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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
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AVIS  IMPORTANT. 

D*aprà8  une  (]e$  lois  providentielles  qui  régi<»ent  le  monde,  rarement  «es  œuvres  au-dessus  de  rordi:i9ire  s(> 
Ibnt  sans  cqniraJicUons  plus  ou  moins  fortes  et  nombreuses.  Les  Ateliert  Caiholiquei  ne  pouvaient  guère  écha|>per 
à  ce  cachet  divin  de  leur  utilité.  Tantôt  on  a  nié  leur  existence  ou  leur  importance;  tantôt  on  a  dit  qu'ils  étaient 
fermés  ou  quMIs  allaient  Têtre.  Cependant  ils  poursuivent  leur  carrière  aepuis  23  ans,  et  les  productions  qui 
en  sortent  deviennpnt  de  plus  en  plus  graves  et  soignées: aussi  paratU-il  certain  qiTÏ  moins  d'événements  qu'aucune 
prudence  humaine  ne  saurait  ni  prévelr  ni  empêcher,  ces  Ateliers  ne  se  fermeront  que  quand  la  Bibliothèque 
irniverselle  du  Clergé  sera  terminée  en  res  2,000  volumes  in-4*.  Le  passé  parait  un  assez  sûr  garant  de  l'avenir, 
pour  ce  qu'ii  yak  espérer  on  à  craindre. 

Cependant,  parmi'Ies  calomnies  auxquelles  ils  se  sont  trovres  en  Dutte,  il  en  est  deux  qui  ont  été  continuellement 
répétées,  parce  qu'éunt  plus  capitales,  leur  elTet  entraînait  plus  de  conséquences.  De  petits  et  ignares  conrurreuts 
se  sont  donc  acharnés,  par  leur  correspondance  ou  leurs  voyageurs,  i  répéter  {>artout  que  nos  Editions  étaient 
mal  corrigées  et  mal  imprimées.  Ne  pouvant  attaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  plupart,  ne  sont  quo 
les  chefs-d'œuvre  du  Catholicisme  reconnus  pour  tels  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays,  il  fallait  bien  s**, 
rejeter  sur  la  forme  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  sérieux,  savoir,  la  correction  et  l'impression;  en  effet,  les  chers- 
d'wuyre  même  n'auraient  qu'une  demi-valeur,  si  le   texte  en  était  inexact  ou  illisible. 

Il  est  très-vrai  que,  dans  le  principe,  un  succès  inoui  dans  les  fastes  de  la  Typographie  ayant  forcé  l'Hlditeur 
de  recourir  aux  mécaniques,  afin  de  marcher  plus    rapidement  et  de  donner  les  ouvrages  à  moindre  prix  , 

3uatre  volumes  du  double  Cotirs  d'Ecriture  sawte  et  de  TMologie  furent  tirés  avec  la  correction  insulTisante 
onnée  dans  les  imprimeries  à  presque  tout  ce  qui  s'édite;  il  est  vrai  anssi  qu.'un  certain  nombre  d'autres 
volumes,  appartenant  k  diverses  Publications,  furent  imprimés  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais,  depuis  ces  temps 
éloignés,  les  mécaniques  ont  cédé  le  travail  aux  presses  à  bras,  et  l'impression  qui  en  sort,  sans  être  du  luxe, 
attendu  que  le  luxe  jureriii  dans  des  ouvrages  d'une  telle  nature,  est  parfaitement  convenable  sous  tous  les 
rapports.  Quant  à  la  correction,  il  est  de  fait  qu'elle  n'a  jamais  été  portée  si  loin  dans  aucune  édition  ancienne 
ou  contemporaine. 

Et  comment  en  serait-il  autrement,  après  tontes  les  peines  et  toutes  les  dépenses  que  nous  subissons  pour 
arriver  à  purger  nos  épreuves  de  toutes  fautes?  L'habitude,  en  typographie,  même  dans  les  meilleures  maisons, 
est  de  ne  corriger  que  deux  épreuves  et  d'en  conférer  une  troisième  avec  la  seconde,  sans  avoir  préparé  eu 
rien  le  manuscrit  de  l'auteur. 

Dans  les  Ateliers  Catiioliques  la  différence  est  presque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcteurs  blanchis  sous 
1^  harnais  et  dont  le  coup  d'œil  typographique  est,  sans  pitié  pour  les  fautes,  on  commence  par  préparer  la 
ôbpio  d'un  bout  à  l'autre  sans  en  excepter  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  première  épreuve  avec  la  copie 
adiisi  préparée  On  lit  çn  seconde  de  la  même  manière,  mais  en  collaii(mnant  avec  la  première.  On  fait  la  mémo 
cnose  en  tierce,  en  collationnant  avec  la  seconde.  On  agit  de  même  en  quarte,  en  coUationnant  avec  la  tierce. 
On  renouvelle  la  même  opération  en  quinte,  en  collationnant  avec  la  quarte.  Ces  coUaiioiinements  ont  pour 


on  lait^  avec  la  copie,  une  nouvelle  lecture  d'un  bout  de  l'épreuve  à  l'autre,  on  se  livre  ï  une  nouvelle  révision, 
éi  le  tirage  n'arrive  qu'après  ces  innombrables  précautions. 


elles  celles  même  des  célèbres  Bénédictins  llabillon  et  Montfaucon  et  des  célèbres  Jésuites  Petau  et  Sirmond. 
Que  l'on  compare,  en  eflbi,  n'importe  quelles  feuilles  de  leurs  éditions  ^vec  celles  des  nôtres  qui  leur  correspondent, 
en  ffrec  comme  en  latin,  on  se  convaincra  que  l'invraisemblable  est  une  réalité. 
'Daillours,  ces  savants  éniin^nts,  plus  préoccupés  du  sens  des  textes  que  de  la  partie  typographique  et  n'étant 

Eint  'correcteurs  'de  profession,  lisaient,  non  ce  que  portaient  les  épreuves,  mais  ce  qui  devait  s'y  trouver,  leur 
ute  intelligence  suppléant  aux  fautes  de  l'édition. 
^  De  plus,  les  Bénédiciins,  comme  les  Jésuites,  opéraient  presque  toujours  sur  des  manuscrits,  cause  perpéluello 
de  la  multiplicité  des  fautes,  pendant  que  les  Ateliers  CatliolitjueSf  dont  le  propre  es*!  surtout  de  ressusciter  la 
Tradition,  n'opèrent,  le  plus  souvent,  que  sur  des  imprimés. 

-  Le  R.  P.  De  Buch,  Jésuite  BoUanoiste  de  Bruxelles,  nous  écrivait,  il  y  a  quelque  temps,  n'avoir  pu  trouver, 
en  dix-huit  mois  d'études,  une  seule  faute  dans  notre  Patroloaie  lalme,  M.  Denzinger,  professeur  de  Théologie  k 
l'Université  de  Wurzbourg,  et  M.  Reissmann,  Vicaire  Générai  de  la  même  ville,  nous  mandaient,  à  la  date  du 
19  jdillet,  n'avoir  pu  également  surprendre  une  seule  foule,  soit  dans  le  latin,  soit  dans  le  grec  de  notre  douhie 
Palroloijie.  Enfin,  le  savant  P.  Pitra,  Bénédictin  de  Solesmes,  et  M.  Bonnetty,  directeur  des  Annales  de  Philosophie 
chrétienne,  mis  au  déO  de  nous  convaincre  d'une  seule  erqur  lypQgrai^ique,  ont  été  forcés  d'avouer  que  nous 
n'avions  pas  trop  présumé  de  notre  parfaite  correction. 

Dans  le  Gergé  se  trouvent  irès^-certainement  de  bons  latinistes  et  de  bons  hellénistes,  et,  ce  qui  est  plus  rare, 
des  hommes'  tres-positifs  et  très-pratiques.  £h  bien  I  nous  leur  promettons  une  prime  de  25  centimes  par  chaque 
térilable  faute  qu'ils  découvriront  dans  n'importe  lequel  de  nos  volumes,  n^  surtout  dan^  les  grecs. 


nécessité 
'un  au, 

entière  et 

universelle  de  ses  innombrables  clichés.  Ainsi  chacun  de  ses  volumes,  au  fur  et  à  mesure  qu'il  les  remet  sous 
presse,  est  recorrigé  mot  pour  mot  d'un  bout  à  l'autre  Quarante  hommes  y  sont  ou  y  seront  occupés  pendant  10  ans, 
et  une  somme  qui  ne  saurait  être  moindre  d^un  demi-million  de  francs  est  consacrée  k  cet  important  contn^le. 
.De.cette  manière,  les  Publications  des  Ateliers  Catholiques,  qnï  déjà  se  distinguaient  entre  toutes  par  la  snpë- 
tMrltéde  leur  correction,  n'auront  de  rivales,  sous  ce  rapport,  dans  aucun  temps  ni  dans  aucun  pays;  car  quel 
est  l'éditeur  oui  pourrait  et  voudrait  se  livrer  APRES  COUl*  à  des  travaux  si  gigantesques  et  d'un  prix  si  exorbitant  ? 
il  laut  certes  être  bien  pénétré  d'une  vocation  divine  à  cet  effet,  pour  ne  reculer  ni  devant  la  peine  ni  devant 
la  dépense,  surtout  lorsque  l'Europe  savante  proclame  que  jamais  volumes  n'ont  été  édités  avec  tant  d'exactitt.de 
que  ceux  de  la  Bibliothèque  universelle  du  Clergé.  Le  présent  volume  est  du  nombre  de  ceux  révisés,  et  tons  ceux 
nui  le  seront  k  l'avenir  porteront  celte  note.  En  conséquence,  pour  juger  les  productions  des  Ateliers  Calholiqueg 
sous  le  rapp«>rt  de  la  correction,  il  ne  faudra  prendre  que  ceux  qui  porteront  en  lete  l'avis  ici  tracé.  Nous  ne  recon- 
naissen^  que  cette  édition  et  celles  qui  suivront  sur  nos  planches  de  métal  ainii  corrigées.  On  croyait  autrefois  que 
la  stéréot^'pie  immobilisait  les  fautes,  attendu  qu'un  cliché  de  métal  n'est  point  élastique;  pas  du  tout,  il  introduit 
la  perfection,  car  on  a  trouvé  le  moyen  de  le  corriger  jusqu'à  extinction  de  fautes.  L'Hébreu  a  éié  revu  par  M.  le 
chevalier  Drach,  le  Grec  par  detf  Grecs,  le  Latin  et  le  rran<,ais  par  les  premiers  correcteurs  de  la  capitale  en  et  s 
' — les. 
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AITERTISSEBIENT  DE  L'AUTEUR 

SUR  LE  BUT  ET  LE  PLAN  DE  CET  OUVRAGE , 

AINSI   QDE   SUR   LES    DIVISIONS   DU    PREMIER    VOLUME  EN   PARTICULIER 


C'est  one  tâche  immenBe  de  réunir  dans  un  ensemble  les  Eglises  des  contrées  diverses 
arec  les  lieux  mémorables  qo^eiles  renferment  et  les  peuples  qui  les  ont  habités  ou  qui 
les  habitent  encore ,  si  Ton  considère  la  multiplicité  des  détails ,  et  si  loo  réfléchit  sur 
la  nature  des  matières  que  nous  devons  traiter,  et  qui  sont  dispersées  avec  confusion 
dans  de  volumineux  ouvrages  chez  les  anciens  comme  chez  les  modernes.  A  la  consi- 
dération de  ces  difficultés ,  ajoutons  que  la  science  géographique  n'est  pas  ce  qu'elle 
pourrait  et  devrait  être.  La  géographie  n'est-elle  pas  la  sœur  et  l'émule  do  Tliistoire  ? 
Si  Tone  règne  sur  tous  les  siècles ,  l'autre  n'embrasse-t-elle  pas  tous  les  lieux  ?  Si  l'une 
a  le  pouvoir  de  ressusciter  les  générations  passées ,  l'autre  ne  saurait-elle  fixer,  dans 
use  image  immobile,  les  tableaux  mouvants  de  l'histoire,  en  retraçant  à  la  pensée 
ce  théâtre  îniéressant  de  nos  courtes  misères ,  cette  vaste  scène,  jonchée  des  débris  de 
tant  d'empires ,  et  la  Providence  toujours  occupée  à  réparer  par  ses  bienfaits  les  ra* 
fages  de  nos  discordes?  Et  cette  description  du  globe  n'est-ellc  pas  intimement  liée  à 
b  connaissance  du  christianisme,  à  l'étude  des  instiiutions  et  des  vicissitudes  de  TËglise? 
n*oi!re-t-elle  pas  à  plusieurs  des  sciences  ecclésiastiques  des  renseignements  précieux , 
UD  complément  nécessaire?  Les  études  géographiques  recèlent  d'ailleurs  pour  les  esprits 
religieux  plus  d'un  genre  d'intérêt.  C*est  d'abord  un  devoir  de  rcconnais'^ance  qui  nous  in- 
vite à  visiter,  au  moins  par  la  pensée,  la  magnifique  habitation  que  Dieu  nous  a  faite.  Et 
pois  il  y  a  sans  doute  un  spectacle  instructif  dans  cette  savante  disposition  des  montagnes 
et  des  Qeuves,  les  unes  comme  autant  de  barrières,  les  autres  comme  autant  de  routes,  pour 
séparer  tour  à  tour  et  rapprocher  les  peuples;  dans  cette  inégale  distribution  des  (résors  de 
Il  nature  sous  des  climats  divers,  afin  de  multiplier  entre  leurs  habitants  les  différences  et 
les  rapports  ;  dans  cet  ensemble  merveilleux,  en  un  mot,  où  l'on  peut  lire  écrit  d'avance, 
en  caractères  ineffaçables,  le  dessein  providentiel  qui  devait  présider  aux  grands  événe- 
ments de  rhistoire.  Mais  surtout  si  Ton  contemple  la  terre  comme  la  conquête  de  la  force 
et  de  l'intelligence  humaines,  comme  le  champ  fécondé  par  la  sueur  des  fils  d'Adam,  on 
soJTfaavec  une  fraternelle  curiosité  la  trace  de  leurs  labeurs,  on  comptera  sans  se  lasser 
1h  déserts  que  défricha  leur  industrie,  les  cités  qu'ils  élevèrent,  les  champs  de  batailii  se- 
més de  leurs  os.  Mais  il  y  a'plus  encore  :  quelle  que  soit  la  région  lointaine  dont  nous  ayons 
à  considérer  le  tableau,  nous  devons  éprouver  quelque  chose  de  l'émotion  qui  nous  saisi- 
rait i  la  lecture  d'un  récit  de  la  Terre-Sainte  ;  car  toujours  nous  y  retrouverons  le  souve- 
nir de  la  passion  du  Sauveur,  renouvelée  en  la  personne  des  martyrs. 

Sans  doute  il  eût  fallu  de  longues  années  de  loisir  pour  donner  à  un  semblable  livre 
tonte  la  perfection  désirable.  Mais  cependant  le  Dictionnaire  que  nous  offrons  au  clergé 
répondra,  nous  l'espérons,  aux  vœux  des  personnes  qui  se  plaignent  de  manquer  absolu^!» 
ment  d'un  ouvrage  dans  lequel  on  puisse  apprendre  la  géographie  ecclésiastique  depuis 
^i-huit  siècles.  Le  P.  Charles  de  Saint-Paul,  auteur  de  la  Géographie  ecclésiatUque  des 
&ii  premiers  siècles  de  l'Eglise,  en  un  vol.  in-folio,  déclare  qu'il  a  consacré  une  partie 
^t  sa  vie  à  la  composition  de  cet  ouvrage  :  ce  qui  n*a  pas  empêché  le  savant  Holsfe- 
Dins  d'y  relever  dans  ses  notes  des  inexactitudes  et  des  erreurs.  L'abbé  de  Coinman- 
tille  y  auteur  de  la  Géographie  seulement  des  archevêchés  et  des  évêchés  du  monde  chré- 
tien, écrivait  à  M.  deNovion,  évéque  d'Evrenx,  que  les  recherches  et  la  rédaction  de 
l'onvrage  l'avaient  occupé  pendant  vingt  ans.  L'infatigable  auteur  de  VOrienu  Christian 
**<)  en  trois  gros  vol.,  le  P.  Lequien,  dominicain  aussi  laborieux  qu'instruit,  avait 
trafaillé  toute  sa  vie  à  cet  important  ouvrage. 

U  ne  faut  pas  s'en  étonner.  Une  Géographie  exacte  et  complète  du  christianisme , 
<lepuli  la  dispersion  des  apôtres  jusqu'à  nos  jours ,  est  un  livre  hérissé  de  difficultés , 
<|Qi  proviennent  en  partie  des  variations  dans  les  noms  des  villes  et  des  provinces ,  et 
en  partie  des  révolutions  politiques.  Ainsi  il  y  a  des  villes  épiscopales  qui  ont  trois  ou 
quatre  noms ,  et  qui  sont  désignées  dans  les  notices ,  dans  les  auteurs ,  dans  les  actes 
^es  conciles  du  temps,  tantôt  sous  un  nom ,  tantôt  sous  un  autre.  Arras  s'appelle  Ort- 
jfiociim,  Nemetacum^  Alrebaiti^  Atrebaii;  Belley,  Civitas  Equestrium  ^  Noviodunum^  Bel- 
Hca^  Bellicium  ;  Lescar,  ancienne  ville  épiscopale  dont  le  siège  a  été  supprimé  par  le 
concordat  de  1801,  Civitat  Benarnensiumj  BenarnUm,  BcnearnuSf  Lascura.  Et  combien 
«iitres  pourrions-nous  citer  encore? 
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Les  pro?ince8  de  Tempire  romain  éprouvèrent  également  des  variations  nombreaseï 
dans  leurs  désignations  spéciales.  Prenons  l'Espagne  pour  exemple.  Les  Romains  la  di« 
Tisaient  en  extérieure  (la  partie  qui  se  rapprochait  le  plus  de  Rome)  et  en  Ultérieur - 
{ ou  la  partie  la  plus  éloignée  ).  L'empereur  Auguste  divisa  l'Espagne  en  trois  grande? 
provinces,  la  Lusitanie,  la  Rétique  et  la  Tarraconaise.  Les  dénominations  de  cei  deai 
divisions  se  conservèrent  en  même  temps  ;  et  ce  qui  vint  augmenter  la  confusion ,  c'est 
que 9  dans  le  iv*  siècle,  les  empereurs  ûrent  une  nouvelle  division  en  cinq  provinces, 
Balearica,  Tarraconaise ,  Carthaginense ,  Gallœcia  et  Lusitania.  Lors  de  la  domlDatioD 
des  Goths  et  des  Vandales ,  on  conserva  ces  mêmes  divisions  ;  seulement  la  confusion 
devint  encore  plus  grande ,  à  cause  des  nouvelles  dénominations  mises  en  usage  par  les 
barbares.  Dans  les  nouveaux  Etats  chrétiens  qui  s'élevèrent ,  au  moyen  âge ,  sur  les 
ruines  de  la  puissance  des  Maures ,  on  introduisit  d*aulres  appellations  géographiques 
plus  ou  moins  différentes  des  anciennes ,  et  qui  amenèrent  de  nouvelles  complicationi 
pour  l'étude  de  la  géographie  du  pays. 

Nous  avons  encore  une  observation  à  faire.  A  l'exception  des  archevêchés  et  des  évé- 
chés  créés  par  des  bulles  expresses  des  papes  dans  les  siècles  postérieurs,  presque  tou 
les  autres  ont  une  origine  fort  inconnue  et  fort  incertaine.  Il  y  a  dans  chaque  église 
une  sorte  de  tradition  qui  a  conservé  la  mémoire  des  premiers  apôtres  et  des  premiers 
évéques  ;  mais  il  y  a  peu  ou  presque  point  d'églises  auxquelles  cette  tradition  apprenne 
le  temps  précisément  où  ils  ont  paru.  Chaque  ville  a  tâché  de  faire  remonter  son 
ép  scopat  jusqu'aux  temps  apostoliques.  Il  en  est  sans  doute  qui  ont  raison ,  quoi- 
qu'elles ne  puissent  pas  en  administrer  la  preuve,  mais  il  y  en  a  bien  aussi  qui  se 
trompent.  On  n'a  presque  rien  sur  rétablissement  des  archevêchés  et  des  évêchés  qui 
étaient  dans  les  irois  premiers  siècles ,  parce  qu'on  a  perdu  les  monuments  qui  pou- 
vaient nous  en  instruire.  On  n'a  guère  plus  de  renseignements  sur  ceux  qui  ont 
commencé  dans  les  siècles  suivants  ;  et  l'on  voit  tout  à  coup  paraître  les  évéques 
d'une  ville  dans  un  auteur  ou  dans  un  concile ,  sans  qu'on  nous  dise  s*il  y  on  avait 
eu  sur  leur  siège  qui  les  y  eussent  précédés. 

La  grande  migration  des  barbares  renverse  tout  l'édifice  de  l'ancienne  géographie; 
c'est  en  périssant  que  les  Grecs  et  les  Romains  apprennent  combien  le  monde  était  plus 
étendu  que  leurs  svstèmes  ne  le  faisaient  paraître  :  peu  à  peu  ce  chaos  se  débrooille. 
et,  avec  une  nouvelle  Europe,  naissent  les  éléments  d  une  géographie  nouvelle.  Ces  élé* 
ments  surgissent  en  partie  des  missions  des  vii%  viii*  et  ix*  siècles.  L'esprit  des  voyage*^ 
se  réveille  ;  il  conduit  les  Arabes  aux  Moluques ,  les  Scandinaves  en  Amérique ,  mais 
inutilement  pour  la  science  géographique,  qui  n'est  point  là  pour  recueillir  le  fruit 
de  ces  courses  audacieuses.  Les  pèlerinages  et  les  croisades  apportent  de  nouveaui 
éléments  à  la  géographie;  et  les  Italiens  et  les  Portugais,  à  l'aide  de  l'aiguille  aiman- 
tée ,  parcourent  avec  sûreté  la  haute  mer.  De  toutes  paris  tombent  les  barrières  qui 
rétrécissaient  l'horizon  de  la  géographie.  Colomb  nous  donne  l'Amérique.  Par  mer  et 
par  terre,  tous  les  peuples  s'élancent  dans  la  carrière  des  découverte;»,  et,  par  leurs 
efforts  réunis,  le  vaste  ensemble  du  globe,  malgré  quelque^  ombres  partielles,  est  en- 
Qn  ouvert  à  la  science  géographique. 

Le  clergé  aujourd'hui  ne  peut ,  ni  ne  doit  v  rester  étranger.  Quel  est  le  point  dans 
le  globe  où  le  christianisme  ne  soit  annoncé  ?  Est-ce  que  des  missionnaires  de  di- 
verses nations  et  de  tous  les  ordres  religieux  ne  sillonnent  pas  les  mers  dans  toute 
leur  immensité?  Est-ce  que  les  prairies  de  l'Amérique  septentrionale,  les  déserts  brû- 
lants de  l'Afrique,  les  montagnes  couvertes  de  neige  de  l'Asie  centrale,  et  les  Iles 
sauvages  du  Monde  maritime  n'offrent  pas  les  empreintes  de  leurs  pas? 

En  Chine ,  en  Corée ,  dans  la  Dzoungarie ,  dans  la  Mongolie  et  la  Mantcbourie ,  il 
y  a  des  missionnaires  de  l'ordre  des  Dominicains ,  de  la  congrégation  de  Saint-La- 
lare  ,  et  du  séminaire  des  missions  étrangères  de  Paris. 

A  rindo-Chine,  comprenant  le  Tong-King,  la  Cochinchine  et  Siam,  les  missions 
étrangères  continuent  de  fournir  des  martyrs. 

Dans  l'Hindoustan ,  les  PP.  Carmes  et  les  PP.  Jésuites  y  ont  des  missions.  L'£gli:>e 
anglicane  y  a  un  clergé,  et  les  sectes  protestantes  y  envoient  des  ministres. 

La  Perse,  TArménie,  la  Syrie,  TAnatolie,  sont  parcourues  en  tous  sens  par  des 
missionnaires  catholiques  et  des  ministres  protestants. 

L*Afrique  septentrionale  et  l'Afrique  australe  se  réjouissent  également  de  leurs  mis- 
sions. 

Les  Etats-Unis ,  l'Orégon ,  toute  l'Amérique  septentrionale  en  un  mot,  possède  des 
missionnaires  de  la  compagnie  de  Jésus  et  un  clergé  séculier  qui  est  essentiellement 
missionnaire.  Enfin  ,  toutes  les  lies  si  nombreuses  qui  composent  le  Monde  maritime 
sont  successivement  visitées  par  des  prêtres  de  l'Eglise  catholique ,  et  par  des  minis- 
tres des  diverses  fractions  du  protestantisme  (car  on  sait  qu'il  se  fractionne  à  Tinfîni). 

La  propagande  est  active,  zélée,  multipliée:  elle  est  universelle. 

11  faut  donc  que  le  clergé  connaisse  les  différentes  contrées  que  nous  venons  d'énu- 
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n^rer,  tool  en  s'initruiiant  dans  la  géographie  de  l'Eglise.  L'origine,  la  langue,  Thit- 
loire.  Tordre  polUlqne  des  peuples,  les  montagnes,  les  mers,  les  fleuves,  les  cli- 
mats» te  trou  feront-ils  indiqués  et  décrits  dans  un  dictionnaire  de  Géographie  ecclé- 
siastique? Pourquoi  pas?  Ne  serait-ce  point  se  placer  au-dessous  des  connaissances 
da  son  époque  que  de  présenter  au  clergé  on  ouvrage  où  il  n'en  serait  pas  question? 
Ne  serait-il  pas  obligé  à  tout  moment  de  consulter  un  autre  dictionnaire?  N*y  aurait- 
il  pas  là  an  Téritable  inconTénient ?  Notre  intention,  en  composant  la  géographie  de 
TEglisn,  a  été  de  faire  un  livre  tout  géographique;  car  on  ne  peut  aujourd'hui  sé- 
parer le  christianisme  de  la  description  des  cinq  parties  du  monde ,  puisqu'on  y  re* 
ifouve  partout  son  action  puissante  et  glorieuse. 

Une  nation  joue-t-elle  un  grand  rôle  dans  le  monde  civilisé ,  nous  indiquons  ses 
forces ,  ses  ressources ,  ses  intérêts.  S'a^it-il  d'une  peuplade  sauvage ,  nous  nous  atta- 
chons à  peindre  ses  mœurs*  et  sa  manière  de  vivre.  Un  pays  onre-t-il  le  spectacle 
d'une  riante  culture ,  nous  en  détaillons  aveo  soin  les  diverses  productions.  Estait 
inculte ,  nous  retraçons  plus  en  grand  le  caractère  que  la  nature  lui  a  imprimé. 

Le  choix  des  villes  et  des  lieux  remarquables  que  nous  décrivons  est  déterminé  tantdt 
d'après  l'importance  ecclésiastique ,  tantôt  d'après  la  célébrité  historique.  Nous  prenons 
quelquefois  la  liberté  de  discuter  en  passant  un  point  de  géographie  critique,  de  ré- 
soudre un  doute,  de  relever  une  erreur. 

Toutefois,  en  adoptant  ce  plan  pour  notre  Dictionnaire,  nous  n'avons  pas  prétendu 
embrasser  tous  les  détails  des  différentes  branches  de  la  science  du  géographe,  entrer 
dans  la  géographie  purement  mathématique,  dans  la  géographie  des  plantes,  des  mi- 
néraux et  autres,  un  dictionnaire  ne  pouvant ,  sans  tomber  dans  le  défaut  d'une 
étendue  démesurée»  comprendre  l'astronomie,  la  géologie,  la  minéralogie,  la  météo- 
rolocie  »  Thydrographie  ,  la  botanique ,  la  zoologie ,  l'orographie ,  la  linguistique , 
l'archéologie  et  la  climatologie. 

Le  clergé ,  nous  le  constatons  dans  nôtre  Introduction ,  a  contribué  pour  sa  part  au 
développement  de  plusieurs  de  ces  sciences;  et  l'hydrographie  si  compliquée  de  l'Amé- 
rique méridionale,  par  exemple,  n'a  éié  révélée  à  l'Europe ,  avant  les  voyages  et  les 
observations  de  M.  de  Hnmboldt ,  que  par  les  missionnaires.  Il  y  a  quinze  ans  à  peine, 
on  ne  connaissait  encore  que  par  leurs  récits  les  rivières,  comme  le  Guainia ,  le  Ven-> 
toart,  rinirida,  le  Guaviare  et  le  Sipapo  dans  l'Etat  de  Venezuela.  L'ingénieur  Godazzi , 
qui  les  a  remontées  par  ordre  du  gouvernement  de  Venezuela ,  a  confirmé  le  récit 
des  nissionnaires  espagnols  et  italiens. 

L'état  des   connaissances   humaines   varie ,    les   peuples    s'éteignent ,   les   royaumes 

s'écroulent ,  les   villes  tombent  en  ruiitcs  et  finissent   par  ne  point  laisser   de  traces 

de  leur  existence.  On  peut  donc  se  figurer  une  série  de  géographies,  dont  chacune, 

très-différente  de  celles  qui  la  précèdent  ou  qui  la  suivent,  serait  pourtant  vraie, 

eiacte  et  complète  pour  l'année  ou  même  pour  le  siècle  auquel   elle  appartiendrait. 

L'usage  a  consacré  en  quelque  sorte  une  triple  partition  de  la  science  sous  ce  rap- 

^irt;  on  comprend  dans  la  géographie  ancienne  tout  ce  qui  est  antérieur  à  l'an  500 

de  JÀus-Christ,  ou  à  la  grande  migration  des  peuples;  la  Géographie  du  moyen  âge 

descend  jusqu'à  la  découverte  de  l'Amérique  ;  le  reste  est  regardé  comme  le  domaine 

de  la  fféiographie  moderne.  Mais  si  l'on  voulait  mettre  dans  le  langage  une  rigueur 

icieolifique,  ou  devrait  distinguer  autant  de  géographies  qu'il  y  a  eu  de  nations  et  de 

liècles  marquants.   Ces  géogr.iphies  peuvent  être  considérées  ch'icune  à   part  commo 

ane  science  particulière  ;  oe  ne  sont  à  la  vérité  que  des  systèmes   incomplets  et  er- 

rooéi,  en    comparaison  de  la  géographie  de  notre  siècle;  mais  il  est  intéressant,  il 

«tt  important  d'avoir  une  idée  de  celle  marche  lente  et  quelquefois  rétrograde  de  la 

scieace,  en  tant  qu'elle  nous  est  connue  a^ec  quelque  degré  de  certitude. 

Lors  de  la  naissance  de  Jésus-Christ ,  la  géographie  ne  connaissait  que  trois  par- 
tie do  monde,  l'Europe,  TAsie  et  l'Afrique;  et  encore  ne  les  connaissait-elle  que 
d'une  manière  très-inôomplète  et  bien  imparfaite.  Les  provinces  de  l'empire  romain 
STaicDl  une  ville  que  l'on  nommait  métropole;  il  y  avait  d'autres  villes  auxquelles 
on  donnait  le  nom  de  cité ,  où  siégeaient  les  juges  subalternes.  On  mit  des  métro- 
i'olitains  ou  archevêques  dans  celles  du  premier  rang,  et  des  évêqucs  dans  celles  du 
lecond  :  voilA  Torigine  et  la  forme  du  gouvernement  ecclésiastique  dans  les  premiers 
s-ècies.  Constanlinop'e ,  qui  devint  le  siège  do  l'empire  au  iv*  siècle,  oblint  le  titre 
de  Seconde  et  Nouvelle  Rome,  eut  part  en  même  temps  aux  privilèges  de  l'ancienne* 
fut  ensuite  revêtue  des  mêmes  honneurs  que  les  trois  villes  patriarcales ,  et  composa 
*ou  patriarcat  de  provinces  délachées  de  ceiui  de  Home  et  de  celui  d'Antioche. 

L'Orient  mérite  une  attention  particulière;  car  c*cst  dans  cette  partie  du  monde 
9Q€  (1)  l'Evangile  de  lumière  cl  de  paix  a  d'abord  été  prêché  par  le  divin  Sauveur 
lui-mloit  el  par  ses  disciples  ,  et  que  fleurirent  de  nombreuses  Eglises ,  illustres  par  le 

(U  Lettre  de  N.  T.S.  P.  le  p.ipe  Pie  IX  aux  Orientaux.  Janvier  1848. 
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non  det  «pAtrêi  qui  les  ont  fondées.  Dans  la  suite  des  lemps  et  pendant  on  long 
coors  des  siècle ,  des  éf éqiies  et  des  nurtjrs  fameux,  et  beaacoap  d'autres  person* 
n;if es  célèbres  par  leur  sainteté  et  par  leur  doctrine  «  ont  surgi  do  sein  des  nntions 
orientales;  tout  Tunivers  chante  la  gloire  d'Ignace  d'Antiochet  de  Poljcarpe  de  Smjr- 
f^n,  des  trois  Grégoire,  de  Néocésarée,  de  Nysseet  de  Nazianze ,  d*At!ian«ise  dWleian- 
drie ,  de  Basile  de  Césarée ,  de  Jean  Chrysostome ,  des  deux  Cyrille,  de  Jérusalem  ci 
d'Alexandrie,  de  Grégoire  l'Arménien,  d'Ëpbrem  de  Syrie,  de  Jean  Damascène ,  de 
Cyrille  et  Méthodius  ,  apôtres  des  Slaves,  sans  parler  de  tant  d'autres,  presque  in- 
nombrables, oo  qui  répandirent  aussi  leur  sang  pour  le  Cbrist,  on  qui,  par  leurs  savants 
écrits  et  leurs  œuvres  de  sainteté ,  se  sont  acquis  un  nom  immortel.  Une  autre  gloire 
de  l'Orient  est  le  souvenir  de  ces  nombreuses  assemblées  d'créques ,  et  spécialement 
des  premiers  conciles  œcuméniques  qui  y  furent  célébrés,  et  dans  lesquels ,  sous  la 
présidence  du  pontife  romain,  la  fui  catholique  fut  défendue  contre  les  novateurs,  et 
conGrmée  par  de  solennels  jugements. 

Voici  l'économie  du  premier  volume  de  notre  Dictionnaire. 

Les  différentes  parties  dont  se  compose  la  géographie  physique  ont  faif,  depuis  quel* 
ques  années,  de  très-notables  progrès  ;  il  y  a  même  des  spécialités  de  cette  science 
qui  ont  été  entièrement  créées.  Il  reste  néanmoins  encore  bien  des  problèmes  à  ré- 
soudre,  bien  des  mystères  à  pénétrer.  Arrivera-t-cn  à  leur  solution?  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  nous  a  paru  utile  d'en  présenter  l'ensemble,  aOn  que  chacun  sache  que  l'élude 
du  globe  est  encore  peu  avancée ,  et  que  ce  qui  nous  reste  à  connaître  surpasse  de 
beaucoup  ce  que   nous   avons  appris. 

Nous  avons  ensuite  placé  ce  que  nous  appellerons  les  prolégomènes  de  la  géogra- 
phie, qui  contienoenl  diveis  renseigoeaients  que  les  ecclésias'i<iues  seront  bien  aises 
d'avoir  sous  l.i  main ,  parce  que  Ton  a  besoin  d'y  recourir  à  chaque  instant ,  et 
qu'on  est  ainsi  dispensé  de  consulter  d'autres  ouvrages. 

A  cause  de  la  confusion  et  des  complications  que  renferme  la  géographie  nomi- 
nale des  provinces  ecclésiastiques,  des  villes  épiscopales  et  des  autres  localités  des  pre- 
miers sièi  les ,  nous  avons  ins('*ré  dans  ce  premier  volume  deux  vocabulaires  des 
noms  laiins  pour  faciliter  les  recherches  dans  les  auteurs,  dans  les  actes  des  conciles  et 
les   chartes   du  moyen  âge. 

Nous  passons  ensuite  a  la  géographie  statistique  des  villes  ruinées  et  des  peuple» 
antérieurs  à  l'an  500 ,  puisque  c'est  à  cette  époque  que  l'on  fixe  généralement  le 
terme  de  l'histoire  et  de  la  géographie  anciennes.  Notre  intention  n'a  pas  été  de 
faire  ici  une  géographie  ancienne  ,  nous  avons  seulement  voulu  offrir  des  renseigne- 
menti  à  la  géographie  de  la  primitive  Eglise,  qui  a  une  connexion  relative  avec  la 
g^o^raphie  historique  antérieure  à  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  et  constater  la 
position  de  chaque  peup'e  avant  la  grande  migration.  Car  à  ce  moment  le  monde 
ronnu  des  Grecs  et  des  Romains,  ce  monde  ancien  qui  a  vu  naître  et  qui  a  voulu 
détruire  le  christianisme,  va  s'écrouler  et  disparaître  à  jamais.  Les  peuples  barbares 
sont  levés ,  le  fer  vengeur  brille  dans  leurs  mains  ;  leurs  hordes ,  que  le  courage 
rend  innombrables  ,  brûlent  de  détruire  ces  villes  superbes  dont  nous  cherchons  en 
vain  l'emplacement  aujourd'hui.  L'Angleterre  est  abandonnée  aux  Saxons  ;  la  Gaule 
est  occupée  p;ir  les  Francs,  l'Espagne  par  les  Visigoths,  l'Afrique  par  les  Vandales; 
home  et  rilalîe  elle-même  passent  du  joug  des  Uérules  sous  la  domination  des  Os- 
troçoths.  En  vain  l'empire  a  Orient  reprend^il  quelque  vigueur  sous  Justinien  ;  en  vain 
Bélisairc  et  Narsès  délivrent-ils  Tltalie  et  l'Afrique,  Constantinople  ne  jouit  pas  long- 
temps de  ses  conquêtes.  L'Italie ,  négligée ,  tombe  au  pouvoir  des  Lombards  ;  quel- 
ques provinces  méridionales  refilent  seules  dans  les  mains  des  Grevs.  Uom(*  pose  sur 
la  t^te  de  Charlemagne,  du  vainqueur  des  Lombards,  des  Saxons  et  des  Sarrasins, 
la  couronne  impériale  d'Occident.  Ainsi  cessèrent,  en  l'an  800,  les  bouleversements  géo- 
l^raphiques  de  TEurope  occidentale.  Mais  TOrient  restait  à  celte  époque  dans  un  état 
indécis.  Les  nntions. gothiques  et  hunniques  avaient  dévasté  ses  provinces  d'Furone; 
les  Bulgares, les  Serviens ,  les  Hongrois,  les  Valaques ,  s'y  fîxèrenl.  La  Perse  envanis- 
sait  les  frontières  orientales.  L'empire ,  qui  déjà  se  défendait  faiblement  contre  cette 
double  attaque,  fut  comme  pris  en  flanc  par  un  troisième  ennemi:  les  Arabes  s'em- 
parèrent de  presque  toutes  les  provinces  d'Asie  et  d'Afrique  ;  mais  leur  inexpérience 
dans  la  guerre  maritime  et  la  position  très-forte  de  Constantinople  arrêtèrent  leurs 
progrès. 

Ce  débordement  des  peuples  tour  à  tour  r^inquis  et  conquérants  avait  sans  doute 
)>our  cause  générale  un  accroissement  de  population  dans  le  Nord ,  peu  proportionné 
aux  moyens  de  subsistance  que  fournissait  alors  une  terre  mal  cultivée.  Mais,  pour 
déterminer  le  mouvement  presque  simultané  de  tant  do  nations,  il  fallut  une  pre- 
mière impulsion.  Elle  fut  donnée  de  deux  |ioints  très-éloignés  Tun  de  l'autre  :  du 
centre  de  l'Asie ,  l'immense  foule  des  Uuos  se  précipitait  de  ruines  en  ruines  ;  du 
centre  de  la  Scandinavie ,  un  esprit  audacieux  et  entreprenant  conduisait  un  pet:t 
nombre  de   Goths  de   conquête  en  conquête  ;    le   choc  de   ces   deux  nations   ébranla 
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rempira  rooiaio ,  el  en  ouvrit  les  avenaes  ;  tous  les  peuples  barbares  se  jeUent  sur 
la  riche  proie  qui  Tenait  de  leur  être  indiquée;  ils  8*arr<ichenl ,  les  uns  aux  autres» 
lef   lambeaux  s;inglanis  de  TEurope. 

Une  nouvelle  géographie  ecclésiastique  va  se  former,  tandis  que  Tancienne  tombe  dans 
la  confusion.  D'anciens  évéchés  vont  disparaître  «  de  nouveaux  s'établiront.  Les  circons- 
mptions  de<  pairiarcats  et  des  métropoles  subissent  des  modifîcations  importantes.  Nous 
ifODs  cru  devoir  publier  des  documi^nts  .propres  à  faire  connalire  Térat  géographique 
les  diverses  Eglises  à  cette  époque,  tant  en  Orient  qu'en  Occident,  d*après  le  K  Charles 
la  Saint-Paul  et  Tabbé  de  Comman ville',  les  deux  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  fféo- 
{rapbie  de  TEglise  avec  le  plus  de  concision  et  de  clarté,  tout  en  embrassant  l'en- 
lemble  des  cinq  p^rands  patriarcats.  Car  à  l'élude  de  la  géographie  actuelle  du  chris- 
tUoisme,  il  convient  de  joindre  la  connaissance  de  celle  des  siècles  passés.  L'une  ne 
se  comprendrait  pas  sans  l'autre. 

Des  divers  fragments  de  la  Géographie  sacrée  du  P.  Charles  de  Saint-Paul,  ainsi 
foe  des  variantes  qui  les  arcompagnent ,  il  lésulte  qu'il  a  existé  dans  quelques  con- 
trées une  organisation  épiscopale  qu'on  ne  retrouve  plus  après  le  vi*  siècle.  Par 
nsoiple,  en  France ,  dans  la  Bretagne,  en  Angleterre ,  en  Ecosse  et  en  Irlande,  il  y 
Sfiit  eu,  pendant  deux  siècles  environ,  antérieurement  à  l'arrivée  des  prêtres  envoyés 
par  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand  ,  et  i  la  mission  du  saint  moine  Augustin,  de 
ismbrenx  évêchés  dont  les  noms  sont  consignés ,  avec  plus  ou  moins  d'exactitude , 
iais  des  actes  de  conciles  et  dans  des  chroniques  locales.  Saint  Patrick  (Patrice),  qui 
ht  comme  le  primat  de  l'Irlande  ;  saint  Colomban  el  saint  Gall ,  qui  ^établirent  de 
irasds  et  célèbres  monastères,  l'un  en  Aostrasie»  l'autre  en  Uelvétie  (cantons  suisses)* 
ippartenaient  à  ce  clergé  primitif.  Dans  cette  organisation,  la  ville  d'York  était  la  pre- 
aière  métropole*  Londres ,  Carléon  et  C«intorbéry  venaient  ensuite.  C'est  en  s'appuyant 
nr  ce  précéilent  que  les  archevêques  d'York  contestèrent  ensuite ,  pendant  plusieurs 
lièdes,  la  suprématie  aux  archevêques  de  Cantorbéry. 

Le  morcellement  en  petits  Etats  de  l'Irlande  et  de  l'Angleterre,  ainsi  que  la  conquête 
ie cette  dernière  nar  les  Angles  et  les  Saxons,  contribua  à  la  ruine  de  cette  première 
kiérarchie  de  TEglise  des  trois  royaumes. 

La  partie  de  la  Géographie  ecclésiastique  de  l'abbé  de  Gommanville,  avec  les  ta- 
Ueaax,  signale  également  los  vicissitudes  et  les  modiBcatious  survenues  dans  le  corps 
épisropal  du  monde  chrétien ,  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'au  xviii*.  Les  expli- 
ealioBs  dans  lesquelles  entre  cet  auteur  constatent  l'état  de  la  science  géographique 
ao  xvu*  siècle,  et  les  idées,  si  différentes  des  nôtres»  qui  prédominaient  alors;  car  le« 
i'ées  el  le  style  peignent  non-seulement  un  homme ,  mais  un  siècle.  Nous  avons  donc 
Une  Tauteur  à  lui-même,  sans  faire  aucun  changment,  afin  que  les  lecteurs  puis- 
laal  comparer  les  deux  époques,  le  xvii'  et  le  xix*  siècle.  Ainsi,  l'on  aura,  en  même  temps, 

21e  P.  Charles  de  Saint-Paul,  l'àbbé  de  Commonville,  et  VEtat  actuel  de  Vépiscopat  dan$ 
lin  catholique^  qui  commencera  le  troisième  volume,  la  géographie  comparée  des  évê« 
et  des  arche? êcbés  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à  ce  jour. 

On  verra  dans  l'abbé  de  Commanville  des  observations  naïves,  singulières,  et  une  véné- 
ration profonde  pour  le  pouvoir  royal.  Pour  être  arrivée  à  la  déconsidération  européenne, 
fii  la  frappe  à  notre  époque,  il  faut  que  la  royauté,  depuis  la  fin  du  xvii*  siècle,  ail  totale- 
■est  oublié  ses*  devoirs,  le  bot  de  son  institution,  et  qu'elle  ait  déployé  une  profonde 
aallité. 

La  Prusse  n'était  rien  qu*un  électoral,  du  temps  de  l'abbé  de  Commanville,  et  il  considé- 

lait  comme  un  pavs  barbare  la  Russie,  qu'il  désigne  parce  mol,  avec  une  sorte  de  mépris, 

<  le  Moscovite.  »  On  avait  alors  sur  l'Amérique  par  les  missionnaires,  les  navigateurs  el  les 

vojagenrt,  des  notions  presque  aussi  étendues  et  aussi  complètes  que  celles  d*aujour- 

flliii;  mais  on  connaissait  fort  peu  les  contrées  de  l'Europe  orientale  (actuellement 

btossie,  les  provinces  danubiennes,  telles  que  la  Moldavie,  la  Valachie,  la  Servie, 

etc.),  et  presque  pas  l'Asie  centrale  et  septentrionale.  Quant  à  l'Afrique,  on  n'avait 

aaeans  détails ,  aucuns  renseignements  sur  son    immense  plateau  intérieur.   11  est  vrai 

fae  même  mainteiTint  il   nons  apparaît   encore  dans   une  grande  obscurité,  maigre 

les  recherches,  le  dévouement  et  les  sacrifices  des  missionnaires  et  des  explorateurs 

BMdemes. 

D'après  ce  premier  volume ,  on  connaîtra  d'une  manière  complète  la  géographie 
ecclésiastique  des  six  premiers  siècles,  et  celle  des  siècles  suivants  jusqu'au  xviii*. 
)^it  le  VI*  siècle ,  la  géographie  a  subi  deux  grandes  révolutions ,  le  schisme 
IVirieut,  ou  la  séparation  de  l'Eglise  grecque  d'avec  l'Eglise  latine,  et  l'hérésie  de 
^Iher  ou  le  protestantisme.  Les  variations  qui  en  résultent  sont  indiquées. 

Le  II*  volume  se  compose  de  la  Géographie  âe$  Légendee  par  ordre  alphabétique  ; 
e  considérations  sur  1  anthropologie ,  ou  l'histoire  naturelle  de  l'homme ,  science 
Boderne  et  encore  peu  avancée.  Quelques  géographes  et  des  anthropologistes  ont  von^u 

puiser  des  arguments  contre  Funiti  du  genre  humain.  Comme  le  christianisme  s'adresse 
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à  tofif  \^  homnvf  (tî  a  tiHi«  le«  p^iif>l«^,  parre  qo^ils  sont  frères ,  et  qoe  Jésnis-Chrisl  a 
9^«é  «on  9^fi<ç  pofQr  e«ic  «ans  «fiAfinction  aanifi(*,  il  nous  a  semblé  qa*DDC  Géographie 
er/  léiî.i«Ciqae  ne  poav.iit  dem^'orer  étrangère  à  celte  erande  qoeslion. 

L*anthropo{#)^<»  emprunte  tons  9p^  éléments  à  la  géographie  :  loin  de  délroire  Tanîté 
de  Tespéfe  komaîne .  el!e  la  confirma.  L*aperni  qae  nous  traçons  des  travaox  e(  des 
opinions  des  principaai  anIbmpolosUfes  ne  iaÎMe  ancnn  doote  à  eel  é?ard.  Une  biblio- 
fraphie  i^éosr^phiqae  termine  le  11*  Tolnrae.  Voici   l'économie  da  III". 

Il  comrren'  e  par  i>tat  de  b  çéo?raphîe  actoeMe  da  c':ristîaaîfme  dans  toat  le  globe.  La 
silttiition  de^  pitriarcwi ,  *e%  melri^poîes  et  des  é^échés,  a  beaoconp  cbanzé  depuis  soi- 
«ant''  ans  :  non»  d>  nnon«,  d'après  la  n«>t'ce  publiée  par  fa  con^résation  de  la  Propaffande 
à  rorne.  c  esi-h  d:rf^  d*aprè«  Us  ifocaments  les  plus  aathentiqnesje  lableaa  des  archevêchés, 
d'S  éTérhéf,  d»'«  rir:\r.zl%  et  de<f  préfccrores  aposloli^^nes  dans  les  cinq  partirs  du  monde.  Ce 
%oîumo  coiitii^nt  eii^o  t^,  par  oriro  alphabé'îqae,  tons  les  articles  qai  ne  sont  point  com- 
pris dans  la  t^iéo^raphie  dfs  Lec^^ndf  s  :  en  ootre,  nn  tableau  des  mis«ions  ealholiqnes  et 
lies  mi«sîtins  protestanes  en  e.^néral  :  une  esqoisse  de  la  géographie  de  Tislam  (ma- 
h«)métîsme),  ainsi  qae  fie  la  géographie  acinelle  de  Tidolâtrie  ;  et  enfin  on  essai  sur 
la  piiilosopbie  de  l.i  gét^gr  iph^.  îZar  IVtaJe  à^  cette  science  n'est  point  aride  et  sté- 
rile, comme  qoelques  rers*^r.n<?s  le  croient  ;  fl?e  donne  lieo  à  des  comparaisons  in- 
téressantes •  à  des  rapprochen:eet5  coricox ,  à  des  ob^errations  tavorables  au  bîen- 
étm  dos  populations  pir  iV  cde  de  li  dfstrbfiticn  providentielle  des  plantes  et  dos 
animaoY  :  en  même  t^mps  qrt'elle  offre  de  bints  enseignements  sur  les  réfolutio'ns 
poliiiqnes  qui  bouIcTersent  'es  empires  ,  U%  minent ,  ou  It^nr  en  subslituent  d'autres 
afec  une  instabilité  qu*on  ne  retroore   que  d.ins  les  choses  humaines. 

Le  Dictionnaire  de  Gé>'prapLie  ecclé:»iasliqne  sera  donc  aussi  complet»  plus  complet 
même,  sous  le  rnpport  de  la  science  géograph  q:ie,  qoe  les  autres  dictionnaires;  et 
Il  aoa  de  pics  l'avantage  de  faire  connatire  la  géographie  de  TKglise  catholique,  des 
églises  proteslanles ,  de  Tislam  et  de  Tidolâtrie.  O.i  pourra  en  tirer  cette  conclusion, 
Que  le  christianisme  est  part«>ut  en  rn>zrès,  que  rislami>me  perd  do  terrain,  et  que 
I  idolâtrie  reste  slalîonnaire  dans  les  deui  parties  da  monde  où  elle  parait  8*étre  inn 
plantée  de   temps   immémorial ,  m   Afrique  et  en  Asie. 

Il  sera  joint  à  lourrage  une  tahU*  alphabétique  détaillée,  raisonnée,  faite  arec  le  plus 
grand  soin,  el  embrassant  les  trois  rolumes. 


AVIS. 

Mcrns  plafons  en  Uu  du  Diciionnaire  de  Géograpbie  ecclésiastique  /a  Géograpliîe  de  la  Judée  paf  feu 
^^^  A»  Bocage.  Géographe  laborieux  et  d'un  mérite  réel,  Barbie  du  Bocage  a  lnU$é  en  géogmphie  dû 
traieaux  putement  estiméi.  Il  avait  particulièrement  étudié  la  géographie  ancienne,  li  obscure  et  n 
p,  fmrfoiif  dane  $e$  rapporU  avec  la  géographU  det  prenuen  siècUs  de  r Eglise,  On  ne  peut  en  effet  se 
que  ces  rapporU  ne  soient  nuUtipRés  et  considérables,  spéàalemeni  en  ce  qui  concerne  PAsie  Mineure 
U  Crèce^  les  Gaules  et  r Afrique.  * 

Oii  «  beaucoup  écrU  $ur  la  Judée,  et  la  bibliographie  géographique  seuU  de  celte  terre  mémorable  est  très- 
-'—'"Me,  depms  Us  ouvrages  de  smnt  Jéràme  jusqu'à  ceux  de  dom  Calmet ,  de  MM.  James  et  Léon  de 
La  Géographie  sacrée  de  Samon  et  de  Robert  était  estimée  en  raison  de  leur  réputation.  Mais  le 
ni  de  Barbu  du  Bocage,  plus  complet,  plus  satUfaUant,  Va  fait  oublier.  Ajoutons  quil  est  à  la  hauteur  des 
««w«»aiicef  géographiques  modernes,  car  Barbie  du  Bocage  a  éU  l'un  des  membres  les  plus  distinguée  de 
M«iMw  Afi  inscriptions  et  btUes-UUres.  Malheureusement  sa  rédaction  s'est  quelquefois  ressentie  des 
feéjagés  reUgteux  de  cet  illustre  corps  ;  mds  nous  avons  eu  soin  de  modifier  les  quelques  endroits  qui  s'éloignaient 
ÉÊ  mas  meusee  crogances ,  de  sorte  que  cet  ouvrage  est  maintenant  excellent  sous  tous  les  rapporU. 
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àiA!f  A,  rbrière  de  la  Syrie,  qui,  de  même  que  le 

?harpliar,  arrosait  le  territoire  de  Damas.  Grêlait 

probablement  le  nom  ie  Tune  des    branches  du 

]Wa£,  le  Chrgsorrhoas  (courant  d*or)  des  Grecs  et 

ées  KomaiiM,  lequel,  descendant  des  montagnes  de 

ÎÂiiU-Liban,  yient  encore  aujourd'hui  fertiliser  le 

îKbe  territoire  de  Damas,  et  traverse  la  Tille,  fort 

^PV^oTri,  il  est  Trai,  par  les  nombreuses  saignées 

qQ*n  y  sobii.  Le  reste  de  ses  eaux  disparaît  dans  un  lac 

^  qadqiies  lieues  de  la  yille. 

Abakii,  c'est-à-dire,  da  passages;  chaîne  de 
■MQtagnet  ï  Torient  de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain. 
Dk  s'étendait  à  travers  le  pays  de  Moab  et  dans  la 
l^deRoben;  le  torrent  d'Amon  la  séparait  en 
^  parties  :  celle  du  nord  et  celle  du  sud  »  à  la 
Praoièrc  appartenait  le  mont  Nébo,  dont  le  sommet 
K  nommait  Phasga. 

^w%  ou  AiRAN,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  limi- 
^f^  de  la  tribu  de  Nephthali  ;  elle  fut  donnée  aui 
l^^de  la  Esimille  de  Gerson. 

AttL,  Tille  do  pays  des  Ammonites,  située  dans 
■McoDtiée  de  tout  temps  fertile  en  vignobles,  ce  qui 
la  fit  somommer  Keamin  ou  des  vignes  ;  elle  est  à  deux 
^c>tt  environ  au  N.-O.  de  Rabbath-Ammon  ou  Phi- 
'^phie,  capitale  du  pays. 

^  (u  giaud),  pierre  située  à  Bethsamès,  et 
**  laquelle  fut  placée  l'arche  sainte,  lorsque  les  Phi- 
'xÀiiniiiqaearsdes  braélitcs  à  Aphec,  la  rapportè- 
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rent  pour  se  délivrer  des  maux  dont  llséiaient  affligâ 
depuis  sa  présence  parmi  eux. 

Abela,  Abela-beth-haacha,  Akl-haison-db-maa- 
GHA  ou  Abel-maim,  vilIc  Célèbre,  et  mère  de  beaucoup 
itauires,  suivant  les  paroles  de  PÉcrhure.  Elle  parait 
avoir  été  située  au  N.  de  la  terre  d*Israâ,  tribu  de 
Nephthali,  peut-être  à  TO.  du  lac  Samochonites.  Elle 
était  défendue  par  de  fortes  murailles  quand  Séba, 
révolté  contre  David,  s*y  réfugia.  Benadah,  roi  de 
Syrie,  et  postérieurement  Théglath-Phalasar,  roi 
d'Assyrie,  s'en  emparèrent.  Ge  dernier  en  transféra 
les  habitants  dans  son  état.  D'Anville  place  cette  ville 
à  ro.  de  fa  mer  de  Galilée  et  au  N.-E.  du  mont  Tha- 
bor. 

ABBL-MEntiLA,  ville  située  sur  La  rive  droite  du 
Jourdain,  non  loin  de  la  ville  de  Bethsan  ou  Scythopo- 
lis.  Elle  devait  appartenir  à  la  demi-tribu  de  Manassé» 
en-deçà  du  Jourdain.  Patrie  du  prophète  Elisée. 

Abel-Mizhaim,  nom  donné  à  TAire  d'Atad  par  les 
habitants  du  pays  de  Chaiiaan.  Voyez  Atad. 

ABEt-SATiM,  dernier  lîeu  de  campement  des  Israé- 
lites avant  le  passage  du  Jourdain.  Ce  campement  s'é- 
tendait jusqu'à  Beth-Simoth,  vis-à-visde  Jéricho,  dans 
les  parties  les  plus  plates  du  pays  des  Moahites.  Une 
ville  du  nom  de  Setiim  était  tout  proche  de  ce  lieu. 
Quelques  auteurs  ont  confondu  l'une  avec  l'autre. 
Ceux  qui  les  ont  considérées  comme  distinctes,  ooi 
pensé  que  le  mot  Abel,  signifiant  en  hébreu  deuil, 
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d  apitfété  ajouté  à  celui  de  Saîlm  ou  Set- 
lit  la  plaine  et  la  vallée  prés  de  Seltim,  où 
fl^  000  hommes,  tant  Israélites  que  Moabiles,  péri- 
punition  du  crime  de  fornication  qu*ils  avaient 
lis,  et  qu*il  servait  à  consacrer  le  souvenir  de 
cet  évéoeokenl  déplorable. 

Abes-Boe!!,  ou  pierre  de  Boën,  rocbcr  énorme  qui 

le  trouvait  sur  la  frontière  des  tribus  de  Benjamin  et 

de  Ruben,  peut-èure  dans  le  lit  même  du  Jourdain, 

aa  S.  de  Betb-Agla,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

Ans,  ville  de  la  tribu  dlssacbar,  vers  le  S.-Ë.  de 

It  tribu. 

AuLà  ou  àbilène,  paru'e  de  la  Goele-Syrîe  ou  Sy- 
rkr-Creuse,  située  au  N.  de  Damas,  et  ainsi  nommée 
de  sa  capitale  Abila.  Quelques  auteurs  Tout  comprise 
dans  la  tribu  de  Mepbtbali,  quoiqu'elle  ne  paraisse  pas 
lui  avoir  jamais  appartenu.  Haundrell  rapporte  que  le 
leiidemaîn  dû  Jour  oà  Q  eut  quitté  I^mas  pour  reve- 
nir à  Tripoli,  il  vit  dans  un  petit  village  nommé  Sétde 
«ne  vieille  construction  élevée  sur  le  sonunet  d'une 
haute  montagne,  et  que  Ton  supposait  être  le  tombeau 
d'Abel,  lequel  aurait  autrefois  donné  son  nom  i  TAbi- 
léne.  La  longueur  de  ce  monument  est  de  90  pieds,  el 
Ton  croit  encore  aujourd'hui  qv^  àtlt  dans  ses  di^. 
roensionsen  rapport  avec  la  uiile  du  personnage  qu*il 
renfermait.  Cette  partie  de  la  Ccele-Syrie  fot^  iBoiisll* 
bére,  érigée  en  tétrarcbie. 

AftiHAEL,  nom  de  Tun  des  fils  de  Jectan.  Le  peuple 
qui  en  éuit  issu  devait  demourer  dans  TArabie  vers 
le  Sud. 

Abràn.  Voy.  Âbdon. 

AccAÎN,  ville  de  là  tribu  de  Juda,  près  du  désert 
de  Thécua. 

AccutoiCf  autrefois  Écrofi,  à  deux  lieues  de  la  mer, 
•or  la  liinfte  méridionale  de  la  tribu  de  Dan.  Elle  fut 
issigiiéeà  la  tribu  de  Xuda,  mais  elle  dépendit  constam- 
ment  des  Pbilistitts.  Cétait  une  ville  ricbe  et  puissante, 
bcapitale  de  Fun  desdnq  princes  ou  rois  de  cette  na- 
tion. Le  r»i  de  Syrie,  Alexandre  Bala,  en  fit  don  à  Jo- 
satbas,  en  reconoûssaiice  des  services  quli  en  avait 
reçus.  Ob  y  adorait  Béd-Zebub,  dont  les  rob  d'Israël 
eox-némes  reeberèbérerit  les  ondes.  Oo  donnait 
son  nom  à  la  vallée  qui  ravoisinait. 

AccHO,  depuis  Piotéméte^  at^oonThni  Aerewï  Stành 
Jean-itAcre.  Voy.  Plplémaii. 

AciAU,  écrit  Arekad  dans  b  version  des  SepUhie, 
ville  du  royaume  de  Babylone,  située  dans  la  terre 
daSennaar.  Sa  dénomiliation  se  sem  probablement 
tonservée«  dit  M.  Ed.  treUs  (An  Miforfeo/  Geogrmpk^ 
ùftkeOldané  New  TeUament),  dans  ceHe  de  la  rivière 
Arffodeê,  citée  par  Ctésias  comme  étant  voisine  de 
Située,  ville  bâtie  elle-même  près  du  Tigre,  et  la  capi- 
tale du  pays.  Ou  l'a  même  prise  pour  S^faie.  S.  lé- 
lOue  la  reconnaissait  dans  la  ville  de  SUSbe, 

AciÀilB,  rmie  des  deux  grandes  divisions   de  la^ 
Grtée.  Lorsque  les  Romains  furent  devenus  les  maîtres 
de  k  Grèee,  ib  y  comprirent,  indépeudâminent  des 
l^yiqnloompovdent  la  Grèce  pr«>prc»ent  dite.  Tan- 
de»  roftiiBe  de  kaeédolne;  et  Bi  en  fDrmèrent  deux 


provinces  ;  i*  la  Macidome^  renfermant  la  Maèédoine, 
rUlyrie,  rÉpire  et  la  Tbessalte;  V  VXchme,  compr^ 
nant  la  Grèce  proprement  dite  et  le  Péloponèse,  cha- 
cune de  ces  deux  provinces  était  gouvernée  par  un  pro- 
consul. Corinibe  était  la  capitale  et  le  siège  du  pro- 
consul d*Achaîe. 

AcHAZiE.  Voy.  Ackiiba, 

ÀCBOR,  vallée  située  non  loin  de  JéricbO,  au  N^. 
de  la  tribu  de  Juda.  0*est  là  que  fut  hpidé  Achan  en 
punition  du  vol  qu'il  avait  commis.  Comme  son  crime 
atait  causé  un  grand  trouble  dans  Israël,  cette  vallée 
reçut  le  nom  d^ArAor,  c'est-à-dire,  du.  Trouble,  Il  |a- 
rattrait  y  avoir  eu  de  bons  pâturages. 

AcHSAPH  ou  AxAPH,  villo  dc  ta  Galilée  snpérieive , 
dans  la  tribu  d'Aser ,  sur  la  frontière.  Elle  avait  un 
roi  particulier  lors  de  Tarrivée  des  Israélites. 

AcBziB,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  entre  Ceila  et 
Mâresà. 

AcHziBA  ou  AcBÀZiB,  nomméo  Ecdippa  parles  Grecs, 
villiB  de  la  tribu  d*Aser,  située  sur  la  nier,  entre  Pto- 
lénnîs  et  T}T.  Elle  était  déjà  importante  à  Tépoque 
où  les  Israélites  s*en  emparèrent  :  c*est  pour  cela 
qu'ils  n*en  détruisirent  pas  la  population.  Aujour- 
éfnàï  dfo  fe  Homme  Zîb. 

AcRABATHÂirs ,  lieu  situé  vers  la  montée  du  Scor- 
iSon,  ion  kHn  des  frontières  de  Fldumée.  Les  habi- 
tants en  furent  longtemps  indomptables.  On  donnait 
aussi  ce  nom  à  la  contrée  qui  s'étendait  entre  Jéricho 
et  Sichem. 

AcRON ,  ville  assignée  à  la  tribu  de  Dan  ,  peut-être 
bien  la  même  que  Accaron.  Yoy.  Âccaren, 

A»ABA,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  sur  la  limite  dc 
llduBiée. 

.  Ada»R£Miion  ,  ville  de  la  Samarie ,  située  daus  la 
plaiue  de  Mageddo ,  demi-tribu  0.  de  llanassé.  Un 
Tappella  aussi  Maxhnkmopolii. 

AhkUk^  ville  située  daus  la  plaine  du  Jourdain,  au 
bord  de  la  vallée  des  Dois,  vallée  remplie  de  sources 
de  bitume ,  et  qui  dq>uis  est  devenue  la  mer  Salée  ou 
la  mer  Morte.  Réunie  à  Sodome,  Gomorrbe,  Séboim 
et  Dala  ou  Segor,  villes  voisines ,  Adauia  forma  avec 
elles  le  pays  appel^P«fttepo(e.  Au  temps  d^Abraham, 
chacune  de  ces  villes  avait  son  prince  particulier. 
Adama  fut,  ainsi  que  Sodome,  Gomorrhe,  Séboîm,  el 
tout  le  pays  d*alentour,  auparavant  arrosé  comme  un 
jtuiiln  de  délices ,  détruite  par  une. pluie  de  soufre  et 
de  feu  ;  elle  fut  envahie  par  les  eaux. 

AoAiii,  ville  de  la  tribu  de  Nepbthali,  située  près  des 
eaux  de  Mérom  ou  du  lac  Samochonites.  Ou  la  nom- 
mait aussi  Neceb. 

A»AR  ou  Ad^ae,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  sur  la  li*> 
mite  du  pays  de  Ghanaan»  au  S. ,  non  loin  du  désert 
de  Gadès-Bamé. 

A»ARSA ,  lieu  où  Judas  Macbabée  défit,  à  la  tête  de 
S,000  hommes,  Micanor,  général  de  l'armée  de  Sy- 
rie, qui  commandait  une  agrmée  considérable.  Ge  lieu 
est  placé  par  saint  Jérôme  dans  la  Uibu  d'Ephraim  : 
ee  serait  proche  de  Gaxara. 

Abaibb,  liea  confondu,  avec  aaseï  de  vraisea- 
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Mica,  ptr  qudjquet  aoieurs  avec  àdarsa,  qiioi<|iie  le 
JeilQ  sê^  cHe  Timi  et  Fautre  dans  te  même  chapitre. 

KamàM.  Vey.  Adar. 

Abm»»  fiorlerette  litoée  4ans  la  Irfto  de  Ban ,  au 
S.-S.  ëe  Lydda,  el  canaidérée  comme  imprenable. 
Qn  i«pfKMe  que  c*éuît  la  même  que  VAdida  de  losè- 
ptie;  en  la  eoofiMid  quelquefois  aussi  aTec  la  sui- 
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AeuBà ,  Tille  fortUée,  qae  Simon  Macbabés  cons- 
inMsil  daas  la  plaine  de  Sépliela,  Iribu  de  Dan,  dV 
préft  Tordre  des  anciens  du  peuple  «  poor  servir  de 
cempari  contre  les  attaqaos  du  roi  de  Syrie. 

Amthaîii,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  près  de  ceUe 
de  Dan. 

Ammi  ,  vîUe  de  la  liibu  de  &ri>en,  sur  le  Jourdain, 
à  peu  prés  en  §Êce  de  Galgala.  Ce  lut  là  que  les  Israé- 
liles ,  conduits  par  iosné,  passèrent  le  Jourdain. 

Aoommi,  passage  dans  les  montagnes  entre  Jéri- 
ehe  ci  Jérusalem,  vis-à-vis  de  Galgab,  tribu  de  Ben- 
jamin. Il  paraîtrait ,  d'après  le  témoignage  dejtaint 
Luc,  que  ce  lien  était ,  de  son  temps ,  un  repaire  de 
Toieors  et  de  brigands  ;  on  y  trouve  aujourd'hui  un 
kaiavansérail. 

Amx  ou  Ajdoo!!,  pa3rs  de  la  GhaMée,  d*où  plustenrs 
des  enfaou  d'israél,  à  qui  Tédit  de  Gyrus  avait  rondo 
la  liberté,  revinrent  en  Judée  avec  Zorobabel. 

Amk,  quelquefois  confondue  avec  Dor ,  vilto  de  la 
demi-tribu  occidentale  de  Manassé. 
A»auTioiJB.  Voy.  Mer  AdriaUqiÊe* 
AaaimÈTB ,  ou  pluUU  Abrahvttiuii  ,  ville  et  port 
de  la  Mysie ,  dans  TAsic-Mineure.  Gette  vilte  donne 
eott  nom  au  goUè  sur  lequel  die  est  située. 

ADCLLAM-Socno,  ville  de  la  tribu  de  JuJa,  la  méhie 
quX)doilara«  Voy.  QdoUam. 

APURAI,  viUe  de  la  tribu  de  Juda,  cilée  au  nombre 
de  celles  que  Roboam  releva  et  ferma  de  murailles , 
de  manière  à  en  faire  des  places  très-fortes.  On  a 
mal  à  propos  confondu  cecte  ville  avec  celle  d'Adul- 
iam  M  Adollam,  car  cette  deraière  est  citée  pour  le 
foit  dans  le  même  chapitre  des  Paralipomène$, 
ou  Ain ,  ville  lévitiqoe  de  la  tribu  de  Siméori. 
AniQOB,  Time desdnq  grandesdivisiousdu  globe; 
(fleertsitnéeanS.  derEurope,  dont  oUe  est  séparée 
^U  mer  Méditerranée,  et  se  rattache  à  TAsie ,  au 
H«-E.,  par  risthme  de  Suex  ;  du  reste,  eUe  est  partout 
cMovée  par  tes  eaus  de  la  mer.  Sa  forme  est  celle 
'm  grand  triangle ,  dont  la  base  est  formée  par  la 
VédiicrTanée,  et  le  sommet  par  lextrémitéaud,  te  cap 
de  Eonne- Espérance.  Malgré  la  désignation  de  cette 
cwMrée,  laite  par  le  traducteur  de  la  Bibte  dans  te 
P^ttige  où  te  prophète  Is^  prédit  la  conversion  fii- 
ivedes  geotila,  il  ne  font  pas  lui  attribuer  un  sens 
Prétendu  qae  te  prophète  n'en  donne  au  terme  qu'il 
t"kploie;  U  oe  pouvait  avoir  sur  l'Afrique  les  mêmes 
''^  que  les  modernes.  Les  connaissances  des  Hé- 
^xeni  n'éuîeiil  point  en  effet  à  beaucoup  près  aussi 
**>aeées;  ettee  se  bornaient  aux  parties  septentrio- 
^  et  oriontito  de  cette  gmnde  contrée,  et  encore 
à  lieeneoty  d'égards,  très-vagues.  Quant 


à  la  dénomination  ÂfrUpie,  appliquée  par  les  Roniains 
à  tout  ce  qu'ite  en  connaissaient ,  dte  a  été  adoptée 
par  les  modernes  ;  mais  cite  n'appartenait  primitive- 
ment qu'à  cette  partie  de  l'Afrique  qui  est  située  à 
l'opposé  de  lllalte,  et  qui  forma  autrefois  te  terri- 
toire de  la  république  de  Carlhage«  €e  nom  reçut 
d'eux  te  même  extension  que  celle  que  les  Grées 
avaient  donnée  auparavant  au  mot  Libye  {foj.  i%e;, 
et  tes  auteurs  saonSs  au  mot  Étkhfne  (voy.  Ethiopie), 

Agaréens  ou  Agarémiers,  peupte  issu  d'Agar,  l'es- 
oteve  d*Abraham,  et  dté  par  les  auteurs  profones, 
qui  te  nomment  tes  uns  Aqrœi^  et  les  autres  AgarenL 
Les  Agaréens  appartenaient  à  la  famille  des  Ismaéli- 
tes; mais,  d'après  le  langage  dii  Psalmisie,  Ils  en 
formaient  une  branche  tout  à  fait  distincte.  Du  temps 
de  Saûl,  ils  demeuraient  à  l'orient  de  Galaad ,  près 
des  Moabites.  Malgré  leur  alliance  avec  les  iduméens, 
tes  Ismadites  et  les  Moabites ,  les  Aguréens  furent 
vaincus  par  tes  Israélites ,  qui  s'emparèrent  de  leur 
territoire  ;  beaucoup  des  leurs  périrent  :  tout  ce  qu'ils 
possédaient,  50,000  chameaux,  250,000  brebis,  9,000 
ânes,  fkt  te  proie  des  vainqueurs,  qui  Grent,  en  outre, 
IOO,<H)0  prisonniers.  A  cette  énumération  de  ridies- 
ses  et  de  prisonnters  que  rÉcriture  sembte  donner 
aux  Agaréens  seutement ,  il  faut  penser  qu1ls  for- 
maient un  peuple  puissant.  —  On  croit  qu'ils  furent 
les  ancêtres  des  Saraeeni  ou  Sorraiifit ,  souvent  appe- 
lés Agœteid^  et  dont  te  nom  est  devenu  si  formidable. 

AGAftÉniEiis.  Yoy.  Agaréeiu. 

Ahalab,  ville  de  la  tribu  d'Aser. 

Ahava,  a  va  ou  AvAfl,  lieu  où  Esdras  réunit  tes  fo- 
miUes  juives  qui  revinrent  de  Babylone  à  Jérusalem 
avec  lui  après  te  captivité.  On  a  supposé  que  ce  nom 
devait  s'appliquer  exdusivement  à  une  rivière  de  l'As- 
syrie ou  à  un  canal  qui  aurait  uni  le  Tigre  à  l'Eu- 
phrate  :  sans  doute  l'auteur  sacré,  Esdras,  donne  cette 
dénomination  à  une  ritière  qui  se  jetait  dans  le  Ti- 
gre, mais  au  verset  15  du  ohap.  viii,  il  l'attribue  aussi 
à  tme  lœaHté,  soit  ville,  soit  contrée,  située  sur  te  ri- 
vière ou  le  fteuve  du  même  nom.  L'existence  de  ce 
4iea  se  trouve  conflrmée  au  chap.  xvii,  verset  24 ,  da 
liv.  lY  dee  Rm,  par  la  mentten  du  nom  d^Avah  parmi 
ceux  des  villes  d'où  furent  tirés  les  habitants  que  Sal- 
manasar  iransléra  en  Samarte  à  la  place  des  Israéli- 
tes, car  Avah  et  Ahava  paraissent  identiques.  La  posi 
tion  d'Ahava  est  au  reste  difficile  à  fixer  ;  cepen- 
dant ce  lieu ,  ville  ou  contrée ,  devait  se  trouver  en 
Assyrie.  On  l'a  reculé  jusque  dans  te  Bactriane ,  où 
Ptotemée  dte  un  peupte  qu'il  nomme  Avadiim. 

Ahion  ou  Aîon,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  au  N. 
Ge  Alt  ime  de  cdles  dont  Theglath-Phalasar  transféra 
tes  habitants  en  Assyrie. 

Ahoo,  lieu  situé  non  loin  de  Bethléem,  dans  la  tribu 
de  Juda,  Patrie  d*Éléazar,  l'un  des  trois  plus  vailtenis 
capitaines  de  David.  —  Ahohiu,  habitant  d'Ahoh. 

AîALON ,  ville  très-forte  de  te  tribu  de  Benjamin,  a 
rO.  de  Gabaon  ;  die  donnait  son  nom  à  te  waUée  te 
plus  voisine.  Si  te  sddl  s*arrêta  sur  Gabaon ,  te  Iuim 
lie  dut  point  s'avancer  sur  te  valtee  d'Atetea,  comme 
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Tordonna  losoë.  800s  le  régne  cTAchaz,  celte  ville 
lODibi^  ainsi  qne  plnsienn  autres  villes  do  raidi  de 
iuda,  an  ponvoir  des  Philistins. 

AiALOR ,  Tille  léntiqne  de  la  tribu  de  Dan.  Elle  éuit 
située  sur  la  montagne  d^Harés  c'est-à-dire  d^swgilê, 
prèsdXMoIlam;  on  rappelait  aussi  Béhn.  Ses  habi- 
tants étaient  des  Amorrhéens,  que  les  Danites  ne  pu- 
rent expulser  de  leurs  demeures,  d*oà  ils  faisaient  de 
fréquentes  irruptions  dans  la  plaine.  Cependant  ils  fi- 
nirent par  être  assujétis  à  un  tribut. 

AUth  ,  probablement  ville.  Il  n*en  est  lait  aucune 
mention  assez  détaillée  pour  qu'on  paisse  lui  assigner 
Qne  position. 

AiLATH.  Voyez  Elaih. 

Aîif.  Voyez  Ain. 

AîoN  ou  Ahioii.  Voyez  Aliion. 

AiEB  p*Arbuna  ou  d^ORNAN,  Airo  d*Areuna  ou  Or- 
nan,  Jébuséen  de  nation ,  laquelle  était  située  sur  le 
luont  Moria  dans  Jérusalem.  David  y  construisit  un. 
autel  ;  depuis,  Saiomon  y  éleva  le  temple  du  Sei- 
gneur. 

Ai.EXAif DRiE ,  ville  de  la  Basse-Egypte ,  située  sur  le 
bord  de  la  mer,  en  dehors  du  Delta,  à  3i*  13"  5**  de 
lat.  N..  et  à  27*  35'  30"  de  long.  Ë.  de  Paris.  Elle  se 
partage  en  deux  villes,  Tancienne  et  la  nouvelle.  Celle- 
ci,  sans  régularité,  même  dans  ses  édifices,  occupe  une 
langue  de  terre  étroite  qui  s'est  formée  entre  le  con- 
tinent et  la  petite  lie  de  Pharos,  placée  vis-à-vis ,  et 
où  s'élève  à  450  pieds  de  hauteur  le  fanal  que  Ptolé- 
mée  Pbiladelphe  y  fit  construire,  et  ne  renferme  que 
25  à  30,000  Ames.  Pour  l'ancienne  ville,  on  en  re- 
connaît Tenceinte  parsemée  de  ruines  antiques  usées, 
renversées  par  le  temps ,  et  parmi  lesquelles  se  dis- 
tinguent encore  la  colonne  en  granit  rouge  dite  à  tort 
de  Pompée  (élevée  de  80  pieds  6  pouces),  les  restes  de 
l'hippodrdme ,  et  les  deux  obélisques  fameux  nommés 
Aiguillée  de  Cléopàire^  dont  un  seul  est  debout,  mais 
qui  tous  les  deux  sont  couverts  de  caractère  hiérogly- 
phiques. L'ancien  phare  appelé  phariUont  sert  encore 
à  écUiirer  les  vaisseaux  à  25  lieues  en  mer.  Cette 
ville,  construite  ou  plutôt  reconstruite  par  Alexandre- 
le-Grand  au  bord  de  la  mer  et  du  lac  Maréotis,  par  le- 
quel elle  communiquait  avec  le  Nil,  le  fut  en  332 
avant  Jésus-Christ,  sur  l'emplacement  de  l'antique 
Hkacodi,  et  ne  tarda  pas  à  acquérir,  par  le  fait  de  sa 
position,  la  plus  grande  importance.  Elle  devint  bien- 
tôt eu  effet  l'enurepôt  du  commerce  de  l'Orient  avec 
l'Occident ,  et  l'une  des  villes  les  plus  florissantes  du 
monde..  Alexandre  l'avait  presque  entièrement  peuplée 
de  Grecs ,  mais  beaucoup  de  JulDs  vinrent  à  diverses 
ép^iques  se  mêler  à  celte  population.  Sous  les  Ptolé- 
inées,  elle  fut  k  capitale  de  l'Egypte,  et  quand  le  pays 
fut  réduit  en  province  romaine,  elle  contmuad'en  être 
la  métropole  ou  la  ville  principale  Alexandrie  devint 
aussi  le  siège  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres,  et, 
sons  ee  rapport,  on  connaît  h  célébrité  dont  jouit  l'É- 
€ol4  tT Alexandrie.  Ce  fut  là  que  fleurirent  entre  autres 
Ératosthènes  de  Cyréne  et  Ptolémée  de  Péluse ,  deux 
dos  pl«s  célèbres  géographes  de  Fantiquité  ;  ce  fut  là 


aussi  que  soixante- douze  interprètes  firent  sur  le  texte 
hébreu  la  version  grecque  de  V Ancien  Testamaa^  qui 
de  leur  nombre  fut  appelée  verrion  de$  Sepkmie;  ee 
fut  là  enfin  qu'exista  cette  fameuse  bibliothèque  qui, 
brûlée  lorsque  César  s'empara  de  la  ville,  reformée 
;par  Qéopàtre,  dont  elle  reçut  de  précieux  dons,  el 
enrichie  ensuite  par  de  nombreuses  acquisitions,  fàf 
tout  entière,  au  vn*  siècle,  livrée  aux  flammes  par 
les  ordres  du  farouche  Omar.  Alexandrie  jouit  encore 
dans  rOrient  d'une  prépondérance  religieuse  étendue. 
Aux  premiers  temps  de  rÉglise ,  saint  Marc,  son  évé- 
que,  portait  le  titre  de  patriarche,  et  telle  était  la  vé- 
nération qui  s'attachait  à  la  mémohre  de  ce  saint  per- 
sonnage longtemps  même  après  sa  mort,  que  l'un  vH 
les  Vénitiens,  à  leur  retour  de  la  Terre-Sainte,  en- 
lever en  fraude  ses  reliques ,  et  les  transporter  à  Ve- 
nise dans  la  célèbre  ^lise  de  Saint-Marc,  quils 
avaient  construite  pour  les  recevoir.  —  On  a  bien  à 
tort  confondu  Alexandrie  avec  la  ville  de  No  la  noar- 
ricière,  citée  dans  le  texte  de  Jérémie  et  d'Ézéchid, 
car  le  nom  de  No  désigne  un  tout  autre  lieu.  Il  a  été 
appliqué  par  les  Septante  à  la  ville  que  les  Grecs  appe- 
lèrent IHaspo/ts,  c'est-à^ire  dt  Jupiier^nom  qui  n'était 
autre  que  celui  qu'ils  donnaient  à  Tantique  cité  de 
Thèbes,  la  vt//«  aux  cent  portée  ^  dans  la  Haute-Egypte. 
—  A(eaMiufrinf ,  habitants  d'Alexandrie. 

Alw,  ville  grande  et  forte  du  pays  de  Galaad, 
tribu  de  Cad. 

Almath  ou  Almon  ,  ville  lévitique  de  la  iribu  de 
Benjamin ,  au  N.-E.  d'Anathoth. 

Aufon.  Voyez  Almalh. 

A  LOS,  dixième  station  des  Israélites  an  désert  de 
Lin,  dans  ]\  presqu'île  de  Sinaî. 

Alva,  peuple  de  l'idumée,  issu  d'Ésatî  par  son 
petit-fils  Alva. 

Amaai  ,  ville  de  la  Galilée  supérieure ,  tnbu  d*A- 
ser. 

Amalec  ,  montagne  du  pays  d'Éphraim.  Tombeao 
d'Abdon  de  Pharatbon,  qui  fut  juge  d'Israël  pendant 
huit  ans. 

Amalcch,  ville  capitale  des  Amalédtes,  peu  ébi« 
gnée  sans  doute  de  la  frontière  des  Israélites. 

Amalécites,  peuple  issu  d'Amalech,  petit-fils  d'E- 
saû,  éiabn  dans  TArabie  Pélrée  vers  l'Egypte,  au  S* 
des  terres  d'Israël,  et  sur  la  côte,  et  gouvernée  \tT 
des  rois.  Ce  peuple  s'opposa  à  la  marche  des  Isriéli — 
tes,  lorsque  ceux-ci  se  rendaient  dans  la  terre  pr(^^ 
mise,  n  vint  les  combattre  à  Raphidûn,  mais  il  y  fta^fc 
défait  par  Josué,  et  Moïse  prédit  alors  que  la  main  dto 
Dieu  s'appesantirait  sur  lui  de  génération  en  généra.- 
tion.  Voisins  des  Israélites,  les  Amalécites  s'allièr^m 
avec  tous  leurs  ennemis,  et  ne  cessèrent  de  les  în- 
quiéter  et  de  piller  leurs  terres.  Gédèon,  Saûl  et  !>*' 
vid  les  combatUrent  successivement,  parvinrent  â  1^^ 
dompter,  mais  ce  ne  fut  qu'après  les  avoir  presque 
entièrement  exterminés.  Quoique  soit  dit,  chap.  x>^» 
t  7  de  la  Genèu,  que  le  roi  des  Élamites  ravstf ^ 
le  paye  des  AmaUcita^  il  faut  entendre  le  pmfi  pà  f^ 
depuU  connu  eoui  le  nom  dee  Amaléeite$f  car  ce 
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4e5C«ndinld*8Bafl,  il  asibien  impossible  qu'il  ait  eii9té 
M  temps  iTAbnliaic,  dont  le  roi  Ghodorlahomor  était 
le  contemporain. 

Amâm  y  TiUe  de  la  tribo  de  Jada  >  sur  le  torrent  de 
Besor. 

Ahaiia  ,  branche  de  l*Anti-Liban  »  d*où  descendent 
ks  cours  d*eaa  qui  arrosent  le  territoire  de  Damas , 
et  an  nombre  desquels  il  faut  compter  l'Abana.  11  pa- 
rait que  du  temps  de  Salomon  cette  partie  de  mon- 
tagnes ,  de  même  que  les  monts  Sannir  et  llermon , 
étût  remplie  de  lions  et  de  léopards ,  animaux  que 
Ton  n*y  rencontre  plus  à  présent. 
kmvrn  ou  Emath  (pays  d').  Voy.  Emath. 
AniÂ,  Tille  de  la  tribu  d*Aser,  à  TE.  de  Tyr. 
Amom  9  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  sur  la  li- 
mite d'Éphraîm ,  à  1*0.  Patrie  de  Selec ,  un  des  plus 
faillants  hommes  des  armées  de  David. 

AiiaomTBS,  peuple  issu  d'Ammon,  fils  de  Lot,  de 
nème  que  Moab,  qui  fut  le  père  des  Moabiles.  LfCS  en- 
fints  de  Moab  et  d'Ammon  se  partagèrent  une  partie 
des  pays  situés  à  Torient  du  Jourdain ,  occupés  alors 
par  des  nations  nombreuses  et  puissantes,  que  leur 
toute  stature  faisait  considérer  comme  des  géants, 
et  qu'ils  exterminèrent.  Le  pays  des  Émint  échut 
va.  Moabites  et  celui  des  Zonuommns  aux  Ammoni- 
tes. Les  uns  et  les  autres  s^éiendirent  entre  les  tor- 
rents de  TAmon  et  du  Jabock ,  pays  qui  depuis  parait 
«Toir  été  conquis  par  le  roi  des  Amorrhéens ,  et  qui 
disait  partie  de  ses  domaines ,  du  moins  à  Tépoque 
où  les  Israélites  vinrent  dans  la  terre  promise.  Ce  pays 
enin  dans  le  partage  des  tribus  de  Gud  et  de  Rubcn  ; 
pour  les  Ammonites,  Ils  se  retirèrent  ^  Porient,  au- 
delà  des  montagnes,  qui  les  abritaient  contre  leurs 
ennemis ,  mieux  que  ne  Tauraient  pu  faire  de  fortes 
g&rnisoBS.  Cependant  ils  furent  successivement  vain- 
cu pir  jephté ,  par  SaCd ,  et,  après  une  guerre  très* 
schanée  par,  David.  Uis ,  par  les  perles  nombreuses 
qu'ils  avaient  éprouvées,  hors  d*état  de  résister  encore, 
fis  furent,  sous  ce  dernier  prince ,  soumis  aux  Israé- 
lites. Hos  tard  ils  secouèrent  le  joug,  mais ,  vaincus 
<le  nooreau ,  ils  payèrent  le  tribut  à  Ozias  et  à  son 
fils>  rois  de  Juda.  De  même  que  les  Israélites,  ce  peu- 
ple subit  h  loi  des  Assyriens  et  do  Nabuchodonosor. 
H  ne  fui  point,  il  est  vrai ,  transporté  hors  de  son 
Gloire ,  mais  il  n*en  éprouva  pas  moins  tous  les 
**>«!  prédits  par  les  propliètes.  Cependant,  au  retour 
^  Juift  de  la  captivité ,  les  Ammonites  avaient  re- 
Pi^  assez  de  force  pour  s*op|K>ser  à  la  reconstruction 
^  murailles  de  Jérusalem  ,  que  ceux-ci  fortifiaient. 
Jidas  Machabée  fut  aussi  obligé  dâ  les  combattre ,  et 
b  Taioquit  ;  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  favoriser 
encore  les  ennemis  des  Juifs.  Au  deuxième  siècle 
^Pits  Jésus-Christ ,  les  Ammonites  disparurent  de  la 
*^  du  monde  ,  ou  du  moins  se  perdirent  parmi  les 
^bei.  Ils   étaient  gouvernés  par   des  rots.  Leur 
^Mlale  était  RMa  ou  Rabbath-Ammon.  Pour  prin- 
cipale divinité  ils  reconnaissaient  Moloch  ou  Melchom^ 
^«jui  Ton  sacrifiait  des  enfants.        . 
Akq!I4,  ville  de  la  tribu  de  Rubeu,  à  TE.  de  la  mer 
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Morte.  C*était  prés  de  cette  ville  que  se  trouvait  la  m^ 
lée  dei  troupet  de  Gog. 

AiiORBflteifs ,  peuple  descendu  d^Amorrheus ,  qua- 
trième fils  de  Chanaan.  Il  habitait  au  S.-E.  du  pays 
de  (ihanaan ,  une  partie  des  montagnes  qui  s*éten- 
dent  entre  la  M^iterranée  et  la  mer  Morte.  Au 
temps  d'Abraham ,  Asesonthamar  ou  Engaddi ,  et  la 
vallée  de  Mambré ,  étaient  en  son  pouvoir;  peut-être 
bien  les  Héthéens  lui  étaient-ils  soumis.  A  Tépoque 
de  Tarrivée  des  Israélites ,  cinq  rob  amorrhéens  ré- 
gnaient à  Hébron,  à  Jérimotb ,  à  Lachis ,  à  Eglon ,  et 
même  à  Jérusalem.  Il  devait  y  en  avoûr  encore  d'au- 
tres; car,  malgré  la  défaite  et  la  mort  de  ces  rois ,  là 
tribu  de  Dan  fut  peu  après  tellement  resserrée  dans 
les  montagnes  par  les  Amorrhéens,  maîtres  d'Alalon, 
de  Salebîm  et  autres  lieux,  qu'ils  n'osaient  risquer  de 
descendre  dans  la  plaine.  Le  peuple  amorrhéen  a  eu 
aussi  son  époque  de  conquête  et  de  gloire,  probable- 
ment peu  de  temps  avant  l'arrivée  des  Israélites.  IH» 
montagnes  en  deçà  de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain , 
il  s'élança  au  delà  de  ce  fleuve ,  se  jeta  sur  tes  terres 
des  Moabites  et  des  Ammonites,  s'avança  dans  le  pays 
de  Galaad,  et  rendit  tributaires  plusieurs  princes  de 
Madian.  Deux  rois  amorrhéens ,  Sehon  et  Og,  maî- 
tres du  pays  qu1ls  avaient  hérité  ou  conquis  par  eux*- 
mêmes,  régnaient  l'un  au  sud,  entre  TA  mon,  le  Jour- 
dain, le  Jaboc,  et  la  limite  des  Ammonites;  et  Tautre 
au  nord,  entre  le  Jaboc,  le  Jourdain,  et  le  mont  ller- 
mon. Ce  dernier  royaume  portait  le  nom  de  royaume 
de  Basan.  Le  pays  de  Dasan  n'était  cependant  pas  en- 
tièrement occupé  par  les  Amorrhéens,  car  ceux-ci  ne 
paraissent  guère  avoir  habité  que  le  pays  de  Galaad. 
11  s'y  trouvait  aussi  des  restes  d'une  ancienne  race  de 
haute  stature ,  appelée  race  des  géantt ,  qui  avaient 
couvert  autrefois  le  pays ,  et  dont  le  roi  (^  était  lui- 
même  issu ,  si  on  en  juge  du  moins  par  les  énonnes 
dimensions  de  son  lit ,  que  l'on  voyait  chez  les  Aumio- 
nites  à  Rabbath-Ammon.  Quoi  qu'il  en  soit  de  leur 
puissance,  ces  deux  rois  furent  assujétis  par.  les  Israé- 
lites, et  leurs  pays,  fertiles  en  pâturages,  furent  donnés 
aux  tribus  les  plus  riches  en  bestiaux ,  à  ceUes  de 
Ruben  et  de  Cad,  et  à  la  demi-tribu  de  Manassé.  Afais 
les  Israélites  avaient  détruit  beaucoup  de  villes ,  ex- 
terminé une  grande  partie  des  habitants ,  en  sorte 
qu'ils  furent  obligés  de  relever  ces  villes  abattues,  et  de 
les  repeupler;  alors  ils  leur  donnèrent  quelquefois  d'au- 
tres noms.  Ceux  des  Amorrhéens  qui  échappèrent  aux 
massacres  que  firent  les  Israélites  sur  plusieurs  points 
du  pays  de  Chanaan  devinrent  tributaires  d'abord  de 
la  maison  de  Joseph ,  et  ensuite  du  roi  Salomon. 

AuoBRHÉEMS  (  montagucs  des  ).  Sous  cette  désigna 
tion,  il  faut  sans  doute  entendre  non  point  une  dé- 
nomination particulière ,  une  localité  distincte ,  mais 
une  mention  générale;  elle  semble  appliquée  pai 
Moïse  à  tout  le  pays  occupé  dans  la  terre  de  Cha- 
naan parles  Amorrhéens;  peut-être  même  l'est-elle 
à  la  terre  de  Chanaan  tout  entière.  Placés  au  midi , 
vivant  dans  les  montagnes,  les  Amorrhéens  forent  le 
premier  peuple  que  les  Israélites  rencontrèrent  en  vo* 
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WÊBi  àa  4é6cri,  et  le  prenûer  ^*îU  couilHitiireDi. 

Ceoi-d  irooTèrenl  même  en  lui  one  telle  résîsu»ce . 

qalls  teeni  fiorcéi  de  se  retirer  à  (Mèê-Bamé,  oà 

ib  s^jovmèreBl  eneore  peadaoi  treote-knit  aimées. 

Ils  aoront  donc  pa,  dans  le  premier  moment  surtout , 

^  appliquer  le  nom  des  Amorrbéens  à  tout  le  pays. 

AWM4,  TiUe  de  h  tribu  de  Benjamin,  située  precbe 

d*Ammoni. 
AvrBPOug ,  Tille  de  la  Macédoine  »  sur  le  Strjmon. 

Fondée  par  les  Athéniens,  cette  ville  était  une  place 

fortifiée  ;  et  ions  Philippe ,  père  d^Alexandre ,  ce  fut 

un  des  boule?arts  de  son  empire.  Elle  porta  aussi  le 

nom  de  Nwem-vtœ  ;  aujourd'hui ,  en  ruines,  sous  le 

nom  de  Jern-Kaà,  Son  port  était  Eion ,  actuellement 

en  ruines  comme  elle. 

AMTOAa,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  sur  la  frontière 
de  Nephthali. 

AriÂ,  ville  située  vraisemblablement  sur  le  bord  de 
TEuphrate,  dans  la  Mésopotamie.  On  trouve  en  effet 
dans  cette  ancienne  province  du  royaume  d'Assyrie, 
dans  une  Ile  de  TEuphraie,  une  ville  nommée  Anoi/io, 
dont  s'empara  l'empereur  Julien  ;  et  sur  le  bord  mé- 
ridional du  Qeuve ,  et  en  face  de  cette  position,  est 
aujourd'hui  un  lieu  que  Ton  appelle  encore  Ana.  Ce 
ne  serait  donc  point  le  nom  d'une  divinité ,  comme 
Font  prétendu  quelques  commentateurs  de  U  Bible. 

Ahab,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dans  les  montagnes 
non  loin  d'Ilébron.  Ses  premiers  habitants  apparte- 
naient h  la  race  des  Géants ,  que  Josué  extenuina. 

Ajiauarith,  ville  de  h  tribu  d'Issachar,  vers  la 
spnrce  du  Cison. 

Ahaha,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  où  les  en- 
fants de  Benjamin  se  rendirent  au  retour  de  la  cap- 
tivité ;  elle  était  près  de  la  ville  d'Anathoth. 

Aramiii,  peuplade  de  l'Afrique  septentrionale,  issue 
de  Mezraîm  par  Anauûm.  Les  uns  la  placent  dans  le 
voisinage  du  temple  de  Jupiter  Ammou  ;  d^autres  la 
reportent  jusqu'au  pays  des  Garamantes. 

AifATuoTo,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  N.-E. 
de  Jérusalem.  Elle  avait  été  affectée  aux  lévites.  Pa- 
trie de  Jéréniic.  Ce  prophète,  de  mémo  qu'Isaîe ,  lui 
annonce  les  plus  terribles  ch&timeuts.  La  tour  d'Ana- 
thoth existait  encore  au  temps  de  saint  Jérôme  ;  mais 
aujourd'hui  on  n'y  voit  plus  que  les  restes  d'une  belle 
(^lise,  construite  par  samte  Hélène  en  l'honneur  de 
Jérémte,  un  monastère,  près  duquel  coule  une  source 
médicinale,  et  quelques  masures. 

Arbh,  ville  lévîtique  de  la  tribu  dlssachar.  On  sup- 
pose avec  raison  qu*elle  est  la  même  que  la  ville  d'En- 
gannim,  citée  par  Josué.  Elle  ne  devait  pas  être  éloi- 
gnée de  Bel  bsan. 

Amrr,  ville  de  lademi-tribuoccidenLilede  Manassé. 
Elle  fut  donnée  aux  lévites. 

Ancé,  montagnes  élevées  de  la  Cilicle,  branche  du 
mont  Amanns. 

Akim,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  peu  éloignée  de  Da- 
Lir,  et  dans  les  montagnes. 

Ann-LiBAïf,  partie  orientale  et  la  plus  élevée  delà 
cliAlne  des  montagnes  du  Liban  ;   elle  s'clond  de  la 


Galilée  sqtérienreao  ft.,  josqo'à  h  fille  tfWfapofie 
a«  N.,  et  eouprend  les  monts  Ahmm,  Mmwmm  d  So- 
nir.  La  vaUée  qui  h  sépare  à  FoccideBl  é%  LîbaM 
eiaU  trè»-lertile.  Yey.  Ukm. 

AsmocHE,  Tille  bfttie  peu  après  la  bataille  d*ipsiK 
sur  l'Orante,  ^  envhron  5  lieuesde  hmer  Médilerfanée, 
par  Séleocus^Nicanor,  qui  en  fit  k  capitale  de  son 
empire,  et  lui  donna  le  nom  de  son  père  Antiocbos. 
Ce  fut  pendant  longtemps  l'une  des  eilés  les  ph» 
importantes  de  IXMent  Dans  les  temps  florissanu 
de  Tempire  romain,  Antioche  était  la  r^ideaca  ordi- 
naire des  gouverneurs  de  l'Orieut.  Étendue  et  popu- 
leuse, elle  avait  5  lieues  de  tour  ;  la  nature  autant 
que  l'art  aTait  contribué  ^  rendre  sa  position  lomi- 
dable.  Dès  les  premiers  moments  de  son  existence , 
cette  ville  s'embellit  de  palais  somptueux  et  de  tc»- 
ples  magnifiques.  Son  cirque,  ses  théâtres,  ses  riches 
bazars,  contribuèrent  aussi  ^  lui  donner  nue  célébrité 
qui  s'accrut  considérablement,  lorsqu'elle  Iht  derenue 
le  siège  des  sciences  et  des  lettres.  Ses  Tohiptuein 
bosquets  de  lauriers  firent  donner  à  l'un  de  ses  fia- 
bourgs,  qui  renfermait  d'ailleurs  un  temple  consacré 
à  Daphné,  le  nom  de  Daphné;  et  elle-même  reçut  de 
Ui  le  surnom  Épi-Daphné^  qui  la  distingua  de  six  au- 
tres Tilles  qui,  soit  en  Syrie,  soit  ailleurs,  poruieni  le 
même  nom.  Aujourd'hui,  cette  Tille  est  en  mines;  on 
hi  nomme  Ântakièh,  Son  port  éuit  Seleucia-Pima,  è 
Tembouchure  del'Oronte.  Beaucoup  de  Juifs  demeu- 
raient à  Antioche  ;  ils  y  jouissaient  des  mêmes  droits 
et  des  mêmes  privilèges  que  les  Grecs.  Ce  fut  là  que 
les  disciples  de  Jésus-Christ,  désignés  sous  le  nom  de 
Nazaréens,  furent  pour  la  première  fois  appelés  Chré- 
tiens. Antioche  était  h(  patrie  de  saint  Luc  Tévangé- 
liste,  de  Théophile,  surnommé  d'Antioche,  de  saint 
Chrysostôme,  de  saint  Ignace  et  d'Amuiien-Marcellin. 
Dans  les  premiers  temps  du  christianisme,  son  évêque 
portait  le  titre  de  patriarche.  Lat.  N.  36*  12'  30"  ; 
long.  E.  de  Paris,  34*  2' 30**. 

Antioche  de  Pisidie  ,  capitale  de  la  Pisidie ,  dans 
FAsie-Mineure ,  ville  dont  Séleucus-Nicanor  fut  en- 
core le  fondateur  ;  il  s'y  établit  une  colonie  romaine. 
Maintenant  on  VAppcWe  Akshehr ,  ou  la  Ville-Blanche. 
Saint  Paul  y  éprouva  une  persécution  qui  le  força  à 
quitter  le  pays ,  d*où  il  se  rendit  à  Icône. 

Antipatru)e  ,  ville  de  la  Samarie ,  primitivement 
connue  sous  le  nom  de  Capkarsalama ;  mais,  reb&tie 
par  Hérode,  elle  fut  ainsi  appelée  en  Fbonneur  de  son 
père  Antipater.  C'est  maintenant  le  bourg  d'Arsuf. 
Elle  était  sur  la  route  de  Jérusalem  à  Césarée. 

AirroNiA ,  forteresse  de  Jérusalem  élevée  sur  un  ro- 
cher à  Fangle  N.-O.  du  temple  par  llërode,  qui  lui 
donna,  en  l'honneur  de  Marc-Antoine,  le  nom  qu'elle 
portait.  Elle  dominait  sur  tous  les  b&timents  du  tem- 
ple, et  avait  une  garnison  romaine;  les  prisons  de  la 
ville  s*y  trouvaient  sans  doute  placées.  Elle  renfer- 
mait le  préioire,  lieu  où  se  rendait  la  justice;  et  le 
paltds ,  qui  était  occupé  par  les  gouverneurs  de  la  Ju- 
dée, lorsque  quelque  événement  les  appelait  de  Cé- 
sarée, leur  résidence  ordinaire,  à  Jérusalem. 
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AriMte,  TiHede  la  Syrie,  aqjoqrd*lrai  Fifu^èh  ^ 
ikoée  sur  rOronte,  el  où  Séleiicii8>Nicaner  faisait 
gafder  ses  élëphapU.  Son  territoire  portait  le  nom 
éTAfoméen 

Amouema,  ville  primitivemeiit  dépendante  de  la 
Samarie ,  et  qui  fut  annexée  à  la  Judée ,  ainsi  que  les 
filles  de  Lydda  et  de  Ramaiha ,  auxquelles  l*Écriture 
donne  comme  Ik  elle  le  litre  de  toparMe.  Ce  fui  à  |a 
demande  de  Josalhas  que  le  roi  de  Syrie ,  Démélrius 
NicanoTy  renonçant  aux  impôts  et  k  tous  les  produits 
de  ces  trob  villes,  les  consacra  avec  toutes  leurs  dé- 
pendances à  rentnstien  des  prêtres  du  temple  de  Jé- 
rusalem. 

Apbaea  ,  TîUe  de  la  tribu  de  Benjamin ,  au  S.-E. 
de  Jéricho. 

APBABSÂCnÉENS   ou  APBAKSlTACHÉENSy    pCUplO   aS- 

sjrien,  envoyé  en  Samarie  par  Asarhaddon  ^  la 
place  des  Israélites,  qui  furent  transférés  au  delà  die 
TEuplirate.  Lorsque,  rendus  à  la  liberté,  les  Juifs 
reTinrent  dans  leur  patrie,  les  Apharsacbéens  voa- 
lureut  mettre  obstacle  ï  la  construction  du  temple  de 
Jérusalem ,  mais  Darius,  se  conformant  à  Tédit  de 
Cynis,  quH  Oi  vérifier,  ordonna  que  les  travaux 
fassent  continués* 

ApbarsatachAbns.  Yoy.  Apharsaehéem. 

ApaAB8É£!is,  peuple  tiré  de  TAssyrie  et  établi  en  Sa- 
marie comme  les  Apharsacbéens,  dont  il  suivit  Texem- 
ple  en  empêchant  les  Juifs  de  reconstruire  le  temple 
de  Jérosalem. 

Aphec,  ville  de  la  tribu  d*Aser,  au  pied  du  Liban. 
Arant  Farrivée  des  Israélites  cette  ville  était  gouver^ 
née  par  un  roi  ou  prince  indépendant,  qui  fut  soumis 
|ar  suite  de  la  conquête.  Apbec  fut  témoin  de  quatre 
victoires  remportées  successivement  par  les  rois 
d*l9rad  sar  Benadab,  roi  de  Syrie ,  et  sur  Ilazaél  son 
fils 

Apmec,  ville  de  la  tribu  d*Issachar,  dont  TÉcriturc 
donne  la  position  près  de  Jczrahel.  Trois  fois  les  Is- 
raélites y  furent  vaincus  par  les  Philistins.  La  troi- 
Même  fois  Saûl  vint  mourir  sur  la  montagne  de 
Gelboé. 

Apbcca,  ville  de  b  tribu  de  Juda,  située  vers  le  sud 
dilébron. 

Apmctécms,  habitants  d'un  lieu  vobin  de  Caria 
tbtarim,  d*où  ils  tiraient  leur  origine. 

Apolloxie  ,  ville  de  la  Macédoine ,  située  à  rentrée 
de  la  Chalcidique,  et  d'où  saint  Paul  se  rendit  à  Tbes- 
saloniqne.  Elle  ne  présente  plus  aujourd'hui  que  des 
mines  sous  le  nom  de  PaUe<h-Chori. 

Appios  (  marché  d*  ).  Voyez  Forum  Appii, 

Ab,  ville  capiule  des  Moabites,  au  S.  de  TAmon. 
Les  Grecs  la  nommèrent  Areopolh.  Ses  murailles,  dit 
Jérémie,  étaient  de  briques.  Le  prophète  rappelle 
Jfoiè,  du  nom  du  fils  de  Lot,  père  des  Moabites.  Eu- 
sèbe  et  saint  Jérôme  la  désignent  ainsi  ;  d'autres  écri- 
vains la  nomment  Rabbath,  Elle  subit  plusieurs  révo- 
lutions. On  Ta  confondue  à  tort  avec  hi  ville  d*Aroér  au 
delà  de  FA  mon.  Ses  murailles  tombèrent  en  une 
Doit  fn  Telletdu  fomeux  tremblement  de  terre  anîvû 
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3i5ans  après  Jésus-Christ.  El^aba  est  son  nom  actuef. 

Ara,  ville  située  sur  le  fleuve  Gozan,  une  de  celles 
où  Théglath-Phalasar,  roi  d*Assyrie,  transféra  une 
partie  des  habitants  des  tribus  situées  à  rorient  du 
Jourdain  :  exemple  suivi  bientôt  après  par  Sabna- 
nasar.  Il  est  vraisemblable  que  cette  ville  appartenait 
à  VArie,  partie  de  la  Médie  représentée  aujourd*huî 
par  le  territoire  de  Hérat.  Dans  cette  contrée  était 
Artacoana^  connue  aussi  sous  le  nom  d*Ana,  et  dont  fV 
chendj  est  le  nom  moderne.  Y  aurait-il  identité  entre 
TAra  de  FÉcriture  et  cette  ville  d'Aria  ? 

AiuB,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  située  au  S.  vers 
lidumée. 

Arabes,  peuples  de  TArabie.  Voyez.  Arabie. 

Arabie,  grande  presqu'île  formée  par  le  golfe 
Persique  à  TE.,  la  mer  Rouge  ou  golfe  Arabique  à 
rO.,  et  la  mer  des  Indes,  Tancieune  nier  Erythrée,  au 
S.  Au  N.  elle  était  séparée  de  TAssyrie  et  de  la  mer 
de  Ghanaan  par  de  vastes  plaines  sablonneuses,  qui, 
des  bords  de  FEuphrate,  s^étendaient  jusqu'au  rivage 
de  la  Méditerranée.  Placée  à  Textrémité  de  la  terre 
habitable,  suivant  Hérodote,  cette  contrée  était  aussi 
peu  connue  des  anciens  qu*ellc  Test  encore  dès  mo- 
dernes. Elle  semblerait,  par  la  nature  de  sa  constitu- 
tion, être  une  continuation  de  l'Afrique  plutôt  qu^une 
dépendance  de  TAsie.  Sous  les  mêmes  degrés  do 
latitude,  ce  sont,  en  effet,  de  part  et  d*aotre,  des 
déserts  absolument  pareils  ;  de  telle  sorte  que,  sans 
la  présence  de  la  vallée  du  Nil  et  de  la  mer  Uouge,  îl 
n'y  aurait  aucune  interruption  dans  le  prolongement 
des  déserts,  qui  du  pied  de  TAtlas,  s'étendraient  ainsi 
jusqu'à  l'extrémité  orientale  de  l'Arabie.  De  même 
qu'en  Afrique,  la  fertilité  du  sol  ne  reparaît  que  vers 
le  20*  degré  de  lat.  Les  montagnes,  qui  servent  en 
quelque  sorte  de  ceinture  à  cette  vaste  presqu'île  h 
ro.  et  au  S.,  favorisent,  par  les  nombreux  cours 
d'eau  auxquels  elles  donnent  naissance,  cette  fécon- 
dité si  précieuse  qui  a  fait  donner  à  une  partie  de 
l'Arabie  le  nom  d'Arabie- Heureuse.  Pour  le  centre  du 
pays,  il  est  couvert  d'immenses  déserts,  qui,  h  l'ex- 
ception de  quelques  parties  privilégiées,  comme  le 
Nedjed,  berceau  de  la  nouvelle  secte  musnhnane  des 
Wahabis,  lui  donnent  la  plus  monotone  uniformité. 
Les  similitudes  qui  viennent  d'être  signalées  avec 
l'Arrique,  relativement  au  sol,  sont  les  mêmes  pour 
le  climat.  L'Y Ait^ît,  dont  le  nom  a  désigné  tantôt  toute 
la  partie  méridionale,  tantôt  toute  la  partie  S.-O.  de  la 
presqu'île,  jouissait  anciennement  d'un  double  avan- 
tage, comme  lieu  de  production  et  comme  lieu  d'échelle 
pour  le  commerce  de  l'Afrique  et  de  l'Inde.  On  en  li- 
rait des  parfums  précieux,  surtout  de  l'encens,  comme 
on  en  tire  ii  présent  le  meilleur  café;  et  quoiqu'on  n'y 
trouve  plus  d*or  aujourd'hui,  c'était  autrefois  ou  pays 
renommé  pour  cette  production,  aussi  bien  que  pour 
ses  pierreries,  onyx,  agates,  rubis,  etc.  Ces  avantages 
réunis  lui  donnaient  une  grande  importance  :  on  van- 
uit  non  seulement  ses  propres  richesses,  mais  encore 
celles  que  lui  procurait  son  commerce,  et  qui  passai«^ 
en5uite  eu  Phénicie,  où  tous  ces  produiU«  indigi 
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«NI  exoUqcM,  étaient  considérés  comme  lui  apparte- 
nant. Sans  parier  des  dons  précieux  du  pays  d'Ophir, 
on  Yoit  les  mardiands  isinaéiltes,  ceux  k  qui  Josepli 
fut  vendu  par  ses  frères,  chargés  de  baume,  de  myrrhe, 
et  d'aromates  qu'ils  portaient  en  Egypte  ;  et  les  Ma- 
dianites  laisser  les  Israélites,  après  leur  entière  ex- 
termination, maîtres  d*un  butin  si  considérable  encore, 
qu'ils  en  firent  de  nombreux  ornements  de  parure 
pour  eux,  et  même  des  oolliors  pour  leurs  chameaux. 
liO  commerce,  dans  l'intérieur  de  TArabie,  se  faisait 
alors»  comme  il  a  lieu  encore  aujourd'hui,  par  cara- 
vanes. Le  cheval  y  est  rarement  employé,  si  ce  n'est 
par  les  gens  qui  servent  d'escorte  ;  les  bagages  et  les 
marchandises  sont  portés  par  les  ânes,  les  chameaux 
et  les  dromadaires;  de  là  vient  la  fréquente  mention 
que  l'Écriture  fait  de  ces  divers  animaux,  en  parlant 
des  contrées  de  l'Arabie. 

Malgré  l'aridité  et  la  stérilité  d'une  grande  partie  de 
son  sol,  l'Arabie  fut  promptement  peuplée.  Les  fils  de 
Chus  s'y  établirent,  particulièrement  à  l'occident,  mais 
ils  ne  paraissent  pas  y  être  demeurés  tous.  Une  partie 
passa  de  là  dans  l'Ethiopie,  qu'elle  peupb.  11  résulte 
de  cette  émigration  que  les  habitants  de  l'Ethiopie, 
quelquefois  appelés  CAtot tes,  ont  eu  une  origine  com- 
mune avec  les  habitants  de  l'Arabie,  en  sorte  que  les 
roots  EUùêjnê  ou  Ethiofiem  et  Churites,  sont  souvent 
reproduits  par  l'Écriture  pour  désigner  VArafne  ou  les 
Arabei  en  général.  Pour  ceux  des  enfants  de  Chus  qui 
continuèrent  d'habiter  le  pays,  ils  donnèrent  séparé- 
ment leur  nom  aux  localités  dans  lesquelles  ils  étaient 
établis.  Postérieurement  vinrent  les  enfants  de  JeeUm^ 
descendants  de  Sem  par  Iléber,  et  par  conséquent 
parents  des  Hébreux.  A  leur  tour  Us  peuplèrent  plu- 
sieurs parties  de  l'Arabie,  auxquelles  ils  conmiuui- 
quèrent  leur  nom.  La  descendance  d'Abraham,  par 
Agar  les  Ismaélites ,  et  par  Céthura  les  Madiani* 
les,  etc.,  vinrent  au  nord  de  l'Arabie,  mais  ils  furent 
séparés  de  la  terre  de  Chanaan  par  les  AniaUeites  et 
les  Iduméens,  peuple  issu  d'Esaû  ou  d'Edeni.  Enfin, 
dans  le  N.-E.  éuient  les  Moabiies  et  les  Ammonites^ 
peuples  qui  descendaient  tous  les  deux  de  Lot.  Quant 
à  la  dénomination  d'Arabes,  donnée  à  tous  les  peuples 
de  la  presqu'île,  elle  ne  le  fut  que  longtemps  après 
rétablissement  de  ces  diverses  populations. 

La  division  de  l'Arabie  en  trois  parties,  1**  VArabie 
J'étrée,  r  Y  Arabie  Heureuse,  et  3'  VArabU  Déserte,  ne 
parait  pas  remonter  plus  haut  que  Ptolémée.  La  pre- 
mière occupait  le  N.-O.,  la  seconde  l'O.  et  le  S.  et  la 
trolsièiiie  s'étendait  du  centre  jusqu'au  golfe  Persique 
el  nème  au  N.-E.  jusqu'à  l'Euphrate.  Cependant  les 
anciens  plaçaient  souvent  dans  rArabie-Heureuse  toute 
la  partie  de  la  presqu'île  resserrée  entre  deux  golfes. 
L'Arabie  ne  comprenait  alors  que  les  déserts  ren- 
fermés entre  la  Syrie,  la  Mésopoumie  et  la  Chaldée. 
Celte  division  est  encore  suivie  par  les  modernes. 
L'Arabie  Pélrée  fut  ainsi  appelée,  de  Pétra,  sa  ville 
firlneipale  ;  les  autres  reçurent  leur  nom  de  la  nature 
da  pnys,  du  climat  et  de  la  richesse  ou  de  la  stérilité 
^-«ol. 


1 .  L'i4ra6ie  P/(nle,  qui  fut  subjuguée  par  Davidel  qui 
depuis  passa  sons  la  domination  des  Perses,  ei  en- 
suite des  Romains,  renfermait  les  AnuiléeiteSf  les 
Thémamtes,  et  autres  peuples  issus  d'Esaû  et  comme 
eux  Iduméens  ou  Edondtes,  les  Nabathéens,  descendus 
soit  de  Nabajoth,  fils  d^Ismaêl,*  soit  de  Nabath,  petit- 
fils  d'Esaû  par  Rahuel,  les  Cédariteson  émirs  de  Cédar» 
Ismaélites,  et  enfin  les  Madiamtes,  venus  de  Madiaii, 
l'un  des  fils  d'Abraham  et  de  Céthura.  Le  nom  des 
Piabathéens  fut  cependant  celui  qui  l'emporta  sur  les 
autres  ;  les  Grecs  désignèrent  en  effet  presque  tous 
ces  peuples  sous  cette  dénomination,  plus  tard  ce- 
pendant, on  h  restreignit  à  l'Hedjaz.  Leur  capitale 
était  Pétra  (aujourd'hui  Karak),ôains  une  position  très- 
forte  et  de  la  plus  grande  importance  pour  sou  com- 
mtrceAilath,AùongabereiMadian  appartenaient  encore 
à  cettedivision  de  FArabie.  Les  déserts  s*étendaicntsur- 
toutauN.;cependaiitau  milieu  de  ces  déserts  s'élevaient 
les  montagnes  de  Séir  et  quelques  autres  chaînes  de 
collines.  Au  S.  entre  les  golfes  Héroopolites  et  Eia- 
miique^  formés  par  le  fond  de  la  mer  Rouge,  est  h 
jfresqu'Ue  de  Sinai,  couronnée  par  les  ntonts  Melanes 
ou  iVetrt,  dont  le  mont  Sàun  et  par  conséquent  le 
mont  Horeb  font  partie.  Les  déserts  de  Sur,  de  Sin, 
de  Pharan  et  de  Sinai,  au  milieu  desquels  les  Israé- 
lites demeurèrent  pendant  quarante  ans,  se  prolon- 
gent jusqu'à  la  mer  Morte. 

2.  V Arabie-Heureuse  se  compose,  malgré  son  nom, 
de  déserts  beaucoup  plus  étendus  que  les  terres 
douées  de  fertilité.  Ces  dernières  sont  particulière- 
ment situées  le  long  de  la  mer  Rouge  et  de  la  mer  des 
Indes,  où  des  hauteurs  les  abritent  contre  Tardenr  du 
climat  et  le  mouvement  des  sables.  Les  descendants 
de  Chus,  ceux  qui  du  moins  restèrent  dans  l'Arabie , 
s'y  confondirent  avec  les  enfants  de  Jectan  ;  cependant 
quelques-uns  d'entre  eux  paraissent  avoir  conservé 
leur  position  première.  Chus  eut  un  fils  et  un  iieiit- 
fils  nommés  Saba,  et  l'un  des  enfants  de  Jectan  porta 
le  même  nom.  Auquel  attribuer  l'origine  des  Sabœif 
Il  en  est  de  même  du  nom  dHevila  :  il  appartient  à 
un  fils  de  l'un  et  de  l'autre;  de  ceux  de  Dadan  ou  De^ 
dan,  attribués  à  un  fils  de  Chus  et  à  un  fils  deCéthura, 
et  d'Ophir  et  Opher,  donné  à  im  descendant  de  Jecun 
et  à  un  fils  de  Madian.  Ces  similitudes  de  noms  pro- 
duisent des  difficultés  qu'il  est  impossible  de  lever. 
Quoi  qu'il  en  soit,  en  venant  du  nord,  on  trouvait 
Thœma  (aujourd'hui  Tima),  dont  le  nom  rappelle  ce- 
lui d'un  fils  d'Ismacl  ;  plus  loin  Reema ,  qui  pourrait 
bien  êUre  dûà  Regma  ou  Reema,  fils  de  Chus,  de  même 
que  Sabbatha,qm  est  tout-à-fait  au  S.,  sur  la  côte,  au 
lieu  à  présent  nommé  Scidbaim  (suivant  Gosselin),  re«> 
produit  la  dénomination  d'un  autre  de  ses  fils.  Pour  le 
nom  des  Sabœi, dont  la  capitale  élMiSaba  (aujourd'hui 
Sabbea),  son  origine  devient  fort  inceruine.  Dadan, 
fils  de  Chus,  pourrait  bien  être  le  Dan  ou  Yadan  d'É- 
zéchiel.  Ou  le  place  à  l'extrémité  S.-E.  de  l'Arabie.  Ce 
pays  de  Dan  diffère  d'un  autre  nommé  Dedan  ou Deda- 
mm,  et  qu'il  faut  reconnaître  sur  le  golfe  Persique , 
peut  être  à  iilc  Bahrein,  si  renommée  aujounThui 
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IMVSB  pêcbede  perles.  D'un  autre  côlé  les  enbntt 
delectin  foeot  ao  nomlnre  de  treize.  Elmodad,  Ym 
deai,  paaie  pour  être  le  père  des  Allumai  de  Ptolé- 
mée  ;  na  antre,  SêUph^  serait  eelui  des  Salapem^ 
placés  par  d^Aorille»  carte  tTÂsIe^  sous  le  nom  d*A/a* 
)Mri,  dans  les  contrées  du  Nedjed  ;  Aiormoik  on  mieux 
Adronuml,  ou  Ckatmmunei^  variation  du  même  nom, 
terall  celui  des  Adramte$  ou  Chairamoîitet^  sur  la  c6te 
méridionale  de  FArabie.  Jari  aurait  peuplé  la  partie 
de  cette  c6te  appelée  C^te  de  h  Lune.  I/xo/,  la  ville 
d'Asti,  demi  SÎmaa  serait  le  nom  plus  moderne.  Sabm 
serait  la  souche  des  SaM^  chez  lesquels  régnait  là 
puissante  reine  qui  vint  voir  Salomon  à  Jérusalem. 
IL  Goasdin  place  dans  leur  contrée  le  célèbre  pay$ 
^Opkir;  Opiàr  éuit  aussi  uu  des  flls  de JecUn.  Quant 
à  ses  autres  enfants,  Ac^arom,  Dec/a,  Ebal,  Âbimaél^ 
Uewila^  Jobab^  on  ne  peut  déterminer  leur  position  ; 
leurs  dénominations  dlcs-mèmes  ne  sont  pas  toutes 
certaines.  Il«vtte,  cependant,  paraîtrait  avoir  occupé 
le  pays  au  fond  du  golfe  Persique.  Outre  ces  peuples 
ouiribus,  il  y  en  avait  d*autresdans  Torlgine  desquels 
on  se  perd.  Parmi  ceux-ci  se  distinguent  surtout  les 
HoménUê ,  appelés  Héndariiet  par  les  Orientaux ,  na- 
tion qui  subjugua  les  Sabœi  et  réunit  leur  pays  au 
nea.  Son  territoire  était,  comme  le  leur,  riche  eu  aro- 
nates.  Jùirippë  (Médine),  Jambia^  Macoraba  (la 
Mekke,)  très-ancienne  ville,  qui,  suivant  les  Arabes, 
fot  fondée  par  Abraham,  Haran^  Saba  (Salibea),  if  a- 
riaba  (Mareb),  capitale  des  Ilomérites,  Raema,  Mtua 
(Molu),  àden  ou  Eden,  VÂrabiœ  emporium  de  Ptolé- 
mée,  Cmuip  ports  sur  la  côte,  et  Gerrha  (El-KaliQ,  sur 
le  golfe  Persique,  étaient  les  villes  les  plus  importantes 
de  cette  partie  de  FArabie ,  surtout  Aden  et  Gerrlia, 
centres  du  connmerce  de  Tlnde  avec  les  Phéniciens  et 
rOcddent.  Le  rivage  du  golfe  Persique  était  en  partie 
occupé  par  les  Arabes  appelés  Jchtyophagei ,  c*est-2i- 
dire,  imni^Mrt  de  poiaonit  et  sur  ce  rivage  on  trou- 
vait les  i/ei  de  7y toi  et  ^Aradas. 

5.  L*  Arabie  Déêerte  était  peuplée  dans  les  parties 
lesplos  voisines  de  la  mer  Morte  par  les  enfants  de 
Moak  et  d^Amanofi,  obligés,  après  la  conquête  des 
IttaéHlcs,  de  prendre  place,  les  uns  tout-à-lait  au  S. 
de  PAmon ,  el  les  autres  ^  FE.  du  pays  de  Gaiaad  ; 
par  les  Ituréene  et  les  Iduméens  mentaux.  Les  Céda- 
ritee  paraissent  s*être  également  étendus  jusque-là, 
aassâ  bien  que  les  Agaréem  ou  Agarémenê,  qui  étaient 
de  b  usême  fiunille  qu'euz.  On  a  quelquefois  donné  le 
nom  de  ces  derniers  à  une  tribu  arabe  qui,  peu  con- 
lîdérabie  d^abord,  a  fini  par  prendre  une  grande  ex- 
lottioo  :  c'étaient  les  Sanann$.  Outre  cela,  le  pays 
éuil  parcouru ,  comme  il  Test  encore  k  présent  »  par 
des  hordes  errantes  dont  la  masse  portail  le  nom 
d*Araèa  Seémtee,  c'est-à-dire,  vivants  sous  des  tentes. 
Cette  partie  de  FArabie  ne  présente,  si  ce  n'est  vers 
ro.,  qu'on  vaste  désert  de  sable  avec  lequel  vient  se 
confondre  une  plaine  immense  à  laquelle  les  Romains 
donèrtnt  )e  nom  de  province  d'Arabie  et  dont  h  for- 
teresse de  Bostra  devint  la  capitale;  c'est  là  que  ré- 
gièreni  les  rois  arabes  Emalcuel  et  Arétas.  Ce  dernier 
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parait  avoir  été,  ao  temps  de  sahit  Paul,  maître  de  ta 
ville  de  Damas,  puisqu'U  y  avaU  établi  un  gouveroenr* 

Parmi  les  Arabes ,  les  uns  mènent  une  vin  séden- 
taire :  ce  sont  ceux  qui  habitent  les  parties  les  plus 
fertiles;  les  antres,  nomades  par  caractère  autant  que 
par  le  besoin  de  chercher  leur  subsistance,  a  divisés 
par  tribus  ou  peuphdes,  se  transportent  continuelle- 
menl  d'un  lieu  dans  un  autre  avec  leurs  troupeaui, 
vivent  sous  la  tente,  ne  reconnaissant  d'autre  autorité 
que  celle  de  leur  chef  ou  émir.  Ils  ranplissent  les  dé- 
serts de  l'Arabie  et  de  la  Syrie,  et  tels  ils  sont  aujour- 
d'hui, tels  ils  ont  toujours  été.  Ces  peuples  rendaient  à 
Tyr  et  aux  Phéniciens  les  mêmes  services  que  les  tribus 
nomades  de  l'Afrique  rendaient  àCariliage  pour  son  com- 
merce. C'était  à  eux  en  effet  que  l'en  s'adressait  pour 
monter  des  caravanes ,  et  ils  louaient  ou  vendaient 
leurs  nombreux  chameaux  avec  leurs  gardiens  ou  con- 
ducteurs aux  marchands  étrangers.  Avant  le  règne 
d'Alexandre,  ils  étaient  les  conducteurs  descara<- 
vanes  dans  toute  la  Perse,  où  ils  paraissent  s'être  éten- 
dus de  bonne  heure.  Si  ces  tribus  nomades  ou  er- 
rantes sont  généralement  portées  au  pillage,  Fhospl- 
talité  a  été  du  moins  de  tout  temps  en  grand  honneur 
parmi  elles. 

AracAens,  peuple  issu  d'Araceus,  fils  de  Chanaan, 
et  établi  au  pied  du  Liban.  Arcen  ou  Areas,  depuis  D#- 
metrias,  non  loin  de  Tripoli,  parait  avoir  été  sa  prin- 
cipale ville.  11  existe  encore  à  l'E.  de  Tripoli  un  lien 
nommé  Arii:a. 

Arach,  ville  de  la  tribu  de  Ruben  ;  patrie  de  Chu- 
saï,  le  conseiller  de  David. 

Arach,  ville  du  royaume  de  Dabylone,  située  dans  h 
plaine  de  Sennaar. 

Ara»  ,  ville  Amorrhécnne  de  la  tribu  de  Jnda ,  an 
S.  d'Hébron;  elle  eut,  jusqu'à  l'arrivée  des  Israélites, 
un  roi  particulier. 

Arar,  Aramn  ou  Arpoad,  ville  bàtîe  sur  un  rocher 
de  7  stades  de  circuit,  située  à  une  demi- lieue  de  b 
côte  de  la  Phénicie  ;  on  nomme  encore  ce  rocher  iliiad. 
Vis -à  vis  de  cetto  ile,  sur  le  continent,  était  une  autre 
ville  que  l'on  appelait  Antarad  ou  Antaradus  (aujour- 
d'hui Torlose).  Tout  annonce  qu'Arad  était  une  vUie 
très-commerçante  dont  la  puissance  ne  laissait  pas 
d'être  considérable,  même  au  temps  des  Romains.  Al- 
liée de  Tyr,  elle  loi  fournissait  des  soldats  et  des  ma- 
telots. De  même  que  la  plupart  des  villes  phénicien- 
nes, And  eut  ses  princes  ou  rois  particuliers.  On  y 
adorait  les  faux  dieux;  une  colonie  sortie  de  cette 
ville  participa,  de  concert  avec  les  Sidoniens  d  les 
Tyriens,  à  la  fondation  de  h  ville  de  Tripoli ,  qui  par 
ce  motif  reçut  des  Grecs  le  nom  de  Tripods, 

Arada  ,  vingt-unième  station  des  Israélites  dans  le 
désert  ;  elle  éUit  située  dans  le  paysdes  Aroalécites. 

Aradiens,  descendants  d'Aradius,  fils  de  Clianaan  ; 
ils. habitaient  la  ville  d'Arad,et  avaient  la  répuUtion 
d*être  bons  soldats  et  bons  matelou  :  ils  étaient  en 
grand  nombre  sur  les  flottes  de  Tyr. 

Aradon.  Voy.  Arad. 

Ara»  ,  nom  donné  à  tout  le  pays  compris  enlM  b 
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Méditemnéâ,  le bknH Âinumi,  les  montignes  de  k 
Hrêà  elcelles  de  rAnnénie,  ifesl-à^ire,  U  Syrie 
prise  dans  sa  plas  grande  extension.  On  rarait  ainsi 
nommée  é^Aram ,  le  plus  Jeune  des  (ils  de  Sem ,  i|iii  se 
serait  établi  dans  ce  pays  ;  et,  en  effet,  Tidiome  géné- 
ral de  ses  habitants,  quoique  Tarie  dans  ses  dialecteSi 
paraissant,  dit  le  savant  Hberin  (Poëiiq.  ei  Conan, 
au  piupiet  de  FantiqmU ,  t.  i,  p.  190,  trad.  fjranç  ) , 
élre  le  même  dans  tonte  rétendue  de  cette  région  de 
TAsie ,  prouverait  qu'une  peuplade  considérable  s*y 
serait  originairement  fixée.  L*Amiénie ,  la  Mésopola* 
mie,  la  Babylonie,  FAssyrie  proprement  dite,  ou  le 
Kurdistan  au-delà  du  Tigre,  et  la  Syrie  propre  entre 
TEuphrate  et  la  mer  Méditerranée ,  auraient  donc  été 
comprises  dans  cette  vaste  région  appelée  Aram  dans 
rÉcriture ,  et  Syrie  dans  les  temps  postérieurs.  Ce 
dernier  nom ,  de  formation  assez  récente,  dérive  pro* 
bablement  du  mot  Sowr  ou  Tiff  ;  car  les  anciens  écri-p 
vains  grecs  employaient  le  mol  ipi/cti,  Artim ,  et  non 
edui  de  Syriau,  poqr  désigner  les  habitants  de  ces 
pays.  CTcst  celui  bous  lequel  on  les  reconnaît  dans 
nomére  (  EL  11,  v.  7H3.  )  Voy.  Syrie. 

Aram  ,  nom  qui ,  mentionné  au  livre  des  Nomkr^ , 
paraît  désigner  la  partie  de  TArani  située  près  de 
TEuphrate  au-delà  du  pays  des  Ammoaitea.  et  où 
résidait  le  devin  Oalac;  peui-ôtre  bien  eat-ce  la  Mé- 
sopotamie? 

AiAMA ,  ville  de  k  tribu  de  Neplitbafi.  U  devait  y 
avoir  une  autre  ville  du  même  nom  au  S.  de  k  Pa- 
lestine ;  ce  serait  celle  aux  babitanU  de  kquelle  Da- 
vid envoya  une  partie  du  butin  kit  sur  les  Amalé- 
eites,  après  leur  dékite  près  de  Sioeleg. 

Ararat,  nom  d'une  partie  de  VArméme,  L'Arménie 
forme  un  plateau  élevé ,  qui  lui-même  est  dominé  do 
tous  côtés  par  des  montagnes  d'une  grande  hauteur , 
sur  lesquelles  remporte  cependant  k  mont  i4r«ra^, 
dont  le  nom  est  resté  au  pays  qui  TavcHsine ,  et  qui , 
suivant  k  prophète  Jérémie ,  a  dû  former  un  royaume 
particulier.  Le  mont  Ararat,  célèbre  parce  que  Tarcbe 
et  Noé  s'y  serait  arrêtée  après  le  déluge ,  se  ratucbe 
aux  monts  Gordyens  ou  des  Carduques  ;  aiyounl'bui 
encore  il  est  appelé  Kuhi-Nuch  au  mentayne  de  Neé 
par  les  Persans  ;  les  Anpéniens  k  uonmient  UacU,  et 
ks  Turcs  Ayri'Dagh ,  c'est-à-dire ,  k  monUigne  tth- 
éieeée.  Cette  grande  masse  se  compose  de  deux  som* 
mets,  dont  Tun ,  plus  bfa  que  l'autre,  est  au$si  plus 
aigu.  M.  Parrot,  qui  gravit  ceUe  mont^^ne  en  IS29, 
donne  2,700  toises  au<dessus  du  niveau  de  l*Océan  à 
k  plus  ékvée  du  ses  deux  etmes.  Ia  neige  et  la  glace . 
dçttt  elles  sont  couronnées,  l^air  qui  se  raréfie  à  me- 
sure que  l'on  approche  du  kiie,  et  k  forme  conique  de 
la  montagne ,  en  rendent  l'accès  siyien  impossible,  du 
moins  très-dilBcile.  La  hauteur  de  k  ligne  des  fieiges 
étemelles  est  à  S,000  toises,  hauteur  extraoïdinaire^ 
pour  cette  ktitude,  qui  est  do  39*  A^\  B«^Qup  de 
cendres,  de  laves  et  de  scories  font  présumer  l'exis- 
tence d'anciennes  éruptions  volcaniques,  et  cepen- 
dant les  moines  du  couvent  d*Eucbiniazin ,  dont  les 
pvédécasscurs  ont,  dopuis  800  ans ,  observé  tous  les 


phénomèn^t  ^i  se  sont  passés  sur  cette  nootagae, 
n'y  ont  pas  vu  une  seule  fois  de  k  fumée.  —  Lç  pom 
Arernr,  donné  pur  TÊcriture  ^ux  roontagn«i  4b  TAtt 
piéniei  devait,  suivant  certaines  hypothèses,  ç'éteadie 
bien  au-delà  de  ce  pays.  Il  aurait,  dit-^,  suivant 
Moise,  été  appliqué  à  k  grande  chaîne  du  Tauma;  ce 
qui  donne  a^sez  de  ktitude  ppur  permettre  de  s'é- 
tendre jusqu'aux  confins  de  k  Tarkrie ,  de  k  perse , 
et  mêniA  de  l'Inde,  où  ks  nps  font  s^Qurner  l^mi» 
de  Noé ,  tandis  que  les  autres  fixent  k  U^  où  elk 
s'arrêta  aux  monts  Gordyeps,  non  loin  des  sources  du 
Tigre.  L'argument  surkqyelse  fondent  les  premiers» 
c'est  que  les  peuples  p^tis  du  cAté  de  l'orient ,  des- 
cendirent dans  les  pkines  de  Sennaar,  où  Ik  habitè- 
rent ;  mais  cette  opinion  ne  paraîi  pa^  pouvoir  soute- 
nir un  sérieux  examen. 

Arari  ,  ville  de  k  tribu  de  Juda ,  patrk  de  l'un  des 
vaillants  capitaines  de  David. 

Arratbs,  ville  de  k  tribu  d'|ssachar. 

Arbath,  ville,  patrie  de  l'un  des  vaillants  capi- 
taines de  David,  peut-être  k  même  que  k  précédente? 

Aimte.  Voy.  Béhrmi. 

Arrbixbs,  yille  de  k  Galilée ,  tribu  de  Zabukn» 
située  à  peu  de  dkt^ce  du  Cison ,  au  8.  de  Seppho- 
ris,  pu  Diodesarea  ;  elle  donnait  son  nom  au  pa)s 
qui  rentourCf 

AiMH ,  ville  de  1?  tribu  de  Benjamin ,  patrie  4e  Tun 
des  vaillants  capitaines  de  Pavid. 

Arcu-Atabotp  ,  petit  pays  situé  spr  l|i  limite  mé- 
ridionale de  k  tribu  d'Ephraîro. 

Arcbra  ,  ville  de  k  trit^i  de  Jjida ,  ^  TQ.  ^e  Jéru- 
salem. 

Arecor  ,  ville  de  k  tribu  de  Dap ,  dans  k  voiainags 
deJoppé^ 

Ar^Imgr  ,  nom  du  plus  ancien  et  du  plus  honoré 
des  tribunaux  d'Athènes.  Ce  tribunal  s'assembkji 
quelquefois  sous  le  portique  royal;  mais  le  lieu  ordi- 
naire de  ses  séances  était  sur  une  hauteur  à  quelque 
distance  de  k  citadelle ,  appelée  ïp€tH  «^cyoc,  consa- 
crée au  dieu  Mars,  et  du  nom  de  kqueUe  se  forma  ce- 
hii  d'Aréopqge,  Ce  fut  en  se  défendant  devant  ce  tri- 
bunal que  s^int  Paul  convertit  au  christianisme  un  de 
ses  juges,  qui  depuis  fut  saint  Denys,  surnommé  l'i* 
réopa^le. 

Arbuh  A.  Voy.  Aire  d'Arennçt. 

Arcob,  pays  fertile  situé  au-delà  du  Jourdain ,  d^ 
mi-tribu  £.  de  Ifanassé ,  non  loin  du  kc  de  Génésa« 
reth  ;  il  faisait  imrtie  de  k  domination  du  roi  Og , 
lofsque  ks  kraélites  s'emparèrent  du  royaume  de 
Basan.  Donné  à  Jaîr,  petit-fils  de  Manassé,  ce  pays 
possédait  alors,  ^t  rÉcriture ,  qui  sans  doute  entenfl 
désigner  sous  ce  nom  tout  le  Basan,  60  villes  fort 
grandes  et  fermées  de  murailles,  sans  parler  de  plu- 
sieurs bourgs  et  villages.  Sa  capitak  poclalt  le  même 
nom  ;  dans  k  suite  on  Fappek  Ragab. 

Argob  ,  lieu  dont  il  est  mention  au  liv.  lY  des  Roiê, 
à  Toçcasion  de  k  conspiration  de  Phacée ,  fils  de  lUv 
mélie,  contre  Pbacék ,  roi  d'Israël ,  et  de  son  atta- 
que contre  lui  dans  k  tour  de  Samarie.  11  est  cité. 
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•ma  9i%û  «art  ttia  ftoané  àtM^  tamim  Aaul 
ToitindopoiiiCoùPliaGée  8ejet»nr  MneAattlpweM- 
téqMnl  CCWUD6  ihaé  éiat  la  voie  mèaie  «kSAMurie. 

▲ni,  liai  ippaitaoaat  sans  doute  ooohm  te  pré- 
cééeat,  à  h  ville  de  Somarie. 

▲tisL,  aon  soua  lequel ,  mivanl  saint  Jërôaae,  le 
prophète  Isaîe  aurait  désigné  la  rille  de  David. 

AiiHATUi ,  TÎUe  de  Samarie  sur  le  nont  Ephitim , 
IfilMi  d-Epliraîn  ^  au  S.  de  Lydda «  patrie  de  Joseph , 
^qj  eosevelil  le  eorps  de  Jésus-Christ.  £«sèbe  et 
saiDl  Jérôflie  la  confondeui  avec  la  viUe  de  HÊonatha , 
•ù  Sonuel  reçut  le  jour.  Yoy.  Ramatha, 

AaïuGBDOir y  mot  qui»  en  hébreu,  signifie  mont 
Magedon.  Celait  le  nom  d*une  montagne  située  prés 
de  la  ville  de  Blagedo ,  et  qui  devait  dominer  la 
grande  plaine  qui  s*étend  jusqu^au  pied  du  mont  Car- 
mel ,  et  dont  plusieurs  bataiUes  ont  rendu  le  nom 
célèbre. 

AanéffiB»  eoQtrée  de  TAsîe»  au  N.  de  b  Médie,  de 
TAssyrie  et  de  lu  Mésopotamie,  eonnue  aii^rd'hui 
encore  sous  le  même  nom,  quoique  d*une  moindre 
étendue  que  dans  Tantiquité.  Elle  embrassait  tout  le 
paya  où  sont  les  sources  du  Tigre  et  de  TEuphrate^du 
Çyrus  et  de  rÂraxe ,  ce  qui  lui  valut  rbonneur  d*a- 
Vuif ,  suivant  quelques  opinions,  renfermé  le  Paradis 
Tenettre.  Elle  formait  un  plateau,  dont  la  partie  la 
ploi  élevée  était  occupée  par  le  pays  d^Ararat  et  par 
la  moutagne  de  ce  nom.  Elle  est  encore  remarquable 
par  les  mêmes  produiu  que  ceux  qu*on  en  tirait  dans 
les  temps  anciens,  où  on  la  repr^entait  comme  un 
paya  riche  en  chevaux  et  en  mulets,  dont  beaucoup 
étaient  vendus  sur  les  marchés  de  Tyr.  Le  satrape, 
on  gouverneur  de  TArménie ,  envoyait  annuellement 
au  roi  de  Perse  jusqu*à  20,000  poulains.  Les  anciens 
parlent  aussi  de  mines  d'or  situées  dans  les  monta- 
gnes, mais  on  n*y  exploite  plus  à  présent  que  le  fer 
et  le  cuivre.  On  divisait  cette  contrée  en  deux  parties, 
la  çrmuU  et  la  peAu  Arméme.  D*aprôs  le  kingage  de 
Vàaeien  TeUmueta  ^  Yknûétùù  comprenait  les  trois 
pays  de  Tkogorma ,  d^iinmil  et  de  if  emn .  Le  Thogar- 
JM  s'étendait  au  S.  du  Caucase,  entre  les  deux  mers 
liotre  et  Caspienne;  rArorol  avoisinait  la  montagne 
en  même  nom ,  et  le  MemA^  dent  le  nom  est  cité  par 
S.  lérénae,  était  proche  de  FArarat,  dans  le  canton 
que  Ton  appelle  encore  iftayos.  Bochart  (lib.  I, 
c^.  ni ,  p«  22.),  explique  le  nom  Armémê  par  celui 
de  Emmùfà ,  c'est-à-dire,  montagne  de  iftm,  le  pays 
■Molneux  de  Minyas.  D'àprée  Wahl  (ilnm.,  p.  S07  ), 
le  nom  If îjijku  a  le  même  sens  que  le  mot  If  eanl  de 
rÉcritnre.  De  cette  expression  Har-lfenm,  s'est  formé 
le  nom  Arméme  EoT'Mand  signifie  montage  du  ciel 
l  Bmrmm§,  HoMéb,  %w  Erlaut,  aer  BibL  Gê$eh»  u, 
Oeiegr.^  p.  20  ).  Les  Arméniens  reconnaissent  cepen- 
ëamt  pour  leiv  auteur  Armenag,  arrière>petit4ils  de 
Japliet  par  Ilaig,  Thegorme  et  Gomer. 

AaiMNi,  )jays  situé  au  pied  du  mont  Hermon. 

Aasoii ,  rivière  qui  a  sa  source  dans  la  chaîne  des 
■uotagnes  de  Gabad,  vers  son  point  de  réunion  avec 
ccUedesmonts  Abarim.  Elle  coule  d'abord  au  S.  dans 
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me  ^rallée  ippiléi  KeMéi  da  IM ,  aane  dooln  firee. 
qu'elle  appaMonit  à  h  tribu  de  œ  nom;  pub,  ù 
ro. ,  à  travei»  les  déserU  et  les  terres  des  Moahilea , 
dont  elb  forma  la  limite  an  N.,  et,  enfin,  elb  se  jette 
dans  b  mer  Morte,  au  N.^E.  L'Écriture  rappelle  êor- 
fnu,  oe  qui  annoncerait  un  coure  violent,  impétueux, 
mab  momentané.  Son  lit  était  parsemé  de  rochers. 

AroAr,  ville  importante,  située  sur  TArnon,  vis- 
^-vb  Rabbath ,  b  capitab  des  Ammonites.  Elle  fut  en 
partie  détruite  lors  de  b  conquête  du  pays ,  en  sorte 
que  les  Gadites ,  à  qui  elle  échut ,  forent  obligés  de  b 
reconstruire. 

Aaoa  ou  Aroui,  patrie  de  trots  dos  braves  capitai- 
nes de  David. 

AaPHAn.  Voy.  Arad. 

AaPHAXAn,  nom  de  Tun  des  fils  de  Sem,  qui  fran- 
chit le  Tigre,  et  vint  s'établir  dans  VArrapoefutide , 
pays  dépendant  de  l'Assyrie,  et  auquel  il  communiqua 
son  nom.  On  étend  quelquefois  la  demeure  de  sa  pos- 
térité jusque  dans  la  plaine  de  Seiwaar,  et  par  consé- 
quent dans  b  Chaidée.  Ce  qui  donne  de  b  force  à 
cotte  opinion ,  c'est  que  ce  fut  de  b  ville  d'Ur,  qui  ap- 
partenait à  cette  contrée,  que  sortit  Abraham,  l'un 
des  descendants  de  ce  fib  de  Sem ,  quand  il  se  ren- 
dit an  pays  de  Chanaan. 

AauBOTB ,  ville  ou  pays  dont  Tintendance,  réunio 
à  celle  de  Socho  et  du  pays  d'Epher,  fut  donnée  par 
Salomoo,  à  l'un  de  ses  ofliciers.  Ce  pays  devait  êiro 
àro.  de  Jérusalem,  non  loin  de  ceue  viUe,  et  dans 
b  tribu  de  Juda. 

AsAM,  Jeta  ou  Jota  ,  bourg,  ou  plutôt  ville  lévitique 
de  la  tribu  de  Siroéon.  U  est  bit  mention,  au  premier 
Ibrcf  ée$  Raii,  des  habitants  des  environs  du  lae  d'A- 
ifn ,  auxquels  David  donne  une  pari  dans  le  buliu 
qu'il  a  fiiit  sur  ks  Amaléciles.  Ce  lac  serait-il  situe 
prés  de  cette  ville  ?  S.  Jérême  le  place  dans  le  voisi- 
nage d'un  autre  lieu  du  même  nom ,  appartenant  à  io 
tribu  de  Juda  :  de  son  temps,  ou  b  nommùi  Beth*Asmt. 

AsAKMOTH,  un  des  desccndanis  de  Sem,  par 
Héber  et  Jectan ,  dont  le  nom  s'écrit  quelquefois  Ha- 
dramtmtf  et  même  GAoliarffuivel.  U  s'établit  dans  le 
S.-*0.  de  l'Arable-ileureuse,  où  le  nom  Hadranmii 
s'est  conservé.  Voy.  Aroêî^. 

ASASOMTBAHAR.  Voy.  EngaddL 

AscALOTi,  ville  n^arilimo,  du  territoire  des  Phills* 
tbis,  située  dans  uneconti^  fertile,  par  31*39'  lat. 
N.,  et  32*  12'  40"  long.  E.  de  Paris.  On  b  considérait 
comme  une  des  plus  fortes  places  de  la  côte  de  Phc- 
nide.  C'était  b  patrie  de  la  célèbre  Sémiramis.  As- 
caion  ne  fut  bien  soumise  aux  Israélites  que  sous  le 
règne  de  Salomon.  Elle  subit  aussi  successivement  b 
domination  des  Assyriens,  des  Perses,  des  Macédo- 
niens et  des  Romains.  Origène  parle  de  qudques  puitf 
et  citernes  situés  près  de  b  ville ,  et  dont  on  attri- 
buait la  construction  à  Abraham.  Ascalon  avait  un 
templo  consacré  à  Vénus-Uranic ,  lequel  fut  détruit 
par  les  Scythes,  630  ans  avant  Jésus  Qirist,  un  antre, 
dédié  à  Dcrcélo,  que  Ton  croit  être  la  môme  idole 
que  Oagon ,  b  divinité  lulébirc  des  PbiUslins ,  b  qui 
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00  randait  im  oulie  paiticulier,  et  un  autre  çh  Ton 
adorait  Apollon ,  et  que  desservait  comme  prêtre  Hé- 
rod^,  le  père  d'Antipater,  et  Taîeul  d*Hérode-le^rand» 
qui  était  lui-même  né  dans  cette  Tille;  ce  qui  lui  fit 
quelquefois  donner  le  surnom  û^AscalonUe,  Dans  les 
premiers  temps  du  christianisme,  Ascalon  fut  le  siëge 
d'un  évéché.  A  Pépoque  des  croisades  elle  n'était 
point  encore  sans  importance  :  on  la  décora  de  plu- 
sieurs beaux  édifices,  mais,  dans  ce  temps-là  même, 
prise  et  reprise  plusieurs  fois  par  les  Sarrasins ,  elle 
finit  par  être  entièrement  détruite.  Ses  ruines  exis- 
tent encore  tout  près  d'une  réunion  d'humbles  chau- 
mières que  l'on  nomme  Djorra.  Elles  gisent  au  bord 
delà  mer,  et  embrassent  un  circuit  de  plusieurs  milles. 
Quoique  cette  ville  ait  été  une  des  principales  cités 
maritimes  de  la  Pbénicie,  elle  n'oflre  pas  aujourd'hui 
le  momdre  vestige  d'un  port;  mais  elle  est  dans  une 
position  élevée,  et  susceptible  d'être  fortifiée. 

AscENEZ,  nom  de  l'un  des  fils  de  Gomer,  et  petit- 
fils  de  Japhet.  Comme  nom  de  pays,  ce  mot  n'est  cité 
que  par  Jérémie;  le  prophète  réunit,  dans  sa  pré- 
diction contre  Babylone  et  les  Chaldéens,  le  nom  du 
roi  (CAscetu*  à  ceux  des  rois  arméniens  d'Ararat  et 
de  Mennit  ce  qui  doit  faire  supposer  que  ce  prince  ha- 
bitait au  moins  un  pays  voisin ,  sans  doute,  les  bords- 
de  la  mer  Noire.  Dans  cette  hypothèse,  on  a  étendu 
la  descendance  d*Ascenez  dansleN.-O.  de  TAsie- 
Mineure;  nous  ne  parlons  pas  de  ceux  qui  Tout  re- 
foulée jusqu*en  Allemagne.  Les  uns  l'ont  donc  placée 
dans  la  Biihynic ,  les  autres  dans  le  Pont.  Il  y  avait, 
en  effet,  dans  la  Bithynie,  une  Me  qui  portait  le  nom 
ilMscaiitiM,  et  dans  laquelle  se  perdaient  les  eaux 
d'une  rivière  qui  sortaient  d'un  lac  du  même  nom; 
une  tiLU  et  une  jfro9mce  même  de  la  Troade  s'appe- 
lait ÂMeania;  sur  la  côte  se  trouvai^t  aussi  plusieurs 
iles  nommées  Aêcamennei;  enfin  le  nom  ^Àiamiuif 
ou  Aicaffne ,  appartenait  à  plusieurs  personnages  du 
pays.  Bochart  a  £aiit ,  enbre  les  noms  d^Auene%  et  ce- 
lui d'ITicjctn,  qui  en  serait  dérivé,  un  rapprochement 
ingénieux,  qui  ne  parait  nullement  dénué  de  vraisem- 
blance. A  la  suite  de  rétablissement  de  la  (amille  d'As- 
:  cenez,  sur  la  côte  de  l'Asie-Mineure,  la  mer  Noire  a 
reçu  le  nom  de  nur  (TAieenez.  De  ce  nom  les  Grecs 
auraient  fait,  selon  cet  auteur,  celui  de  nômot  JL^icvo^, 
Pontui  Axenuif  d'autant  plus  facilement  que,  perdant 
de  vue  l'origine  du  mot ,  ils  ont  pensé  qu'il  indiquait 
luie  mer  que  le  caractère  des  peuples  dont  elle  éuit 
entourée  dans  les  premiers  temps,  rendait  tnAos^'ia- 
Uère^  comme  cela  a  lieu  encore  aiyourd'hui  sur  quel- 
ques parties  de  ces  odtes.  Mais  plus  tard ,  lorsqu'ils 
n'y  rencontrèrent  plus  que  des  nations  policées  par 
leurs  fréquenu  rapports  avec  eux ,  ils  ont  Haut  le  chan- 
gement de  II«vTo<  Aitivoi ,  mer  inhiOêfritaiière^  eu  Uivroç 
B6(<(yo«t  HMf  hoepUaHère,  que  l'on  a  rendu  depuis  par 
les  mots  PofU'Euxin. 

AsEBOTH  ou  AsEDÔTH-PuASGA ,  viUc  dc  la  tribu  de 
Ruben ,  dans  la  plaine  qui  s'éleiid  au  pied  du  mont 
Phasga ,  dont  elle  a  reçu  le  nom. 

AsEnoTU  PuASGA.  Yoycz  A^edoth- 
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AsBM  ou  EsEM,  Tille  de  la  tribu  de  ShnâMi,  ptèa  de 
la  frontière  de  l'idumée.  / 

AsEMONA,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  non  loin  du  tor- 
rent de  Bésor,  et  sur  la  Umite  de  l'idumée  ;  c'était  en- 
core un  bourg  considérable  du  temps  de  S.  Jérôme. 

AsENA ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  sur  letorrentde 
Sorec. 

AsER,  nom  de  la  tribu  dont  les  membres  descen- 
daient d'Aser,  huitième  fils  de  Jacob.  Cette  tribu  oc- 
cupait une  partie  de  la  GaUlée,  ayant  pour  limite ,  au 
N.  le  territoire  de  Sidon ,  à  l'O.  la  mer  Méditerranée , 
au  S.  la  demi-tribu  occidentale  de  Maiiassé  et  h  tribu 
d'Issachar,  et  à  l'E.  les  tribus  de  Zabulon  et  de  Neph- 
thali.  Resserrée  entre  les  montagnes  du  Liban  et  la 
mer,  elle  possédait  sur  son  territoire,  le  mont  Carmci 
et  plusieurs  ports  ;  mais  soit  faiblesse ,  soit  insou- 
ciance ,  cette  tribu  ne  posséda  jamais  tout  le  pays  qui 
lui  avait  été  assigné.  Néanmoins,  sous  le  régne  de  Da- 
vid, le  nombre  des  Individus  appartenant  à  la  tribo, 
et  en  état  de  porter  les  armes,  s'devait  à  26,000  hom- 
mes. Le  pays  d'Aser  se  distinguait  par  sa  grande  fer- 
tilité. Jacob  avait  en  effet  prédit  que  le  juiin  WAter 
iermt  excellent ,  et  que  les  rois  y  trouveraient  lewre  déth 
ce».  Le  territoire  de  Tyr  était  enclavé  dans  le  sien. 

AsERGADDA ,  viUc  dc  la  tribu  de  Juda ,  voisine  de 
Gerara. 

AsiARQUE,  natif  d'Asie,  nom  donné  par  S.  Paul  aux 
habitanU  d'Éphèse. 

Asie  ,  la  partie  la  plus  orientale  de  l'andcn  conti- 
nent, séparée  de  l'Afrique  parla  mer  Rouge  etTistlime 
de  Suez,  de  l'Europe  par  la  Méditerranée ,  l'Archipel, 
la  mer  Noire,  hi  mer  Caspienne,  le  fleuve  et  les  monts 
Onrals,  et  entourée  des  auUres  côtés  par  l'Océan.  Sou 
étendue  est  de  2,000,000  lieues  carrées ,  et  sa  popu- 
lation de  530,000,000  d'habitanU.  Les  anciens  n'a- 
vaient point  une  coimaissance  aussi  étendue  dc  ocuo 
partie  du  monde  que  les  modernes.  La  Sibérie  et  toute 
la  partie  orientale  de  TAsie,  la  Chme  et  autres  pays 
étaient  ignorés  d'eux.  Les  notions  des  Hébreux  étaient 
h  cet  égard  beaucoup  plus  bornées  encore  que  celles 
des  Grecs  et  des  Romains;  et  cependant  l'Asie  fut  le 
berceau  du  genre  humain ,  le  siège  des  plus  grands 
empires  de  l'antiquité ,  celui  des  nations  les  plus  in- 
dustrieuses elles  plus  commerçantes,  et  des  villes  les 
plus  riches  et  led  plus  policées.  Elle  vit  le  peuple  de 
Dieu  s'établir  dans  la  terre  de  promission  et  connut 
ses  prophètes;  elle  donna  le  jour  à  Jcsnâ-Chiist,  et 
do  son  sein  sortirent  les  apôures,  qui  ont  porté  dans  le 
monde  entier  les  lumières  de  FÉvangile.  —  Ce  nom 
iïAme  n'appartenait  dans  les  plus  anciens  temps  qu'à 
une  portion  de  la  Lydie,  celle  qu'arrose  le  Caystre, 
et  dont  les  habitants  se  nommaient  Adonee.  Quand 
les  Grecs  s'établirent  sur  les  côtes ,  le  nom  d'Asie  re* 
çut  une  plus  grande  extension.  U  désigna  tous  les  pays 
à  l'orient  de  l'Europe.  On  appela  Asie  inférieure  ou 
antérieure  tout  le  pays  à  l'O.  de  l'Euphrate,  et  Ane  ra- 
périeure^  celui  à  l'E.  pour  le  nom  d'AstV  mineure,  il  ne 
fut  en  usage  qu'au  q*iatrième  siècle  ;  il  s'étendait  sur 
la  Mysio,  la  Lydie,  rionicct  ia  Carie,  ivec  la  Doride 
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à  rO.;  h  Klbynle,  li  Pàpbbgonie  et  le  Pont  au  N.;  la 
Phrygie  aree  h  Lycaonie  et  risaurie,  h  Galaiie  et  la 
Cappftdoee  ao  centre  ;  la  Lyde ,  la  Pamphylie ,  la  Pi- 
fldie  el  la  CSUcie  an  S.  Néanmoins  les.  Romains  ne 
donnèrent  le  titre  (TAate  jfroefmsuUâre ,  qo*^  la  Mysie 
réonie  à  la  Troade,  à  la  Lydie ,  embrassant  TEolie  et 
riooie,  à  la  Phrygie  et  à  la  Carie  renfermant  b  Doride. 
Quoi  qu*U  en  soit  cependant,  on  ne  rencontre  dans  la 
Bible  le  nom  d^Asie  qu'aux  Uwe$  de%  Mackabées  et 
dins  le  BToMwaa  TeUament^  et  encore  n'esl-îl  employé 
dsns  les  Machabén  que  comme  synonyme  du  mot 
Sfne  :  rei  d^Am^  armée  ttAne^  diadème  d'Âne  «  tels 
sont  ks  termes  babituellement  en  usage  pour  désigner 
le  rm^mané  de  Syrie.  On  a  pensé  que  dans  le  Nouveau 
TeeUmumi ,  le  mot  Ane  indiquait  particoliéremeiil  la 
centrée  qui  avoisine  Epbése ,  mais  c*est  une  erreur;  il 
s'étendait  au  moins  à  l'Asie  proconsulaire,  où  se  trou- 
nient  les  sept  églises  cbrétiennes  de  TA  sic  :  tiphète^ 
Smyme,  Pergamêf  Thyatire,  Sardei,  Philadelp/ùe  et 
LÊodkée.  Cette  coptrée  porte  aujourd'hui  le  nom  é^A- 
mitoiiê  (Lerant),  qui  lui  a  été  donné  en  raison  de  sa 
position  orientale  relativement  à  la  Grèce.  C*est  une 
bige  presqa^lle  dont  \ùb  contours  sont  dessinés  par  le 
FonirEaxin  (mer  Noire),  le  Bosphore  de  Tbracè  (dé- 
troit de  Gonstantmoplc),  la  Propontide  (  mer  de  Mar- 
Dara) ,  IHellespont  (détroit  des  Dardanelles  ),  la  mer 
Egée  (Archipel)  et  la  Méditerranée.  A  Test,  cette  pé- 
littsule  est  limitée  par  TArménie  et  au  S.E.  par  la 
Sjrie.  Elle  présente  des  montagnes  qui  ne  sont  que 
des  ramifications  du  Taurus ,  et  qui  étaient  autrerois 
nntées  pour  leurs  richesses  métalliques.  Aujourd'hui, 
fly a  encore  quelques  mines  en  exploitation.  Les  ri- 
vières ,  quoique  pélébres,  sont  peu  considérables ,  à 
reiception  da  Kitil-lrmakoû  Fleuve  Rouge  (anc.  Ha^ 
dt),  dont  le  cours  n'a  pas  moins  de  220  lieues  de  Ion- 
goeur,  et  qui  va  se  perdre  dans  la  Méditerranée.  Un 
gnad  nombre  de  lacs  sans  écoulement,  et  dont  les 
ewx  lont  bnpr^fnées  de  sel ,  atteste  le  peu  de  pente 
des  parties  centrales  du  pays.  Outre  les  sources  miné- 
nles  que  cette  région  renferme,  elle  possède  des  sour- 
ces de  bitume.  On  y  trouve  aussi  des  terrains  Tolca- 
iiqaes  ;  et  les  tremblements  le  terre  y  sont  fréquents. 
Le  bois,  si  ce  n'est  au  nord,  est  abondant;  la  vi- 
gne, roiivier,  donnent  des  fruits  excellents;  et  l#^s 
cbetanx  et  les  moutons  étaient  jadis  renommés.  La 
descendance  de  Japhet  s'établit  dans  cette  contrée , 
eâ  quelques  Syriens  vinrent  se  mêler  à  eux ,  surtout 
dans  la  Cilîde  et  la  Cappadoce ,  ses  parties  les  plus 
irieniales ,  successivement  soumises  aux  grands  em- 
fins  des  Assyriens ,  des  Mèdes  et  des  Perses. 

AsHKiCAtEft,  ville  de  Ilduniée  située  sur  le  bras  de 
bawr  Rouge  lïommé  golfe  Élanitiquet  au  S.  de  la  ville 
dXbna  ou  Elath ,  avec  laquelle  on  Ta  mal  à  propos 
confondue.  Ce  fut  la  trente-deuxième  station  des 
hnéfiies  dans  le  désert.  Son  port,  ce  que  l'on  a  peine 
k  coneeroir  aujourd'hui  d'un  pays  non  moins  dépourvu 
di  boisqne  d*eau ,  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au 
pdeoieBldes  navires, acquit  une  très-grande  impor- 
tâtes dans  les  rapportt  dôs  Phéniciens  et  même  des 


Hébreux  avec  l'Afrique  et  les  pays  maritimes  de 
l'Asie.  11  fut,  quoique  à  peu  près  inabordable  à  pré- 
sent ,  Pun  des  entrepôts  du  commerce  phénicien.  De 
là  partit  la  flotte  que  Salomon  envoya  dans  les  riches 
contrées d'Ophirr  11  semblerait,  ainsi  que  le  pense  le 
savant  M.  Heeren  (  Comm.  et  Polit,  des  PeUpl.  de 
rAnUq.,  t.  Il,  p.  62,  trad.  fr.),  que  lorsque  David  «ut 
reculé  les  frontières  de  la  Judée  jusqu'au  golfe  Ara- 
bique, les  Phéniciens  profitèrent  de  hi  circonstance 
pour  porter  leur  commerce  de  ce  côté,  et  pour  ouvrir, 
de  concert  avec  les  Hébreux  leurs  alliés ,  une  naviga* 
tion  avantageuse  aux  deux  peuples ,  et  que  ceux-ci  ne 
pouvaient  entreprendre  seuls,  si  on  en  juge  d'après  le 
secours  que  Salomon  tira  du  roi  de  Tyr,  en  marins 
expérimentés  et  en  vaisseaux.  La  difficulté  est  cepen- 
dant de  savoir  si  les  Hébreux  ,  devenus  les  maîtres  de 
ridumée,  n'y  trouvèrent  point  les  Phéniciens  dëj.H 
établis,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  l'expé- 
rience des  marins  de  Tyr,  expérience  relative  sans 
doute  à  la  navigation  de  la  mer  Rouge  »  et  si  ceux-ci , 
redoutant  peu  les  Hébreux,  qui  n'étaient  rien  moins 
que  navigateurs,  n'ont  point  préféré  traiter  avec  ewx, 
afin  de  conserver  leurs  établissements.  On  peut  d  au- 
tant mieux  le  supposer  avec  M.  Heeren ,  que  les  mar- 
chands qui,  selon  Théopliraste  (  HtMt.  Plant.,  ix,  4) , 
exploitaient  le  commerce  de  l'encens ,  et  qui  venaient 
delà  ville d'Héroopolis  dans  le  golfe  lléroopolite,  piiU 
au  pays  des  Sabéens,  devaient  être  des  Phéniciens.  En 
voyant  Azarias ,  nommé  Oiias  dans  les  Paralipomène$^ 
reconquérir  la  ville  d'EIath ,  on  doit  croire  que  cette 
ville,  aussi  bien  que  le  pays  voisin  ,  n'avait  échappé  h 
la  domination  de  Juda  que  depuis  peu  ,  car  l'Écriture 
apprend  que  l'un  des  prédécesseurs  de  ce  prince,  Josa- 
phat,  voulut  aussi,  à  l'exemple  de  Salomon,  équipera 
Asiongaber,  ce  qui  aimonce  bien  que  ce  port  était  en 
sa  possession ,  une  flotte  destinée  à  faire  le  voyage 
d-Opbir,  mais  que  ce  fut  sans  succès.  Asiongaber  re- 
çut des  Grecs  le  nom  de  Bérénice;  aujourd'hui  elle  se 
nomme  Calaat-el  Acaba  ou  le  Château  de  la  Deicunte. 

Asox ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon. 

AsoR  ou  Hasor^  ville  très-forlc  de  la  tribu  de  Ncph^ 
tliali ,  située  sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule 
le  petit  Jourdain,  et  qui  domine  la  plaine  dans  laquelle 
Jonalhas  battit  les  généraux  de  Démélrius.  Son  roi , 
Jabin ,  était  un  des  plus  puissaMs  de  la  contrée  quand 
Josué  vint  dans  le  pays,  mais  il  fut  défait,  et  Asorsa 
capitale  fut  brûlée  ;  Salomon  la  releva  cependant  sous 
le  nom  d'Ileser  ou  Aser.  Le  titre  de  roi  ne  s'était  point 
perdu  malgré  la  conquête  de  Josué  et  la  destruction 
d'Asor,  car  un  autre  prince,  qualifié  du  lîlre  de  roi 
chananéen  d'Asor ,  et  nommé  aussi  Jabin ,  régna  sur 
cette  même  contrée  ;  il  demeurait  à  Harotelh.  Ce  roi 
fit  beaucoup  de  mal  aux  Israélites,  et  les  tint  pendant 
longtemps  dans  Toppression  ;  mais  ceux-ci  s'en  affran 
chirent  en  faisant  mourir  Sisara ,  général  de  ses  ar  • 
mées ,  et  se  rendirent  à  leur  tour  maîtres  de  sc<i 
éuts. 

AsoR,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

AsoR,  nom  de  trois  villes  de  la  tribu  de  Juda.  L'une 
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éH'MiTancleime  Atôt,  sitvée  près  de  GA(lè»-Banié;  Tan* 
tre  la  now»eHe  ilior ,  an  N.-O.  de  eeUe-cP,  et  h  inri* 
tième  la  ville  &Aior^  oa  aulrcmeni  de  Canotk'Hesrmê , 
bfttie  sur  le  lorrént  de  Désor.  Ces  trais  villes  sont 
toutes  ao  S.  de  la  Palestine,  sur  les  confiss  de  Tldo- 
niée. 

AsraiLTiTB ,  lac  ainsi  nemmé  de  la  grande  qoantité 
d'asphalte  oa  de  bitume  dont  ses  eaui  sont  iuipré* 
gnées.  Yoy.  Mer  M^te, 

AspnAR,  lac  situé  dans  la  tribu  de  Joda,  au  désert 
de  Thécua,  non  loin  du  rivage  de  la  mer  Morte. 

A^sKom ,  ville  trés-forte  de  h  tribu  de  Nepbthrii  » 
vers  la  limite  d'Aser,  au  N^ 

AssoK,  ville  et  port  ^e  mer  de  i*Éolide,  dans  TAaie- 
Miiieore,  vis-à-vis  Tile  de  Lesbos. 

Assim.  Yoy.  As$ifm. 

AssmuM ,  fils  de  Dadan ,  arrière-petit-fils  d*Abra- 
bam  et  de  Cétbura.  Voy.  Arabie. 

AssmiB.  Sous  ce  nom,  dérivé  de  celui  d'Assur,  fils 
de  S^m ,  sont  compris  YM$ffrie  proprtment  dite  et 
les  deux  empires  d'Auyrie*  VAuyrie  preftre^  située 
dans  rAsie  supérieure,  était  limitée  au  N.  et  au  S.  par 
l'Arménie  et  la  Babylonie,  et  à  1^.  et  à  l'O.  par  les 
monts  Zagroset  le  Tigre;  elle  renfermait  VArrapacki' 
Hde  »  la  Carduène,  YAdiuëène,  VÂturia,  YÂrbelUide,  le 
pays  de  Garamea^  la  Chalaeène^  VApolkmialide^  la  Cka- 
iomUde  et  la  SUacène.  Le  Tigre  et  les  rivières  de  Zab 
ou  Lyeus,  le  Gyndes  et  le  SiUas  »  en  étaient  les  cours 
«l*eau  prindpeui.  La  fameuse  ville  de  Niuive»  sur  le 
Tigré»  était  sa  capitale  ;  parmi  ses  autres  villes,  TÉ- 
criture  die  Ghnlé  et  Resen.  La  richesse  de  ce  pays  en 
trains,  en  beaux  fruits  et  pâturages,  et  ses  sources  Je 
napbte  aussi  abondantes  que  celles  de  la  Babylonîe, 
ravalent  autrefois  rendue  célèbre  ;  c*était  là  que  se 
trouvait  le  lieu  appelé  Geu^^nneia  ou  la  nudeon  dm  cha* 
meam,  destiné  par  Darius,  fils  d*Hystaspe,  an  somp- 
tueux entretien  du  chameau  qui  avait  sauvé  ses  jours 
dans  les  déserts  de  la  Scythie. 

VSmpire^  ou  la  monareMe  d^Asi^^  avait  ime 
beaucoup  plus  grande  étendue  que  TAss^rrie  propre  ; 
elle  embrassait  une  très-grande  partie  de  TAsie  supé- 
rieure, et  s^avançait  même,  du  côté  de  l'ocddeiit,  jus- 
que la  mer  Méditerranée.  La  Mésopotamie  et  la  Baby- 
lonie  y  furent  comprises  à  certaines  époques,  et  quel- 
qudois  la  Syrie  se  confondit  avec  lui.  Ge  furent  les 
descendanU  d*Assur  qui  originairement  rhabitèreni; 
de  là  vient  que  le  nom  d^Asiur  a  souvent ,  dans  rËcri- 
iure,  le  sens  du  mot  Aujfrie.  Ils  sortaient  de  la  Baby- 
lonie,  au  nord  de  laquelle  ils  s^établirent;  peu  à  peu 
ils  s'étendirent  aux  dépens  de  leurs  voisins ,  et  cons- 
truisirent des  villes.  Bélus  paraît  être  le  premier  qui 
|K>rta  les  limites  de  Teropire  hors  de  TAssyrie  propre  ; 
c'est  à  lui  qu*est  dû,  malgré  le  rapport  de  Diodore  de 
Sicile  (  lib.  U,  cap.  i  ),  qui  Taitrlbue  à  Ninus,  b  con- 
quête de  Babylonie.  Ninus  imposa  un  tribut  à  rArmé- 
nie,  ei  triompha  du  roi  des  Mèdes;  avec  le  secours 
^  Arabes ,  il  parcourut  en  vainqueur  l*Égypte ,  h 
Caiésyrie,  où  les  Assyriens  devinrent  des  voisins  fort 
Ineonmodes  pour  les  Israélites .  une  partie  de  TAsie- 
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Mineure  et  les  pays  qui  confinent  avec  le  Tanals.  Plm 
lard ,  il  se  rendit  maître  de  la  Bactriane ,  contrée  ri- 
che alors  du  commerce  que  lui  procurait  sa  siluatiott 
au  oentre  de  PAsie  et  le  pays  des  Saœs.  Sémiramis 
succéda  à  la  fortune  eonmie  au  trône  de  Ninus ,  son 
époux  ;  elle  ajouU  à  Tempire,  si  Ton  en  croit  Ctésias, 
r£gypte,  une  partie  de  PÉlbiopie  et  de  la  Libye  ; 
nais  elle  vint  échouer  sur  les  bords  de  liiidos,  où  à 
son  tour  eHe  fui  défaite.  Depuis  Ninyas  son  fils  jus- 
qul  Sardanapale,  Thistoire  reste  silencieuse  sur  les 
(ails  relatifs  à  TAssyrie.  Pour  Sardanapale,  contre  qui 
les  gouverneurs  de  la  Médie  et  de  la  Babylonie  s'é- 
taient révoltés,  il  périt  avec  ses  trésors  dans  les  flam- 
mes, où  il  se  précipita.  Avec  lui  finit  le  premier  em- 
pire d'Assyrie. 

A  peine  cet  empire  fut-il  renversé ,  que  plusieurs 
États  indépendants  s'élevèrent  sur  ces  ruines  ;  tels  fu- 
rent les  royaumes  de  Médie  ^  de  Babylane  et  celui  de 
Nimve  on  d'Afiyri^.  A  Ninive ,  régnèrent  successive- 
ment, i*  Phul  eu  Sardanapale  II  ;  ^  Théglalb-Pha- 
lasar;  3"  Sahnanasar;  éT  Sennachérib;  5"  Asar-Ad- 
don^  quelquefois  appelé  Sargon  dans  rÉcriture; 
6*  Saosducbeus,  ou  Nabuchodonosor  V;  V  Sarac,  ou 
Ghinaladan.  Gc  fut  là  la  seconde  monarchie  des  Ai^ 
syriens  ;  elle  dura  de  l'au  750  à  l'an  650  environ 
avant  Jésus-Ghrist.  Faibles  dans  l'origine,  ces  princes 
prirent  insensiblement  une  grande  force.  Phul  fait  ir- 
ruption sur  les  terres  d'I&raél,  et  soumet  Manahem 
au  tribut  ;  Théghiih-Phalasar  ruine  Damas,  et  se  rend 
mattre  du  pays  de  Galaad,  de  la  Galilée  et  des  terres 
de  Nephthali,  dont  il  emmène  les  habitants  captifs  ea 
Assyrie,  où  il  les  établit  comme  colons;  Salmanasar 
détruit  le  royaume  dlsraél,  et,  à  l'exemple  de  son 
prédécesseur,  en  entraîne  les  habitants  en  Assyrie; 
il  tente  ensuite,  mais  sans  succès,  la  conquête  de  T  jr. 
Sennachérib ,  non  moins  ambitieux ,  est  un  moment 
maître  de  toute  la  Judée,  excepté  de  Jérusalem,  dont 
il  abandonne  le  siège  pour  regagner  honteusement 
l'Assyrie,  où  il  est  assassiné.  Get  échec  semblait  de- 
voir laisser  respirer  les  malheureux  habitants  de  la 
Palestine  ;  mais ,  sous  Asar-Addon,  Manassé  leur  roi 
est  pris  et  mené  à  Babylone ,  événement  qui  précéda 
de  peu  de  temps  la  chute  du  royaume  de  Juda.  Cest 
ainsi  que  les  princes  assyriens  se  trouvèrent ,  honnis 
quelques  villes  noaritimes  dont  ils  essayèrent  vaine- 
ment la  conquête,  maîtres  de  la  Syrie  et  de  la  Pales* 
tine.  La  Médie  et  la  Babylonie  subirent  à  leur  tour  le 
joug;  Asar-Addon  s*empara  de  Babylone.  Mais  sous 
Nabuchodonosor  I"  commence  la  décadence  ;  Holo< 
fernes,son  général,  est  tué  à  Béthulie;  et  lui-même, 
battu  par  Gyaxare,  roi  des  Mèdes,  est  assiégé  dans  sa 
capitale.  La  monarchie  finit  dans  la  personne  de  son 
successeur ,  qui  perdit  la  vie  après  la  prise  de  Ninive 
par  Nabofiolassar,  gouverneur  de  Babylone,  révolte 
contre  lui.  Malgré  cet  événement,  le  nom  des  Assy- 
riens ne  continua  pas  moins  d'être  en  usage;  car  les 
princes  babyloniens  héritiers  du  pouvoir  des  roU  as» 
syriens  sont  désignés  sous  cette  dénomination,  dn 
moins  chez  les  auteurs  sacrés. 
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Attiimn ,  habltuili  éd  Vkwyne ,  dénomlnalîc* 
«ODlitiiiée  aax  Babytoniens  lèr^ut  ceuinei  eurent 
ntmné  le  seeond  empire  d'Assyrie.  Les  Assyiiens 
looirent  d'une  cîTilisaiioD  assez  anoicée;  ils  coltiTè- 
lem  atee  sœeès»  ainsi  que  raiiestent  les  moiranielits 
de  la  Titta  de  NinWe»  les  arts  aussi  Men  qoe  gvelqttet 
branches  des  sciences.  Ce  Ait  de  ce  peuple  que,  sui- 
vant tente  apparence»  les  autres  toatiens  de  POrient 
reçut eat  kors  caractères  d'écriture;  lenr  langaf^e 
avait  de  raffiuiié  avec  celui  des  Syriens,  peuple 
a?ee  lequd  on  les  confondit  fréquemment.  Quant 
aux  travan  industriels ,  ils  s'en  occupèrent  égale- 
ment :  en  mit  de  iionne  heure  en  œuvre  chez  eux  les 
produits  du  pays ,  et  l'Assyrie  fit  le  commerce  avec 
Tjt;  ses  draps  de  pourpre  et  ses  broderies  étakiit 
en  répntatK»,  et  soto  eemmerce  avait,  suivant  les  té- 
nuNgnagea  d'Ezéchiel  et  de  Nahum ,  une  très-grande 
activité.  Yoy.  Aêigrie* 

A0nkaotH-€Aa!«iiii ,  ou  simplement  AsixaerU  ou 
Giouuni ,  vîile  du  pays  de  Basan  ou  de  la  Baunée^ 
deml-triba  £.  de  Manassé,  sur  b  rive  méridionale  de 
Iffieromax  ;  c'éuit  Une  da,  phis  importantes  du  pays^ 
nlèoie  du  temps  d'Abrabani.  Frise  par  Juda^  Mâcha* 
bée,  die  vH  son  temiple  incéudié.  Ce  temple  élatt  ce- 
lui dTASiarté  <ia  lune),  qu'on  y  adorait  pariicidièremeiiC 
céawie  à  Bidon ,  et  qui  lui  avait,  di^ôn ,  donné  son 
nom.  0' Anvilleconsidène,  nous  le  entons  à  tort,  comme 
denx  vtties  distincles  Âataroth  et  AttaroUt^^anuâm. 

Ata»,  lieu  situé  à  l\)rient  du  Jourdain,  et  où  les 
Améraillea  de  iacob  fturent  célébrées  avec  grande 
poaspe;  on  l'hppeia  depuis  ÂM'Mvan&m,  c'esiràHllre^ 
le  deuil  de  HËgyple.  Il  ne  devait  pas  être  éloigné,  de 
bnMed'flébAMi. 

Ata«MIi  ville  de  la  tribu  de  Cad,  au  N.  d'Hésdton; 
cSe  ftit  détruite  fers  de  la  conquête,  et  rebâtie  depuis. 

ATAaotu-ABDaa,  ou  simplement  Atabovu,  ville  si- 
tuée è  rorient  de  la  biJlm  d'Ephralm,  assez  proche  du 
Joottlahi.— Une  «ulre  dans  ki  même  uribu,  entre  Bé- 
tbd  H  BédMlwi4a-Bàsae. 

Atta,  AVltth,  AnfÊa  ou  Eimt»  ville  de  la^tQbu 
de  Siméoo,  à  l'E. 

Athacu,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  à  laquelle  David 
donna  une  part  du  bulio  (ait  sur  les  Amaléciies. 

Athae  ou  Ethek.  Yoy.  Ater. 

Arifems,  capitale  de  TAltlque,  fondée  par  Cécrops 
îfSM  ans  avant  Jésus^Cfarist ,  et  l'une  des  villes  les 
plus  importantes  de  la  Gi^èce.  A  peu  de  distance  de 
h  mer,  ieetu»  ville  avait  trois  ports ,  le  Pkée ,  Muni- 
cMt  et  Phalère^  auxquels  elle  était  réunie  par  deux 
muiailles  de  4d  stades  de  longueur,  et  que  Ton  nom- 
ttÉit  lés  hngi  iuurt  ;  eHe  était  défendue  par  une  cita- 
delle appelée  Céeropim  ou  Acropolh^  dont  la  position 
était  formidable.  Le  ttotnbre  de  ses  auids,  de  ses  tem- 
ples, de  ^ses  tMdns  et  autres  monuments,  pour  lesquels 
fsrt  n'avait  rien  négligé,  y  était  prodigieux.  Ce  fut 
tme  dés  Villes  de  Tantiqùité  qui  eut  le  plus  de  puis- 
taiiee,  et  c«ile  poissanee,  elle  Pavait  acquise  par  sa 
ttavigation  et  «on  icénubenee,  qui  loi  avalent  permis 
aoiFsenteiiientii'étembne  sa  domination  sur  pitisieurs 


Iles,  mais  encore  de  porter  au  loin  des  colonies,  et  de 
combattre  souvent  contre  les  ennemis  les  phis  redou- 
tables. Sans  parler  de  sos  guerres  contre  les  étran- 
gers ,  die  somint  contre  Sparte,  sa  rivale,  et  pour  b 
dommalion  de  la  Grèce,  la  ^wne  dite  du  Pétoponèter 
qui  dura  28  ans.  Elle  succomba  dans  cette  lutte  mé- 
morable ,  et  cependant  elle  n'eu  conserva  pas  moina 
dans  I^  Grèce  un  ascendant  considérable.  Plusieurs 
fois  elle  fot  dévastée  :  d*abord  par  les  Perses;  puis  pur 
Lysandre,  général  des  Lacédéinoiiiens ,  qui  força  les 
Athéniens  à  abattre  les  longs  murs  ;  enfin  par  Sytla, 
qui  y  mit  le  feu  eu  plusieurs  endroits  et  l'abreuva  de 
sang.  Depuis  ce  temps  Athènes  fut  sans  murailles  : 
mais  la  faveur  de  l'empereur  Hadrien  ki  releva,  et  plu- 
sieurs de  ses  monumoDts,  dont  on  voit  atijourdlini  les 
rumes,  sont^dus  à  sa  munificence.  La  barbarie  eut  son 
tour;  tout  s'y  dégrada ,  et  c'est  à  peine  si  à  présent 
elle  remplit  la  moitié  de  son  ancieime  enceinte  :  le 
reste  est  occupé  par  les  débris  de  sa  grandeur  pas 
sée.  Le  culte  que  l'on  y  rendait  aux  dieux  y  était  peut 
être  plus  étendu  que  partout  ailleurs  ;  dans  presque 
toutes  les  rues  et  les  places  publiques  ou  voyait  des 
autels  et  des  idoles.^..  Chaque  divinité  avait  S(hï  au- 
tel; et  pour  qu'il  n*en  manquât  pas,  on  en  avait  cotf* 
sacré  aux  dieux  inconnut.  Siège  des  aris  et  des  scten* 
ccaiy  Athènes  ne  perdit  point  le  renom  que  ses  grands 
écrivains  et  la  pureté  de  son  langage  lui  avaient  fait  t 
c'était  une  école  célèbre  où  la  jeunesse  romaine  venait 
de  loutea  les  provinces  de  l'^eUipire  s'instruire  dans  les 
lettres  grecques,  et  Ctcéren  lui-même  se  rendit  k 
Athènes  dans  ce  but.  A  toutes  les  époques,  les  philo- 
sophes et  les  discoureun  furent  en  grand  nombre  dans 
kl  capitale  de  TA ttîque;  ils  y  soutenaiem  toutes  ies 
maximes.  Aussi  est-ce  porté  autant  par  Tusage  qu'ins- 
phré  par  son  zèle  religieux,  que  samt  Paul  prêdiait 
non-seulomciit  dans  la  synagogue ,  mais  encore  dai» 
la  place  publique  en  présence  de  tous,  htitant  surtout 
contre  les  stoïciens  et  les  épicuriens,  qui,  au  lieu  de 
le  réfuter ,  le  dénoncèrent  au  tribunal  de  l'Aréopage. 
Là  saint  Paul  eut  la  gloire  de  triompher  de  ses  aceur 
sateurs  ;  et,  bien  plus,  celle  de  convertir  un  de  ses  jts- 
ges  à  la  foi  chrétienne. 

Atbémens,  habitants  de  l'Àtliquc  et  surtout  d'Athè- 
nes. Vivant  sur  un  sol  généralement  sec  et  stérile,  les 
Athéniens  portèrent  de  boune  heure  leur  attention 
vers  la  mer.  Le  commerce  leur  procura  de  grandus 
richesses  et,  par  suite,  de  la  puissance.  Lorsqu'ils  de- 
viiu*eut  sujets  des  Romains,  ils  continuèrent  ^core  à 
jouir  d'une  liberté  plus  grande  qu'aucun  autre  peuple 
conquis.  Les  Athéniens  étaient  en  général  braves,  eu- 
treprenants  et  spirituels,  mais  aussi  curieux,  bavards 
à  rexcès  et  légers.  D'un  caractère  inconstant ,  ils  se 
montrèrent  souvent  ingrats  envers  leurs  plus  grand* 
citoyens  :  ils  les  condamnèrent  soit  à  l'exil ,  soit  à 
d'autres  peines.  Aucun  pays  ne  présente,  relativement 
à  son  étendne,  plus  d'hommes  célèbres  que  hi  ville  et 
le  territoire  d'AUiènes.  Dans  l'art  de  la  gnore  brillè- 
rent lUItiade.  Thémiatode,  CImon;  parmi  les  hom- 
mes d*élat,  Pisisu-aie,  Solxm  et  Péridês  ;  parmi  les 
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fibilatoplies ,  Socfaie  ei  Platon  ;  parmi  les  poètes , 
Eschyle,  Sophocle,  Euripide  et  Aristophanes;  parmi 
ks  orateurs,  Démosthènes  et  Eschioes;  parmi  les 
historiens ,  Thucydide  et  .Xénophon  ;  et  enfin  parmi 
ks  artbtes,  Dedalus,  Panxnus,  Phidias  et  Iclinus. 
Les  Athéniens  se  disaient  auiochionei,  ou  originaires 
du  pays  ;  mais  ils  étaient  des  Pélasges  Tenus,  k  ce 
qu*il  parait,  du  Péloponèse.  En  s^éublissant  dans 
TAttique,  Cëcrops  y  avait  apporté  le  culte  de  BU* 
nerve,  qui  devint  la  protectrice  d*Athciies. 

Atber.  Yoy.  Ater. 

Athâtbâ  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.-E.  d*Dé* 
bron. 

Attaue,  ville  maritime  de  la  Pampbylle,  ainsi 
nommée  d*Aitale  il,  roi  de  Pergame,  qui  fut  son  fon- 
dateur. Elle  avait  un  port  commodément  placé  pour 
le  commerce,  ce  qui  la  préserva  de  sa  ruine  ;  car  les 
Turcs ,  loin  de  songer  à  la  détruire  i  prirent  au  con- 
traire grand  soin  d'en  entretenir  les  fortifications  et 
surtout  celles  de  son  château.  On  croit  cependant  la 
vlUe  moderne,  SattaHa^  plus  près  de  la  mer  que  ne 
réuit  Tancienne. 

AnuN,  ville  capitale  de  TAuranitide,  pays  situé  au 
N.-E.  dlsraél  et  an  S.  de  Damas;  on  Ta  confondue 
avec  la  ville  de  Boitra» 

AusiTi.  Contrée  située  entre  le  pays  des  Philistins 
et  rÉgypte. 

'  AoTCL  »u  TÉMOiONAOB  OU  lo  Ttuoiif  :  sutcl  dressé 
près  du  Jourdain ,  non  loin  de  Galgala ,  par  les  tribus 
de  Rttben,  de  Gad  et  de  Ifanasséi  lorsqu'elles  vinrent 
s'établir  à  Torient  du  fleuve. 

AvA  ou  AvAH.  Yoyec  AAava. 

AviM ,  ville  de  la  tribu  de  Benjambi,  au  S.  de  Bé- 
thel. 

AviTH,  ville  de  Tldum^e,  résidence  de  Fun  de  ses 
rois. 

AxAPi.  Yoy.  Achsi^ih* 

AzA ,  ville  de  la  tribu  d'Ephraim ,  à  VE.  de  Si- 
clicn. 

Azanoth-Thabor,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  au 
S.,  et  prés  du  mont  Thabor. 

AzBCA  ou  AzECOA,  villo  forte  de  la  tribu  de  Juda, 
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située  dans  le  pays  de  Donimim,  entre  Jérusalem  et 
Eleutheropolis.  Ce  fut  devant  celte  place  que  David 
combattit  et  tua  le  géant  Goliath.  Lorsque  Nabucho- 
donosor  fit  la  guerre  contre  le  malheureux  Sédécias, 
cette  ville  se  défendit,  ainsi  que  Lachis,  avec  le  plus 
grand  courage  et  ne  fut  prise  qu'une  des  dernières^ 
parmi  les  villes  de  la  Palestine. 

AzGAi) ,  canton  de  la  Judée  auquel  appartenait  un 
nombre  considérable  des  Israélites  emmenés  en  caj^ 
tivilé. 

AxnAVETH,  canton  de  la  Judée,  au  S.-E.  de  Jéru* 
salem,  cédé  aux  lévites,  au  retour  de  la  captivité. 

AzoT  ou  AzDOD,  ville  du  pays  des  Philistins,  capi- 
tale de  Tune  de  ses  cinq  proriuces.  Située  à  quelque 
distance  de  la  nier,  entre  les  villes  d'Ascalon  et  d'Ac- 
caron ,  Azot  était  une  ville  fortifiée  célèbre  surtout 
pour  le  culte  que  Ton  y  rendait  au  dieu  Dagon.  Elle 
échut  à  la  tribu  de  Juda  ;  mais  elle  n'en  contiuua  ce- 
pendant pas  moins  de  rester  au  pouvoûr  des  Philis- 
tins. Ses  habitanlB  firent  avec  succès  de  fréquentes 
incursions  sur  les  terres  d'Israël ,  soit  seub,  soit  de 
concert  avec  les  peuples  voisins.  Assiégée  par  les  As- 
syriens, Azot  devhit  kmr  possession,  ainsi  que  toute  la 
contrée  qui  l'entourait.  Plus  tard,  le  -roi  d'Egypte  h 
prit  après  un  siège  prolongé ,  et  la  détruisit.  Elle  se 
releva  cependant;  car  au  temps  des  Machabées  elle 
parait  avofar  recouvré  une  partie  de  son  importance. 
Mais,  à  cette  époque  même,  elle  fut  entièrement  rui- 
née par  Jonathas,  pour  avoir  prêté  asile  aux  débris  des 
troupes  syriennes.  Non  seulement  le  temple  de  Dagon 
lut,  avec  tous  les  malheureux  qu'il  renfermait ,  livré 
aux  flammes,  mais  la  ville  elle-même  fut  renversée. 
Dans  b  suite ,  elle  fut  reb&lie  par  le  général  romaii 
Gabiuius.  Dans  les  premiers  temps  du  christianisme, 
Azot  fut  un  siège  épiscopal ,  et  commua  de  former, 
jusqu'au  temps  de  saint  Jérôme,  un  beau  village.  On 
l'appelle  encore  aujourd'hui  EAdod^ 

Azot,  mantagne  située  près  de  hi  ville  4e  ce  nom , 
et  au  pied  de  hquelle  périt  Judas  Machabée ,  au  mo- 
ment de  son  triomphe  sur  l'armée  syrieime,  coimnan- 
dée  par  Bacchide. 
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Baal  ou  BAALATfl-BBBa-RAMATU ,  viUc  dc  la  tribu 
de  SimÂ>n,  au  S.  du  torrent  de  Bésor  et  sur  la  limite 
du  désert. 

Baala  ,  montagne  servant  de  limite  à  la  tribu  de 
lùda ,  vers  le  N.-O.  Auprès  d'elle  est  une  ville  du 
même  nom. 

Baala  ou  Bala,  ville  de  la  tribu  de  Siméoii,  près 
dc  la  montagne  du  même  nom ,  sur  la  lûniie  de  la 
tribu  de  Juda. 

Baala  ou  GARiATmARiM .  Yoy.  Canathiarim. 

Baalaii,  viUe  de  la  demi-tribu  occidentale  de  Ala- 

na&sé,  assignée  aux  lévites  de  la  maison  de  Gaath. 

Baalath,  ville  construite  au  plutêt  reconstruite  par 
SahMuon«  dans  la  fertile  vallée  qui  sépare  le  Liban  de 


TAnti-Liban,  et  que  l'on  nomme  aujourd'hui  E^e^ês, 
par  35*  25'  lat.  N.  Son  nom  signifie  TempU  du  SaUU, 
c'est  le  même  que  celui  de  Baalbeck ,  qui  veut  dire 
VaUée  du  Soleil.  HéUopoUs ,  nom  qui  lui  fut  appliqué 
par  les  Grecs ,  est  Texacte  traduaion  de  h  première 
de  ces  deux  dénominations.  Cette  ville ,  où  l'on  ren- 
dait un  culte  renommé  à  Baal  (le  soleil),  comme  cela 
avait  lieu  dans  un  grand  nombre  de  villes  moins  cé- 
lèbres qui  cependant  avaient  reçu  de  là  une  partie  au 
moins  de  leur  dénomination ,  possédait  de  très-beaux 
monuments  dont  on  ne  voit  plus  que  les  débris.  Le 
temple  du  Soleil  est  celui  dont  les  ruines  frappent  le 
plus  vivement  d'admiration  pour  ces  antiques  édifices. 
La  main  des  Turcs ,  autant  que  les  tremblements  de 
terre,  a  concourra  à  la  destruction  de  la  belle  ville 
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tfe  B»albeck.  Cette  cilé  iaisail  antrefois  un  grand  eom- 
meroe. 

Baalath  y  YiUe  de  la  tribo  de  Dan ,  pr^  de  Ga- 
dara. 

Baàlati-Bese-R4iiath  00  Baàl.  Voy.  Baal. 

Baal-Bébith  ,  temple  élevë  par  les  Sicberoites  dans 
4eor  Tille  k  Baal,  dont  ils  adoptèrent  le  coHe.  Le  trë« 
sor  de  ce  temple  était  très-riche  ;  on  en  Ura  des  som- 
mes considérables,  q«i  fuk^nt  données  k  Abîmélech, 
m  de  Cédëon. 

L'aal-Ga»,  vHle  de  la  Galilée  supérieure,  sor  la  1i« 
mite  septentrionale  de  la  tribu  de  Neplilbali ,  au  pied 
de  VHermon,  différente  d'Hâiopolts,  ou  Baalbed» 
avec  laquelle  on  Ta  confondue  k  tort. 

Baal-Hasor^  Tille  de  la  Samarie,  tribu  d*E- 
pbraun. 

Baai^Hermon,  partie  de  la  montagne  d'Hermon , 
comprise  dans  le  territoire  de  la  demi-tribu  E.  de 
Manassé.  Quelques-uns  considèrent  ce  nom  comme 
étant  celui  d'une  ville  située  au  N.-E.  de  Paneas. 

BAAL-lfAOif|^BAAL-MÉO!i^  OU  Bbelxéon.  Yoy.  BoiU- 

IaaluéO!!,  une  des  plus  belles  viHes  des  Nosbites, 
iribv  de  Buben  ;  die  était  siUiée  au  S.-E.  d'Hcsebon. 
Détruite  lors  de  la  conquête»  elle  ftit  recenstruice  par 
•es  novremix  maîtres ,  les  Rubenites.  '  n 

Baal-Puarasim  ,  c'est-à-dire,  la  PUdne  de$  dMnùm; 
lieu  de  la  tribu  de  Juda,  situé  soit  dans  la  vallée  de 
Raphaim ,  soit  auprès  de  Jérusalem,  àarid  y  défli  les 
nillisltns* 

Baal^Sausa  ,  Tille  de  la  Samarie,  tribu  d'Ephrahti,  ' 
h  5  «Mes  de  distante  de  Dîospolis,  au  N .  sur  le  mont 
Eplfiaûni* 

BAALTHAiiAt ,  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin ,  situé 
près  de  Gabaa. 

Babil,  c^est -à-dire ,  eonftcston,  nom  donné  h  la 
lour  franiense  que  les  hommes  bâtirent  après  le  dé- 
luge dans  ht  fAaine  de  Sennaar,  au  bord  de  TEupbrate, 
«I  sur  remplacement  occupé  depuis  par  la  ville  de 
Babykme,  parce  que,  pendant  la  construction,  leur 
langage  cessa,  selon  la  volonté  divine,  d'être  le  même; 
ce  qui  introduisit  parmi  eux  une  confusion  qui  les 
ibrça  à  abandonner  leur  ouvrage  et  à  se  disperser. 
Les  Grecs  ont  changé  le  nom  de  Bakel  en  celui  de  Ba- 
éf  iMie,  aiqevrd'hui  Bv'9'Nemrod,  Yoy.  Babylone. 

Babtlonb  ou  Babel,  capitale  de  la  Babylonie ,  ime 
'des  qnatre  villes  fondées  par  Nemrod.  Elle  était  située 
BUT  les  deux  rives  de  TEuphrate ,  à  côté  de  la  petite 
T'ille  moéerme  de  BUU,  par  W  W  hit.  N.  C'étaH  hi 
tille  la  plus  glMde  et  la  plus  célèbre  de  TOrient. 
4  La  tém  imtn  kê  taymimH  du  ttimuie^  •  dit  le  pro- 
phète Isalé  :  t  Vne  coupe  d*ùr  entre  îeê  mdns  du  Sef- 
fyKurt,  snvaiit  le  langage  de  Jérémie.  Au  rapport 
'Tllérddote ,  qui  Vivait  visitée ,  Babylone  formait  un 
wasu  emfé.  dôM  chaque  côté  avait  120  stades  de  lon- 
gueur. Elle  était  entourée  d'un  fossé  large  et  profond, 
rempli  d*ean,  vevêlu  de  briques,  et  ayant  une  largeur 
ei  «ae  prdlimdeut  considérables,  et  ceinte  d'une  ttipU 
bAtie  en  briques.  La  muraille  intérieure  aviait 
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une  épaisseur  de  50  aunes  et  une  élévation  de  ièO. 
Les  deux  autres  ne  doivent  pas  avoir  été  dans  de 
moindres  proportions.  La  muraille  extérieure  était 
défendue  par  250  Umn;  et,  de  chaque  c6té  du  catié 
de  la  ville ,  on  avait  pratiqué  25  portée.  Ces  portes 
étaient  d'airain  <4  fermées  par  des  barres  de  fer«  Dans 
cette  enceinte  si  vaste,  les  rues  étaient  très-larges,  ti- 
rées au  cordeau ,  et  séparées  quelquefois  par  des  es- 
paces considérables  :  on  y  comptait  beaucoup  de  Jar- 
dins et  même  des  champs  ensemencés  et  cultivés,  pètir 
fournir  aux  substances  de  la  ^Ile  en  cas  de  siège. 
Sémiraitiis  et  Nitocris  ont,  de  même  que  Nabucbo^ 
nosor,  semblé  rivaliser  d'ardeur  et  de  zâe,  pour  rendre 
cette  ville  la  plus  magnifique  du  monde.  Un  pont  eu 
pierre,  long  d'une  stade  et  large  de  30  pas,  couvert 
d'un  plancher  en  bois,  que  l'on  enlevait  à  volonté, 
réunis&nit  les  deux  rivesdu  fleuve.  Aux  extrémités  dece 
pont,  s'élevaient  les  deux  plus  fameux  monumcntis  de  la 
vHIe,  le  paitdê  du  rei ,  entouré  aussi  d'une  triple  mu- 
raille et  fortifié,  et  le  tempU  de Belus,  dont  l'encéiate 
avait  2  stades  de  circonférence.  An  milieu  de  cette  en- 
ceinte, était  une  tour  haute  de  855  pieds,  et  à  8  étages 
on  terrasses,  dont  la  phis  basse  avait  un  stade  en 
carré.  En  dehors  de  l'édifice ,  on  avait  pratiqué  tout 
autour  des  escaliers  ayant  un  pallier  à  chaque  étage. 
A  la  dernière,  el  à  la  plus  haute  terrasse ,  se  trouvait 
le  sanctuaire  avec  une  tible  et  un  siège  d'or.  Lciemple 
renfermait  à  Pétage  inférieur  la  grande  statue  assise 
de  Belus  ;  elle  était  en  or  massif ,  et  avait  coèté 
8Q0  talents.  Le  trône  et  les  degrés  pour  y  arriva,  la 
table  qui  était  placée  en  avant,  étaient,  aussi  bien 
qu'un  grand  nombre  de  vases,  d'ustensiles  et  d'objets 
d'ametablemenl,  également  en  or.  Chacun  des  mattrcs 
de  Babylone  s'était  plu  à  orner  ce  temple  et  h  l'enri- 
chir de  ses  dons.  Ce  fut  là  que  Nabuchodoiiosor  II  fit 
apporter  les  objets  les  plus  précieux  qu'il  avait  enlevés 
au  temple  de  Jérusalem.  Fondé  par  Sémiramis ,  sui- 
vant les  uns,  par  Nabuchodonosor,  selon  les  autres, 
ce  magnifique  monument  aurait  été  restauré  par  Aie- 
xandre-le-Grand.  H  existait  encore  en  partie  du  temps 
de  Pline ,  vers  Li  fin  du  premier  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne. Il  est  vraisemblable  qull  servit  d'observatoire 
pour  étudier  le  cours  des  astres.  Les  fameux  jardins 
suspendue  dépendaient* du  palais  du  roi.  Us  furent 
construits  par  Nabuchodonosor,  pour  plaire  à  sa  (emme,  ' 
qui,  habituée  aux  pays  montueux  de  la  Médie,  où  elle 
étiit  née,  ne  pouvait  voir  sans  peine  l'uniformité  des 
plaines  de  la  Babylonie.  De  400  pieds  de  longueur , 
ces  jardins  reposaient  sur  des  voAics  élevées,  soute • 
nues  par  de  Certes  colonnes  dont  le  dessus  formait 
terrasse,  et  étaient  arrosés  par  des  jets  d'eau  tirée  du 
lit  de  l'Euphrate.  Alexandre-Ie-Grand  voulait  établir 
sa  résidence  dans  cette  vifle  célèbre ,  et  en  faire  le 
centre  de  sa  domination  ;  mais  ia  mort  le  surprit  avant 
l'exéciltion  de  son  projet.  Babylone  perdit  beaucoup  de 
Son  hnpertance  lorsque  Séleucus  fonda,  293  ans  avant 
Jésus-Christ ,  à  deux  journées  de  distance  de  son  en* 
cehite ,  sur  la  rive  méridionale  du  Tigre ,  la  ville  de 
Sékutkt  et  lui  coniera  de  nombreux  privilèges.  Db^ 
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les  !▼'  el  Y*  biècles  aiant  noire  ère  ,  elle  élnii  lelle- 
ment  délaissée  que  les  rois  Parlhes  en  faisaient  un  lieu 
de  chasse.  Aujourd'hui ,  son  anlique  enceinle  n*offre 
plus  que  des  ruines.  Les  nombreux  monticules  sons 
lesquels  elles  sont  souvent  enfouies  laissent  encore 
a^rcevoir  la  brique  avec  laquelle  on  construisait 
même  ses  grands  édifices.  Trois  de  ces  monticules, 
situés  à  forient  de  TEuphrate,  sont  surtout  remarquâ- 
mes :  1*  le  MucaUibé  (  la  Ruine  ) ,  qu'on  a  pris  à  tort 
4K>ur  Tancien  temple  de  Bclus ,  et  dont  Tintéricur  est 
rempli  de  cavernes,  retraite  habituelle  des  bétes  fé- 
races,  qui  en  rendent  rapproche  dangereuse ,  et  con- 
firment par  leur  présence  les  prédictions  si  terribles 
des  prophètes  contre  la  grande  Babylone  ;  V  VEl-Kassr 
j(le  Ch&teau  ou  Palais),  qui  parait  avoir  été  le  plus  re- 
marquable des  édifices  construits  dans  la  partie  orien- 
nale  de  la  ville,  et  que  Ton  pourrait  supposer  être  un 
j«ste  des  jardins  suspendus  ;  3**  VAmramt  monticule  de 
forme  irrégulière,  qui  reçut  son  nom  du  prophète  dont 
Il  renfermait  le  tombeau,  et  qui  ne  présente  plus  qu*un 
amas  de  briques ,  de  mortier  et  de  ciment.  On  peut 
encore  reconnaître  autour  de  ces  différentes  collines 
des  restes  des  anciens  murs  et  remparts.  A  Touest  du 
fleuve,  les  ruines  sont  moins  apparentes,  hormis  celles 
du  Bir'S'Nemrod  (  Bourg  de  Nemrod  ) ,  qui  occupent 
plus  de  2  milles  de  terrain ,  et  dont  les  retraites  sont 
également  occupées  par  les  bêtes  féroces.  Babylone 
remportait  sur  toutes  les  autres  villes  de  TAsie  par  son 
heureuse  position.  Située  près  de  Tembouchure  de 
deux  grands  fleuves,  le  Tigre  et  TEuphrate,  elle  pou- 
vait faire  le  commerce  non  seulement  avec  les  peuples 
de  rintérieur ,  mais  encore ,  par  le  moyen  du  golfe 
Persique,  avec  ceux  de  la  côte  de  ce  golfe  et  celle  de 
la  mer  des  Indes  ;  aussi  était-elle  devenue  le  centre  de 
relations  actives  et  étendues  qui  justiGèrent  sans 
4loute ,  par  les  richesses  immenses  qu'elles  rapportè- 
rent ,  les  récits  de  tous  les  historiens  sacrés  ou  pro- 
fanes sur  Topulence  et  le  faste  de  Babylone,  la  licence 
et  la  dépravation  de  mœurs  de  ses  habitants. 

Babylone,  ville  bâtie  par  une  colonie  persane  à 
l'orient  du  Nil ,  et  où  Ton  suppose  que  saint  Pierre 
écrivit  sa  première  ÉpUre;  mais  Topinion  générale 
est  que  sous  ce  nom  le  saint  fait  allusion  à  la  ville  de 
Rome. 

Babtlonie,  contrée  de  TAsie,  arrosée  par  TEuphrate 
et  le  Tigre ,  désignée  dans  les  livies  bibliques  sous 
différents  noms ,  et  dont  les  linùtes  ont  varié  suivant 
les  époques.  Le  nom  sous  lequel  elle  fut  primitivement 
connue  fut  celui  de  Sennaar  ou  de  pays  de  Nemrod  ; 
mais  ces  dénominations  étaient  restreintes  à  sa  partie 
méridionale.  On  l'appela  aussi  Chaldée.  Pour  le  nom 
de  Babylonie,  dérivé  de  celui  de  Babel^  il  lui  fut  appli- 
qué par  les  Grecs.  Sous  Nemrod  et  Amraphel,  les  li- 
mites du  royaume  de  Sennaar  étaient  très-resserrées  ; 
sous  Nabonassar ,  747  ans  avant  Jésus-Christ ,  quand 
après  la  mort  de  Strdauapale  la  Babylonie  fut  séparée 
de  rAisp'ie ,  elle  était  bornée  par  la  Mésopotamie, 
TArabie ,  le  golfe  Persique ,  TEuphrate  et  le  Tigre. 
\en  680  elle   cessa  de  former  un  état  particulier. 


Reconquise  par  les  Assyriens,  elle  fut  de  nouveau 
réunie  à  leur  empire,  en  sorte  que  pendant  50  ans  elle 
eut  des  gouverneurs  ninivites.  Mais  en  6!tô,  Nabo)^io- 
lassar,  Tun  d'eux,  renversa  Sarac,  sou  niaitre,  le 
força  à  se  donner  la  mort,  et  étendit  à  son  tour  son  auiu- 
rite  sur  tous  les  pays  de  la  domination  assyrienne.  Le 
pouvoir  des  rois  de  Babylone  succéda  ainsi  à  celui  des 
princes  de  Ninive  ;  Nabuchodonosor  II  lui  donna  la 
plus  grande  extension.  Vainqueur  de  Néchao ,  ruï 
d'Egypte,  à  Circesium,  il  s'empara  deux  fois  de  Jéru- 
salem ,  et  emmena  les  Juifs  en  captivité.  Tyr  tomba, 
après  un  siège  de  onze  ans,  sous  son  pouvoir,  que  fu- 
rent obligés  de  reconnaître  les  Sidoniens  et  tous  les 
peuples  voisins  de  la  Palestine  ;  ce  prince  poursuivit 
même  sa  marche  triomphale  jusqu'en  Egypte ,  dont  la 
peste  seule  le  contraignit  à  sortir.  Après  lui  l'empire 
tomba  rapidement  en  décadence.  En  538,  le  fondateur 
de  la  monarchie  des  Perses,  Cyrus,  en  était  le  maître  ; 
en  sorte  que,  depuis,  la  Babylonie  fut  réduite  à  ne  plus 
être  qu'une  simple  province  ou  satrapie  de  la  Perse. 
Alors  ses  limites  redevinrent  ce  qu'elles  avaient  été 
au  temps  de  Nabonassar.  Définitivement  cette  contrée 
peut  être  considérée  comme  bornée  à  l'O.  par  le  dé- 
sert de  l'Arabie,  au  S.  pur  le  golfe  Persique,  à  i'E.  par 
le  Tigre,  et  au  N.  par  la  Mésopotamie.  Une  muraille 
en  briques  liées  avec  du  bitume,  et  connue  sous  le  nom 
de  niur  niédique  ou  mur  de  Sémiramis,  parce  qu'on  en 
attribuait  la  construction  à  cette  reine ,  Joignait  TEu- 
phrate  au  Tigre ,  et  séparait  la  Babylonie  de  la  Méso- 
potamie. On  n'en  connaît  point  aujourd'hui  les  vesti- 
ges ;  mais  on  en  a  découvert  un  autre  beaucoup  plus 
rapproché  de  Babylone.  Ces  constrifctions  n'avaient 
sans  doute  d'autre  but  que  de  défendre  le  pays  conurt 
les  incursions  des  brigands  nomades  qui  les  entou- 
raient. Quelquefois  ou  distingue  la  Babylonie  de  la 
Ghaldée  ;  et  réservant  pour  la  partie  septentrionale  le 
nom  de  Babylonie ,  on  donne  à  la  partie  méridionale 
celui  de  Chaldée  ;  mais ,  dans  la  réalité ,  ce  n'était 
qu'un  seul  et  même  pays  soumis  au  même  peuple,  les 
Ghaldéens.  Voyez  Chaldéens,  Tous  les  écrivains  da 
l'antiquité  se  sont  accordés  pour  vanter  la  prodigieuse 
fertilité  de  la  Babylonie.  Outre  ses  deux  grands  fleuves, 
le  Tigre  et  l'Euphrate,  qui  périodiquement  inondaient 
une  immense  étendue  de  terre  ,  elle  était  arrosée  par 
un  nombre  considérable  de  canaux,  dont  quelques-uns 
servaient  à  la  navigation;  les  autres  étaient  spéciale- 
ment destinés  à  l'irrigation  des  terres.  Les  trois  canaiig 
principaux  étaient  le  Fleuve  royal,  qui  unissait  les  deui 
fleuves  ;  le  Maanares^  au  N.  de  Babylone,  lequel  ser- 
vait il  alimenter  les  canaux  voisins  ;  et  le  Pallacopas^ 
au  S.  de  Babylone,  qui  arrosait  la  camp^tgne  à  TO.  da 
la  ville ,  et  se  perdait  dans  les  lacs  et  marais  voisins. 
Les  lacs  étaient  en  effeX  nombreux  :  le  génie  actif  et 
industrieux  de  l'habitant  sut  les  rendre  aussi  utiles 
que  les  canaux.  Le  plus  considérable^  creusé,  dit -on, 
par  Nitocris,  au  N.  de  la  capitale,  à  une  assez  grande 
distance,  n'avait  pas  moins  de  20  lieues  de  circuit ,  et 
longeait  l'Euplirate  dans  une  partie  de  son  cours.  Ce 
lac  factice  servait  à  Cyrus  pour  détourner,  lorsqu'il  fil 
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fe  àégit  ût  &b]f lone,  le  cours  de  TEophrate  ;  en  sorte 
fB*ll  enln  dans  la  ville  par  le  lit  du  fleure  mis  à  sec. 
Les  ûn^atioDs  exerçaient  uae  grande  influence  sur  les 
réeoUes  ;  elles  donnaieut  souvent  deux  et  trois  cents 
pour  cent.  Le  blé  en  était  le  produit  le  plus  important; 
il  formait,  avec  le  daltier'et  le  palmier,  la  principale 
ressource  du  pays.  Ce  n*esl  pas  cependant  que  Ton 
n*j  rencontre  aussi  des  parties  de  pays  couvertes  de 
steppes  arides  et  tout-à-fait  incultes.  Le  manque  de 
Ms  il  brûler  était  cause  que  Ton  avait  fréquemment 
lecottra,  pour  les  usages  domestiques,  au  bitume  et  à 
la  fleate  des  animaux.  Cette  disette  de  bois  obligea 
Alexandre  à  transporter  sa  flotte  par  terre,  des  ports 
de  la  Pbénicie,  dans  les  eaux  de  TEupbrate.  A  défaut 
de  bois  et  de  pierres ,  la  nature  a  doté  tous  les  «nvi- 
ffODS  de  Babylone  de  cette  excellente  terre  à  tuile,  qui, 
sécbée  an  soleil  ou  cuite  au  feu,  acquérait  un  tel  degré 
de  doreic,  que  les  ruines  des  édifices,  à  la  construction 
desquels  on  remploya,  ont  résisté  pendant  des  siècles 
anx  injures  du  temps ,  et  ont  conservé  intactes  ces 
inscriptions  gravées  en  caractères  cunéiformes  qui 
fixent  à  un  ai  haut  degré  Tattention  des  savants  mo- 
dernes. Des  sources  abondantes  de  napbte  ou  de 
bitnme  minéral  lui  fournissaient  aussi  un  produit 
excellent  pour  remplacer  la  chaux  et  former  le  ci- 


BâiTUMOSKS,  habitants  de  la  Babylonie  et  de  la 
de  Babylone.  Assujétis  par  les  Cbaldéens,  qui  ne 
commencèrent  k  dominer  dans  leur  pays  que  vers 
fan  630  avant  Jésus-Christ,  ils  paraissent  appartenir 
à  la  descendance  de  Sem  ;  et  leur  langue,  qu'on  noni- 
Mut  mal  à  propos  ehaUiéennet  puisque  les  Cbaldéens  , 
an  contraire,  peuple  barbare  et  ignorant,  échangèrent 
kor  idiome  grossier  contre  le  leur,  est  un  dialecte 
très-peu  différent  du  vrai  syriaque  (Heeretc, 
mPoHiiq. ,  t.  If,  p*  166,  trad.  fr.).  Toutefois , 
Il  est  i  remarquer  que  celte  langue  dut  subir  de  gran- 
des modifications  par  le  contact  continuel  des  peuples 
eus  n  pays  qui  est  devenu  le  centre  du  commerce.  ' 
L«s  Babyloniens,  civilisés,  avaient  non  seulement  des 
fixes,  mais  encore  des  connaissances  fort 
Dès  les  premiers  temps,  en  eOet,  où  ils  ap- 
paraissent dansThistoire,  on  les  voit  soumis  même  à 
des  institntîons  politiques;  on  les  a  confondus  le  plus 
soifeat  avec  les  Cbaldéens,  et  ron  a  lait  à  ceux-d 
Ttaineur  de  beaucoup  de  découvertes  qui  originaire- 
ont  dû  leur  appartenir.  Si  récriture  et  Tastro- 
ûe  ne  furent  point  inventées,  ils  les  mirent,  du 
nôos,  beaucoup  en  pratique;  lorsqu'on  sait  que  leurs 
^ers,  leurs  marchands,  leurs  guerriers,  se  guidaient 
i'iprès  le  cours  des  astres,  il  est  naturel  de  penser 
^  dès  rorigine,  la  fameuse  tour  de  Bélus  dut  servir 
d'okiiervaloire.  Les  Babyloniens  étaient  livrés  au  culte 
dttfMx  dieux;  et  Us  déposaient  dans  leurs  temples, 
^«•Mae  dans  des  archives  sûres,  les  observations  qu'ils 
i^cvillaient.  Bel«  Socoth-Benotb,Nabo,  sont  les  dieux 
^  à  plusieurs  reprises  par  TÉcriture.  On  ofl'rait 
^Not  jour  à  Bel,  qui  avait  un  collège  nombreux  de 
l*'^,donxe  mesures  d«  farine  du  plus  pur  froment 
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et  six  grands  rases  de  vin,  et  on  lui  immolait  quarante 
brebis.  Les  idoles  étaient  d^or  et  d'argent  «  ainsi  que 
la  plupart  des  ornements  consacrés  à  leur  cuke.  Les 
Babyloniens  croyaient  aux  devins ,  aux  mages  et  aux 
enchanteurs,  aux  prédictions  et  aux  songes.  Ils  fabri- 
quaient des  toiles  très- fines  ;  leur  huile  de  sésaine , 
leurs  riches  tapis ,  leurs  étofles  brcdé«s  et  leur  vête- 
ments, avaient  de  la  réputation.  Les  bateaux  qui  leur 
servaient  à  naviguer  sur  les  fleuves  ou  sur  les  canaux 
étaient  en  saule,  et  garnis  eu  cuir;  et,  pendant  qu'au 
moyen  de  leurs  caravanes  ils  faisaient  fleurir  le  com« 
merce  dans  Tintérieur  des  terres,  ils  se  livraient  aussi, 
comme  on  doit  le  j^enser,  d'après  le  prophète  Isaie,  à 
la  navigation  et  au  commerce  extérieur  (xuii,  14).  Us 
étalent,  malgré  leurs  excessives  richesses,  doux  et 
afl'ables;  mais  leurs  mœurs  dégénérèrent,  et  ils  tom- 
bèrent dans  la  plus  honteuse  corruption. 

Bacenoris,  lieu  qui  appartenait  probablement  il  la 
tribu  de  Siméon. 

Bahuriu,  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  situé  un  peu 
à  TE.  de  Jérusalem. 

Ba.li  ou  BA.A.LA.  Yoy.  Baaîa, 

Balâ  ou  Segor.  Voy.  Segor, 

Baloth  ,  ville  située  au  S.  de  la  tribu  de  Juda. 

Baloth,  petit  pays  voisin  de  la  tribu  d'Aser. 

Bamoth  ou  BamothBaal,  ville  de  la  tribu  deBuben* 
dans  la  Perée,  sur  une  élévation  voisine  du  mont  Aba- 
rim.  Ce  fut  une  des  stations  des  Israélites.  Ou  y  ren- 
dait, à  ce  quil  parait,  un  culte  particulier  à  Baal  « 
car  le  nom  de  cette  ville  signifie  haute  place  de  bmoL 

Bamoth-Baal  ou  Bamoth.  Yoy.  Bamoth, 

Bané,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 

Barach,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 

Barad,  paitie  du  désert  situé  au  S.  de  la  Iribi  de 
Juda,  et  au  N.  de  Cadès-Barné.  Entre  ces  deux  lieux 
était  le  puits  ou  la  fontaine  d'Agar, 

Barasa,  ville  de  la  tribu  de  Cad ,  au  pays  de  Ga- 
laad  ;  elle  était  grande  et  fortifiée  :  ou  l'a  confondue 
a^vec  celle  de  Bosra, 

Basan,  partie  de  la  Palestine  situé  à  TO.  du  Jour- 
dain et  échue  à  la  demi-tribu  orientale  de  Manassé. 
Comme  royaume,  dont  Og  le  souverain  fut  défait  par 
les  Israélites.  Le  Basan  embrassait  tout  le  pays  qui 
s'étend  entre  la  rivière  de  Jaboc  au  S.,  et  le  mont  Iler- 
mon  au  N.,  et  entre  le  Jourdain  à  l'O.,  et  les  déserts 
de  l'Auranitide  à  l'E.  L'Écriture  parle  beaucoup  des 
hautes  montagnes  de  ce  pays ,  de  ses  chênes,  dont  le 
bois  était  propre  à  (am;  des  galères  et  des  rames ,  et 
qui  s'expédiaient  à  Tyr,  de  ses  fruits,  de  ses  pâtura- 
ges, de  ses  troupeaux  de  menu  bétail  surtout,  et  gé- 
néralement de  sa  beauté  comme  de  sa  fertilité.  Set 
premiers  habitants  étaient  de  la  race  des  géants,  dont 
Og  parait  être  lui-même  un  reste.  La  taille  de  ce 
prince  était  prodigieuse  en  effet,  si  on  en  Juge  d*après 
les  dimensions  de  son  lit,  que  Ton  conservait  dans  la 
capitale  des  Ammonites.  Le  territoire  de  Basan  com- 
prenait la  Batanée,  la  Gaulonitide ,  le  pays  d'Argob  , 
et  en  outre  une  partie  du  pays  de  Galaad,  et  renfennalt 
un  grand  nombre  de  villes  fortifiées.  Edrài,  près  de 
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laquelle  Og  ftit  tahicu  paf  1m  Israélites,  et  qui  paraît 
ttoir  Mé  la  capitale  ;  Aaaroth^  Oaulon,  ville  de  refuge 
^  léritiquc,  comme  Astaroth  et  Salecha  en  étaient 
'  les  pins  importantes. 
\  Basciha!!,  ville  de  la  tribu  de  Gad,  où  TrypLon  fit 
Msassiner  Jonathas,  frère  de  Judas  Machabéc. 

Bascath,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  située  non 
loin  de  Lachis. 

'Bathucl,  ville  de  la  tribu  de  Siméon.  Sa  position 
était  peu  éloignée  de  celle  de  Sieéleg. 

Baubami  ou  Beromi,  patrie  d'Aznioth  ou  Azmaveth, 
•tm  4les  vaillants  hommes  de  David.  Elle  appartenait  à 
:1a  tribu  de  Benjamin,  et  était  voisine  de  Jérusalem. 

^AZiOTBu,  vîUe  de  la  tribu  de  Juda ,  près  de  Bor- 
«abéc. 

Bean ,  ville  fortiOée,  située  sur  les  conûns  du  pays^le 
Cad,  et  assiégée  par  Judas  Machabéc. 

Beelhéon  ,  Baalmaon  ,  Baalméon.  Voy.  Baalméon, 

BEELPnécoR,  ville  de  la  tribu  de  Rubcn,  probable- 
ment voisine  du  mont  Pbogor. 

Beelséphon  ,  Kcu  voisin  de  la  mer  Rouge ,  auprès 
^e  Tendroit  où  les  Hébreux  traversèrent  cette  mer. 
Sur  une  hauteur,  et  à  la  frontière  de  TËgypte,  le  temple 
de  Baal,  qui  y  était ,  semble  en  quelque  sorte  avoir 
pour  but  de  servir  à  prot^er  cette  frontière.  On  Ta 
quelquefois  confondue  avec  la  ville  d*Eléroopolis. 

Belma,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  voisine  do  Bé- 
4bulie ,  et  dans  les  montagnes.  Céuit  là  qu*Holofeme 
'-trait  établi  son  camp  lorsqu^Utint  laire  le  siège  de 
leette  place. 

Dexe-Jaaca!!  ou  Jagàv,  lieu  situé  dans  le  désert^  la 
S8*  sutlon  des  Israélites. 

BE1I-E.X.X01I  ou  Gb-EIIXOX  ,  ou  TALLiB  DU  FILS  D'En- 

JCOM,  ou  Geoem^ia.  Voy.  Emum» 

BERiAMhx,  nom  de  Tune  des  douze  tribus  d*Israêl. 
Cette  tribu,  phcée  entre  celles  de  Juda,  de  Dan  et 
d*Éphraîm,  s'appuyait  i  TO.  sur  le  Jourdain,  qui  for- 
.mate  sa  limite.  Parmi  ses  principales  villes  se  disiin- 
fualent  Jéruiaim^  Jéricho,  Béihd.  On  appelait  ses  ba- 
'bitants  Benjanùmiei.  La  population  y  était  considé- 
Hrable  :  le  dénombrement  fait,  deux  ans  après  la  sortie 
dt  rEgjpte,  en  portait  le  chiffre  à  S3,400  hommes  en 
état  de  prendre  les  armes,  et  le  second  dénombre- 
ment, fait  avant  Feutrée  dans  la  Terre  promise,  s'éle- 
vait à  45,600.  Réunie  à  la  tribu  de  Juda ,  cette  tribu 
lt>ruia  sous  Roboam,  après  la  mort  de  Salomon ,  el 
lorsque  les  dii  autres  tribus  eurent  fait  schisme,  le 
rêifttumi  de  Juda.  —  BBiUÀMiifiTES,  les  Israélites  de  la 
Iribu  de  Benjamin. 

Béea  ou  Mnis,  bourg  où  Jottbam,  fuyant  son  frère 
Abimélech,  vint  chercher  un  refuge.  Il  éuût,  suivant 
"S.  Jérôme,  au  N.  d'Eleutbéropolis;  cependant,  d*après 
le  livre  des  Uachabées,  sa  positieo  semblerait  plus 
-rapprodiée  de  Jéruulem.  Peut-être  bien. ,  comme  le 
pense  Be land  ,  se  trouvait-elle  sur  la  route  de  Jéru- 
snlem  à  SicUro. 

Btnti  ou  BitA.  ?oy.  Béra. 

RiRâg ,  ville  de  la  Hacédoine ,  où  S.  Paul  el  âilas 
furnii  conduiu  de  ThesKiloniquc.  CéCak  alors  mie 


ville  grande  et  peuplée.  S.  IHivl  y  prêcha  rEvangOe, 
mais  il  y  fut  encore  poursuivi  par  les  iwh  de  Tbes- 
s:iloiiique,  qui  le  forcèrent  &  la  quitter.  Bérée  était  au 
S*  0.  de  celte  ville. 

Béritb,  lieu  de  la  Iribu  d*Ephraîm  ,  situé  près  de 
Siclieiu,  sur  le  moiitSelmon.  H  y  avait  un  temple 
consaoréà  Béritfa,  divinité desSichéimtc'S,circonstanee 
d'où  il  avait  pris  son  uom.  Il  était  extrêmement  ton  ; 
on  kH  avait  élevé  une  tour  qu^Abîmélech  brûla.  ^ 

DtaoHi  ou  Baurami.  Voy.  Benram. 

BtnoTB,  ville  de  la  Iribu  de  Benjamhi ,  auparavani 
dépendante  des  Gabaonites.  Patrie  de  Tuu  des  vail- 
lants de  David,  et  de  Tm  des  deux  cbefo  de  brigands 
qu'bboscth  avait  à  son  service. 

BtoOTH,  peut-être  la  BéroihM  d*ÉzéGhie1,  vifle  ma- 
riiime  de  la  Phénicie,  an  N.  de  Sidon.  Elle  fut  prise 
sur  le  roi  Adarezer  par  David ,  qui  en  enleva  une 
prodigieuse  quantité  d'airain.  Détruite  par  Diodotes 
Tryphon,  140  ans  avant  Jésus-Christ,  elle  fut  rcb&tio 
par  les  Romains,  et  jouit  du  jus  italicum.  On  Tappello 
aussi  Cototàa  Félix  JuliadColonia  JuliaAuguUa,  Fcitx 
Berytus.  Aujourd'hui  elle  se  nomme  Bairouth  ;  mais 
elle  n*a  plus  de  ses  magnifiques  édifices  construits  pAr 
Auguste,  Agrippa  et  autres  souverains  du  pays ,  que 
des  fragments  de  ookmnes  et  des  chapiteaux  qui  gi- 
sent sur  le  sol,  ou  sont  employés  h  divers  usages^ 

Bérotua.  Voy.  Béroth, 

BbrsabIe,  c*est-ii-dire,  pultt  du  Jurement  ou  Sabée^ 
ville  située  sur  b  flrontièredlsraéi,  dans  le  pays  des 
Philistins,  à  rentrée  du  désert.  Elle  appartenait  à  U 
tribu  de  Siméon.  Bersabée  fut  hi  demeure  d'Abraham, 
qui  y  planta  un  bois ,  et  d'Isaac.  Elle  avait  été  ainsi 
nommée  de  Talliance  contractée  entre  Abimélech  el 
Abraham ,  et  jurée  quand  le  puits,  creusé  par  les  gens 
de  ce  dernier,  eut  été  achevé.  Ce  fut  une  ville  impor- 
tante ;  elle  est  désignée ,  par  les  écrivains  profanes , 
sous  le  nom  de  Berxhumu  ou  Bereube,  Les  croisés, 
maîtres  de  la  Terre-Sainte ,  la  regardant  comme  Im- 
*  portante  en  raison  de  sa  position  sur  la  frontière ,  la 
fortifièrent.  Les  Romains  y  tenaient  garnison;  aujour* 
diwi  encore  Btr-Soéea. 

Besecatu,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Hanassé, 
patrie  de  la  mère  du  roi  Josias. 

Bésor  (torrent  de),  situé  au  S.  de  la  Judée.  Il  tra- 
versait les  tribus  de  Joda  et  de  Siméon,  et  le  pays  des 
Philistins  ;  ses  eauï  se  jettent  dans  la  Méditerranée , 
au  S.  de  Gaza.  Souvent  k  sec,  son  lit  a  environ  95 
pieds  de  largeur.  Cest  sur  le  bord  du  Bésor  que  David 
défit  les  Amalédtes,  en  fit  on  grand  carnage,  et  leur 
prit  un  butin  considérable. 

BAti,  ville  de  la  Syrie  Soba ,  conquise  sur  le  roi 
Aderozer  par  David,  qui  en  enleva,  comme  de  Béroth, 
ville  voisine,  une  immense  quantité  d'ïlrain. 

Bbten,  ville  de  la  Galilée  Supérieure,  dans  b  vallée 
S.-E.  de  Tyr. 

BéTBACARSH  OU   BÉTHACBARAV,   villo  dc  1.1  tribu  do 

Juda,  au  S.  E.  de  Bethlehem  et  près  de  cette  ville, 
sur  une  hauteur. 
BéTUACiARAM  OU  atrvACARiif.  Voy.  Béthfuurtm* 
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lUtTKàXASi,  ville  de  la  iribu  de  Dan,  eiUre  Elan  el 
Bcibsamès. 

BtTiU4NATii ,  ville  de  la  Galilée-liifcrieure,  tribu  de 
Nepblliali,  à  TE.  de  Seppboris  ou  Dio-Cass;«rea.  Les 
Nephthalites,  sans  prendre  celte  viUe,  non  plus  que 
celle  de  Be&lisamés,  dont  les  babiuuts  éuleiit 
CbaBanéeos,  se  coutentèreui  de  leur  imposer  on 
tribut* 

BéTBAjfiE,  bourg  de  la  tribu  de  Benjamin,  situé  à 
environ  45  stades  de  Jérusarem,  sur  la  montagne 
des  Oliviers,  et  entouré  de  figuiers,  de  palmiers ,  et 
de  dattiers  qui  lui  firent  donner  son  nom.  Jésus- 
Christ  y  vint  souvent  méditer  ;  ce  fut  là  qu'il  ressus- 
cita Lazare,  Là  aussi  était  la  maison  de  Simon  le  lé- 
preux. Maintenant  Béthanle  est  un  misérable  village 
babilé  par  les  Arabes.  On  y  montre  encore  la  mai-, 
son  d^  Lazare  et  son  tombean  creusé  dans  le  roc,et  où 
Ton  descend  par  qn  escalier  de  dix  à  douze  marcbes 
eu  pierre. 

Bétha«iib,  ville  de  l;i  tribu  de  Cad,  sur  la  rive  orien- 
tale du  Jourdain  :  c^était  là  que  saint  Jean  adminis- 
trait le  baptême.  La  plupart  des  interprètes  s^accoiw 
«lent  à  reconnaître  qu'une  faute  de  copiste  a  trans^ 
formé,  dans  le  texte  de  saint  Jean  (  I,  i8  ) ,  Béthabara 
ou  Ikihberaf  en  Béthaine. 

BÉTHAifOTu,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  N.  d'Hé- 
bron. 

Béthabaia»  ville  delà  tribu  dé  Benjamin,  sur  la  li- 
mite de  celle  de  Juda. 

Bétiiaajui  ou  BiTUABAïf ,  ville  de  la  tribu  deGad,  ters 
le  confluent  du  Jaboc  eldu  Jourdain,  rebâtie  et  for- 
tifiée par  les  Gaditcs  après  leur  établissement.  Près  de 
là  était  une  vallée  à  laquelle  la  ville  donnait  son  nom. 
Pliilippe4e-Tétrarque  fit  de  cette  place  une  très-belle 
et  forte  ville  qu'il  nomma  Julias^  en  Thonneur  de  la 
femme  d'Auguste. 

BÉTBASiiAVBO,  licu  volsin  de  Jérusalem. 

Bétuaven,  ville  située  sur  la  frontière  de  Benjamin, 
à  TE.  de  Béthel,  avec  laquelle  on  Ta  conrondue  à  tort. 
Jéroboam  y  avait  placé,  dans  un  temple ,  une  vache 
d'or,  à  laquelle  on  rendait,  surtout  les  habitants  de 
Samarie,.an  culte  particulier.  L'idole  fut  transportée 
en  Assyrie  lors  de  la  conquête  dlsraél  par  les  Assy- 
riens. Il  y  av^it  auprès  de  Béihaven  une  étendue 
de  terrain  vague  qui  poruit  le  nom  de  désert  de  Bé- 
fAcveK. 

BmiBEaA,  lieu  situé  sur  le  bord  du  Jourdain,  et  où 
Ton  traversait  ce  fleuve.  Cétait  un  poste  important 
queCédéoo  confia  aux  Éphraîmites  pour  intercepter  le 
passage  aux  Madianites.  Ce  lieu  parait  être  le  même 
que  celui  que  l'évangile  selon  saint  Jéan(l,  28)  dési- 
gne sdlsle  nom  àeBélhanie, 

BETHBfiEAî,ville  de  la  tribu  de  Siméon,  non  I6în  de 
Sîcéleg. 

BimEssEN,  de  la  tribu  de  Juda,  ville  que  Simon  et 
ionathas  Macbabée  relevèrent  de  ses  ruines,  et  dont 
ils  firent  une  place  forte. 

Betb-€ab,  ville  delà  tribu  de  Dan»  pou  éloignée  de 
Betlisauiès. 


BE  r  5cr- 

Beth-dagom,  ville  de  la  Galiléc-Supcrîeure,  située 
dans  la  tribu  d'Aser ,  sur  la  limite  de  celle  de  Za- 
bulon. 

Beth-dagon  ,  lieu  de  la  tribu  de  Siméon ,  situé  àr 
peu  de  distance  de  la  ville  d'Azot ,  où  les  Syriens 
avaient  leur  idole  Dagon.  Poursuivis  parJonaihas 
Macbabée ,  les  Syriens  vinrent  y  chercher  asile  dana^ 
le  temple  de  leur  dieu,  mais  Jonalhas  y  mit  le  fe» 
après  en  avoir  remporté  les  dépouilles  :  8000  hom- 
mes périrent  dans  cette  occasion,  autant  par  le  fer  qua- 
par  le  feu. 

Béthel,  auparavant  Luza,  était  située  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  quelques  lieues  au  N.  de  Jérusalem,  suf 
ime  montagne  qui  avait  reçu  de  là  sou  nom.  Elle  pa- 
rait avoir  joui  d'une  certaiue  importance  ;  c*était  un» 
▼ille  royale  des  Chananéens  lorsque  les  Israélilea 
s'emparèrent  du  pays  ;  mais  déjà,  et  longtemps  avant 
cet  événement,  Jacob  y  avait  eu  la  célèbre  vision  de  Té- 
chelle  mystérieuse,  qui  donna  lieu  au  cliangement  du 
nom  de  Luxa  en  celui  de  Biihêl^  c'est-à-dire,  maison  da 
Dieu,  Lorsque  Jéroboam  y  eut  placé  un  des  deua 
veaux  d'or  qu'il  avait  fait  couler  exprès  pour  qu'on  les 
adorât ,  lorsqu'il  y  eut  b&ti  les  hauts  lieux,  établi  des* 
fêtes ,  institué  des  prêtres,  et  fait  lui-même  des  sacri- 
fices, il  attira  sur  Béthel,  connue  sur  lui,  la  malédiction 
céleste.  Béthel  existait  encore  au  retour  de  la  cap- 
tivité ;  du  temps  des  Machabées  c'était  une  ville  foi^ 
Ufiée: 

Bbtb-bhec,  ville  frontière  de  hiGaliléi^SupérieQrer 
tribu  d*Aser. 

Bethee,  montagne  située  probablement  sur  le  ter- 
ritoire de  la  tribu  de  Benjamin. 

Bethgamul,  ville  delà  Moabitide. 

Bethhagla  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  sur 
la  limite  de  Juda  ;  elle  était  peu  éloignée  du  Jourdain.. 

Beth-horo.n  ou  Betuoron,  nom  de  deux  villes  de  I» 
Samarie,  situées  dans  la  tribu  d'Ephraîui ,  sur  la  li- 
mite de  Benjamin;  elles  furent  fondées  par  Sara», 
arrière-petit-  fils  d'Ephraîm ,  à  peu  de  distance 
l'une  de  l'autre  ,  et  distinguées  par  les  surnoms  de 
Haute  et  de  Basse  Bethhoron»  La  première  était  en 
ofict  placée  sur  une  hauteur  à  l'O.  de  Gabaon.  Toutes- 
deux  étaient  lévitiques.  Salomon  les  fortifia;  inalS' 
sous  les  Machabées ,  Bethhoron  la  Hauie  seule  fut 
réparée  et  fortifiée  de  nouveau  en  même  temps  que  les 
places  voisines. 

Bethjesimoth,  ou  BernsiMOTR,  ville  de  la  tribu  de 
Ruben,  autrefois  dépendante  des  Moabitcs.  Jnsué  l'in- 
dique comme  étant  située  sur  la  limite  méridionale 
du  royaume  de  Sebon ,  prés  de  la  mer  Morte  on 
Salée;  et  Ëusèbe  oito  une  place  de  ce  nom  à  TE. 
du  Jourdain ,  à  environ  10  milles  do  Jéricho,  ver» 
le  sud. 

BernLEBAOTH,  viUe  de  la  tribu  de  Siméon ,  que  Ton 
confond  avec  celle  de  Bethbertâ^ 

Bethléeu  ou  Bethlehem,  ville  de  la  tribu  de  Juda* 
vers  la  limite  de  Benjamin^  à  environ  S  lieues  au  S» 
de  Jérusalem.  Primitivement  cette  ville  si:  nommait 
Ephraia^  dénomination  qu'elle  devait  aussi  bien  que 
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cette  de  Bethlnhem  »  à  la  fenililé  de  son  territoire. 
Klle  a  acquit  une  grande  céiébrilé  par  la  n:iissauce 
ëe  David ,  ce  qui  Ta  fait  appeler  ville  de  David  par 
saint  Luc,  et  plus  grand  encore  par  celle  de  Jésus- 
Christ.  Les  premiers  chrétiens  y  élevèrent  uue  cha- 
pelle qui  renfermait  retable  où  naquit  le  divin 
llédempleur.  L^euipereur  Hadrien  renversa  cell£ 
cbapeUe  et  lui  sul>stitua  Tautel  d'Adonis ,  détruit  à 
sou  tour  par  la  mère  de  Constantin ,  qui  construisit 
sur  ses  débris  une  église  superbe  dont  la  forme  et 
rarcbi lecture  rappellent  réglisc  de  Saint-Paul -hors- 
des-Murs  de  Rome.  Au-dessous  de  ce  monument  est 
une  autre  église  dans  laquelle  se  trouve  la  (frotte  où 
Jésus  -Christ  reçut  le  jour.  Celte  église  souterraine 
est  remarquable  par  ses  chapelles  incrustées  de  mar- 
bre, de  jaspe  et  de  lames  de  bronze  doré,  et  éclairée 
par  une  innombrable  quantité  de  lampes  d*or  et  d'ar- 
gent. La  fertilité  du  territoire  de  Bethlehem  est  eu« 
cere  aujourd'hui  la  même  :  on  y  voit  croître  la  vigne 
el  Tolivier.  Sous  le  nom  actuel  de  Beffi-d'lahm^  cette 
▼îUe  renferme  environ  3000  habitants,  potur  la  pluiiart 
chrétiens  des  rites  grec  et  catholique,  et  dont  la  prin- 
cipale industrie  consiste  dans  la  labrication  d'objets 
du  coite,  tels  que  cruciGx,  chapelets,  etc.  Le  tombeau 
de  Rachel  était  peu  éloigné  de  cette  ville.  Au  temps 
de  David  il  y  avait  près  des  portes  de  la  ville  une  belle 
piscine;  elle  se  trouvait  sans  doute  du  côté  de  Jé^ 
rusalem,  où  Salomon  fit  exécuter  de  grands  travaux, 
entre  autre»  un  aqueduc  et  des  fontaines.  Du  côté 
d*IIébron  s'étendait  un  souterrain  qui  venait  de  Beth- 
léem, et  se  nommait  le  Labyrinihê.  Le  couvent  des 
franciscains ,  que  Ton  trouve  près  de  là  ,  est  un 
édi/ice  fortifié,  qui  renferme  cependant  peu  de 
noines. 

BcTULÉUBM,  ville  de  la  Galilée  Inférieure ,  tribu  de 
Zabulon. 

Beth^aon,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  autrefois  de 
fai  Moabitide.  Jérémie  menace  ses  liabitants  d'une 
Cfiielle  captivité  en  punition  de  leurs  crimes. 

Bctimàbchasoth  ou  Medemena,  ville  de  la  tribu  de 
Siniéon,  dans  le  voisinage  de  Sicéleg. 

BmifiMSA,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  que  les  Gadites 
famt  obligés  de  rebâtir,  et  qu'ils  fortifièrent  quand 
ils  prirent  possession  du  pays.  Elle  devait,  aussi  bien 
<|oe  la  voilée  à  laquelle  die  donnait  sou  nom,  se  trou- 
ver sur  la  limite  méridionale  de  la  tribu,  et  près  du 
Jourdain. 

Bethob«n  eu  BcTH-lIono!!.  Voy.  Beik-Haron. 

BsTuniACÉ,  bovrg  à  une  demi-lieue  de  Jérusalem , 
situé,  comme  Béthanie,  sur  la  montagne  des  Oliviers. 
Ce  fut  là  que  Jésus-Cbrist  envoya  ses  disciples  cher- 
cher l'ànesse  sur  laquelle  il  fit  son  entrée  dans  Jéru- 
salem. 

BrrwBALiT  ou  BcTKPnBi.KT,vUlede  la  tribu  de  Juda, 
tu  S.,  près  du  puiu  d'Agar. 

BcTBPDBLiT  ou  BeTMraAi.BT.  Yoy.  Bethphalit. 

BcTHFiÈSES,  viUe  de  la  Galilée  Inférieure,  tribu 
élssscbar. 

BftTMMiuMt,  ville  de  la  Pérée,  tribu  de Hubeo,  si- 

^  ^  '         • 


t>iée  sur  le  mont  Phogor,  d'où  ell^  prit  son  nom.  n  y 
avait  un  temple  dédié  à  Baal,  qui  avait  également  reçu 
le  nom  de  Baal- Phogor, 

Bethshaîda,  pi$âne  des  brebis,  ou  réservoir,  situé  k 
Jérusalem,  et  où  les  malades  se  rendaient  pour  obte- 
nir leur  guérison.  La  source  qui  fournissait  ses  eaux 
était  minérale  ;  elle  sortait  du  rocher  au  N.  de  la  pis- 
cine. Ce  réservoir  avait  120  pieds  de  longueur  sur  40 
de  largeur  et  8  de  profondeur.  Autour  se  trouvaient 
cinq  rangs  de  galeries  où  se  tenaient  les  baigneur». 
Jésus-Christ  y  guérit  un  homme  qui  était  perclus  de- 
puis ZS  ans.  On  l'appelait  piscine  des  brebis^  parce 
qu'avant  d'être  offerts  en  sacrifice,  ces  animaux  j 
étaient  lavés  et  purifiés. 

BsTHSAînE,  bourg  de  la  Galilée,  tribu  de  Nephthali, 
sur  le  bord  occidenUl  du  lac  de  Tibériade.  Il  était 
habité  par  un  grand  nombre  de  pécheurs,  parmi  les- 
quels étaient  nés  les  apôtres  Pierre ,  André  et  Phi- 
lippe. Il  est  célèbre  par  plusieurs  miracles  qui  eurent 
lieu  dans  son  voisinage.  Il  y  avait  aussi  une  ville  de 
Bethsaida,  au  N.  du  lac ,  dans  l'endroit  où  le  Jour- 
dain vient  s'y  jeter.  C'est  la  même  que  Choraùn  oit 
JuUas. 

BsTBSAMfcs,  ville  de  la  Galilée  Inférieure ,  tribu  de 
Nephthali ,  située  proche  de  Sepphoris  ou  Dio^Iaesa- 
rea,  vers  la  frontière  d'Issachar.  Les  Nepbtlialites 
laissèrent  les  Chananéens  de  Betlisamès  et  ceux  de 
Bethanath  en  paix  ;  ils  ne  s*emparérent  point  de  leurs 
villes ,  mais  ils  se  contentèrent  de  leur  imposer  ud 
tribut  annuel. 

Betisamès,  ville  lévitique,  de  la  tribu  de  Juda,  sur 
la  frontière,  du  côté  de  Dan.  Ce  fut  dans  ses  mur» 
que  les  Philistins,  espérant  être  délivrés  des  maux 
dont  ils  étaient  affiigés,  portèrent  Tarche  d'alliance^ 
dont  ils  s'étaient  emparés  sur  les  Israélites.  Cette  vKIe 
fut  témoin  de  la  défaite  d'Amasias ,  roi  de  Juda,  par 
Joas,  roi  d'Israél,  qui  le  fit  prisonnier.  — Bethsamites^ 
habitants  de  Belhsamès. 

Betbsam  0U..SCTTB0POUS ,  vilU  des  Scythes,  appar- 
tenant à  la  demi-tribu  0.  de  Manassé ,  et  située  iioa 
loin  du  Jourdain,  au  S.-E.  de  Jezrahel ,  vers  Textré- 
milé  de  la  plaine  d'Esdrelon.  Un  grand  nombre  de 
Scythes,  de  ceux  qui  conquireht  la  Médie  et  la  Syrie, 
étant  restés  dans  cette  ville,  les  Grecs  la  nommèrent. 
Scifthopolis.  Ce  fut  aux  murailles  de  Bethsan  que  les- 
Philistins,  après  leur  victoire  sur  le  mont  Gefijoé,  sus- 
pendirent le  corps  de  Saûl.  Ce  fut  là  aussi  que  Tatn- 
bitieux  Tryphon  attira  le  malheureux  Jonathas ,  el  le 
retint  perfidement  prisonnier,  quand  il  Peut  engagé  à 
se  détacher  de  presque  toute  son  armée.  Gablnius  fit 
de  cette  ville  une  place  forte.  Au  iv*  siècle  elle  avait 
un  siège  épiscopal,  mais  dans  le  xiv'.au  temps  d'Abul- 
feda,  elle  ne  présentait  plus  que  quelques  murailles. 
Aujourd'hui,  sous  le  nom  de  El-Baisan^  ce  n*est  plus 
qu'un  chétif  village,  autour  duquel  gisent  de  grandes 
masses  de  laves  provenant  des  montagnes  voisines  » 
dont  la  constitution  parait  tout  à  fait  volcanique. 

BfiTnsETTA ,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé, 
près  de  Bethsan.  Ce  fut  jusque-là  que  Gcdéon  fouc^ 
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fifriTU  \t&  lfadianîU!S,  qui,  troublés,  s'cntrctuèrcnt  les 
mis  les  autres,  et  Ûrent  d^eux-mêmes  un  horrible  car- 
nage. 

IlETHsnfOTH  ou  Bbtjbsiiioth.  Yoy.  Bethjesimoth, 

Bethsdr  ou  Betbsura  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda , 
située  dans  an  délilé,  k  5  stades  de  Jérusalem.  Elle  fut 
rebâtie  et  fortifiée  par  Boboam,  et»  en  effet ,  par  sa 
position,  elle  couvrait  Jérusalem  du  côté  de  lidumée. 
Sous  les  Hachabées  Betbsura  devint  une  place  de 
guerre  d*une  très-grande  importance,  dont  la  posses- 
sion fut  souvent  dispotée  entre  eux  et  les  rois  de 
Syrie.  Cétait  une  des  places  les  mieux  fortifiées  de  It 
Judée. 

Betbsura  ou  Betosue.  ¥oy.  Bethmr. 

BBTH-T4Pno4y  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.-O. 
dHébroD. 

Betbul  ou  Césil,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  no« 
loin  de  Sicéleg.  On  Ta  confondue  avec  celle  de  BathueL 

BiTBUUE,  ville  de  la  Galilée  Inférieure,  iribu  de 
Zabttton ,  à  TO.  du  lac  de  Tibériade^  dans  un  pays 
inontoeux  ,  et  riche  en  sources  et  fontaines ,  d*où  la 
viUe  tirait,  par  un  aqueduc ,  une  partie  des  eaux  né- 
cessaires à  sa  consommation,  et  dont  Holofeme  avait 
eu  soin  de  la  priver,  soit  en  coupant  Taqueduc,  soit  en 
inetiani  des  gardes  aux  fontaines.  Le  siège  que  ce  gé- 
néral mit  devant  cette  ville,  et  faction  courageuse  de 
Judith  4|at,  parvenue  dans  sa  tente,  hii  trancha  la  tète, 
et  délit  ni  ainsi  la  ville  de  142,000  ennemis  qui  Tassié- 
fcaient,  donnent  i  Béthulie  une  place  importante  dans 
nhisioire. 

Bbtbzacara,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  à  70  stades 
de  Bethson,  où  Judas  Machabée  avait  établi  son  camp« 
dans  le  conibatcontre  Lysîas,  général  du  roi  de  Syrie, 
Antiodma  ¥  Eopator.  Ce  fut  là  que  périt  Eléazar. 

BBnrsKBA,  lien  situé  au  M.  de  Jérusalem,  et  nom- 
mé IXeMffta  {ville  nouvelle)  par  Joséphe.  11  fut  enfermé 
dons  renceinte  de  la  ville  par  Hérode-Ânlipas.  Voy. 
iéruêokai, 

Bétomm,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  sur  la  frontière 
de  Ruben,  peut-être  au  N.  d'Hesebon. 

Bbzeg  ou  Beeccb  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  près 
de  Jérusalem ,  peut  ^tre  bien  la  même  que  Belxecha. 

firrBTmx,  province  de  TAsIe-Mineure,  située  sur  les 
bords  do  Font-Emtin  «t  de  la  Prq>ontide.  Cétait  en 
géikéral  on  pays  uni,  quoiqu'on  y  remarquât  TOlympe, 
nMMitagne  élevée  et  boisée.  Le  Sangarius  en  jetait  le 
fleuve  le  plus  considérable;  il  y  avait  son  embouchure. 
}jL  Bitbynîe  était  fertile  en  grains,  fruits  et  légumes  ; 
et  de  bons  pâturages  permettaient  d'y  élever  un  nom- 
breox  bétail,  qui  à  son  teur  offrait  à  Thabitant  les 
moyens  de  fkire  des  fremages  excellents.  Les  fbi^ts 
se  frolongeaient  de  Tintérieur  jusqu'au  bord  de  la 
mer,  el  foomissaient  des  matériaux  faciles  et  abon- 
dants pour  la  construction  des  navires  aux  habitants 
des  celonies  grecques,  dont  la  oôte  était  parsemée,  «et 
sortnot  il  ceux  d'Héraclée.  On  vantait  beaucoup  le 
cristal  de  roche  et  le  marbre  de  la  Bilhynie.  Des  pea- 
ploe  qm  rhabitaîent  ki  plupart  était  d'origine  thrace  : 
liaotti  eu  se  distii^^uai^tles  Bebryces  et  les  Mariât^' 
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dins.  Quant  ^ux  Bit  hymens  proprement  tWs,  ils  p.irain*' 
sent  être  sortis  des  borda  du  Sirynion  dans  la  Macé- 
doine; ils  formèrent  un  royaume  qui  occupait  presque-' 
toute  Tanciennc  province  connue  au  temps  d'Alexati- 
dre,  et  antérieurement ,  sous  le  nom  de  PetUe^P/iry* 
gk,  Nicomède,  qui  en  fVil  le  dernier  roi,  le  légua  aa«^ 
Romains.  Plusieurs  villes  célèbres  appartenaient  à  lai 
Bitbynie  :  c'étaient  Nicomédic,  Nkée^  Chaleédon,  Pmtê 
et  Héraclée,  On  voit,  d'après  la  première  lettre  do 
saint  Pierre,  qu'il  s'était  formé  en  Bilhynie  plusieurs 
communautés  chrétiennes. 

BoEN  (Pierre  de).  V.  Abenboen, 

BoNSPORTS,  port  situé  sur  la  côte  N.-E.  de  Tile  de 
Crète,  non  loin  du  Samonium-Promontorium ,  et  où- 
saint  Paul  aborda. 

BosÈs,  un  des  deux  rochers  très  hauts  ef  très-es- 
carpés qui  bordaient  le  chemin  que  gravit  Jonalhas, 
fils  de  Saûl,  afin  de  surprendre  les  Philistins  dans  leur 
camp;  l'autre  se  nommait  Séné,  Ils  étaient  situés  en- 
tre Machmas  et  Gabaa,  tribu  de  Benjamin. 

BosoR,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Juda ,  choi^ia 
pour  être  une  des  villes  de  reruge.  Elle  était  située 
dans  la  Solitude  de  Misor,  à  laquelle  elle  donnait  aussi 
son  nom ,  sans  doute,  dans  les  plaines  de  Moab.  Bu 
temps  des  Machabées,  Bosor  était  une  ville  importante 
par  ses  fortifications.  Elle  étaii  défendue  par  une  forte- 
resse dont  Judas  fut  obligé  de  faire  le  siège,  quoiqu'il 
fût  déjà  maître  de  la  ville,  dont  il  avait  passé  tous  les 
hommes  au  fll  de  l'épée,  dont  il  avait  enlevé  toutes  les 
richesses,  et  qu^ii  avait  fini  par  hicendier. 

Bosphore,  expression  qui,  dans  le  langage  du  pro« 
phète  Abdias,  semble  indiquer  les  limites  de  l'Asie  dv 
côté  de  l'Eiurope,  c'est-à-dire  le  Bosphore  de  Thrace, 
Le  texte  d'Âbdias  restreint  l'armée  des  enfanu  Slsraè 
à  de  telles  limites,  qu'il  ne  parait  guère  possible  d'ad- 
mettre qu'il  ait,  par  l'expression  de  Bosphore,  entendu 
parler  du  détroit  de  Gibraltar,  comme  quelques  com* 
mentateurs  l'ont  pensé. 

BosRA,  ville  contre  laquelle  les  pro|ihèies  ont  émii 
des  prophéties  terribles,  et  bien  différente  de  celle  de 
Bûsor^  avec  laquelle ,  et  dom  Cahnet  est  du  nombre, 
plusieurs  commentateurs  l'ont  confondue.  Elle  appar- 
tenait à  la  demi-tribu  E.  de  Manassé ,  et  fut  donnée 
aux  lévites.  Etant  située  sur  la  frontière ,  au  pays  de 
Theman,  dans  l'idumée  orientale,  on  a  supposé,  avec 
assez  de  vraisemblance,  que  c'était  la  même  ville  que 
Boslra^  qui  donna  naissance  à  l'empereur  Philippe, 
surnommé  l'Arabe,  successeur  de  Gordien  III.  D'après 
les  paroles  essaie  (lxui,  1),  on  pourrait  croire  (ju'il  y 
avait  à  Bosra  des  ateliers  oà  l'on  teignait  fort  bien 
les  étoffes  «n  rouge. 

BuBASTE,  ville  d'Egypte  à  l'E.  de  Tune  des  branches 
du  Nil,  qui  avait  reçu  d'elle  le  nom  de  Fleuve  Buba^ 
tique,  mais  qui  est  plus  connue  sous  le  nom  de  Branche 
Peluàaque.  C'était  une  des  villes  les  plus  anciennes 
de  la  Basse-Egypte ,  et  une  des  plus  célèbres.  Elle 
possédait  un  temple  remarquable  par  la  pureté  de  son 
architecture  ;  ce  temple  était  dédié  à  la  déesse  Bu-, 
basie  (UiaueJ.  Plus  do  700,000  personnes  s'y  lendaifiqc. 
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M  lottirs  \m  pttiîes  <le  TEgypte  à  Fé* 
<Ér  bi  une  delà  déesse  ;el,  pendaiil  la  dorée 
o«  oonsoiitiiyài  plus  de  Tio  que  dins  tout 
de  IXgypie.  Héredoit.  Ce  fui  sans  doute  cei 
I  eAnroMttîi  B«biste  çpà  Pexposa  aux  mena- 
fffèikliaM  da  propkèie  Eiédiîel.  Ses  ruines 
il  à  1,40D  Mètres  d^élendoe;  sa  cirocMiTal- 
élail  bèiie  ea  brt^aes,  comme  celle  des  autres 


villes  égyptiennes.  Parmi  d^énormes  blocs  de  granH 
sculptés  et  enterrés  »  on  trouve  encore  un  obélisque 
dont  une  des  faces  est  parsemée  d*étoilespbcces  brré- 
gulièrement  (Chahpoll.»  ^P^  ^mt  Ug  Pkar.^  L  11). 
Box,  pays  de  TArabie,  menacé  da  eourroox  céleste 
par  le  prophète  Esédiiel.  Peol-ètre  bien  appaiteuak- 
il  à  ridumée?  Adrichomius  le  place  an  N.  do  Mool- 
Hor. 


viDe  de  h  tribo  de  Joda ,  située  sur  la  II- 
éi  paysdXdom,  pairie  de  Banaias,  Ton  des  plus 
de  David.  Elle  exisUit  eacore  ao 
ée  h  captivité. 
Camil  oo  Cbabul  ,  lieu  de  h  tribu  d^Aser ,  dont  le 
■i  iat  doBBé  par  Kiram ,  roi  de  Tyr ,  à  tout  le  can- 
tfoavaient  les  vingt  villes  que  Salomon  lui 
cédées.  CaM ,  en  bébreu ,  signifiant  déplmir^ 
r,  on  a  supposé  que  tout  ce  canton  avait  été  ainsi 
par  HIram,  parce  qu*îl  ne  lui  plaisait  pas.  Jo- 
cite  noe  vilie  du  nom  de  Chabato  ou  Ctutbabn , 
dePidéfluis. 
C&aoMTa,  CiafsoTftOo  Jbtbso!!.  V.  CnHmoih. 
Câaas  ao  Ccato.  Y.  Cedèi. 
Caafta  ao  CAats-BAmnft ,  ville  de  ridoraée  sur  la 
delada.  dass  le  désert.  Cette  ville  éuitd^à 
lars  de  Farrivée  des  Hébreux,  qui  s^oor- 
éaas  ses  envbrons.  Ao  temps  d*A- 
I  poraH  yavoir  eo  ime  fontaine  que  Ton 
JftfpAar  y  DOB  SOQS  lequel  la  Gemhe  désigne 
de  Cadéf .  Cependant  les  Israélites  y 
d'eao,  et  il  y  eot  parmi  eox  one  sédition. 
Ken  pennit  eoiii  qoe  reao  coolât;  mais  4  cause  do 
lecile  eaa  reçol  le  nom  ^eau  de  canira- 
Lu  pÊÊÊlmitU  parie  do  désert  de  Cadès-Bamé, 
q«e  fan  peai  considérer  dans  sa  boocbe 
féiérale.  EBe  semMe,  en  tSti ,  s*appliqoer  âi 
fioa  I»  déserts  de  rArabîe  dans  lesqaeb  les  Israélites 
mfUfiM  pcadbns  qnarame  ans.  De  h  position  de  Ca- 
dfa^  pngawer  len  qne  Tan  rencontre  éins  le  désert  en 
ém  foya  de  Owmn ,  M  est  assex  naturel  de 
a  po  s'étendre  à  rcnsembie  do 
CciS  ^aOkon  ce  que  Ton  doit  conclure  des 
dirJTaiir.aniilMcniCadès,  soit  aodésertde 


liatdéfiûie. 
villede  bOialdée 
lénl  allasion.  On 
»  h  capitale  des  ta^ 


terré.  Renvenée  par  Titos«  iérosalem  fol  leleiés 
par  Hadrien,  qui  comprît  le  Calyabre  et  une  partie  do 
mont  Gbion  dans  son  enceinte.  U  est  vrai  que  cet  em- 
pereur Ût  élever  sor  le  Calvaire  même  la  sutue  de  Té- 
nus, en  même  temps  qu*il  fusait  placer  celle  de  Jupi- 
ter sur  le  saint  Sépulcre  ;  mais,  deux  siècles  plus  tard, 
Constantin  et  samie  Hélène,  sa  mère,  déterrèrent  Ici 
lieux  saints,  les  ornèrent  avec  la  plus  grande  nufni- 
ficence,  et  les  rendirent  à  la  vénération  des  chrétiens. 
Aiijourd'bni  le  Caiware,  le  sotnl  Sépuiert^  It  Beuéé 
rinvaition  de  la  Croix^  et  plusieurs  autres  également 
révérés,  sont  enfermés  dans  la  magnifiqne  église  de 
kl  Réiumeihn  ou  du  gànl  Séfntlere;  aussi  cette  vaste 
basilique  présente-t-elle  dans  sa  constniction  oae 
forme  très-irrégulière.  Cependant  on  y  reeonnatt  la 
6gure  d*uno  croix  de  20  pas  de  laigeor  sur  70  de  lon- 
gueur. Elle  est  sorinontée  de  trois  déoMS  qui  bu  den« 
nent  l'apparence  de  trois  églises  distinciea.  CeM  qol 
couvre  le  saini  Sépolcre  el  la  nef  de  liégiiaeaMpas 
de  diamètre ,  et  est  ouvert  par  le  haut  cooune  tara» 
tende  de  Rome.  Cette  coopole  estappoyéa  sor  3g  pi- 
lastres sépar  a  par  ane  arcade  qui  funae 
circulaire  partagée  entre  les  diverses 
admises  dans  bi  basilique.  Autrefois ,  on  enonyt 
réglise  par  trois  portes ,  aujourdliui,  H  n*y  en  a  plus 
qu'une  seule  qui  soit  ouverte ,  et  encore  les  Tores  eo 
gardent-ila  soigneoseraent  rentrée.  Personne  ne  peof 
y  pénétrer,  même  les  moines  qui  desserrent  le  tem- 
ple, sans  acquitter  le  palenaent  qu'il  a  plu  aux  Turcs 
dimposer.  La  pierre  d'onction  sur  laquelle  le  corps  da 
Jésoft^hrist  fot  oint  de  myrrhe  et  d'aines  avant  que 
d^^tremis  dans  le  sépolcre  est  le  premier  oljec  que 
Ton  y  rencontre.  EUe  est  couverte  de  marbre  Umc» 
eatoorée  d'one  balnstiade  en  fier,  et  ao-dessns,  huit 
lampes  sont contmoellement  allomées.  A  3^  pasde 
là,  H  an  milieo  da  grand  ddme ,  est  bi  chapefie  do 
saint  Sépolcre.  Cette  chapelle ,  de  forme  carrée ,  est 
oonstmiteen  marbre,  éclairée  par  des  lampea  d'âne 
grande  richesse,  et  recoovcfte  en  entier  dVine  tentora 
enveloors.La  sépolcre  faû-oièaM  est  en  marima 
aaaea  bas,  a  a  sept  pieds  da  longnenr  sar  dcnx  et  demi 
debffgenr.  Ua  escalier  de  ttnnrche&eondail  de  Pé^ 
gliseàaw  antre chapele consiraite  sar  le  haatdo 
Cabnùre  qui  est  asaei  pen  âevé  ;  cependant,  ponr 
I  êlra  cndea  dams  Pégiise  eBe  mèam,  cette 
qui  est  ravéme  de  marbra  en  ésdans,  est 
m  dcnx  par  ane  ircads.  La  partie  qai  re- 
garée  la  Mvi  ett  rienÉrait  aè  JéBaa^IkriM  te  aiiarhé 
àhciaiE:  iya 
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lennes  dans  ce  lico  ;  celle  du  midi  esl  la  partie  de  la 
montagne  où  fut  plantée  la  aainte  Croix.  Là  aussi, 
50  lampes  brûlent  constamment.  Le  couvent  des  pè- 
r^  de  la  Terre-Sainte  est  à  4M  pas  de  régMse. 

Cahor,  Ken  de  la  sépulture  de  Jair,  un  des  juges 
d^israêl,  au  payade  Gahiad,  demi-trilm  E.  de  Ma- 
nasse. 

Caht  m  Dah,  Keu  situé  au  N.  de  Gariatbiarim,  et 
oà  campèrent  les  600  Danites  qui  passèrent  de  là  à 
la  montagne  d'Épiuito,  et  ensuite  à  Dan,  dans  le  nord 
de  la  Palestine. 

Caht  de  Dan.  T.  Dan. 

Car  A ,  Tille  de  la  tribu  d*Aser ,  surnommée  la 
grande^  pouc  la  distinguer  de  la  suivante. 

Cara,  surnommée  la  petite^  ville  de  la  tribu  de  Za- 
bulon,  à  peu  de  distance  de  Capharnaûm,  au  S.-O., 
pairie  de  Nalhanaél.  Ce  fut  là  que  Jésus-Gbrist  fil  son 
premier  miracle  en  changeant  Teau  en  viii. 

Caha-th  ou  Noit,  ville  de  la  demi-uribu  £.  de  Ma- 
nassé,  dans  le  pays  de  Gaiaad.  Elle  fut  appelée  f^obé, 
par  Nobé,  celui  des  fils  de  Manassé  qui  s*en  empara. 
Gédéon  y  défit  aussi  les  rois  madianiles  Zébée  et  Sal- 
mana,  qui  s*y  croyaient  à  Tabri  de  sa  poursuite. 

Caphara  ou  CAPniaA.  Y.  Caphha^  • 

Capharnaûm,  ville  de  la  Galilée  Inférieure,  tribu  de 
Nephthall,  non  loin  de  la  limite  de  Zabulon,  à  Textré- 
■rilé  d*nne  belle  prairie,  sur  le  bord  occidental  du 
be  de  Génézareth.  Sa  position  était  tellement  agréa- 
ble, que  c'était,  disait-on,  de  là  qu'elle  tirait  son  nony 
qoi  sigidfle  ehmnp  de  joie  ou  de  beauté.  L*Évangile  la 
BOflime  b  wUte  de  Jépu-CkrUt^  parce  que  ce  fut  pen- 
dant trois  années  le  principal  théâtre  des  instrtictions 
ée!lolre4Se^(neiir.  AoJounThul,  on  ne  voit  plus  sur 
son  emflaeement  que  des  ruines  éparses.  Celte  ville 
fiil  s^ge  ^iscopal  ;  alors  on  la  nommait  Caparcotia, 
Près  de  ses  murs  esl  une  fontaine  remarquable  par 
sa  beauté,  et  que  Ton  a  appelée  fontaine  de  Caphar- 
naûnu 

Capbarsala^a,  villedela  tribu  de  Benjamin,  située 
dans  le  voisinage  de  Jérusalem,  et  où  Nicanor  fut  dé- 
fût  par  Judas  Uachabée. 

CapbAtétba,  nom  donné  à  la  muraille  orientale 
de  la  ville  de  Jérusalem,  rétablie  par  Judas  Va- 
diabée. 

CApmmA  ou  Caphara,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin, 
autrefois  dépendante  de9  Gabaonites,  et  située  non  loin 
de  la  ville  au  N.-Q. 

CAfBToams,  peuples  i^sus  de  Mesrairo,  fils  de  Cham, 
de  même  que  les  Philistins,  dont  ils  devaient  être  voir 
sins.  Ils  venaient  de  l*Égypte.  On  a  fait  dériver  leur 
nom  de  celui  de  Coptoêy  appartenant  à  une  ville  de  ce 
riche  pays. 

CAPPAnoc^,  province  de  rAsie-IIinem*e»  dont  le 
nom  s'étendit  d'abord  à  tout  le  pays  compris  entre 
Kflalys  et  FEuphrate,  le  Pont-Euxin  et  le  Taurqs: 
atec  eile^  on  confondit  le  Pont.  Sous  l'empire  des 
Perses^  toqt  ce  pays  fut  divisé  en  deux  satrapies,  la 
Crmêdê,  Cappadoce  e/L  le  Pont^  qui,  sous  les  succes- 
sesrs  d^Alexandre,  formèrent  également  deux  royau- 


mes distincts.  Les  Romains  laissèrent  les  Cappado- 
ciens  libres  de  se  choisir  un  gouvemonient  ;  mais 
ceux-ci  préférèrent  le  gouvernement  monarchique,  et 
élurent  un  souverain,  dont  les  sucoesseurs  lesgouver 
nèrent  jusqu'au  temps  de  Tibère,  époque  où  la  Cap- 
padoce fut  réduite  en  province  romaine.  Les  Cappa- 
dociens  étaient  d'origine  syrienne  ;  mais  à  cause  de 
leur  teint,  qui,  dit  Strabon  (p.  819),  était  plus  blanc 
que  celui  de  leurs  compatriotes  du  sud,  ils  ne  sont 
désignés  par  les  auteurs  du  temps  dts  Perses  que 
sous  le  nom  de  Syriem  blancs.  La  Grande-Cappadoce, 
ou  Cappadoce  proprement  dite,,  peu  favorisée  par  la 
nature  de  son  sol,  était  mal  cultivée.  Des  terres  la- 
bourables on  tirait  cependant  quelque  froment;  mais 
la  majeure  partie  du  pays,  étant  couverte  de  hautes 
*  steppes,  seulement  propres  aux  pâturages,  et  placde 
sous  un  climat  âpre  et  rigoureux,  était  abandunnée. 
Le  bois  manquait  aussi,  ce  qui,  en  metunl  enlrave  i 
la  construction  des  habitations,  et  par  suite  à  celle 
des  villes,  réduisit  le  plus  grand  nombre  des  Cappa- 
dociens  à  la  condition  de  pasteurs.  11  est  vrai  que  leur 
menu  bétail  et  leurs  chevaux  étaient  renommés  ;  ceux- 
ci,  surtout,  étaient  vantés  à  cause  de  leur  légèreté; 
aussi  éuieni-ce  là  les  objets  les  plus  Importants  des 
exportations.  Le  peuple  avait  le  renom  d'être  men- 
teur. U  était  réduit  à  un  état  d'csdavage  dont  il  ne 
dierchait  point  à  sortir,  bien  qu'il  fût  exposé  à  être 
vendu  par  les  seigneurs,  qui  s'en  défaisaient  commo 
ils  se  débarrassaient  de  leurs  bestiaux,  et  tiraieni 
même  de  cette  vente  leur  principal  revenu.  Comme 
an  moyeu-Age,  dans  les  pays  de  l'Europe,  la  Cappa* 
doce  était  alors  couverte  de  chàteaux-forts.  On  re- 
cherchait à  Bomc,  pour  en  faire  des  portefaix,  les 
hommes  sortis  de  cette  partie  de  TAsie;  leurs  larges 
épaules  leur  permettaient  en  eflèt  de  porter  les  plut 
lourds  fardeaux.  Jtfacaca,  depuis  Cœtarea,  et  aujour- 
d'hui Kaitarieli,  située  au  pied  du  mont  Argéc,  en 
était  la  cipitalc.  S.  Basile  y  vit  le  jour. 

Cappadoce.  Quelques  versions  de  la  Bible^  entre 
autres  celle  de  de  Sacy,  que  nous  avons  suivie  dau» 
notre  travail,  portent  dans  le  texte  du  Deutéronome  et 
dans  celui  des  prophètes  Jérémie  et  Aiiios,  le  moi 
Cappadoce,  où  d'autres  écrivent  Caphtor  :  ce  qui  an* 
nonce  ap  moins  de  l'incertitude  dans  le  nom  à  adop-^ 
ter.  Jérémie  indique  que  les  Philistins  sont  sortis  dir 
l'Ile  de  Cappadoce.  Peut-on  interpréter  que  ce  soit  de  ^ 
la  province  de  ce  nom,  située  dans  l'Asie- Mineure  T 
D'un  autre  cùté,  est-ce  bien  la  qualification  d'i/«  qui 
convient  ici?  Ceux  qui  l'ont  pensé  ont  fait  application 
de  la  localité  désignée  aux  lies  de  Crète  ou  de  ChyprOi. 
11  est  cependant  des  interprètes  qui  ont  pensé  qu'iV 
s'agissait  plutôt  d'une  région  maritime  du  contineni 
que  d*unc  tle.  Et,  en  eflet,  si  on  recourt  au  mot 
CaphtoTf  employé  par  quelques  interprètes,  et  si  sur- 
tout on  se  rapproche  de  celui  de  Caphtorim,  qui  se 
trouve  même  dans  la  version  de  de  Sacy,  et  qui  e^t 
appliqué  à  un  peuple  voisin  des  Philistins,  v.  Caphto* 
nus,  cette  dernière  hypothèse  n^semltleca  polMdé- 
nuée  de  quelque  fondement. 
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Carcaa,  ville  de  la  tribu  d»  Juda,  située  sur  sa  li- 
mite méridionale,  près  du  torrent  de  Bésor. 

Carebih,  ville  attribuée,  saps  autorité  cependant, 
à  la  demi-tribu  E.  de  Manassé. 

Caruth,  ville  de  la  tiiiiu  de  Benjamin,  au  N.  du 
Cédron. 

Caruthaîu  ou  Carthan,  ville  lëvitiqoe  eide  refuge 
de  la  tribu  de  Nephthali. 

Cariathaîm  ou  SAVÉ-CARiATnAÎif,  viUo  forte  du  pays 
de  Moab,  où  Chodorlabomor,  roi  d'Elam,  délit  les 
Emites.  Elle  était  située  au  S.  d'Hésébon,  entre  cette 
ville  et  la  mer  Morte.  Elle  fut  détruite  par  les  Israé- 
lites, et  rebâtie  plus  tard  par  les  Rubenites,  à  qui 
elle  était  échue  en  partage.  De  même  que  les  autres 
villes  de  Moab,  Cariathaîm  fut  le  sujet  des  prédictions 
menaçantes  des  prophètes.  Auprès  de  cette  ville  était 
la  valiée  de  Savé^  appellée  aussi  la  vallée  du  Roi^ 
%ù  le  roi  de  Sodome  vint  au-devant  de  Chodorla- 
bomor. 

Cariath-arbé,  c*est-à-dire ,  ville  d*Arbée,  HéBRon 
ou  CnÉBROX.  V.  Hébron, 

Cariatu-baal,  Baala  ou  Cariatuiarim.  y.  Caria^ 
thiariin, 

Caruthiarim,  c'est-à-dire,  la  ville  des  Forils,  €▲- 
lUATii-BAAL  ou  Baala,  vîUc  situéc  sur  une  colline, 
dans  1.1  tribu  de  Juda,  sur  les  contins  de  Benjamin, 
vers  ro.  Elle  parait  avoir  été  originairement  sous  la 
^pendance  des  Gabaonites  ;  mais,  à  son  tour,  elle 
aurait  été  la  souche  d'où  seraient  sortis  les  habitants 
de  quelques  lieux  voisins*  tels  que  les  Jéthréeni^  les 
Aphulthéeus,  les  Sématkéens,  les  Maêéréen$y  desquels 
sont  aussi  venus  les  SaràUes  et  les  Esthaolitei.  Comme 
Tarche  d'alliance  rapportée  par  les  Philistins  à  Beth- 
saniés,  et  déposée  par  les  Bethsamiles  à  Cariathiarim 
•u  sur  son  territoire,  d'où  David  la  lit  porter  à  Jéru- 
salem, y  resta  vingt  ans,  TËcriture  donne  au  terri- 
toire de  cette  ville  le  nom  de  lieu  du  Repos,  Le  pro- 
phète Urie,  fils  de  Semeî,  éuit  né  à  Cariathiarim. 

Caruth-sexica  ,  Cariaih-sepher  ou  Dabir.  Yoy. 
DaHr. 

Cariath-Sepher,  c'est-à-dire,  ville  des  Lettres^  Ca- 
lUATH-fiBNHA  OU  Dabir.  Y.  DMr. 

Carie,  province  excessivement  fertile  et  très-com- 
merçante, à  l'extrémité  S.-O.  de  l'Asie  Mineure,  entre 
rioiiie,  la  Lydie,  la  Phrygie,  la  Pisidie,  la  Lycic  et 
la  Doride.  Elle  est  arrosée  par  le  Méandre,  si  connu 
par  son  cours  sinueux.  Ses  habitants,  dont  l'origine 
était  la  môme  que  celle  des  Lydiens,  se  servaient 
comme  eux  de  la  langue  grecque.  Ces  deux  peuples 
faisaient  en  commun  des  sacrifices  avec  les  Mysiens. 
Les  Cariens  ont  longtemps  exercé  le  métier  de  pi- 
rates, ce  qui  leur  donna  les  moyens  de  se  rendre 
maître  des  Cyclades.  Sous  les  Romains,  le  gouverneur 
ôt  cette  province  résida  d'abord  à  Halycamasse,  et 
ensuite  à  Aphrodisias. 

Carioth,  ville  des  Moabites,  enveloppée  dans  les 
ffitalet  prédictions  des  prophètes. 

Cauotb-hbsron  oq  Azor.  y.  Asar, 

CAAiriy  torrent  que  Ton  suppose  être  un  de  ceux 


qui  se  jettent  dans  l'Hieromax,  rivière  tributaire  di. 
Jourdain. 

Carmel,  ville  située  sur  la  montagne  du  mém< 
nom,  appartenant  à  la  tribu  de  Juda.  Elle  existait 
encore  au  temps  des  Croisades,  et  se  trouvait,  sui- 
vant Eusèbe,  à  10  milles  à  l'E.  d'Hébron.  C'était  la 
patrie  d'Hcsral,  un  des  forts  de  David. 

Carmel,  chaîne  de  montagnes  de  la  tribu  de  Juda 
qui  s'étendait  à  l'orient  d'Hébron,  vers  la  mer  MortCr 
Ce  fut  sur  ces  montagnes  que  Saûl  éleva  un  arc  de 
de  triomphe  en  commémoration  de  sa  victoire  sur  le& 
Ainalécites.  Nabal,  de  la  race  de  Caleb,  avait  son  bien 
sur  cette  montagne;  c*étaient  des  troupeaux  de  50(HI 
brebis  et  de  1000  chèvres  qui  y  paissaient  d'excel- 
lents pâturages.  Après  sa  mort ,  sa  veuve  Abig:  il 
épousa  David,  dont  elle  eut  un  fils.  Aujourd'hui,  celle 
montagne  se  nomme  encore  El-CarmeL 

Carmel,  suite  de  montagnes  qui  limitent,  au  S.  et 
au  S.-E.,  le  bassin  du  Cison,  dont  les  eaux  baignent 
sa  base.  Elle  sVleiid  jusqu'à  la  mer  au  S.  du  goire  de 
Ptolémaîs,  et  forme  même  un  petit  promontoire  ap- 
pelé le  cap  Carmel,  Son  nom  signifie  cliamp  fertile  ; 
elle  le  consente  encore  aujourd'hui,  et,  en  effet,  le 
Carmel  est  couvert  d'oliviers,  de  figuiers,  de  vignes 
et  d'aiiUres  arbres  à  fruits,  et  les  bois  de  chênes  et  de 
pins  y  sont  encore  à  présent  assez  abondants  pour 
que  l'on  puisse  reproduire,  à  leur  égard,  les  expres- 
sions de  grands  bois  et  de  forêts  du  Carmel  dont  se 
sert  l'Ecriture.  Ses  pâturages,  remarquables  par  leur 
bonté,  contribuaient  autant  que  ses  jardins  et  ses  ver- 
gers à  donner  au  Carmel  tin  aspect  de  beauté  qui 
devait  en  rendre  le  séjour  agréable^  et  bien  fait  pour 
lui  mériter  les  louanges  des  prophètes.  Les  grottes 
dont  le  Carmel  est  percé  sont  Innombrables  ;  plusieurs 
ermites  y  sont  venus,  à  diverses  époqi^es,  chercher 
un  paisible  asile.  Le  séjour  d*Élie  et  d'Elisée  les  opt 
surtout  rendues  célèbres.  Au  haut  de  la  montagne, 
on  montre  encore  celle  où  le  firophète  Elle  se  cacha 
pour  fuir  la  persécution  de  Jésabel.  Cette  grotte  peut 
avoir  15  ou  16  pieds  de  longueur  sur  10  à  12  de  lar- 
geur; on  y  descendait  comme  dans  un  puits.  Une 
chapelle  dédiée  à  la  Yierge,  qui  venait  souvent  à  Na- 
zareth visiter  le  Carmel,  est  adossée  à  celle  grotte, 
où  Ton  entre  à  présent  par  une  porte;  à  côté  est  on 
hospice  destiné  aux  pèlerins.  Plus  haut  que  cette 
grotte,  on  trouve  celle  d'Elisée,  qui  peut  avoir  25 
pieds  de  longueur  sur  10  à  12  de  largeur.  Ce  fut  au 
pied  de  cette  montagne,  sur  le  bord  du  Cison,  que  le 
culte  de  Baal  fut  détruit,  que  les  450  prophètes  de  ce 
dieu  et  les  iOO  prophètes  des  grands  bois  furent  mas- 
sacrés par  Tordre  d'Elisée,  et  que  Fimpiété  d'Achab 
se  trouva  confondue.  Lors  de  la  conquête  du  pays 
par  Josué,  1j  contrée  du  Carmel  était  gouvernée  pat 
un  roi  dont  Jachnan  était  la  résidence,  et  qui  avait 
dans  son  domaine  plusieurs  bourgs  et  villages  située 
sur  la  montagne.  Dans  le  partage  du  pays  de  Cba- 
naan,  le  Carmel  échut  à  la  tribu  d'Issachar.  Du  tempr 
de  Yespasien,  on  y  adorait  une  divinité  que  Ton  croit 
avoir  été  Raal,  et  que  Suétone  prétend  mémo  âvoc 
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été  tùmoMt  pur  «e  prifico,  Ciil  loquel  Tadfê  éomie 
I»  iMMfti  Dès  Mlle  époque,  le  Garmel  pintt  s'être 
peaplé  de  pieos  soUlaires  à  qui  Ton  attribuail  le  pou- 
voir de  prédire  TaTeoir.  Au  xui*  siècle,  l*Ordre  des 
Gaines  y  prit  Raissanee  ;  soo  fondateur  fut  saint  Al- 
bert, patriarche  de  Jérusalem.  Saint  Louis  et  Jeanne 
ée  frreia,  femme  de  Philippe-le-Long,  ▼isitèrenl  le 
Carmel,  et  irent,  surtout  celte  deraiôre,  de  grandes 
hrgesaea  au  couTeDl* 
Caesuoi  ou  AsTAROTSCABNAÎM.    V.   ÂMionakcat' 


CAunoif,  place  forte,  considérée,  en  raison  de  sa 
positioo,  comme  imprenable.  Elle  était  située  dans 
h  Batanée,  sur  une  des  branches  de  la  rivière  Hié- 
romas,  et  il  lUlait  traverser  plusieurs  défilés  avant 
que  d*y  arriver  ;  malgré  cela,  Judas  Machabée  s*en 
empara  sur  Timothée,  qui  y  avait  envoyé  ses  bagages 
comme  dans  un  lieu  sûr  :  Judas  y  tua  25,000  hom- 
mes. Au  temps  de  saint  Jérôme,  on  rappelait  Camea^ 
on  ra  à  ion  confondue  avec  la  ville  de  Canuàm. 

Gamtiu  ou  CatbtHv  ville  lévétique  de  la  tribu  de 
Zabuloo,  située  an  pied  du  mont  Thabor,  dont  elle 
a  quelquefois  reçu  le  nom. 

CàftTBAfiiNOM,  habitants  de  la  ville  et  du  territoire 
de  Gartinfe*  Carlhage  était  une  colonie  pbéiiicîemie 
fbodée  mr  le  rivage  d'Afrique,  vers  Tan  1260  avant 
notre  ère,  dans  une  position   habilement  choisie  ; 
iOe  était  située  sur  Tisthme  d'une  péninsule  de  15 
bcoes  de  droait,  dans  le  golfe  actuel  de  Tunis.  Do- 
pas vers  SeO,  Didon  vint  de  Tyr,  ii  la  tèle  d'une 
PMvelIe  colonie,  s'établir  à  Carthage  ;  ce  fut  elle  qui 
ékva  b  citajeiie  de  ByrM,  sur  une  hauteur  qui  domi- 
li  mkti  et  au  point  cuhninant  de  laquelle  on 
Ht  m  temple  consacré  i  Esculape.  Cette  ville 
avmtdeus  ports,  l'un  extérieur^  destmé  à  k  marine 
■iirfcsiiée  ;  et  Tautre  intériettr^  réservé  aui  navires 
de  guerre.  Ce  dernier,  creusé  en  partie  de  main 
dloiwe,  se  nommait  Cothon  ;  il  renfermait  une  petite 
He  do  même  Bom,  entourée,  comme  le  port  lui-même, 
de  loges  eooTertes  dans  lesquelles  230  navires  trou- 
vaieot  m  abri  s6r.  Ces  deux  ports  sont  aujourd'hui 
comblés,  et  Hsthme  de  la  presqu^ile  s'est  lui-même 
élargi  de  leUe  sorte,  qu'il  ne  reste  plus  à  découvert 
que  irès-pea  de  ruines  de  cette  ancienne  ville,  qui 
fat  pendant  si  longtemps  la  rivale  de  Rome.  Les  Phé- 
BîdeBS  rament  appdée  CarUiada  ;  ce  qui,  dans  leur 
kague,  sigBiiait  mUe  nmatelU»  Les  Grecs  changèrent 
ce  nom  en  eelui  de  Carehedon^  dont  les  Romains  ont 
tiH  rsrftif  f  Cette  cité  fot  puissante  sur  mer,  même 
èiieflBps  que  Tyr  florissait  encore,  et  elle  hérita  de 
ma  cofluneroe  quand  cette  dernière  fut  totalement 
Mèe.  Carthage  tonML  d*abord  une  république  de 
ittiehandi,  et  c'est  à  son  grand  commerce,  en  effet, 
fit  la  pn^phèle  Éaéchicl  feit  allusion  ;  elle  devint 
tmàè  eonquéranle,  et  soumit  à  son  empire  presque 
it«e  l'Afrique  septentrionale,  l'Espagne,  les  Iles  de 
C«ie  et  de  Sardaîgne,  et  une  partie  de  la  Sicile.  Ses 
cipéfitisM  appelèrent  enfin  l'attention  des  Romains, 
Tiimainirni  coniae  elle,  avec  des  chances  divev- 
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«es,  crois  guerres  cruenes  qui  ne  fhirenr  qu'&  fe  des- 
truction complète  de  la  ville.  Malgré  respèee  d'ant- 
thème  faincé  par  le  sénat  romain  contre  cehii  qui  la 
relèverait,  Jules  César  y  envoya  une  colonie  romaine, 
et  la  rebâiK.  Depuis  lors,  Carthage  devint  hi  rési- 
dence du  proconsul  chargé  do  gouvernement  de  fe 
province.  Elle  fot  de  nouveau  détruite  par  les  Arabes 
▼ers  la  fin  du  vu*  siècle,  et  de  ses  rumes  s^t  aug- 
mentée Tmu$  ou  l'jmtff Mit,  la  moderne  TmdSf  capitafe 
de  la  régence  de  ce  nom,  située  à  côté  de  l'emplace- 
ment de  rancienne  colonie  phénicienne.  Térence-, 
esclave  et  ensuite  afiOranchi  ii  Rome,  avait  reçu  fe 
jour  À  Carthage. 

Câethan  ou  CariathjJu.  Yoy.  Cariaikakn.  . 

Càsaloth,  ville  de  la  tribu  d'issacbar,  entre  Sunam 
et  le  mont  Gelboé. 

Câsbon  ,  ville  du  pays  de  Galaad ,  tribu  de  Cad;, 
au  N. ,  dont  Judas  Machabée  s^empara  sur  Timothée. 

Casis,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Benjamfe,  en* 
tre  Jéricho  et  la  mer  Morte. 

Casphu  ,  un  des  lieux  où  les  Israélites  avaient  été 
transplantés  lors  de  la  captivité  ;  peut-être  bien  ce 
lieu  était-il  situé  dans  la  Cistia ,  sur  le  Choaspes. 

Càspum  ,  ville  forte  de  la  tribu  de  Dam ,  située  non 
fein  de  Jamnia  ou  Jabué  ;  elle  était  environnée  de 
hautes  murailles ,  et  on  n'y  entrait  qu'au  moyen  de 
pouts-fevis.  La  population,  mélange  de  diverses na» 
tfens,  confiante  dans  la  force  d&ses  murailles  et  dans 
Tabondance  des  vivres  dont  elle  avait  fait  provision  , 
se  défendait  avec  négligence ,  lorsque  Judas  Machin 
bée,  profiunl  de  son  aveugle  sécurité,  se  jeta  sur  cette 
place ,  la  prit ,  et  fit  un  tel  carnage  des  habitants ,  que 
l'étang  qui  était  auprès  de  fe  vilfe ,  et  qui  avait  &êia 
stades  de  fergeur ,  en  fut  totalement  rougi. 

Câsphor  ,  vilfe  de  fe  tribu  de  Cad ,  au  N.  C'était  une 
place  très-fortîfiée ,  qui  fut  prise  par  Judas  Machabée, 
de  même  que  les  autres  villes  du  pays  de  Galaad,  doul 
Timothée  et  les  siens  avafent  cru  se  feire  im  rem- 
part. 

Cateth  on  Cartua.  Toy.  Carthtu 

Caudb  ,  petite  tle  au  S.  de  fe  partfe  ocddentafe  de 
la  Crète,  et  au-dessous  de  laquelle  Ait  poussée  par  fe 
vent  Tembarcation  que  montait  saint  Paul ,  lorsqull 
se  rendait  au  port  de  Phénice,aujourd'hui  (irande-Goto. 

Cayeiuie  double  ou  Sépulcre  des  Patriarches,  si- 
tué dans  la  vallée  de  Mambré ,  tout  près  de  fe  rilfe 
d'IIébron.  Cette  caverne ,  où  Abraham  ensevelit  Sara, 
avait  été  acquise ,  ainsi  que  le  champ  sur  lequel  ette 
se  trouve ,  d'Éphron ,  moyennant  406  sicles  d'ar- 
gent. 

Caybrne  RE  Lot,  retraite  de  Lot  et  de  ses  demt 
filles  après  Tembràsement  de  Sodome  ;  elle  devait  être 
située  dans  les  montagnes,  au  S.  de  la  mer  Morte, 
non  loin  de  Ségor ,  d'où  Lot  soruil  lorsqu'il  vfer  y 
chercher  asile. 

Caverne  de  Saul  ,  située  dans  le  désert  d'Engaddi , 
sur  larive  occidentale  de  la  mer  Morte,  et  où  David, 
maître  de  fe  personne  de  Saul ,  qui  le  cherchait  poui 
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bâienei  levé  booce ,  de«t  ils 
dent*  LesTS  sfCMfS  evsûeul  vne 
fTMde  répgtJlkMi.  Ils  fomit,  comoie  toos  les  peiqiles 
de  XKnkkt ,  eoTeloppés  daas  les  meMces  des  pro- 
phètes, te  les  appela  aoesi  Cédmmd ,  ei  oq  les  eon- 
looditaTee  les  Saraeem.  Sous  le  nom  de  Cidm^  rÉeri- 
lare  désigne  soaveoi  toute  KArabie. 

CiKS,  Games  ob  GTDttsos,  Tille  lérîtiqne  et  dere- 
ftige  de  to  triba  de  Nephthali ,  dans  la  Galilée  Sapé- 
rîeore.  A  rarritée  des  Israélites ,  Gédes  amit  on  roi 
i|vi  fot ,  comme  les  aolres  rois  chaoaaéeiis ,  Tainca 
par  Jostié.  Sitaée  ao  N.-O.  de  la  iribo  au-detii  d'Asar, 
elle  fol  témoin  de  la  délaile  des  troupes  de  Uémétms 
Micanor  par  Jonallias. 

CÉMiorn  ouGaoésoth,  la  même  qae  J^tkê&m,  Tille 
léTit«|pe  ci  de  reCege  de  la  tribe  de  Rsbea. 

CiMMWtaM  t  aaeieM  babitantsdi  la  terre  de  Chs- 
usa»,  pmbaMemeDC  tootrâi-ûii  eiieminés  par  les 
Israélitas  lorsque  een-ci  s'enparèreiit  du  pays  ;  peul- 
dire  habitaient-ils  an  S.-E.  de  lilennoo. 

Cémmni»  torrent  qui  prend  naissance  aa  N.  de  lé- 
fwalem,  eoole  à  travers  la  Tallée  de  Josapbat ,  entre 
la  TiRe  cl  k  montagne  des  OliTÎers,  et  va  se  perdre 
dans  la  mer  Morte.  Son  lit  est  sonveni  à  sec;  mais , 
lorsque  la  tempéie  éclate  et  que  la  pluie  tombe,  il  se 
gonfle  cl  croU  anee  one  eiiréme  rapidité;  sa  largeur 
est  d*un.pen  plus  de  trois  pieds ,  ei  sa  pK>rottdc«r  à 
peine  de  deos.  iésn^-Cbrist  le  passa  peu  de  temps 
avant  sa  mort ,  pour  se  rendre  dans  le  jardin  oîi  Ju- 
das le  trahit.  David  Tavait  également  francbi  lorsque, 
foyani  fon  fils  Absalon ,  il  quiiU  le  s^çmr  de  Jémsa- 
Irai*  Ce  fut  dans  la  vallée  de  ce  tonent  qu'Asa ,  Ézé- 
cbias  et  iosias ,  brûlèrent  les  idoles  au  culte  des- 
qoeUes  les  Juils  s*éuient  abaudounés.  Son  nom  lui 
venait,  suivant  les  uns,  des  cèdres  qui  croissaient  sur 
ses  rives;  suivant  les  autres,  de  l'obscurité  mysié- 
rieose  que  Tombrage  des  arbres  y  répandait.  Ou  voit 
daus  celte  vallée  le  lieu  du  martyre  de  saint  Etienne, 
et  le  caveau  consacré  par  les  sépultures  de  la  Vierge, 
de  Joiepb ,  de  sainte  Anne  et  de  saint  Joacbîm. 

CtMUW,  ville  frontière  de  la  Judée,  du  celé  des 
Philistins ,  ao  S.-E.  de  Jabné  ou  Januila ,  qu^Anlio- 
cbus  avait  Oiit  fortifier  par  Cendebée.  On  la  confond 
quelquefois ,  mais  à  tort  »  avec  Cedor, 

CtiLATiA,  dix-septième  station  des  Israélites  dans 
le  désert  ;  elle  devait  se  trouver  près  du  lorrcut  d*E- 

CEîr.A«  ville  de  la  trlbn  de  Juda ,  9i  ro.  ou  au  S.-O. 
4e  la  tribfi,  dans  les  montsgncs.  Les  Philistms  f  atu- 


partie  de  la  Syrie  li- 
mée  an  BL  de  la  Patestne»  el  eompesée  particolière- 
mem  des  vallées  forcées  par  lelihaA  et  rAiMi-Cifasn, 
fû  M  aweiA  foil  deaaer  le  mmb  q«*elle  porte,  et  de 
la  plaine  où  se  trouve  teesas  el  aM  lenihiire.  Uutt 
les  prgmifri  temps,  ce  pays  était  aemûs  aoirois 
syriens  de  Damas.  Après  la  conquête  de  Uavid,  il  fot 
a«  royaume  dlsraéF,  el  passa  ensuite  suo- 
it  soas  b  dominstfan  des  Assyriens,  des 
Babyloniens^  des  Pênes,  d'Alexandre,  des  Séieoddei» 
et  enfin  des  Romans.  Le  nom  de  Célésyrie  date  de 
répoqne  des  Séleucides;  sons  les  Romains  il  s'éteignit 
nise&siblcmenl.  Dans  son  aceeplîen  hi  pbis  large,  fl 
emhrassaîl  tonl  le  pays  aaS.  de  la  Syrie  des  âélenei- 
des  jusqu'aux  confins  de  rtgypte ,  et  dqh  daus  riftt- 
Unrê  dm  Mudmbétê  on  voit  les  noms  de  Célésyrie  et 
de  Pbénicie  toujours  dlés  ensemble.  Dioclétien  pré- 
dsa  le  tout  en  réunissant  la  Palestine  et  la  Pbénicie  à 
la  Célésyrie,  et  en  donnant  à  tout  ce  pays  le  nom  de 
Fkœmàa  lÀkmena  ou  Sefofarti.  La  Célésyrie  était 
communément  montaeose,  mais  d'une  extrême  ferti- 
lité, aussi  bien  dans  les  vallées  que  dans  les  pfoiaes. 
Amms  en  était  h  capitale,  quoique  ce  ne  âkl  pas  h 
ville  la  plus  Important  Baaibeck  ou  EiHoftlk  était 
eo  eiel  plus  considérable.  ¥oyes  BmâaA. 

Cellor,  contrée  del'ldnmée  orientale  qu*floloferas 
rvina  avant  de  se  jeter  sur  les  terres  de  h  Palestine. 

Cx.xcni^9  tm  des  poru de  Connthe,  àpou  prèsà 
Iroîs^lieiNS  et  demie  au  N.*-E.  de  la  ville,  sur  le  Sars- 
nieus  Sinu^  aujourd'hui  Kenlarie.  Saibt  Paul,  en  quit- 
tant Corinthe,  s'y  embarqua  pour  reionmer  en  Syrie. 

€É!iÉaBTH  ou  CÉsÉmon,  ville  de  k  Galilée  Infé- 
rieure ,  dans  la  tribu  de  Ncphihali ,  sur  le  boni  occi- 
dental du  lac  ou  mer  de  Galilée,  de  Génésareth  on  de 
Tibériade,  auquel  elle  a  également  communiqué  son 
nom ,  que  saint  Jérôme  écrit  Ckentrah.  Sur  son  em- 
placement fot  b&lie  la  ville  de  Tibena$. 

C^mtnoni  ou  GÉNfiafim.  Toyex  Cénérêlk. 

CfevÉsÉKis  (merde)  ou  de  CÉNtinom,  Lac  m  Giici- 
SânBTv  ou  Eàu  di  GiBifism ,  Mca  be  Galiléb  ou  Mm 
M  lYséauM.  Voy.  Jf^r  de  €énéteih. 

CûitiiEBTon  GÉRÉsteiis,  peitple  descendant  pro- 
hablemeutdeCenei,  et  hahliant  au  midi  de  la  tcne 
de  Gbanaan. 

CfiiN ,  ville  située  an  midi  de  b^  tribu  de  Jndn,  et 
quefon-a  supposée  peuplée  par  lesCinéens  ;  «wut'^irs 
bien  la  mémo  que  Cinoi 

GÉBÉTBfms,  nom  donnédans  diuerssS'Circonstances, 
dit  D;  Cahnet,  aux  Philistins;  ii  signifie  sofours*  Il  y 
avait  dans  la  garde  de  David,  usage  qui  parait  s*élre 
conservé  sous  ses  successeurs ,  une  légion  composée 
de  Céréthiens  et  une  antre  dé  Phélétiens.  D.  Calmet 
suppose  que  ee  nom  peut  venir  du  mot  ertfffnss,  pares 
que  les  I^illstins^  dit-il,  étatent  originaires  de  llle  de 
Grêle.  Dans  leurs  prophéties ,  tkéchiel  et  Sophonîs 
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€teâaiB  M  Palbstcii,  sur  le  bord  de  la  mer,  par 
ir  ir  laL  N.  et  3r  U*  30^  long.  E.  de  Paris,  ville 
qd  sabsbtail  encore  an  temps  des  Croisades ,  mais 
dont  fl  ne  reste  plnsaujourdliaiqae  les  ruines.  Avant 
de  s'appeler  Céiorée^  dénomination  qni  lui  fut  donnée 
en  Hionneur  d*Aaguste,  par  Hérode-Ie-Grand,  lorsque 
ee  prince  la  rebâtit,  elle  se  nommait  Tour  de  Straian. 
Cette  ville  n*acquit  cependant  de  riinportance  que 
loos  ce  Donvean  nom.  Dans  la  division  de  la  Palestine 
en  trois  provinces ,  celle  dont  Césarée  fut  la  métro- 
pole fut  la  'première ,  et  comme  le  gouverneur  de  la 
Palesline  pour  les  Romains  y  avait  établi  sa  demeure, 
qu'il  y  avait  son  tribunal  et  même  sa  cour,  où  il  rece- 
vait jusqu'il  des  rois ,  cette  cité  conserva  longtemps 
la  sopréoDatie.  Dans  les  premiers  temps  de  FÉglise, 
elle  forma  un  siège  épiscopal,  puis  archiépiscopal, 
auquel  Jérusalem  fut  subordonnée  jusqu*au  moment 
où  elle  devint  elle-même  le  siège  d'un  patriarche. 
Cest  à  Césarée  que  saint  Paul  fut  amené  de  Jérusalem 
et  rais  en  prison,  et  qu'il  comparut  devant  le  tribunal 
du  gouverneur  Félix.  Les  Arabes  rappellent  encore 
Kauttrièh.  La  conservation  de  ses  remparts ,  de  son 
port  et  de  ses  monuments,  inspire,  dit  un  voyageur 
récent,  une  surprise  indéfinissable. 

fJaftuÉg  9m  PmuppB,  anciennement  Pmuaê,  ville 
située  an  pîod  de  la  branche  du  Liban  appelée  Her- 
■eu,  sur  lequel  eut  lieu  sans  doute  la  transfiguration 
de  Jësna-CMst.  Ce  fut  en  reconnaissance  de  ee 
ça^Augnate  Pavait  mis  en  possession  de  la  Trachorii- 
liée,  quTBéfode  éleva  sur  le  monl  Panium  un  temple 
à  ee  prince.  Dm»  le  partage  des  États  d*Hérode  entre 
les  cnfuiU,  Philippe,  Fnn  d'eux,  eut  la  Trachonitide. 
Scil  parée  qn*il  hérita  des  sentiments  de  sou  père  pour 
Aofusie,  aoit  par  orgueil,  ce  prince  changea  le  nom 
ancien  de  Ptmea$  en  celui  de  Césarée,  et  pour  distin- 
guer sa  ville  des  autres  qui  portaient  le  même  nom , 
il  la  surnomma  de  PhîHppe.  Les  croisés  s'emparèrent 
de  ceue  place,  mais  11  la  perdirent  ensuite.  On  recon- 
naît encore  dans  son  nom  moderne,  Baneias,  le  nom 
auden  Pcnfos,  mais  on  ne  retrouve  plus  sur  son  em- 
placement que  des  rouies. 

CisiLETUTnÂBon,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  près 
da  mont  Thabor,  dont  ellea  pris  en  paniele  nom. 

Césil  ou  BtanjL.  V.  BéUnd. 
CtstoB^  ville  léritique  de  ki  tribu  dlssacbar. 

CâTutai»  CtTHÉEmu  oullÉvutex,  Héthéemxb.V. 
Métkéem. 

CivnteMS,  babitanta  de  la  Macédoine,  ainsi  dési- 
|ttés  comme  descendants  deCéUiim. 

Ctvnui , dénomination  qui,  à  eeiuins éganis ,  peut 
Mèl9  générale  peur  désigner  les  habltanta  des  o6ies 
derArie,  de  la  Grèce  et  de  ritaHe,  mais  qni  cepcn- 
dat  pamli  a'appiiqner,  1*  à  ta  Mûeédeine ,  vivant  le 
fcwdnifnfAuMw;  et,  t*  à  l'île  de  Chypre,  selon  Isaie 
ctJMaie.Ce  n'est  cependant  pas  que,  d'après  hi 
VKttiéfe  partie  de  ta  prédiction  d'isnie  contre  Tyr , 
N  ne  poisse  croire  que  ce  prophète  fait  allusion  à  la 
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puissance  d'Alexandre  qui  viendra  détruire  le  corn* 
merce  de  Tyr,  etc.  Voyex  Chypre. 

Cétblis,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  N.-O. 

CtTBoii ,  ville  de  h  triba  de  Zabulon ,  au  N.  Les 
Zabulonites  aimèrent  mieux  épargner  et  méiiageir  les 
habitants  de  cette  ville,  et  leur  imposer  an  tribut,  que 
de  les  détruire ,  comme  le  firent  des  Cbanauèens  do 
quelques-unes  des  autres  tribus. 

Chabul  ou  CaDul.  Voyez  CabuL 

CuALAMNi  ou  CALAifé ,  Ville  du  royaume  de  Baby- 
lone,  dans  la  terre  de  Scnnaar. 

Chaldée  ou  Pats  bbs  Chaldéens,  nom  donné  k  la 
parUe  méridionale  de  la  Babylonie,  et  quelquefois  à  bi 
tot:tlité  de  la  Dabylonie,  quand  elle  fat  au  pouvoir  des 
Chaldéens.  Cette  dénomination  s^tendaii  primitive- 
ment sur  une  partie  de  la  Mésopotamie,  au  S.  de  TAr- 
méuie ,  où  se  trouvait  la  patrie  d'Abraham ,  et  où  les 
Chaldéens  habitaient  encore  au  temps  de  Job,  soit  qu'ils 
fussent  originaires  de  ce  pays,  soit  qu'ils  vinssent  des 
centrées  situées  plus  au  N.  Ce  n'est  que  par  suite  de 
l'établissement  de  ce  peuple  dans  le  sud  de  la  Dabylo- 
nie, qu'une  partie  de  cette  dernière  contrée  en  a  pris  le 
nom.  Dans  les  prédictions  de  Jéréniic  et  d'Isaîe,  il  s*a- 
git  de  la  Chaldée  Babylonique.  Voyez  Babylotùe. 

Chaldéens,  peuple  qui  parait  avoir  originairement 
habité  des  contrées  beaucoup  plus  septentrionales  que 
celles  où  l'histoire  nous  les  montre  éulilis  en  maîtres. 
MiciiAEUS  (Spidle§.  geegr.  Behr,  exter,.  II,  77,  etc.) 
les  considère  comme  des  Scythes  ;  M.  Heerbn  {PolUiq. 
e$  Comm.  des  PeupL  de  Cantiq.,  t.  II,  p.  169,  trad.  fr.) 
les  dit  descendre,  soit  des  montagnes  de  la  Tauride, 
soit  de  celles  du  Caucase.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est 
certain  quils  sont  venus  du  septentrion,  et  rien 
n'empêche  que,  comme  l'ont  fait  d'autres  peuples 
sortis  des  mêmes  contrées,  leurs  hordes  se  soient  ré- 
pandues dans  la  Mésopotamie ,  où  quelques-unes  se 
fixèrent.  C'est  là  qu'ils  paraissent  au  temps  d'Abra- 
ham ;  ils  y  vécurent  comme  vivent  encore  les  Curdes, 
que  l'on  regarde  comme  leurs  descendants,  au  milieu 
des  montagnes,  menant  la  vie  des  peuples  nomades , 
et  pillant  partout  où  il  y  avait  à  prendre,  mais  vendant 
cependant  leurs  services  aux  étrangers,  aux  Assyriens, 
par  exemple,  car  ils  étaient  remplis  de  bravoure.  Des 
montagnes,  quelques-uns  descendirent  dans  les 
plaines,  et  se  montrèrent  en  conquéranU,  soumettant 
à  leur  domination,  non  seulement  la  Babylonie,  mais 
encore  toute  la  Syrie,  la  Phénicie,  la  Palestine,  et, 
selon  toute  apparence,  l'Egypte.  Cette  époque  hrilUme 
commence  environ  623  ans  avsint  notre  ère.  Nabuclio- 
donosor  II  est  celui  des  princes  chaldéens  qui  a  le 
plus  fait  pour  sa  nation,  et  l'un  de  ceux  qni  ont  h 
plus  travaillé  à  Tagrandissemont  et  à  l'ornement  de  la 
ville  de  Babylone.  Sons  son  petit- fils  Baltassar,  Cyrus 
assiège  et  prend  Babylone.  Le  royaume  des  Chaldéens 
est  alors  partagé  en  plusieurs  provinces ,  k  ta  tête 
desquelles  Cyrus  place  des  gouverneurs  ou  satrapes. — 
Selon  le  prophète  baîe,  les  Chaldéens  de  la  Babylo- 
nie se  livraient  non  seulement  à  la  navigation  faitérieu- 
re,  mais  encore  à  la  navigation  extérieure  ou  grande 
navigation.  Leurs  counaissances  en  astronomie  leur 
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finreol  tans  auoon  doute  des  Babyloniens,  mais  elles 
leur  procurèrent  une  telle  réputation,  que,  devenus 
■es  astrologues  de  la  nation,  leur  nom  fut  donné  à  tous 
ceux  qui  se  mêlaient  de  prédire  les  événements  à 
venir.  Le  livre  (U  Daniel^  en  effet,  confond  sous  cette 
dénomination  les  mages,  les  enchanteurs,  les  augures, 
les  sages  enfin.  A  ce  dernier  titre,  prêtres,  interprètes 
des  Écritures ,  les  Chaldécns  réunissaient  dans  leurs 
attributions  tout  ce  qui  peut  asservir  la  raison  hu- 
maine. Soit  par  suite  de  leur  origine,  soit  par  suite  de 
leur  contact  avec  les  peuples  d*origine  araméenne, 
les  Chaldéens  pariaient  la  langue  syriaque. 

Chalé  ou  ïlkLk ,  ville  de  TAssyrie ,  située  dans  la 
Cbalonilide,  sur  le  Sillas,  affluent  du  Tigre.  Elle  fut 
fondée  par  Assur,  et  reçut  une  partie  des  Ismélites 
que  les  premiers  Assyriens  transférèrent  de  leur  pays 
daiis  ces  régions  lointaines. 

Chau,  ville  delà  tribu  d*Aser,  sur  la  frontière,  auN. 

Cham,  un  des  trois  fils  de  Noé.  Cbam  eut  une  pos- 
térité très-nombreuse: ses  fils  furent Ciùu,  Mearâm, 
Phuih  et  Chanaan,  dont  les  enfants  se  répandirent  en 
Afrique  et  dans  quelques  parties  de  TAsie.  Cenx  de 
Chui  peuplèrent  la  Babylonie,  une  partie  de  TArabie 
et  de  rÉthiopie  ;  ceux  de  Munâm  la  partie  orientale 
et  centrale  de  TAfriqne  et  le  pays  des  Philistins  exk 
Asie;  rÉgypte  en  reçut  même  le  nom  de  Une  de 
Meêràim  ;  ceux  de  Pkutk  s'établirent  vers  Toccident 
de  TAfrique,  dans  la  Mauritanie ,  et  enfin  Ckémaan  el 
§•§  eofiinls  demeurèrent  dans  le  pays  de  TAsie  qui 
f'étend  entre  le  Jourdain  et  la  mer  Méditerranée,  pays 
conquis,  excepté  la  Phénicie,  par  Josué.  Quel^ies- 
ims  s'étendirent  encore  on  peu  plus  au  N. 

Chah  (terre  de),  dénomination  appliquée,  selon 
quelques  auteurs  (Gdampollio?!,  Ê$ffjpiê  tous  le»  PAo- 
foom^  t,  1,  p.  104,  111),  à  toute  TËgypte,  et  soivani 
d*autros  (Donioiîr,  Monument,  cepUc,  BibUotà,  Vmtic.) 
A  la  DflMoflgypto  seulement.  Ce  nom  semble  nato- 
rellemont  dérivé  de  celui  du  troisième  enfant  de  Noé, 
dont  le  fi  11,  Meirahn ,  s*éUbUt  dans  TÉgypte,  et  loi 
communiqua  pareillement  son  propre  nom.  Cependant 
le  savant  OhampoUlon ,  envisageant  la  question  sons 
un  autre  point  do  vue,  présente  une  expUcatîon 
différente  du  nom  de  Cham^  ici  employé,  et  la  tire  de 
U  langue  copte,  ancien  idiome ^  idiome  primitif  de 
l*£gypte.  Le  mot  chand,  chwd  ou  ehmi,  que  les  anciens 
Égyptiens  employaient  pour  désigner  leur  pays,  si- 
'  gnifiait,  dans  leur  lai^;age,  noir,  noke*  Or,  si  Ton  s*eo 
rapporte  au  témoignage  dllérodvie^  ^«d  4il  (ti,  îf) 
que  le  sol  de  l*Ëgypie,  crevassé  H  îrMU ,  mi  nMr; 
à  celui  de  Piutarque ,  qui  avance  qu'il  est  (art  noir , 
voy.  Egypte,  on  ne  saurait  n^er  que  cette  particularité 
ait  pu  avoir  de  riiiflueuce  sur  la  dénomiuation  donnée 
au  pays,  et  que  le  mot  ckami^  se  rapprochant  par  sa 
forme  de  celui  de  cAoïn,  ait  pu  être  adopté  avec  d'au- 
tant plus  d'empressement  par  les  Ilébreux  qu'il  s'a- 
daptait fort  bien  à  leurs  traditions;  au  surplus,  tel  fut 
le  SMS  que  les  Grecs  donnèrent  au  mot  cband  ou  eham, 
ftflls  sttmommèrent  llËgypte  Ht>Â/tit»i.9t  aux  motte» 
ée  lono  noire  (Steph.  Byzantin),  et  qu'ils  l'appelèrent 


même  X«/mc  McX«;tiic4Sov ,  le  pay»  de  eemx  q»d  ont  le» 
pied»  noir»,  ou  qm  habitent  une  terre  noire  (Eustati.). 

Chamaam  ,  fils  de  Berzellaî  de  Galaad,  qui,  après  la 
mort  d'Absalon,  suivit  David  à  Jérusalem.  Le  roi  re- 
connut les  services  que  le  père  lui  avait  rendus ,  en 
combhint  le  fils  de  ses  bienfaits.  Il  lui  fit  don,  entre 
autres  choses ,  d'un  bourg  fort  riche ,  situé  près  de 
Bethléem,  d^ns  la  tribu  de  Juda,  bourg  qui  reçut  de 
là  le  nom  de  Chamaam. 

Chamaan,  pays  ou  terre  de  Chanaan  on  des  CAoim* 
néen»  (noms  très-  fréquemment  employés  dans  le  Pen- 
tateuque  et  le  livre  de  Jo»ué ,  mais  beaucoup  moins 
dans  le  reste  de  la  Bible),  Terre  pronàu  ou  Terre  dn 
Seignem ,  pays  habité  par  les  descendants  de  Chanaan. 
La  postérité  de  ce  fils  de  Cham  fut  nombreuse  :  ses 
fils  étaient,  suivant  la  Genèu,  Sidon,  Helken»,  Jébn- 
»eu» ,  Amorrhen» ,  Heveu» ,  Araeeu»,  Sinen»,  ÂraSn», 
Samaren» ,  ÂmattheuM  im  Âmathen»,  ei  Cergesen»  ;  CB 
dernier  est  cité  seulement  aux  ParaGpomène»,  Chacun 
d'eux  devint  le  père  d'une  lignée,  qui  forma  autant 
de  peuples  différents  renfermés  dans  retendue  du  pays 
dit  de  Chanaan ,  el  désignés  sous  la  déuomination 
commune  de  Chananéen»,  Issus  deCham,  leur  présence 
IB  milieu  des  descendants  de  Sem  parait  due  i  quel- 
ques circonstances  particulières  qui  nous  sont  incon- 
nues. Au  N.  et  à  1*E.,  en  effet,  ils  étaient  en  coutact 
avec  la  postérité  d'Aram,  fils  de  Son  ;  mais  au  S.  et 
au  S.-E.,  ils  confinaient  avec  la  descendance  de  Chus» 
aertie  de  la  même  souche  qu'eux.  On  pourrait  croire^ 
avec  Rdand  el  d'autres,  qne  le  pays  de  Chanaan  était 
restreint  à  la  région  située  entre  la  mer  Occidentale 
oo  Méditerranée  el  le  Jourdain ,  et  ne  dépassait  pai 
ce  fleuve.  C'est  ce  qu'autorisent  d'ailleurs  à  penser 
plusieurs  passages  du  Pentaienqne,  quoique  Dieu  ait 
dit  que  les  limites  de  son  peuple  s'étendraient  depuis 
les  déserts  du  midi  jusqu'au  Liban ,  et  depuis  la  mer 
Occidentale  jusqu'au  grand  fleuve  de  rEu|dirate.  Dans 
eetle  hypothèse,  il  y  aurait  donc  une  différence  essen- 
tielle entre  le  pays  de  Cfcwaaa  et  la  Terre  Prondee. 
Celle-ci  aurait  compris»  non  seulement  cette  terre  de 
Chanaan  si  délideose ,  oà ,  selon  les  expressions  de 
rÉcriture,  eonlàent  de»  nnssewx  de  tait  ei  de  miet, 
expressions  qui  indiquent  bien  Fabondanoe  dont  le 
peuple  de  Dieu  devait  y  jouir ,  mab  encore  les  lents 
ï  Torieut  do  Jourdain,  oà  Rétablirent  aussi  les  enfrals 
disraél,  et  quHs  confondireni  par  extension  avec  le 
pays  des  Chananéens.  Le  mont  Ukm  n'y  était  point 
renfermé,  puisque  l'Écriture  distingue  le  pays  der 
Cananéens  de  celui  du  Liban.  Josué  admet  le  pays 
du  S.'O.,  où  demeuraient  les  cinq  rois  PInBetin»  de 
Gaza,  d'Asealon,  d*Azot,  de  Geth  et  d'Accaron, 
quoique  les  Philistins  soient  issus,  d'après  ta  Cenhe, 
d'un  fils  de  Mesraîm  et  non  de  Chanaan;  ce  qui  ferait 
supposer  que  leur  demeure  première  était  en  Egypte. 
Pour  les  peuples  de  la  Phinide^  nul  doute  que  leur 
pays  ne  fût  occupé  par  des  Chananéens.  Là  vivaient 
certainement  les  fils  de  Sidon  ^  fAraeen»^  ^Arodki 
et  d'Amatheu».  Enfin  Moïse  indique,  comme  les  points 
extrêmes  de  la  terre  des  Chananéens  •  Sidon  el  Leaa 
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anN.  ;  Gorarn»  Sodome,Gmnorrhe,  Adama  etSéboîin 
•u  S.  Le  nom  de  Terre-Premiie  fut  donne  à  toute 
cette  oontrée ,  et  étendu  même  aux  terres  situées  à 
Torient  du  Jourdain,  en  raison  de  la  promesse  faite- 
fiar  le  Seigneur  à  Abraham  dans  la  vision  qu*eut  le 
patriardie  à  Sichem.  Depuis,  cette  promesse  ne  cessa 
d*élre  renourelée,  et  trés-sourent  les  prophètes  y  font 
allusion.  La  Genèse  donne  le  nom  des  dix  peuples  dont 
les  Israélites  durent  conquérir  le  territoire;  c*étaient 
les  Cméen»^  les  CénézietUf  les  Cedmonéeru\  les  Hé- 
tkéen$^  les  Phirixient^  les  RaphaUf^  les  Amonhéetu^ 
les  Chmuméent  proprement  dits,  les  Gergéséens  et  les 
JébuséenM.  Dans  les  autres  parties  de  la  Bible^  et  même 
dans  YExode  et  le  Deutéronome^  on  n'en  trouve  com- 
munément que  sept.  Ces  sept  peuples  sont  les  Chana" 
néen»^  les  Héihéens^  les  Amorrhéeni^  les  PhérétéenSf 
les  GergitéeM ,  les  BMem  et  les  Jébuêéens,  De  là  il 
dut  condure  que  parmi  les  peuples  cités  dans  la 
CenèUf  il  en  est  qui  depuis  lors  se  sont  éteints  ou 
ont  été  soumis  ii  d'autres  plus  puissants  qu'eux,  qui 
ont  émigré  ou  qui  se  trouvent  placés  en  dehors  de  la 
limite  expresse  donnée  à  la  terre  de  Ghanaan.  Et, 
en  effet,  quelques-uns  purent  se  porter  dans  les  pays 
situés  au  N.  de  Chanaan  ou  bien  s'éublir  sur  la  céte, 
où  ils  vécurent  tranquilles ,  et  se  livrèrent  au  com- 
merce ,  tandis  que  d'autres  allèrent  au  loin.  Suivant 
une  tradition  recueillie  par  Procope  (OuavSaiixAy,  4» 
b*  SO),  et  consignée  dans  Suidas  (v*  Xavecàv),  les  ha- 
bîcanis  du  rivage  septentrional  de  l'Afrique  seraient 
les  descendants  des  Chananéens,  qui,  à  l'arrivée  de 
lotuéy  quittèrent  leur  pays.  Une  inscription  gravée  en 
caractères  puniques,  sur  deux  colonnes  de  pierre,  à 
Tinps,  le  {ffourerait.  Les  fugitifs  se  seraient  d'abord 
rendas  en  Egypte,  et  de  ]h  ils  seraient  passés  en  Afri- 
que, oix  ils  auraient  occupé  plusieurs  villes,  jusqu'aux 
coloanes  d^rcule.         ^^ 

La  terre  de  Chanaan  était  très-fertile  et  riche  en 
tootes  sortes  de  produits  ;  elle  répondait  parfaitement 
son  ce  rapport  à  l'idée  que  les  kraélites  en  avaient 
conçue;  mais  ee  qui  frappa  surtout  les  espions  envoyés 
par  Moïse  pour  reconnaître  le  pays,  ce  fut  la  uille 
extraordinaire  de  ses  habitants,  qui  leur  parurent  des 
nNnufrei,  et  auprès  desquels  ils  semblaient  eux-mêmes 
n'être  foe  dea  êOMUreUss.  Ces  hommes  étaient  les  fils 
d'Enac,  de  la  twu  de  géanu.  Les  sept  peuples  que  nous 
avons  indiqués  plus  haut  étaient  à  celte  époque  les  plus 
eonsidéraUes  du  pays;  ils  étaient  beaucoup  plus 
nombreux  et  plus  puissants  que  les  Israélites,  et 
pourtant  ils  succombèrent  sous  leurs  coups.  Voici 
qidle  était ,  autant  que  l'on  peut  la  reconnaître ,  la 
1)asition  île  chacun  d'eux  :  1*  Chananéens  proprement 
dits  :  ils  s'étendaient ,  dit  Josué ,  de  l'orient  à  l'occi- 
dent,  é'est-i-dire ,  suivant  le  livre  des  Nombres^  qui 
peot  servir  à  expliquer  les  paroles  de  Josué ,  le  long 
des  eôles  de  la  mer  et  du  Jourdain.  Abraham  les  trou- 
va à  Sichem ,  et  le  pays  des  Phéniciens  était  compris 
dans  leur  territoire  ;  T  Phéréxiens  :  ils  paraissent  sou- 
veat  confondus  avec  les  Chananéens ,  au  S.  desquels 
ilsrivaient  probablement  ;  5*  Bétéens  :  ils  habitaient 

(t)  l/toteor  oublie  en  cet  endroit  que  c'est  en  punition  de 
(e&ibnt  quîranle  ans  dans  le  dcsert.    (Kd.l.) 
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depuis  le  pied  du  mont  Mermon  ou  UaaMIermen* 
jusqu'au  pays  d'Emath  ;  4*  Gergéséens  :  ils  demeuraier.l 
vers  les  sources  du  Jourdain;  cependant  on  les  h 
portés  plus  au  S.,  jusqu'à  Gérasa,  ville  située  à  l'orient 
de  la  mer  de  Galilée  ,  mais  on  s'est  à  tort  fondé  sur 
la  prétendue  conformité  de  leur  nom  avec  celui  des 
Géraséniens  des  Evangélistes  ;  b*Uéthéens,  ^^Jébuséens^ 
T  Âmorrhéens,  Ces  trois  peuples  vivaient  dans  les 
montagnes ,  au  midi  de  Chanaan,  entre  la  mer  Morte 
et  la  Grande-Mer.  Les  Héthéens  éuient  au  S.-0.  et 
aux  environs  d'Hébron  ;  ce  fut  d'eux  qu'Abraham  acheta 
dans  la  vallée  de  Mambré  la  double  caverne  dans  la- 
quelle il  ensevelît  Sara  ;  les  Jcbuséens ,  plus  au  nord, 
occupèrent  l'emplacement  où  s'éleva  depuis  Jérusalem, 
et  les  Amorrhéens ,  qui  acquirent  assez  de  puissance 
pour  soumettre  les  autres  peuples ,  et  porter  leurs 
conquêtes  même  au  delà  du  Jourdain  ,  vécurent  pri« 
mitivement  dans  les  montagnes ,  au  S.  et  au  S.-E. 
d'ilébron.  Ces  populations  n'obéissaient  point  à  un 
seul  chef ,  elles  en  reconnaissaient  au  contraire  plu- 
sieurs ,  indépendants  les  uns  des  autres  et  se  faisant 
souvent  la  guerre  ;  il  n'y  avait ,  pour  ainsi  dire ,  au- 
cune ville  qui  n'eût  le  sien ,  et  les  Amorrhéens  eux- 
mêmes  ,  le  peuple  le  plus  puissant  à  l'arrivée  de  Jo- 
sué, com|)taient  plusieurs  princes  ou  rois.  Dès  le  temps 
d'Abraham ,  ce  pays  éiait  partagé  en  un  grand  nom- 
bre de  royaumes  ;  l'Ecriture  nous  montre ,  en  effet , 
le  saint  patriarche  marchant  contre  le  redoutable  roi 
d'Elam  avec  les  cinq  rois  de  Sodome,  Gomorrhe,Adama^ 
Séboim  et  Ségor,  dont  les  états ,  formés  probablement 
d'une  seule  ville,  étaient  situés  dans  la  vallée  des  Bois, 
devenue  depuis  la  mer  Morte.  Quand  les  Israélites  ar- 
rivèrent ,  sous  la  conduite  de  Josué ,  on  ne  voit  pas 
figurer  moins  de  53  rois  qu'ils  vainquirent  ;  et  Adoni- 
bezec ,  roi  des  Chananéens ,  s'accuse  après  sa  défaite, 
et  pendant  qu'on  le  mutile,  d'avoir  fait  couper  l'extré- 
mité des  pieds  et  des  mains  à  70  rois.  L'état  de  guerre 
dans  lequel  vivaient  continuellement  ces  rois ,  et  qui 
avait  toujours  pour  inévitable  résultat  la  deslmctiou 
d'une  partie  de  la  population ,  fut  sans  doute  ce  qui  fit 
dire  aux  envoyés  de  Moïse  que  cette  terre  dévorait  ses 
habitants.  D'après  le  rapport  de  ces  envoyés.  Moïse  ne 
pouvait  point  espérer  dompter  avec  les  Hébreux ,  dont 
la  race  s'était  amollie  en  Egypte,  des  peuples  habitués 
à  combattre,  et  représentés  surtout  sous  des  traits  qui 
devaient  inspirer  de  la  terreur;  aussi  les  Israélites  res< 
tèrent-ils  encore  errants  pendant  39  ansdans  le  désert, 
en  attendant  que  la  race  abâtardie  se  fût  renouvdce  et 
eût  fourni  des  .hommes  forts  et  braves  (1). 

Conquise ,  par  les  Israélites  ,  la  terre  de  Chanaan 
reçut  le  nom  dlsraél ,  et  de  terre  ou  pays  d'Israël , 
ses  nouveaux  habitants  y  conservèrent  leur  ancienne 
dénoinmation  d'Israélites  ou  d^Hébreux^ei  prirent  dans 
la  suite  celui  de  Juifs,  Quant  aux  terres ,  le  partage , 
préparé  par  Moise  entre  les  douze  tribus ,  fut  mis  h 
exécution  par  Josué,  qui  les  tira  au  sort.  Le  pays  n'é* 
tait  cependant  pas  dans  un  tel  état  de  sujétion  que  les 
restes  de  l'andeime  population  n'aieni  pu  s'y  mainlo- 
nir  sur  beaucoup  de  points ,  et  surtout  dans  lés  mou- 
leurs rébellions  q«ie  les  Hébreux  furent  cumlamués  îi  errer 


n  no. 

Iféft-ferlile.  On  en  tirait  du  vin  eieelleut ,  de  Iliuile  « 
dn  mkH ,  de  k  iaine,  du  eui\Te  ei  du  erislal.  1/air 
ei  pur  qu*on  y  respiraii  avait  une  grande  iu- 
les niœurs  des  Imbitants»  qu*on  reprisen- 
Hit  comme  livrés  ii  la  mollesse  et  à  tous  les  plaisirs 
des  sens.  Vénus  y  était  adorée  plus  parliculièreineni 
qu'en  aucun  autre  lieu  du  monde.  Llle  avait  reçu  des 
eolooîes  phéniciennes  bien  longtemps  avant  que  des 
colonjes  grecques  ne  vinssent,  postérieurement  ii  la 
goerre  de  Troie,  y  former  des  établissements.  Il  y 
avait  eatre  autres  Tilles  d*origine  phénicienne ,  une 
pbee  BOOUDée  CêiHum^  dont  le  nom  a  servi  en  par- 
tie à  moUver  le  rapprochement  que  Ton  a  établi  en- 
tre le  mot  Ceihim  des  écrivains  sacrés  et  Tlle  de  Chy- 
pre. LUe  renfermait  neuf  villes  assez  considérables 
pour  avoir  chacune  nn  roi.  Ces  rois  furent  d*abord 
trihatalres  de  la  Perse,  ensuite  d*Âlexandre,  et,  après 
ce  eonqoérant.des  rois  de  Syrie.  L*tle  passa  des  mains 
de  ces  dentiers  dans  celles  des  Romains.  Après  la 
mort  de  saint  Etienne ,  Tlle  de  Chypre  fut  le  refuge 
d'une  partie  des  chrétiens  qui  quittèrent  Jérusalem. 
Saint  Psinl  et  saint  Barnabe  y  firent  des  prédications. 
O  fut  à  Raphes,  Tune  de  ses  villes  principales-,  qu*ils 
trouvèrent  Bar-Jésu,  juif  magicien  et  faux  prophète , 
qulls  punirent  en  le  privant  de  la  vue ,  miracle  qui 
causa  la  conversion  du  proconsul  Serge  Paul  à  la  re- 
ligÎQD  chrétienne. 

CnsAûi ,  Tille  lévitlque  de  la  tribu  d'^hralm ,  au 
cestre  de  b  tribu. 

CuciB,  province  située  sur  k  côte  méridionale  fi» 
rAsîe-lllneare,  h  TE.  de  la  Pamphylie,  et  séparée  de 
h  Syrie  par  le  mont  Amanos.  Entrecoupée  de  hautes 
montagnes ,  la  Cilicie  renfermait  partout  à  TE.  de 
grandes  plaines  et  des  vallons  d*une  extrême  fertilité, 
qni  dnanaient  en  abondance  des  grains  de  toute  es- 
pèce; des  fruits  et  des  raisins.  Un  certain  Ct7tx,  phé- 
Bîciea,  Tint  s'y  établir  k  la  léte  d^une  colonie  consi- 
dérable ;  ee  serait  de  lui  que  Ttie  aurait  reçu  sou  nom. 
Les  Cilidens  s*étendaient  jusque  dans  la  Cappadoce. 
Peodasi  lo^[temp6  le  pays  forma  un  royaume  ;  au 
temps  de  Cyrus ,  on  y  Toit  régner  un  prince  nommé 
SycAuesis.  Elle  fut  assujétie  aux  Perses ,  et  gouver- 
née par  des  satrapes  ;  et  sar  les  flottes  persanes  se 
Ironvaiefil  iieaacoup  de  matelots  ciliciens.  Soumise 
par  Alexandre,  la  Cilicie  passa  de  ses  mains  dans  celles 
dm  rois  de  Syrie,  dont  elle  forma  une  province.  Sous 
les  Romains,  elle  conservait  encore  quelques  princes 
yoriknlîers,  quoique  ceux-ci  y  envoyassent  des  gou- 
Qcéron ,  Pun  d*eux  ,  fut  obligé  de  faire  la 
an  peuples  des  montagnes ,  et  Pompée  de 
pirates,  qui  infestaient  les  mers  et  por- 
laiciil  la  dévastation  et  la  luine  jusque  sur  les  côtes 
As  ritalîe*  On  divisait  ïsl  Cilicie  en  deux  parties ,  la 

on  la  GUeie  montueuu ,  et  la  Cilkia 
la  GUde  d«$  plmne$.  Taru,  la  patrie  de 
r^pdmsalnlPanl,  ville  considérable,  riche  et  magnill- 
leCydnns,  en  était  k  capitale.  Cette  provin- 
Idrme  adoeUement  la  partie  orientale  de  la  Cora- 
M.  On  dommit  le  nom  de  nur  éi  Glieii  et  de  Pam* 
DiCTiOMfAïKK  DK  Gé  )GnArnir  iccl.  I. 
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pbylie  à  la  partie  de  la  mer  Médilerranée  qui  baigne 
les  côtes  de  ces  deux  contrées  de  rAsie-Uinenre. 

CiiiA,  ville  de  U  tribu  de  Juda,  v^rs  son  extrémité 
méridionale  ;  peul-^lre  la  mémo  que  Cenni. 

CizcÉCHS,  peuple  issu  de  Cin,  et  vivant  au  S.-E.  de 
la  terre  de  Ghanaan  vers  le  pays  des  lloabiles.  Ce 
peuple  fitoccasionnellereentcause  commune  avec  les 
Anialécites  contre  les  Israélites.  Ses  demeures  éuicnt 
au  milieu  des  rochers  ;  cependant  Ilébcr-le-Cinécns'é- 
Uit  séparé  du  corps  de  la  nation,  et  était  venu  s'éta- 
blir k  la  tète  d*iine  colonie  sur  le  territoire  de  la  tribu 
de  Nephthali,  non  loin  de  Cadès,  dans  une  vallée  ap- 
pelée Sennim. 

CisoN,  rivière  au])rès.  de  laquelle  Sisara  fut  mis  en 
déroute.  Klle  coulait  de  TE.  à  FC,  en  traversant  la 
plaine  d'Esdrelon,  et  se  jetait  dans  la  mer  lléditcrra- 
née,  au  N.-E.  du  mont  Carmcl.  Ce  fut  en  partie  la  li- 
mite des  conquêtes  de  Téglath-Phalasar  en  Israël.  En 
été,  le  Cison  n*est  qu*nn  ruisseau  insignifiant;  mais 
dans  la  saison  des  pluies,  il  se  change  en  un  torrent 
Ixrgc  et  impétueux.  Ce  fut  probablement  dans  une 
circonstance  de  cette  nature  que  les  troupes  de  Sisara 
furent  submergées  dans  ses  eaux. 

CiTEBKE.  C'était  une  vieille  citerne  abandonnée  où 
Joseph  fut  précipité  par  ses  frères  ;  elle  était  dans  la 
tribu  de  Zabulon,  au  N.-O.  de  Béiliulic. 

CoA,  lieu  où  il  parait  que  Ton  élevait  des  che^-aui 
de  prix,  et  d*où  Salomon  en  fit  venir  pour  son  usage. 
On  donne,  relativement  k  ce  nom,  diverses  inierpi^ 
talions  :  aux  yeux  des  uns,  Coa  serait  Hle  de  Cot  ; 
d'autres  y  voient  une  ville  de  TArabie,  d*autres  encore 
une  de  TEgypte;  mais  D.  Calmet  présente  ce  mot 
comme  un  mot  hébreu  de  Tespèce  de  ceux  que  l'on 
nomme appe//altY>. Cependant  Ptolémée  place  une  ville 
de  Côa  dans  FArabie  heureuse. 

CocTTE,  rivière  de  TÉpire,  en  Grèce,  au  N.  0.  de 
PAchéron,  auquel  elle  vient  6t  mêler,  et  dont  clie  par- 
tage b  célébrité  dans  les  traditions  pnïennes.  Son 
nom  est  tiré  d'un  mot  grec  qui  signifie  gémir.  Le  Co- 
cyte  entourait,  disait- on,  le  Tartare,  et  ne  se  grossis- 
sait que  des  larmes  des  malheureux  qui,  après  leur 
mort,  erraient  sur  ses  rivages  pendant  cent  ans  foute 
de  sépulture. 

Colline  di  Dieu,  située  sur  la  frontière  du  pays  des 
Philistins,  et  où  se  tenait  une  garnison  composée  de 
gens  de  cette  nation. 

CoLL»E  DE  l'Aqoédcc,  sur  le  bord  de  la  vallée  qri 
conduit  k  Gabaon,  dans  la  tribu  de  Juda,  et  où  Joab 
poursuivit  Abner,  après  avoir  tué  son  frère  Aaaêl. 

Colosse  ou  Conos ,  vile  de  la  Phrygie ,  située  à 
Tcndroit  où  le  Lycus  se  perd  sous  terre  pour  ne  re- 
paraître qu'à  cir.q  8t.ides  de  là ,  et  se  jeter  bientôt 
après  dans  le  Méandre.  Du  temps  de  saint  Paul ,  le 
christianisme  y  lit  de  grands  progrès  :  l'épltre  qae  le 
saint  apôtre  adresse  de  Rome  à  ses  habitants  en  Tan 
G2  en  fait  foi.  Colosse  fut  déiruil<*  par  un  tremblement 
de  terre  en  même  temps  que  Laodicée  et  lliérspolis, 
peu  après  que  saint  Paul  eut  écrit  cette  épttre.  Elle 
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h»\  ii  est  vrai ,  rebâtie  ;  mais  depuis  longtemps  elle 
fst  cil  mines. 
ijoooiï  Gos.  Sof.  Co$, 

GoniNTHE,  auparavant  Ephyra,  une  des  villes  fcs 
plus  importantes  de  Kancicnne  Grèce,  située  sur  la 
ponte  d*une  colline  d'où  elle  dominait  l'islLme  de  son 
nom  et  deux  mers,  le  goKe  Saronique  à  TE.,  et  le 
golfedeGorintheà  TO.  La  position  élevée  de  sa  ciia- 
delle,  VAcrO'Corinthé',  au  S.  de  la  ville,  avait  donné 
lieu  à  ce  proverbe,  d*un  fréquent  usage  dans  l'anli- 
quité  :  Non  cuivis  homini  contingit  adiré  Corintimm  ;  il 
n*est  pas  pennis  à  tout  le  monde  d'aller  à  Gorinthe. 
Celle  citadelle  éiait  située  par  57*  53'  lai.  N.  et20*5y 
)9ng.  E.  de  Paris.  Le  voisinage  des  deux  mers  don- 
nait à  Corinlhe  le  moyen  de  faire  un  commerce  im- 
mense; son  port  était  CetichréeSy  sur  le  golfe  Saroni- 
que.  Elle  implantait  ses  colonies  dans  les  pays  qu*elle 
visitait.  Les  côtes  de  la  Thrace,  celles  de  TÉpire,  de 
ritalie  et  de  la  Sicile  en  reçurent  plusieurs.  Près  delà 
ville,  on  célébrait  les  jeux  isthmiques,  qui  attiraient 
un  grand  concours  de  monde  venu  de  diverses  par- 
ties de  la  Grèce.  Gorinthe  fut  détruite  Tan  146  avant 
Jésus-Ghrist  par  le  consul  Mummius,  qui  fit  transpor- 
ter à  Rome  une  partie  de  ses  richesses  ;  mais  Gésar 
la  releva,  et  y  envoya  une  colonie  romaine,  qui  prit 
le  nom  de  Colonia  Laus  Julia  Corinthus,  et  elle  devint 
le  siège  du  proconsul  d'Achaîe.  Aujourd'hui,  sous  le 
nom  de  Corinlhe,  cette  antique  cité,  si  riche  et  si  Ro- 
rissante,  ne  se  compose  plus  que  de  quelques  habita- 
tions éparses  entremêlées  de  nombreuses  ruines. 
Saint  Paul  y  vint  prêcher  ;  il  a  écrit  deux  éptires  p:ir- 
ticulièrement  adressées  h  VÉglise  de  Corinlhe.  —  Co- 
rinikienif  habiunts  de  la  ville  et  du  territoire  de  Go- 
rinlho. 

GoROZAÎM,  petite  ville  située  sur  la  rive  septentrio- 
nale de  la  mer  de  Galilée,  et  qui,  plus  tard,  reçut  le 
iioin  de  Mias,  que  lui  donna  llérode  en  Thouneur  de 
ia  femme  de  Tibère. 

Gos  ou  Goo,  petite  Ile  de  la  merlËgée,  à  rentrée  du 
golfe  Géramique,  au  S.-O.  dllalycarnasse  etauN.-O. 
de  Gnide.  Elle  était  généralement  connue  dans  Tanti- 
quiié  pour  ses  vers  à  soie  ;  on  y  cultivait  aussi  beau- 
coup la  vigne,  qui  produisait  d*excellenls  vins.  Au- 
jourd'hui Slanchio, 

Crète,  actuellement  Candia,  grande  lie  oblongiie, 
située  à  l'extrémité  méridionale  de  la  mer  Egée ,  et 
s'étcndantdu  21*  au  24'  degré  de  long.  E.  de  Paris,  et 
du  3V  58  minutes  au  35*  degré  et  demi  seulement 
de  lat.  N.,  entre  les  terres  de  la  Grèce  européenne  et 
de  la  Grèce  asiatique.  Cette  Ile  montueuse,  et  où  do- 
iftinaltla  célèbre  mont  Ida,  avait  un  sol  fertile,  abon- 
dant en  vin,  en  huile,  en  blé  et  autres  produits.  Sa 
population  était  nombreuse,  et  elle  passait  pour  avoir 
renfermé  cent  villes.  La  Grêle  fut  d  abord  habitée  par 
des  Telclùnes,  qui  paraissent  être  venus  de  TAsie-Mi- 
ncure  ou  de  la  Syrie.  Ces  peuples  prirent  ensniie  le 
nom  de  Curèles,  Les  Phéniciens  firent  aussi  plusieurs 
établissements  dans  laGréte,  et  la  mythologie  de  celte 
Ile  porto  en  cflei  des  traces  évidentes  d'une  origine 


phénicienne.  Le  culte  d'iiercule  s*y  était  naturalité» 
et  la  fable  de  Tenlèvement  d*Europe,  dont  la  Grèce 
JHÎ  devait  h  connaissance,  venait  certainement  (IIes- 
REN.,  Corn,  et  Politiif.des  Penpl.  de  IWntiq.^  t.  II. 
p.  43,  tr.  f.;  de  b  Phénicie.  Llle  de  Grêle  reçut  aussi 
plusieurs  colonies  de  la  Grèce.  Ses  villes  principales 
étaient  :  Cnossus,  la  patrie  d'Épiniénides  ;  Cydonia  et 
Cortyna,  auprès  de  laquelle  était  le  fameux  labyrin- 
the, que  Ton  croit  retrouver  dans  une  carrière  du  moni 
Ida.  —  Créloiij  habitants  de  Pile  de  Croie;  ils  pas- 
saient pour  menteurs.  On  connaît  ces  mots  d'un  porte 
Cretois  de  ranliqiiitc  qui,  dit  saint  Paul,  passait  pour 
un  de  leurs  prophètes  :  Les  Cretois  sont  toujours  mai- 
Uurs  ;  ce  sont  de  méchantes  bêles  qui  n'aiment  quà  man- 
ger et  à  ne  rien  faire.  Ils  avaient,  au  temps  du  saint 
Apôtre,  consente  le  même  caractère. 

GuTUA,  pays  d*où  Salmanasar  tira  des  colonies  pour 
remplacer,  dans  le  royaume  disracl,  les  captifs  qu*il 
en  avait  arrachés.  On  a  placé  ce  pays  dans  la  Susianc, 
où  on  voit  quelque  temps  après ,  suivant  Thistoire 
d'Eslher  et  de  Mardochée ,  des  Juifs  établis  et  fixés. 
On  Ta  aussi  reculé  jusque  dans  le  pays  des  Scythes  : 
mais  la  première  de  ces  deux  conjectures  nous  parait 
la  plus  vraisemblable. — Cuihécns,  habitants  de  Culha. 

Ctuènr,  aujourd'hui  Gretmah,  ville  situéo  sur  un 
plateau  à  environ  4  lieues  de  la  mer,  par  3^"  50'  lat. 
N.,  et  lO*  i8'  lorsg.  E.  de  Paris,  dans  la  Libye  pro- 
pre, autrefois  une  des  plus  grandes  et  des  plus  com  - 
merçoiiles  de  TAfrique  :  son  port  était  Apctlonia  :  Cy- 
rèse  était  la  capitale  de  la  Cijrénaique,  et  la  principale 
des  cinq  villes  qui  firent  donner  à  celle  contrée  le 
nom  de  Penlapole,  Son  origine  était  grecque;  elle 
avnii  été  fondée  631  ans  avant  notre  ère,  par  une  co« 
lonic  sortie  de  Pile  de  Théra  dans  PArchipel.  Pendant 
longtemps  elle  forma  un  royaume,  puis  elle  devint 
république;  alors  son  territoire  s'élendail  beaucoup 
vers  le  S.  Elle  eut  assez  de  force  pour  lutter  contro 
Carihage;  mais  elle  subit  la  domination  des  Ptolé- 
niées  d*Égypte,  et  enfin  devint  province  romaine.  Au 
liv.  lY  des  Rois,  aussi  bien  que  dans  les  prophéties 
d  Amos,  il  semble  que  Cxjrène  ait  éié  soumise  âi  hi  do- 
mination des  rois  d*Assyrie,  puisqu'il  y  est  dit  qu^on  % 
transporta  dt's  habitants  captifs  d'Israël  ;  mais  il  est 
probable  que  le  nom  hébreu,  rendu  dans  la  traduction 
do  la  Bible  par  le  nom  de  Cyrène,  et  dans  la  versioo 
d'autres  interprètes  par  le  mol  iiTtr,  est  tout-à-fait  au- 
tre que  celui  de  ta  ville  de  Cyrène^  et  qu'il  faut  clier- 
clier  le  lieu  indiqué  dans  les  pays  qui  composaient 
l'ancienne  Assyrie.  Les  lettres  et  les  arts  fiorissaicnt 
à  Cyrènc.  Eralosthène,  l'astronome  et  legéo^riphe, 
Carnéades  le  philosophe ,  et  le  poète  Calliiuaf|ue , 
étaient  natifs  de  celte  ville.  Les  Juifs  y  étaient  nom* 
breux  :  en  s'emparant  de  Jérusalem,  Ptolémée  Soler 
en  avait  emmené  à  Alexandrie  un  grand  nombre  dont 
beaucoup  ne  restèrent  pas  dans  cette  ville,  mais  se 
répandirent  dans  le  nord  de  TAfrique  et  turlout  à  Gy> 
rêne.  Simon,  qu^on  força  à  (xiricr  la  croix  de  Notm* 
Seigneur,  lorsqu'on  menait  celui-ci  au  supulice,  ëlail 
né  parmi  les  Juifs  de  CyrtMic.  La  Cyrénaîaue  était  mm 
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pays  fertile  «l  riant  ;  il  prodaisait,  par  un  climat  ei- 
cessivemeot  doox,  des  grains^  des  orangers,  des  oli- 
\iers«  des  Tîgnes  ;  et  une  de  ses  plantes,  que  Von  paya 
qoelqnefois  à  Rome  au  poids  de  Tor,  tant  elle  était 
firédeose,  était  le  iytphinm.  Enfin  tel  est  Tensemble 
des  beautés  que  présente  cette  contrée,  bordée  ce- 
pendant par  les  arides  déserts  de  sable  de  la  Libye, 
que  les  anciens  y  placèrent  le  jardin  des  He$pérides. 
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Les  cinq  villes  de  la  Pentapole  étaient  avec  Cjyrint, 

PtolémOê^  Barce,  Teucltira  ou  Anitwê.  et  Bérénice. 
—Cyrénéens,  babiuntsde  Cyrène  et  de  la  Cyrénafque; 
ils  passaient  pour  être  très-adonnés  au  luic  ei  à  la 
volupté  ;  aussi  ne  purent-ils,  comme  en  ra  remaniué 
(Pacho,  Voyage  dans  la  CyrénaUque),  supporter  le  poids 
de  la  liberté,  qui  cependant  s'offrit  bien  souvent 
à  euK. 


D 


DABE&sn,  ville  lévilique  de  la  tribu  dMssacbar, 
sur  les  confins  de  celle  de  Zabulon,  au  pied  du  mont 
Tbabor. 

Dabir,  Cariathsenna  ou  Càriath-Sepher,  ville  lé- 
vilique de  la  tribu  do  Juda.  On  Pavait  nommée  Ca- 
rittth'Sephtr^  ou  ville  des  lettres^  soit  parce  que  celle 
ville,  étant  le  dépôt  des  archives  du  peuple,  avait  par 
ce  motif  acquis  une  importance  toute  particulière,  soit 
parce  que  ce  fut  là  que  les  premières  écoles  furent 
éublies.  Elle  était  peu  éloignée  de  la  ville  d'Hébron  ; 
elle  fut,  comme  elle,  dévastée  par  Josué,  et  vit  toute 
u  popubiion,  qui  appartenait  à  la  race  des  géants, 
passée  au  fil  de  Tépée,  sans  quil  en  restât  rien.  Son 
roi  avait  été  un  des  cinq  princes  amorrhéens  qui 
avaient  opposé  le  plus  de  résistance  à  Josué.  II  parait 
qoe,  malgré  cet  épouvantable  désastre,  Dabir  se  re- 
leva promptement  de  ses  ruines  et  que  quelques  res- 
tes do  la  race  des  géants  continuèrent  de  Thabiter  ; 
car,  après  la  mort  de  Josué,  Olboniel  s*en  empara  de 
nouveau  au  nom  de  Caleb. 

Datir,  ville  de  la  tribu  de  Gad,  située  près  du  con- 
Ihient  de  la  rivière  de  Jaser  et  du  Jourdain. 

Dadaji.  Un  des  fils  de  Chus,  qui  pourrait  bien  être 
W  Dm  ou  Yadan  d^Ézécbiel,  et  dont  la  descendance 
loraii  occupé  Feitrémité  S.-O.  de  TArabic.  Yoy.  Ara- 
Hi.ïïj  avait  un  autre  Dadan^  petit -fils  d*Âbrabam  et 
de  Céibura,  dont  la  postérité  a  dû  se  confondre  avec 
les  peuples  de  Tldumée. 

Dauurutha,  ville  située  dans  un  petit  pays  du 
même  nom  à  Porient  de  la  mer  de  Galilée,  dans  la 
demi- tribu  de  Hanassé,  près  de  Magedan,  avec  la- 
quelle on  Fa  confondue.  Ce  fut  là  que  les  pharisiens  et 
Wsadocéens  vuircut  au-devant  de  Jésus-Chrisl,  et  lui 
deniBdèrcnl  de  leur  faire  voir  quelque  prodige  dans 
kod  ;  mais  Jésus  leur  répondit  qu*il  ne  leur  en  sc- 
iait fs$  donné  d^autre  que  celui  du  prophète  Jonas. 
Celle  ville  fut  entièrement  détruite  par  les  Romains. 
DiUATiB,  partie  de  rillyrie  romaine.  Elle  s*éten- 
daiilelong  de  la  mer  Adriatique,  entre  la  Macédoine, 
libaole  Mésie  et  la  Libumie.  On  la  connaît  encore  à 
pvtot  sous  le  même  nom.  C*est  un  pays  montueux 
<Aroo  trouvait  cependant  sur  le  bord  do  la  mer  quel- 
fKsvilles  importantes.  Les  plus  considérables  étaient 
'^ebitNîiiiN,  la  capitale  du  pays  ;  Epidaurus^  et  Sa- 
^t  ao]ourd1iui  en  ruines,  mais  célèbre  par  la  re- 
^le  de  Dioclétien ,  lorsque  ce  prince  eut  abdiqué 
^^npire.  Tite,  disciple  de  saint  Paul,  vint  en  Dalma* 
^  pour  y  enseigner  TÉvangile. 
^Via,  Une  des  villes  les  plus  rcmarqiTables  du 


monde  entier  pour  son  antiquité,  puisqu'elle  existait 
déjà  au  temps  d*Abraham.  Elle  est  située  par 
35'  lat.  N.,  et  54*  53'  long.  E.  de  Paris,  dans  une 
plaine  immense  qui  s*élend  au  pied  de  FAnti-Llban 
sur  le  Chrysorrhoas,  le  Baradi  d'aujourd'hui,  qui,  par 
ses  branches  diverses,  représente  PA^ona  et  sans  doute 
aussi  le  Pharphar  de  la  Bible.  Sa  position  est  telle- 
ment riante  que  son  territoire  passe  chez  les  Orîen- 
Uux  pour  avoir  été  le  siège  du  Paradis-Terrestre.  A 
cet  avantage,  Damas  en  réunissait  d'autres  ;  elle  avait 
acquis,  dès  la  plus  haute  antiquité,  une  très-grande 
renommée  pour  son  industrie,  son  commerce,  ses  ri- 
chesses et  sa  puissance.  Jérémie  la  dit  6c//eet  rappelle 
ville  de  délices,  et  Ézécliicl  parle  de  son  trafic  avec 
Tyr,  où  elle  portait  des  ouvrages  variés  et  d*im- 
menses  richesses,  du  vin  excellent  et  des  laines  d'une 
couleur  vive  et  éclatante.  Il'faut  croire,  d'après  ceLi, 
que  Damas  était  un  grand  centre  de  commerce ,  un 
lieu  de  ral!iement  pour  les  caravanes  qui  parcouraient 
à  longues  Journées  les  déserts  de  l'Arabie  ou  les  riches 
contrées  situées  au  N  et  à  TE.  de  cette  ville.  Sa  po- 
sition semble  Tavoir  protégée ,  et  lorsque  tant  de 
villes  ont  disparu,  Damas  a  duré  jusqu'à  nous  et  s^est 
maintenue  une  des  villes  les  plus  florissantes  du  Le- 
vant. Sous  la  domination  des  Perses  et  des  Séleu- 
cides ,  elle  conserva  son  éclat  ;  sous  *tes  Romains, 
elle  fleurit  encore.  Julien  ra))polait  rceit  de  tout  tO- 
rient.  Dioclétien  y  avait  établi,  suivant  la  Chronique 
de  Malala,  plusieurs  ateliers  d'armes,  et  c*est depuis 
lors  que  la  réputation  dos  ouvrages  d'acier  et  de 
lames  d'épées ,  appelés  damas ,  et  fabriqués  dans  la 
ville ,  a  commencé.  C*est  aussi  de  cette  ville  qu^cit 
venue  la  fabrication  de  cette  espèce  d*étofl*e  si  riche , 
connue  également  sous  le  nom  de  damas^  et  que  Ton 
y  faisait  avec  la  plus  grande  perfection.  Damas  fut 
la  résidence  des  rois  de  Syrie ,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  TAncien  Testament;  elle  était  alors  consi- 
dérée comme  la  capitale  de  la  Syrie ,  et  tout  le  dis- 
trict qui  l'avoisine  avait  reçu  d'elle  le  nom  de  Syrie 
de  Damas^  pour  distinguer  cette  partie  de  la  Syrie  do 
toutes  les  autres.  David  proHui  de  ce  que  les  Syriens 
de  Damas  avaient  prêté  leur  assistance  à  Adéreser, 
roi  de  la  Syrie-Soba ,  pour  placer  garnison  dans  la 
ville,  soumettre  toute  la  Syrie  et  la  rendre  tributaire. 
Avec  les  rois  d*Israél ,  Damas  recouvra  son  indépen« 
dance  ;  cependant  elle  tomba  entre  les  mains  des  roii 
de  Juda,  auxquels  Jéroboam  II,  roi  d'Israël  Parracha. 
Vers  ce  même  temps  les  entreprises  des  Assjrrieni 
s'étendirent,  non  seulement  sur  le  royaume  dlsraêl* 
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fluds  encore  sur  la  Syrie.  Damas  fui  prise,  pillée,  în- 
candiée  et  ses  Ij&bilanU  transférés  par  Téglatli-Plia- 
liisar  k  Cyrène,  suirant  quelques  versions,  et  à  Kir, 
suWant  d*aulrcs.  Rasin ,  alors  roi  de  Syrie,  fui  tué. 
Damas  s'était  cependant  relevée  de  ce  désastre ,  lors- 
que Nabucbodonosor  y  parla  le  for  cl  le  feu.  Ses 
campagnes  furent  cntièrenienl  dépouillées  par  Holo- 
ferne  de  leurs  moissons,  de  leurs  arbres,  de  leurs  vi- 
gnes ,  que  le  général ,  aussi  cruel  que  son  maiire , 
n'épargna  même  point.  Damas  avait  été  puissante  et 
riche;  plusieurs  fois  elle  avait  agi  contre  le  peuple 
de  Dieu,  de  là  les  prédictions  des  Prophètes  contre 
elle.  Sous  les  Sélcucides,  elle  devint  la  capitale  de  la 
Gélé-Syrie,  mats  avant  la  domination  romaine,  il 
parait  qu*elle  tomba  au  pouvoir  des  Arabes;  car  on 
Toit  un  des  princes  de  ces  derniers,  Aretas ,  avoir  à 
Damai  un  gouverneur  qui  régissait  la  province  en 
80U  nom.  Ce  fut  ce  gouverneur  qui  fit  enfermer  S.  Paul 
dans  une  prison ,  d'où  le  saint  Apôtre  put  cependant 
sMcbappcr  en  descendant  dans  une  corbeille.  Damas 
ayait  une  synagogue  de  Juifs,  et  S.  Paul,  dont  la  mer- 
veilleuse conversion  eut  lieu  dans  cette  ville,  y  prêcha 
rÉvangile,  mais  ce  fut  ce  qui  lui  attira  Tinimitié  de 
beaucoup  de  Juifs,  et  ce  qui  causa  sa  détention.  Dans 
le  vil*  siècle ,  elle  fut  pendant  quelque  temps  la  rési- 
dence des  èalifes.Yoici  ce  que  rapporte,  de  son  aspect 
actuel,  un  voyageur  qui  Ta  récemment  visitée,  M.  J. 
BocKiRCDAii.  (Yoy.  parim  les  tribus  arabes^  1825).  f  La 
longueur  de  cette  ville  parait  être  de  trois  milles  et 
ia  largeur  de  deux  ;  elle  s*étend  sur  la  ligne  orientale 
dVine  belle  plahie,  sur  un  site  uni,  auprès  d*ime 
chaîne  de  collines  qui  se  prolonge  au  N.-O.,  et  la 
plaine  s\ngrandit  à  perle  de  vue.  Les  b&liments  de 
Damas  étant  consiruits,  le  bas  en  pierres  et  le  haut 
eo  briques  jaunes,  tandis  que  les  édifices  publics 
sont  peints  des  plus  riantes  couleurs ,  Taspect  de  la 
ville  est  ravissant.  Au  centre  se  trouvent  le  chùteau  , 
entouré  de  murailles  et  la  grande  mosquée,  édifices 
imposants  par  leur  magnificence.  Les  nombreux  mi- 
narets qui  s*élèvent  dans  tous  les  quartiers  donnent 
à  la  cité  un  caractère  particulier  d*élégance.  Les 
jardins  qui  rcDtourent  du  côté  du  N.,  ses  plantations 
d*olivier8  et  ses  longues  avenues  au  midi,  ses  nom- 
breuK  villages  h  TE.,  le  grand  faubourg  de  5(i/e%<'i  à 
rouest,  tout  cela  joint  aux  sombres  et  hauts  cy- 
près, aux  peupliers  élancés ,  aux  champs  de  blés  et 
aux  rivières  et  ruisseaux  qui  fertilisent  le  sol,  pré- 
sente un  paysage  enclianteur  et  digne  de  Timagina- 
lîon  descriptive  d'un  conteur  arabe.  >  Il  ne  faut  donc 
pas  8*étonner  qu*on  y  ait  placé  le  Paradis  Terrestre. 
La  population  do  Damas  est  estimée  être  d*environ 
cent  dix  mille  âmes. 

Dax.xi  ou  Rcmiosi.  Yoy.  Remmon» 

Dan,  une  des  douze  tribus  d'Israjl,  formée  de  la 
postérité  de  Dan,  cinquième  fils  de  Jacob.  Elle  occu- 
fÊÀi  SOT  le  bord  de  la  mer,  entre  le  pays  des  Philis- 
Cint  ci  les  tribus  de  Siméon,  de  Benjamin  et  d'Ë- 
fbraîm,  un  des  meilleurs  cantons  do  la  Palestine,  qui, 
par  sa  position,  leur  offrait  eu  outre  le  moyen  do  se 


livrer  à  la  navigation  ;  et ,  en  effet ,  ils  posscJ:::eni 
les  ports  de  Joppé  et  de  Jamiiia.  Ils  eurent ,  lors  th 
leur  établissement  dans  le  pays ,  licaucoup  à  soufTrir 
de  la  part  des  Amorrhéens ,  qui,  réfugiés  dans  leurs 
montagnes,  ne  cessaient  de  les  harceler.  Moïse  avait 
prédit  que  Dan  serait  comme  un  lion ,  pronostic  que 
justifia  la  bravoure  des  Danites;  ils  prospérèrent.  A 
répoque  du  dénombrement  fait  par  Moïse,  le  nombre 
des  hommes  propres  au  combat  s*élevait  à  &iJQO  ; 
dans  la  suite ,  il  augmenta  à  un  lel  point,  que  les 
Danites  se  trouvèrent  trop  à  Télroil,  et  qu'une  |>;)rlie 
d'entre  eux  alla  former  au  nord  de  Ncphlhali  une 
colonie  importante. 

Dan  (camp  de),  lieu  silué  entre  Saraa  et  Eslhaol, 
d*où  partirent  les  GOO  Danites  qui  vinrent  de  là  à 
Cariathiarim ,  derrière  laquelle  ils  plantèrent  leurs 
tentes,  et  se  dirigèrent  ensuite  au  nord  vers  Laîs,  où 
ils  s'établirent.  Depuis  cette  époque,  on  a  continué 
d'appeler  ce  lieu  le  Camp  de  Dan, 

Dan,  dans  le  pays  de  Rohob ,  an  N.  de  la  tribu  de 
Nephlhali,  sur  le  petit  Jourdain.  Celte  ville,  colnnie 
des  Danites,  se  nommait  auparavant  Laïs  ;  elle  émit 
fort  éloignée  de  Sidon.  Sans  aucun  commerce  avoc 
qui  que  ce  fût ,  et  tout-à-fait  isolés,  les  habitants  y 
jouissaient  d*une  paix  profonde;  leur  pays  éfnii 
étendu,  riche  cl  très-fertilc.Tel  futdu  moins  le  rapport 
qu'en  firent  les  envoyés  de  Dan,  chargés  d'alh  r 
l'explorer,  rapport  à  la  suite  duquel  six  cents  hommes 
de  Saraa  et  d'Esthaol  quittèrent  leur  patrie  pour  venir 
prendre  possession  de  Laïs  et  de  son  territoire.  Ils 
passèrent  par  Cariathiarim,  où  ils  formèrent  un 
ram;»;  puis,  traversant  la  montagne  d'I^phraiin,  ils 
se  dirigèrent  au  N.  Les  habilants  de  Laïs,  qui  ne 
s'iltendaient  point  à  leur  arrivée,  ne  purent  se  dé- 
fendre; ils  furent  néanmoins  passés  au  hl  do  l'cpée  , 
et  leur  ville  fut  brûlée;  mais  les  Danites  s^apciTu- 
rcnt  bientôt  de  leur  faute,  ils  rebâtirent  la  ville ,  et  à 
son  nom  de  Lats  substituèrent  celui  de  Dan,  En  rai- 
son de  sa  position  sur  rextréme  frontière  d'Israël,  au 
N.  »  cette  ville  est  souvent  citée  dans  TÉcrilure  pjur 
indiquer  la  limite  du  pays  de  ce  côté.  Il  y  avait  dans 
les  environs  un  bois  qu'on  nomma  bots  de  Dan  ;  et  sur 
les  hauts  lieux  voisins.  Jéroboam  éleva  un  des  deux 
veaux  d'or  qu'il  avait  fait  fabriquer  pour  les  exposer 
k  l'adoration  du  peuple;  il  avait  placé  l'autre  à  l^thcL 
Quant  à  ses  vicissitudes  politi(|ues,  cette  ville,  qui  pa- 
rait avoir  joui  de  quelque  importance,  subit  le  môme 
sort  que  celles  de  Nephthali,  dans  la  guerre  d'israél 
contre  Benadab  ;  elle  fut  prise ,  et  sans  doute  qu'une 
f  artie  do  ses  habitants  fut  depuis  transférée  en  Assy- 
rie, comme  le  furent  ceux  des  autres  villes  de  la  méiue 
contrée. 

Da!!,  que  quelques  versions  écrivent  Vadan ,  pays 
de  Dadan,  situé  dans  la  partie  S.-O.  de  l'Arabie. 

Dan,  nom  de  l'une  des  portes  de  Jérusalem  du  côlc 
de  l'orient. 

Danna,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  la  frontière 
de  Siméon. 

Daphca,  septième  station  des  Hébreux  dans  le  désert 
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SI  DED 

Os  arriTèraol  à  Daphca  en  venant  du  désert  de  Sin;  do 

là  ils  se  rendirent  à  Alus. 

IUrn.^É,  faubourg  de  la  ville  d*Âniiociie,  qui  en  avait 
reçtt  le  non  é'Épidaphne.  Ce  fut  là  que  se  réfugia  le 
gnnd-prétre  Onias,  supplaulé  par  Mcnélaùs ,  mais  il  y 
périt  Ueotdl  de  la  main  d'Andronique,  qui  avait  élé 
g'gné  par  ce  dernier. 

Dapwcis,  fontaine  située  vis-à-vis  Rcbla,  sur  la  frou- 
tière  d'Israël,  au  nord  de  Neplilhali. 

Datoemàn,  forteresse  du  pays  de  Galaad,  où  les  Juifs, 
persécutés  par  les  habiuiits  du  pays,  qui  voulaient  les 
eitenntner,  vinrent  chercher  asile,  et  d'où  ils  implo- 
rèrent le  secours  de  Judas  Macbabée;  elle  était  sktuée 
sur  h  frontière  orienule  de  la  tribu  de  Cad. 

Debsasctu,  viUe  de  la  tribu  de  Zabulon,  sur  la  limite 
S.-Ë.  démette  tribu. 

Debera,  ville  siuiée  sur  la  limite  N.-E.  de  la  tribu 
dcJuda. 

DfBLATiu  ou  Deblathaîm,  villc  située  dans  un 
désert  dépendant  de  la  tribu  de  Ruben,  non  loin  de 
PAmon. 
Deblathaîm  ou  Deblatua.  Voy.  Deblalha, 
Décapolr,  réunion  de  dix  villes  situées  particulière- 
luent  vers  le  bord  du  Jourdain  et  de  la  mer  de  Galilée, 
contrée  qae  Jésus-Christ  a  souvent  parcourue,  et  où 
il  a  bài  plusieurs  miracles.  Ces  dix  villes  n'étaient 
point  occupées  par  des  Juifs;  elles  étaient  peuplées 
eo  partie  de  Syriens  et  en  partie  deGrecs»  etéuicnt 
dans  une  situation  politique  autre  que  celle  des  autres 
%ii!eâ  de  la  Palestùie.  Elles  jouissaient ,  sous  Tadmi- 
nistration  immédiate  des  Romains,  de  plusieurs  privi- 
lèges particuliers.  Bethtan^  ou  Scythopolis^  passe  pour 
avoir  été  la  principale  d'entre  elles.  Gerasa  (bsierès). 
Goder»,  et  même  Philadelphie  (Amman^,  en  étaient 
ésakaent.  Leurs  ruines  magnifiques,  qui  ne  le  cèdent 
»  rien  à  celles  de  Palmyre,  les  débris  de  leurs  tem- 
ples, de  kurs  colonnades,  de  leurs  amphiiliéàlrcs, 
Diontreut ,  d*après  le  rapport  des  voyageurs  Seetzeen, 
Biirckard,  Rauks  et  Buckingbam,  quelles  furent  dans 
Tintiquité  leur  grandeur  et  leur  richesse.  Outre  ces 
Villes,  Pline  (V,  IS)  cite  comme  étant  comprises 
dans  la  Décapole ,  les  villes  de  Damas ,  de  Raphana , 
de  IKppos,  de  Dium,  de  Pella  et  de  Canathe  ;  d'autres 
iQleurs  indiquent  quelques  lieux  différents  de  ceux- 
ci,  en  sorte  qu*il  règne  de  l'incertitude  sur  le  fait  même 
U  h  léunion  de  quelques^ms  d'entre  eux  à  la  Dé- 
f^pole. 
Decla  ,  im  des  Ûls  de  JecUn  ,  dont  la  postérité  s'é- 
tablit en  Arabie. 
Dedi!!  ou  DEDAinif ,  peuple  de  l'Arabie  soumis  aux 
menaces  des  prophètes.  Ce  peuple  ëuit  d'origine  idu- 
méeftne,  si  Ton  en  croit  Jérémie  et  Ézéchiel;  et  ce- 
l^Hboi  plosiews  auteurs ,  judicieux  critiques ,  l'ont 
M  danile  golfe  Persiqoe,  à  l'une  des  lies  Bahrein  ou 
^unedts  Ues  voisines  (Hebren,  Conun.  et  Politiq.  des 
^np<  de  PAmiq.,  t.  Il,  p.  270,  traduct.  franc.  d'AssB- 
imi,  Bibt.  arietU.^  1. 111) ,  position  Irès-éloignée  de 
ndmBée,  dont  la  limite  orienUle  ne  s'étendait  guère 
2>4«ià  du  M*  degré  de  long.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 
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DédanHcs  formaient  une  population  très-commerçante, 
dont  le  trafic  avec  Tyr  était  considérable,  car  ils  ve- 
naient par  caravanes  jusque  sur  les  marchés  de  cette 
ville,  apporter  de  l'ivoire,  de  Tébène  et  de  magnifiques 
housses  de  chevaux,  produits  sans  contredit  éti-angers 
à  leur  pays,  mais  quMIs  recevaient  de  nations  plus 
éloignées  par  les  différents  ports  de  l'Arabie.  Isaîe, 
menaçant  l'Arabie  de  l'invasion  des  conquérants  étran* 
gers,  ne  manque  pas  de  faire  voir  que  le  commerce  qui 
forme  la  vie  de  ces  populations,  et  entre  autres  de  cdles 
de  Dedan ,  sera  anéanti. 
Dedaniu  ou  Dedan.  Voy.  Dedan, 
Delean,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  sud  de 
Lachis, 

Déix)s,  la  pins  petite  des  Iles  Cyclades.  Elle  éiaît 
autrefois  célèbre  pour  le  culte  que  Ton  rendait  à  Apol- 
lon, qui  y  était  né ,  et  en  l'honneur  de  qui  on  y  célé- 
brait des  fêtes  où  l'on  se  rendait  de  toutes  les  parties 
de  la  Grèce.  Ce  fut  dans  cette  lie  que  les  Grecs  pla- 
cèrent le  trésor  commun.  Après  h  desiruclion  de  Co- 
rinthe,  Délos  fit  un  commerce  considérable.  !^  men- 
tion particulière  qui  en  est  faite  au  livre  des  Machabén 
prouve  quelle  n'était  point  alors  sans  importance. 
Cette  lie  et  celle  de  Rhenée,  qui  en  est  voisine,  sont 
appelées  aujourd'hui  les  deux  Délos. 

Denaba  ,  ville  de  l'Idumée,  capitale  des  rois  du  pays, 
ou  du  moins  résidence  indiquée  de  Uala,  l'un  d'eux;  Adri* 
chomius  croit  qu'elle  devait  se  trouver  vers  la  source 
du  torrent  d'Egypte. 

Derbe  ,  petite  ville  de  la  Lycaonic ,  sur  la  limite 
de  risaurie ,  où  saint  Paul  cl  saint  Barnabe  se  rctir- 
rcrcnt  lorsquMIs  furent  forcés  à  quitter  Icono,  ce 
qui  ne  les  empêcha  cependant  pas  d'y  retourner. 
Gaius ,  un  des  disciples  de  saint  Paul ,  était  natif 
de  celte  villc,  qui  fut  aussi  la  patrie  de  saint  Tt- 
niothée. 

Désert  ,  mot  qui  dans  rÉcriturc  désigne  un  lieu 
inculte,  un  peu  monUigneux.  Les  déserts  prennent  en 
généml  leur  dénomination  des  villes  qui  en  sont  voi- 
sines. Quant  au  mot  désert  employé  seul,  et  d'une  mar 
mère  absolue  dans  la  Bible ,  il  indique  en  général^  le 
désert  de  l'Arabie  entre  la  mer  Rouge,  les  montagnes 
de  Galaad  et  l'Euphrate;  souvent  il  s'applique  seule- 
ment à  la  portion  du  désert  parcourue  par  les  Ilébrenx 
à  leur  sortie  de  l'Egypte. 

Dessau,  forteresse  située  dans  le  voisinage  de  Jé- 
rusalem ,  et  où  se  rendirent  par  Tordre  de  Xndas 
Macbabée ,  les  Juifs  effrayés  de  Tarrivée  de  Ni- 
canor. 

DiBorv,  ville  située  dans  un  pays  fertile  ^t  riche  en 
pâturages ,  au  N.  de  PAmon ,  assignée  aux  enfants  de 
Gad,  rebâtie  par  eux ,  <^t  entrée  depuis  sans  doute 
dans  le  partage  de  la  tribu  de  Ruben.  Dibon ,  au» 
jourd'hui  Diban^  a  été  le  si^et  des  ffrédictions 
faiies  contre  Moab;  on  y  voit  encore  quelques  ruines» 

D1B0.N  ou  DmoNA,  ville  située  au  S.  de  la  Iribu  di 
Juda,  peut-être  à  l'O.  de  Cabséel. 

DtDO>GAD,  la  trente-sixième  station  des  Israélilcsdaie 
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le  dësert;  elle  élatt  siloëe  dans  la  MoabiUde,  entre  le 

torrent  de  Zared  et  rAmon. 

DiÉTtniSt  peuple  (Nrîginaire  de  la  Chaldée,  et  établi 
sur  les  terres  de  iuda  après  la  translation  de  la  po- 
pulation Israélite  de  ce  pays  dans  l'empire  Cbal- 
daico-Babylonien.  Ils  s'opposèrent  à  la  reconstruction 
du  temple. 

DmoiiA  ou  DiBOif.  Voy.  Dibon. 

DiNÉBNS,  peuple  sorti  originairement  des  terres  de 
Tempire  Gbaldaîco-ïïaby Ionien»  et  établi  dans  la  Judée 
lors  de  la  captivité  des  Israélites.  Ils  s'opposèrent  à  la 
reconstruction  du  temple. 

DocB>  petit  fort  construit  auprès  de  Xéricho ,  par 
Ptolémée,  gourerneur  de  cette  ville ,  qui  y  attira  Si- 
non Maebabée  et  ses  deux  ûis  par  trahison ,  et  leur 
ôta  la  vie. 

DoBANiH,  nom  de  Tun  des  quatre  fils  de  Javan»  que 
les  uns  ont  flzé  dans  la  Doride  et  Tlle  de  Rhodes,  et 
que  d'autres  ont  transporté  en  Épire,  vers  le  lieu  où 
depuis  s*éleva  Dodone  et  son  temple. 

DoMMiif,  pays  dépendant  de  la  tribu  de  Juda,  vers  la 
source  du  torrent  appelé  Soree,  entre  les  villes  de  So- 
cbo  et  d^Âieca.  Ce  fut  près  de  là  que  David  tua  le  géant 
Goliath. 

DoR  ou  Dora,  ville  maritime  de  la  Samarie  dans  la 
dcnii-tribu  0.  de  Manassé,  ville  royale  avant  Farrivée 
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Eau  de  Géiiésar  ou  lac  de  Génésaretr  ,  uer  de 

CÉK^BBTU  ou  de  CÉKÉROTR  ,  MER  DE  GaLILÉE  OU  DE  Tl- 

BÉE1ADE.  V.  Mer  de  Cénéreth, 

Eau  db  coittradiction»  nom  donné  par  Moïse  aux 
eaux  que  Dieu  flt  couler  à  Cadès  à  la  suite  de  la  sédh- 
lion  du  peuple. 

EcRATANES,  ancicunc  capitale  de  la  Médie,  sur  rem- 
placement ou  du  moins  très-près  de  la  ville  moderne 
û^Uamadan,  au  pied  du  mont  Orontc,  lemont  Almend 
d'ai^jourd'bui  (Uannert,  t.  V,  p.  160).  Eebatanes  était, 
k  son  origine,  plutôt  un  cbùleau-fort  qu'une  ville  ;  ce- 
pendant elle  ne  tarda  pas  à  devenir  la  demeure  des 
anciens  rois  des  Mèdes,  et  plus  tard  elle  fut  aussi,  à 
eertaines  époques,  celle  de  plusieurs  des  souverains 
de  la  Perse.  Ce  fut  ainsi  qu'elle  se  plaça  au  rang  des 
premièFCS  villes  de  l'Asie.  L'un  des  princes  Mèdes,  de- 
puis vaincu  par  Nabuchodonosor,  Arphaxad,  en  fit 
une  ville  Irès-forte  ;  il  y  éleva  des  murailles  de  70  cou- 
f 'ées  de  largeur  snr  30  de  hauteur,  protégées  de  dis- 
t;uiceen  distance  par  des  tours  hautes  de  100  coudées: 
ces  tours  étaient  carrées,  ot  sur  cliaque  (ace  elles 
avaient  20  pieds  de  largeur.  Les  portes  àe  la  ville 
étaient  aussi  élevées  que  les  tours;  quant  à' son  inté- 
rieor,  cette  ville  avait  un  palais  dont  la  magnificence 
pouvail  lutter  avec  celle  des  palais  de  Suse  et  de  Ba- 
bylooe.  Selon  Polybe  (X,  27),  ce  palais  avait  7  stades 
de  cireonférence,  et  on  y  avait  prodigué  les  richesses 
de  tome  nature.  Toute  la  boiserie  était  en  bois  de  cè- 
dre oo  de  cyprès,  et  partout  resplendissaient  des  pla- 
ques d'or  ou  d'argent;  les  tulles  étaient  en  argent: 
iMtcela  Alt  enlevé  par  Alexandre,  Antiochus  et  Sé« 


ies  Hébreux ,  et  capitale  d'ini  district  situé  entre  le 
mont  Carmel  et  Césarée.  Lorsque  la  tribu  prit  poeseii- 
sion  du  pays,  elle  sut  en  ménager  les  habitants  el  se 
contenter  de  les  rendre  tributaires.  Ce  fut  dans  cette 
ville  que  se  retira  Trypbon,  poursuivi  par  Antiochus, 
qui  hivestit  la  ville  par  terre  et  par  mer,  ii  la  lèle  d*nne 
armée  de  128,000  hommes  et  d'une  Hotte  nombreuse, 
sans  pouvoir  parvenir,  malgré  cela,  k  s*emparer  de  cet 
ambilieui  révolté. 

Dora  ou  Dor.  V.  Dor. 

DoTHAM  ou  Dothaîn.  V.  Dothotn. 

DoTHAÎN  ou  DoTOAN,  licu  OÙ  Josoph  fut  vendu  par 
ses  frères.  Il  appartenait  à  la  tribu  de  Zabulon,  etétait 
situé  à  peu  de  distance  au  N.de  Samarie,  auprès  de  Sa 
célèbre  vallée  de  Jexrahél,  à  laquelle  il  a  aimei  en  par- 
tie donné  son  nom,  car  la  Genèu  Fappello  fUàne  ai 
DQthmn. 

DuHA,  nom  du  sixième  filsd'Ismaél,  lequel  fonda  la 
ville  de  Dvtmi,  capitale  de  la  contrée  de  Seîr.  La  ver- 
Mon  des  Septante  traduitce  mot  par 'iSov^uoioe, /éfum^e. 

Dura,  plaine  située  dans  la  province  de  Rabylone, 
et  où  Nabuchodonosor  fit  élever  une  statue  d'or  de  60 
coudées  de  haut  et  de  6  de  large,  qu'il  exposa  à  l'adora- 
tion de  tous  ses  sujets.  Ce  nom  de  Dura  ne  serait-il  pai 
celui  de  la  ville  de  Duraba,  placée  par  Ptolémée  au  N. 
de  la  Chaldée,  sur  la  rive  orientale  de  l'Euphrale? 
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leticus-Nicanor  ;  et  cependant  Antiochus-Ie-Grand  y 
trouva  encore  assez  d'argent  pour  en  faire  frapper 
4,000  talents  en  monnaie.  Il  ne  reste  plus  rien  aujour- 
d'hui de  ce  palais  si  magnifique,  et  où  tant  de  richesses 
étaient  accumulées.  Suivant  MM.  Porter  (t.  H,  p.  105), 
et  MoRiER  (t.  II.  p.  267),  qui  en  ont  reconnu  rempla- 
cement, la  ville  s'étendait  du  sommet  d'une  colline 
occupée  par  le  fort  dans  une  plaine  des  plus  pittores- 
ques, et  arrosée  par  des  eaux  nombreuses  qui  descen- 
daient de  rOronte.  Bf.  Morier  vit  sur  un  rocher  de 
cette  montagne  deux  fragments  d'inscriptions  gravées 
en  caractères  cunéiformes,  ressemblant  aux  inscriptions 
de  Persépolis.  Tout  concourut  à  Péclat  que  jeta  la  ville 
d'Ëcbatanes  :  un  sol  fertile,  un  climat  doux,  le  s^'our 
d'une  cour  brillante,  et  surtout  sa  position  sur  june 
grande  roule  commerçante  qui  menait  de  l'O.  k  PE^de 
l'Asie  ;  mais  tout  a  changé,  et  c'est  à  peine  si  on  re- 
trouve encore  k  Hamadan  quelques  restes  de  cette 
opulente  cité. 

Édéma^  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  stur  la  liaitc 
d'Aser. 

Éden,  pays  appartenant  k  la  Mésopotamie,  et  siloé 
dans  le  pechalick  actuel  de  Diart)éklr,  à  PO.  da  Tigre. 
Suivant  Assemanmi  (BibL  ment.,  If,  124),  ce  serait  le 
pays  appelé  aiijourd'hui  Maadan.  On  a  eependant  ap- 
pliqué aussi  cette  dénomination,  dans  le  prophète  Éa^ 
ehiel^  au  port  de  l'Arabie  Heureuse,  nommé  eaeofo  à 
présent  Aden, — Selon  les  versions,  antres  que  «Uft 
de  Sacy,  le  prophète  Amos  parierait  tossi  d'une 
ville  d'Ëden,  mais  différente  de  celle-ci;  cette  ville 
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aurait  été  située  dans  le  Liban,  auprès  du  fleuve 

Édb!i  ou  Paradis,  où  Dieu  plaça,  dés  le  moment  de 
la  création,  Adam  et  Ëvc.  H  en  sortait  un  fleuve  qui 
se  divisait  en  quatre  canaux  :  le  Phison,  qui  coule  au- 
tour du  pays  d*Hévilalh;le  Géhon,  qui  entoure  le  pays 
d*Éthiopie;  le  Tigre  (Biddekkef),  qui  se  répand  vers 
les  Assyriens,  et  l'Euphrate  {Phralh).  Mais  rien  n*est 
plus  incertain  que  la  position  de  ce  jardin  de  délices  ; 
elle  adonné  lieu  à  un  nombre  infini  d*opinions.  On  Ta 
placé  sur  la  terre  et  bors  de  la  terre;  on  Ta  transporté 
des  régions  glacées  de  la  Suède  aux  climats  étouffants 
de  réquateur,  dans  Tlnde,  et  même  en  Amérique.  Celte 
question,  d*une  solution  réellement  difficile,  sinon  im- 
possible, ne  saurait  avoir  un  terme  qu*autant  que  Ton 
serait  Lieu  fixé  sur  le  nom,  la  position  et  la  corres- 
pondance de  chacun  des  quatre  canaux  dont  la  Ce- 
nku  fait  mention.  Voici  les  principales  hypothèses  qui 
ont  été  émises  à  ce  sujet.  BocnART  et  Huet,  conser- 
vant, comme  Tout  fait  d'autres  commenialeurs,  les 
noms  du  Tigre  et  de  TEuphrate,  font  du  Pinson  la 
branche  occidentale  du  Tigre,  et  du  Géhon  la  branche 
orientale.  Dans  ce  cas,  le  mot  Ethiopie ,  version  du 
mot  pays  de  Chut  de  la  Genèse^  devrait  être  rendu  par 
le  nom  moderne  de  Khosistan  ;  et  alors  Éden  serait 
dans  le  pays  de  Sennaar,  paclialick  actuel  de  Bagdad. 
—  Reland  et  4).  Galuet  font  correspondre  le  Phison 
au  PhaUf  le  Géhon  à  VAraxe^  et  placent  le  pays  d7/^- 
vUath  dans  la  Colchide,  celui  de  Chus  dans  le  pays  des 
CûsséenSf  et  É(/endans  V Arménie. — Leclerc  {Comm. 
m  Pentat.)  adopte  le  Chrysorrhoas  pour  le  Phison,  VO- 
ronle  pour  le  Géhon^  et  met  Éden  en  Syrie,  aux  envi- 
rous  de  Damas,  où  le  reconnaissent  d'ailleurs  les  ma- 
liométans. — Suivant  Michaelis,  le  Géhon  est  VOxus^ 
eilePhîsoR  est  YAraxe;  Éden  serait  donc  dans  le  lieu 
que  couvre  maintenant  la  mer  Caspienne  :  opinion  dont 
se  rapproche,  quant  à  Éden,  M.  Latreille  {Mém.  sur 
tB9ers9ujels  de  Géogr.  anc.^  Paris,  1819,  in-S"^);  qui  le 
place  dans  le  Mazanderan,  pays  «itué  sur  le  bord  de 
cette  mer,  prenant  VOxus  pour  le  Phison,  le  Géhon 
pour  le  fleuve  Tedzen,  le  Mordus  pour  leJliddekkel,  et 
le  Phraih  pour  le  Phase  ou  IMrax*.  —  M.  Harteuann 
{Anklar.  kber,  Asien^  t.  I,  p.  5  seq.),  reconnnissanl  le 
PtotfdansIe  Phison,  rOxtt«d»ns  le  Géhon,  la  Colchide 
dans  le  pays  d'Ilévilath,  la  Dactriane  dans  celui  de 
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Chug^  range  Eden  dans  la  riche  plaine  de  Cachemire, 

leparadis  des  Indous. — M.  Battemann  {Erdk,  des  Mor* 

§etiUmds^  Berlin,  1803)  fait  correspondre  Éden  avec 

les  Indes  :  pour  ceb,  le  Bésynga  représente  le  Phison  ; 

te  Ganget,  le  Géhon  ;  V Indus,  le  Hiddekket;  le  pays 

(TAïui,  celai  d'Hévilath  ;  enfin  VÉUiiopie,  celui  de  Chus. 

Uionnear  de  renfermer  le  Paradis  Terrestre  a  encore 

été  attribué  à  Ttle  de  Ceylan^  à  la  PrtuM  et  même  à 

b  Ssiède.  An  milieu  des  difficultés  sans  nombre  qui 

tniiîssentde  cette  question,  il  est,  comme  on  le  voit, 

ipenprès  impossible  d'avoir  une  opinion  étaj>liesur 

lae  iMise  ûxe  et  sûre. 

F«m,  TiUe  située  sur  la  limito  de  la  tribu  de  Juda, 
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vefs  riduméc,  et  confondue,  non  sans  vraisemblance, 
avec  celle  d'Adar. 

Edom,  c'est-à-dire  roux,  dénomination  très-liré- 
quemment  reproduice,  soit  seule,  soit  avec  radjonctlon 
des  mots  terre  ou  pays ,  et  qui  désigne  la  contrée  où 
8'établit  la  descendance  d'Esaû ,  aussi  appelé  Edom, 
Cette  contrée,  dépendante  de  TArabie-Péirée,  était  la 
montagne  de  Seîr,  au  midi  de  la  terre  de  Chanaar. 
Là  éuient  fixés  les  Horréens,  mais  les  enfants  d'Esaû 
on  les  exterminèrent  ou  les  chassèrent,  en  sorte  quMIs 
devmrent  les  seuls  maîtres  du  pays.  On  appela  ce  pays, 
non  seulement  E(/om  ^mais  encore  terre  des  enfants 
d'Esaû,  ou  montagne  d'Esaû,  ou  bien  Idumée  (Yoy.  Idu- 
tnée);  et  ses  habitants  furent  indifféremment  nommés 
enfants  d'Esaû,  Edomites  ou  Iduméens.  Le  territoire 
d'Édom  se  borna,  dans  le  principe,  au  pays  compris 
entre  les  monts  Seîr  et  Hor,  et  le  désert  de  Sin.  Plus 
tard  il  se  prolongea  vers  le  S.  et  l'Ë. ,  il  s*étendil  jus- 
qu'à la  mer  Bouge,  jusqu'à  Dédan,  Bosra,  et  même 
jusque  dans  la  terre  de  llus.  H  renfermait  une  im- 
mense étendue  de  déserts  et  quelques  montagnes , 
panni  lesquelles  le  mont  Hor.  On  y  trouve  aussi ,  au 
S.  de  la  mer  Morte ,  la  vallée  des  Salines,  Les  habi- 
tants se  livraient  au  commerce  et  à  l'éducation  du  bé- 
tail. Leu«*s  villes  principales  furent  E(aiA,  Asiongaber, 
Atiih,  Tnétnan,  Bosra,  Dédan^  Duma  et  Séla  ou  Pétra. 
Les  Edomites  passaient  pour  être  braves  :  Jérémie 
leur  donne  Tépilhète  de  vaillants.  Leur  sort,  aussi  bien 
que  celui  du  pays,  fut  souvent  le  sujet  des  prédictions 
des  prophètes.  Ils  étaient  gouvernés  par  des  rois,  dont 
ia  Genèse  et  les  Paralipomènes  donnent  la  série,  puis 
par  des  gouverneurs.  Tout  formidables  qu'ils  étaient, 
au  dire  du  Psalmisle,  ils  furent  vaincus  par  Saûl  ;  et 
David  les  dompta  entièrement.  Leur  pays  devenait  une 
acquisition  importante  pour  le  royaume  d'Israël,  puis* 
qu^elle  lui  livrait  deux  ports  sur  la  mer  Rouge,  Elath 
et  Asiongaber,  dont  Salomon  tira  un  si  grand  parti. 
Sous  ce  prince,  il  y  eut  bien  quelques  soulèvements , 
mais  ce  ne  fut  que  sous  Joram,  roi  de  Juda,  que  Taf» 
franchissement  du  joug  étranger  fut  complet,  et  qoo 
la  royauté  fut  rétablie.  Amasias,  roi  de  Juda,  reprit 
cependant  la  forteresse  de  Jectehel,  après  avoir  rem- 
porté sur  les  Iduméens  un  magnifique  triomphe;  et  Aza^ 
rias,  selon  le  livre  des  Rois,  ou  Osias,  suivant  les  Pa* 
ralipomènes,  reprit  Elath  et  la  rebâtit.  Victorieux  à 
leur  tour,  les  Edomites  s'allièrent  avec  les  Chaldéens^ 
contre  les  Israélites  ;  ce  fut  alors  qu'ils  donnèrent  à 
leu^  territoire  une  si  grande  extension,  que  non-seu- 
lement ils  possédèrent  Dédan,  Elam,  Bosra  et  la  terre 
dllus,  mais,  au  temps  de  l'exil  des  Israélites^  ils  s'em- 
parèrent encore  des  terres  méridionales  de  la  Judée  » 
et  de  plusieurs  places,  entre  autres  de;celle  d^Hébron, 
que  dans  la  suite  Judas  Macbabée  leur  arracha.  Jean 
Hyrcan  les  assujétit  entièremeni,  et  leur  pays  fut  alors 
incorporé  au  royaume  de  Judée,  et  passa  avee  lui 
sous  la  domination  romaine.  Des  rots  Iduméens  s'as- 
sirent sur  le  trône  de  JnJée  :  Ilérode-le-Grand,  et 
les  deux  IMrode  Antipas,  ëtaient,en  cfflet,  issus  de  ce 
pays. 
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Edh  vî,  Tillc  de  la  demi-tribu  Ë.  de  Manassé.  dans 
Tancien  pays  de  Basan,  dont  elle  était  uoe  des  deux 
villes  principales,  et  où  se  livra  la  bataille  qui  fit  per- 
dre la  couronne  et  la  vie  au  roi  Og ,  et  détermina  la 
soumission  de  tout  le  pays  de  Galaad  et  de  Basan  aui 
Israélites.  Ses  habitants  passaient  pour  appartenir  à 
U  race  des  géants.  Elle  était  située  à  PO.  de  Bostra, 
sur  une  montagne.  C'est  aujourd'hui  le  village  de 
Dnia^  daus  Tanciennc  Auranilide  ;  on  y  voit  quelques 
ruines. 

Edraî,  ville  de  la  Ganiée  Supérieure,  tribu  de  Nopb- 
thali,  au  S.-E.  de  Cédés. 

EGL0.N,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dont  le  roi  fut  un 
de  ceux  que  défit  Josué.  Die  éuit  située  au  N.-O. 
d^Uébron  ;  on  la  nomme  encore  aujourd'hui  £^/o/i;  on 
y  voit  des  ruines. 

Egypte,  pays  on  terre  d'Egypte,  dont  le  nom  se  re- 
produit à  tout  instant  dans  TÉcriture,  terre  de  Bfesraim 
ou  Cliam^maison  de  Vesclavage  ou  delà  urvitude  d'IsraHj 
contrée  étendue,  située  au  N.^E.  de  TAfrique,  séparée 
de  l'Asie  par  Fistlime  de  Suez,  que  le  prophète  Isaîo 
appelle  langue  de  la  mer  d'Egypte,  et  àrextrétnité  orien- 
U\\i:  de  laquelle  coule  le  fleuve  ou  torrent  d'Egypte, 
et  par  la  mer  Rouge  ;  et  burnée  au  S.  par  l'Ethiopie, 
au-dessus  de  TEgyplc,  à  TO.  par  les  déserts  de  la  Li- 
bye, et  au  N.  par  la  mer  Méditerranée.  Le  Nil  Parro  e, 
d'une  extrémité  à  l'antre,  sur  une  longueur  de  sept 
degrés  et  demi.  Comme  les  rives  de  ce  fleuve  sont 
bordées  à  V1^  et  à  l'O.  du  24*  qu  30*  degré  par  des 
chaînes  de  montagnes,  la  chaîne  arabique  et  la  chaîne 
lihyi|ue,  ce  fleuve  coule  à  travers  une  vallée  quel- 
quefois excessivement  resserrée  :  de  là  le  nom  deoa^ 
tée  du  Nilf  domié  à  une  grande  partie  de  la  contrée 
qu'il  parcourt.  Le  Nil  sort  des  montagnes  de  l'Abys- 
binie,  et  procure  à  VÉgyple ,  dans  ses  débordements 
périodiques,  une  extrême  fertilité,  en  répandant  sur 
les  terres  le  limon  qui  les  féconde,  voy.  A't7  ;  bien- 
fait d'autant  plus  précieux  pour  cette  contrée  que  l'on 
y  passe  souvent  toute  une  année  sans  pluie.  L'industrie 
de  riiabitanl  a  su  tirer  parti  de  sa  position,  en  cieu- 
sant  des  canaux  artificiels  qui  permettent  aux  eaux 
du  Nil  de  s'étendre  plus  au  loin  sur  les  terres,  et  d'y 
déposer  le  limon  dont  elles  sont  chargées  L'antiquité 
avait  pris  soin  auisi  de  construire  des  réservoirs  qui, 
destinés  h  recevoir  le  tn)p-plein  des  eaux,  venaient  au 
secours  de  l'agriculture,  lorsque  Tinondation  trop 
abondante  menaçait  de  submerger  tout- à-fait  le  pays. 
Le  lac  Mœris  fut  le  plus  beau  monument  de  ce  gonre. 
Au  moyen  des  dépôts,  laissés  annuellement  par  le  Nil, 
les  champs  de  TEgypce  jouissaient  d'une  fertilité  extra- 
ordinaire, pourvu  toutefois  que  les  eaux  ne  se  por- 
tassent pas  h  un  niveau  trop  élevé,  ou  ne  fussent  pas 
M  dessous  du  niveau  déterminé ,  et  dont  la  mesure , 
(MiRscrvée  avec  le  plus  grand  soin  k  Memphis,  comme 
on  la  garde  encore  aiyourd'bui  au  Caire,  permettait 
d«*  préjuger  l'importance  de  la  récolte  de  chaque  annéo 
Ce  niveau  devait  ètre«  selon  Pline,  de  seize  coudées, 
la  coïklée  valait  un  pied  et  demi.  Le  sol  de  l'Egypte  , 
dit  lUrodotc.  ne  rcbsemblo  eu  rien,  ni  à  celui  Je  TA- 
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rable,  qui  était  limitrophe,  ni  à  celui  dé  la  Libye,  ni 
même  à  celui  de  la  Syrie  :  il  consiste  en  une  terre  noire, 
friable,  espèce  de  limon  évidemment  charié  de  l'Eihio 
pie  par  les  eaux  du  Nil.  Nous  voyons,  au  contraire,  le 
sol  de  la  Libye  rougeâire  et  sablonneux,  et  celui  de 
l'Arabie  et  de  la  Syrie  plus  argileux  et  pierreux.  Ces 
observations,  dont  tous  les  voyageurs  modernes  ont 
confirmé  la  justesse,  et  cette  particularité  d'un  sol  noi- 
râtre que  Virgile  avait  lui-même  signalée  lorsqu'il  a 
drt,  en  parlant  du  Nil  {Ceorg.  iv,  23)  : 

Et  viridem  jEgyptum  ntgra  fecundat  arena. 

furent,  selon  Champolliok  {Egypte  $ou»  la  Pharaon»,  1. 
H  ,  p.  107} ,  le  motif  qui  fit  donner  par  les  Égypiici» 
à  leur  pays  le  nom  de  Chami  ou  C/imt,  dont  les  Hé- 
breux ont  fait  terre  de  Cliarn.  Ce  sol,  continuellemcnl 
augmenté  par  l'accumulation  de  nouveaux  dépôts, 
produisait  toute  sorte  de  grains,  de  légmnes  et  de 
fruits  ;  et  telle  était  l'abondance  dont  on  jouissait  sous 
ces  rapports,  qu'à  toutes  les  époques,  l'Egypte  fut  le 
grenier  non  seulement  des  peuples  voisins,  comme  les 
Cliananécns,  les  Syriens,  les  Phéniciens  et  les  Tyriens, 
à  qui,  suivant  Isaîe,  elle  fournissait  leur  nourriture  ha- 
bitueilc,  maisencore  des  nations  éloignées.  La  Grèce , 
l'Italie,  Constantinople,  y  ont  cherché  tour  à  tour  leur 
subsistance;  et,  encore  à  présent,  celte  dernière  ville 
demande  une  grande  partie  de  ses  approvisionnements 
à  l'Egypte.  Le  papyrus,  le  lotus,  le  hyuu$,  et  d'autres 
plantes,  dunt  on  tirait  un  immense  parti ,  croissaienl 
aussi  en  grande  quantité  en  Egypte.  Le  papyrus  étail 
une  espèce  de  roseau,  dont  les  fouilles  préparées  ser- 
vaient  à  l'usage  auquel  nous  employons  aujourd'hui  le 
papier;  du  lotuson  faisait,  dans  plusieurs  localités,  du 
pain  d*un  bon  goût  et  très-sain  ;  et  on  filait  le  byssus, 
espèce  de  lin  extrêmement  fin  et  délié ,  qui ,  tissu  en- 
suite, soit  simpleiDent,  soit  en  broderie,  acquérait 
partout  un  si  grand  renom.  Tyr  empruntait  aussi  à 
rÉgypte  les  toiles  dont  elle  fabriquait  les  voiles  de  ses 
riches  navires  (Éxéch.  xxvn.  S) .  De  grasses  prairies, 
qui  s'étendaient  le  long  des  grandes  eaux  {Ézéch,  xxxii 
13),  c'est-à-dire,  du  iVt/,  donnaient  à  TÉgypte  les 
moyens  d'élever  du  bétail.  Les  chevaux  étaient  re- 
nommés ,  et  formaient  un  article  d'exportation  d'uo 
haut  intérêt.  Salomon  en  fit  venir  plusieurs  à  Jérusa- 
lem; il  en  paya  un  seul  jusqu'à  150  sicles  d'ai|[eiil. 
La  grande  réputation  des  clievaux  de  l'Orient  élaîl 
donc  déjà  établie  à  cette  époque.  11  y  avait  cocon 
surabondance  de  volaille,  de  gibier  et  de  poisson,  (h 
faisait  couver  les  œufs  dans  des  fours  artilicieUcHMiit 
chauffés.  Si  l'Egypte  éuit  d'une  telle  fécondité  q«e 
l'Écriture  {Jéréni.  xlvi  ,  20)  la  comp.ire  à  unc^Mfif 
keile  et  agréable,  il  faut  avouer  cependant  qu*vUe  éHit 
privée  de  beaucoup  de  productions  importantes.  Ls 
palmier  excepté,  on  n'y  voyait  point  de  bois;  ei  k  fer 
et  les  autres  métaux  manquaient.  En  outre,  celte  feitîit 
contrée  éuit  exposée  à  de  cruels  fléaux  ;  et  sans  pnritr 
de  la  pe>te,  maladie  qui  parait  avoir  été  peu  oonnns 
des  anciens,  et  qni  aujourd'hui  y  est  ceiiendaut  endê» 
mique,  nous  citerons  les  nuées  de  moucherons  «  ki 
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fhÛÊÈ  de  taïUereUes,  les  déluges  de  poussière ,  q\\\ 
parfois  y  prodoisaienl  les  ravages  les  plus  épouvanta- 
Mes.  Ces  fléaux  si  terribles,  qui  détruisent  si  vite  les 
espérances  du  cultivateur,  sont  au  nombre  du  plates 
(l^iBt  Dîeo  tOigea  l*Égypte. 

L*Égyplt  se  partage  naturellement  en  deux  parties, 
if  Orne  el  te  BoMie-Égypu;  le  Nil  sert  de  base  à  cette 
divisioD.  La  llaute-Ëgypte  se  prolonge  en  effet  dans 
UNite  la  vallée,  depuis  Éléphantine  jusqu'à  Gercasore, 
oà  le  fleuve  se  divise  en  plusieurs  bras.  Là,  les  deux 
duioes  latérales  de  montagnes  rompent  leur  direction 
pour  courir  Tune  au  N.-E.,  dans  le  voisinage  de  la  mer 
Rouge;  Tautre  au  N.-O.,  formant  un  évasement  con- 
sklénble,  entre  les  bords  duquel  sept  bras  du  Nil 
preooent  leurs  cours  jusqu'à  la  mer,  et  présentent 
par  leur  disposition  la  figure  du  de//a,  lettre  grecque 
doot  cette  partie  de  1  Egypte  conserve  le  nom.  La 
Havte-Égypte  comprenait  aussi  les  déserts  à  TE.  et 
àiU  du  fleuve.  A  TE.  vivaient  quelques  tribus  arabes  ; 
ait),  s'étendaient  les  déserts  de  la  Lybie,  où  Ton 
utRiTait  les  oasis  de  Siouah  el  d^Audgêlah  sur  la 
limite  de  TËgypte.  Cette  contrée  possédait  peu  de 
pnrts  commodes  el  sûrs,  et  cependant  depuis  Âle- 
xaodre-le^Grand,  fondateur  ou  restaurateur  d'A/exan- 
ërîe,  qnll  agrandit  au  moins  des  deux  tiers,  elle  jouit 
ï  Ptitérieur  d*nne  prépondérance  commerciale  con- 
sklérable.  Stir  la  mer  Houge,  elle  avait  peut-être  en- 
core moins  de  ports  que  sur  h  Méditerranée.quoiqu'ellc 
lit  possédé,  à  certaines  époques,  quelques  territoires 
à  rofieol  de  celte  mer.  AlbtU'Porius  ou  Myos-Uormos^ 
tiDérénke^  étaient  du  temps  des  Plolémées  les  grands 
ports  de  ce  c6ié  d4!  rËgypte.  Riches  de  la  fertiliié  de 
lev  territoire,  peu  curieux  de  multiplier  des  relations 
avec  ks  étrangers,  peu  portés  d'ailleurs  à  le  faire  dV 
prcs  b  salure  de  leurs  institutions,  les  habitanls  de 
rË^yple  entretenaient  cependant  des  rapports  fré- 
quents avec  les  Arabes,  et  par  l'intermédiaire  de  ceux- 
ci,  avec  rinde.  Les  vaisseaux  de  Tyr  visitaient  aussi 
teufs  ports.  Sous  les  anciens  rois  de  race  égyptienne, 
rÉgyple  fut  partagée  en  provinces,  dont  le  nombre 
nria  suivant  les  époques,  mais  que  Séihosis  fixa  à 
imte-sîx  {Diod.  Sk.  i,  50)  ;  les  Grecs  les  appelèrent 
■énit,  déoumiiiatîon  correspondante  à  celle  qui  scr- 
nît  à  éésigner  eet  divisions.  Sous  les  Grecs  et  les  Ro- 
■Mtt,  rÉgypCe  se  partageait  en  trois  parties,  la  Haute- 
tmfU  ou  TkébOde,  au  S.,  qui  renfermait  dix  nômes; 
Xtfgpuiu  MUiM  on  HepUmamidêt  aujourd'hui  (hes- 
imièk,  qui  en  comprenait  seize  ;  et  la  Ba$s^Égypte 
M  Mte,  aetaellement  Bakri,  qui  en  compuit  dix. 
Cm  Dânes  étaient  subdivisés  eux-mêmes  en  toparehUs. 
A  h  Tbébaide  appartenaient  Syène  (Asnum),  Éléphant 
<iw,  PkUm  d  TkHa,  la  ville  aux  cent  portes,  la  No 
^rteritne,  la  DhêpotU  des  Grecs,  toutes  riches  par 
bngaificeiiee  de  leurs  ruines,  principalement  cette 
ioBière,  sur  remplacement  de  laquelle  s'élèvent  plu- 
Mon  villages,  entre  autres  Lowiwr  et  Kamaq.  Dans 
nripCMooMfe  était  MempM$,  la  capitale  de  1  Egypte 
^Vics  Tbèbes ,  aujourd'hui  village  en  ruines,  connu 
^w  le  nom  de  Menfi,  et  au  nord  du(|uel  s'élève  laT 
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ville  moderne  du  Caire,  la  capitale  actuelle.  HiliopoBi^ 
Bubaste^  Uéroopolis,  Tams,  Sais,  Canopus,  et  Aiexan  ' 
drie  dépendaient  de  la  Basse-Egypte.  La  terre  de  iieê" 
sen  ou  de  Bamessès^  où  séjourna  le  peuple  de  Dieu,  y 
était  aussi  renfermée.  Les  Égyptiens  eurent  des  in- 
sUiutions  qui  les  distinguèrent  de  tous  les  peuples  de 
Tantiquité ,  et  dont  les  législateurs  et  les  philosophes 
de  la  Grèce  ne  dédaignèrent  point  Tétude.  La  royauté 
était  héréditaire  ;  mais  les  rois  étaient  les  premiers 
sujets  de  la  loi.  Placés  au  plus  haut  degré  de  Téchelle 
sociale,  ils  devaient  en  toute  chose  donner  Texemple; 
A  leur  mort  ils  étaient  jugés,  et  leur  mémoire  était, 
suivant  les  actes  de  leur  vie,  recommandée  à  la  véné- 
ration de  tous  ou  flétrie  à  jamais.  On  les  appelait  PhO' 
raonSf  titre  générique  et  non  particulier  à  tel  ou  tel 
prince.  Les  prêtres  tenaient  en  Egypte  le  premier  rang 
après  les  rois.  Dotés  de  grands  privilèges,  ils  jouis- 
saient d'immenses  revenus,  et  formaient  une  caste  à 
part.  Outre  les  affaires  du  culte  auxquelles  ils  don- 
naient leurs  soins,  ils  étaient  les  sages,  c'est  à-dire, 
les  savants  de  la  nation,  et,  à  ce  titre,  les  conseillers 
du  roi,  les  interprètes  de  la  loi,  et  les  juges  du  peuple. 
Eux  seuls  avaient  la  connaissance  des  traditions  his- 
toriques relatives  à  leur  pays  ;  ils  possédaient  seuls  la 
clé  de  ce  langage  figuré  dont  les  signes  pris  des  ob- 
jets naturels  exprimaient  soit  des  sons  comme  simples 
caractères  alphabétiques,  soit  des  idées.  Les  idées 
étaient  figurées  à  leur  tour,  tantôt  par  la  représenta- 
tion d'objets  matériels,  tantôt  d'une  manière  allégori« 
que.  Ce  langage  éuit  le  langage,  ou,  pour  mieux  dire, 
récriture  hiéroglyphique,  dont  les  caractères  se  re« 
trouvent  encore  sur  les  plus  anciens  monuments  de 
l'Egypte.  Les  principaux  collèges  de  prêtres  étaient  à 
Mcmphis,  à  Thèbcs,  à  Héliopolis  et  à  Sais,  où  se  trou* 
vaicnt  les  idoles  les  plus  vénérées  et  les  temples  les 
plus  beaux.  Les  éludes  des  prêtres  étaient  en  quelque 
sorle  secrètes  ;  le  vulgaire  eu  ét;iit  repoussé,  et  ce- 
pendant Moïse,  le  législateur  des  Hébreux,  éUit  par- 
venu à  se  faire  initier  à  toutes  leurs  connaissances, 
car  il  était  instruit,  dit  rÉcriture,  dans  toute  la  sa^ 
geste  des  Égyptiens.  C'était  à  l'aide  du  secret  dont 
ils  environnaient  ainsi  leurs  actions  que  les  prêtres 
égyptiens  entretenaient  cette  prépondérance  qu'ils 
gardèrent  si  longtemps.  Après  la  caste  sacerdoUle 
venait  la  caste  militaire,  qui  jouissait  également  de 
grands  privilèges  ;  des  terres  étaient  héréditairement 
assignées  à  ses  membres  dans  différents  nômes,  car  Us 
n'étaient  ni  également  ni  indifféremment  disséminés 
dans  toute  l'Egypte.  Selon  Hérodote  (ii,  165,  Iflfl), 
tous  les  guerriers  compris,  leur  nombre  s'élevait  à 
410,000  hommes.  L'Egypte  ne  commença  à  avoir  des 
troupes  mercenaires  composées  d'étrangers  que  sous 
le  règne  de  Psammétique.  C'étaient  des  Grecs,  dont  le 
nombre  augmenta  rapidement  en  Egypte.  Le  reste  de 
la  population,  c'est-à-dire,  les  laboureurs,  les  pas- 
teurs, les  interprètes  el  les  mariniers,  formait  le  peu- 
ple. Autrefois,  comme  lofait  observer  M.  GuiioT(iV*- 
tes  sur  Rollin),  ces  deux  dcmièros  classes  ne  durent 
être  inlroduius  que  lorsque  les  relations  avec  les 
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étransera  et  la  naTigaiion  intérieure  eurent  reçu  un 
grand  déreloppement.  Jamais  nation  ne  fut  plus  supcrs- 
utieuse  que  celle  des  Égyptiens;  elle  adorait  une  foule 
de  diTÎnilës  de  diflërenu  ordres  et  de  différents  éta- 
ges. Osiris  et  Isis  étaient  honorés  dans  toute  l*Égyptc. 
On  a  cru  qu*ils  représentaient  le  soleil  et  la  lune;  et, 
en  effet,  c*est  par  le  culte  des  astres  qu*a  commencé 
ridolfttrie.  Mais  outre  ces  dieux,  FÉgyptien  adressait 
un  culte  aux  animaux,  tels  que  le  bœuf,  le  chien,  le 
loup,  répervier,  le  crocodile,  Tibis,  le  chat,  etc.  De 
tous  ces  animaux,  le  boeuf  Aps  était  le  plus  révéré  : 
an  lui  avait  élevé  des  temples  magnifiques.  Sa  mort 
ëfait  Tobjet  d^un  deuil  général.  Les  Égyptiens  avaient 
Tesprit  inventif.  Ce  qui  étonne  le  plus  dans  leurs  tra- 
vaux, ce  sont  CCS  masses  gigantesques  encore  exis- 
tantes aujourd'hui,  et  dont  la  construction  annonce 
une  connaissance  approfondie  des  sciences  et  des  arts.. 
Tels  sont  non  seulement  les  magnifiques  monuments 
de  Tantique  cité  de  Tlièbes  et  de  la  plupart  des  villes 
de  rÉgypte,  mais  encore  ces  Mlisques  de  50  à  180 
pieds  de  hauteur  que  Ton  avait  élevés  dans  tout  le 
pays,  à  rentrée  des  temples,  des  palais  et  des  galeries, 
et  dont  plusieurs  ont  été  transportés  de  TÉgypte  h  Ro- 
me, à  Constantinopleel  même  à  Paris  ;  ces  immenses 
ff^mées,  plus  merveilleuses  encore,  monuments  de 
grandeur  et  de  magnificence  destinés  à  la  sépulture 
des  rois,  et  dont  la  plus  haute,  bien  que  dégradée  à 
sa  base  et  k  sa  plate-forme,  a  plus  de  474  pieds  per- 
pendiculaires, comptant  encore  716  pieds  6  pouces  à 
sa  base,  et  50  pieds  6  pouces  à  Tun  des  côtés  de  sa 
plate* fonue  ;  le  labynnthêj  réunion  de  douze  palais 
sous  le  même  toit,  renlcTmani  trois  mille  chambres, 
dont  la  moitié  était  souterraine,  et  qu'Hérodote  (ii, 
148)  considère  comme  le  plus  magnifique  ouvrage  des 
hommes  ;  et  enfin  le  fameux  lac  Moms^  aujourd'hui 
Blrhet-^l-Keroun,  ou  lac  du  Fayoum,  dans  la  province 
de  ce  nom,  lequel  avait  environ  55  lieues  de  tour. 
Hérodote  (ii,  149)  le  plaçait  beaucoup  au-dessus  des 
pyramides,  et  même  au-dessus  du  labyrinthe.    On 
estime  que  la  superficie  de  TÉgypie  est  d'environ 
Î2,000 lieues;  pour  sa  population,  d'après  Diodore 
de  Sicile  (1,  51),  et  Joséphe  (B.  J.,  n,  IC,  54),  elle 
était  de  7  à  8  millions  d'habiuinls,   ce  qui  donnerait 
518  à  565  habitants  par  lieue  carrée.  Vraisemblable- 
ment cette  population  ne  s'élève  pas  aujourd'hui  âi 
8  millions,    c'est-à-dire,  à  150  habiunts  par  lieue. 
Elle  compta,  lors  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabu- 
diodonosor,  un  grand  nombre  de  Juifs  qui  vinrent  y 
diercher  asile,  et  qui  y  restèrent  même  après  que 
Cyms  eut  rendu  Ui  liberté  à  leurs  compatriotes.  Ces 
Jttlfo  s*étaient  particolièrement  établis  dans  la  Basse- 
Egypte.  Ds  encoururent  par  cette  émigration  les  me- 
naces des  prophètes,  menaces  qui  ont  aussi  frappé 
rÉgypte.  On  voit  qu*au  temps  d'Abraham,  l*Égypte, 
OKMitfchle  déjà  existante  depuis  longtemps,  jonissait 
de  tontes  les  formes  d'un  gouvernement  régulier.  A 
Tdpoque  où  Jacob  y  alh,  ses  relations  commerciales 
a\i6e  rétranger  s'étaient  étendues,  et  la  présence  de 
Joseph  prouve  que  le  peu  de  penchant  des  Egyptiens 
pour  les  étrangers  avait  déjà  bien  diminué  ;  mais  ce 
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ne  fut  qu'une  trêve  en  quelque  sorte  momentanée,  car 
les  Hébreux,  descendants  des  soixante-dix  personnes 
venues  avec  Jacob  en  Egypte,  et  multipliées  dansres- 
pacede  220  ans  environ,  au  point  qu'à  leer  sortie 
d'Egypte  ib  comptaient,  sans  les  enfants,  600  mille 
hommes  de  pied,  leur  causèrent  de  llnqniétiide,  les 
ramenèrent  à  leur  premier  penchant,  el  firent  naître 
cette  jalousie  haineuse  qui  les  porta  à  maintenir^  de- 
puis la  mort  de  Joseph,  la  postérité  de  Jacob  éumwat 
continuelle  oppression,  à  leur  imposer  les  cftcbet  lei 
plus  rudes;  et,  bien  plus,  à  ordonner  après  tootls 
destruction  des  mâles  nouveau-nés.  A  leur  départ,  les 
Hébreux  furent  accompagnés  d'une  multitode  consi- 
dérable de  petit  peuple  d'Egypte  ;  en  sorte  que  la  massi 
de  ces  émigrants  devint  immense.  Ils  emmenèrent 
aussi  avec  eux  une  multitude  considérable  de  trou- 
peaux de  brebis  et  de  bêtes  de  toute  espèce.  Ainsi 
composée  de  gens  de  tout  rang,  de  tout  âge,  de  tout 
sexe,  et  suivie  d'animaux  sans  nombre,  cette  prodi- 
gieuse caravane  devait  sans  cesse  éprouver,  dans  àa 
pays  dénués  de  ressources,  des  privations  de  toute 
nature;  aussi  fallut-il  toute  l'autorité  que  Moise  s'é- 
tait acquise  par  sesTcrtus   et  par  $a  iagesêe  pour  h 
contenir.  Jusqu'au  règne  deSalomon,  qui  épousa  an 
fille  du  pharaon  d'Egypte,  ce  pays  n'eut  plus  que  pea 
de  rapport  avec  les  Israélites.  Sous  le  règne  de  Ro- 
boam,  SésaCj  roi  d'Egypte,  envahit  le  royaume  de 
Juda,  et  pilla  le  temple.  Osée,  roi  d'israêf,  entra  eo 
négociations  avec  le  roi  d'Egypte  pour  s'affranchir  da 
joug  d'Assyrie  ;  mais  ce  fut  sans  résultat,  car  avaal 
que  ce  prince  eût  reçu  aucun  secoun  de  l'Egyple,  Sa- 
maric  éiait  prise,  et  ses  habitants  transférés  en  As^- 
ric.  Sous  le  règne  de  Josias,  roi  de  Juda,  le  pharaoa 
Néclino marcha  contre  les  Assyriens;  Tainement  Jo- 
sias chercha  à  s'opposer  à  sa  marche,  il  fut  vameu  et 
tué  ;  mais,  à  son  tdur,  Néchao  fut  défait  sur  les  bonk 
dcTEuphrale,  et  Nabuchodonosor  devint  le  mattre 
de  tout  le  pays  qu'il  avait  conquis.  Déjà  à  son  dédia, 
le  royaume  de  Juda  avait  peine  à  se  contenir;  il  invo- 
qua le  secours  des  Egyptiens,  comme  l'avait  ùtH  b- 
raêl ,  mais  ce  fut  pour  sa  perte,  car  les  Babylooieoi 
finirent  par  le  renverser  totalement,  enunenèrent  oa 
grand  nombre  de  captifs  ;  et,  poursuivant  leurs  eoa- 
quétcs,  ravagèrent  l'Egypte  et  la  soumirent  à  lev 
pouvoir.  L'Egypte  fut  ainsi  dépendante  d'eoxjusqo'te 
temps  de  Cyrus,  qu'elle  se  révolu;  mais  Cambjie, 
son  fils  et  successeur,  la  fit  rentrer  dans  Fobétssaaee. 
Sous  le  règne  de  Darius ,  fils  d'Hystaspe,  les  Erj^- 
tiens  s'insurgèrent  encore,  mais  Xerxà  les  mauHiat 
dans  une  position  plus  dure.  Ainsi  s*accompllrentlei 
prédictions  des  prophètes  à  l'égard  de  PEgyple.  Après 
plusieurs  tentatives  inutiles  pour  recouvrer  mm  indé- 
pendance, ce  pays  fut  enfin  réduit  en  prorince  de  Tf» 
pire  des  Perses  550  ans  ayant  Jésus-Christ.  Telle  éttil 
sa  position  lorsque  AlexandM  l^taqua  et  le  eonqail- 
A  la  mort  du  jeune  héros,  elle  échut  à  l'un  de  sesgé* 
néraux,  Ptolémée-Soier,  dont  les  snocessenrs  ae  nsia- 
tinrent  sur  le  trône  jusqu'à  la  mort  de  Cléopltre,  qii 
amena  la  réduction  de  l'Egypte  en  province 
'peu  ni'rès  la  mort  de  Mahomet,  Omar  la  soiiaût  ; 
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•  Turcs  ea  prirent  possession.  De  leurs 
pts$a  dans  celles  des  Ma'melucks,  qui 

imirement  des  esclares  nés  en  Circassie, 
lient  alors  la  garde  des  califes.  Les  Turcs 
;  et  encore  aujourd'hui,  sous  leur  dépea- 
jjfU  est  goaTemëe  par  les  pachas  que  la 
gie.  Le  pacha  actuel,  Hëbémet-Âli,  a  ce* 
aalfré  tout  s*y  maintenir  ;  il  a  considéra- 
idiioré  Fétat  du  pays  :  et  sa  position  res< 
à  od]ed*ttn  vassal  quelque  peu  indépen- 
.  et  redouté  de  son  souverain,  le  Grand- 
ira celle  d*un  pacha  soumis  et  tremblant 
lécisions  de  Sa  Uautease. 
lewe  ou  lorreut  d*),  torrent  situé  sur  la 
liODale  de  la  terre  de  Chanaan,  du  côté 
,  On  le  considère  généralement  comme  le 
te  jette  à  la  mer  près  de  Tancienne  Rki- 
•pendant  on  le  confond  quclquefois,comme 
lard,  dans  sa  earle  de  la  Palestine^  avec  le 
Késor.  On  rappelait  aussi  Sthor. 
devait  y  avoir  deux  lieux  de  ce  nom  dans 
t  ioda  et  de  Benjamin ,  puisque  1254  in- 
ea  étaient  issus  revinrent  de  la  captivité 
iuite  de  Zorobabel ,  mais  rien  n'indique 
ait  être  leur  position.  —  Seraii-ce  de 
villes  ou  d'une  troisième  qui  aurait  été 
Ar  les  Juifs  par  Rasin ,  rui  de  Syrie ,  et 
suite  entre  les  mains  des  Iduméens,  qu'il 
oo  au  liv.  lY  des  Rois?  Quelques  versions 
ikp  port  situé  sur  la  mer  Rouge  et  non 
BHttent  les  Syriem  h  la  place  des  Idu- 
M  cette  leçon  il  est  facile  de  concevoir 
■  foerre  avec  le  roi  de  Juda,  se  soit  em- 
Ue  d'Élath,  et  que  des  Syriens  s'y  soient 
lûre  le  commerce. 

des  fils  de  Sem ,  dont  la  descendance 
«nde  partie  le  rivage  du  golfe  Persiqite,  à 
ifre.  Sous  son  nom,  on  comprit  cependant 
le  spéciale  le  pays  renfermé  entre  TEulœus 
la  llédie  et  le  golfe  Pcrsiquc,  qui  conserva 
Ile  l'anliquilé  la  dénomiuaiion  d'Ely^ 
,  l^Elymais  était  monlueuse,  et  au  S.,  ma- 
Mvant  Daniel,  Sme  a  dû  en  être  la  capi- 
e  Ton  trouvât  sur  les  bords  de  TOroates, 
Sljmais  qui  était  loin  d'être  sans  impor- 
abllanls,  appelés  Elamites^  étaient  surtout 
d,  bons  archers  et  guerriers  redoutables, 
M  brigandage ,  comme  l'ont  toujours  été 
es  peuples  mœtagnards  de  celte  partie 
BS  entres  se  livraient  plus  facilement  aux 
enieîrcs  et  surtout  h  l'agriculture.  Dès  le 
RikMn ,  on  voit  un  de  leurs  souverains , 
■or«  jouir  d'un  grand  pouvoir;  il  lient 
f  pendant  trois  9ns ,  les  peuples  du  pays 

•  Cest  à  la  suite  d^une  révolte  Ue  ees 
lée  dans  le  but  de  repousser  cctle  domi- 
gère ,  que  la  duèu  nous  apprend  ce  lait 
le  «  nous  serait  inconnu.  Les  rois  de  Sen- 
Pont  fournirent  des  secours  à  ce  prince, 
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peut-être  k  un  autre  titre  que  celui  d*aDié,  car  on  pour- 
rait les  croire  alors  sous  la  dépendance  du  roi  d*Élam. 
Quoiqu'il  en  soit,  ce  pouvoir  n'éuit  pas  très-bien 
affermi ,  car  après  la  défaite  de  Cbodorlabomor  par 
Abraham ,  il  n*est  plus  question  de  la  puissance  des 
princes  d'Élam.  Élam  subit  en  effet  le  joug  des  Assy- 
riens, des  Mèdes  et  des  Babyloniens,  avant  de  s*élever, 
sous  le  nom  de  Perse,  au  degré  de  gloire  que  lui  ac- 
quît le  génie  du  grand  Cyrus.  Lors  de  la  destruction 
du  royaume  de  Juda,  par  Nabuchodonosor,  une  partie 
de  la  population  juive  fut  remplacée  sur  les  terres  de 
la  Judée  par  des  peuples  tirés  de  divers  lieux  du  pays 
d'Élam  ;  et ,  au  retour  de  la  captivité,  ceux-ci  figurent 
encore  au  nombre  des  peuples  transplantés  qui  s'op- 
posèrent le  plus  vivement  k  la  reconstruction  du  tem- 
ple de  Jérusalem. 

Élath  ou  AiLÂTH,  ville  de  l'idumée,  située  au  fond 
du  golfe  Élanitique,  port  non  moins  important  pour 
le  commerce  que  celui  d'Asiongaber,  avec  lequel  on 
l'a  quelquefois  mal  à  propos  confondu.  Voisine  de 
cette  ville ,  Elath ,  aujourd'hui  AUaJt ,  a  été  soumise 
anx  mêmes  vicissitudes  qu'elle.  Yoy.  Aàongaber. 

Elcès,  patrie  du  prophète  Mahum.  Cétait  un  bourg 
de  la  Galilée  dont  on  voyait  encore  les  ruines  du 
temps  de  saint  Jérôme.  Adrichomius  l'a  placé  dans  la 
tribu  de  Nephtbali,  près  deSephet. 

Éléàlé,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  située  à  un  mille 
environ,  au  N.,  d'iléscbon,  anciennement  dépendanle 
du  pays  de  Moab ,  renversée  lors  de  la  conquête ,  et 
relevée  par  les  Rubénites.  Ses  environs  étaient  très- 
ferliles,  et  les  moissons  abondâmes.  On  y  cultivait 
aussi  beaucoup  h  vigne.  Cette  ville  est  comprise  avec 
tout  le  pays  de  Moab,  dans  les  fatales  prédictions  des 
prophètes. 

Éleph,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  entre  Jérusa- 
lem et  Scia. 

Éleuthère,  fleuve  de  la  Syrie,  qui  prend  naissance 
dans  le  Liban,  et  vient  se  jeter  dans  la  mer  Méditer- 
ranée, au  N.d'Orthosia.  Burckbardt  le  désigne  comme 
un  fort  torrent  qui  devient  Irès-dangcreux  lors  de  la 
fonte  des  neiges  :  aujourd'hui  Nahr-el-Kebir, 

Éliciens,  peuple  que  l'on  suppose  avoir  habité  dans 
rÉlyinaîs,  auprès  de  Suse,  et  dont  le  roi  Ërioch  rendit 
de  grands  services  k  Nabuchodonosor,  dans  la  guerre 
que  celui-ci  fit  à  Arphaxad,  roi  des  Mèdes. 

ÉuM  aux  12  fontaines  et  aux  70  palmiers,  sixième 
station  des  Israélites ,  dans  le  désert  entre  le  nu  m 
Sinaî  et  le  désert  de  Sin.  Ceux-ci  y  arrivaient  de  Mara, 
où  ils  avaient  eu  tant  k  souffrir  de  la  privation  d'eau. 
Selon  BimciUAADT,  ce  serait  le  Wady-Corondel ,  dans 
b  riante  vallée  de  Corondel,  à  environ  iO  ou  li  lieuos 
de  Tor,  et  où  Sbaw  ne  compta  que  neuf  puits ,  les 
tmis  autres  ayant  été  probablement  comblés  par 
l'accumulation  des  sables. 

ÉusA,  un  des  fils  de  Javan,  dont  hi  famille  s'établit 
dans  la  partie  occidentale  du  pays  affecté  k  Javan , 
c'est-à-dire,  sur  la  côte  S.-0.  de  rAsie-Mineure.  Les 
Éoliens  sont  considérés  par  Josèphe  comme  dr/ant 
leur  origine  k  Élisa,  dont  ils  auraient  reçu  le  nom  »  ei 
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qui  se  iroiivail  aussi  place  au  N.  de  Dodnnim ,  son 
frère.  Bocharl  (Phale§.  lll,  4)  place  Élisa  dans  VE- 
'}V/«;  d'autres  dans  hHellade,  ei,  comme  Ezéchiel 
yxxvii,  7)  dit  q'ic  les  Tyricns  ca  liraient  de  Thyacin- 
liic  et  de  la  pourpre ,  on  l'a  porté  jusque  dans  la 
Laconie^  qui  éuit ,  suivant  Pline  (ix,  XG),  riche  en 
coquillages  donnant  la  pourpre. 

ËLUELCCH,  ville  de  la  tribu  d*Ascr,  située  sur  le 
bord  de  la  rivière  de  Belus. 

KLU0D4D  ou  Almodad,  uu  dcs  fils  de  Jectan ,  dont 
le  nom  a  été  rapproché  de  celui  des  Allumœi ,  que 
Piolémée  place  ven»  le  centre  de  TArabie. 

Elon,  ville  située  sur  la  limite  septentrionale  de  la 
(vibu  deNcphthali. 

Elon,  Hélon  ou  Aîàlon,  dans  la  tribu  de  Dan.  Voy. 

Aiulon. 

Kltécon,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  sur  la  frontière 
ik  Benjamin.  ^ 

Eltuécé  ou  Eltiiéco,  ville  lévilique  de  la  iribu  de 
Dan,  sur  la  frontière  méridionale. 

Kltuolap,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  assignée  en- 
suite à  celle  de  Siméou. 

Elymaîde,  ville  considérable  de  rÉIymaîs,  sur  VCT- 
roates.  Antiochus  Épiphane  ayant  su  que  son  temple 
était  très-riche,  et  qu'il  renfermait  une  multitude  d*ob- 
jeu  précieux  qu'Alexandre-le-Grand  y  avait  laissés» 
marcha  contre  la  ville  pour  s*en  emparer  el  la  piller; 
mais  les  habiunts  surent  la  défendre  et  le  contraindre 
à  la  retraite ,  en  sorte  que  cette  ville  opulente  évita 
ainsi  les  horreurs  d'un  siège  el  du  pillage.  Son  temple 
avait  de  la  célébrité;  il  était  dédié  à  Diane.  On  a  sup- 
posé, mais  à  tort,  que  cette  ville  était  la  môme  que 
Persépolis. 

Emath,  ville  située  au  N.  de  la  tribu  de  Ncphlbali , 
el  servant  de  ce  côlé  de  limite  à  la  Palestine.  Elle 
devait  se  rapprocher  par  sa  position  du  défile  ou  pas- 
sage qui  menait  à  travers  les  montagnes  du  Liban  à 
la  grande  ville  syrienne  d'Émath ,  et  que  pour  cette 
raison  on  voit  peut-être  fréquemment  désignée  dans 
rËcriture  sous  la  dénomination  de  V Entrée  tCÉmath. 
Cette  désignation  aussi  souvent  opposée  à  celle  du 
torrent  ou  de  la  rivière  (C Egypte  ^  qui  est  au  S.  de  la 
terre  de  Chanaan ,  que  celle  de  Dan  Test  au  nom  de 
la  ville  de  Bersabée,  indique  la  délimitation  de  ce  pays 
au  N. 

Emath,  IIémath  ou  AuATii,  appelée  par  les  Grecs 
Epiphania^  cl  aujourd'hui  Hamàh,  grande  ville  de  la 
Syrie,  bàtio  sur  TOronte,  et  où  régnait  dans  le  xiv* 
siècle  le  sultan  Abulfeda,  plus  connu  comme  historicu 
el  géographe,  que  comme  prince.  Emath,  dont  on  a 
rapporté  Torigine  à  Amatheus,  le  onzième  GU  de  Cha« 
naan,  était  une  ville  riehe  et  paissante,  assez  impor- 
tante pour  avoir  mérité  les  ftmestes  menaces  des  pro- 
phètes. On  y  adorait  une  idole  appelée  Amta,  Emaih 
cul  ses  princes  particidiers  ;  du  temps  de  David  on  y 
voit  en  effet  régner  un  roi  nommé  ThoQ ,  qui  envoie 
son  fils  complimenter  l'élu  de  Dieu,  au  sujet  du  triom- 
phe qu'il  a  remporté  sur  Adérézer ,  roi  de  Sobt. 
Quelle  élail  la  puisaaiice  du  prince  d*Ématli  ?  on  pour- 

(I)  Krrtitf.  Voir  la  noie  cl-dctsts,  rd.  60.   {BéU^ 
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rail  croire ,  d'après  le  langage  des  Paralipomènes, 
quelepnysdeSoba  dépendait  jusqu'à  mi  certam  poùif 
de  lui,  |)uisque  Soba  est  dans  le  pays  d'Emalh,  et 
qu' Adérézer  agissant  contre  David ,  d'après  les  insti- 
gations du  roi  d'Émath,  aurait  ensuite  été  abandonné* 
par  lui,  cl  traité  en  ennemi.  Quoi  qu'il  en  soit,  après 
la  défaite  d'Adérézcr,  Thoû  reconnut  David  conniie 
son  maître,  mais  son  pays  fut  positivement  pris  par 
Salomon,  qui  y  fît  même  fortifier  plusieurs  vilkii 
déjà  très-fortes.  Il  subit  ensuite  le  même  sort  que  le 
royaume  d'Israël,  et  devint  la  proie  des  Assyriens, 
qui  en  tirèrent  des  colonies,  qu'ils  établirent  dans  la 
Samarie  pour  remphcer  les  Israélites  que  Téglatb> 
Phalasar  emmenait  captifs. 

EuATU,  une  des  tours  qui  servaient  à  la  défense  de 
Jérusalem.  Elle  fut  construite  à  Tépoque  dite  dv 
second  temple, 

ËuEft,  ailleurs  Itnmer ,  un  des  cantons  de  l'empire^ 
chaldaîco-babylonien,  où  des  Juifs  furent  transférés* 
Les  Immireni  étaient  une  nation  tributaire   de  Ir 
Perse. 

Éuiu,  peuple  belliqueux,  el  appartenant  à  la  race 
des  géants,  et  dont  le  nom  signiGe  terrible,  II  fut  mt 
nombre  de  ceux  que  vainquit  Cliodorlabomor  et  ses^ 
alliés.  H  parait  avoir  particulièrement  occupé  le  pay» 
des  Moabites,  d'où  ceux-ci  les  chassèrent. 

Emmaus,  ville  de  b  tribu  de  Benjamin,  située  à  GO 
stades  au  N.-E.  de  Jérusalem,  el  dans  le  territoîie 
de  laquelle  Judas  Machabée  rcibpona  une  victoire  i^ 
gnalée  sur  Tarmée  de  Syrie.  Depuis  elle  fut  fortiflée, 
el  devint  une  des  principales  places  de  la  Judée.  O 
fut  là  que  Jésus-Christ  se  fit  voir  le  jour  même  de  s» 
résurrection  à  deux  de  ses  disciples.  Il  y  avait  une 
autre  ville  du  même  nom  dans  la  Galilée  Inlériettie» 

Émona,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  à  PO.  d» 
Jéricho. 

Énac,  au  pluriel  Énacim,  peuple  qui  habitait  ai 
S.  de  la  terre  de  Chanaan,  el  qui  avait  pris  son  nonr 
d'Enac,  le  fils  d'Arbée.  Ce  peuple  passait  aux  yem 
des  Israélites,  d'après  le  rapport  que  leur  en  BreaA 
les  hommes  envoyés  par  Moïse  dans  le  but  de  recon- 
naître la  Terre-Promise,  pour  être  d'une  taille exm* 
ordinaire,  pour  habiter  des  villes  dont  les  mnnilsi 
s'élevaient  jusi^u'aux  nues,  pour  être  enlb  des 
monstreê  auprès  desquels  ils  paraissaient  eux-i 


n*étre,  suivant  leur  langage,  que  des  «mteref/M.  Cetfi 
opinion,  qui  avait  rempli  les  Israélites  d'épooianie, 
fut  cause  de  leur  séjour  prolongé  dans  le  désert  (I),  tf 
dans  leur  esprit  ces  peuples  ne  furent  plus  que  des 
géante.  Ces  géants  habitaient  tout  le  midi  des  tenei 
de  Chanaan  et  les  montagnes  de  Juda,  mais  smloii 
autour  d*Hébron,  où  résidaient  les  trots  Bis  d^ÉMb 
Sisal,  Ahiman  et  Tholmaî,  de  Dabir,  d'Aaab»  d 
d'autres  lieux,  quand  les  Israélites  s'eniparèreiil  il 
pays;  ils  furent  exterminés  ou  dispamreot,  il  n^M 
eut  plus  que  quelques  restes  qui  habitèrent  dans  lH 
villes  des  Philistins,  Axot,  Gaxa  et  GelA,  d'oà  éHilB^ 
tif  le  géant  Goliath,  tué  par  David.  Les  Emim  cl  itt 
Zoiuzommim^  habitants  anciens  du  terrîtotro  de 
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M  dTAmmon,  pass.iicnl  aussi  pour  êlre  des 
n  y  en  avaîi  encore  dans  le  Basan,  et  les 
kstarotii  et  d*Édraî  en  étaient  peuplées.  Og 
•»  roi  de  Basan,  appartenait  ^  cette  race. 
tool  ce  que  rÉcriiure  rapporte,  il  dut  croire 
il^tioo  épooYatitée  des  Hébreux  a  beau- 
ipdi  k  leurs  yeux,  et  ces  peuples  et  lciu*s 
t  fie  ropinioD  qu'ils  en  avaient  éuit  bien 
sur  la  force  et  le  courage  de  leurs  ennc- 
leur  haute  stature.  Fréret,  dans  son 
témwe  Êurla  premers  habitants  de  la  Grèce^ 
que  le  Dom  ifEnac,  au  pluriel  Enacim,  était 
particulièrement  aux  princes  et  aux  plus 

0  pays  de  Chanaan,  et  que  les  Grecs  ont  con- 
BS  leur  mot  Âva( ,  rot,  et  ses  dérivés,  et  le 
jioc  et  le  sens  de  ce  mot.  Le  célèbre  Ina- 
H  le  nom  ligure  dans  Tbisioire  des  colonies 
et  fondées  en  Grèce,  et  qui  était  sorti  de 
p  ne  serait  lui-même,  suivant  ce  savaut,  qu'an 
rigine  chananéenne,  dont  le  nom  Enac  aurait 
gé  en  Jnackusy  et  qui  se  serait  porté,  à  une 
•culée,  de  TEgypte,  où  une  partie  des  Clia- 
avait  émigré,  dans  la  Grèce.  Clavier  (  His- 
fftnden  temps  de   la  Grèce^    t.   2,  p.  20) 

1  Biènie  opinion. 

,  fiDe  de  la  tribu  de  Judn,  au  N.-C.  dllébron. 
n  E50H,  village  siliié  sur  la  frontière  sep- 
It  de  la  tribu  deNcphtliali,  du  côté  de  Da- 

,  Tille  de  la  demi -tribu  0.  de  Manassé,  dont 
.  consulter  la  pythonisse,  et  où  périt  l'armée 
.  Celle  ville  était  située  auprès  du  toiToni 
•  Elle  existait  encore  au  temps  d*Eusèbe  : 
hà^iular. 

M  M  AsASONTHAMAR,  vilIc  de  la  tribu  de 
hrfe  auprès  de  la  mer  Morte,  et  dont  les  vi- 
ifuieni  de  la  renommée.  Ses  environs  furent 
et  la  défaite  des  Amorrhécns,  des  Âmalé- 
nlrcs  peuples  confédérés  contre  le  roi  des 
(  Chodorlabomor  et  ses  alliés,  et  de  celle  des 
iM  el  des  Moabites  réunis  contre  Josapliat , 
.  Ce  fut  aussi  au  désert  d'Engaddi  que 
quelque  temps  dans  les  cavernes  pour 
st  poufsultei  de  Saûl.  Celui-ci  ayant  su  le 
Hl  retraite ,  vint  à  sa  recherche  après  avoir 
I  Philistins,  mais  il  y  fut  surpris  dans  une  de 
les  par  David  et  ses  compagnons,  et  forcé  à 
lut  son  innocence. 

Lim,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  située  k 
ehure  du  Jourdain,  dans  la  mer  Morte.  Le 
B  txédiîel  en  fait  mention,  et  Toppose  à  la 
Eagaddi,  lorsqu  il  dit  :  c  Depuis  Engaddi  jut- 
^ÊÊSm  00  séchera  les  filets  >,  ce  qui  indique 
lorition  se  trouvait  sur  le  bord  de  la  mer. 
,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  peu  éloignée 


\xm  ou  AivEU.  Yoy.  Anem. 

•A,  ville  de  la  tribu  d'issachar ,  située  prèi 

d^Enganuim. 
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Rnhasor,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali  vers  le  cen- 
tre  de  la  tribu. 

Eïfïfoii  (  vallée  du  ou  des  fils  d'Ennom  ),  Ben-b!i- 
Nou  ou  Gs-EfiNOM,  valléc  charmante  et  fertile  située 
au  S.-E.  de  Jérusalem,  au  pied  des  hauts  lieux  appe- 
lés Tophetli.  Les  Israélites  lui  ont  dimné  de  h  célé- 
brité par  le  culte  eflroyable  qu'ils  y  rendirent  à  Mo- 
loch,  Tidole  des  Ammonites,  auquel  ils  sacrifiaient 
leurs  en&nu.  Ce  culte  atroce  fit  appliquer  à  cette  val- 
lée le  nom  de  Valiée  du  Carnage,  et  plus  tard  celui  de 
Geenna^  Tenfer.  On  y  voit  encore  un  grand  nombre 
de  tombeaux  taillés  dans  le  roc  et  couverts  d'inscrip- 
tions. 

Ennow,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  située 
non  loin  du  Jourdain ,  sur  un  ruisseau  qui  court  s'y 
jeter,  et  h  peu  de  distance  de  Salim.  Saint  Jean  y  ad- 
ministrait le  baptême. 

Enon  ou  Enan.  Voy.  Enan. 

EKSEuks,  c'est-à-dire,  la  fontaine  du  soleil,  sur  lo 
limite  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  N.  Ses  eaux  s'écou- 
laient dans  le  Jourdain  el  formaient  la  ligne  de  démar-* 
cation  entre  les  deux  tribus  d'Éphraim  et  de  Ben- 
jamin. 

Épha,  canton  de  l'Arabie  qui  avait  reçu  ce  nom  de 
Vun  des  fils  de  Bladian,  cl  qui  sans  doute  était  dans  lo 
voisinage  du  pays  habité  par  les  Madianites.  Isaïc  pré- 
dit le  rétablissement  de  Jérusalem,  et  fait  allusion  aux 
clmmcaux  et  aux  dromadaires  de  Madian  et  d*Epha , 
dont  les  marchands  ne  voyageaient  que  par  cara- 
vanes. 

ÉruKR,  canton  situé  probablement  dans  le  voisi- 
nage du  territoire  de  Socho,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 

Épuèse,  ville  de  l'ionie ,  une  des  plus  célèbres  de 
la  Grèce  asiatique  ;  elle  était  située  par  le  58*  degf  é 
lat.  N.,  et  le  25*  degré  30'  long.  E.  de  Paris,  à  une 
lieue  environ  du  bord  de  la  mer,  à  rembouchurc  du 
Caystrc.  Elle  fut  très-florissante  par  son  commerce , 
cl  très-grande  ;  mais  ce  qui  lui  avait  surtout  donné 
sa  renommée,  c'était  son  fameux  temple  de  Diane,  qui 
passait  pour  une  des  merveilles  du  monde.  Si  elle 
jouit,  sous  ce  rapport,  d'une  grande  importance  à  l'é- 
poque du  paganisme ,  dans  le  premier  ftge  du  christia- 
nisme elle  fut  égalemcvit  ornée  d'une  magnifique 
église  dédiée  à  saint  Jc:ui ,  qui  y  avait  résidé  pendant 
longtemps,  et  qui  de  là  avait  administré  les  églises 
d'Asie.  Son  théâtre,  dont  il  est  question  dans  la  grande 
sédition  racontée  dans  le  livre  des  Actes  des  Apôtres , 
esi  presque  entièrement  détruit  ;  il  n'y  reste  plus  que 
quelques  gradins.  Éphèse  fut  la  métropole  de  l'Asie 
proconsulaire,  et  dans  V Apocalypse,  elle  est  citée 
comme  une  des  sept  églises  de  CAtie.  Saint  Paul  y  vint, 
et  prèclia  dans  la  synagogue  de  la  ville,  car  il  y  avaH 
beaucoup  de  Juifs  à  Éphèse,  et  en  dehors  de  la  syna- 
gogue ;  il  y  convertit  beaucoup  de  Juifs  et  de  gentils  ; 
une  de  ses  épttres  est  môme  adressée  aux  Ëphésècns. 
Les  prédications  et  le  nombre  des  prosélytes  qu*eiles 
attiraient  excitèrent  vivement  contre  lui  le  peuple  tie 
la  ville,  soMicvé  par  les  fabricateurs  de  petite  temp!<*s 
en  argent  de  la  déesse  d'Éphèsc,  dont  ils  faisaient  ua 
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trafie  considérable.  Ceux-ci,  voyant  le  nombre  des 
conrcrsions  toujours  croissanl ,  et  craignant  que  leur 
genre  d'industrie  n'en  souffrit,  voulaient  perdre  saint 
Paul  cl  les  apôtres  de  la  vérité.  Ils  eurent  donc  re- 
cours, mais  sans  succès,  aux  troubles  et  h  la  sédition, 
(/est  ce  qui  fit  dire  à  saint  Paul  qu'il  avait  combattu 
à  Éphèse  contre  des  bêles  Taroucbes.  Encore  si  floris- 
sante à  la  naissance  du  christianisme ,  et  siège  d'un 
évèque  métropolitain,  Éphèse  ne  compte  plus  au- 
jourd'hui aucun  chrétien  parmi  ses  habiUnts.  On  lui 
donne,  ou  plutôt  on  donne  à  ses  ruines  le  nom  d'Ayo- 
Solae  ou  Âyo-Theologos  ^  dénomination  sous  laquelle 
les  Grecs  désignent  saint  Jean  l'évangélisle,  fondateur 
de  l'Église  d*Ëphèse.  Cest  à  Éphèse  que  se  tint  le 
troisième  concile  général ,  dans  lequel  Neslorius  lut 
condamné.  —  Éphésiens,  habitants  d'Éphèse. 

Éphra,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  célè- 
bre |)Our  avoir  donné  le  jour  à  Gédéon.  Ce  fut  là  quo 
ce  saint  personnage  vit  un  ange  qui  lui  annonça 
qu'il  était  Pélu  de  Dieu  pour  délivrer  son  peuple 
du  joug  des  Uadianites.  11  mourut  dans  celle  ville 
et  y  fut  enterré  comme  son  père.  Son  fils,  l'impie  Abi- 
niélecli,  y  fil  mourir  70  de  ses  frères. 

ÉPDRAiu ,  terre  ou  pays  d'Éphratm ,  une  des  douze 
tribus  d'Israël ,  descendant  d'Éphraîm ,  un  des  fils  de 
Joseph.  Elle  occupait  tout  le  territoire  qui  s'étend  au 
N.  des  tribus  de  Benjamin  et  de  Dan  ;  elle  s'ouvrait  h 
ro.  sur  la  mer  Méditerranée,  à  TE.  elle  s'appuyait  sur 
le  Jourdain ,  cl  au  N.  elle  était  bornée  par  la  demi- 
tribu  0.  de  Manassé.  La  fertilité  cl  l'abondance  ré- 
gnaient sur  ses  terres,  qui  étaient  les  meilleures 
d'Israël.  L'olivier  et  la  vigne ^  cette  dernière  surtout, 
y  croissaient  à  merveille  et  y  donnaient  des  fruits  ex- 
cellents, qui  ont  servi  à  désigner  quelquefois  Épbraîni 
nllégoriquement.  A  l'époque  du  dénombrement  dans 
le  désert ,  la  tribu  compLaii  40,500  hommes  en  état 
de  porter  les  armes.  Mais  ce  nombre  augmenta  pro- 
digieusement dans  la  suite ,  car,  dans  la  guerre  d'É- 
pliraïm  contre  Galand,  42,000  hommes  d'Éphraîm 
succombèrent  en  une  seule  fois.  De  même  que  les  au- 
tres tribus,  celle<;i  fournil  aussi  24,000  hommes  pour 
la  garde  de  David.  Les  enfants  d'Éphraîm  passaient 
pour  habiles  archers.  En  prenant  possession  du  pays, 
les  Ephralmites  ménagèrent  les  habitants;  ils  se  con- 
tentèrent de  leur  imposer  un  tribut.  Samariê  fui  leur 
ville  capitale  ;  les  auires  villes  les  plus  importantes 
ensuite  furent  Sichem  et  Thina,  Éphraîm  se  livra  en- 
tiéremeot  au  culte  des  idoles,  ce  qui  fut  cause  que  les 
prophètes  lancèrent  contre  elle  leurs  anathèmes  ;  ils 
lui  reprochaient  aussi  d'avoir  sollicité  contre  Juda  les 
secours  étrangers  des  Assyriens  et  des  Égyptiens.  Le 
nom  éCÉphrmm  est  quelquefois  pris  à  part  de  celui  du 
reste  d'Israël ,  comme  l'est  celui  de  Juda.  Dans  beau- 
coup *de  circonstances ,  en  effet ,  la  tribu  d'Éphraîm 
parait  et  agit  seule.  —-Le  nom  iïÉphraléens  est  donné, 
au  Uwrê  de$  Juget  et  dêt  RoU^  h  ses  habitants. 

Éphraîm  (montagne  d'),  chaîne  de  montagnes  com- 
mençant vers  la  limite  àa  tribus  de  Benjamin  cl  d'É- 
pbnim,  61  s'étendiot  tu  N.  jusque  dans  la  tribu  dis- 
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sachar.  Elle  appartenait  presque  entièreinetil 
tribus  des  enfants  de  Joseph ,  Éphraîm  et  Manaeaé; 
elle  contenait  plusieurs  villes  importantes  :  Idta 
étaient  Thamnat-Saora^  qui  fut  donnée  à  Josué;  Si^ 
chenif  Gabaa,  Phanuel^  etc.  Salomon  éublit  une  ioteo- 
dance  pour  elle  seule.  C'était  sur  celte  montag ne  qne 
se  trouvaient  en  partie  les  hauts  lieux  d'Israël ,  el  oè 
était  pratiqué,  par  conséquent,  le  culte  des  idoles. 

Éphraîm  (  forci  d'  ),  forêt  située  nu-delà  du  Jourdaiqp 
dans  le  pays  de  Galaad ,  auprès  de  la  ville  d«  Mana- 
haim.  Ce  fut  le  thé&tre  de  la  défaite  d'Absalon. 

Éphraîm  ,  nom  de  l'une  des  portes  de  Jérusalem , 
au  N. 
Éphrata  ou  Bethléheu,  Yoy  Belhléhem. 
Éphreu  ,  peut-être  bien  la  même  que  TÉpAroii  des 
Paralipomènes ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  dont 
Abner,  roi  de  Juda,  s'empara  sur  Jéroboam,  roi  d'Is- 
raël ,  ainsi  que  de  Béthel  et  de  Jédasa,  et  où  Jésuft> 
Christ  se  retira  avec  ses  disciples  après  la  résiirre&- 
lion  de  Lazare. 
Éphron  ou  Éphrem.  Voyez  Éphrem, 
Éphron  ,  montagne  de  la  tribu  de  Juda ,  située  sur 
les  confins  de  celles  de  Benjamin  et  de  Dan,  vers  Ci- 
riathiarim. 

Éphron,  ville  très-forlo  de  la  tribu  de  Gad,  dans  lo 
pays  de  Gala.ad,  vers  le  confluent  du  Jaboc  et  du  Jour- 
dain; ou,  suivant  d'autres,  au  N.-O.  de  Belhsanot 
Scythopolis.  Elle  fut  détruite  par  Judas  Machabée. 

Erchuéens,  ailleurs  Arkéviens^  un  des  peuples  tirés 
de  l'empire  babylonien ,  et  établis  sur  les  terres  de 
Juda  lors  de  la  captivité  des  Juifs.  Ils  furent  du  non- 
bre  de  ceux  qui  s'opposèrent  à  la  reconstruction  di 
temple  de  Jérusalem. 
ËSAAN,  ville  de  la  tf  ibu  de  Juda,  au  8.  d'Hébroa. 
Ésad  (enfants  d'),  Édomites  ou  Iduméeks,  habi- 
tants  du  pays  d'Édom  ou  de  Yldumée,  Yoy.  Édom. 

Escol  (vallée  d')  ou  i  e  i.a  Grapt b  pb  baisui»  valléi 
de  la  Judée  située  près  d'Ilébrou,  où  l'on  cultivait 
principalement  la  vigne,  comme  on  la  cultive  eaoort» 
au  dire  de  Shaw.  Les  espions  envoyés  par  Moiae  | 
coupèrent  une  branche  de  vigne  avec  sa  grappe;  els 
était  d'un  tel  poids,  qu'il  fallut  deux  hommes  pour  la 
porter  ;  c'est  de  là  que  loi  vmt  son  nom  de  Vcttét  dl 
la  Grappe  de  ratftn.  Au  fond  de  celte  vallée  coohiliMl 
torrent  qui  avait  égalcBient  reçu  de  là  son  nom  ^i^|i 
Escol,  ou  Torrent  de  la  Grappe, 

Esdrelon  (grande  plaine  d'),  Plaine  »b  llAsasè 
ou  Vallée  de  Jezrael,  ou  simplement  Gbanbe  mj^ob; 
plaine  ou  vallée,  car  dans  les  écrivains  bibliqiiet  ces 
dénominations  ont  souvent  le  même  sens,  d'envkM 
12  à  i3  lieues  de  longueur  sur  5  ou  6  de  largeur,  lî- 
tuée  dans  la  tribu  de  Zabulon,  entre  le  monl  Cansd 
et  le  Jourdain  à  son  issue  de  la  mer  de  Galilée.  Dats 
les  premiers  âge»  du  peuple  juif,  à  l'époque  de  rci^ 
pire  romain,  au  temps  des  croisades,  et  même  dam 
les  temps  tout  modernes,  celle  plaine  fut  le  tbéàlit 
d'événements  mémorables;  aussi  en  y  entrant,  comme 
l'obscne  M.  Buckingham,  le  voyageur  ne  peul-il  se 
défendre  de  celte  sort^  d'émotion  que  Joltnson  aur- 
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bue  »vec  lanl  de  vérité  el  d'éloquence  aux  campagnes 
de  ManiiUon.  Cette  plaine  est  enfermée  de  tout  côté 
fÊT  de  hautes  éoUines;  (fest  à  peine  si  Ton  j  aperçoit 
quelqnes  masures  servant  d*abri  aux  rares  pasteurs 
arabes  qui  errent  sur  ses  èxcellenis  pliturages,  et  ce- 
pendant elle  se  fait  encore  remarquer  par  un  luxe  de 
productions  qui  justifie  bien  ce  don  spécial  de  fertilité 
qui  lui  est  attribué  par  les  livres  saints  ;  le  Qson  Tar* 
rose  en  partie.  Elle  reçut  les  différents  noms  qui  lui 
ont  été  appliqués  de  la  position  des  lieux  importants 
qui  la  dominent,  tels  que  Mageddo,  Jezraét  et  Etdrelon. 

EsEH  ou  AsEM.  Yoy.  Atem» 

EssiA,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  à  TO.  d*Hébron. 

EsPACiiE,  grande  contrée  de  TEurope,  située  à  son 
extrémité  S.-O.,  et  formant  une  vaste  péninsule.  Après 
b  réduction  des  Cantabres,  qui  eut  lieu  enfin  sous 
Auguste,  TEspagne  fit  partie  de  Tempire  romain.  Les 
Grecs  la  nommaient  Iberia^  et  les  Romains  Hispania^ 
d*où  est  tenu  le  nom  moderne  Espagne.  Le  pays  fut 
peuplé  par  les  Ibères  ou  Ibëricns,  que  quelques  au- 
teurs font  venir  de  la  Colchidc,  d*aulres  de  Tlnde, 
mais  qui  paraissent  être  sortis  de  Tlialie.  I/întérieur 
était  habile  par  des  Celles  ou  Gaulois,  qui,  par  leur 
mébnge  avec  les  Ibëriens,  ont  formé  ce  que  depuis 
on  a  appelé  les  Cellibéricns.  Sur  les  côtes,  les  Phéni- 
ciens, puis  les  Carthaginois,  formèrent  des  élablisse- 
ments;  c*est  parmi  ces  établissemenls  qu'il  faut  cher- 
cher Tartesêus^  le  TharsU  de  rÉcriture,  si  remarqua- 
ble par  ses  richesses.  —  Les  principaux  fleuves  de 
l*Espagne  éuienl  Ylberus  (Ebre)  au  N.,  lequel  se  jetie 
dams  la  Méditerranée;  le  Durius  (Douro  ou  Douero), 
le  T^ut  (Tage),  VAnas  (Guadiana),  et  le  Bœtis  (Gua- 
dak|uîvîr),  qui  se  perdent  dans  TOcéan.  Le  sol  est 
monAoens;  les  montagnes  les  plus  connues  étaient  le 
mont  lâakêéa,  qui  couvrait  les  sources  du  Durius  et 
du  Tagw;  tihaspedoy  d'où  descendait  le  Bœils;  et  le 
jmobC  Mmkmiu  (Sierra-Norena).  Parmi  les  caps  se 
ilisiiiiguaient»  comme  ils  se  distinguent  encore  aojour- 
d'hn,  le  Dùamm  protaontorium  (cap  Saint-Martin),  et  le 
Cltnridemmm  p'amantorium  (cap  de  Gala),  sur  la  Médi- 
lernuiée;  le  Sacnmt  promontorium  (cap  Saint-Vinceiit), 
d  r^Ariu^non  ou  Nerium  promotUarium  (cap  Finis- 
tère) sur  rOcéan.  Ses  ports  étaient  nombreux  et  com- 
Modes.  Les  Romains,  maîtres  de  la  plus  grande  partie 
de  l*Eqpagiic«  y  établirent  leurs  divisions  territoriales  ; 
ils  en  firent  deux  provinces  distinctes,  FEspagne  cUi» 
finre  et  TEspagne  ultérieure.  Sous  Auguste,  cette 
dernière  province  fut  divisée  en  deux  parties  :  Tuno 
l'appela  la  Bétùpte^  cl  l'autre  la  Luniame  ;  et  l'Espagne 
dtérieure  prit  du  nom  de  Jorraco  (Tarragone),  sa  ce- 
lilsie,  la  dénomination  de  Tarraconaise.  Dans  Tinté- 
dear,  le  peuple  était  à  peine  civilisé,  pauvre,  âpre, 
liée  et  sauvs^e  ;  mais  sur  les  côtes,  il  était  riche,  de 
mtan  douces  et  policées,  adonné  au  luxe,  et  jouis- 
nit  de  toutes  les  aisances  de  ki  vie.  Le  commerce,  fa- 
cilenient  alimenté  par  les  prodoits  intérieurs,  donnés 
ta  échange  des  produits  des  contrées  les  plus  éloi- 
lièes,  lui  procurait  en  effet  ime  opulence  inconnue 
«iUens.  Parmi  les  villes,  Goda  (Cadix)  était  la  plus 
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Importante.  Les  bienfiiits  de  la  religion  chrétienne 
n'étaient  point  encore,  au  temps  de  S.  Paul,  parvenus 
dans  cette  contrée.  Le  saint  Apôtre  avait,  comme  il 
nous  l'apprend  dans  son  Épitre  aux  Romains,  formé 
le  projet  de  s*y  rendre;  mais  il  ne  put  mettre  ce 
projet  à  exécution. 

EsBON,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  au  N.  de 
Gadès-Uamé. 

EsTÉMo,  EsTHAMO  OU  IsTÉMO.  Voy.  Eslhomo. 

EsTHAMO,  EsTÉuo  OU  IsTÉMO,  viUc  lévitiquo  do  la 
tribu  de  Juda,  entre  Hébron  et  Ëleuthéropolis,  sur  la 
limite  de  Siméon.  Ce  fut  une  de  celles  à  qui  David 
envoya  une  part  du  butin  qu'il  fit  sur  les  Amalécites, 
auprès  de  Sicéleg. 

EsTHAOL,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  k  l'O.  de  Caria- 
tbiarim.  Ce  fut  une  des  deux  villes  d'où  partit  la  co- 
lonie qui  alla  fonder  la  ville  de  Dan,  au  N.  de  la  bribu 
de  Nephthali,  sur  l'emplacement  de  la  malheureuse 
Ltti*.  On  donnait  à  ses  habitants  le  nom  d'Esthaoiiteê. 

Etam,  bourg  ou  ville  de  la  tribu  de  Juda,  rebâtie  et 
foriifiée  par  Roboam.  Dans  les  environs  de  cette  ville, 
qui  devait  se  trouver  sur  la  frontière,  vers  le  S.-0., 
était  le  rocher  d'£/am,  dans  la  caverne  duquel  Sam- 
son  alla  demeurer,  après  avoir  brûlé  les  moissons  des 
Philistins,  et  où  trois  mille  hommes  de  la  tribu  de 
Juda  vinrent  le  trouver  pour  le  livrer  k  ses  ennemn. 

Éthah,  deuxième  station  des  Israélites,  après  leur 
départ  de  la  terre  de  Gessen,  à  l'extrémité  du  désert. 
Ils  venaient  de  Socco!b,  ei  devaient  ensuite  se  rendre 
à  Pbihahiroih.  Suivant  BI.  Dudois-Aymé  (Notice  sur  U 
séjour  des  Hébreux  dans  le  désert),  Élham  se  nomme- 
rail  aujourd'hui  Bir-Soucs,  ou  le  Puiu  de  Suez. 

Éthau  (désert  d'),  à  l'orient  de  la  mer  Rouge,  le 
long  du  golfe  Déroopoliie;  ce  fut  le  premier  désert 
que  les  Hébreux  traversèrent  pour  arriver  à  Mara. 

Éther,  Ater,  Atuer  ou  Atuar.  Yoy.  Ater. 

Ethiopie,  grande  contrée  de  l'Afrique,  au  sud  de 
rÉgyptc,  dont  le  nom  se  rencontre  souvent  dans  les 
divers  livres  de  la  Bible.  Généralement  les  anciens 
désignaient  sous  celle  dénomination  tous  les  pays  mé- 
ridionaux de  l'Afrique  qu'ils  ne  connaissaient  point, 
réservant  celle  d'Étltiopie  au-dessus  de  PÉgypte  4  la 
partie  de  l'Ethiopie  qui  était  la  plus  rapprocha  d'eux. 
Le  reste  était  appelé  Ethiopie  intérieure.  Suivant  quel- 
ques géographes,  la  rive  orientale  du  Nil  et  la  mer 
Rouge  en  formaient  la  limite  ;  suivant  d'autres,  elle 
s'étendait  plus  k  l'occident,  et  comprenait  toute  la 
Nubie  et  VAbysmie  ou  Ilhabesch.  On  a  même  reculé 
ses  bornes,  au  S.,  jusqu'au  cap  moderne  Delgado, 
c'est-à-Klire  jusqu'à  la  côte  de  Zanguebar.  Les  pays 
qui  avoisineut  la  Haute  Egypte,  et  que  Ton  a  coutume 
de  designer  sous  le  nom  de  Nubie,  sont  en  grande 
partie  un  vaste  désert  de  sable,  dans  lequel  ont  erré 
de  tout  temps  des  bordes  nomades.  Le  long  du  golfe 
Arabique  courait  la  chahie  de  montagnes  qui  s'étend 
aussi  jusqu'en  Egypte,  et  dont  la  portion  comprise 
dans  la  Nubie  était  d'autant  plus  importante  qirelle 
contenait  de  riches  mines  d'or  qui  se  trouvaient  im- 
médiatement au^essusdes  frontières  derÉgypte,  des 
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ememita  et  peot-ètre  des  topazes*  si  toutefois  le 
tdrooîgpage  de  Job  se  rapporte  à  cette  partie  de  Faii- 
eîen  pays  de  Chus^  Le  lit  da  Nil  se  replie  sur  lui-méoie 
dans  la  Nnbic«  et  sa  navigation  devient,  sinon  dange- 
reuse*  an  moins  très-laborieuse,  à  cause  des  rocbers 
dont  son  lit  est  encombré.  Au-delà  du  16*  degré,  la 
nature  et  Taspect  du  sol  changent;  on  y  voit  des  terres 
fertiles,  et  on  y  recueille  de  précieux  produits.  L*eii- 
cens  y  croit  en  abondance,  ce  qui  fait  appliquer  an 
pays  le  nom  de  Cirmamamifera  ou  Thurifera  Regio, 
L*or  s*y  trouve  aussi,  en  sorte  que  ce  pays,  qui  offrait 
aiec  TArabie,  située  de  l'autre  côté  de  la  mer  Rouge, 
une  similitude  si  frappante  pour  les  productions,  a 
joui  des  mêmes  avantages  qu'elle,  et  fait  un  commerce 
lucratif,  surtout  avec  FÉgypte,  qui  pavait  avoir  eu  d'ail- 
leurs avec  lui  d'étroites  relations.  L'Ethiopie  renfer- 
mait autrefois  beaucoup  d'habitants,  et  ce  fut  par  elle 
que  se  peupla  ou  se  civilisa  rËgyptc.  Quant  à  sa  pro- 
pre population,  elle  était  en  partie  arabe,  c'est-à-dire 
venue  des  parties  de  l'Arabie  où  s'établirent  plusieurs 
enfants  de  Chus.  Aussi  la  dénomination  de  paya  de 
Chui  on  Chuêon  s'étendit -elle,  dans  l'origine,  sur  l'A- 
rabie de  même  que  sur  rÉlhiopie,  et  même  sur  tous 
les  pays  occupés  par  la  postérité  de  Chus  :  fait  qui 
résulte  de  l'examen  approfondi  de  la  Bible,  quoique, 
dans  quelques-unes  des  versions  qui  en  ont  été  faites, 
les  mois  payé  de  Chus  soient  toujours  rendus  par  le 
nom  de  l'Ethiopie.  On  ne  saurait  douter  que  l'Ëcri- 
turc  ne  donne,  dans  certains  passages,  le  nom  de  paye 
tïe  Chus  à  l'Arabie,  comme  elle  ruppli(|ue  dans  d'au- 
tres, évidemment  à  l'Ethiopie.  Pour  les  autres  pas- 
sages qui  font  mention  de  ce  nom,  ils  pourraient  s'ap- 
pliquer à  l'une  aussi  bien  qu'à  l'autre  de  ces  deux 
conâ'ées.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  à  cet  égard,  c'est 
qu'Homère  {Od,  i ,  23,  ^4)  semble  reconnaître  aussi 
deux  Êthiopies,  lorsqu'il  dit  que  les  Éthiopiens  sont  par- 
tagés  en  deux  parties,  et  quHs  habitent  aux  extrémités 
de  ta  terre,  les  uns  vers  le  soleil  couchant,  et  les  autres 
ters  U  soldl  levant.  Le  nom  de  C/nci,  lui-même,  ne 
s'éteignit  pas  promptemcnt,  car,  an  temps  de  Josèpbe, 
Il  était  encore  en  vigueur.  Le  temps  n'a  rien  fait,  dit 
rhistoricn  (Aitl.  i ,  0,  Si),  au  nom  de  Chusan,  car  les 
Éthiopiens  iappelUiU  encore  eux-mêmes  Chuséens,  et 
e*eêt  mnâ  que  Us  déùynent  les  peuples  de  CAsie.  De 
bonne  heure,  il  se  fonua  des  états  régulièrement  orga- 
nisés dans  l'Ethiopie  au-dessus  de  l'Egypte.  H  y  en  a 
eu  de  très-puissants,  car  les  Éthiopiens  se  rendirent, 
pendant  un  temps,  maîtres  do  l'Egypte,  et  on  cite  un 
de  leurs  rois,  Thearco,  vraisembbblemedt  le  Tharaca 
de  rÉcriture,  qui  aurait  non  seulement  porté  les  ar- 
mes contre  la  Palestine,  mais  qui  aurait  encore  pé- 
nétré Jusqu'en  Espagne  par  le  détroit  de  GibralUr. 
Le  principal  de  ces  états,  ou  du  moms  le  plus  connu, 
fut  celui  de  Méroé,  dont  la  capitale  portait  le  même 
nom.  il  existait  encore  du  temps  d'Hérodote  (ii,  30)  ; 
c'était  là  que  s'étalent  établis  les  Égyptiens  chargés 
de  la  garde  de  la  frontière  de  leur  patrie,  du  côté 
d'Éléphanttne,  mais  qui  l'abandonnèrent  sous  le  règne 
de  Psaroméiique.  Deg  terres  leur  Anrent  concédées , 
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dit  rhistorieii,  par  le  roi  du  pays.  Méroé  n*élait  qu*u» 
état  composé  de  prêtres,  avec  im  roi  à  leur  léte, 
comme  les  autres  états  égyptiens  (IIecresi;  Ha. 
d'Hist.  anc,  trad.  fr.,  iRÎT,  p.  55).  Sous  le  non  de 
Méroé,  on  comprenait  le  pays  situé  entre  le  Nil,  du 
côté  de  rO.,  et  FAstaboras,  ou  Tacaxu^  qui  se  joint 
au  Nil.  à  l'E.  ;  ce  qui  lui  fait  donner  improprement  le 
nom  d't/«.  Axtcm  ou  Âuxwme,  dont  U  n*e8t  fiût  men- 
tion que  bien  postérieurement  à  Méroé,  parait  cepen- 
dant remonter,  si  Ton  en  juge  d'après  les  restes  en* 
core  subsistants,  à  une  aussi  haute  antiqutlé  que  lei 
autres  villes  de  l'Egypte.  Dans  les  premlen  temps  de 
l'administration  romaine  en  Egypte,  l'Ethiopie,  ou  un« 
partie  de  lÉihiopie,  était  gouvernée  par  une  reine 
puissante,  Candace,  dont  un  des  principaux  ofliciers 
se  convertit  au  christianisme.  Les  habitants  du  pajs, 
où  les  Éthiopiens,  passaient  pour  les  plus  justes  des 
hommes;  et,  pour  cette  raison,  on  croyait  que  les 
dieux  leur  accordaient  une  longue  vie.  Le  long  de  la 
cête  de  la  mer  Rouge,  vivaient  les  Éthiopiens  Ictyo- 
phages,  ainsi  appelés  parco  qu'ils  ne  se  nourrissaieiU 
que  do  poisson,  et  les  Éthiopiens  Troglodytes,  qui  de- 
meuraient dans  des  cavernes  sons  terre,  et  dont  éuit 
composée  une  partie  de  l'armée  que  $esac,  roi  d'E- 
gypte, mena  contre  Juda. 

Etrotu  ,  ville  dq  la  tribu  de  Gad ,  rebâtie  par  m 
Gadites,  après  qu'ils  eurent  pris  possession  du  lot  qui 
leur  était  échu.  Elle  pouvait  être  au  centre  de  b 
tribu. 

ëupuràte  ,  ailleura  Phrath ,  fleuve  de  F  Asie  occi- 
dentale sortant  de  deux  sources  qui  sont  situées  daai 
les  montagnes  de  l'Arménie  et  qui  se  réunissent  mi 
peu  au-dessous  d'Erzeroum  pour  ne  plus  former  qu'im 
seul  fleuve ,  courant  d'abord  dans  la  direction  da  sud 
et  ensuite  dans  celle  du  sud-est.  Il  côtoyait,  sur  an 
cours  estimé  à  185  myriamèlres  de  longueur  (envi- 
ron 417  lieues  de  25  au  degré,  la  Gappadoce,  la  Syrie, 
la  Mésopotamie ,  l'Arabie  Déserte  et  la  Babyloiiie. 
C'est  dans  cette  dernière  région ,  à  Coma ,  qu'il  se 
joint  au  Tigre;  depuis  lors,  les  deux  fleuves  réaûs 
sous  le  nom  commun  de  Schait  el-Arab ,  le  Paà&gns 
d'autrefois,  se  jettent,  après  un  coure  d'une  treatiise 
de  lieues ,  dans  le  goire  Persiqne.  Cependant  le  coois 
de  l'Eupbrate  ne  fut  pas  toujomrs  tel.  Ce  fleure  M 
rendait  autrefois  directement  dans  le  golfe  Persifle. 
On  en  voyait  encore  les  traces  à  l'occident  du  Pm- 
tigris.  L'Eupbrate  roule  un  volume  d'eau  consIdèiaUe 
dans  un  lit  en  général  peu  profond  et  entre  desnta 
basses ,  et  son  coure  a  moins  de  rapidité  que  celui  da 
Tigre.  M.  Rica  (  Voyage  aux  Ruines  de  Babylem)  a 
mesuré  sa  largeur  à  la  hauteur  de  la  position  de  Ba- 
bylone,  et  lui  a  trouvé  75  brasses  ou  450  pieds,  nahf 
comme  le  fleuve  passe  à  traven  des  ruines,  cette  hr 
geur  varie.  Sa  profondeur  était  de  deux  brasses  et 
demie.  Le  peu  d'élévation  de  ses  bords  est  souvent 
cause  de  crues  subites  qui  produisent  de  vastes  inon- 
dations. Au  surplus ,  il  a  aussi ,  comme  le  Nil ,  ses 
crues  périodiques,  et  les  pays  qu'il  traverse ,  soit  par 
fui-même,  soit  par  les  canaux  qui  en  sont  dérivîk. 
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fooiaienl  <l*iuie  grande  fertilité.  11  se  goiifle  en  hiver, 
mais  G*est  an  printemps  que  sa  grande  crue  a  lieu  ; 
cette  crue»  qui  commence  en  mars,  et  que  Ton  peut 
dire  arriver  généralement  entre  le  15  avril  et  le  15 
mai ,  dure  une  quinzaine  de  jours  ;  elle  varie  d*une 
année  à  Tautre  en  élévation.  Pendant  sa  durée ,  le 
fleuve  inonde'  tout  le  pays ,  remplit  les  canaux  qu^on 
loi  a  préparés  et  facilite  l'agriculture  à  un  point  sur- 
prenant. Son  eau  est  regardée  comme  plus  salutaire 
que  celle  du  Tigre.  Sans  parler  de.la  place  que  TÉcri- 
inre  donne  au  fleuve  sur  la  limite  du  Paradis-Ter- 
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restre ,  elle  le  cite  souvent ,  et  presque  toujours  en  le 
qualifiant  de  grand  fleuve.  Elle  en  fait  une  des  bornes 
de  la  Terre-Promise ,  et  en  circt  David  étendit  ses 
conquêtes  jusque-là ,  en  sorte  que  Tempiro  de  Sa- 
lomon,  son  fils,  allait  des  rives  de  TEuplirate  à  celles 
du  fleuve  d*Égypte.  Ces  rives  furent  aussi  lémoins  de 
la  défaite  du  pliaraon  Néchao  à  Charcaniis  et  de  ceHc 
d'Arphaxad  dans  ta  plaine  de  RagaCi ,  qu*il  arrose. 

EzBB ,  pierre  ou  rocher  situé  à  5  stades  de  Jérusa- 
lem, et  où  Jonaibas  ^inl  avertir  David  des  mauvaises 
dispositions  de  Saûl  h  son  égard. 


FoNTjuHB  d*Agar,  que  Pange  fit  connaître  à  la  mère 
d'Ismaél.  Elle  est  située  au  S.  de  la  tribu  de  Siméon, 
estre  la  Palestine  et  TÉgypte  :  ou  rappelait  aussi  le 
PuiU  4â  cdui  qui  wt  et  qui  pfiiL 

FoHTHME  DE  Dapnis.  Voyei  Dapkmn, 

FcHiTAiiiE  DV  Draco?!  ,  foDlaino  qui  coulait  sous  les 
murs  de  Jérusalem  et  au  pied  du  Calvaire. 

FoiiTAiNB  D^ÉusÉE,  sourco  miraculcuso  dont  les 
eaux  mauvaises  furent  purifiées  par  le  prophète  Eli- 
sée ,  de  qui  elle  a  pris  le  nom.  Les  eaux  devinrent 
saines,  au  grand  avantage  de  la  ville  de  Jéricho,  à 
eôté  des  ruines  de  laquelle  on  la  trouve  encore ,  dit  le 
voyageur  Bockinobam.  Auparavant  elles  faisaient  pé- 
rir les  Iruits  de  la  terre  et  rendaient  même,  prétendait- 
en,  les  mères  stériles,  ou  faisaient  mourir  les  enfauis 
dans  leur  sein. 

FoirrAUiE  de  Gihon.  Voy.  Gihan, 

FoiTTAuns  d*IUrad.  Yoy.  Harad. 

FOSTAUIE  DES  JARDINS  Cl  PUITS  DES  EAUX  VIVANTES  , 

qui  descendent  avec  fracas  des  montagnes  du 


FoRTAUiB  aE  Jacob  ,  source  sur  le  bord  de  laquelle 
Ifs»  Christ ,  fatigué,  vint  se  reposer;  elle  était  en 


Samarie,  non  loin  d^une  ville  nommée  Sichar,  au  pied 
de  la  montagne  sur  laquelle  s^élève  Sichcm. 

Fontaine  de  Jezrahel,  fontaine  située  auprès  de 
Jezrahel ,  dans  la  vallée  de  ce  nom.  Les  Israélites , 
prêts  k  combaure  les  Philistins  qui  étaient  à  Aphec , 
vinrent  y  établir  leur  camp. 

Fontaine  de  Samson  ,  source  sortie  de  la  mâchoire 
d'àne  avec  laquelle  Samson  combattit  les  Philistins; 
elle  était  située  près  du  rocher  d'Etaib.  Samson  com- 
mençait à  défaillir,  lorsque  cette  eau  le  ranima;  le 
nom  en  est  resté  à  Teiidroit  où  elle  se  montra. 

FoNTAiNis  DE  Nephtoa,  foiitainc  placée  sur  la  limite 
des  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin. 

Fontaine  de  Rogbl  ,  source  près  de  laquelle  David 
se  détermina,  lors  de  la  révolte  de  son  fils  Absalon , 
à  passer  le  Jourdain.  Il  y  avait  auprès  un  rocher 
nommé  la  pierre  de  Zohdelh ,  sur  lequel  Adonias ,  qui 
aspirait  à  la  couronne  de  David ,  son  père ,  offrit  uii 
festin  à  tous  ses  frères ,  excepté  Salomon ,  et  à  tous 
ceux  de  Juda  qui  étaient  au  service  du  roi. 

Fontaine  de  Mispuat,  4  Cadès.  Voy.  Cadèê-Darné. 

Fontaine  du  Soleil  ou  Ensemès.  Voy.  Ensemès 

Fontaine  de  Tapiiua.  Voy.  Taphua. 
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Gaas,  montagne  dépendante  de  la  montagne  d*Ë- 
|éraîiD»et  auN.  de  laquelle  était  situé  Thamnathsaré, 
oft  Jesiié  fut  enseveli.  Du  pied  de  cette  montagne 
B*écl^ppe  on  torrent ,  le  Cana  qui  court  se  perdre 
dans  la  Méditerranée.  Sur  les  bords  de  ce  torrent 
était  né  un  des  forts  de  David. 

Gab,  sekNi  D.  Calnict,  grande  plaine  du  pays  des 
Philiatiiis ,  où  se  livrèrent  denx  batailles  importantes 
catie  œ  peuple  et  les  Hébreux. 

Gaba  ,  ville  située  dans  le  voisinage  du  mont  Car- 
nel,  au  S.-E.,  dans  la  tribu  dUssacbar. 

Gabàa,  Gabâé,  GabAe,  ou  Géba,  ville  lévitique  de  la 
tribu  de  Benjamin ,  au  N.-O.  de  Jérusalem ,  lieu  de  la 
naissance  de  Saûl.  Cette  ville  fut  cause ,  par  la  con- 
dnite  de  ses  habitants  envers  la  femme  du  Lévite , 
qulb  accablèrent  d*outrages  et  finirent  par  tuer,  de 
la  guerre  qui  éclata  entre  les  tribus  disraél  et  la  tribu 
de  Benjamin ,  guerre  qui  se  termina  par  la^rte  do 
25,iKN^  Benjaminites ,  et  la  mort  de  tous  les  hommes 
tl  les  animaux  de  la  ville  de  Gabaa.  Asa,  roi  de  Juda, 
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la  reconstruisu  avec  les  matériaux  de  Rania.  Gai>aa 
est  quelquefois  prise  comme  ville  marquant  la  Uii»ito 
du  royaume  de  Juda,  et  opposée  dans  ce  cas  à  la  ville 
de  Bersabée ,  qui  est  située  au  S.  On  conserva  pen- 
dant quelque  temps ,  à  Gabaa ,  Tarche  apportée  de 
Cariathiarim.  Ce  fut  de  laque  David  la  fit  transporter 
à  Jérusalem.  Les  habitants  de  Gabaa  avaient  la  répu- 
tation d*être  très-habiles  k  se  servir  de  la  fronde. 

Gabaatr,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  où  fut  ense- 
veli Eléazar,  filsd'Aaron.  C*était  aussi  la  patrie  de 
Tun  des  forts  de  David.  Isaîe  la  nomme  ville  de  SaHl, 
ce  qui  semblerait ,  du  moins  h  ses  yeux ,  en  faire  la 
même  ville  que  Gabaa. 

GadaA,  Gadée  ,  Gabaa  ou  Géba.  Yoy.  Gabaa. 

Gabaon  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Benjamin , 
située  sur  une  hauteur ,  au  N.  de  Jérusalem.  C*était  ', 
dit  le  livre  de  Joeué ,  une  ville  grande  comme  uno 
ville  royale  et  plus  grande  que  liai.  Ses  habitant;» 
passaient  |M>ur  être  très-vaillants.  G'pendaiit  le  sort 
que  subit  la  ville  d'Haï  terrifia  les  Gabaonites  au  point 
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qulb  allèreiU  bire  leur  soumission  h  Josuë  ;  mais  ils 
n*cnlrèrcnt  dans  Talliancc  des  Israélites  qu*eii  se  rési- 
gnant au  service  le  plus  rude  vis-à-Yisdu  peuple.  Les 
Gabaouilcs  étaient  d'origiueaniorrliéenue,  et  ils  étaient 
assez  puissants  pour  tenir  dans  leur  dépendance,  Ca- 
ptiira,  Béfoth  et  Cariaihiarim,  Leur  dérectionleur  attira 
rininiitié  et  les  hostilités  de  la  ligue  amorrhéenne, 
formée  des  cinq  rois  de  Jérusalem ,  dllébron ,  de  Je- 
n Diotb ,  de  Lacbis  et  d'Eglou ,  qui  tentèrent  de  s*em- 
parer  de  leur  ville.  Josué  vint  de  Galgala,  où  étaii  son 
eamp,  à  leur  secours;  il  se  ût  un  grand  carnage  des 
Amorrhéens.  Une  pluie  de  pierres  tomba  du  ciel  pour 
les  accabler ,  et  ce  fut  dans  celte  occasion  que  Josué 
commandant  au  soleil  de  i'arrèltr  sur  Gabaon  ^  et  à  la 
lune  de  ne  point  s'avancer  sur  la  vallée  d^Aîalon ,  le  so- 
leil  ei  la  lune  s*arrélèrent.  Jamais  jour  ne  fut  aussi  long^ 
dit  Josué.  Gabaon  fut  témoin  de  la  défaite  et  de  la 
mort  d'Abner,  général  d*Isboseth.  La  rencootre  entre 
fe  général  et  les  troupes  de  David  eut  lieu  près  de  la 
piscine  de  Gabaon^  alimentée  sans  doute  par  les  sources 
environnantes ,  que  Jérémie  appelle  les  grandes  eaux. 
Avant  la  bataille  il  y  eut  un  combat  particulier  entre 
douze  bonmies  des  deux  armées,  qui  s*entre- tuèrent 
de  manière  à  ce  qu*aucun  d*eux  ne  survécut,  ce  qui 
fit  domier  à  cet  endroit  le  nom  de  cluimp  des  vaillants. 
Sept  des  enfants  de  Saûl  y  furent  aussi  sacrifiés  par 
les  habitants  de  Gabaon ,  en  représailles  du  sang  que 
ce  prince  avait  versé  dans  leur  ville.  Ils  furent  cru- 
ciliés.  Gabaon  fut  "le  plus  considérable  des  hauts 
lieux  dMsraël.  Le  tabernacle  du  Seigneur ,  que  Moïse 
avait  fait  dans  le  désert  »  et  Tautel  des  holocaustes ,  y 
restèrent  pendant  quelque  temps  déposés;  Salomon 
vint  y  sacrifier ,  et  le  Seigneur  lui  apparut  dans  cette 
ville.  Sammas,  le  plus  brave  d^cntre  les  trente  vail- 
lants de  David,  était  aussi  de  cotte  ville.  Isaîe  nppelle 
vallée  de  Gabaon  celle  qui  ailleurs  est  désignée  sous  le 
nom  iïAialon.  Yoy.  Malon.  —  Gabaon  communiquait 
aussi  son  nom  4  mic  partie  du  territoire  qui  Tenvi- 
ronnait ,  et  que  Ton  appehiit  le  désert  de  Gabaon.  — 
Ses  habitants  se  iiouunaienl  Gabaonites. 

Gàbatbom  ou  Gebbethom.  Voy.  Gebbethon. 

Gabék,  GABAi,  G£ba  ou  Gabaa.  Voy.  Gabaa. 

ifABiM ,  lieu  cité  seulement  par  Isaie ,  et  dont  on 
l}^iore  la  position.  D.  Galmet  pense  que  ce  nom  s*ap- 
pKque  généralement  aux  pays  élevés ,  et  que  le  pas- 
sage d*isaîo  où  il  se  trouve,  signifie  :  Et  vous,  /loM- 
tants  des  collifus,  nuttei'Vous  en  sAreté% 

Gab,  Tune  des  douze  tribus  d'Israël,  descendant  de 
Gad,  fils  de  Jacob,  et  dont  le  nom  signifie  prospérité. 
Cette  tribu  était  située  à  rorient  du  Jourdain,  et 
comme  elle  était  riche  en  bestiaux,  aussi  bien  que  les 
tribus  de  Rubcii  et  de  Manassé,  oo  lui  abandonna,  de 
même  qu'à  cet  deux  tribus,  les  anciens  royaumes 
de  Selion,  nu  des  Amorrhéens,  et  d'Og,  roi  de 
Basan ,  c'est-à-dire  ,  tout  le  pays  de  Galaad  et  de 
Basan ,  terrci  fertiles  et  abondantes  en  jtàturagos. 
Les  Gadites  y  firent  des  parcs,  des  étables  pour 
leurs  bestiaux,  et  construisirent  ou  relevèrent  des 
^Ues  fortes  délniiiet  par  suite  de  Tinvasion.  Pla. 


ces  enfrc  la  tribu  de  Rubon,  au  S.,  et  la  demi-tribu 
de  Manassé,  au  N.,  ils  occupaient  la  partie  méri^lio- 
nale  du  pays  de  Galaad,  dont  les  montagnes  formaient 
la  limite  à  TE  ;  à  TO.  coulait  le  Jourdain,  dans  lequo( 
venait  se  rendre  le  Jaboc,  limite  donnée  à  la  tribu  par 
le  Deutéronome ^ti  quelques  autres  rivières  ou  torrents 
qui  entretenaient  la  fertilité  du  pays.  Les  villes  prin- 
cipales furent  Aroér,  Jazer,  Dibon,  Succoth,  Plianuel^ 
Mahanaim,  Ramoth-Galaad  et  Maspha.  Plus  tard  ce 
pays  entra  en  partie  dans  la  Itérée  et  la  Balanée.  La 
tribu  de  Gad  prospéra  ;  les  villes  reconstruites  ac- 
quirent de  Timportance  :  ainsi  se  réalisa  la  prédiction 
de  Bfoîse,  Gad  a  été  comblé  de  bénédictions  ;  il  s'est  re- 
posé comme  un  lion  ;  il  a  saisi  le  bras  et  la  tête  de  sa 
proie.  Lors  du  dénombrement  fait  dans  le  désert,  il 
se  trouva  dans  la  tribu  45,G50  hommes  en  état  de 
porter  les  armes.  Depuis,  ce  nombre  dut  augmenter; 
il  y  eut  un  corps  militaire  de  24,000  Gadiles  compris 
dans  la  garde  du  roi  David. 

Gad,  vallée  étendue,  située  auprès  d'Aroër,  dans  la 
tribu  de  Gad. 

Gaber  ou  Gbder,  ville  royale  des  Chananéens,  si* 
tuée  dans  le  sud  de  la  Judée,  du  côté  de  Dabir. 

Gauéra  ou  Gédéra.  Voy.  Gédéra. 

Gadérotu  ou  Gidérotu,  ville  de  la  tribu  de  Juda, 
patrie  de  Tun  des  vaillants  capitaines  de  David. 

Gadgad,  vingt-sixième  station  des  Israélites  dans  le 
désert,  montagne  située  entre  Béné  jaacan  et  Jétéba- 
Iha,  et  dépendant  sans  doute  des  Nigri  montes  ou 
montagnes  Noires. 

Gadi,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David,  ville  que 
l'on  suppose  appartenir  à  la  tribu  de  Gad,  au  S.  de 
Jazer. 

Gador  ou  Gédor.  Voy.  Gédor. 

Galaad,  dont  le  nom  est  fréquemment  reproduit, 
partie  de  la  Palestine  située  à  Torient  du  Jourdain,  et 
s'étendant  entre  ce  fleuve  et  les  montagnes  de  Galaad, 
depuis  le  pied  du  mont  Uermon  jusqu'au  fleuve  d'Ar- 
non.  Le  Jaboc  la  coupait  à  peu  près  vers  le  centre. 
Le  sol  y  était  bon,  gras,  fertile  et  riche  en  pâturages; 
le  bétail  y  venait  et  y  multipliait  très-bien  ;  aussi  fui- 
elle  assignée  aux  tribus  qui  possédaient  le  plus  de 
bétail,  à  celles  de  Ruben  et  de  Gad  pour  la  portioii 
située  au  S.  du  Jaboc,  et  à  Manassé  (demi-tribu  orien- 
tale) |>our  la  portion  qui  était  au  N.  do  celte  rivière. 
Le  pays  de  Galaad  renfermait  plusieurs  villes  impor- 
tantes. Jair,  flls  de  Manassé,  en  possédait  soixante 
qui  prirent  aussi  le  nom  général  de  Hatoth-Jmr, 
c'est-à-dire,  villes  de  Jair.  Osée,  prophétisant  contre 
ce  pays,  l'appelle  une  retraite  de  fahricateurs  d'idoles. 
—  Les  Galaadites  étaient  les  habitants  du  paya  de 
Galaad. 

Galaad,  chahie  de  montagnes  qui  s'étend  entre  la 
Péréc  et  l'Arabie,  à  l'orient  du  pays  de  Galaad.  Quel- 
quefois cette  dénomination  s'applique  à  toute  la  suite 
des  montagnes  qui  se  prolongent  depuis  le  mont  Li- 
l>an  jusqu'à  celles  qui  sont  situées  au  N.-E.  de  la 
mer  Morte.  Cette  montagne  était  célèbre  pour  sot 
baume.  Ce  fut  là  que  Laban  retrouva  Jacob  qui  fuyait  : 
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il  y  «m  paix  enire  eux  ;  pour  la  cimenter,  ils  éle- 
vèrcDl  sur  la  montitgue  un  petit  monument  en  pierre 
cur  lequel  ils  mangèrent  ensemble.  Ce  monuioenl  fut 
nommé  GaUud^  c*e8t-à-dire,  monument  du  témoin. 

Galatib,  proTÎnce  de  TAsie -Mineure  située  au  cen- 
tre de  la  presqu*t]e,  entre  la  Bithynie,  la  Paphlagonie, 
le  Pont,  la  Cappadoce,  la  Lycaonie  et  la  Pbrygie,  et 
ainsi  nommée  des  Calâtes  ou  GauUn$,  reste  de  ceux 
qui,  après  avoir  pillé  le  temple  de  Delphes,  passèrent 
on  Asie.  Originaires  de  la  Gaule,  les  Galates  formaient 
ifois  peuples  différents  :  les  TotUtoboUns,  les  Tecto- 
9age$  et  les  Troemieni.  lis  ravagèrent  rAsie-Mincure, 
vendirent  leurs  secours  aux  princes  du  pays  en  guerre 
les  uns  contre  les  autres,  et  finirent  par  se  faire  céder 
différents  cantons  pris  sur  la  Pbrygie,  la  Bithynie,  la 
Paphlagonie  et  la  Cappadoce,  lesquels  réunis  formè- 
rent la  Galaiie^  que  Ton  nomma  anssi  Gallo-Grèee 
(Strab.y  XM,  567).  C*était  un  pays  moniueux  et  ce- 
pendant très- fertile,  arrosé  parle  Sangarius  et  VHa- 
iys,  qui  tons  deux  se  jettent  daus  la  mer  Noire.  Parmi 
ses  montagnes  se  distinguent  le  mont  Olympe^  au 
N.-O.  d^Ancyre,  et  le  mont  Aiioreui,  près  de  Pessiuus. 
Les  Totistoboûni  habitaient  à  TO.,  ayant  pour  villes 
principales  Pesdnut^  Gordiwn  ou  JutiopoUs  et  Anto- 
rium,  patrie  d*Esope.  Les  Terfosa^ei  étaient  contigus; 
ÂHCffre  (Angora)  était  leur  principale  ville.  Les  Troc- 
tment,  les  plus  reculés  à  TE.,  avaient  pour  capitale 
Tarimm*  Ces  peuples  conservèrent  leur  langage  pen- 
dant 600  ans  environ.  Ces  trois  divisions  furent  dans 
la  suite  partagées  chacune  en  4  cantons  que  Ton  ap- 
peb  tétrttrchies,  en  sorte  que  le  nombre  de  ces  tétrar- 
chies  fut  de  12;  chaque  tétrarchie  avait  son  tétrarque^ 
son  décaste  et  son  stratophylax,  c*est-4-dire,  son  gou- 
verneur, son  juge  et  son  général.  Il  y  avait  un  conseil 
et  sénat  composé  de  300  anciens.  La  constitutiim 
était  aristocratique,  et  les  assemblées  générales  se  (e- 
■aient  dans  une  forêt  de  chênes,  drynemetum  (Strab., 
Xn,  567,  trad.  fr.,  t.  IV,  î*  part.,  p.  90).  L'exercice 
ée  la  souyeraineté  était  d'abord  entre  les  mains  de 
trois  chefs;  elle  passa  bientôt  entre  celles  de  deux, 
et  enfin  un  seul  la  posséda.  Sous  Dcjotaruset  Amyn- 
las,  qui  s'élevèrent  au  rang  de  rois ,  le  territoire  do 
U  Galatie  s'accrut  d'une  partie  de  la  Pampbylic  et  de 
b Lycaonie.   Sylla,  Pompée,  Antoine,  y  firent  la 
i;uerre.  Devenus  les  maîtres  du  pays  25  ans  avant 
iésus-Christ,  sous  Auguste,  les  Romains,  réunissant 
tout  ce  qui  avait  été  ajouté  par  Amyntas  à  la  Galatie, 
«n  firent  une  seule  province.  Sous  Théodosc-le^Crand 
^  Valens,  on  partagea  cette  province  en  Galatia 
Prima  oo  Proeonsnlaris,  capitale  Anofra,  et  en  Gala- 
•»«  Seaméa  ou  Salutaris,  capitale  Pesùnus, —  La  po- 
P^tion,  composée  de  Grecs,  de  Celtes,  et  tPauiros 
Rations,  était  très- mélangée.  Ileaucoup  dMiabiianls 
éuieut  Juifs.  S.  Paul  les  visita  pendant  son  second 
*^7^e  apostolique,  et  y  fonda  plusieurs  communau- 
^  chréiiennes;  en  Tnn  52  il  écrivit  de  Corinthe  à  ces 
^ununautés  ou  églises  son  É\jitre  aux  Galates ^  et 
vint  les  Yisiter  de  nouveau  laniiée  suivante. —  Galates, 
•»*^-Unu  (le  la  Galatio. 


CAL  nt^ 

Galcal,  contrée  que  les  uns  ont  plucco  au  N.O.  de 
la  Palestine,  et  que  d'autres  ont  reportée  à  Galgalade 
Judée,  ou  bien  à  Galgala  de  la  tribu  d'Epliraîm. 

Galgala,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  à  1*0.  dr 
Jourdain,  entre  ce  fleuve  et  Jéricho,  un  des  lieux  les 
plus  célèbres  de  la  Palestine.  Les  Israélites  après  avoir 
franchi  le  Jourdain,  y  restèrent  campés  pendant  queU 
que  temps,  et  en  reconnaissance  de  leur  passage,  ils 
y  élevèrent  un  monument  composé  de  douze  pierres 
tirées  du  fond  du  fleuve.  Ce  monument  donna  deTim- 
portance  k  Galgala,  qui  devint  dès  lors  une  ville 
considérable.  L'arche,  qui  y  resta  déposée  pendant 
quelque  temps,  y  attira  un  grand  concours  de  peuple. 
Saûl  y  fut  confirmé  roi  par  le  peuple  ;  ce  fut  la  aussi 
que  le  malhenreux  roi  des  Amalécites,  Agag,  que  Saûl 
avait  conser\'é  malgré  l'ordre  de  Dieu,  fut  con}>é  en 
morceaux.  Élie  sortait  de  Galgala,  et  était  accom- 
pagné d'Elisée  lorsqu'il  fut  enlevé  au  ciel.  A  son  re« 
tour  h  Galgala,  où  régnait  la  Eamine,  Elisée  fit  plusieurs 
miracles.  La  présence  do  l'arche  h  Galgala  attira 
une  grande  vénération  sur  ce  lieu,  où  on  sacrifia  plus 
tard  aux  idoles.  C'est  là  le  motif  de  celte  prédiction 
d'Amos,  que  Galgala  sera  emmenée  captive. 

Galgala  ou  Galgal  ,  ville  autrefois  royale,  située 
dans  la  pbine  de  Saron,  en  Samarie,  dans  la  tribu 
d'Ephraîm,  à  6  milles  N.  d'Antipatris,  selon  Eusèbe 
et  S.  Jéréme.  C'était  là  que  Josiié  avait  établi  son 
camp  lorsque  les  Gabaonites  vinrent  lui  faire  leur 
soumission. 

Galilée,  contrée  de  la  Palestine  située  au  N.  de  h 
Snmarie,  et  au  S.  des  montagnes  du  Liban,  bornée  h 
TE.  par  la  mer  de  Galilée  ou  lac  de  Génésareth  et  le 
Jourdain ,  et  à  VO.  par  la  mer  Méditerranée.  Elle 
comprenait  quatre  tribus  d'Israël  et  plusieurs  villes 
phéniciennes.  On  la  divisait  en  Galilée^Supérieure  on 
Hante-Galilée,  et  en  Galilée-Inférieure  ou  Basse-G ali- 
tée. Celle-ci  renfermait  les  tribus  d'Issachar  et  de  Za- 
bulon,  et  celle-là,  les  tribus  de  Nephthali  et  d'Aser.  Ou 
donnait  encore  à  cette  dernière  la  dénomination  de 
Galilée  des  Nations  ou  des  Gentils,  |)arce  qu'elle  s'cV- 
tendait  sur  toute  la  côte  de  la  Phénicie,  depuis  le  mont 
Camid  jusqu'à  Tyr.  La  Galilée  est  la  partie  de  la  Pa- 
lestine la  plus  fréquemment  citée  dans  le  Nouveau 
Testament.  Jésus-Christ  y  fit  beaucoup  de  voyages,  de 
prédications  et  de  mimcles  :  aussi  les  chrétiens  du 
pays  l'appellent-ils  le  Pays  de  ^Annonciation  ou  <!e 
VEvangile  (Voyages  de  Jésus-Christ,  par  C.  M.  D*  M\ 
p.  187).  — On  nomme  les  habilanls  Galiléens.  Suivant 
Josèphe  (B.  J-,  m,  2),  ils  étaient  belliqueux  et  bra- 
ves, ce  qui  tient  sans  doute  à  ce  que,  entourés  tW. 
beaucoup  de  peuples  étrangers,  ils  étaient  souvent 
obligés  de  guerroyer  contre  eux.  Leur  territoire  était 
très-fertile  ;  aucune  de  ses  pariies  ne  restait  sans  cul- 
ture. Leurs  villes  éiaienl  nombreiises  et  riches,  et  la 
population  y  était  considérable.  Celte  population  su- 
bit quelquefois  de  grandes  catastrophes,  témoin  In 
transplantation  de  ses  habilanls  en  Ass>rie  par  T«v 

gTalh-Phalasar. 
Oamï.^.f.  (mer  de),  souvent  cilcc  dans  le  Ncutenu 
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•■  4t  TiUuAK,  m€r  ée  CÉsâaarm  os  de 
.^  em  de  QtaÈUM  m  lae  ée  CtaHiatim. 
S.MeréeCàtérak. 

CuâtM^  TÎBe  de  b  triba  de  Raboi,  simée  boo  Mi 
de  torfCDl  de  Zarcd.  dans  le  pa js  de  Moeb.  Céttit  la 
901m  de  ftelli,  â  q«  Safl  ami  doooé  sa  file  cm 


Gami»,  Tille  de  la  irîba  de  Joda,  filaée  Tcrs  h  liroo- 


tîére  de  pa  js  des  PhflislÎDs,  el  doal 
Tcal  sar  le  rai  Acfcaz. 

GiBSB,  coOiae  shaée  prés  de  JénBaleai. 

GiasDi,  awalafiie  située  as  S.  de  SicbeB,  râ-^ 
mleMomEbal,  dans  h  triba  d'Epknia'cB  Sana- 
tm  hqadUt  losaé  it  âerer,  après  le  pas- 
de  Jomlaiu,  el  svrant  Tonte  de  lotie,  oo 
aoiel  de  pierres  poor  offîr  i  Dica  des  acâoas  de 
l^riccs.  Tant  i|ae  les  Hâveai  restéreal  aais  par  les 
ficBS  de  la  rel  gioa,  0  ■*/ eat  rieo  qai  distlogait  le 
Cariôai  des  antres  ■oatagaes  da  pajs;  aais  soos  le 
icgoe  de  Darîos-Notlias,  roi  de  Perse,  Manassés,  fils 
de  Jaddoa  00  Jaddas,  pand-prélre  dos  JaiCs,  ayant 
Clé  iorcéde  quitter  Jérasaleoi  à  cause  de  soa  nariage 
aiee  b  file  da  fuaiciacaf  de  b  Samarie,  éleva  sar 
edle  Boatacae  aa  lea^le  dool  il  se  décbra  le  frand» 
prflire.  Les  Saoïaritaias  prélfoèrcal  ee  temple  â  celai 
deiéraaiea;  9s  s*y  icadireat  en  Ibale,  5  fireut  des 
sacrifices,  efoAvent  des  prièresà  Dien.  Ile  b  date 
le  scUsaK  qai  s*âefa  entre  les  Jn£i  et  les  Samaritains. 
Soas  le  règne  d*Aatiochas-Epiphanes.  le»  Simariteins, 
Toabat  se  rendre  agréables  à  ce  priaœ,  consacrèrent 
lear  teaqJe  i  Jopiler,  soas  narocation  de  qai  il  resta 
jasfai  ce  qae  leaa  Hyrcaa  FcAl  détrait.  Crp*  adant 
les  ScoBaritaiBS  qai  foabicat  adorer  IHeo  n'en  coo- 
ttaaèrcBl  pas  moias  de  se  rendre  sar  cette  mootagne 
qaiélaîile  bat  de  aombreax  pâeriuages  ;  aassi  Yoit- 

demaader à  Jésas-Cbrist  si cétaU 
oa  i  Jérasalcm  qaTû  bllait  adorer 
Diea.  Encore  aqoanflnB  beomaamioB  de  Naploose, 
de  plas  de  200  bmilles,  rcfarde  cette  mon- 


Gates,  TÎUe  de  b  demi-triba  0.  de  Manassé,  à 
rE.  deMasGddo.  Ce  lat  b  qae  le  roi  de  Juda,  Ocbo- 
siaSy  recat  dans  sa  foilt  ane  blessaie  dont  il  alb  moa- 
rir  â  lincdilo  même. 

Gaclos  oa  Gouui,  TîUe  léritiqoe  eC  de  refoge  de  b 
flemi-triba  E.  de  llanassé,  bqœlle  a  doaiié  son  nom 
h  b  CmÊlmààâe^  districi  de  Tancien  pays  de  Basan, 
daas  leqad  elle  est  sitoée,  et  dont  elle  était  b  prin- 
cipale Tdie.  D\\aTiLLE  b  place  ao  nord  du  Jaboe,  et 
pfés  de  b  OMT  de  Cénéretb;  d*antres  b  portent  vers 
le  ceaire  da  pap  de  Manasse  oriental. 

Gaza,  nUe  du  pys  des  Philistiiis,  ftirmant  une  de 
leart  satrapies,  et  située  i  une  demi-lieuc  enTÎron  de 
b  mer  sar  ane  éminenee,  et  à  rextrémité  de  b  terre 
de  Cbaaaan.  Elle  était  enrironnée  de  remparts  et 
de  toars;  et  étendant,  malgré  b  force  de 
aatarelle,  augmentée  encore  par  les  res- 
de  Tart,  elle  ne  pot  tenir  contre  Jnda,  à  qui 
die  avait  été  assignée  en  partage ,  mab  les  conqiié- 


jarks  aaianls,qil 
ea  rcsaèrcat  les  maiires,  saas  troable,  jeiqa^aa  tempi 
de  Samsoa.  Gaza  safait  tontes  les  Ticâmitades  des  cou- 
trées  Toisines,  et  toiaba  saceessiveaMnl  aa  poaroir 
des  Qialdéens,  des  Perses,  et  d'Alczaadre-le-Giand. 
Alexandre  en  fit  le  siège  ea  persoane,  et  y  fat  bleue 
dans  Tassant.  Pins  lard,  elle  lat  prise  par  les  Macha- 
bées.  Simoa  ea  cbassa  les  babitaals,  b  repeapb  et 
b  fortifia  de  aoareaa.  Uae  pbee  si  fréqaeauncnt  ei- 
posée  au  raragcs  de  b  gnerre  a*a  pa  eonserrer  qae 
bien  pen  de  dâris  de  sa  graadear  passée.  Aassi  les 
driei  àa  A^àira  en  parlent-3s  eom«e  d*ane  tUk 
ëhêrtcCtsl à  peine  sH  ea  reste  anjoanThai  qaelqoei 
débris.  Ses  saperbes  colooaes  de  anrbrc,  dtées  par 
quelques  écriraiBS,  ooldispani;  les  Mpafcres  ariaies 
ont  été  détraits  avee  les  dépoatlles  qai  lear  étaient 
confiées(BccKncaAB,  LcCfro  nr  b  PalerfiBC,  tradaeL 
fr.,  p.  2IS).  On  ToU  i  roricBt  de  b  ville  aae  vallée 
étroite;  et  derrière,  aa  pea  plas  au  11.,  une  baatear 
considérable,  qae  l'oa  croit  être  b  laoatagne  qui  re- 
garde llâiroB,  et  où  Saaisoo  déposa  les  portes  de  b 
vflle.  Le  port  deGaza  se  noamiait  Jfégmaa.  Plas  tard, 
onTappda  Coaifcalie.  Qaelqaefois,|Niar  «fistiagaer 
cette  poesessioB  de  Gaza  de  b  viDe  Bièaie,  les  ancieDS 
Tout  noamiée  Gmxm  Jf  ancûne. 

Gazama,  Gézzb  00  GÉZSB03I,  pbce  forte,  d'âne 
grande  importance  da  temps  des  Macbabées»  sitaée 
dans  Fanden  territoire  des  Pbilistins,  sur  b  frontière 
do  pays  d'Azot,  et  qui  deviut  b  résidenee  habilBellB 
de  Jean  Uyrcan,  lorsque  Simon  Machabée,  soa  père^ 
le  fit  gén^l  de  ses  Irooipes,  et  bû  confia  b  garde  de 
cette  partie  du  pays.  Oa  b  confond  ordinaireaM 
avec  Gazn^  ville  dépendante  évidemmeni  de  b  trib 
d*Epbr»m.  Noos  croyons  cependant  ces  deax  vlki 
tout  à-fait  distinctes  Tune  de  Pantre. 

Gazes  00  Goa,  vîQe  lévitiqie  de  b  triba  d^ÉpbiaiM, 
située  i  rO.  de  b  tribu,  dans  b  campagae  dtbs. 
Céuit  une  ville  rople,  dont  le  roî,  Horam,  fitf  défiil 
par  Josoé  ;  cependant  ses  habîtanu,  Chiniaéraf  d*e- 
rigine,  furent  épaignés  par  Éphralm.  Cette viflefai 
prise  par  le  roi  d*Ëgypte,  qui  b  brùb  et  en  eiterBÎ- 
na  les  habitants  ;  mais  donnée  par  ce  prince  à  Salo- 
mon,  comme  dot  de  sa  file,  celui-cî  ea  releia  fei 
murailles.  On  a  pensé,  nous  le  croyons,  à  tort,  qsK 
y  avait  identité  entre  elle  et  Gazara.  Yoy.  Cêmêhu 
Gazes,  Jaser  on  Jazes.  Voy.  Jaser. 
GtANTS,  on  sage  des  GÉAirrs.  Voy.  Emat. 
Géaxts  (vallée  des)  ou  de  HAPUAla.  Yoy.  ibpbm> 
Géea,  Gabaa,  Gabaé  on  GAiis.  Voy.  GeWe. 
Gébal,  partie  de  nduroée,  aussi  nommée  GMèn, 
au  midi  de  b  tribu  de  Juda,  et  dont  b  viQe  priici- 
pale  était  Prfra. 
Gébal  ou  Giblos.  Voy.  Gî^fos. 
Gebbak,  vUle  de  b  tribu  de  Juda,  dont  05  bsbitsaC 
revinrent  de  b  captivité  avec  Zorobabd  ;  pesi^ 
près  de  Betlilébem. 

Gebbétho.x  ou  Gabatuoi  ,  vUle  forte  des  Ptûfe- 
tins,  attribuée  à  la  tribu  de  Dan,  et  désignée  coa«e 
lévitiqoe.  Ce  fui  b  que  Baasa ,  qai  avait  mwpé  l> 


rr3  ceu 

oMronne  d'hraél ,  tua  Nadas,  flts  de  Jéroboam. 

GthKtL  ou  Gadcr.  Voy.  Gader, 

tSÉDÉRA  on  Gauéra  ,  Yîiic  do  la  tribu  do  Juda ,  au 
N.-O. 

GâDÉRornAiii,  Tille  de  la  tribu  do  Juda,  dans  le  voi- 
•iiiagc  de  Gëdëra. 

Gédor  ou  Gador  ,  ville  de  la  tribu  de  Dan ,  à  TE. 
de  iainnia,  patrie  de  Tun  des  forts  de  David.  Cende- 
bée  la  releva  et  la  fortifia.  Prés  de  là  était  une  vallée 
qui  portait  son  nom. 

GcENiiA,  vallée  des  fils  d*ENi<0M,  BEN-irniOB  ou  Gjs* 
ENNOM.  Yoy.  Enn&m. 

Ge-ennov,  Ben-eniiom,  vallée  des  fil^  dlSimoii  ou 
€«B?fifA.  Yoy.  Ennam. 

Géron,  second  fleuve  du  Paradis  terrestre.  Il  en- 
tourait le  pays  de  Chus.  Voy.  Eden. 

Gelboé,  montagne  de  la  tribu  d*issachar ,  formant 
l'extrémité  nord  des  montagnes  d'Ephralm  sur  la  Fi- 
Biite  N.-O.  de  la  plaine  de  Jezrahel  ou  d*Esdrelon,  et 
devenue  célèbre  deptiis  la  défaite  et  la  mort  deSaiil  et 
lie  Jonaibas  son  fils.  On  hii  donne  environ  i  ,000  pieds 
d'élévation.  On  y  voyait  un  bourg  assez  considérable, 
appelé  du  même  nom. 

Gelboé,  bourg  situé  en  Issachar,  sur  la  montagne 
de  Gelboé. 

Gélo,  patrie  de  Tun  des  vaillants  de  David,  et  ville 
de  Judar  au  S.-E.  d^Hébron ,  sans  doute  la  même  que 

Cih. 

GÉntSAR  ou  Génésareth  ,  petite  contrée  de  la  Ga- 
lilée, dans  la  tribu  de  Nephthali ,  située  sur  le  bord 
N.-O.  de  la  mer  de  Galilée,  à  laquelle  elle  communi- 
cpiait  aussi  le  nom  de  lac  de  Généêoreth  Elle  était 
trc»4BrtOe  et  bien  cultivée. 

GtxtUR  (eau  de)  ou  lac  de  Génésaretu  ;  mer  de 
CtfHÉRBTi  ou  de  CÉiXÉROTH ,  mcr  de  Gaulée  ou  de 
TmÉUAJW.  Yoy.  àter  de  Cénéreih. 
Gérésareth  ou  Génésar.  Yoy.  Génétar. 
GtHtSARBTH  (lac  de)  ou  eau  de  Génésar  ,  mer  de 
CÉ3IÉRETH  on  de  CÉKÉRom ,  mer  de  Gaulée  ou  de 
TiBÉRiADS.  Yoy.  Mer  de  Cénéreth. 
Génésésns  ou  Cénéséens.  Yoy.  Cétiétéens, 
Grutils  (pays  des)  ou  des  Nations.  Sous  ce  nom , 
traduit  du  mot  latin  gens ,  au  pluriel  gentee ,  nation$^ 
FEcriture  désigne  les  pays  habités  par  les  restes  de 
raDcieniie  population  chananéenne,  qui  n^avaient  pu 
èire  détruits.  Ce  nom  établissait  en  outre,  sous  le  rap- 
port religieux,  une  ligne  de  démarcation  trés-pronon- 
cée  entre  ceux  qui  adoraient  le  vrai  Dieu  et  les  païens. 
Comme  la  Galilée  Supérieure  renfermait  une  grande 
partie  de  la  population  idolâtre  ,  on  Tavait  nouuuée 
^alUée  des  Gentils  ;  le  roi  d*Asor ,  Jabin ,  qui  régnait 
t  Haroseth,  était  du  nombre. 

Géura  ,  ville  du  pays  des  Philistins ,  non  loin  du 
lonrent  de  Bésor,  à  TE.  de  Gaza  et  au  S.  de  la  terre 
<feCluiiiaau.  C'était  autrefois  une  des  principales  vil- 
^  ^  la  cuiitréc,  et  même  sa  métropole  ;  Abunélech 
^  était  le  roi  quand  Abraham  et  Isaac  s'y  rendirent. 
^prèi  de  cette  ville  coulait  un  twrreni  qui  prenait 
*^  tMMD  du  sieDj  et  sur  le  bord  duquel  Isaac  établit 
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sa  demeure,  mais  où  il  cul  des  querelles  avec  les  pas» 
teurs  de  Gérara  ,  qui  bouchèrent  les  puits  qu*il  avait 
fait  creuser ,  et  auxquels  il  donna  les  noms  de  Puin 
de  rinjusttce  et  Puits  de  rimmiiié.  Quant  à  celui  qu*il 
appela  Pmts  de  Largeur,  comme  il  ne  tut  le  sujet  d*au- 
cune  querelle ,  il  en  put  jouir  librement.  Asa,  roi  de 
Juda,  poursuivit  jusqu'à  cette  ville,  Zarn,  roi  d'Ethio- 
pie (d'Arabie) ,  et  ravagea  tout  lo  pays.  Quoique  sur 
le  bord  du  désert ,  le  territoire  do  Gérara  paraît  avoir 
été  fovorable  à  réducation  du  bétail  :  on  appela  Géra- 
ritique  Ife  canton  auquel  cette  ville  appartenait. 

GKRASÉmEifs ,  habitants  de  ki  ville  et  du  territoire 
de  Gérasa,  une  des  villes  de  la  Décapole,  que  d'A.N- 
VILLE  place  au  N.-E.  de  la  mer  de  Galilée ,  et  qnc« 
dans  la  carte  de  la  Palestine ,  M.  Dcfour  indique  au 
S.-E.,  sur  on  petit  torrent  qui  se  jette  dans  le  Jaboc. 
Cette  ville,  nommée  aujourd'hui  Dsières,  possède  des 
ruines  non  moins  remarquables  que  celles  de  Palmyre 
et  de  Baalbcck,  et  qui  témoignent  de  sa  grande  impor- 
tunée :  c'est  en  touchant  son  territoire  que  Jésus - 
Clirist  guérit  deux  possédés  du  démon ,  qui  étaient  si 
furieux  que  personne  n'osait  y  passer ,  à  cause  de  la 
terreur  qu'ils  inspiraient.  Ce  territoire  devait  s'éten- 
dre jusqu'au  bord  de  la  mer  de  Galilée.  On  a,  nous  le 
croyons,  confondu  à  tort  les  Gérasémens  avec  les  Ger- 
gésiens. 

Gergéséens,  un  des  penples  qui  habitaient  la  terre 
de  Chanaan  à  l'arrivée  des  Israélites;  ils  devaient 
habiter  vers  les  sources  du  Jourdain  ;  ils  descendaient 
de  Gergesëus,  un  des  flls  de  Chanaan. 

GERRÉ2IIENS,  habitants  de  Gerra  ,  dont  le  territoire 
formait  une  des  limites  ;  l'autre  était  Ptolémaîde ,  du 
pays  donné  par  Antiochus  Eupator ,  roi  de  Syrie  i^  à 
Judas  Machabée  à  titre  de  chef  et  de  prince.  Quelques 
auteurs  ont  supposé  qu!il  était  ici  question  de  la  ville 
de  Gerra  située  dans  la  Basse-Egypte ,  entre  P^use 
et  le  hc  Su-bonis  ;  d'autres  ont  cru  qu'il  s'agissait  de 
la  ville  de  Gerra  située  dans  l'Arabie ,  sur  la  côte  0. 
du  golfe  Persique.  Mais  pour  admettre  la  première 
conjecture,  il  faudrait  qu'Antiochus  eût  été  le  maître 
de  la  partie  de  l'Egypte  dont  il  gratidaît  Judas. 

Gerzi,  p^s  au  S.  de  la  Judée,  et  peut-être  du  pa>s 
des  Philistins ,  où  David  venait ,  de  Sicéleg  «faire  de 
fréquentes  incursions. 

Gessen,  contrée  située  dans  la  Basse-Egypte  ,  au 
N.  E.  de  la  ville  d'IIéliopolis,  entre  le  Nil  à  PO.  et 
l'isthme  de  Suez  à  TE.,  et  dans  laquelle  Jacob  et  sa 
famille  vinrent  s'établir.  C'était  la  plus  fertile  de  toute 
l'Egypte,  et  celle  qui  convenait  le  mieux  sans  doute  à 
leurs  nombreux  troupeaux,  à  cause  de  ses  p&turages; 
aussi  fut-ce  pour  ce  motif  que  le  roi  d'Egypte,  auprès  de 
qui  Joseph  était  alors  en  si  grande  faveur,  voulut  qu'on 
la  donnât  aux  Hébreux.  Ceux-ci  y  séjournèrent  SKÎO 
ans  environ  ;  pendant  ce  temps,  leur  nombre  s'accrut 
prodigieusement.  Lors  de  la  sortie  de  la  terre  d*£- 
gypte,  on  ne  comptait  pas  moins  de  600,000  hommes 
en  état  de  porter  les  armes  ;  ce  qui  ferait  supposer 
une  population  totale  de  deux  millions  d'indiiôdus  cl 
plus.  Ils  se  livraient  beaucoup  à  réducation  du  bétail; 
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et  si  les  l'igypliens  leur  monlrèrcnt  autant  d'aversiou 
qu*ils  le  firent ,  il  est  très-probable  qu  ayant  en  abo- 
miiation  les  pasteurs  de  brebis,  dit  la  Cenète,  ils 
avaient  fait  porter  aux  Israélites  le  poids  d*une  baino 
qui  rejailliâsait  sur  tout  ce  qui  menait  une  sorte  do 
vi:e  nomade  ,  peu  en  rapport  avec  leurs  habitudes  et 
leurs  institutions.  Cette  circonstance  réunie  à  la  qua- 
lité d'étranger  que  rilébreu  conservait  sur  la  terre 
d  Egypte,  dut  en  effet  avoir  une  grande  part  dans  la 
conduite  que  TEgyptien  tint  vis-à-vis  de  lui.  Cela 
devait  être  plus  prononce  encore  à  son  égard  qu'à  ce- 
lui de  tout  autre  peuple ,  puisque ,  indépendamment 
de  ce  que  sa  loi  défendait  à  Tisraélile  de  s'allier  avec 
aucun  étranger ,  il  conservait  toujours  sa  langue  ,  sa 
religion  et  ses  coutumes  particulières  ;  d'un  autre 
côté,  sa  population  augmentait  à  tel  point  qu'elle  de- 
vait donner  les  plus  grandes  inquiétudes. 

Gessur  ou  Grssuri,  partie  de  la  Syrie  située  sur  la 
limite  de  la  Palestine,  au  N.,  et  avec  les  habitants  de 
laquelle  les  membres  de  la  tribu  de  Manassé  vécurent 
en  bonne  intelligence.  Il  semble ,  d'après  Josué .  que 
ce  pays ,  qui  confmait  avec  celui  d'Argob  et  le  terri- 
toire de  Basan,  ait  Tait  partie  de  la  demi-tribu  E.  de 
Manassé;  et  cependant,  d'après  les  autres  passages 
de  la  Bible,  il  paraît  n'avoir  été  que  conligu  au  terri- 
toire de  cette  tribu.  Ce  qui  lend  surtout  à  le  faire 
croire,  c'est  que,  tandis  que  partout  dans  le  territoire 
les  rois  sont  tués  ou  ont  disparu,  ici  ils  se  sont  main- 
ti'nus  ;  ils  existent  même  au  temps  de  David ,  à  qui 
Tholmaî,  l'un  deux  ,  donne  sa  fille  en  mariage.  De 
cette  union  naquit  le  fougueux  Absalon ,  qui  vint  à 
Gessur,  chez  son  aïeul,  comme  dans  un  lieu  de  refuge, 
d*où  Joab  le  ramena  à  Jérusalem.  Ce  pays  de  Gessur 
devait  être  une  partie  de  ce  que  Ton  a  appelé  depuis 
Trachonitide  et  Iturée, 

Gbssuri,  pays  situé  au  S.-E*  de  celui  des  Philistins, 
probablement  sur  les  conQns  de  Juda  et  non  loin  du 
fleofe  Sihor.  De  Sicéieg ,  qu'Achis ,  roi  de  Geth ,  lui 
avait  donnée  pour  demeure,  David  y  fit  plusieurs 
courses  dont  le  pillage  et  Tincendie  furent,  en  géné- 
ral, los  rësnltnls. 

Geth,  ville  du  pays  des  Philistins,  unede  leurs  cinq 
satrapies,  dont  la  position  est  fort  Incertaine.  Les  uns, 
Reicrard,  la  pincent  près  du  bord  de  la  mer,  un  peu 
au  N.  d'Azot  ;  les  autres,  d'Aitville,  la  reportent  dans 
les  terres  au  N.-O.  d'Eleuthéropolis.  Malgré  Texter- 
niinatlon  générale  de  la  race  des  géants  par  les  Israé- 
lites, il  continua  d'en  exister  à  Geth  ,  de  même  qu'à 
Gaza  et  à  Aznt.  L'Ëcriiure  en  cite  plusieurs  apparte- 
nant à  Ceth  ;  le  plus  remarquable  était  Goliath  ,  qui 
fut  terrassé  et  tué  par  David.  Ce  prince  fut  maître  de 
rettc  ville,  et  dans  sa  garde  se  trouvaient  ((00  hommes 
de  Geth.  Ethal ,  qui  éuiit  de  cette  ville,  fut  l'un  des 
généraux  de  son  armée.  Roboam  rebâtit  la  ville  de 
Geth,  et  la  fortifia  ;  mais  elle  échappa ,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, des  mains  de  ses  successeurs  immédiats,  puisque 
le  roi  Osias  s*en  empara  de  nouveau.  Le  prophète 
Miellée  appelle  Geth  tUle  de  memonge,  —  Céthécnx, 
habitants  do  Tir  th. 
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Gbth,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Au  lieu  de  GeiH 
qui  est  en  Opher^  quelques  leçons  écrivent  Gath-He- 
pher  on  Geth-Épher,  Elle  était  peu  éloignée  de  Sepho- 
ris  ;  c'était  la  patrie  du  prophète  Jonas. 

GcTHER,  troisième  fils  d'Aram,  sixième  fils  de  Sem. 
On  croit  que  ses  descendants  allèrent  peupler  la  Ba- 
ctriane. 

GÉTH41M,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  où  s'en- 
fuirent les  habitants  de  Béroth  après  la  mort  d'Abner. 
11  faut  la  chercher  près  de  la  position  de  cette  ville. 

Gbthbemmon,  viUe  lévitique  de  la  tribu  de  Dan,  à 
l'E.  de  Jamnia. 

Gethremmon  ou  Jéblaam.  Yoy.  Jéblaam 
^'  Getséuani  ,  vallon  situé  au  pied'  de  la  montagne 
des  Oliviers,  entre  cette  montagne  et  la  ville  de  Jéru- 
salem. Cétait  dans  un  jardin  de  cette  ville  que  Jésus- 
Christ  se  retirait  pour  prier  quand  il  fut  trahi  par  Ju- 
das. Cet  endroit ,  à  peine  grand  d'une  demi-acre,  est 
en  partie  fermé  par  une  miu*aille  peu  élevée  ;  on  y 
voit  huit  oliviers  d'une  vénérable  antiquité ,  dont  on 
lait  remonter  fa  plantation  au  temps  eà  le  Christ  fit 
scn  entrée  dans  la  ville,  quoique,  d'après  le  témoignage 
de  l'historien  Josèphe,  Titus  ait  fait  cou|)er  pour  les 
travaux  du  siège  tous  les  arbres  existants  autour  de 
Jérusalem. 

GÉznR,  Gazara  ou  Gézéron.  Voyez  Gazara. 

Gézéron,  Gézer  ou  Gazara.  Voyez  Gùzara. 

GiBLos  ou  Gebal,  ville  de  la  Phcnicie,  située  au  N. 
do  Tyr  et  de  Sidon ,  et  appelée  Bybloi  par  les  Grecs 
et  les  Romains.  C'était  une  des  plus  anciennes  villes  ; 
elle  était  surtout  connue  pour  son  temple  consacré  à 
Vénus  et  par  les  fêtes  que  l'on  y  célébrait  en  Phonneur 
d'Adonis.  Cette  ville  possédait,  à  ce  qu'il  parait,  d'ha* 
biles  ouvriers  ;  il  y  en  eut  qui  travaillèrent  au  temple 
du  Seigneur  à  Jérusalem  ;  ils  étaient  aussi  adonnés  à 
la  mer,  et  soit  qu'ils  fissent  le  commerce  par  eux- 
mêmes,  soit  qu'ils  fussent  sur  les  flottes  de  Tyr  comme 
marins,  ils  avaient  sous  ce  rapport  de  la  réputation. 
Sous  le  nom  moderne  de  Dschébail ,  cette  ancienne 
cité  présente  encore  quelques  ruines  remarquables. 

Gidéroth  ou  Gadéroto.  Voyez  Gadéroih, 

GiÉABARm  ou  Jéabarim  ,  trente-cinquième  station 
des  Israélites  dans  leur  marche,  lieu  situé  sur  la  fron- 
tière méridionale  du  pays  de  Moab,  près  de  l'extrànité 
S.  de  la  mer  Morte. 

GiuoM,  fontaine  que  les  commentateurs  confondent 
avec  celle  de  Siloé ,  et  où  Salomon  fut  sacré  roi  par 
le  prophète  Nathan  et  le  grand- prêtre  Sadoc.  Ézé- 
chias ,  voulant  remédier  à  ce  que  les  ennemis  em|>è- 
chassent,  en  cas  de  siège,  les  habitants  de  Jérusalem 
d*userde  cette  source  en  bouchant  le  cours  supérieur, 
en  introduisit  les  eaux  dans  la  ville  par  un  canal  sou- 
terrain. Voyez  Siloé, 

GiLO  ou  Gélo.  Voyez  Gélo. 

GruDE  ,  ville  située  sur  un  promontoire  ou  cap  du 
même  nom ,  dans  cette  partie  de  la  Carie  que  l'on  a 
plus  spédalemont  nommée  Doride.  Gnide  était  remar- 
quable par  son  temple  de  Vénus,  qui  rcnfem^tit  i« 
célèbi^  statue  de  la  déesse  due  au  ciseau  de  Pnxitètc. 
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C(»ias  rhistotîeû  »  médecin  d^Ariaxcnès  Memnon, 
r(  Eadoxe  rastronome,  étaient  nés  dans  Cette  Ville, 
qui  possédait  autrefois  un  ol)servato«re.  En  venant 
(TAIeundrie  pear  se  rendre  à  Rome,  saint  Paul  vint 
loucher  à  Gnide. 

CoiTHA,  GoLGOTtiÀ  OU  CALtAiRB.  Voyez  Catwttrê. 

Cos  ou  Gazer.  Voy.  Gazer, 

GoG  et  Magog  ,  dénominations  qui  désignent  ici  les 
Scvllies ,  là  les  Perses ,  et  ailleurs  les  Goths.  Ceux 
qui  embrassent  cette  dernière  opinion  prétendent  que 
lesguerres  dont  parle Eséchiel  ne  sont  antresque celles 
que  les  Gotlis  firent,  dans  le  ▼*  siècle,  contre  l'empirero- 
lAsiu.  11  est  aussi  quelques  interprètes  qui  pensent  que 
ces  deax  noms  doivent  être  pris  dans  une  acception 
(oui  allégorique ,  pour  les  princes  et' les  peuples  en- 
nemis de  rÉglise.  fin  cons^oence,  le  Gog  d'fixéchiel 
représenterait  Ântiochus-Epiphanes,  le  persécuteur 
des  Juifs  ;cdui  que  V Apocalypse  désigne  comme  TAn- 
lechrist  serait  Fennemi  de  TËglise  et  des  Hdèles.  Jo- 
bépbe  applique  le  nom  de  Magog  aux  Scythes. 

Gou!«  ou  Gaulon.  Voy.  Canton. 

GouoTDA  ou  Calvaire.  Toy .  Calvaire. 

Gona,  fils  de  Japbeth,  dont  la  descendance  paral- 
init  s'être  établie  dans  le  nord  de  TAsie-Mineure. 
Les  anciens  habitants  des  pays  qui  furent  depuis  oc- 
cupés par  les  Galates,  se  nommaient  Gomar€4.  Gomcr 
im,  dit-on,  aussi  le  père  des  Cimmériens,  établis  au 
N.  di  Poot-Euxin  dans  la  Crimée  actuelle ,  et  sa 
portériié  peupla  également  la  Grèce,  Tltalie,  la  Ger- 
uBaieetles  Gaules.  La  plupart  des  habitants  de  TEu- 
nipe  hù  ieraient  aussi  redevables  de  leur  origine.  Au 

MBbn  des  peuples  que  Gog  doit  rassembler  contre 

Wn(l,EtéchieI  cite  Gomcr,  avec  toutes  ses  troupes, 

eu  mène  temps  que  Thogomia  :  ils  viennent  Tun  et 

rantredicété  de  Taquiloii. 

Gomun,  une  dus  villes  de  la  Pentapole,  située 
daoi  la  vallée  de  Siddim  ou  des  Bois,  et  détruite,  à 
cause  des  crimes  de  ses  habitants,  par  le  feu  du  ciel. 
SoB  emplacement  est  aujourd'hui  recouvert  par  les 
eaini  de  b  mer  Morte.  On  prétend  en  voir  les  restes 
noa  loin  d*Engaddi  ;  cependant  sa  position  est  porléc 
«luelquefoisplusau  S.,  sur  la  mèinecôte.  Dans  leurs  pro- 
phéties, les  prophètes  menacent  très-souvent  les  an- 
tres Tilles  du  cbùtiment  qu*éprouvèrent  Sodome,  Go- 
■Dorriie  et  les  villes  qui  périrent  en* même  temps 
qaVDes.  Yov.  mer  Morte. 

GoiTiHK,  une  des  trois  villes  les  plus  considérables 

<ie  rOe  de  Crète.  Elle  éuit  située,  suivant  Straboo, 

d»i8  une  plaine,  au  pied  du  mont  Ida ,  et  sur  le  bord 

dn  Létboeus  :  ses  deux  ports  étaient  Lebena  et  Métal- 

bm.  Do  temps  d'Homère^  Gortync  était  déjà  une  viHe 

importante  ;  elle  était  entourée  de  murailles,  et  pos- 

iédait  on  temple  célèbre  consacré  à  Arlémis.  Il  parait 

qa*à  répoque  des  Macbabées,  die  n'avait  point  cessé 

ifélre  flk>ris«antc.  Ou  voit  encore  aujourd'hui  ses  rui- 

oeidans  les  environs  de  la  ville,moderne  iïAjottsdeka. 

Auprès  était  le  labyrinthe  de  Crète,  que  Ton  croit  re- 

inNiver  dans  une  carrière  du  mont  Ida. 

GasE5,  pays  situé  entre  les  monlafincs  de  Juda  et 
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du  Caitncl ,  au  S.  de  la  ville  d'IIébron.  U  ville,  qid 
portait  le  même  nom ,  fut  une  de  celles  de  la  tribu  de 
Juda. 

GozAN,  rivière  (ûtiiée  vraiscmblablcmenl  dans  la 
province  médique  de  TArie,  et  sur  les  bords  de  laquelle 
s'élevait  la  ville  d'Ara,  une  de  celles  dans  lesquelles 
furent  transférés,  par  ordre  de  Téglalh-Phalasar,  une 
partie  des  habitants  des  tribus  qui  demeuraient  à  l'o- 
rient du  Jourdain.  Quelques  auteurs  indiquent  ce 
fictive  dans  la  Btésopotamie,  d'autres  le  cherchent  en 
Assyrie,  dans  la  Chalonitide. 

Grandb-Mer  ou  mer  Méditerbanéb.  Voy.  Méditer^ 
ranée. 

Grèce,  contrée  de  l'Europe  située  âi  l'O.  de  la  mer 
Egée,  et  séparée  de  l'iulie  par  la  mer  Adriatique.  VW- 
lyrie,  et,  jusqu*au  temps  de  Philippe,  père  d'Alexan- 
dre, la  Macédoine  marquaient  sa  limite  an  N.  Du  reste, 
entourée  d*eau  de  tout  côté,  elle  forme  une  presqulle 
que  les  nuxlernes  nomment  pres^'l/«^e/^it}V7ti«.  Dans 
cet  état ,  la  Grèce  se  divise  en  deux  parties  distiac- 
tes,  hi  Grèce  et  le  Péloponèse,  ou  la  Morée,  autre  pres- 
qu'île rattachée  à  la  presqu'île  Hellénique  par  l'isthme 
étroit  de  Corinthe.  Une  chaîne  de  montagnes  traverse 
tout  le  centre  de  la  Grèce,  jeuiit,  à  TE.  et  à  l'O  ,des 
ramificatloos  qui  portent  des  noms  divers  et  forment 
deslknites  positivesà  plusieurs  de  ses  provinces.  Cette 
chaîne  est  celle  du  Pmde,  d'où  se  détachent,  vers  !'£., 
les  mont»Caméiaii0n<,  Olympe^  Ossaet  Pélion^  Othrys^ 
Œla,  Parna$ê€t  Hélicon  et  Cytliéron^  et  vers  TO.,  les 
montagnes  de  VEpire,  parmi  lesquelles  figurent  les 
monts  CaUidroine.  Dans  Li  Morée,  le  Taygèle  était  la 
chaîne  principale.  Ces  diverses  montagnes,  ou  ramifi- 
cations de  monUignes,  donnent  nécessairement  nais- 
sance,  par  leur  prolongement,  à  un  grand  nombre  de 
promontoires  ou  caps  considérables,  dont  les  princi- 
paux étaient,  les  promontoires  Sépias  en  The$salie, 
Sumum  en  Attique,  Scyllœum  en  Argolide,  Malée  et 
Tenare  en  Laconie,  Acritas  en  Messénie,  Chelotàtes  en 
Elide,  Leucaie  en  Acamanie,  et  Chimerium  en  Epiic. 
Ces  caps,  aussi  bien  que  les  golfes  profonds  appeh^s 
Maliaque,  Saronique^  Argoli^^  Laconique^  Mesiema-' 
que,  CyparissitUfCorinlhiaque  et  Ambraciquefûontïcni  h 
toutes  ces  côtes,  un  aspect  particulier.  De  ces  fleuves, 
les  plus  importants  étaient  :  le  Pénéet  le  Cep/use^  l'A- 
iopus,  VEurotas,  ïAlp/iée,  {'Evenus,  VAchéleûs^  VAclié- 
ron,  la  ThyamU  et  l'yiaM.  Parmi  ces  vrlles,  Atlièiics 
brilla  de  Téclat  le  plus  vif,  et  Thèbes,  CorhUhe^  Argos^ 
Mycène,  Sparte^  jouirent  aussi  d'une  grande  splen- 
deur. Les  lies  de  la  mer  Egée,  excepté  celles  qui  sotit 
situées  le  long  de  la  côte  asiatique,  celles  de  la  mer 
Ionienne,  et  l'Ile  de  Crète,  faisaient  aussi  partie  de  la 
Grèce.  Avant  que  Philippe  eàt  asservi  la  Grèee,  cette 
contrée  renfermait  l'Epire,  h  Thessalie,  h  Grèce  pro- 
prement dite,  le  Péloponèse  et  les  Iles  ;  depuis,  la  Ma« 
cédoine  y  fut  comprise.  Sous  les  Romains,  toute  la 
Gi^e,  prise  dans  sa  plus  grande  extension,  fut  par- 
tagée  en  deux  provinces,  la  Macédoine  ei  VAcktâe,  Ou* 
ira  la  Macédoine,  la  première  renfermait  TEpire  et  la 
Thessalie,  et  la  seconde  la  Grèce  propre,  ou  Uelladâ» 
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rapport,  est  SMTcat  Ofpoié,  dans  rEcrilare,  i 
cdai  des  Jaifr,  qm  s'éiaîeot  égalemeat  répandus  par- 
lât. D  pe«t  flMme,  alors,  être  considéré  coiDiiie  sj- 
■OBjne  doflMt  pÂoi  ;c'est  ainsi  que  le  Somteam  Tor 
kÊmemt  distingiie  les  Grecs  d'Antiodie,  d'Icône,  d*A- 
lesandrie,  de  Tbessaloniqoe  et  de  Corîntbe,  des  Joifi 
•toi  ont  lenr  sjoafofoe  éuUie  dans  ces  mêmes  villes. 
Les  ctlés  commerçantes  de  h  Grèce  entretenaient 
antrefebnn  trafic  considérable  arec  Tjr;  les  propbè- 


les  j  font  aUasâon.  On  portail  dans  œne  tîHe,  toit 
de  ses  ports^soit  de  IWbal  on  de  Moioch^carfeiécliitl 
ne  diilingne  pas^des  escSafcs  ci  des  vases  d*airau  ; 
sans  donie  qne  ces  derniers  objets  sortaient  de  €a* 
rinthe.  On  tirait  anmi  de  la  Grèce  des  oonafes  re- 
nommés en  fer  polL  Après  les  conquêtes  d*Alexnh 
dre,  les  osâmes  des  Grecs  prévalurent  dans  tout  FO- 
rient,  en  même  temps  qne  lenr  ponvoir  et  lenr  nom. 
Anmi  voit-on  les  mœnrs  des  Jnifi«  sinon  se  ididier, 
dn  moins  changer.  On  lit,  en  efet,  an  livre  deniéne 
dm  Mmrktéén^  qne  les  prêtres  em-mèmes  ne  iml 
pins  incun  cas  de  loni  ce  qm  était  en  bonneorêns 
lenr  pays ,  d  qnlls  croient  n^  avoir  rien  de  phi 
grand  qne  d*eiceiler  en  tont  ce  qm  est  en  cstine 
parmi  les  Grecs. 

GtwaAAL,  Tfllecipays  habité  par  les  Arabes»  elqai 
devait  se  tronver  dans  ridmnée.  On  a  pensé  quecs 
pouvait  être  la  partie  de  TArabie-Pétrée  nommée  €i- 
Mène»  Ce  serait,  dans  ce  cas,  le  même  pays  que  le 
PtÊlmùU  nomme  Gébd^  et  dont  la  ville  principale éliil 
Pefro.  Tov.  Gébtd.  Le  roi  de  Jnda  Osias  combaUil 
contre  ses  babîlants,  et  les  vainqniL 
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flABon,  ville siloée  sar  le  flcove  Gozan,  et  où  fo- 
rent transférés,  par  Téghlh-Phalasar,  one  partie  des 
IsraéTites  enlevés  à  lenr  patrie.  Ceux  qui  considèrent 
le  flenve  Gozan  comme  étant  le  Cbaboras,  te  placent, 
ainsi  quHabor  et  Ilabi,  sans  doute,  dans  la  Mésopo- 
tamie; d*amr8S  le  mettent  en  Assyrie.  Ce  serait  donc 
lik,  dans  cette  opinion,  quil  fandrait  cbercber  h  vine 
d^bor,  de  même  que  celle  dllala. 

HACCLnAUA,  c^est-â-dire  U  champ  du  umg^  nom 
donné  au  champ  d'un  potier,  que  les  princes  des  prê- 
tres et  les  sénateurs  dn  peaple  juif  acbelèrent  avec  les 
30  pièces  d'argent  que  Judos,  repentant  de  sa  trahi- 
son, leur  STaii  rapportées.  Comme  cet  argent  était  le 
prix  du  sang  de  Jésus-Cbrist,  le  terrain  acheté  reçut 
le  nom  de  champ  du  ioug.  Il  était  situé  dans  la  vallée 
de  Tophet  on  Ennom,  au  sud  de  Jérusalem ,  et  ser- 
vait k  la  sépulture  des  étrangers. 

llAcmuk,  colliiio  située  dans  la  tribu  de  Juda,  vis- 
à-vis  le  désert  de  Ziph  ,  dans  une  contrée  boisée ,  à 
laquelle  FÉcriture  donne  le  nom  de  farêL  C*est  Ui  que 
David  se  retira  pour  éviter  la  finvur  de  Saùl. 

IIadassa,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  TE. 

HAMn,  Tille  de  la  tribu  de  Benjamin ,  au  N.  de  Jé- 
rusalem. 

Hawagh  ,  pays  menacé  par  le  prophète  Zacharie. 
Iladrach  devait  être  une  ville  de  la  Syrie,  située,  elle 
et  son  territoire ,  non  loin  de  bi  ville  de  Damas  :  c*est 
probablement  b  ville  d*Adra,  que  Ptolémée  place  dans 
biCélésyric. 

HaT  ,  Tille  de  la  tribu  de  Juda ,  située  à  Forient  de 
Béthd,  dans  le  voisinage  de  Betbaven.  Cétail  une  des 
villes  les  plus  anciennes  do  monde  ;  elle  existait  déjà 
du  tempsdo  patriarche  Abraham.  Les  habitAntséUilont 
i*origine  amorrhéenoe,  comme  le  récit  de  Josué  porte 


à  lecroire.  Halfut  priée,  pillée  et  incendiée  par  les  toaé' 
liles,condniuparjosoé,ettouusapopofaition  fut  dé- 
truite par  le  fèroule  feu.  Mais  avant  de  devenir,sidvirt 
les  paroles  de  fÉcritnre,  nn  Uméeau  éternel^  eOe  II 
ime  résistance  conrageuse,  eC  causa  de  grandes  perta 
à  ses  ennemis.  Son  roi,  vamcn  par  la  ruse,  fut  aiiacN 
d*abord  à  une  potence,  et  ensuite  bpidé.  Il  parai  pe 
depuis  Rai  se  rdeva ,  car  elle  est  indiquée  cêêêê 
subsisunt  encore  à  Tépoque  du  retom'de  la  capML 

Hala,  Lahcla  on  Cualé.  Voy.  Chalé. 

Halcatb,  Helcatu  on  Hocac,  TilleléTitlqoe,dela 
tribu  d*Aser,  sur  le  bord  de  b  mer,  auN.  de  Ptolérnilr. 

flAuniL,  Tille  de  b  tribu  de  Juda,  an  S.-E.  ds 
Bethlébem. 

HALiCAaif  ASSE,  ville  dorienne ,  capitale  de  la  Gsriet . 
et  résidence  de  ses  rois,  située  sur  la  côieTis-à-visdi 
nie  de  Cos.  Quoique  d'un  très-diflicile  aocès,.et  défini- 
due  par  le  brave  Memnon,  elle  ne  pot  résisler  à  Ale- 
xandre, qui  8*en  rendit  maître,  mais  ne  h  rasa  œpm* 
dant  pas  comme  on  Ten  a  accusé.  Elle  jouissait  encore; 
à  répoque  de  la  domination  romaine  en  Asie ,  d^mi 
importance  assez  grande  pour  que  les  Romains  rsiml 
considérée,  plutôt  comme  alliée  que  comme  siqotiSi 
Deux  des  historiens  les  plus  recoromandables  de  Fm* 
tiqoité  y  ont  reçu  le  jour  :  Hérodote ,  surnommé  à  à 
juste  titre  le  Père  de  rhiuoire,  et  Denys,  sumonaii 
&Halicanuisie.  Yilruve  vante  beaucoup  la  magnificenei 
de  cette  ville. 

IIahatheco  ou  Amatueus.  Voy.  Ematk. 

Hamou,  ville  de  la  tribu  d*Aser,  vers  le  nord. 

nAUON  ou  Hamuotiidor.  Voy.  Hammoihdar, 
Hajwotbdor  ou  nAuox ,  ville  lévitique  et  de  refuge 
de  la  tribu  de  Ncphlliali  tout-à-fait  au  nord. 


IIAU 

L ,  tour  de  Jérusalem ,  élevée  (Se  cent  cou- 
lée à  son  c^té  oriental. 
I,  Tille  de  la  tribu  de  Zabulon ,  rers  le  N. 
Ile  de  la  Basse-Egypte ,  dont  le  nom  res- 
rCemcnl  au  nom  copte  Hnèg  d*néracléopo- 
eCBAmoLLioif  {Egypte  sous  les  Pharaons  ^ 
roii  cependant  indiquer  la  ville  q:.e  les 
irent  Daphna  ;  il  pense  que  le  nom  II  fumes 
I  lexte  hébreu,  n*est  qu*une  corruption  de 
»  nom  primitif  dont  les  Grecs  ont  fait  celui 
,  Cette  Tille,  située  h  environ  cinq  lieues 
snr  b  branche  pélusiaque ,  fbt ,  sous  les 
\  égyptienne,  une  place  forte  dans  laqueUe 
MS  entretenaient  une  garnison  considé- 
iTopposer  aux  Arabes  et  aux  Syriens,  qui, 
MS  fort  anciennes ,  faisaient  des  invasions 
entas  dans  la  Basse-Egypte,  Toisine  des 
ills  habitaient. 

il.  Tille  de  la  tribu  dlssachar,  Ters  TO. 
Mitaine  située  sur  un  lieu  élevé  au  midi  de 
sachar. 

^IsAïuii,  ou  TILLE  DE  Nachor  ,  ville  dc  la 
iTîéres,  ou  Mésopotamie,  située  dans  une 
iloeuse,  h  deux  journées  au  S.-E.  d'Edesse. 
Ur  le  premier  séjour  d*Àbraham.  Son  nom 
fé  dans  celui  de  Carrœ  ou  Carrhœ ,  sous 
tsi  connue  dans  les  temps  postérieurs  ;  les 
étaient  abondants,  et  les  troupeaux  de 
ne  rapprend  riiistoire  de  Jacob,  y  multi- 
neoap;  mais,  en  outre,  il  parait,  d*après 
ï  Eiéchiel ,  que  la  Tille  était  également 
le  rapport  commercial.  Lorsque  le 
is  par  les  Assyriens,  Harau  fut  raTagéc 
lèflmits.  On  sait  que  ce  fut  là  que  se  relira 
liih  défaite  que  les  Parthes  luiaTaient  fait 
ids  d'un  petit  endroit  nommé  Ichnœ  ;  mais 
IBI  et  en  cherchant  à  gagner  cette  Tille,  il 
«■n  attaqué  à  Sinnaca  dans  les  montagnes 
âe,  tt  tué.  Les  Romains,  complètement 
rdirent  dans  cette  circonstance  20,000 
lét  »  d  i  0,000  prisonmers.  Ce  lieu  est  en 
lération  chez  les  Turcs  et  les  Persans 
Bt  été  le  séjour  d'Abraham. 

■oolagne  de  la  tribu  de  Dan,  sur  laquelle 

tt  de  rester,  malgré  les  Israélites,  les 

•,qui  se  maintinrent  longtemps  maîtres 

n  01  Salebim.  De  là  ils  inquiétaient  TÎve- 

Niveaux  possesseurs  de  la  plaine. 

oréi  de  la  tribu  de  Juda,  où  se  retira  David 

pAséctitions  de  Snûl. 

Heuf A  00  IIoRMA ,  auparavant  Sephaata. 

M. 

patrie  de  deux  des  vaillants  de  David; 
lorée. 

■,  Tille  du  pays  des  Gentils,  située  dans  la 
érioure,  non  loin  du  lac  Samochonites.  Elle 
oe,  depuis  h  mine  d'Asor ,  la  capitale  des 
leniier  pays.  Jabiii,  dont  le  général  Sisara 
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périt  si  misérablement  sur  les  bords  du  Cison,  régnai! 
à  Harosetli. 

Harophi  ,  patrie  de  Pun  des  Taillants  de  DaTkl  ;  elle 
appartenait  à  la  tribu  de  Juda. 

Hasarsural  ou  Hasersual.  Voy.  Hasersnal 

Uasàrsusim  ,  Hasersusa  ou  Seusenha.  Yoy.  Hasef'* 
susa. 

Haserim,  Tille  située  au  midi  du  pays  de  Chanaan , 
et  peut-être  dans  la  tribu  de  Siméon.  Ce  lut  jusqu'à 
Gaza  la  demeure  primitiTO  des  HéTéens,  qui,  chassés 
par  lesCaphtorins,  se  retirèrent  Ters  le  nord  auprès 
du  mont  Hermon.  D.  Calroet  la  confond  aTCc  Haseroth. 

Haseroti  ,  douzième  station  des  Israélites  dans  le 
désert,  h  première  STant  Cadès-Bamé. 

Hasersual  ,  Tille  de  la  tribu  de  Siméon ,  à  TE.  de 
Bersabée. 

Hasersusa,  Hasarsusim  ou  SEifSEiiNA,  ville  de  la 
tribu  de  Siméon  au  N.  de  Gerara. 

Hasor  ou  Asor.  Voy.  Asor. 

Hassemon  ou  Asemoxa.  Voy.  Asemona. 

Havoth-Jaîr  ou  Bourgs  de  Jaîr,  dénomination 
donnée  aux  villes  ou  bourgs  que  posséda  Jaîr ,  Tun 
des  descendants  de  Manassé,  dans  la  demi-tribu  E.  ; 
il  y  en  aTait  60. 

Hesal,  un  des  sommets  des  montagnes  d*Éplirann, 
situé  en  face  d'un  autre  appelé  le  Garizim,  entre  le- 
quel et  lui  est  située  la  Tille  de  Sichem.  Cette  mon- 
tagne, plus  rocailleuse  que  le  mont  Garizim,  était  aussi 
moins  fertile  ;  son  nom  est  associé  à  Tun  des  grands 
événements  qui  se  sont  passés  parmi  les  Hébreux, 
lorsqu*ilsse  furent  emparés  du  pays.  Voy.  Gorixîm 

Uérreux,  dénomination  Tenue,  suiTantropiniondu 
plus  grand  nombr;  d'auteurs,  d'Héber,  fils  d'Arphaxad 
et  petitrfils  de  Sem,  mais  qui,  d'après  Bochart,  aurait 
une  autre  origine.  Abraham  est  le  premier  personnage 
que  l'Écriture  qualifie  du  titre  iThébreu.  Quelle  était 
donc  l'origine  d'Abraham,  et  d'où  Tenait-il?  Il  éuit 
bien  descendant  d'Héber,  mais  il  sortait  des  pay»  si- 
tués au-delà  de  l'Euphrate,  du  pays  d'Ur  en  Chaldée  ; 
ce  qui  a  fait  dire  à  Judith  que  les  llébreuxélttient  de  la 
race  des  Chaldéens.  Or,  ce  serait  là  ce  qu'exprimerait 
dans  cette  opinion  le  nom  hébreu  ;  il  indiquerait  un 
homme  Tenu  des  pays  situés  au-delà  du  fleuTc  dc 
llSuphrate,  considéré  généralement  dans  rÉcrilure 
comme  le  Ûeinre  par  excellence  ;  W  serait  dériTé ,  soit 
du  mot  hébreu  habar,  qui  signifle  transire^  passer,  soit 
dc  la  préposition  heber,  ultra,  trans,  au-delà';  et  de  la 
sorte  le  root  hibri,  que  les  nations  occidentales  ont 
représenté  sous  la  forme  hebrœi.  Tondrait  dire  ceux 
qui  ont  passé,  et  on  aurait  donné  ce  nom  à  Abraham 
et  à  ses  descendants,  qui  demeuraient  primitivement 
au-delà  de  l'Euphrate,  comme  on  a  donné  le  nom 
d'ultramontalns,  de  transalpins,  aux  peuples  qui  habi- 
taient au-delà  des  montagnes,  au-delà  des  Alpes.  La 
vraisemblance  de  cette  explication  l'a  fait  adopter 
par  plusieurs  auteurs  ecclésiastiques  anciens  et  mo- 
dernes. Cependant  on  n'a  pas  moins  continué  com- 
nmnément  de  rapporter  le  nom  Hébreu,  à  Iléber,  bien 
que  Ton  ignore  les  faiu  qui  ont  doimé  à  ce  desccu- 
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dniii  (TAiphaNâd  udc  importance  que  n*ont  pas  les  an- 
ircs.  Les  Hébreux  prirent  aussi  le  nom  dliraêl^  peu- 
ple d'Igra^  ou  Israélites^  et  de  Juifs;  mais  les  époques 
pourees  deux  dernières  dénominations  sont  distinctes, 
l*une  était  en  usage  avant,  et  l'autre  le  fut  après  la 
captivité.  Voyez  ces  mots.  Pour  le  nom  Hébreu,  on  Ta 
indiflëremment  employé  dans  tous  les  temps,  quoique 
moins  fréquemment  depuis  la  captivité.  S.  Paul  a 
adressé  une  de  ses  épttres  aux  Hébreux. 

HÉBRO?iouCHÉBROff,  auparavant  Cariatd-abbé,  c^cst- 
a-dire»  la  ville  d*Arbé,  ville  fondée  sans  doute  par 
Arbé^  le  père  d'Énac,  de  la  race  des  géants,  dont  elle 
prit  dans  les  premiers  temps  la  dénomination.  Elle 
est  ï  sept  fortes  heures  de  Jérusalem,  au  sud  de  cette 
ville  sur  la  montagne  de  Juda ,  au  bord  de  la  vallée 
de  Mambré,  ou  dllébron,  où  Abraham  vint  demeurer. 
DUe  parait  avoir  été  déjà  florissante  dès  le  temps  du 
S.  patriarche.  CMtait  en  effet  une  des  villes  des  plus 
anciennes,  car  elle  avait  été  b&tie  sept  ans  avant  Ta- 
nis,  ville  d'Egypte.  Lorsque  les  Israélites  en  firent  la 
conquête ,  Hébron  était  une  ville  gouvernée  par  un 
roi  chananéen.  Josué  en  fit  une  ville  de  refuge,  et  la 
donna  aux  Lévites,  en  réservant  toutefois  son  terri- 
toire et  les  villages  qui  en  dépendaient  à  Caleb.  Ce 
fut  là  que  la  tribu  de  Juda  reconnut ,  après  la  mort 
do  Saûl,  David  pour  roi,  et  Teignit  de  Thuile  sainte. 
David  en  fit  sa  résidence  pendant  sept  ans  et  demi , 
.tprès  lesquels  la  mortd'Abner,  et  ensuite  celle  d'Isbo- 
setb,  ce  dernier  fils  de  Saùl,  le  laissant  maître  de  tout 
hraél,  les  autres  tribus  le  reconnurent  aussi  pour  roi; 
alors  il  échangea  le  séjour  d*Hébron  contre  celui  de 
Jérusalem.  Absalon,  son  fils,  y  fit  sans  succès  ses  pre- 
iniôres  tentatives  de  révolte.  La  position  d*Hébron 
était  assez  importante  pour  que,  eA  songeant  à  ki  re- 
bâtir, Roboam  en  fit  une  place-très  forte  ;  mais  pen- 
dant le  temps  de  la  captivité  à  Babylone,  les  Iduméens 
n'étant  plus  contenus,  s'en  emparèrent,  et  la  gardè- 
reijl  longtemps.  Judas  Machabée  la  leur  enleva  ce- 
pendant, ainsi  que  les  villes  qui  en  dépendaient.  Hé- 
bron avait  communiqué  son  nom  à  la  tallée  située  au- 
dessous  d'elle.  11  y  avait  dans  la  ville  une  ptictne  auprès 
de  laquelle  furent  suspendus  les  restes  des  meurtriers 
d'Isboseth,  tués  par  Tordre  de  David.  Abner  y  fut  en- 
seveli, et  la  tète  d'isboseth  fut  déposée  dans  son  tom- 
beau. Sous  le  nom  moderne  d*El'KalH,  cette  ville  est 
devenue  un  repaire  afl*reux  de  malfaiteurs,  ce  qui  (bit 
qi:e  les  voyageurs  la  visitent  peu.  Sa  population  se 
compose  de  4  à  5,000  Turcs  et  de  quelques  Juifs.  La 
montagne  sur  laquelle  elle  est  assise  est  nue  et  aride  ; 
mais  au-dessous,  la  vallée  qu'elle  commande  est  fer- 
tile, et  produit  des  oliviers,  des  vignes  et  de  Tindigo. 
Hébron  conserve  encore  son  ancien  temple  converti 
en  mosquée,  et  dont  le  portique  est  soutenu  par  seize 
colonnes.  Aucun  cbréiien  ni  aucun  juif  ne  peut  y  pé- 
nétrer. Le  voyageur  suédois  Berggren  faillit  être  la- 
pidé par  la  populace,  pour  s*élre  montré  dans  un  li ou 
public  :  ce  qui  justifie  sans  doute  le  mauvais  renom 
de  ses  habitaiitij.  Les  habitants  se  nommaient  Hébro- 
nitos. 


HéBROM,  vallée.  Cette  vallée,  d^où  Joseph  fut  envoyé 
par  son  père  vers  ses  frères  à  Sichem ,  où  ils  faisaient 
paiti-e  leurs  troupeaux ,  parait  être  U  même  que  b 
vallée  de  Mambré.  Voy.  Mambré, 

IlÉBROMA,  vingt-huitième  station  des  Israélites  dans 
le  désert,  entre  Jétébatba  et  Asiongaber. 

Hélam,  lieu  situé  sur  la  frontière  S.-E.  de  la  Syrie, 
suivant  Hase  (  Regn.  David,  et  Salomon.  )  Ce  serait  le 
ChoUede  la  table  de  Peutinger,  au-delà  de  Pahnyre, 
vers  IDuphrate.  David  y  vainquit  Adérézer  Talliédei 
Ammonites.  Cette  position  nous  paraît  toutefois  devoir 
être  rapprochée  de  la  limite  d'Israël,  et  indiquée  bob 
loin  du  mont  Hermon 

Helba,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  dont  les  Aséritei 
conservèrent  la  population  chananéenne. 

Helcath,  IUlcatu  ou  Hccac.  Yoy.  HaUalk 

Heleph,  ville  de  la  tribu  de  Nephtbali,  au  rf  .-0. 

Héliopolis  ou  On,  /a  ville  du  Soleil^  une  desvto 
los  plus  considérables  de  TÉgypte,  vers  le  sommet  4* 
Delu  du  Nil,  à  5  ou  6  lieues  au  N.  de  Mempba;cr 
dehors  du  Delta,  puisqu'elle  était  située  sur  une  éai* 
ncnce  factice  qui  s'étend  à  TE.  du  Nil,  et  au  pied  k 
laquelle  étaient  des  lacs  ou  des  canaux  qui  la  met» 
talent  directement  en  rapport  avec  le  Nil.  Héliopoll 
jouissait ,  surtout  comme  ville  sacrée ,  d*iine  gnolt 
imporUnce  sous  les  rois  de  race  égyptienne.  Enem^ 
irait  un  très-vaste  espace  ;  et,  parmi  ses  nomkral 
monuments  ,  ce  qu*on  admirait  le  plus,  c^élait  El 
grand  temple  du  soleil,  où  le  bœuf  Mnevis  était  aMI 
connrme  le  bœuf  Apis  Tétait  à  Memphis.  MnevSsébÉ 
nourri  dans  le  sanctuaire  méme(STRAB.  xnt,M|L 
Ce  temple  était  précédé  d'une  allée  de  sphinx  el  md 
d'obélisques  élevés  par  Séthosls,  4900  ans  ataHM- 
tre  ère.  Ses  prêtres  cultivaient  la  philosophie  AAl* 
tronomie  ;  et  les  savants  qui  vécurent  dans  FeMÏMi 
de  ses  temples  lui  donnèrent  tme  grande  cMML 
Putipharé  parait  en  avoir  été  le  chef  à  Tépoqoe  9bkh 
seph  épousa  sa  fille,  dont  il  eut  deux  (ils,  Ephrata 
Manassé.  Les  vastes  bâtiments  dans  lesquels  ces  fd»^ 
très  étudiaient  les  secrets  du  sanctuaire,  snbiisiénit  ^ 
même  longtemps  après  la  ruine  totale  de  la  vflle,  f( 
sous  Auguste;  n'offrait  plus  que  les  tristes  débris 
éclat  qui  avait  cessé.  C'était  là  que  les  sages  et  kiif^l 
gtslateurs  de  la  Grèce  étaient  venus  puiser  des 
mentset  des  principes  déjà  bien  altérés  sous  V 
étrangère.  On  nous  montra  dans  ces  bAtimMUiA^ 
Slrabon  (t^id.,  806),  les  endroits  où  avaient 
et  étudié  Platon  et  Eudoxe.  H  faut  reconnaître 
d'Aj<(viixb  et  les  antres  géographes  modernes  Ti 
cernent  de  cette  magnifique  dié  sur  le  lien  tppdl 
aujourd'hui  Mathariah  on  Atn-Schauu,  Les  laes« 
parie  le  géographe  grec  existent  à  Mathariab,  et  n 
de  ces  obélisques  de  granit  qui  ornaient  le  grand  tes- 
pie,  et  dont  deyx  furent  transportés  à  Rome  par  Ftf^ 
dre  d'Auguste,  y  est  encore  debout  sur  sa  knse.  ÇàA 
là  gisent  d'autres  ruines  entourées  de  l'ancien  ■* 
d*enceinte,  que  Ton  voit  aussi  debout.  Ce  mur  ént' 
bàii  en  briques  crues,  et  avait  50  pieds  d'éfri^ 
scur.  \ 
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lies 

ÎMJkTiAiii,lTenie-sc]Hièine  station  des  lsr»c- 
kor  nmrctie.  Hs  se  trouvaient  alors  dans  le 
Mb.  Ce  fut  en  qnilUnt  ce  lieu  (fuHs  arrivé- 
Miits  Abarim. 
iuùTt  ou  AîALO?!,  dans  la  tribu  de  Dan.  Voy. 

ÉSATH  ou  Ahatv.  Voy.  ÉfiMlk. 

ville  b&Uer  par  Gain  après  le  meurtre  de 
Bl  ainsi  appelée  du  nom  d'Hénoch^  son  fils. 
k»  nluée?  A  TOrient  du  ParadU-Terresire» 
Test  plus  iiicertabi  que  la  position  méine  du 
OKT  {de  SiL  Paradii  Terratm)  Ta  placée 
»  lu  lieu  méuie  où  Ptolémée  indique  une 
cAfa»  dont  le  nom  serait  dérivé,  quant  aux 
ières  syllabes,  de  celui  d'Hénœh»  D'autres 
BLLSt  An  kistoric.  geogr.  of  the  Old  et  New 
i,p.  i8.)  la  transportent  dans  TArabie-Dé- 
iidiDt  1*  sur  ce  que  Moïse»  en  désignant  la 
t  eetie  Tille  à  TOrient  le  faisait  eu  égard  à 
plmôt  qu*à  celle  du  Paradis  Terrestre  ;  et, 
le  la  Susiane,  pays  riche  et  fertile,  est  peu 
iccoaiplissement  des  desseins  de  Dieu  dans 
■t  fu*a  veut  influer  à  Gain,  en  lut  disant  : 
Tamret  cultivée  (la  terre)  etle  ne  vous  rendra 
U,  D*autres  enfin  transportent  celte  ville 
au  milieu  des  Ilemochi.  Adricbooiius 
la  tribu  d*Aser,  et  près  du  Liban. 
rifle  royale  des  Ghananéens,  dont  le  prince 
fera  de  ceux  que  vainquit  Josué.  Reichard, 
Fafetfin^f  la  confond  avec  la  ville  lïArad, 
Eder^  sur  la  limite  méridionale  de 


OH  HoEMA,  auparavant  Séphaath. 


le  surnommée  Major  ou  la  Grande^ 
lin,  dans  la  demi-tribu  E.  de  Manas- 
de  montagnes,  ki  plus  élevée  de  la 
ÉHt  mite  à  TAnti-Liban,  et  se  rattache  aux 
^daGalaad.  Elle  formait  au  N.  la  limite  des 
roide  Basan.  Les  Sidoniens  ou  Phéniciens 
nâSorio»,  et  les  Aniorrhéens  Sanir.  Ce- 
8  ParaUpomènes  et  le  Cantique  des  Cantiques 
bodU  Sanir  et  Uermon  deux  montagnes 
dlstincies.  Oq  rappelait  également  mont 
ienrait  autrefois,  d  après  TÉoriture,  de  re- 
Bons  et  aux  léopards,  animaux  qui,  aujour- 
le  retrouvent  plus  dans  le  pays.  Le  mont 
Katfait  des  sapins  recherchés  par  les  Tyriens 
uatrociioii  de  leurs  flottes.  Aujourd'hui,  le 
moo  se  Donune  Dschebel-el-scheikh, 
[,  montagne  surnommée  Minor  ou  la  Petite^ 
deçà  du  Jourdain,  au  S.  du  mont  Thabor, 
ba  d'Issachar. 

I,  ville  lévitique  importante  de  la  tribu 
,  Avant  la  conquête  des  Hébreux,  c'était 
s  do  royaume  de  Séhon,  roi  des  Amor- 
Il  eti  même  souvent  désigné  sous  le  litre  de 
èm.  Auparavant,  elle  avait  appartenu  aux 
ior  lesquels  ce  prince  s'en  empara.  Elle  fut, 


fîÊV  «» 

à  ce  qu'il  parait,  comme  beaucoup  d\iutre8  villes  dost 
elle  partagea  le  sort,  détruite  et  ensuite  rebâtie  par  Jes 
Rubénltes.  Elle  possédait  des  fonuines  et  des  bains 
chauds  qui  avalent  de  la  renommée,  puisque  Tépoux 
compare,  dans  le  Cunlitjue  des  Cantiques^  la  beauté  des 
yeux  de  Tépouse  aux  piscines  d'Hésébon,  situées, 
comme  d:l  le  passage  de  TÉcriture,  à  la  porte  du  grand 
concours  des  peuples  ;  c^esl-à-dire,  de  la  terre  de  €ha- 
naan.  IJésébon  eut,  en  diverses  circonstances,  beaa* 
coup  à  souffrir  de  rbostilité  des  peuples  voisins.  Cesi 
uno  des  villes  qui  semblent  avoir  disparu  les  premiè- 
res. Isaîedit  :  Les  atvtrofis  d'Hésébon^  qui,  selon  Josué, 
renfermaient  tant  de  villages  disséminés  dans  la  plai- 
ne, sont  déserts  ;  et  Jérémie  ajoute  :  Moab  ne  se  glori- 
fiera plus  d^Hésébon  ;  ce  qui  annonce  que  si,  de  leur 
temps,  cette  ville  n*avait  pas  cessé  d*exister,  elle  avait 
du  moûis  beaucoup  perdu  de  son  importance.  Sertzen 
a  cru  retrouver  son  emplacemeut  dans  le  lieu  appelé 
aujourd*bui  Uusbàn. 

Heser,  Asor  ou  IIasor.  Voy.  Âsor. 

Ueshoka,  ▼ingtHleuxiéme  station  des  Israélites,  en- 
tre Mcthea  et  Moseroth. 

Hetb  (enfants de).  Yo/.  Eétkéens, 

liéTBALON,  ville  de  la  Syrie,  située  dans  le  Liban, 
près  de  rentrée  d'Émalh,  au  N.  de  la  Palesttine. 

Héthéens  ou  Géthéems,  peuple  de  la  terre  de  Glia- 
naan  issu  de  Heth  ou  Heiheus^ti  habitant  les  montagnes 
au  S.  de  Juda.  Les  Héthéens  étaient  répandus  autour 
d'Ilébron  et  de  Bersabée  ;  ils  ne  purent  être  détruits 
par  les  Israélites  ;  mais,  sous  le  règne  de  Salumon, 
leu»  rois,  car  ils  en  avaient  encore,  devinrent  tribu- 
taires de  ce  prince.  Us  existaient  aussi  comme  peuple 
distinct  au  retour  de  la  captivité. 

IIetthim,  petit  pays  que  Ton  croit  avoir  appartenu 
âi  Tandenne  patrie  des  Hévéens,  au  S.  des  tribus  de 
Juda  et  de  Siftiéon,  et  où  un  homme  sorti  de  Béthel 
vint  fonder  une  ville  de  Luia^  qu'il  appela  aussi  du 
nom  de  Bétkel^  lieu  do  sa  naissance. 

Hévéens,  peuple  descendant  ^Hévéus^  flls  de  Gha- 
naan,  et  habitant  au  pied  du  mont  liermon,  d'où  il 
s'étendit  jivqu*à  rentrée  d'Émath.  H  faut  croire  qu'il 
occupait  primitivement  le  pays  aux  alentours  de  Ca- 
za,  deSic/iem,et  celui  de  Gabaon  à  Parrivéc  de  Josuë, 
car  il  s'en  trouvait  encore  à  cette  époque  dans  cette 
dernière  ville  de  mémo  que  dans  la  première.  Si  une 
partie  considérable  de  ce  peuple  fat  détruite  par  les 
Israélites,  une  autre  partie  resta  cependant  Indépon* 
dante  dans  les  montagnes,  et  ne  fut  soumise  an  tribut 
que  par  Salomon.  Les  Hévéens  étaient  adonnés  au 
culte  des  fbux  dieux  ;  leurs  divinités  étaient  Nebahas 
etTbartbac. 

Hévila,  nom  de  Tun  des  fils  de  Gbus,  dont  la  des- 
cendance  s'établitdans  TArabie-Heureuse,  au  pays  des 
Cliaulotœij  XtCkaulan  actuel,  entre  les  monts  Lnnilain 
et  la  mer  Rouge. 

Hévila,  nom  de  Tun  des  fils  de  Jectan,  de  la  race  de 
Sem,  et  dont  la  descendance  s'établit  dans  l'Arabie- 
Dcserte,  sur  la  côte  orientale  du  golfe  Pcrsique,  peut- 
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être  vers  le  pays  des  Ldonites,  et  rers  reiifoucemeDt  du 
golfe  qui  porte  ce  nom. 

IKviLATn,  pays  entouré  par  le  Phisoi),  et  où,  sui- 
vant le  témoignage  de  la  Gcnèie^  on  trouvait  de  Tor 
très-bon,  le  bdellium  et  la  pierre  d*onyx.  Considérant 
le  Phase  comme  étant  le  Pliison,  on  a  placé  ce  pays 
dans  la  Colchide  ;  et,  ainsi  que  le  fait  observer  Rosen- 
iiuLLER  (  Handb,  der  DibL  Altherthum,^  t.  i),  ce  n'est 
pas  seulement  sur  la  ressemblance  des  deux  noms  de 
fleuves  qu'il  faut  se  fonder*pour  admettre  cette  opinion, 
mais  encore  sur  cette  circonstance  que,  dans  toute 
l'antiquité,  le  Phase  est  connu  pour  cliarrier  de  Tor, 
et  pour  sortir  d'une  contrée  riche  de  ce  précieux  mé- 
tal. Reland  avait  déjà  admis  cette  opinion,  controver- 
sée cependant,  car  d'autres  auteurs  ont  placé  la  cod- 
ti^  d'Ilévilath  dans  l'Arabie  (Ed.  Wells),  dans  h 
Susiane  (Bochartj,  sur  les  bords  du  Gange  (Eus1»b 
et  S.  Jérôme),  et  jusque  dans  le  royaume  d'Ava,  dans 
la  presqu'île  Transgangélique  (Buttemabn,  Géogr.  du 
Levant), 

IliÉRAPOLis,  ou  ville  sainte  f  située  sur  le  bord  do 
Lycus,  au  N.  de  Laodicée,  dans  la  Phrygie.  On  l'a- 
vait ainsi  appelée  à  cause  de  son  temple  de  Cybèie , 
qui  jouissait  d*une  grande  célébrité.  Elle  éuit  égale- 
Rient  renommée  par  le  nombre  extraordinaire  de  ses 
sources  chaudes.  Il  y  avait  dans  cette  ville  quelques 
chrétiens ,  comme  l'annonce  l'ÉpItre  de  saint  Paul  aux 
habitants  de  Colosse ,  ville  voisine.  L'apôtre  Philippe 
y  fut  enterré  en  Pan  S4  de  Jésus-Clirist.  Hiéropolis 
éuit  la  patrie  du  philosophe  Ëpictète.  Aujourd'hui  on 
la  nomaiê  Bambuk-Kalam^  ou  Château  de  C^lou^ 
parce  que  les  rochers  qui  l'avoisînent  sont  d'une  blan- 
cheur éblouissante  et  présentent  l'aspect  de  cette 
substance. 

UiR-MiLACH,  c'est-à-dire,  la  ville  du  Sel,  ville  de 
la  tribu  de  Juda,  sur  le  bord  de  la  mer  Morte ,  non 
loin  d'Engaddi. 

HiR-SEMBS,  c'est-à-dire ,  la  ville  du  So/ei7,  ville  ap- 
partenant  à  la  tribu  de  Daii ,  dans  le  canton  d'Estaol. 

UoRA ,  ville  de  la  Syrie,  au  N.  de  Damas,  où  Abra- 
liam ,  à  la  tète  de  ses  gens  et  de  ses  alliés»  combattit 
et  déflt  le  roi  d'Élam  à  son  retour  de  la  terre  de  Cha- 
naan ,  d'où  il  avait  emmené  Lot  prisonnier.  On  trouve 
encore,  à  un  quart  de  lieueau  N.  de  Damas,  un  village 
nommé  Uoba. 

lloDLi ,  pays  où  Joab  passa  en  venant  de  la  terre 
de  Galaad  et  en  se  rendant  en  Nephthali ,  pour  faire , 
suivant  Tordre  de  David,  le  dénombrement  du  peuple 
d'Israél.  Cette  contrée  se  trouvait  peut-être  dans  les 
terres  basses  et  marécageuses  situées  entre  le  lac  Sa- 
luoclionites  et  la  mer  de  Galilée. 

IloLON  ou  Olon  ,  ville  lévitiqoe  de  la  tribu  de  iuda, 
vers  le  S.  d'Iiébron. 


IIOR ,  montagne  située  vers  les  confins'du  payé  4X- 
dom  et  de  Juda ,  et  sur  le  haut  de  laquelle  ummuh 
Aarou.  Les  Israélites^  sortant  de  Gadès-Bamé  ei  a^ 
lant  à  Salmona ,  flrent  leur  trente-et-unîème  campe- 
ment au  pied  de  cette  montagne. 

HoREB,  montagne  située  dans  la  presqu'île  fomés 
par  les  golfes  Hcrooiiolite  et  Élanitique ,  à  PO.  éê 
montSinaî,  auquel  il  est  oontigu,  et  avec  lequel  rÉ* 
criture  semble  le  confondre*  Ce  fut  sur  cette  RumtagMi 
que  Dieu  apparut  à  Moïse  au  milieu  d'un  buisson  m 
dent ,  et  lui  ordonna  non  seulement  de  ëélivrer  ssn 
peuple  de  la  dure  servitude  nous  laquelle  il  gi'misaaittn 
Egypte,  mais  encore  celui  où  il  lui  donna  le  code  rel- 
gieux  et  civil  qui  devait  le  régir,  ce  qui  valut  à  h 
montagne  le  nom  de  Montage  de  Dieu.  Le 
itEoreby  d'où  Moïse  flt  jaillir  l'eau  en  le  fira|ipaBl; 
sa  baguette ,  et  qu'il  appela ,  en  raison  des 
du  peuple,  tentation  et  murmure ,  s'y  troorait 
ment.  Enfin,  le  prophète  Élie,  fuyant  la  perséoMin 
de  la  reine  Jézabel ,  vint  chercher  dans  les  retrailM 
du  mont  lloréb  un  refuge  contre  la  vengeance  de  eeM 
cruelle  princesse. 

IIoREM ,  ville  située  vers  le  centre  de  la  triba  ds 
Nephthali. 

HoRMA ,  Harma  ou  Hbrha  ,  c'est-à-dire  «nalAte» 
auparavant  Sépkaath,  ville  de  la  tribu  de  Siroéon,  m 
S.  de  Sicéleg.  Les  Chananéens  et  Amalédtes  y 
d'abord  vainqueurs  des  Israélites  ;  mais  ensnile 
ci  se  vengèrent ,  prirent  la  ville ,  et  passèrent  à 
tour  les  babllanu  au  Gl  de  l'épée.  C'était ,  avant  fw- 
rivéc  des  Israélites,  une  ville  royale  dont  le  princalA 
défait  par  Josué. 

HoRMA,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  sur  la  Iknile  N^-Ol 

HoROiirrB,  terme  ethnique  fort  incertain.  On«ra 
fait  un  synonyme  du  nom  des  Hwréeuê ,  el  on  a 
posé  aussi ,  d'un  autre  côté ,  que  c'était  lea 
de  la  ville  d'OrcMunm  que  Ton  désignait  ainsi. 

HoaateRS  ou  CHORRiEics.  Voyez  Chorréeuê. 

HosA,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  pen  âoignéeAi4» 
vage  de  la  mer. 

IlocAC,  ville  lévilique  de  la  tribu  d'Aser, 
la  même  qa'ttalcath.  Voyez  HaUath. 

HocucA,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali ,  sur  b 
tière  de  celle  de  Zabulon. 

Bus ,  patrie  de  Job,  terre  située  sur  les  conta  il  \ 
la  Palestine,  au  N.-E.,  à  l'entrée  des  déserts. 

HusATi  ou  IIusATHi,  patrie  de  Soboclial,  on 
chefs  de  l'armée  de  David,  lequel  tua,  dans  «se  i 
contre  les  Philistins,  Saphaî ,  qui  descendait  de  la 
des  géants.  Aucun  indice  ne  nous  règle  dans  b  déW» 
miuation  de  sa  position. 

HuzAL  ou  UzAL.  Voyez  Vtai. 


ico!ii,  capitale  de  U  Lycaonie,  sur  la  petite  rivière 
nommée  aiyourd'hui  Marama ,  auprès  du  lac  Coralis. 
Elle  jouit  autrefois  d*une  graiido  importauce.  Le  jeune 
Cyras  et  les  dix  mille  Grecs  qui  vinrent  en  Asie  sou- 


tenir sa  cause ,  y  séjournèrent  pendant  trois 
Elle  fut,  en  Tan  1074,  la  résidence  des  Tores 
cides,  dont  b  dynastie  se  mamtint  pendant  pli 
siècles  dans  ces  contrées.  Lorsque  saint  Paul  y  ftalt 


ILE 

Ure  ère,  il  y  Al  beaacoap  de  conversions, 
es  celle  «le  sainte  Thécle  ;  mais,  craignant 
ié  par  les  Juifs ,  il  se  retira  à  Ljstre ,  en 
NM  le  nom  moderne  de  Konièh,  cette  ville 
wt  une  circonférence  de  deux  ou  trois 
1  compter  ses  faubourgs ,  qui  sont  tout 
HZ  qu*elle  peut  Tétre  elle-même.  Ses  mu- 
Ibrtes,  élevées,  et  flanquées  de  tours  car- 
do  temps  des  princes  seljoucides,  qui  ein- 
eelte  constrociion  les  restes  des  anciens 
dlconium.  On  aperçoit  encore  à  Konièh 
nbre  d^autcls  grecs,  dUnscriptions,  de  co- 
*liiitre8  fragments  d'édiûces  anciens,  mais 
iHé  ne  remonte  même  pas  jusqu'au  temps 
romain  (Leake  ,  Tour  and  Geegraphy  of 

ÎD-8*). 
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désert  deT),  dénomination  appliquée  à 

estise  du  désert  qui  couvre  une  partie  de 

• 

,  ÉooMrrBS  ou  EfirAiiTS  d^Ésau  ,  habitants 

00  pays  d*Édom.  Voyez  Edom. 

OBUée  de  TEurope,  située  le  long  des  c6- 

1  Ionienne  et  Adriatique.  Dans  son  sens 
,  ee  nom  8*étendait,  sous  les  Grecs,  à  tous 
tfaeux  situés  au  N.  de  la  Grèce  ;  et  du 
Kcmaliis ,  avant  et  sous  Auguste ,  il  em- 
^Sjs  situés  au  S.  de  la  Save  et  du  Danube. 
Deeptîoo  plus  restreinte ,  il  s^appliquait  à 
atoé  entre  le  fleuve  Arsia  en  Istrie  et  lo 
;  Cl,  dans  Fintérieur,  il  allait  du  Drin  à  la 
fsrtie  de  rUlyrie  porta,  chez  les  Romains 

ski  Grecs,  le  nom  ûlUyrie  barbare.  Elle 
il  firf ies  :  i*  la  Jafn/die  ;  2*  la  Libur- 
Enfin,  dans  sou  sens  le  plus  étroit, 
Pprfe  appartenait  à  tout  le  pays  que  Phi- 
#AIexaiidre ,  annexa  à  la  Macédoine ,  et 
•«feaii  du  Drin  à  TAoûs.  Ge  pays  fut  le 
premières  guerres  qui  eurent  lieu  entre 
s  ci  la  Macédoine.  On  rappelle  VlUyrie 
wi  Paul  dit,  dans  son  ÉpUre  aux  Romains^ 
h  rtvangile  dans  celte  contrée. 

lATIOflS  ou  ILES  DE  LA  MER  ,  tCrmeS  SOUS 

Réfareax  comprenaient  non  seulement  les 
de  tous  côtés  par  les  eaux ,  et  que 
Ues,  mais  encore  les  pays  dont  la  mer 
éTeas.  ou  des  Égyptiens,  au  milieu  desquels 
ffCBt  si  longtemps.  Tout  peuple  qui  leur 
;er  et  qui  venait  d'au-delà  des  mers  était 
la  qnaliiication  générale  de  peuple  des 
(orent  les  contrées  de  FEurope,  de  TAsie- 
liielquefois  même  des  pays  maritimes  dont 
éuit  peu  éloignée  de  la  leur.  D'après  mi 
aie  (xi,  14),  les  Ue$  des  nations  ou  de  ia 
m  eflet,  paHaitement  distinguées  des  pays 
Ids  qoe  FAssyrie,  FÉgypte ,  Phétros,  FE- 
m  f  Sennaar  et  Ematb ,  ces  expressions 
00  de  ta  mer  devaient  indiquer  natu- 
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reflemcnt  les  nations  d*au-dclà  de  la  mer,  celles  de 
FEurope  oo  de  l'Asie-Mineure,  par  exemple,  qu'on  uc 
visitait  qu'en  traversant  la  mer  ;  sinon,  h  quoi  eût  ré- 
pondu cettemention  à  part  des  Ues  après  les  pays  inté- 
rieurs cités  parle  prophète.  Ézéchiel  (xxxvii,  3)  cor- 
robore cette  opinion,  lorsqu'il  dit  que  Tyr  est  près  dé 
ia  mer  ;  qu'elle  est  le  siège  du  commerce  et  du  trafic  des 
peuples  de  tant  d'Iles  différentes  ,  c'est-à-dire ,  de 
tant  de  peuples  qui  habitent  au-delà  des  mers.  Enfin  , 
d'après  le  premier  livre  des  Machabées,  au  milieu  des 
louanges  qui  sont  faites  de  Simon  (xiv,  5) ,  qui  prit 
Joppe  pour  Im  servir  de  port  et  pour  aller  dans  les  îles 
DE  LA  MER,  il  devicut  évident  que  par  les  termes  Ues 
des  nations  ou  Ues  de  la  mer  les  Juifs  désignaient  les 
pays  occupés  par  les  nations  avec  lesquelles  leurs 
ports  trafiquaient  par  le  moyen  de  la  navigation. 

Indes  ou  Inde  ,  grande  contrée  de  l'Asie  ,  bornée  à 
FO.  par  une  portion  de  la  chaîne  du  Paropamisus  ;  au 
N.  par  le  reste  de  cette  chaîne  et  les  monts  Imaûs  et 
Emodus  (Hindoukouch,  Belurtag,  Muslag  et  Himalaya), 
représeniant  le  noyau  des  montagnes  de.FAsie,  et  les 
points  culminants  du  globe  ;  à  FE.  par  le  pays  des 
Sines,  c'est-à-dire,  ia  Ghine,  et  au  S.  par  la  mer  Ery- 
thrée ou  l'Océan  indien.  De  ce  dernier  côté,  les  Indes 
forment,  telles  que  nous  les  connaissons,  deux  vastes 
presqu'îles ,  dont  Fune  triangulaire  se  termine  au  S. 
par  le  cap  Gomorin,  le  Comaria  des  anciens.  Elles  re- 
çurent leur  dénomination  de  Ylndiis  ou  Sind ,  un  des 
principaux  fleuves  de  la  contrée.  Un  autre  fleuve  » 
d'une  importance  au  moins  égale,  est  le  Gange ,  dont 
le  cours  a  servi  de  fondement  aux  divisions  établies 
de  YlJide  en  deçà^  et  de  VInde  au-delà  du  Gange,  Ainsi 
que  nous  venons  de  les  circonscrire,  les  connaissances 
des  anciens  sur  FInde  semblent  avoir  été  étendues  et 
complètes  ;  loin  de  là,  cependant,  leurs  notions  ,  re- 
lativement à  ces  régions,  étaient  fort  bornées  et  fort 
vagues  ;  et  lorsqull  est  question  dans  l'antiquité  de 
Fliide,  ce  n*est  même  pas  de  la  presqntle  entière  de 
llndostan  qu'il  s'agit>mais  seulement  de  la  partie  sep- 
tentrionale ,  c'est-à-dire  ,  des  pays  situés  entre  le 
Gange  et  Flndus,  aussi  la  configuration  que  les  géo- 
graphes grecs  antérieurs  à  Ptoléniéedotmentàce  pays 
est-elle  tout  aussi  bizarre  que  les  récits  que  les  histo- 
riens font  des  peuples  qui  Fhabitent.  Outre  la  divi- 
sion adoptée  et  encore  suivie  par  les  modernes ,  il  y 
en  avait  une  autre  fondée  sur  le  cours  de  Fludus.  Oii 
partageait,  relativement  à  ce  fleuve,  les  Indiens  en  In- 
diens citérieurs  à  FO. ,  et  Indiens  ultérieurs  à  FE.  Le 
pays  des  premiers  forma  YInde  Persique  ou  Macédo- 
nienne :  il  avait  cflcctivement  fait  partie  des  états  as- 
syriens et  mèdcs ,  et  de  la  Perse  ;  et  il  fut  subjugué 
par  Alexandre.  C'est  vraisemblablement  de  cette  par- 
tie du  pays  des  Indiens  que  parle  le  livre  premier  des 
Mactiabées  (vm,  8),  car  elle  passa  à  Séleucus-Nicanor^ 
(|ui  parait  lui-même  avoir  poussé  ses  conquêtes  jus- 
qu'à la  ville  de  Palibothra  sur  le  Ganges.La  domina- 
tion dos  Séleuddes  sur  l'Inde  ne  pouvait  être  que  no« 
minale  ;  car,  bien  que  ces  princes  la  comptassent  an 
nombre  de  leurs  nossessions  leur  pouvoir  y  était  nui 


Mi  ibpca  pM .  pn\%i\a^  le  pays  éuit  occupé  par  pl»- 
iêtan  pcBples  îodépeiMbnU  d'eus ,  et  iovns  d'ail- 
leort  à  des  princes  (fiflérenfs.  Si  les  coimaissaiicesdes 
Grecs  et  des  fUMialiis  sar  rinde  ëuient  bornées ,  â 
bien  plas  forte  nrison  celles  des  Hébnm  rétaic^nt- 
dles  aossi.  Comme  ceb  arrhe  de  toute  régioo  éloi- 
gnée, on  s'en  formait  les  idées  les  plasmenreOleoses  ; 
les  Indes  passaient  poor  élre  excessirement  riches,  et 
dans  b  réalité,  ou  en  tirait  beaucoup  de  produits  pré- 
cieux. Des  antorités  d'un  grand  pnids  j  placèrent  b 
contrée  d'Opkir^  si  Tanlée  dans  itUrrilnre ,  sans  que 
sa  position  soit  nulle  part  précisée.  Beaucoup  de  ses 
produiu  passaient  dans  le  commerce  que  Tjr  faisait 
atee  rOrient ,  mais  sans  désignation.  Cependant  lob 
parle  expressément  de  marchandises  que  distinguait 
b  vivacité  de  leurs  couleurs ,  et  Êzéchid  dte  son 
ivoire  comme  un  produit  important. 

IscAMOTc ,  bourg  de  b  tribu  d*Éphralm ,  où  Ton 
croit  qu'était  né  le  perfide  Judas.  Quiqnes  auteurs 
substituant  le  nom  iêsachamta  ii  celui  ^iteariotha^  le 
pbcent  dans  b  tribu  d^lssachnr  ;  il  en  est  aussi  qui 
fiiut  dcriver  ce  nom  de  b  Tille  de  Cariotk^  de  b  tribu 
de  ioda. 

Isua£lites  ,  descendants  dlsmaêl ,  fils  d'Abraham 
et  d^Agar.  Ismaël  habita  d'abord  le  désert  de  Pbaran, 
où  sa  mère  lui  fit  épouser  une  Égyptienne.  Il  euldouic 
enbnts  :  Nabajolh ,  Cédar,  Abdéel ,  Mabiom ,  Masma^ 
Duma^  Èlasêa,  Hadar^  Thérna^  Jéthur^  Naphu  et  Ced- 
ma ,  qui  devinrent  ensuite  les  chefs  de  douze  tribus 
diffi^rentes ,  et  se  répandirent  depuis  llévib  jusqu'à 
Sur.  Placés  en  tète  du  désert,  les  Ismaélites  se  livrèrent 
nu  commerce,  soit  pour  leur  compte,  soit  comm^com- 
inissionnaires.  Ils  faisaient,  dans  ce  but,  de  fréquents 
voyages  en  Egypte,  y  portant,  sur  leurs  chameaux  , 
«les  parfums ,  de  la  résine  et  de  b  myrrhe.  Ce  fut  à 
dos  marchands  de  cette  nation  ,  quelquefois  confon- 
dus par  rÉcriture  avec  les  Madianites  ,  que  Joseph 
fut  vendu  par  ses  frères ,  et  emmené  en  Egypte.  Ce 
peuple  vivait  sous  des  tentes  ;  un  de  ses  usages  était 
de  porter  des  pendants  d'oreille  en  or. 

Israël,  terre  ou  terres  d'Israël,  pats  dIsrarl  , 
dénomination  donnée ,  depuis  l'entrée  des  Israélites, 
.  nu  pays  conquis  par  eux  sur  les  Chananéens ,  à  celte 
terre  délicieuse  que  Dieu  avait  promise  à  Abraham  , 
Isaac  et  Jacoh,  et  où  il  avait  conduit  son  peuple  après 
la  sortie  de  l'Egypte  et  du  désert.  Le  pays  des  Ch  t- 
iianéens  était  d*abord  resserré  entre  la  Méditerranée, 
à  rO. ,  et  le  fleuve  du  Jourdain ,  à  TE.  ;  sous  les  Is- 
raélites, le  nom  de  terre  de  Chanaan  parait  avoir  pris 
nue  acception  plus  large ,  et  s'être  étendu  à  l'orient 
du  fleuve.  Voy.  Chanaan.  Toulofois  ce  nom  ne  fut  pas 
1  e  seul  en  usage  chez  les  Hébreux  pour  désigner  le 
pays  qu'ils  occupaient  ;  ils  se  servirent  plus  souvent 
encore  de  celui  d' lirait,  de  terre ^  pays  d'Israël  ou 
rtionfd^ne  ,  auquel  ils  joignirent  quelquefois  celui  de 
Juda.  Quant  aux  noms  de  Terre-Promise,  de  Terre  du 
Seigneur,  on  les  trouve  souvent  reproduits  dans  rÉcri- 
ture pour  désigner  le  même  pays  ;  celui  de  Terre- 
Sainte  parait  beaucoup  plus  tard.  Le  nom  de  Palatine 
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se  trouve  anssi  daas  b  boocbe  drs  prophèb 
en  général*  avaal  Jésos-Christ,  n  S'applique 
cblement  au  pays  des  PbHîstins ,  qu'à  reM 
cerrei  ^IsraH.  Yoy.  Fakttàme.  —  isrëiU  c*e 
/orf  cMbrt  Dum  ,  fiit  le  wnb  donné  par  le  S 
Jacob  ;  il  est  passé  â  toute  sa  postérité,  qui 
mée  israéi,  enfmUt  oo  pemfU  itlsraM^  wuùm 
L'Écriture  appelle  iDdiflérenunenl  IsnéHlm 
on  /w'/f ,  tout  le  peuple.  Elle  le  désigne  a« 
noms  de  pcap/e  de  Diem^  P^pf^  stàiu^  deiMl 
Ce  ne  (ut  qu'après  le  schisme,  oo  b  séparalîi 
tribus  sous  Roboam,  qne  Ton  distin  gua  b  m 
raél  de  celle  de  Joda,  et  le  peuple  d'Israël  d 
Juda.  Mais  quand  rÉcriture  veut  parler  de  I 
d'Israël ,  elle  se  sert  des  termes  foui  Isni 
Juif  est  postérieur  à  Tépoque  de  b  capthri 
Juifs. 

Israël  (  royaume  d')  nom  donné ,  avant  II 
des  tribus,  sous  Roboam .  à  b  totalité  da 
cupé  par  les  Israélites,  mais  réservé  esdi 
depuis  cette  époque,  à  celui  où  dcmeuraiai 
tribus  qui  s'étaient  choisi  un  roi ,  en  se  sé| 
celles  de  Juda  et  de  Renjamin.  Ce  ropoae 
pas  d'être  assez  puissant,  car  Jéroboam  pi 
une  armée  de  800,000  combattants  ;  iiiaîs,f 
rois  de  Syrie ,  H  fut  exposé  k  de  fréqueniai 
11  succomba  sous  les  coups  des  rois  d'Avili 
environ  avant  que  le  royaume  de  Juda  ■•  ] 
ceux  du  fameux  Nabuchodonosor.  Ses  cafil 
successivement  Siehem,  Tfurza  et  Soi 
Chanaan ,  terre  d'Israèt  et  Palestine, 

Israël  (  monUgne  d'),  nom  appliqué  pirl 
Ezéchiol  à  la  terre  de  Chanaan ,  en  p«V 
enfants  d'Israël.  Voy.  Chanaan ,  Israit  d 
On  le  donnait  cependant  aussi  à  b  moil 
phraim. 

IssAcnAR  ,  une  des  42  tribus  d'Israël,  t 
du  cinquième  fils  de  Jacob.  Elle  était  situéi 
la  demi-tribu  0.  de  Manassé ,  et  au  S.  de 
Zabulon  et  d'Azer.  Le  Cison  la  séparait  de 
nière.  Elle  renfermait  le  mont  Carmd ,  le 
boé ,  et  la  grande  plaine  d'Esdrelon.  Getli 
une  de  celles  qui  multiplièrent  le  plus 
deuxième  année  après  la  sortie  d'Egypte, 
ptait  54,400  hommes  capables  de  porter  1 
et  lors  du  second  dénombrement  64,500  ;  s 
sa  prospérité  était  assez  grande  pour  que  • 
montât  à  87,  000.  I^s  villes  furent  ffl$ahi 
Uupharàim,  Anaharath,  liabhuth ,  Cémn , 
mcth,  Engamiim,  Enhadda  cl  Dethphash. 

liTDÉUO,  ËSTÉMO  OU  ESTAUO.   Noy.  EtfC 

IsTOR,  vraisemblablement  le  même  pay 
Voy.  Tob. 

(talie,  vaste  contrée  de  l'Europe,  fo 
longue  presqu'île,  baignée  par  les  caui 
Méditerranée,  Thyrrhénicnne,  Ionienne  et 
et  bornée  au  N.  par  les  montagnes  des 
semblent  former  un  arc  autour  d'elle.  A  o 
se  rattachent  les  Iles  de  la  Sicile,  de  la  S 
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de  la  Gone ,  leb  Iles  voisines  do  ses  côtes  les  plus 
eoDSÎdérables.  Sans  parler  des  Alpes,  qui  cooronncnl 
b  Péninsule  au  N.-O.»  au  N.  et  .au  N.-E.«  sous  di- 

* 

terses  dénominations,  V Apennin,  ou  les  monté  Apen^ 
mnf,  la  traversent  d*une  extrémité  à  Tautre,  Cette 
c'jalne  oommenee  dans  la  Hauto-ltalie ,  à  cette  partie 
des  Alpet  que  Ton  appelle  maritimegf  suit  le  rivage  do 
la  mer  d^assez  près,  cl  vient  ensuite  joindre  le  centre 
de  riialie.  Dans  le  S.,  elle  se  bifurque  de  manière  à 
former  d*un  côté  les  promontoires  de  Zéphyriuni  et 
de  Lacinium ,  et  de  Tautre  celui  d'iapyge  ou  do  Sa- 
lente.  Le  Padui  (Pô),  quelquefois  nomaié  Éridan 
cbei  les  Grées,  en  était  le  fleuve  principal  r  il  coule 
an  N.  de  Tltalie ,  ayant  sa  source  dans  les  Alpes ,  et 
soa  embouchure  dans  TAdriatique.  VArntu  (  Arno  ) , 
le  Tikeriê  (  Tibre),  et  d'autres  d'un  cours  beaucoup 
moins  étendu,  viennent  ensuite.  Les  lifiluents  du  Pô 
sont  nombreux  ;  la  plupart  sont  plus  considérables  , 
par  le  prolongement  de  leurs  cours,  que  les  autres 
fleuves  de  Tlialie.  Au  pied  des  K\\)es  sont  des  lacs 
■ombreux,  et  qui  présentent  une  vaste  surface.  Les 
caps,  on  promontoires ,  sont  ceux  de  Pofmlonium  en 
Êtrvie ,  de  Chreejum  et  de  Cajeiœ  dans  le  Latiuiti , 
de  Muèm  et  de  Uinene,  oo  de  Sorrm/e,  dans  la 
Oaipanie,  de  Pafiniir» dans  laLocanie,  de2^%- 
ris»  el  de  JLadnnim  dans  le  BniUium ,  de  Salenie  ou 
£iéffi§êéAnB  la  Calabre,  et  enOn ,  de  Cumerium  dans 
le  Pieentin.  Le  sol  de  Tltalie  est  excellent,  et  généra- 
très-fertile ,  si  ce  n'est  dans  les  parties  mon- 
etosnvertes  de  rochers.  Les  graines,  en  gé- 
■éral  t  et  les  plantes,  y  viennent  bien.  Le  gros  et  le 
■wn  béuM  des  pays  de  TO.  et  du  N.  de  TEorope  y 
sont  beamx,  û  ee  n'est  dans  certaines  localités.  L'i- 
lalie  se  pasHieait  entre  plusieurs  nations  d'origines 
dMttrcnt««Lsism  d'Italie  ne  dépassait  guère  le  Ru- 
bîeoa  (TlMiesiHo)  et  la  Macra  (Magra).  Tous  les 
pajs  liloéiplBS  an  N.,  et  habités  par  des  peuples  en 
gnmde  partie  de  race  gauloise,  portaient  la  déno- 
luinatieo  géeérale  de  GauU  Cisalpine  ou  en^decà  de$ 
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Alpes,  qn^ott  divisait  en  Gaule  Transvadane  et  en 
Gante  Ospadnne.  La  partie  In  plus  méridionale  de 
l'Italie  s'appelait  la  Grandê'Grèce ,  h  cause  de  nom- 
breuses colonies  grecques  qui  s'étaient  établies  sur 
ses  côtes.  De  toutes  les  villes  de  cette  contrée,  la 
plus  importante  fui,  comme  elle  Test  encore  à  peu 
près  à  présent,  la  ville  de  Rome  ,  la  capitale  de  l'em- 
pire romain.  Au  nord,  fleurirent  beaucoup  de  villes 
importantes,  entre  autres  Mediolanum ,  Papia,  Mon» 
tua,  Gefiua,  Placenda ,  Bononia ,  Havcnna,  Patavium 
et  Yerona;  dans  le  centre,  on  trouvait  Luna,  Pisœ. 
Florentia,  Arretium,   Perugia^    Clusium,    Yulsium. 
Tarquinii ,  Centum-CcUcB  ci  Rotna;  au  midi  étaient 
NeapoUs,  l'ancien  Parthenope,  Uerculanum,  Pompei, 
Melapoule^  Pestum,  ou  Posidouia,  Rheg'mm,  Sybaris, 
Crotone ,  Tarentum  et  Brindisium,   Il  parait  que  les 
Phéniciens    liraient  différents   produits  de  l'Italie , 
puisqu'Ézéchiel  (  xxxvn,  6)  parle  de  ce  qui  vient  d'I- 
talie et  sert  à  faire  les  chambres  et  les  magasins  des 
vaisseaux  tyriens.   Peut-être  le  propliète  entend-il 
parler  des  bois  précieux  d'orangers,  de  citronniers 
et  autres  que  ritalie  donne  en  abondance?  Dans  la 
prédiction  de  Balaam  sur  Israël ,  il  est  aussi  questiua 
de  l'Italie  ;  mais  cette  prédiction  doit  se  rapporter,  eu 
semble,  à  la  puissance  romaine,  qui  s'est  étendue 
jusqu'en  Asie  dans  l'ancien  pays  des  Assyriens  et  de» 
Hébreux.  Cependant,  suivant  d'autres  versions  quo 
lîeHe  que  nous  suivons,  il  ne  s'agit  pas ,  au  livre 
des  Nombres,  de  l'Italie ,  mais  du  pays  de  Cettnm , 
co  qui  alors  ferait  rapporter  la  prédiction  de  Bàlaam 
à  l'invasion  macédonienne  en  Asie. 

jTcaÉE ,  province  de  la  Palestine  »  sur  les  confins 
de  la  Syrie  et  de  l'Arabie,  à  l'Orient  de  la  Gaulonitide , 
etan  niidi  de  la  Trachonite,  avec  laquelle  elle  fut 
réunie  au  temps  de  Jésus-Christ  pour  former  la  té- 
trarehie  qui  fut  donnée  à  Philippe ,  un  des  fils  d'ilé^ 
rode.  Son  nom  lui  venait,  dit -on,  de  Jethur,  ou  Jetut\ 
l'un  des  fils  d*)smaél.Ses  habitants  avaient  la  réputa- 
tion d'être  bons  archers. 


Jab£s  oaJABks^ALAÀi),  ville  de  la  demi- tribu  E. 
de  Manassé ,  ao  pied  de  la  montagne  de  Galaad. 
fTayant  pas  vonla  prendre  part  à  la  guerre  que  tous 
ks  Uraélites  réunis  firent  à  la  tribu  de  Benjaif(in ,  à 
eaose  do  meurtre  commis  à  Gabaa  sur  la  femme  du 
lévite ,  les  habitants  de  Jabès  furent  passés  au  fil  de 
répée;  les  femmes  et  les  enfants  périrent ,  il  n'y  eut 
d*é|argné  que  éOO  vierges  qui  furent  livrées  aux  Bcn- 
iaminiles  échappés  au  dernier  combat.  Quelques  an- 
nées après,  vivement  pressés  el  menacés  par  Nuas , 
roi  des  A«nmonites,  les  habitants  étaient  sur  le  point 
de  se  rendre ,  lorsque  la  présence  de  Saûl  délivra  leur 
vUle.  ils  en  conservèrent  une  si  grande  reconnais- 
tanoe  pour  Saûl  et  sa  famille ,  que  lorsque  ce  prince 
faCiDort,  ils  allèrent  chercher  son  corps  et  celui  de 
las  fils  qui  avaient  succombé  avec  lui ,  les  transpor- 
tèrent dans  an  bois  voisin  de  leur  ville ,  les  enseve- 
lirent honorablomeot,  et  firent  ensuite  un  jeûne  de 
»:pt  ioors. 


Jabnib  ou  Jamma.  Voy.  Jamnia. 

Jaboc  ou  Jedoc,  torrent  qui  descend  des  montagnes 
de  Galaad,  et  qui  vient  se* décharger  dans  le  Jour- 
dain ,  à  trois  lieues  environ  au  S.  de  la  mer  de  Gali- 
lée, suivant  d'Anville  ,  et  à  14  milles  géographiques , 
selon  Reichard.  Il  formait  la  ligne  de  démarcation 
entre  le  territoire  de  Séhon ,  roi  d'IIésébon ,  et  celiii 
d'Og,  roi  de  Basan.  Ce  fut  sur  les  bords  de  ce  torrent 
que  Jacob  fit  la  rencontre  de  son  frère  Esaù. 

Jacak  ou  Benejaacan.  Voy.  Betiejaacan, 

Jacuanan  du  Caruel,  Jeconam  ou  Jecnam,  ville  lé- 
vitique  de  la  tribu  de  Zabulon,  située  au  pied  du  Oir- 
mel.  Avant  la  conquête,  elle  avait  un  pi'ince  qui  fui 
vaincu  par  Josué. 

Jadasok ,  sans  doute  un  des  aflluenls  du  Tigre ,  près 
duquel  Nabucbodouosor  vainquit  le  roi  des  MimIcs, 
Arphaxad. 

Jaccr,  ville  de  la  tribu  de  Juda  vers  le  S.-E. 

Jaîr.  Vov.  Httvotk'Jmr. 


155 


DICTIONNAIUE  GEOCnAPlIIQUE  DE  LA  DIBLE. 


ly 


Jammà,  ou  Jâimib  ,  vUle  la  plus  septeuirionale  du 
]i3iys  des  PbîlisUas.  Le  roi  Osias  s'en  empara ,  et  en 
fii  démolir  les  fortifications.  Depuis,  quelques  Juifs 
vinrent  Tbabiter.  Elle  avait  un  port  qui  fut,  ainsi  que 
les  vaisseaux  qu'il  contenait,  brûlé  par  Judas  Nacha- 
Lée.  Celui-ci  vengea  sur  cette  ville  et  sur  Joppe  les 
cruautés  commises  contre  les  gens  de  sa  nation  par 
ceux  de  Joppe.  Aujourd'hui  ce  n*ebt  plus  qu'un  lieu 
misérable  occupé  par  quelques  pasteurs  arabes  :  on 
rappelle  Zania, 

Jamoé  ,  ville  de  la  tribu  d'Éphraîm  ,  à  l'E.  de  Si- 
cbem.  Ce  fut  une  des  villes  prises  par  Téglath-Pba- 
lasar»  sur  Pfaacée,  roi  d'Israël. 

J42CUM ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  S.  d'Hé« 
bron. 

Japbbtb,  ville  Indiquée  par  Judith,  comme  le  terme 
des  victoires  d'ilolofeme.  On  a  supposé  qu'elle  ap- 
partenait au  pays  de  Madian ,  dont  il  est  dit,  immé- 
diatement apràs  le  nom  de  Japbetb ,  que  oo  général 
emmena  une  partie  des  habiuints. 

Jàpoiti  ,  l'un  des  trois  enfants  de  Noé,  celui  dont 
la  descendance  occupa  le  N.  et  l'O.  de  l'Asie,  et 
^'étendit  ensuite  en  fiu^pe.  3cs  fils  furent,  Co- 
in t,  Magog^  MadtAy  Jainm^  Thubal ,  Motoch  et 
Thirat.  Les  poètes  profanes  de  Tautiquité  ont  eux- 
mêmes  fait  allusion  à  cette  origine  des  peuples  de 
l'Europe,  témoins  ces  mots  d'Horace  :  Audax  JapeU 


étaient,  comme  celles  de  GalaaJ ,  propra  an  p6t«^ 
rage;  et  ce  fut  le  motif  qui  la  fit  donner  avec  ton  leni- 
toirc  à  cette  tribu,  qui  était  riche  en  bétail.  Judas 
Machabée  livra  près  de  U  une  bataille  qui  le  rtudit 
maître  de  cette  ville  et  de  celles  qui  en  dépendai^t. 

Jazer  ( merde) ,  c'est-à-dire ,  lac  situé  près  de  la 
ville  de  Jazer,  et  d'où  sort  un  torrent  qui  va  rejoindre 
leJaboc. 

jÉABAtiM  ou  GitABAEiM.  Voy.  GtéabonM. 

Jeblaam  ou  Gethrehiion,  ville  lévitique  de  la  dem^ 
tribu  0.  de  Manassé,  sur  la  firontière  d'Issacbar,  uoi 
loin  de  Mageddo. 

jEfiNAEL,  ville  de  b  tribu  de  Nephthali ,  s«r  la 
frontière  orientale,  au  bord  du  Jordamu  mênor. 

Jebnéel,  ville  originairement  de  la  tribu  de  Juda 
et  depuis  de  celle  de  Dan,  située  proche  de  la  mer.  On 
la  confond  quelquefois  avec  Jamnia.  Voy.  Jamma. 

Jébog  ou  Jaboc.  Voy.  Jaboe* 

Jébus  ,  ville  des  Jébuséens ,  sur  l'emplacement  de 
laquelle  fut  bâtie  Jérusalem.  Ce  qui  lait  dire  à  Josirf^ 
Jébui  qmeitla  mime  que  Jénualem.  C'était  déjà,  à  ce 
qu'il  parait,  une  ville  importante  lorsqu'elle  échut  à 
la  tribu  de  Benjamin.  An  temps  de  David,  elle  était  en- 
core entre  les  mains  des  Jébuséens.  Voy.  Jénualem. 

Jébuséens,  habitants  du  pays  do  Clianaan  loraqM 
les  Israélites  en  firent  la  conquête.  Issus  de  Jebusens, 
fils  de  Chanaan ,  ils  habitaient  vers  le  midi  ;  el  Jeèm^ 


genuê  (Od.  III,  lib.  1).  Virgile,  Ovide,  Valérius-Flao-*   sur  l'emplacemetA  de  laquelle  fut  consurulle  la  TMi 


eus,  font  également  des  allusions  de  ce  genre. 

Jamiié  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  sur  sa  fron- 
tière méridionale. 

Jaramoth  ou  Raubtb,  ville  lévitique  delà  tribu  dlo- 
sachar,  sur  la  frontière  de  Manassé. 

Jaré  ,  un  des  fils  de  Jectan ,  dont  la  postérité  s'é« 
Kiblit,  suivant  quelques  interprètes,  sur  le  bord  de  la 
mer  Rouge,  dans  le  voisinage  des  Adramites. 

Jarépuel  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamim ,  à  1*0.  de 
.lérusalem. 

Jarm  ,  montagne  située  vers  les  confins  des  tribus 
de  Juda  et  de  Benjamin ,  près  de  la  ville  de  Cariaih- 
iarim. 

Jasa  ,  Jassa  eu  Jaser  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de 
Ruben,  célèbre  par  la  défaite  de  Sehon,  roi  des  Amor 
rbéeos.  Elle  était  située  au  S.  de  Medaba. 

Jaser,  Jasa  ou  Jassa.  Voy.  Joêa. 

Jaser,  Jazer  ou  Gazer.  Voy.  Jaser. 

Jassaa  ou  Jaser.  Voy.  Jata. 

Javan  ,  quatrième  filsde  Japheth  ,  et  père  d'Elka 
de  Tkani$ ,  de  Cetthim  et  de  Dodanim,  De  Javan  des- 
cendirent les  Ioniens  ou  Grecs,  qui  peuplèrent  l'Asie- 
Mineure.  Les  auteurs  profones  eux-mêmes  reconnais- 
sent à  ces  derniers  cette  origine.  Quelques  traduc- 
tions de  la  Bible  oui  conser^'é  dans  le  texte  d'Ézéchiel 
le  nom  de  Jwan  au  lieu  de  celui  de  Grèce,  que 
donne  la  version  de  Sacy.  Cela  explique  suffisamment 
comment  cette  opinion ,  que  Javan  fut  le  père  des 
Crocs,  s'est  maintenue  et  propagée. 

Jazer  ,  Jaser  ou  Gazer,  ville  lévitique  des  Amor- 
rhcens,  dans  la  tribu  de  Cad,  qui  la  rebâtit.  Ses  terres 


de  Jérusalem,  était  leur  ville  capiule.Soit  par  crainte, 
soit  par  politique ,  les  Israélites  les  ménagèrenl,  en 
sorte  que  les  enduits  de  Benjamin ,  à  qui  leur  pays 
était  échu  en  partage ,  purent  vi\re  en  bonne  inieUi- 
genoe  au  milien  d'eux  et  dans  leur  ville.  Cependanl 
les  Jébuséens  refusant  d'ouvrir  leurs  portes  à  David  » 
lorsque  ce  prince  revenait  d'Ilébron,  à  la  tête  de 
Israël ,  on  fit  le  siège  de  la  ville  :  elle  fut  prise, 
les  habitants  furent  épargnés.  Salomon  les  traHatt 
comme  les  antres  peuples  chananéens,  dont  les 
subsistaient  encore ,  leur  imposa  un  tribut  qu'ils 
tiniièrent  de  payer  jusqu'à  la  dissolution  do  royiome 
de  Juda. 

Jecmaam  ,  vilte  lévitique  de  la  tribu  d'Épbrain, 
peu  éloignée  du  Jourdain  et  vis-à-vis  la  ville  d'Abâ- 
Melmla. 

Jecmau  ,  Jeconam  on  Jacbaicaii  du  Carmel.  Vov» 
Jaehûnon, 

Jeconam  ,  Jecnam  ou  Jacuana."«  du  Carkcl.  Voy. 
Jaeluman. 

Jecsan,  l'un  des  fils  d'Abrabam  et  de  Céthma,  cl 
père  de  Saba  et  de  Dadan.  Sa  posté*  i;é  s'établil  ea 
Arabie.  Voy.  Arabie,  Dadan  et  Saba, 

Jectan  ,  fils  atné  d'Ilpber.  11  eut  en  partage,  dît  b 
Genèse^  le  pays  qui  s'étend  de  Messa  à  Sepkar,  pi  0ê 
une  montagne  du  côté  de  l'orient,  Messa  a  été  consîdéfé 
comme  représentant  la  n'^gion  où  se  trouve  le  mM 
Masius,  en  Mésopotamie;  et  dans  le  mont  Soptet 
quelques  auteurs  ont  cru  reconnaître  le  mont  ImtJB 
Cependant  on  l'a  aussi  reculé  jusqu'aux  Andes  àmê 
l'AiPcriqnc  niëridionaio.  Mais  Jectan,  ou  du  moins  srs 


JPR 

tft,iie  se  Biainiinrcnl  pas  dansce»  limites  i 
'éUblîr  en  Arabie.  Suivant  les  chroniques 
Amiensis  et  de  George -le-Syncelle  (  ap. 
•«  Pars  11,  p.  9),  ils  auraient  peuplé  riiide, 
,  la  Scythie,  rUyrcanie  el  TArabie.  Voy. 

,  forteresse  située  dans  le  pays  des  IJu- 

tsîas  ,'roi  de  Juda,  s'en  empara  après  avoir 

sméens  dans  la  vallée  des  Salines  ;  mais 

I  triomphe  par  la  plus  atroce  cruauté ,  eu 

piter  du  sommet  du  rocher  sur  lequel  celte 

lait  assise  dix  mille  prisonniers.  D.  Calmet 

cite  forteresse  n*est  autre  que  la  ville  de 

tie  de  TArabie  Pétrée. 

ville  de  la  tribu  de  iuda«  à  FO. 

rile  de  la  tribu  de  Zabulon ,  vers  1*0.  du 

or. 

rille  de  la  tribu  de  Cad ,  reconstruite  par 

et  à  peu  de  distance  de  Jazer. 

sol  qui  »  suivant  D.  Calmet,  est  employé  à 

eelui  de  Benjamin.  C'est  dans  ce  sens, 

rÉcriture  énonce  que  Saûl  éuit  fils  d*un 

«mioi,  c'est-à-dire,  de  la  tribu  de  Benja- 

i,  en  effet ,  signiOe  en  hébreu  ma  droite  ^ 

cob  donne  à  son  fils  Benjamin. 

TiUe  de  la  tribu  d'Éphraim,  sur  la  fron- 

le  de  Benjamin. 

rilla  de  la  tribu  de  Juda ,  vers  TO. 

I.,  Tallée  dépendante  de  la  tribu  de  Zabu- 

lervant  en  partie  de  limite  au  N.,  vers  les 

nr. 

;,  pays  situé  peut-être  vers  le  S.  de  la 
Milistiiis.  David  y  faisait,de  Sicéleg,  où  il 
,èi fréquentes  incursions. 
,i9aée  la  tribu  de  Benjamin ,  située  k  en- 
à  PË.  de  Jérusalem ,  et  à  deux  du 
une  plaine  fertile  au  milieu  de  jardins 
ce  qui  avait  donné  lieu  k  ce  dicton,  Sicut 
m  t»  JerichOy  et  favait  fait  appeler  la  ville 
.  Ce  fut  parmi  les  villes  de  Chanaan  celle 
attaqua  la  première  après  le  passage  du 
toi  lui  avait  ordonné  de  faire  faire  pen- 
Mirs  k  ses  troupes  le  tour  de  la  ville.*  Josué 
ptième  jour,  les  murs  b*écroiilèrcnt  au  son 
illcs,  et  b  ville  fut  prise.  Son  roi  fut  atta- 

potence ,  et  ses  habitants ,  hommes  ou 
eiUaids  eu  enfants ,  furent  tous  passés  au 
e;  il  n'y  eut  d'épargné  que  la  courtisane 
il  avait  reçu  chez  elle  les  espions  des  lié- 
jyés  pour  explorer  le  pays.  La  ville  elle- 
Mtlée  et  rasée,  et  tout  ce  qu'elle  renfermait 
ré  au  service  du  Seigneur  ;  anail  è  ne  fut 
re  celui  qui  la  rebâtirait.  Cela  n'empêcha 
pas  Iliel,  natif  de  Béthel,  de  la  relever  sons 
le  Josaphat;  mais  cet  homme  entreprenant 
lels  malheureux  de  Tanat!  étne,  car  il  per- 

ainé  an  moment  où  il  jeta  les  fondements 
Ika»  et  son  Als  le  plus  jeune  lorsqu'il  en 
lortet.  Dana  l'intervalle  de  temps  qui  s'est 
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écoulé  entre  la  ruine  île  Jériclio  par  JoSùé  et  sa  re< 
construction  par  Ilicl,  il  est  encore  question  dans  l'É- 
criture de  cette  ville  ;  c'est  là  ce  qui  a  porté  D.  Calmet 
à  penser  qu*il  y  avait  eu  non  loin  de  l'emplacetnent  de 
la  ville  de  Jéricho  une  Jéricho  nouvelle  ;  mais  cette 
opinion  trouve  peu  d'appui  dans  le  texte  de  l'Écriture, 
qui  permet  de  penser  que  la  dénomination  de  cette 
ville  ne  se  reproduit  dans  l'espace  de  temps  hidiquè 
que  pour  désigner  les  gens  qui  habitent  sur  l'empla- 
cement de  la  ville  ou  aux  environs.  Sous  les  Macba- 
bées  »  Jériclio  lut  fortifiée.  Le  Sauveur  du  monde  fit 
dans  cette  ville ,  alors  une  des  cités  les  plus  impor- 
tantes de  la  contrée,  plusieurs  miracles  »  entre  autres, 
ce  fuir  là  qu'il  guérit  l'aveugle.  Jéricho  était  encore 
remarquable  quand  les  chrétiens  se  rendirent  maîtres 
de  la  Terre-&ilnte ,  mais  aujourd'hui  celte  ville  ne 
consiste  plus^  sous  le  nom  de  Ry/iah^  qu'en  un  mauvais 
fort,  gardé  par  une  garnison  de  douze  hommes,  et 
quelques  cabanes  d'Arabes  qui  cultivent  la  canne  à 
sucre  et  l'indigo.  On  sait  que  le  sol  de  Jéricho,  stérile 
avant  qu'Elisée  n'eût  assaUii  ses  eaux ,  était  devenu 
ensuite  d'une  grande  fécondité,  ce  qui  provient  vrai- 
semblablement de  ce  que  depuis  lors  on  mit  les  Irri- 
gations en  pratique.  Il  se  distinguait  encore  sous  ce 
rapport  au  temps  de  Jésus-Christ;  mais  nulle  part  son 
aspect  ne  parait  avoir  éprouvé  d'aussi  grands  change- 
ments que  ceux  que  l'on  reconnaît  dans  la  plaine.  Le 
précieux  arbuste  qui  fournissait  le  banmc  n'exii^le 
plus  :  on  ne  voit  rien  qui  puisse  être  un  reste  de  la 
fameuse  rote  de  Jéricho  ;  et  un  triste  palmier  isolé  rap* 
pelle  seul  les  plantations  nombreuses  qui  firent  don- 
ner à  cette  cité  le  nom  dé  ville  dee  Paime$,  En  vain 
chercheraii-on  le  figuier  dont  parle  saint  Lue  ;  ou  ne 
voit  qu'un  déeeri  aride  et  dépouillé  de  verdure  depuis 
les  montagnes  de  la  Judée  jusqu'aux  rives  du  Jour- 
dain {BulUié  de  la  Soc.  géoqr,^  t«  v,  p.  ilt).  Entre  Jé- 
rusalem et  Jéricho ,  le  pays ,  couvert  de  rochers  et 
d'une  désolante  aridité,  éuit  tellement  infesté  par  les 
brigands ,  qu'il  s'y  commettait  continuellement  des 
meurtres  qui  ont  fait  donner  à  ses  montagnes  le  nom 
é^Adommn  ou  du  Sang,  Depuis  les  approches  de  Jéri- 
cho, le  long  du  Jourdain  et  de  la  mer  Morte  à  Pocci- 
dent,  existait  une  immense  tolitude ,  ou  désort ,  que 
Ton  appela  le  ùésert  de  Judée.  Ce  fut  là ,  non  loin  do 
Jéricho ,  que  l'infortuné  Sédécias  fut  pris  ei  amené  à 
Nabuchodonosor. 

JÉRIMOTH  ou  Jérimuth  ,  vlllc  amorrhéenno,  dont  le 
roi  Pharan  fut  un  des  cinq  qui  opposèrent  le  plus  dn 
résistance  à  Josué.  Elle  était  située  dans  la  tribu  de 
Juda,  vers  le  N.-O.  Elle  existait  encore  au  retour  de 
la  captivité.  Néhémias  l'appelle  Jérimuth. 

Jéron,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali ,  vers  le  N.-E. 

Jéruel,  partie  du  désert  de  Juda,  situé  à  roccidcnt 
de  la  mer  Morte ,  et  où  le  roi  Josaphat  remporta  une 
victoire  signalée  sur  les  Ammonites ,  les  Moabltcs  et 
autres  peuples  qui  étaient  venus  Pattiquer. 

Jérusalbii,  capitale  de  l'ancienne  Palestine,  située 
dans  une  posltioo  élevée,  à  10  Ueoet  environ  du  Jour- 
dain et  16  de  la  mer  Méditerranée,  par  31*  47  AT  Uu 
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N.,  et  SS*  long.  E.  de  Paris.  Son  origine  remonte  h 
Tune  des  époques  les  plus  reculées  de  l^antiquiié.  On 
l'sUritMie  k  Melchisédecli ,  roi  cl  prêtre  du  Très-Haut 
tout  k  la  fois,  qui,  vers  Tan  1920  avant  la  naissance  de 
Jésus-Christ ,  en  jeu  les  fondements  sur  les  monts 
Èioria  et  Aéra.  Melchisédech  Tappela  Salem ,  c'est-à- 
dire  la  Pmx^  terme  en  contradiction  avec  les  destinées 
de  cette  ville  telles  qu'elles  se  sont  accomplies.  Soixante 
ans  s'éulcnt  en  effet  à  peine  écoulés,  que  les  Jébu- 
séens,  descendants  de  iébus ,  fils  de  Chanaan,  s'en 
emparèrent.  Pour  mieux  assurer  leur  conquête ,  non 
seulement  ils  en  fortifièrent  les  remparts ,  mais  ils 
élevèrent  encore  une  citadelle  sur  la  montagne  de 
Sion,  qui  était  voisine  de  la  ville,  lui  donnèrent  le  nom 
àeJébuêf  leur  père,  et  en  firent  leur  capitale.  On 
commença  à  l'appeler  aussi  la  ville  de  Jérusalem,  mot 
qui  signifie  ffimon  de  pmx^  dont  les  Grecs  ont  lait 
'lip996}vf»eLf  et  les  Latins  Uieroiolyma.  Sous  Tcmpire 
d*Adrten,  elle  prit  le  nom  &jElia  CapUolina,  Quel- 
ques savants  ont  pensé,  et  Vouibt  est  du  nombre, 
que  c^éuit  elle  quUlérodote  (  11,  159  ;  HI,  5  )  désignait 
sous  le  nom  de  CadytU.  Les  Juifs  la  qualifièrent  du 
litre  de  dté  de  Dieu^  et  de  mlU  sainte,  dénomina- 
tiuns  justifiées  par  tous  les  événements   importants 
pour  la    religion  dont  cette  ville  fut  le  théâtre. 
Danvillb  (DiêserUUion  mr   Cane.  Jénualem,  8*,  p. 
38)  porte  à  environ  2,550  toises  le  circuit  de  la  ville 
de  Jérusalem  ;  mais  il  la  considère  dans  sa  plus  grande 
extension,  car  retendue  de  la  ville  a  différé  suivant 
les  épot|ues.  Josèphe  Ta  décrite  dans  un  assez  grand 
détail  (B.  J.  vi,  6).  Elle  était  assise  sur  deux  collines 
situées  en  regard  Tune  de  r^utro  et  séparées  par  une 
vallée  que  cet  historien  nomme  Tyropœottf  qui  se  pro- 
longeait jusqu'à  la  source  de  Siloé,  et  où  se  trouvaient 
de  nombreuses  habitations  :  Tune,  sur  larjuelle  était 
la  ville  primitive,  se  nommait  /irm,  et  Tautre  Sion. 
Sion,  au  S.  d'Acra,  était  la  plus  élevée  des  deux  ;  elle 
fonnajt  la  vUU  haute,  tandis  que  rAcra  formait  la  tille 
basie.  Celle-ci  avait  une  pente  douce  et  facile,  et  celle- 
In,  une  pente  au  contraire,  roide  et  prolongée.  Une 
troisième  colline  plus  basse  que  rAcra  était  Maria,  k 
TË.  Un  étroit  vallon  qui  fut  comblé  par  les  princes 
asmonéens  les  séparait  Tune  do  Tautre.  C'éLiit  sur 
cette  dernière  que  s  élevait  le  temple  si  vénéré  de  Jé- 
rusalem. A  Taiiglc  N.-E.  de  Sion  et  au  S.  de  Moria  se 
trouvait  le  lieu  d'Ophel,  que  rien  n'annonce  avoir  été 
même  un  monticule  ( Yoy.  Ophel),  mais  qui  fut  enfermé 
dans  Tenceinte  do  la  Ville  par  le  roi  Manassé.  H  se 
forma,  àcequ*il  parait,  vers  le  N.  du  temple,  une  réu- 
*gon  d'iiabiuitions  qui,  avec  le  temps,  prit  quelque 
extension ,  et  finit  par  être  comprise  dans  la  ville  :  on 
rappelait  Bexetha,  on  la  nouvelle  ville.  Ce  fut  le  roi 
Agfippa  qui  étendit  jusr;ue  là  l'enceinte  de  Jérusalem. 
La  ville  s'ai^puyait  donc  à  TE.  sur  le  torrent  de  Cétlron, 
ci  au  S.  sur  la  vallée  des  fils  d'Ennon;  à  KO.  elle  était 
naturellement  défendue  par  la  pente  des  niontagnci 
de  Sion  et  d*Aera  ;  au  N.  olle  offrait  un  plus  facile  ac- 
cès. I^s  Hébreux  la  ceignirent  de  murs  :  du  temps 
d'Ecécliias»  on  voit  le  peuple  élever  une  deuxième  cn- 
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ceinte.  Josèphe  parle  de  trots  mors  qnl  serfilent  à  ta 
défense  de  U  %ille,  partout  où  les  vallées  qui  Fenloii- 
raieiit  n'éta'ient  pointlmpraticables.  L'historien  déter- 
mine avec  soin  l'emplacement  de  chacun  d'eux.  Celui 
qu'il  nomme  le  plus  ancien  coomit,  selon  d'Anville» 
non  seulement  Sion,  mais  séparait  même  la  haute 
ville  de  la  vUle  basse.  Ce  mur  répondrait  à  renceiiite 
méridionale  de  la  ville  moderne  qui  exclut  Skm  d 
dont  oif  reporte  la  construction  à  Soliman,  vers 
l'an  1520.  La  tour  Hippicos,  élevée  à  U  partie  S.-0. 
de  cette  enceinte,  est  le  point  de  départ  de  ce  vieux 
mur  indiqué  par  Josèphe.  Cet  historien  suit  ce  mw 
depuis  la  tour  Hippieos,  vers  le  N.,  jusqu'au  temple, 
puis  il  revient  à  1*0.  ;  et  par  le  S.  il  arrive  à  la  fon- 
taine de  Siloé  (Voy.  Siloé),  d'où  il  traverse  Ophel  et 
vient  joindre  la  face  orientale  du  temple.  Le  second 
mur  était  renfermé  dans  rintérieur  même  de  b  ville. 
Prenant  à  la  porte  deGcnaih  ou  des  Jardins,  qui  s'en- 
vrait  dans  le  mur  précité  entre  Sion  et  Acra,  il  avan- 
çait droit  vers  le  N.  de  la  ville  et  venait  se  replier  à 
l'angle  N.-0.  du  temple.  Ce  mur  indiquerait-Il  om 
ancienne  enceinte  de  la  ville?  Pour  le  troisième  mur, 
joint  au  premier,  il  achève  la  circonscription  de  Jéru- 
salem, il  commence  en  effet  à  la  tour  Hippicos,  etvi 
directement  au  N.  trouver  une  autre  tour  considérthie 
que  Josèphe  nomme  Psephina,  qui  n'était  pas  molni 
importante  que  toute  autre  pour  la  défense  de  Jéraïa- 
1cm,  et  que  d^AnvilIe  prouve  avoir  été  bâtie  sur  les 
fondements  de  l'ancienne  tour  de  David,  du  tant  de 
laquelle  ce  prince  découvrit  Betbsabée  se  liaigmal 
dans  les  jardins  d'Uric.  Sur  son  emplacement  exitit 
aujourd'hui  le  chàlcau  de  Cattel-Piiono.  Citadelle  des 
Turcs,  demeure  de  l'aga,  Castel-  Pisano  sert  à  tenir  en 
bride  les  babitanU  de  la  ville.  Cette  tour  se  tronvail 
à  l'angle  de  la  ville  faisant  face  au  N.  et  à  l'O.vIalsnK 
en  dehors  le  lieu  du  Calvaire,  qui  ne  fut  compris  daM 
l'enceinte  de  la  ville  qu'au  temps  d'Adrien.  De  Pse- 
phina ,  le  mur  tournait  carrément  autour  du  quartier 
de  Bezetlia,  en  passant  au  N.  par  les  groitei  royota» 
que  l'on  peut  considérer  comme  voisines  de  la  groHe 
dite  de  Jiréme;  il  venait  aboutir  au  temple ,  le  kÊ$ 
du  Cédr^n.  Ce  fut  Agrippa  qui,  sous  fempire  de  CItade« 
le  commença  dans  cette  partie  ;  m^is  ce  prince  ue  pil 
l'achever,  en  sorte  que  ce  mur  ne  fut  terminé  que  pos- 
térieurement à  lui.  Un  circuit  de  murailles  aussi  pro- 
longé devait  être  défendu  par  des  tours  fortemert 
construites.  On  en  compta  effectivement  plnsieors, 
mais  dont  la  position  ne  se  trouve  pas  toujours  soU- 
samment  déicrmiiice.  Telle  est  celle  des  tours  d'Ba- 
nancel,  d'Emath  et  des  J*'ours  ;  il  n'en  est  point  ds 
môuie  des  tours  Ilippicos ,  de  Psephina,  de  PbasaA* 
d'Anlonia  et  de  Marinme.  Quant  aux  portes  de  il 
ville ,  elles  cLticnt  nombreuses  et  en  rapport  avec  sa 
circonférence  envisagée  aux  diverses  époques.  LeB- 
vre  de  Séhémias  en  compte  dix^huit. 

Dès  1rs  premiers  temps  l'assiette  du  mont  Sion  avait 
paru  iiuportiiite  pour  la  défense  ou  Tattaquc  do  il 
ville  Ce  fut  là  ce  qui  engagea  les  Jébuséens  à  s^ài 
rendre  maitro.<,  et  quoique  les  Hébreux  fntlBCK  ea 


poss«tsion  de  la  Tille,  ils  8*y  mainllnrent  jnsqu^aa  rè- 
goe  de  David,  qui  les  en  ebassa  894  ans  après  qu'ils 
t'y  étaient  établis.  David  flia  sa  demeure  dans  cette 
fimmdabie  position.  Bientôt  les  habitations  se  multi- 
plièrent autour  de  lui,  et  Sion  eut  toute  nmportance 
d'une  Tille.  Elle  prit  le  nom  de  viUe  ou  cUé  de  Daxid^ 
00  de  Sion^  dénomination  qui,  dans  le  livre  des  Ma^ 
€kakégg^  8*élend  sur  la  totalité  de  la  ville.  Outre  plu- 
sieurs maisons  que  David  bAtit  à  Sion,  ce  prince  y 
prépara  un  lieu  pour  y  placer  Tarche  du  Seigneur  ; 
drcoostance  qui  donna  k  la  montagne  de  Sion  un  in- 
térêt particulier  ;  car  bien  que  Farebe  n*y  soit  point  res- 
tée longtemps,  puisque  Salomon  la  flt  transporter  de 
là  dans  le  t^nplis,  cette  montagne  n'en  demeura  pas 
moins  consacrée  aux  fêtes  solennelles  des  Juifs,  et 
ife»  conserva  pas  moins  le  nom  de  Montagne  $tAnU, 
Voy.  Sion,  Salomon  aiq^menta  la  Cilé  sainte;  il  bAtit 
s«r  la  colline  Moria  ce  premier  temple  dont  l*Ëcriture 
et  rhislorien  Josèpbe  vantent  la  magnificence,  et  poi^r 
lequel  Salomon  composa  lui-même  de  si  beaux  canti- 
ques; Il  réleva  dans  l'espace  de  treize  année».  Salo- 
mon construisit  aussi  le  palais  des  rois ,  dont  Téclat 
répondait  à  celui  du  temple.  La  ville  avait  été  cepen- 
dant munie  à  diverses  reprises  de  hautes  murailles  et 
de  fortes  tours.  Il  paraît  même  qu'Ézéchias  en  reb&iit 
soin  les  remparts ,  qui,  de  son  temps,  tombaient 
mines,  et  qu'il  établît  à  rextérieur  une  seconde  en- 
II  mit  la  forteresse  en  état,  et  fit  aussi  d'autres 
ceMtmctions  dans  la  ville  :  il  y  bâtit  entre  autres 
piscine  et  un  aqueduc  pour  fournir  de  Teau  aux 
I,  car  Taqueduc  dit  du  haia  Ètang^  ou  de  la 
mtfénenre,  qui  était  situé  sur  le  chemin  du 
dttmp  dn  Foulon,  ne  suffisait  pas  à  la  consommation. 
D'après  éesx  passages  combinés  du  livre  de  Néhémiag, 
no  doit  croère  que  c*esile  même  que  P aqueduc  du  Roi, 
Hqat  lapiieine  n'est  autre  que  la  pitcine  même  de  Si' 
iâé,  qaTsaie  nomme  la  pUeme  d'en  bas,  tandis  qu'il 
parait  désigner  fautre  sous  le  nom  de  piscine  anàiain». 
Quant  à  la  piscine  probatique  de  l'Évangile,  que  Ton 
nommait  aussi  Bethsmde  (Voy.  Bethsmde),  Josèphc 
rappelant  Célang^  ou  pîfctne  de  Salomon,  semble  l'at- 
tribuer an  fils  de  David.  Ce  qui  en  reste  laisse  voir  un 
réservoir  de  150  pieds  de  long  et  de  40  de  large  :  il 
est  soutenu  par  des  murs.  Cette  piscine  est  mainte- 
nant desséchée  et  à  demi  comblée  :  il  y  croit  quelques 
grenadiers  et  auures  arbustes;  au  côté  occidental 
sont  deux  arcades  qui  donnent  naissance  à  deux 
vastes.  Céiaît  peut-être  uq  aqueduc  qui  conduisait 
Tean  dans  Tintérieur  du  temple  (M.  de  Coateau- 
aaïAK»,  Itinéraire  à  Jérusaffm  ).  Manassé  reprit  aussi 
b  construction  des  murailles  de  la  ville  :  il  les  poussa 
jusqu'à  Ophel  ;  mais  tant  de  précautions  ne  purent 
unir  contre  les  Chaldéens,  qui,  vers  l'an  !&00,  se  ren- 
dirent maîtres  de  la  ville,  en  abattirent  les  murailles, 
la  snocagèreni,  renversèreut  son  temple,  la  privèrent 
de  sa  population,  qu'ils  emmenèrent  captive,  ei  en 
irent  un  désert.  Au  retour  de  la  captivité,  vers  l'an 
536,  les  Juift,  conduits  par  Znrobabel  et  le  grand- 
Ifêlre  Josué»  travaiUéfienI  à  relever  les  murailles,  le 
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temple  et  les  maisons  de  la  ville,  ils  y  parvinrent 
malgré  Topposltion  des  peuples  étrangers  établis  à 
/  leur  place  sur  le  sol  de  la  Judée.  On  peut  lire  dans  le 
livre  de  Néhémias  l'intéressant  détail  des  travau^i 
auxquels  concoururent  dans  celle  circonstance  les 
enfants  de  Juda.  Cette  époque  est  connue  dans  l'his- 
toire sous  le  nom  d'époque  du  second  temple.  Jérusa- 
lem redevint  aprcs  celte  construction  une  ville  très- 
forte;  son  étendue  était  considérable,  mais  la  popu- 
lation manquait.  Il  fut  donc  convenu  que  les  princes 
du  peuple  demeureraient  dans  la  ville.  Pour  le  peuple, 
on  le  divisa  en  dix  parties,  et  le  sort  dut  décider 
quetfa  serait  la  dixième  partie  qui  devrait  s'y  fiier. 
Les  neuf  autres  dixièmes  devaient  s'éublir  dans  les 
autres  villes.  Néanmoins,  beaucoup  reslèreot  volon- 
tairement. La  ville  fut  alors  divisée  en  plusieurs 
quartiers  et  subdivisions  de  quartiers,  gouvernés 
chacun  par  un  chef  particulier.  Jérusalem  subit  les 
vicissitudes  du  pays  ;  comme  lui  elle  passa  sous  la 
joug  des  successeurs  d'Alexandre  dans  cette  partie  dii 
l'Asie.  Ptolémée,  fils  de  Lagus,  et  son  fils,  Ptoléméo 
Philadelphe,  la  traitèrent  bien  ;  mais  il  n'en  fut  pas 
de  même  des  rois  de  Syrie.  Poussés  par  une  haijia 
%veugle  contre  les  Juifs,  dont  ils  voulaient  anéantir  et 
la  religion  et  le  nom,  ils  firent  éprouver  à  la  ville,  k 
son  temple,  à  sa  population,  toute  sorte  de  désastres, 
de  proHinatJons  et  d'avanies.  Un  des  gouverneurs  enr 
▼oyés  par  Antocblus-Epjphanes  osa  metijre  le  feu  à  la 
ville  (1  Mach.  i,  30  34),  et  pour  que  Unt  de  lieiiie  .i4 
d'oppression  n'enfantassent  pas  la  rébellion,  les  Syr 
riens  se  retirèrent  dans  une  forteresse  qu'ils  élevèrent 
sur  la  colline  d'Acra,  comme  le  dit  positivement  Jo- 
sèphe,  d'accord  avec  le  livre  des  Machabées,  qui  apr 
plique  sans  doute  dans  cette  circonstance  le  nom  de  pill0 
de  David  à  toute  la  cilé  de  Jérusalem.  Non  content  do 
tantde  violences,  A iiljochus  fil  placer  dans  le  temple 
l'idole  de  Jupiter  Olympien  ;  mais  griice  au  généreux 
dévouement  des  frères  Macbabées,  la  luttet  égale  d'a- 
bord entre  les  deux  partis,  se  termina  à  l'avantage 
des  Juifs.  Simon  s'empara  enfin  de  celle  forteresse, 
qilMl  abattit  ;  et  pour  qu'à  l'avenir  le  temple  dominât 
sur  la  ville,  au  lieu  d'être  dominé  par  elle,  il  rasa  la 
sommet  de  l'Acrn.  11  profita  de  ces  travaux  pour  for- 
tifier aussi  la  montagne  du  temple.  Simon  transmit  à 
Ilyrcan,  son  fils,  le  gouvernement  de  sa  patrie  libre 
et  indépendante  ;  mais  la  dissension  ne  larda  pas  4 
s'y  inlroduire^  A  sa  faveur,  Pompée  assiège  la  ville  et 
prend  le  temple  ;  Crassus  la  pille;  les  Parlhes  viennent 
plus  tard,  ils  saccagent  la  ville.  Hérode-le-Grand, 
fils  d'Anlipalcr,  officier  de  la  cour  d'Hyrcan,  soutenu 
par  les  Romains,  s'empare  du  royaume  de  Judée  ;  et 
Aniigonc,  le  dernier  des  Alacbabées,  est  envoyé  ^ 
Antoine.  Aiiaclié  au  poteau,  ce  prince,  descendant 
d'une  famille  qui  s'était  sacrifiée  aux  iniérélsdu  pays, 
est  batlu  de  verges  et  mis  à  mort.  Hérode,  posses- 
seur paisible  de  Jérusalem,  la  remplit  de  monuments 
superbes  :  il  restaura  le  temple,  doubla  l'espace  de 
terre  qui  l'environnait,  H  le  fit  entourer  i  grandi 
frais  d'quf  longue  muraille.  Il  éleva  UHt\  9Miovr  ^ 
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nuigmii(|ue8  portiques,  et  réuiui  h  cet  édîGce,  à  Tan- 
gleN.-O.,  b  forteresse  Anionia,  Il  construisît  aussi 
dans  la  partie  supérieure  de  la  ville  deux  vastes  pa- 
lais, qui  surpassaient  même  le  temple  par  leur  beauté. 
Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  prince  que  Jé^us-Christ 
vint  au  monde.   Hérode-Agrippa  renferma  dans  la 
ville  le  quartier  de  Bezeiha^  séparé  d'Antonia  par  un 
fossé  très-profond  ;  toutefois  il  iraccomplit  pas  en- 
tièrement son  projet,  la  politique  soupçonneuse  de 
Tempereur  Claude  ne  le  lui  permettant  pas  ;  s'il  eût  en 
elTet  continué  la  muraille  comme  il  Pavait  commencée, 
la  ville  serait  devenue  inexpugnable.  Après  la  mort 
d'Agrippa,  la  Judée  devint  province  romaine.  Mais, 
impatients  de  leur  joug,  les  Juifs  se  révoltèrent.' 
Après  un  très-long  siège,  Titus  s*empara ,  en  Tan  70, 
de  la  ville,  qui  fut  entièrement  saccagée.  Son  temple 
ne  fut  point  respecté,  il  fut  brûlé  ;  il  est  vrai  que  ce 
fut  malgré  le  général  romain.  Onze  cent  mille  hommes 
perdirent  la  vie  dans  ce  siège  mémorable,  et  quatre- 
vingt-dix-sept  mille  furent  faits  prisonniers,  dit  Josè- 
phe.  La  population  de  Jérusalem,  qui,  au  temps  d'A- 
lexandre, n*étail  que  d'environ  cent  vingt  mille  âmes, 
et  qui,  à  d'autres  époques,  a  pu  monter  jusqu*à  cent 
cinquante  mille,  n*a  sans  doute  point  fourni  un  aussi 
grand  nombre  de  combattants.  Beaucoup  de  Juifs 
étaient  en  effet  accourus  du  dehors  à  la  défense  do 
leur  ville  et  du  temple.  Sous  Adrien  eut  lieu  ime 
.  nouvelle  révolte.  Tout  ce  que  Titus  avait  épargné  fut 
alors  renversé  et  détruit  ;  et  sur  les  ruines  de  Tan- 
tique  Jérusalem  ,  où  Adrien  envoya  une  colonie  ro- 
maine, s'éleva  la  ville  nouvelle  d'jElia  Capitolina. 
Défense  fut  faite  aux  Juifs  d'y  entrer,  si  ce  n'esl,  sui- 
vant le  témoignage  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  une 
fois  par  an.  Le  Calvaire  fut  compris  dans  la  ville  nou- 
velle ;  mais  la  montagne  de  Sion  et  une  partie  du 
quartier  de  Bczctha  en  furent  exclues  :  en  sorte  que  la 
ville  ancienne,  qui  présentait  un  carré  long  dans  la 
direaion  N.  et  S.,  en  forma  un  autre  dans  la  dire*:- 
tiou  E.  et  0.  ;  en  déflnitive,  son  étendue  fut  moindre. 
Cette  guerre  nouvelle  fut  en  quelque  sorte  encore  plus 
funeste  aux  Juifs  que  ne  l'avait  été  celle  de  Titus. 
Afin  de  mieux  parvenir  à  faire  tomber  en  oubli  le  nom 
de  la  sainte  cité,  non  seulement  on  le  changea,  mais 
on  fil  de  la  ville  une  ville  toute  païenne  en  plaçant  la 
statue  de  Vénus  sur  le  Calvaire,  et  celle  de  Jupiter  sur 
le  saint  Sépulcre.  Ce  ne  fut  que  deux  siècles  après 
que  Constantin  et  Hélène,  sa  mère,  renversèrent  les 
i  doles,  et  consacrèrent  les  saints  lieux  par  les  édifices 
qu'on  y  voit  encore.  Depuis  lors,  Jérusalem  éprouva 
encore  bien  des  revers  ;  les  Perses  la  conquirent  en 
<)I3,  mais  IléracUusIa  leur  arracha  quatorze  ans  plus 
tard.  En  G30,  les  Mahométans  en  devinrent  les  maî- 
tres. Elle  no  leur  ftit  enlevée  par  les  Chrétiens,  qui  la 
possédèrent  on  siècle  environ,  qu'en  Tan  1099.  Les 
nouveaux  possesseurs  rétablirent  partout  les  saints 
lieux,  et  encouragèrent  les  établissements  utiles  au 
christianisme.  Mais  les  Mahométans  la  prirent  de  nou- 
veau, el  aujourd'hui  encore  ils  en  sonten  possession, 
test  ainsi  que  la  cité  de  Dieu  est  devenue  une  dé* 


pendance  du  pachalich  de  Damas.  La  forme  actuelle 
de  Jérusalem  est  celle  d'un  carré.  Cependant  ses  mu- 
railles n'offrent  une  ligne  droite  que  du  c4té  du  Cé- 
dron  ;  du  reste,  elles  sont  inégales  comme  la  pente 
des  montagnes  sur  lesquelles  elle  est  assise.  Son 
enceinte  remonte  à  Soliman,  qui  la  traça  en  1520. 
La  hauteur  des  murs  est  de  six  bi*asses  sur  trois 
pieds  d'épaisseiu*  avec  des  tours  placées  de  distance 
en  distance.  Le  Castet  Pisano,  ou  tour  des  Pisans, 
est  aujourd'hui  le  siège  du  gouvernement  turc  L'in- 
térieur de  la  ville  est  mal  construit,  les  rues  sont 
étroites,  el,  pour  la  plupart,  non  pavées.  Nous  vou- 
drions indiquer  les  monuments  dont  les  ruines  sont 
encore  existâmes  ;  mais  nous  aimons  mieux  renvoyer 
le  lecteur  à  Vliinéraire  de  l'illustre  auteur  du  Gétne 
du  Christianisme  de  Paris  à  Jérusalem;  ouvrage  qu'on 
ne  peut  se  dispenser  de  consulter  pour  connaître  ces 
contrées  à  jamais  célèbres,  et  où  se  trouvent  esposés, 
comme  dans  toutes  les  œuvres  du  même  auteur,  tant 
d'aperçus  nouveaux  et  de  vues  profondes.  Les  Turcs» 
maîtres  de  Jérusalem,  possèdent  plusieurs  mosquées  ; 
la  principale  est  sans  contredit  celle  qu'Omar ,  maître 
de  la  ville,  établit  sur  une  partie  de  l'emplacement  de 
l'ancien  temple,  couvert  de  décombres  depuis  la  fa- 
tale expédition  de  Titus.  Elle  est  devenue  pour  les 
musulmans  presque  aussi  sacrée  que  les  mosquées  de 
la  Mecque  et  de  Médine.  Les  Juifs  n'y  ont  plus  qu'une 
synagogue,  et  sont  tenus  d'habiter  dans  un  quartier 
séparé  de  la  ville.  Enfin  les  Chrétiens  de  toutes  les 
communions  y  possèdent  plusieurs  églises,  surtout  les 
Grecs  schismatiquos,  dont  le  nombre  est  considéni« 
ble.  Mais  le  temple  le  plus  considérable  et  le  plus 
vénéré  de  la  sainte  cité  est  Téglisede  la  Résurrection  on 
du  Saint- Sépulcre f  qui  est  située  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  ville,  et  qui  renferme  le  Calvaire.  Yoy. 
Calvaire,  La  population  de  Jérusalem  ne  dépasse  pas 
vingt-cinq  mille  habitants  arabes,  arméniens  ou  juifs. 
A  peine  y  compte-t-on  deux  cents  familles  catboli* 
ques. 

Jésama,  ville  de  la  tribu  d'Éphraîm,  voisine  de 
Bélhel,  et  prise  par  Abia,  rui  de  Juda,  sur  Jéro- 
boam. 

Jésiuon  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  peu  éloignée  dt 
Ziph ,  vers  l'E. 

Jessé  (pays  de)  ou  terre  ùe  Gessen.  Voy.  Geuen. 

Jessé  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  vers  le  S. 

Jeta,  Jota  ou  Asan.  Voy.  Asan, 

Jétéba  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  patrie  de  la  mère 
du  roi  Ammon. 

Jétébatha,  vingt-septième  station  des  Isrrëlitef 
dans  le  désert,  au  N.  d'Hébrona  et  d'Asiongaber  ;  terre 
pleine  d'eau  et  de  torrents ,  dit  le  Deutérononu.  Ce  fol 
là  que  la  tribu  de  Lévi  fut  choisie  pour  porter  l'archt 
sainte  et  remplir  les  autres  fonctions  du  sacerdoce. 

Jétbéla  ,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  vers  le  centre  Jt 
la  tribu. 

Jetdea,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Juda,  au  S. 
d'Estéroo .  sur  la  frontière  de  celle  de  Siméon.  David 
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lui  envojft  0110  part  da  Imlio  lali  sur  les  ÂmalédUv  à 
Sîcélef. 
iBraNAH  9  Tille  de  la  iribu  de  Juda ,  vers  le  S. 
jÉTiftÉERS.  Yoy.  Jéthri, 

Jétibi  ou  Jéthrith  ,  patrie  de  deux  vaillants  capî- 
urnes  de  David.  Les  iétbréens ,  cités  au  premier  livre 
des  PantHpomhnes,  paraissent  en  être  les  habiunts; 
oe  serait  alors  une  colonie  de  Cariathiarim ,  peu  éloi- 
gnée de  cette  place,  dans  la  tribu  de  Juda. 
itTiarm.  Yoy.  Jéihri. 

Jbtison»  Cadémoth  ou  Cédimoth.  Yoy,  Cédimoth, 
JÉnoE,  on  des  enfants  d'Ismaél,  le  père  des  Itu- 
réens,.  <iuî  soutinrent  une  guerre  maibeureuse,  de 
concert  avec  les  Âgaréens  et  d^autres  peuples  du  voisi- 
nage contre  les  Rubénites ,  les  Gadîtes  et  la  demi- 
tribu  E.  de  Manassé,  lorsque  ceux-ci  prirent  posses- 
sion du  pays  qui  leur  était  écbu  en  partage. 
JtoEK  ou  Ja7BR.  Yoy.  Ja$er. 
Jezjubl,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 
Jbzsael  on  Jezràhel.  Yoy.  Jtxrahd. 
Jbzràel  f  ou  Jezràhel  (vallée  de),  ou  plaine  de 
Mageodo,  grande  pUnne  iTEsdreLon,  ou  simplement 
Gbaii»e  Plaine.  Yoy.  Etdrelon, 

Jezràhel  ou  Jezrael  ,  ville  importante  de  la  tribu 
d*lssacbar,  dans  la  vallée  du  même  nom:  auprès 
d'ellecstsiiuée  la  ville  d^Aphec,  célèbre  parles  écbecs 
que  les  Pbilistins  y  ont  éprouvés. 
Jni ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  vers  le  S. 
JoBAB  y  un  des  enfants  de  Jectan.  Yovez  Arabie. 
,  ville  maritime  de  la  tribu  de  Dan ,  située 
une  position  très-favorable  au  commerce,  dans  la 
plaine  de  SaroD,au  N.-E.  de  Jérusalem.  Aussi  s'en  ser- 
vit-on eooinie  lieu  de  débarquement  de  tous  les  maté- 
tirés  du  Liban ,  tant  pour  la  construction  du  pre- 
lemplede  Jérusalem  que  pour  celle  du  second. 
relafîsos  s^étendirent  au  loin.  Jouas  s*y  embarqua 
^nor  se  rendre  ^  Tharsis;  et  lorsque  Simon  Machabée 
en  fut  le  mattre,  non-seulement  il  la  fortifia ,  mais  il 
en  fit  encore  bji  passage  pour  aller  dans  les  Ues  des  Na- 
tions. Cependant  Joppe  ne  lui  resta  pas  entre  les  mains; 
ette  rentra  en  la  possession  du  roi  de  Syrie  ;  mais  ses 
babitants,  pleins  de  baine  pour  les  Juifs ,  en  firent 
périr  deux  cents  par  la  plus  affreuse  perfidie  en  les 
noyant  après  avoir  obtenu  d*eux  qu*ils  s'embarquas- 
ient  sous  le  prétexte  de  foire  une  promenade  en  mer. 
Joda  tira  de  cette  trahison  une  vengeance  éclatante. 
Joppe  fut  témoin  du  miracle  de  S.  Paul ,  qui  y  fit  res- 
iQsdler  une  femme  nommée  Jabitbe.  Ce  fut  là  aussi 
qœS.  Pierre  eut  une  vision.  Cette  ville  qui  serait,  dit' 
M,  antérieure  au  déloge,  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
T^B  on  iajfa,  devenue  célèbre  à  la  fin  du  siècle  der- 
Bier  par  le  siège  mémorable  qu'y  mirent  les  Français, 
alors  qoe  leur  armée  était  horriblement  décimée  par 
^  peste.  Le  port  est  devenu,  dans  ces  derniers  temps, 
insccessible  aux  vaisseaux  d*une  grande  capacité  :  les 
^es,  poussés  par  les  vents  dans  la  direction  du  N., 
<*ytont  aRM>ncelés;  mal  qui  n'est  cependant  point 
^t  à  lait  sans  neroède.  c  Jaffa  deviendrait,  dit  le 
Rageur  BucRt^CHAM,  un  entrepôt  pour  les  manu- 
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Csictures  de  TEurope,  le  blé  de  TCgypte,  les  pierres 
précieuses  et  les  cpices  de  Tlndc,  entre  les  mains  d*un 
gouvernement  actif  et  animé  d'un  bon  vouloir.  1  L'eau 
potable,  ce  qui  est  un  avantage  d'aotnnt  plus  précieux 
pour  cette  ville  que  la  côte  n'en  est  généralement 
point  très-pourvue,  y  est  abondante.  Deux  fontaines 
en  fournissent  aux  habitants  de  la  ville  au  dclh  de 
leurs  besoins.  M.  de  Chateaubriand  parle  beaucoup 
des  sources  qui  existent  dans  les  environs,  et  à  peu 
de  profondeur  de  la  surface  do  sol.  Pendant  le  temps 
des  croisades,  Joppe  fut  conquise  par  les  Chrétiens, 
qui  s*y  maintinrent  jusqu'à  l'an  1188;  les  soodans 
d'Egypte  s'en  emparèrent  alors.  La  femme  de  S.  Louis 
y  accoucha  d'une  fille  qui  fut  nommée  Blanche.  La  si- 
tuation de  Joppe  offre  deux  déterminations  difléren- 
tes  :  selon  M.  de  flcll,  elle  serait  de  32*  2'  30"  lat.  N., 
et  52'  30'  35"  long.  E.  ;  suivant  M.  le  capitaine  Gaut- 
tier,  ce  serait  32'  3'  25"  lat.  N.,  et  32"  25'  55"  long.  E. 

JosAPHAT.  OU  vallée  de  Bénédiction,  vallée  où  toutes 
les  nations  réunies  doivent,  dit  le  prophète  Joël,  as- 
sister au  jugement  dcniicr.  Il  existe,  à  l'égard  de 
cette  vallée,  diverses  conjectures.  L'opinion  la  plus 
commune,  attribuant  son  nom  à  Josaphal  un  des  rois 
de  Juda,  prince  renommé  pour  sa  justice  et  sa  vertu, 
l'applique  à  la  vallée  qui  s'étend  à  Toricnt  de  Jérusa- 
lem entre  la  ville  et  le  mont  des  Oliviers,  et  que  tra- 
verse le  torrent  du  Cédron  ;  ce  qui  a  fait  également 
appeler  cette  vallée  la  vallée  du  Cédron.  Yoy.  Cédroti. 
Cependant  on  a  Cru  aussi  que  ce  nom  de  Josaphat 
n'était  point  un  nom  propre,  mais  que  c'était  un  mot 
purement  appellalif,  et  qu'il  exprimait  le  Jugement 
de  Dieu  ou  le  grand  jugement. 

Jota,  Jeta  ou  Asan.  Yoyez  Asan. 

Jourdain,  fleuve  de  la  Palestine,  dont  les  sources 
sont  situées  au  pied  des  montagnes  de  l'Ântl-Liban, 
sur  les  limites  de  la  contrée.  11  y  a  deux  sources  princi- 
pales dont  la  plus  orientale  sort  d*un  petit  lac  nom. 
mé  Phiala^  et  après  un  trajet  d'environ  cinq  milles 
sous  terre,  se  précipite,  près  de  Paneas  ou  Césarée 
de  Philippe,  d'une  grotte  située  au  pied  d'une  mon- 
tagne; l'autre,  la  plus  occidentale,  porte  le  nom 
de  Jordanes  minor  ou  petit  Jourdain.  Toutes  deux  se 
réunissent  un  peu  au  N.  du  lac  de  Samochonitcs, 
appelé  dans  l'Écriture  les  Eaux  de  Mérom ,  et  for- 
mant le  véritable  ou  le  Grand  Jourdain.  Cinq  milles 
au-delà,  ce  fleuve  entre  dans  la  mer  de  CaliPée  ou  lac 
de  Tibériade.  A  sa  sortie  de  ce  lac  par  trois  oouran^ 
séparés,  qui  bientôt  se  réunissent,  il  se  dirige  par  un 
cours  sinueux  vers  le  S.,  et  arrose  une  plahie  étendue, 
qui,  en  été,  est  excessivement  sèche  et  chaude  ;  mais 
qui,  en  hiver,  est  sujette  à  des  inondations  périodi- 
ques. 11  faut  cependant  excepter  de  cette  sorte  d'ana- 
thème  lancé  sur  le  pays  à  l'orient  du  Jourdain  par 
l'Écriture  elle-même,  qui  l'appelle  quelquefois  déurt 
(il  est  vrai  qu'elle  applique  particulièrement  ce  nom 
aux  pays  du  S.) ,  les  rives  du  fleuve  qualifiées  de  ste- 
ppes par  les  prophètes  Jérémie  et  Zacharie,  couver- 
tes de  bois,  et  où  vécurent  autrefois,  à  ce  qu^il  parait, 
des  lions  oue  Ton  y  diercherait  vainement  ai^ouc- 
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d*kui.  Toutefois,  it  ue  faut  pas  croire  k  la  siérilité 
ilcs  terres  i  Torienl  duileuYe  :  le  Basan,  le  Galaad, 
éiaieot  riclics  de  leurs  produits,  et  généralement  les 
pftturages  y  abondaient ,  ce  qui  avait  été  le  motif  qui 
avait  lait  attribuer  ces  pays  aux  tribus  de  Ruben, 
Gad,  el  de  llanassé  E.^  comme  étant  celles  qui  possë- 
liaient  le  plus  de  troupeaux.  En  hiver,  le  Jourdain  dé- 
borde; mais  en  éié,  il  est  extrêmement  étroit,  et 
rÉcritare  signale  des  gués  en  plusieurs  endroits,  et 
surtout  auprès  de  Betbsan  et  de  iéricbo.  Après  un 
cours  d'environ  130  milles,  ce  fleuve  tombe  dans  un 
grand  lac  ou  mer  elose,  le  lac  Asphaltite  ou  mer  Morte. 
A  son  entrée  dans  cette  mer,  il  est  profond  et  rapide, 
et  il  entraîne  avec  lui  un  volume  d^eau  considérable. 
Sa  largeur  parait  être,  dans  cet  endroit,  de  2  ou  300 
pieds ,  quoique  généralement  son  lit  n*ait  que  30  ou 
ÂO  pieds  de  largeur.  Malgré  Tabondance  de  ses  eaux, 
ce  fleuve  s*entr*ouvritpour  laisser  passer  les  Israélites, 
qui,  en  reconnaissance,  élevèrent  à  Galgala,  vis-à-vis 
Jéricho,  un  autel  composé  de  douze  pierros.  Depuis, 
on  autre  autel  fut  encore  élevé  sur  le  bord  du  fleuve 
par  les  Rubénites,  les  Gadiles  et  par  ceux  de  la  demi- 
tribu  £.  de  Manassé ,  quand  ils  vinrent  prendre  pos- 
session des  lots  qui  leur  étaient  échus.  A  la  sortie  de  la 
tner  de  Galilée,  Teau  du  fleuve  est  d*une  teinte  sulfu- 
reuse blanchâtre^  sans  être  cependant  d^un  goût  désa* 
gréable  :  au  moment  où  elle  se  jette  dans  la  mer 
Morte,  sa  couleur  est  terne  ;  mais  généralement  cette 
eau  est  limpide  et  brillante.  Avant  les  grandes  cata- 
strophes qui  ont  bouleversé  la  contrée  et  détruit  les 
cinq  villes  de  la  Pentapole,  le  cours  de  ce  fleuve  tra- 
versait la  vallée  des  Bois,  depuis  devenue  la  mer 
Morte  ou  Salée  »  et  se  dirigeait  vraisemblablement 
ters  le  golfe  Elanitique  de  la  mer  Rouge,  où  il  devait 
avoir  son  embouchure  au  moins  &  l'époque  de  la  sai- 
son des  pluies.  Ses  principaux  affluents  éuient  à  TE., 
ie  tiiiromax  et  le  Jabœ,  Ce  fleuve  si  célèbre  dans 
Tantiquilë  hébraïque ,  fut-il  réellement  la  limite  pre- 
mière de  b  terre  de  Chanaan?  Cela  doit  être,  car  au- 
delà  étaient  les  terres  des  rois  amorrl.éens  Og  et  Se- 
hon.  Voy.  Chanaan,  Quoi  qu*il  en  soit ,  le  Jourdain 
divisait  les  terres  disraêl  en  deux  parties,  Tune 
orientale  el  Tautre  occidentale,  en  sorte  que  Ton  dis- 
tingue toujours  les  terres  placées  en  depà  de  celles 
placées  au-delà  de  ce  fleuve.  Saint  Jean  baptisait  sur 
les  rives  de  ce  fleuve,  et  aujourd'hui,  en  commémora- 
tion de  ce  fait,  on  y  célèbre  des  fêtes  religieuses.  Les 
pèlerins  chrétiens  aiment  k  se  baigner  dans  ses  eaux, 
et  les  chrétiens  grecs  y  fêtent  solennellement,  le  %  jan- 
%icr  de  chaque  année,  la  consécration  du  Jourdain. 

JucADAHi  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  S. 

JoD,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 

Jc^A  (iHàii,  terre  ou  pays,  maison,  royaume  de)^ 
iHMù  de  Tune  des  tribus  dMsraél,  quelquefois,  mais 
raremeni  donné  à  Tensemble  du  pays.  Cette  tribu 
était  sîUiée  tout  à  fait  au  S.  de  b  (erre  de  Chanaan  , 
et  aépirée  du  désert  par  une  suite  de  montagnes  ap- 
pelées du  non  général  de  MtUa$nee  de  Jmda,  où  Vi- 
taieat  plusieurs  peuples»  les  Amorrhéens,  entre  au- 


tres, qull  bllut  souvent  combattre.  Le  territoire  de 
cette  tribu  était  plus  considérable  que  celui  des  au- 
tres ;  il  embrassait  presque  un  quart  de  b  totalité  de 
la  terre  de  Chanaan.  Primitivement  il  s'étendait  de 
la  mer  Morte  à  la  mer  Méditerranée  ;  mais  les  parts 
des  tribus  de  Dan  et  de  Siméon  ayant  été  prises  sor 
lui,  il  se  trouva  réduit  du  côté  de  1*0.  La  tribu  de  Juda 
était  la  plus  nombreuseet  la  plus  puissante. Jacob  avait 
dit  de  Juda  que  c'était  un  jeune  lion,  et  qu'il  mettrait 
ious  le  joug  tous  %e$  ennemis  ;  et  en  effet  cette  triba 
comptait  74,  600  hommes,  braves  et  en  étal  de  por- 
ter les  armes.  C'est  Ih  ce  qui  plus  lard  lui  donna  le 
moyen  de  contrebalancer,  avec  la  tribu  de  Benjamin, 
le  pouvoir  des  autres  tribus.  Après  le  schisme  de 
Roboam,  jusqu'au  retour  de  la  captivité,  les  noms 
de  terre  ou  pays  de  Juda,  maison  de  Juda  ou  simple- 
ment celui  de  Juda^  se  reproduisent  fréquemment 
dans  l'Ecriture  comme  spécialement  appliqués  aui 
tribus  de  Juda  el  de  Benjamin  réunies,  et  sur  lesquel- 
les le  flls  de  Salomou  conserva  son  empire.  Mais  au 
retour  de  la  captivité,  et  surtout  après  rintroducUoa 
de  nouvelles  divisions  dans  la  Palestine  (voy.  Pales- 
tine), ce  nom  reçut  une  plus  grande  extension  et  de- 
vint synonyme  du  mot  Judée.  C'est  ainsi  qu'il  fout  le 
considérer  dans  les  livres  des  ÈÊachabées,  Voy.  Judée* 
Ses  habitants  étaient  appelés  enfants  ou  peuple  de 
Juda,  ou  simplement  Juda,  On  les  nomma  aussi  Jvîfa; 
mais  cette  dénomination  s'applique  souvent  à  la  tota- 
lité des  peuplés  de  la  Palestine  après  le  retour  de  ki 
captivité.  Voy,  Juifs. 

JuDÉfc ,  aussi  nommée  quelquefois  nvs  m  Juda, 
une  des  quatre  grandes  divisions  de  la  PalestinOi 
formée  après  le  retour  de  la  captivités  Elle  se  compo- 
sait des  anciennes  tribus  de  Juda,  de  Benjamin,  de 
Dan  et  de  Siméon  et  du  pays  des  Philistins,  et  com- 
prenait tout  le  midi  de  la  Palestine.  Sous  b  domina- 
tion romaine,  on  l'appela  Palestine  eonsulàre.  Elle  si 
divisa  d*abord  en  sept  petites  provinces  qui  étaieal» 
1^  la  Géraritique,  au  S.,  sur  la  frontière  de  FEgypte; 
V  la  Daromas,  au  S^E.,  sur  les  confins  de  ridoméi 
et  de  la  mer  Morte  ;  3°,  la  Phitistée,  ï  l'O.T  ao-dessns 
de  la  Géraritiqne  et  sur  le  bord  de  la  mer  ;  b  s*éie«- 
dait  la  grande  plaine  de  Séphéla  ;  4*  la  Joppiqw^  att 
N.-O.,  au-dessus  de  la  Philistée,  renfermait  b  pbine 
de  Soron;  5*"  la  Gophnitique;  6*  la  Thammtiquê^H 
T  VAcrabatène,  toutes  trois  au  nord,  sur  les  confim 
de  la  Samarie.  Pline  (V,  15)  la  partage  en  dix  fopar- 
cldes^  dont  l'historien  Josèphe  (B.  /.  lit,  4)  porte  le 
nombre  à  quatorze.  Quoique  le  nom  de  Judée  appar- 
tienne spécialement  i  la  partie  sud  de  la  Pales- 
tine, quelques  auteurs,  Plolémée  entre  antres,  rt 
Pline,  en  font  aussi  une  dénomination  générale  qe'ib 
donnent  k  la  totalité  de  la  contrée.  Sous  b  domina- 
tion persane  on  y  jouit  d'une  assez  grande  liberté,  H 
les  grands-prêtres  y  exercèrent  un  pouvoir  lort 
étendu.  Il  n'en  fut  plus  de  même  sous  les  rob  de 
Syrie  :  ce  fut  sous  ces  derniers  que  les  Machabéei 
s'élevèrent  et  acquirent  une  si  grande  gloire.  Le  fils 
de  Jean  llyrcan,  Aristolmle,  héritier  do  loole  ber 
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gkiire  el  de  levr  puissance,  prii  le  litre  de  rot  de  lu- 
dllt,  mais  il  ne  le  posséda  pas  longtemps,  et  des  dis- 
sensions intestines  suivirent  sa  mort.  Ilérode,  sur- 
nommé le  Grand,  profita  de  ces  dissensions  et  des 
IrouUes  anxquels  le  meurtre  de  César  donna  lieu, 
poor  se  faire  donner,  par  les  Romains,  le  titre  de 
roi.  Mais  à  la  Judée^  la  libéralité  d*Auguste  ajouta  la 
possession  de  la  Samarie^  de  la  Galilée  et  de  la  Pérée, 
€*e8t-li-dire.  de  la  Palestine  tout  entière  avec  Vldu^ 
tmée.  Les  trois  fils  d*Hérode  se  partagèrent  les  do- 
maines de  leur  père  :  Archélaûs,  Tun  d'eux,  régna 
sur  b  Judée ,  la  Samarie  et  VIdumée  avec  le  titre 
d'flAnnr^fH^  ;  mais  son  règne  fut  de  courte  durée;  car, 
en  Tan  6  de  Père  chrétienne,  la  Judée  et  la  Samarie 
furent  ajoutées  à  la  province  romaine  de  Syrie,  et 
soumises  à  des  procurateurs,  parmi  lesquels  le  plus 
connu  est  Ponce-Pilate.  La  résidence  de  ces  gouver- 
neurs était  k  Césarée  de  Palesline.  Voyez  PaUs- 

JuDÉB  (désert  d^),  où  les  Cinéens  se  Retirèrent 
après  avoir  quitté  Jéricho.  Ce  désert  commençait  aux 
environs  de  celte  ville  et  se  prolongeait  à  Toccident 
da  Jourdain  et  de  la  mer  Morte  jus(]u'au  S.  de  la  tribu 
4e  Jnda.  Ce  fut  dans  le  nord,  sur  le  Jourdain,  que 
saint  Jeau  prêcha  et  baptisa ,  et  probablement  ce  fut 
an  S.  de  Jéricho,  et  dans  lu  partie  la  plus  montueuse 
et  la  plus  solitaire  de  ce  désert  que  Notre-Seigneur  se 
relira  après  son  baptême.  Yolney  donne  une  idée  de 
ces  contrées  sauvages  Iorsqu*il  dit,  en  parlant  des 
montagnes  de  la  Syrie,  qu'à  mesure  que  Ton  approche 
^  la  Jodée,  ces  montagnes  se  dépouillent  de  leur 
,  que  les  vallées  se  resserrent ,  qu'elles  de- 
arides  et  nues ,  et  qu'elles  se  terminent  par 
énorme  de  rochers  remplis  de  précipices 
«i  de  cafwaes.  Du  sommet  de  ces  montagnes  Maun- 
Muox  MM  apprend  que  Ton  jouit  d'une  vue  déii- 
eîeose  des  montagnes  de  TArabie ,  de  la  mer  Morte  et 
de  la  plaine  de  Jéricho. 

JoaÉt  (montagnes  de).  Ces  montagnes  s'étendent  à 
rooddent  de  la  Judée ,  sur  les  confins  de  l'ancienne 
Iribo  de  Siméon. 

Jmrs.  Ce  fut  après  ki  captivité  de  Babylone  que  ce 
aMNB  Ait  donné  à  la  race  d'Abraham,  que  dans  le  prin- 
cipe on  avait  appelée  peuple  de  Dieu.  Son  premier 
fnl  eep^idant  celui  de  peuple  Héfnreu,  Elle  reçit 
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ensuite  de  Jacob  celui  dlsraétiu,  et  enfin,  au  vfiom 
de  la  captivité,  la  tribu  de  Juda  étant  la  plus  puissante 
de  toutes  celles  dont  il  revint  des  enfants  en  Pales- 
tine ,  5on  nom  resta  au  peuple ,  qui  fut  depuis  appelé 
le  peuple  Juif.  La  ville  et  le  temple  furent  alors  rele- 
vés, le  culte  rétabli  et  les  lois  de  Moïse  reprirent  leur 
cours.  Les  Juifs  vécurent  tranquilles  sous  la  domma- 
tion  persane  et  sous  le  règne  d'Alexandre- Ic-Grand  et 
de  ses  successeurs  jusqu'à  celui  d'Antiochus-Epipha- 
nés,  ffni  les  persécuta.  Ce  prince  entreprit  de  dé- 
truire le  temple ,  la  loi  de  Moïse  et  la  nation  jui\« 
tout  à  la  fois,  mais  il  trouva  dans  la  famille  des  Asmo^ 
néeiis  ou  Macliabées  une  résistance  opiniâtre.  Ceux-ci 
triomphèrent  en  effet  non  seulement  des  efforts  d'An- 
tiochus,  mais  de  ceux  de  ses  successeurs.  Simon, 
l'un  d'eux,  parvint  enfin  à  affranchir  sa  nation  du 
joug  de  rétranger,  et  réunît  le  pouvoir  suprême  au 
titre  de  grand-prêtre.  Son  fils  Hyrcan  le  remplaça  et 
montra  non  moins  de  courage.  11  laissa  la  Judée  à  ses 
deux  fils  Aristobule  et  Alexandre,  qui  régnèrent  l'un 
après  l'autre  ;  mais  peu  de  temps  après  il  s*éleva  au 
sein  de  la  famille  des  Asmonéens  des  dissensions  qui 
n'eurent  d'autres  résultats  que  de  favoriser  les  vues 
ambitieuses  d'Hérode  Aniipas,  l'iduméen,  qui,  appuyé 
sur  l'autorité  de  Jules  César,  s'empara  du  royaume 
de  Judée.  Ce  fut  sous  le  règne  d'Hérode  que  le  Messie 
vit  le  jour;  les  Juifs  le  méconnurent,  l'outragèrent 
indignement,  le  condamnèrent  à  mort  et  se  vouèrent 
par  là  à  toutes  sortes  de  maux.  Sous  le  règne  de  Yes- 
pasien,  noii-senrement  leur  ville  ftit  prise  par  les  Ro- 
mains après  uu  siège  opiniâtre  conduit  par  Titus ,  fils 
de  ce  prince ,  mais  le  temple  fut  renversé ,  un  très- 
grand  nombre  de  JuiOs  périt,  et  ceux  qui  survécurent 
à  ce  désastre  furent  privés  de  leur  liberté  et  vendus 
à  l'encan.  La  nation  ne  put  jamais  se  relever  d'une  si 
grande  catastrophe;  cependant  du  temps  d'Adrien 
les  Juifs  éprouvèrent  une  nouvdle  défaite ,  à  la  suite 
de  laquelle  ils  se  dispersèrent  en  Europe,  en  Afrique 
et  surtout  en  Asie,  où,  méprisés,  odieux  à  tous,  ils 
restèrent  néanmoins  toujours  attachés  à  leurs  lois.  Ils  se 
partagèrent  en  deux  sectes  principales  :  les  Karaiies, 
qui  ne  reconnurent  d'autre  règle  que  la  loi  écrite  par 
Moïse,  et  les  RabiimUei,  qui  ajoutèrent  à  cette  loi  les 
préceptes  du  Talmod. 


Llàbim  ,  fils  de  Mesralm.  On  a  supposé  que  Laabim 
et  EaMu  n'étaient  que  le  même  nom  un  peu  altéré 
senlement  par  le  temps ,  et  que  de  lui  était  dérivé  le 
nom  de  Ubye,  dont  Laabim  aurait  été  de  la  sorte  le 
premier  hantant.  Il  faut  toutefois  penser  que,  dans  le 
principe,  cette  dénomination  n'était  appliquée  qu'à  la 
partie  septentrionale  de  la  région  africaine  que  Ton 
connut  depuis  sous  le  nom  de  Litfyet  c'est-à-dire,  à  la 
Cgrinmque.  Ce  seraient  les  Crées  qui  auraient  changé 
le  nom  de  Laabim  ou  Labim,  en  celui  de  Ac€On,  Libye, 
qtt*ils  auraient  ensuite  étendu  à  toute  la  cête  du  con- 
tinent sitnée  vis-à-vis  d'eux,  de  l'autre  cêté  de  la  Mé- 
^icmnée. 


Labà!! ,  lieu  que  dom  Calmet  place  dans  la  plaine  de 
Moab,  av-delà  du  Jourdahi. 
Xabanà,  Leena  on  homk.  Voyez  Lebna. 

Labànath  ,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  sur  la  frontière 
méridionale. 

Lac  bb  Génésabetb  ou  eau  be  GintSAB  ,  mbb  be 
Cênérbtb  ou  de  Cénérotr  ,  hbb  be  Galilée  ou  de 
TiBÉMABE.  Voyei  Mer  de  Cénéreth, 

Lac  be  Tibériabe  ou  mer  bb  Tibébiabe,  bee  bb  Cé- 
NÉRETa  ou  de  Cénébotb  ,  eau  be  Génésab  ou  lac  bs 
Génésab  ou  NEE  BE  Galilée.  Voycz  Mer  de  Cénéreth, 

Lacéb£mone  ou  Sparte,  ancienne  capitale  de  la 
liBCOuie ,  dans  le  Péloponèse,  située  sur  le  bord  do 


lot 
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rRnroui!^.  Ce  r»y«,  (Tabord  habhé  par  le»  Léifees,  te 
f'it  eosahd  pir  les  Acfaëens,  puis  par  les  Doriens,  qui 
y  fondèrent  la  monarchie  de  Sparte^  autrement  appe- 
lée Lacédémone ,  du  nom  d*un  de  ses  anciens  rois. 
Ccue  ville  ne  fut  entourée  de  murailles  que  postérieu- 
rement au  siècle  d*Alexandre.  Ju^ue-là  ses  babilanU 
i*ét:ûent  crus  asseï  forts  pour  la  défendre.  Et  en  effet 
les  Spartiates  étaient  extrêmement  braves  et  coura- 
geux ;  ils  menaient  une  vie  dure  et  étaient  toujours 
dans  les  camps.  Par  ce  moyen  ils  acquirent  nm  pré- 
pondérance marquée  sur  tous  les  peuples  du  Pélopo- 
nèse  et  se  rendirent  dignes  de  commander  à  tous  les. 
Grecs.   Tant  qu'ils  suivirent  les  lois  de  Lycurgue, 
leur  législateur ,  leurs  mœurs  conservèrent  leur  pu- 
reté, mais  dès  que  le  luxe  se  fut  introduit  parmi  eux, 
ils  dégénérèrent,  et  la  conséquence  fut  leur  asservis- 
sement à  des  tyrans  des  mains  desquels  ils  passèrent 
entre  celles  des  Romains.  La  ville  de  Sparte  est  ac- 
tuellement détruite.  Son  emplacement  porte  le  nom 
de  Palœa'Polii  ou  Palœ<hChori,  De  ses  ruines  ou  a 
construit  lu  ville  de   Misilra  ou  Mistra ,  qui  en  est 
éloignée  d^environ  trois  quarts  de  lieue.  Une  tradi- 
tion conservée  cbez  les  Juifs,  c'est  que  les  Lacédé- 
moniens  étaient  issus  du  inéme  sang  qu'eux.  //  a  été 
trouvé  dans  un  écrit  touchant  le$  Spartiates  et  les  Jwfs^ 
dit  le  livre  des  Maehabées ,  qu'ils  sont  frères  et  qulls 
sont  tous  de  la  race  d'Abraham.  Cette  tradition  ,  dont 
ce  livre  seul  fait  mention,  dénuée  d*aUleurs  de  tout 
appui,  n'acquiert  ici  que  le  crédit  d'une  assertion. 
Toutefois  ce  fut  dans  cette  persuasion  que  leur  ori- 
gine était  commune  que  les  Juifs  sollicitèrent  sous 
Joiiathas  Machabée  Talliance  de  leurs  frères  de  Lacé- 
démone.   Cette   recherche  de  Famitié    de  Sparte 
prouve  que ,  quoique  soumise  aux  Romains,  cette 
ville  avait ,  comme  Athènes  et  d'autres  villes ,  con- 
servé quelque  liberté.  —  Lacédémomens  ou  Spar* 
tiates  y   habitants    de  Lacédémone  ou  de  son  ter- 
ritoire. 

Lacus,  ville  très-forte,  située  au  S.-0.  de  Jérusa- 
lem, dans  la  tribu  de  Juda  ;  elle  était  gouvernée  par 
un  roi  amorrhéen,  un  des  cinq  qui  s'allièrent  contre 
Josué.  Elle  fut  prise  par  le  chef  des  Hébreux,  et  tous 
SCS  habitants  furent  passés  au  fil  de  l'épée.  C'est  à 
Lachis  que  fut  tué  le  roi  de  Juda  Aroasias,  qui  était 
venu  y  chercher  asile.  Roboam  la  fortifia,  mais  elle 
fut  prise  par  Sennacbérib  et  ensuite  parles  ChaMéens. 
Lachis  fut  oependaot  une  des  premières  villejs  habi- 
tées par  les  Juifs  à  leur  retour  de  Babylone. 
Lau^la  ou  Hala,  ou  CHAI.É.  Voy.  Chaié. 
Laieh,  ville  de  la  tribu  de  iuda,  c<Mtfondue.  quel- 
quefois avec  Bcthléhcin. 
LaIs,  LAsa,  LAseh-Dah  ou  Dan.  Vdy.  Dan. 
Laîsa,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  où  Judas  Ma- 
chabée tailla  en  pièces,  avec  une  armée  de  5,000 
hommes,  le  général  de  l'armée  de  Syrie  qui  en  avait 
20,000  sens  ses  ordres.  Elle  devait  être  dans  1*0.  de 
la  tribu. 

Lampsaqoe,  ancienne  Pityusa^  ville  célèbre  sur  le 
bord  de  rilellesponti  ï  son  issue  de  b  Propoutide. 


C'était  h  patrie  d'Anaximène,  pvéoepieiir  4*Alexaii- 
dre.  Cette  ville  et  son  territoire  étaient  oonnns  pMr 
leurs  vignobles  que  l'on  cultive  encore  sur  les  eoieaax 
voisins.  On  y  adorait  plus  particulièrement  que  ptr^ 
tout  ailleurs  le  dieu  Priape.  Ce  n'est  point  aujour- 
d'hui Lam;9sa/ct,  comme  OQ  Ta  cm  à  tort,  mais  on  p»- 
tuvîliage  nomme  Tcherdak,  (J.-D.  BaksiAdij  Bocaci» 
Géogr.  ane.) 

Laodicée,  aujourd'hui  Eski-Hissar^  tille  métropitle 
de  la  Phrygie  Pacatienne,  dans  TAsie-Mineure^  pee 
éloignée  de  Colosses.  Elle  comptait  beaucoup  de  Chré- 
tiens, et  figurait  au  nombre  des  sept  églises,  ou  com- 
munautés d'Asie.  Son  territoire  était  autrefois  r^ 
nommé  pour  la  blancheur  et  la  finesse  de  ses  laines. 
—  Laadicéens^  habitants  de  Laodicée. 

Lébaotb,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  que  l'on  crok 
être  la  même  que  Beth-Lébaoth.  Voy.  Beih-Lébaoth, 
Lebna,  quinzième  station  des  Israélites  dans  le  dé- 
sert; ils  venaient  de  Renunon-Pharès,  et  se  rendaienl 
àRessa. 

Lebna,  ou  Labana,  ou  Lobna,  ville  chananéenne, 
dont  le  roi  eut  le  même  sert  que  celui  de  Jéricho.  Les 
habitante  furent  passés  au  fil  de  l'épée  par  Josué,  et  11 
ville  fut  saccagée  :  elle  éuit  située  non  loin  do  Soree, 
au  S.-0.  de  Jérusalem  ;  c'était  une  ville  forte  :  eHe  fol 
donnée  aux  lévites.  Il  paraît  y  avoir  eu  une  révollt 
sous  le  règne  de  Joram,  roi  de  Juda. 

Léboxa,  ville  de  la  tribu  d'Ephraîm  au  N.  de  Silo^ 
et  non  à  PO.,  comme  l'indique  la  carte  de  ta  PaUnSm 
de  Reichabd. 

Léchi,  c'est-à-dire,  la  mâchoire,  ou  RAMATR-LtOB, 
c*est-à-dire,  élévation  de  la  mâchoire,  lieu  de  la  tribo 
de  Juda,  sor  la  limite  du  pays  des  Philistins,  où  Sam- 
son  défit  ceux-ci  avec  une  m&choire  d'Jine.  Samson 
ayant  enlevé  une  grosse  dent  de  cette  mâchoire,  il  en 
jaillit  une  source,  qui  fut  appelée  Fontaine  de  Smntm. 
Yoy.  Fontaine  de  Samsùn. 
Lécdm,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali. 
Léhéiaii,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  N.  0.  de 
Lachis, 

Lésa,  Lésem-Dan  oo  Lais,  au  N.  de  la  Palestine. 
Yoy.  Lcns  et  Dan. 

Lésem-Dan,  Lésa,  LaIs  ou  Dan.  Yoy.  Léts  ys 
Dan. 

Lévi,  tribu  descendant  du  troisième  fils  de  Jacob. 
Cette  tribu  éuit  chargée  de  toutes  les  fonctions  sacer- 
dotales. Dieu  l'avait  choisie  dans  le  désert  pour  It 
service  do  tabernacle  et  du  culte.  Les  lévites  étaient 
^n  outre  les  législateurs  du  peuple  et  le  jugeaient.  Co- 
lui-ci  devait  leur  remettre  pour  leur  subsistance  la 
dixième  partie  des  grains,  des  fruits  et  des  animant 
récoltés.  De  plus,  quarante-huit  villes  leur  furent  as- 
signées dans  toute  Téteqdue  de  la  terre  de  Chanam 
avec  des  cliamps  et  des  jardins  et  un  territoire  d'en- 
viron  deux  mille  pas  autour  de  chacune  d'elles.  Ce 
sont  ces  villes  qu'on  appela  vilUs  lévitiques.  De  ces 
quaraiite-huit  villes,  douze  furent  choisies  pour  ètit 
yUles  de  refuge.  Yoy.  Palestine. 

LiBAM,  chaîne  de  montagnes  la  plus  considérable  CI 
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la  plut  eâèbre  doni  il  soit  fait  mention  dans  rËcri- 
tare;  olle  Tonnait  la  limite  de  la  Terre-Promise  au 
N.  Cependant  eHe  donne  naissance  à  plusieurs  ra- 
meaai,  qui,  sous  des  noms  différents,  se  projettent 
dans  Tintérieur  des  terres.  Les  Hébreux  la  nomment 
Lesamon,  ee  qui  signiûerait  numtagne  de  neigea  déno- 
mination justifiée  par  les  paroles  du  prophète  Jéré- 
mie  :  La  neige  du  Liban  peut-elle  jamais  cesser  de  cwr 
trir  la  pointe  de  ses  rochers?  Peut-^n  faire  tarir  une 
source  dont  les  eaux  vives  et  fndches  coulent  sur  Ut 
terre?  Les  Grecs  ont  adopté  ce  nom,  et  de  leur  bou- 
clie  il  est  passé  dans  celle  des  Romains.  La  chaîne  de 
montagnes  qu'il  sert  à  désigner  s'étend  depuis  les  en- 
virons de  Sidon  k  1*0.»  jusqu'au  voisinage  de  Damas 
à  TE.  Elle  consiste  en  deux  branches  principales, 
distinguées  chez  les  écri?ains  grecs  sous  deux  noms 
différents;  Tune  à  TOccident  est  le  Lt^ott,  et  Tautre  à 
l'Orient  est  VAnti-Ubany  c'est-à-dire,  la  branche  op- 
posée à  celle  qui  est  proprement  appelée  le  L4ban. 
Ces  deux  parties  de  la  chaîne  sont  non  seulement  op- 
posées Tune  à  l'autre,  mais  elles  sont  aussi  parallèles; 
et,  d'après  Madndrell  (Joum.  from  Aleppo^  etc., 
p.  118},  elles  se  ressemblent  parfaitement.  Entre  elles 
esl  située  la  Célé-Syrie,  ou  Syrie  creuse.  Sa  plus 
grande  hauteur  est  estimée  être  d'environ  3,000  yards 
(eoTiron  2,743  mètres).  La  neige  y  séjourne  une 
grande  partie  de  Tannée  ;  cependant  cette  chaîne  est 
en  général  bien  cultivée  et  bien  peuplée.  Les  cèdres, 
tant  vantés  dans  les  monuments  bibliques,  croissent 
dans  les  parties  les  plus  élevées  de  la  montagne,  et 
sont  remarquables  autant  par  leur  antiquité  que  par 
lear  groiaear.  Maundrell  en  mesura  un  des  plus 
grands,  et  lui  trouva  12  yards  6  pouces  (environ 
Il  mètres  de  tour);  son  couvert  occupait  un  espace  de 
37  yards  (53  mètres)  par  le  développement  de  ses 
bnuacbes.  LsBruyn  dit  aussi  qu'il  eut  la  curiosité  de 
inesmer  la  grosseur  de  deux  des  cèdres  les  plus  forts 
fuH  jait  rencontrés; il  les  trouva  l'un  de  57  palmes 
environ,  et  l'autre  de  47.  Quoique  couverts  de  neige, 
cesarbresrestent  toujours  verts»  Outre  les  magnifiques 
oèdres  dont  le  bois  fut  employé  autrefois  k  la  con- 
struction do  premier  et  du  second  temple  de  Jérusa- 
lem, et  à  celle  du  palais  de  Salomon^  qui  en  avait  reçu 
le  nom  de  maison  de  bois  du  Uban^  ces  montagnes 
renfermaient  de  vastes  forêts  de  pins  et  de  sapins  ; 
koÉS  les  parties  basses  on  trouvait  aussi  le  palmier, 
Taloès,  des  plantes  aromatiques  et  médicinales,  et 
d'autres  encore  pleines  de  force  et  de  vigueur.  Ces 
denuères  parties  de  b  montagne  contenaient  aussi 
des  pitnrages  où  paissaient  de  jeunes  taureaux  ;  mais 
on  des  objets  les  plus  estimés,  celui  dont  le  prophète 
[  Osée  fui  mention,  c'est  la  vigne  du  Liban,  remarqua-  ^ 
blesortout,  à  ce  qu'il  parait,  par  Fexcellent  bouquet  du 
^B  qu'elle  fournit.  On  recueille  ce  vin  particulière- 
D^ent  encore  aux  alentours  de  l'antique  couvent  de 
^^^^Mkm.  Ce  couvent,  occupé  par  les  Maronites,  est 
tôiénleoiait  fréquenté  par  les  voyageurs;  c'est  là 
!«  réside  le  patriarche  de  cette  secte  religieuse.  La 
Wosliondu  couvent  dans  la  vallée  de  Canobin,  Ion- 
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gue  de  plus  de  7  lieues,  semble  dâtefeusement  choisie 
pour  servir  de  retraite  ;  aussi  ne  faut-il  point  s'éton- 
ner du  nombre  d'ermitages,  de  cellules,  de  monastè- 
res qui  ont  peuplé  cette  vallée.  Des  deux  côtés,  elle 
est  escarpée,  et  arrosée  par  des  sources  nombreuses 
qui  y  forment  d'agréables  cascades.  Il  semble  que  l'on 
se  trouve  à  cette  fontaine  des  jardins,  et  à  ce  puits  des 
eaux  vivantes  dont  le  Cantique  des  Cantiques  parle  avec 
tant  de  complaisance.  Le  Liban  est  encore  aujour- 
d'hui, 0omme  autrefois,  rempli  de  cavernes;  mais  ces 
cavernes  ne  servent  plus  de  retraite  ni  aux  léopards 
ni  aux  lions,  qui  ne  vivent  plus  même  dans  ces  con- 
trées, et  où  on  ne  reoconlre  pas  davantage  la  licorne. 
Les  peuples  qui  habitent  an  pied  du  Liban,  vers  le  S., 
parai  sent  avoir  été,  pour  la  plupart,  d'origine  cbana- 
néenne. 

Libye,  dénomination  qui  peut  avoir  originairement 
appartenu,  sous  la  forme  Lubim  ou  Laabim,  à  la  Cy- 
rénaîque,  mais  qui  cependant,  chez  les  Grecs  qui 
convertirent  le  mot  Lubim  en  celui  de  At€0)},  Libye^ 
eut  un  sens  plus  étendu.  V.  Laabim.  Chez  les  Hébreux 
eux-mêmes,  ce  nom  ne  parait  pas  avoir  toujours  servi 
à  désigner  une  contrée  particulière ,  distincte ,  mais 
s'être  appliqué  quelquefois  aussi  à  une  vaste  étendue 
de  pays  ;  toutefois ,  il  est  à  remarquer  que  rarement 
Il  est  séparé  de  celui  de  rËlbiopie  ou  Chus,  et  de 
l'Egypte.  Parfois  aussi  il  est  réuni  à  celui  des  Ly- 
diens, que  nous  supposons  remplacer,  dans  ces  cir- 
constances, le  nom  de  Ludim,  peuple  éthiopien. 
Y.Ltidlm.  Une  erreur,  en  quelque  sorte  contraire,  pa- 
raît exister  dans  le  livre  de  Judith,  où  le  nom  de  la 
Libye  se  trouve  jeté  parmi  ceux  de  plusieurs  peuples 
asiatiques  sans  rapports  avec  l'Afrique.  Peut-être  bien 
la  traduction  est-elle  ici  fautive,  et  devrait-elle  porter, 
cette  fois,  Lydie  au  lieu  de  Libye.  Le  nom  de  Libye  a 
en,  dans  l'antiquité,  trois  significations  différentes  : 
r  il  s'est  appliqué  à  toute  t Afrique;  2*  on  l'a  donné  à 
la  partie  de  l'Afrique  qui  sMtend  entre  les  Syrtes  et 
l'Egypte  ;  il  comprenait  alors  la  Cyrénaique,  la  Mar. 
marique  et  le  nôme  égyptien  de  la  Libye;  3*  il  appar- 
tenait encore  en  propre  au  nême  Libyque,  En  outre, 
les  anciens  donnaient  le  nom  de  Libye-Extérieure  à 
la  Cyrénaique  et  à  la  Marmarique,  celui  de  Ubyn-Inté- 
rieure  k  tout  le  pays  au  sud  de  la  Cyrénaique,  et  celui 
de  lÀbye  Maréotide  à  toutes  les  terres  placées  entre 
l'Egypte  et  les  Sifflet.  Les  Libyens  étaient  les  habitants 
de  cette  terre  généralement  aride  et  sablonneuse,  si  ce 
n'est  dans  quelque  pays  privilégiés  ou  oasis,  et  sur  le 
fertile  et  riche  plateau  de  la  Cyrénaique. 

LoBNA,  Lbbna  ou  Labana.  y.  Lebna. 

LoDt  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  proche  du  Jour- 
dain. Ce  fut  une  des  premières  qui  furent  rebâties  au 
retour  de  la  captivité. 

LoDABAB,  ville  où  Miphiboscth,  fils  de  Jonathas  et 
petit-fils  de  Saûl,  s'était  retiré  lorsque  David  le  fit  ve- 
nir à  sa  cour.  Elle  était  située  au-delà  du  Jourdain. 

LoTAN,  un  des  fils  de  Seîr.  Il  devait  être  fixé  au  midi 
des  Chanaaéens,  dans  la  terre  de  Seîr. 

LuD,  quatrième  fils  de  Sem.  U  serait,  dit-on,  le  père 
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des  Lydwiis  drat  rAtîe-Mineare;  cependant  ti  parait 
phn  convenable  de  placer  ta  postérité  entre  celle 
d*Arpliaxad  et  celle  d*Anni. 

Lunm,  un  des  enfants  de  Mesraîm.  Ce  personnage 
passe  pour  être  le  père  des  ÉlMoffUnt,  bien  que  cet 
honneur  puisse  élre  partagé  par  la  portion  de  la  pos- 
térité de  Chus  qoi  passa  de  TArable  en  Ethiopie.  Il  est 
vraisemblable,  malgré  la  version  française  de  la  Bible, 
qui  rapporte  ce  fait  aux  Lydiens ,  par  le  nom  desquels 
«lie  nous  parait  avoir  à  tort  rendu  le  mot  Ltuiim,  du 
texte  hébreu,  que  c^est  du  peuple  issu  de  Lndim,  et 
descendaiit  par  conséquent  de  Mesraîm,  que  les  pro- 
phètes Isaie ,  Jérémie  et  Ézécbid  parlent ,  lorsqulli 
vantent  son  habileté  à  tenir  Parcet  à  lancer  des  flèches. 

Lurni,  nom  d*une  colline  du  pays  de  Moab,  voisine 
du  montPhogor. 

Ldxâ  ou  Béthbl.  V.  Béthel. 

LtJZA,  ville  située  au  pays  d'Hetthim,  fondée  par  un 
LabiUnt  de  Luza  ou  Bétbel.  V.  HeUMm. 

Ltcaonib,  petite  province  de  TAsio-Mineure,  autre- 
fois dépendante  d^  la  Pbrygie,  et  située  au  N.-E.  de 
la  Pisidie,  et  au  N.  de  la  Pamphylie  et  de  la  Cilicle. 
C^était  un  pays  montagneux  dont  les  habitants  par- 
laient une  langue  particulière,  probablement  un 
idiome  mélangé  de  grec  et  dç  syriaque,  comme  dans 
la  Cappadoce.  Au  temps  des  apôtres,  icomum  en 
était  la  capitale  ;  en  outre,  elle  renfermait  les  villes  de 
Derbe  et  de  Lystre, 

Ltcie,  province  maritime  de  TAsie-Mineure,  située 
BUT  la  côte  méridionale,  au  S.-E.  de  la  Carie,  au  S.  de 
la  Phrygie,  et  au  S.-O.  de  la  Pamphylie.  Myra  et  Pa- 
tan  en  étaient  les  ports  principaux.  Les  Lyciens  jouis- 
saient de  quelque  civilisation,  résultat  de  leur  voisi- 
nage de  la  mer.  Au  dire  de  Strabon,  leurs  villes  étaient 
t^nfédérées  depuis  des  temps  très-anciens,  à  Pinslar 
de  la  ligue  achécnne.  Leur  liberté  ne  paraît  avoir 
expiré  que  lorsque  Cyrus  devint  le  maître  de  leur 
pstjs ,  cependant ,  il  parait  y  avoir  eu,  sous  h  domi- 
nation persane,  quelques  révoltes. 

Ltddb  ou  Diosfolis,  ville  située  à  TE.  de  Joppé,  et 
tià  saint  Pierre  guérit  un  paralytique.  Elle  fut,  en 
même  lemps  que  Ramatha  et  Aphœrema  »  annexée  à 
la  ludée.  V.  Apkœifema.  Cétait  une  ville  assex  consi- 
dérable, qui,  dans  le  premier  siède  de  notre  ère,  fut 
livrée  aux  flammes  par  CesUos.  Cestius  s*en  était  em- 
|«ré  pendant  qoe  les  habiunts  étaient  allés  à  Jérusa^ 
1cm  pour  prendre  part  à  ki  fête  des  tabernacles  :  Il 
n'en  resUit  plus  que  cinquante  dans  la  ville.  LesGrecs 
lUMnmèrent  cette  cité  Dhipotii,  wUe  de  JupHer,  et  les 
chrétiens  lui  donnèrent,  à  Pépoque  des  guerres 
saintes,  le  nom  lïeSaini-Ceor^,  en  partie  à  cause  d'un 


temple  magnifique  que  Tempereur  iusUnlen  avait  fiiit 
élever  en  Thonneur  du  saint  martyr,  et  principalement 
dans  Topinion  que  c'était  1^  le  lieu  de  son  martyre. 

Lydie,  une  des  provinces  les  plus  riches  de  TAaie- 
Mineure,  k  TOccidentde  la  presqulle.  Avant  qued'èlre 
assujettie  aux  Perses,  la  Lydie  élait  indépendante; 
raalys  était  alors  sa  limite  à  l^Orient^  Depuis,  les 
Perses  la  regardèrent  comme  la  plus  importante  de 
leurs  conquêtes.  Sardee,  ancienne  résidence  des  mo- 
narques lydiens,  en  était  la  capitale.  La  fécondité  des 
terres  était  extraordinaire  ;  et,  par  sa  position,  ce  pays 
jouissait  en  outre,  des  avanugcs  d'un  commeree  con- 
sidérable. Il  éuit,  en  effet,  le  centre  du  trafic  qd  se 
faisait  entre  TAsie  et  les  ports  de  TEurope.  Dans  ses 
vastes  plaines  serpentaient  le  Méandre  et  le  Coffem; 
et  le  Tmo/f»,  montagne  aurifère,  s'éloignait  peu  de  m 
capitale,  arrosée  d'ailleurs  par  le  petit  ruissean  di 
Pactole ,  dont  le  nom  a  acquis  tant  de  célébrité.  Tout 
démontre  qu'à  l'époque  de  sa  conquête  par  Cyms,  cette 
partie  de  l'Asie  était  dans  l'état  le  plus  florissant.  Les 
Lydiens  se  sont  toujours  montrés  fort  indastrieiix;en 
leur  attribue  d'avoir  les  premiers  monnayé  l'argent 
Les  écrivains  bibliques  reproduisent  plusieurs  fob,  sui- 
vnnt  les  diverses  versions  qui  en  ont  été  flûtes,  les  i 
de  Lydie  et  de  Lydiens,  fions  avons  établi  (V. 
Ludim  et  Liiyé)^  qoe  les  interprètes  avaient  substM 
leurs  opinions  au  véritable  nom  inscrit  dans  le  texte, 
et  que  c^est  ainsi  qu'ils  ont  souvent  traduit  à  lort  la 
mot  LoBtN  par  celui  de  Lydiens  ;  ce  qui  Introduit  hm 
grande  confusion  dans  les  recherches  géograpUqMS 
relatives  à  ce  pays.  —  Lydiens^  habitants  de  la  Lydie. 

Ltstbb.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  citées  dans 
rÉcriture  :  l'une  était  située  dans  b  Lycaomçst 
l'autre  dans  la  Lycie,  selon  la  version  françaisact 
même  la  version  latine.  Cependant  il  fiiut  dire  fK 
cette  seconde  ville  doit  disparaître,  car  il  y  a  efrcv. 
L'interprète  a  substitué  le  mot  Lystra  au  nom  Jffra; 
or,  JVyra  est  une  ville  de  la  Lycie  qui  n'en 
point  du  nom  de  Lystre.  Ces  deux  villes  se 
donc  à  une  seule,  celle  do  b  Lycaonie,  à  eQvinm  81 
milles  au  S.  d'iconiom.  Saint  Paul  guérit,  dans  cette 
ville,  un  homme  perdu  de  tous  ses  membroa  et  W- 
teux  de  naissance.  D'abord,  considéré  par  b  pppidi 
tlon,  loi  et  ses  compagnons ,  comme  dos  dien  »  Is 
saint  apôtre  ne  tarda  pas  à  éprouver  les  plus  inOmm 
traitements  de  b  part  de  cette  même  popablion.  ex* 
citée  par  les  Juifs  ;  il  fut  lapidé  et  traîné  hors  ds  b 
ville  comme  mort.  Lysire  est  une  ville  célèbre  ctet 
les  chrétiens  qui  b  considèrent  conmie  b  pairie  ds 
saiut  Timothée,  à  qui  saint  Paul  adressa  dciii  ds  ses 
épitreê. 
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M4ACBA  on  Machati,  dont  le  nom  a  été  donné  à  b 
portion  de  la  Syrie  qui  est  voisine  de  Gessur,  pays  si- 
tué au  N.  de  b  IHilestinc,  vers  b  source  orientale  du 
loiirdain.  Reichard  place  Machati  sur  le  bord  du  be 
Samochoniies,  au  nord.  TiHijours  réuni  au  pays  de 
Gea5ur,  dans  b  mention  qu'en  bit  l'Écritiire.  le  pays 


de  Maaeha  ou  MaehaH  semble  avoir  éprouvé  b  niéDS 
sort.  On  pourrait  croire,  d'après  le  livre  de  Jeiaé, 
que  ces  deux  territoires  fsisaient  partie  de  b  deau- 
tribu  Ë.  de  Manassé,  et  cepeikbnt  on  voit  aillewt 
que  Gessur  est  gouvernée  par  un  roi  nommé  Thebm* 
même  au  temps  de  David.  A  b  même  épo^na,  k  té 
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de  Hâielia  prêuil  son  secoure  aux  Ammonites  contre 
ce  prince.  Tout  porte  donc  à  penser  que  le  territoire 
de  MMctia,  de  même  que  celui  de  Gcssur,  n'était  que 
coAtign  arec  celui  de  la  denii-iribu  E#  de  Manassé, 
m  quil  n*en  fidsait  point  partie  intégrante.  (V.  €€&- 

Maaba,  llea  situé  sur  la  limite  de  la  tribu  d'Aser, 
et  i^iptrlenant  aux  Sidoniens.  On  y  éleva,  sous  hé  rè- 
gne des  chrétiens,  une  forteresse  qui  passait  pour  im- 
prenable. Rebnd  y  place  une  Tille. 

Miccto,  canton  de  la  tribu  de  Dan,  où  existe,  se- 
k»  Reland,  une  ville  de  même  nom. 

llACÉoAt  ville  royale  cbananéenne,  au  S.-O.  de  ié- 
msalem,  sur  le  Sorec,  près  d'une  grotte  dans  laquelle 
••  réHigîèrent  les  cinq  rois  amorrbéens  que  Josué  fit 
prendre,  et  attacher  à  une  potence.  Cette  ville  dont  les 
habitants  furent  alore  passés  au  fil  de  Fépée,  fit  depuis 
partie  de  la  tribu  de  Juda. 

Macédoimb,  contrée  située  au  N.-E.  de  la  Grèce. 
Elle  était  boniée  au  N.  par  les  monts  Scardus  et  Or- 
bdos,  qui  la  séparaient  de  la  Dardanie;  k  TE.  par  le 
moot  Fangée,  qui  marquait  sa  limite  entre  elle  et  la 
Thraee  ;  au  S.  par  le  mont  Olympe  et  les  monts  Gam- 
bonieDt,  par  lesquels  elle  confinait  avec  la  Tliessalie; 
et  à  rO.  par  les  montagnes  du  Pinde,  qui  laissaient 
derrière  elle  FÉpire  et  rUlyrie.  Trois  grands  fleuves 
farroeaient,  le  Strymon ,  VAxim  et  VHaliacmon,  Une 
partie  de  ses  habitants  était  de  race  illyriennc  ou 
ilive,  el  une  partie  d'origine  Tbrace  ;  plusieurs  étaient 
Grecs.  Néanmoins,  au  livre  des  Machabées^  la  Macé- 
doine est  positivement  appelée  Cétlûtn  et  ses  habitants 
CHUem;  ce  qui  reporterait  leur  origine,  suivant  les 
écriviim  sacrés,  à  Céthhn,  fils  de  Javan.  Quoi  qu^il 
CB  soit,  ee  pays  fut  d*abord  divisé  en  une  multitude  de 
pdits  éms  (Ûflérents,  que  Philippe  réunit  sous  sa 
piîwmce,  et  dont  il  forma  un  état  puissant  qui  donna 
iMDfdl  k  Alexandre  le  moyen  de  conquérir  la  plus 
frsBdèpsrtiede  FAsie.  Lorsque  Philippe,  puis  Persée, 
careatsneeombé  dans  la  lutte  quMls  soutinrent  contre 
les  Roniaiiis,  la  Macédoine  devint  province  romaine. 
Keslôt  après  CoHnthe  fut  prise ,  en  sorte  que  les  Ro- 
aniDS  forent  maîtres  de  toute  la  Grèce.  Us  réunirent 
alors  la  Macédoine  à  la  Grèce,  et  do  tout  formèrent 
deux  pnmDoes  :  i*  la  Macédoine^  qui  embrassait  la 
Macédoine  proprement  dite,  la  partie  de  rillyrie  qui 
y  loadnit  à  FO.,  l'Épire  et  la  Tbessalle  ;  et  2*  VA- 
€kSe,  qui  comprenait  tout  le  reste  de  la  Grèce.  Thes- 
taloDÎqiie ,  Philippes,  colonie  romaine ,  Amphipolis , 
Appollonîe,  Tilles  citées  dans  les  écrivains  sacrés,  ap- 
pailenaient  à  b  Macédoine. 

Macéloth,  vingtième  station  des  Israélites  dans  le 
désert;  ilsTeBsient  d'Arada ,  et  se  rendaient  à  Tha- 
batb. 

MacboeMs,  forteresse  située  au-delà  du  Jourdain, 
dans  la  trilm  de  Rubeo,  au  N.-E.  et  près  de  la  mer 
Horte,  sur  im  rocher  élevé,  entouré  de  profondes  val- 
lées. Les  Machabées  Tavaient  considérablement  forti  • 
iéc  Gabions  la  renversa  ;  mais  Uérode-le-Grand  mit 
lMBse3  soins  I  la  rétablir.  Cest  là  qu'eut  lieu,  par 
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Fordro  d'âérodc-Aufipas,  la  décollatioo  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

Màchati  ou  Maacha.  Voy.  Maacha. 

Machsus,  ville  située  sur  la  frontière  des  tribus  de 
Benjamin  et  d'Éphraîm,  à  Forient  de  Béthaven.  Les 
Philistins  vinrent  y  établir  leur  camp  avant  de  se  ren- 
dre à  Gabaa,  où  ils  furent  complètement  battus  par 
les  Israélites,  qui  les  poursuivirent  ensuite  depuis 
Machmas  jusqu'à  Alalon.  Machmas  existait  encore  à 
Fépoque  du  retour  de  la  captivité.  Le  livre  de$  Roi$ 
la  place  à  Forieut  de  Béthaven,  et  Eusèbc  et  saint  Jé- 
rôme nous  apprennent  que,  de  leur  temps,  il  y  avait 
une  grande  ville  conservant  son  ancien  nom,  et  gisant, 
à  9  milles  de  Jérusalem,  près  de  Rnma.  Ges  deux 
énonciations  ne  sont  point  conciliables.  A  quoi  cela 
tient-il?  esi-^ce  au  texte  béorcu  de  la  Bible?  Les 
Septante  écrivent  Béthoron  au  lieu  de  Béthaven,  et  les 
tersions  syriaque  et  arabe  BétheL  11  en  résulte  que 
Machmas  pourrait  se  trouver  à  l'E.  de  Bélhcl,  el  cer- 
Uinoment  à  FE.  de  B^^lhuronla-Basse,  mais  non  à  TE. 
de  Béthaven  ;  néanmoins,  elle  pourrait  être  située 
tout  aussi  près  de  Rama  ou  de  Jérusalem  que  le  disent 
Ensèbe  et  saint  Jérôme.  Si  Béthaven  est  ki  véritable 
leçon,  le  mot  hébreu  qu^on  traduit  par  celui  d'esl,  doit 
être  rendu  par  le  mol  devant,  ou  bien ,  comme  il  est 
dit  dans  la  version  des  Septante ,  à  Vencontre  :  de  cette 
manière,  les  deux  récits  se  concilient. 

MACHiiÉTHATn,villedela  demi-tribu  0.  de  Manassé, 
sur  la  limite  septentrionale  de  la  tribu  d*Ephraîm,  au 
N.  de  Samarie. 

MasaSa  ou  M£daba.  Voy.  Médaba. 

MiDAi ,  troisième  fils  de  Japhelh.  L'opinion  com- 
munément admise  est  que  Mada!  fut  le  père  des  Mè- 
des,  peuple  établi  dans  la  contrée  qui  avoisine  la  mer 
Caspienne.  Cependant  le  savant  M.  Mède  émet  une 
opinion  toute  différente  »  et  rapporte  au  nom  de  Madai 
celui  d^jEmathia,  l'ancien  nom  de  la  Macédoine;  il  ex* 
plique  Faddilion  de  VA  qui  précède  le  mot  jEmathia 
par  le  mot  hébreu  ai,  qui  signifie  une  réffion,  et  dont 
les  Grecs  formèrent  leur  mot  a&c,  aia,  terre,  dont  le 
sens  est  le  même.  De  la  sorte,  le  mot  Aimadia  ou  At«> 
mathia^  converti  chez  lés  Latins  en  jEmaihia  par  le 
changement  de  la  diphtongue  Ai  en  M,  signifierait 
«r«  MêiUi,  terre  dé  Mad<A%  Dans  cette  hypothèse  ingé- 
nieuse, mais  susceptible  de  réfutation,  Madai  repré- 
senterait donc  la  Macédoine. 

MAniÀif ,  Fun  des  fils  d'Abraham  et  de  Céiura,  dont 
les  enfants  s'établirent  primitivement  dans  le  voisi- 
nage des  Moabites,  à  FE.  de  la  terre  de  Cbanaan.  Ce 
fut  là  que  le  peuple  de  Madian  se  développa  et  s'éten^ 
dit  de  manière  à  devenir  redoutable  non:  seulement 
par  son  alliance  avec  les  autres  peuples  ennemis  des 
Israélites,  mais  encore  par  sa  propre  force.  Ceux-ci, 
avant  leur  entrée  dans  la  Terre-Promise,  mirent  à  les 
combattre.  Les  habitants  de  Madian  étaient  voués  as 
culte  des  idoles  :  des  filles  de  leur  nation,  mêlées  aux 
Israélites,  avaient  porté  ceux-ci  au  désordre  et  les 
avaient  excités  à  rendre  un  culte  à  Phogor.  Dieu  les  en 
punit  :  miÛe  hommes  de  chaque  tribu  attaquèrent, 
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•ont  b  eondoiia  de  Phinéet,  le  pcople  de  Madian,  le 
mirent  en  fuite,  tuèrent  ses  rois,  incendièrent  ses 
▼illes,  ▼illaf  es  et  cbJiieaai,  et  firent  on  immense  Im- 
tln.  Le  fans  prDpbète  Babaro,  dont  les  funestes  con- 
seils étaient  cause  de  cette  guerre  cruelle,  subit  la 
peine  de  son  crime  ;  il  perdit  la  vie.  Quoique,  diaprés 
le  langage  de  l*Écriture,  le  peuple  de  Madian  paniisse 
avoir  été  alors  détruit,  on  le  voit  cependant  reparaître 
plus  tard,  jouissant  encore  d*nn  pouvoir  imposant  ;  il 
maintient  même,  pendant  sept  années,  les  Israélites 
sous  le  joug  le  plus  dur,  s*établissant  avec  ses  tentes 
et  son  nombreux  bétail  sur  leurs  terres,  pillant  et 
ravageant  leur  pa]rs,  surtout  à  Fépoque  des  récoltes. 
Gédéon  mit  An  à  cette  calamité;  suivi  de  300  boimnes 
seulement,  il  vainquit,  dans  la  plaine  de  JeznbeU  les 
M.idianitcs  réunis  aux  Amaléciteset  à  d^autres  peuples 
de  rOricnt,  qui,  franchissant  le  Jourdain,  s^étaient 
portés  jus(|uc  dans  cette  plaine  célèbre,  les  Torça  ^  la 
tuile,  les  |>oursuivit  même  au-delà  du  fleuve,  et  s'em« 
p:ira  de  quatre  de  leurs  rois,  qu*il  fit  tous  périr.  De- 
puis lors,  dit  le  livre  des  Juge$^  la  Madiamtes  ne  pu- 
rgta  plus  lever  la  tête.  Cependant  le  nom  de  la  nation 
ne  dbparut  pas  entièrement,  car  on  le  voit  de  temps  en 
temps  se  montrer  encore  ;  mais  il  ne  jette  pltLs  aucun 
éclat.  Les  Madianiies  ne  formaient  point  un  peuple 
soumis  à  une  seule  domination  ;  vivant  comme  les 
Arabes  ont  toujours  vécu ,  ils  épient  sans  doute  par- 
tagés par  tribus  obéissant  à  autant  de  chefs  ou  émirs 
différents  qu'ils  comptaient  de  tribus,  mais  se  réunis- 
sant lorsque  quelque  entreprise  importante  se  présen- 
tait dans  leur  intérêt.  Primitivement  fixés  aux  bords 
orientaux  de  la  mer  Morte,  ils  s*étendirent  vers  le 
sud,  et  une  de  leurs  colonies  ou  de  leurs  tribus  vint 
s'établir  sur  le  bord  de  la  mer  Rouge,  non  loin  du 
mont  iloreb.  Ce  fut  là  que  Moise,  fuyant  la  colère  du 
roi  d*l!)gypte,  vint  clierclier  un  refuge  chez  Jéthro, 
prêtre  de  cette  colonie,  dont  il  épousa  la  fille  Sépliora. 
Les  Nadianites  se  livraient  beaucoup  à  l'éducation  du 
bétail  ;  et  sous  ce  rapport,  d*après  Tinventaire  du  bu- 
tin présenté  par  le  Pentateuque  comme  fait  sur  eux, 
Ictir  richesse  était  considérable.  Ainsi,  sans  compter 
les  jeunes  vierges  captives,  car  tous  les  mâles  et  toutes 
les  femmes  qui  avaient  approché  des  hommes  furent 
exterminés,  on  amena  au  camp  des  Israélites ,  dans 
b  plaine  do  Moab,  675,000  brebis,  72,000  bœufo,  et 
61,000  ânes;  et  Tor  s*y  trouva  en  telle  quantité,  que 
les  Israélites  en  firent  ensuite  non -seulement  leur 
parure  ordinaire,  comme  bagues,  anneaux,  bracelets, 
pendants  d*oreilles,  etc.,  mais  qu'ils  en  fabriquèrent 
encore  dee^olliers  pour  leurs  chameaux.  Les  Madia- 
nites,  que  le  livre  des  Ju§eê  confond  avec  les  iinuii» 
litei^  sont  un  des  premiers  peuples  que  Ton  vole  ap- 
paraître dans  le  commerce  de  TAsie  occidentale  el 
méridionale  ;  ils  transportaient  leurs  marchandises  le 
long  de  la  frontière  septentrionale  de  TArabie,  et  les 
décLargeaient  dans  le  voisinage  de  la  Pbénicle.  Ce  Ait, 
en  effet,  à  dos  maftliaiids  de  cette  nation  qui  se  ren- 
daient dans  ce  dernier  pays,  chargés  de  baume,  do 
myrrtie  ctd^aromateSy  que  les  fils  de  Jacob  vendirent 


leor  frère  Joseph.  Fadcort  actiti  de  ee  ee— aeite,  lis 
acquirent  ainsi  ces  riciiesses  immenses  donl  II  vient 
d*être  question.  Quelques  passages  de  l*Écritaredîseil 
que  Moise,  en  prenant  la  fille  de  Jéthro  en  miriife, 
épousa  une  femme  Miopieiui^,  ou  autrement  me 
femme  ekutiu.  Il  faut  croire  que  ce  mot  éUMfêgam 
ou  chmiie  est  alors  synonyme  des  mots  femau  d*Aff»- 
He,  dont  le  pays  de  Madian  faisait  partie,  et  qiÉ  ett 
souvent,  ainsi  que  cela  esl-démontré  ailleors,  appelé 
fHy$  de  Cknt,  Voy.  Arabie  et  ÉUùofne. 

Màdon  ,  ville  située  vers  le  nord  du  pays  de  Cha- 
naan,  et  dont  le  roi  Jobab ,  allié  avec  plusieurs  wtânê 
princes  vobins  contre  Josué,  succomba  avec  eus.  Pris 
par  Josué,  il  fut  tué  et  sa  ville  incendiée. 

Mâoalà,  lieu  où  les  Israélites  avaient  établi  lev 
camp  lorsque  David  tua  le  géant  Goliath.  U  devait  élrt 
peu  éloigné  de  la  ville  de  Geth. 

IIaodàl  on  Màodàlo  ,  ville  située  à  rextrémilé  ds 
la  mer  Rouge,  sur  la  côte  occidentale  du  golfe  Héroo- 
polite,  à  rentrée  de  l'Egypte.  Il  y  avait  beaucoup  da 
Juifs  établis  dans  cette  ville  au  temps  du  prophète 
Jérémie. 

Màgdàlel,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  rtn 

ro. 

IIàcdilgad  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  au  S.-O.  dt 
Lachis. 

Magdàlo  ou  Magdal.  Voy.  MagdaU 

Macédan,  ville  située  dans  la  demi-tribu  E.  de  Ma- 
nassé.  On  Ta  confondue  avec  Dalnumutka.  Voy.  M- 
manutha. 

Magiddo  ou  Mageddon  (  plaine  de) ,  ciuiini 
d'Esdrelon,  vallée  de  Jezrhael,  ou  sim| 
grande  Plaine.  Voy.  Etdrelon. 

Mag&th  ,  ancienne  ville  du  pays  de  Galaad,  dépMi 
dante  de  la  tribu  de  Cad,  dont  elle  était  une  des  pbea 
fortes. 

&Iago6,  deuxième  fils  de  Japhet.  Voy.  Gog, 

Mageon,  ville  de  la  tribu  de  Bei^amin  ,  située 
environs  de  Gabaa;  et  où  Saûl  apprit  la  victoire 
portée  sur  les  Philistins  par  Jonallias,  son  filt^ 

Mauanaîh  ou  Manaîh  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  es 
Cad,  située  non  loin  du  Jourdain,  sur  le  bord  du  Ja- 
boc,  suivant  d'Anville  ,  et  de  Tlliéromax,  suivant  Rs- 
cbaed,  qui  donne,  il  est  vrai,  à  cette  rivière  une  po- 
sition plus  méridionale  que  d'Anville.  Ce  fut  là  q« 
David  rencontra  les  anges  de  Dieu  après  la  mort  de 
Saûl.  llanaîm  fut  le  heu  quisboseth  choisit  pour  lé- 
jour;  là  aussi  se  retira  D;ivid  lorsque  ses  troupsi 
poursuivaient  son  coupable  lils  Abealon,  qui  Èâ 
vaincu  et  périt  près  de  cette  ville. 

Mahuhi  ,  patrie  de  Pun  des  vaiUants  hommes  ds 
David. 

Mallo,  ville  située  à  TE.  de  Tarse,  en  CUicie,sir 
le  fleuve  Pyramus.  Cette  ville  avait  acqub  de  la  célé- 
brité; ses  habitants  se  révoltèrent,  de  même  qw 
ceux  de  Tarse,  contre  le  roi  de  Syrie ,  kwûoekm 
Épiphancs. 

Malte.  U  existe  deux  opinions  relativement  à  eetie 
lie,  sur  bqueik  la  tempête  jeu  saint  Paul  :  Tune  loeic 
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^hnnte  dms  nie  de-  Malte ,  située  entre  la  Sicile  et 
TAfirique,  veut  qac  ce  soit  sur  cette  t!e  que  le  saint 
ap6tre  ait  trouvé  son  salut  ;  Tautre,  qui  offre  aussi 
quelque  vraisemblance,  le  fait  aborder  dans  Hle  de 
Méiéda^  au  N.-O.  de  Raguse,  sur  la  côte  de  la  Dal- 
natie.  H  Csiat ,  dans  cette  dernière  opinion,  supposer 
que,  lorsque  la  tempête  surprit  saint  Paul  dans  son 
voyage  è  Rome,  Brindes  était  le  port  vers  lequel  on 
se  dirigeait  pour  aborder -en  Italie;  et  en  effet.  Brin- 
dos  était  alors  le  port  le  plus  IVéquenté  pour  le  pas- 
sage de  riialle  en  Grèce,  et  réciproquement.  La  tem- 
pête aorail,  dans  ce  cas,  porté  le  navire  plus  au  N. 
que  la  position  de  Brindes,  et  Taurait  (ait  échouer  sur 
le  rivage  de  MéUda. 

MAmÉouYÀixiB  i>*HÉtRON,  vallée  fertile,  située 
au-dessous  de  la  ville  d*Hébron.  Ce  fut  là  qu'Abraham 
vini  s'établir,  et  que  séjournèrent  Isaac  et  même  Ja- 
cob; ce  dernier  y  demeurait  lorsqu'il  envoya  Joseph 
vers  ses  frères,  qui  faisaient  pattre  leurs  troupeaux  à 
Sichem.  Cest  là  que  fut  enterrée  la  femme  d'Abra- 
ham, Sara,  morte  à  l'âge  de  127  ans. 

Harabath,  lieu  de  b  demi-tribu  0.  de  Manassé  , 

peuplé  par  des  Benjammites. 

Max Aia  ou  Nabaii a!m.  Yoy.  Maharuâm. 

Hahassé,  fils  atné  de  Joseph,  à  qui  Jacob  prédit, 

en  lui  donnant  sa  bénédiction ,  qu'il  serait,  et  cela  est 

eScclivement  arrivé ,  la  gauche  d'un  grand  nombre  de 

peuple».  A  la  sortie  d'Egypte ,  la  tribu  de  Manassé  ne 

eonplait  que  38,600  hommes  en  état  de  porter  les 

anws;  et  lors  du  second  dénombrement ,  ce  nombre 

élail  du  88,700.  EHe  trouva,  comme  les  autres  tribus , 

sa  port  de  lu  Terre-Promise,  partie  m  deçà,  partie 

•u-delft  du  Jourdain;  ce  qui  l'a  fait  diviser  en  dem- 

rrihi  QgridwUrfe  et  dend-^ribu  orientale.  La  demi-tribu 

O.^t,  mét^  du  fle«ive,  position  entre  les  tribus 

d'Ephffste  au  S.,  el  dlssacbar  au  N.  ;  et  ki  demi-tribu 

E.  eof  en  jnrlafe  la  moitié  du  pays  de  Galiad,  tout 

le  Aassuo*  ancien  royaume  d'Og,  et  le  pays  d'Argob. 

Après  Teipédition  des  trois  tribus  situées  au-delà 

du  Joordtin  eoAire  les  Agaréens  et  leurs  alliés,  expé- 

ditiOB  qui  se  termina  heureusement ,  les  habitants  de 

la  deuû-lribu  E.  de  Manassé  prirent,  à  ce  qu'il  paraît, 

eitension  vers  le  nord  ;  ils  prolongèrent  leurs 

Jusque  sur  hi  montagne  d'Hermon ,  parce 

qa'ils  étaient  en  fort  grand  nombre.  Cette  tribu  était 

riche  ea  bétail  ;   aussi  lui  attribua-t-on  au-delà  du 

leurdain  des  terres  fertiles  en  pâturages.  Les  habi- 

iMSt  surtout  ceux  d'au-delà  du  Jourdain ,  passaient 

fsvêtre  hommes  de  guerre  habiles,  réputation  qu'ils 

partageaient  avec  les  Gadites  et  les  Rubénites,  et 

pour  porter  très-bien  l'arc  et  l'épée  ;  malgré  ceb ,  ils 

ne  purent  résister  à  l'invasion  do  roi  de  Syrie,  Hazaél, 

(pii  ravagea  entièrement  leurs  terres ,  non  plus  qu'à 

ttOe  de  Téglftth-Phalasar ,  qui  leur  fit  partager  le 

Mrt  des  pays  dont  il  emmena  une  partie  de  la  popula- 

^  en  captivité.  Les  villes  principales  de  la  tribu  de 

^hnsié  étaient ,  eu  deçà  du  Jourdain ,  Bethsan ,  Je- 

^foR,  Dor^  Tkénac,  Mageddo  et  Nophet;  et  au-delà, 
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sans  parler  des  60  villes  ou  bourgs  de  Jair,   Édrm, 
Aêlaroth  et  Gauion. 

Maon  ,  ville  de  b  tribu  de  Juda ,  auprès  d'un  désert 
auquel  elle  donnait  son  nom ,  sur  les  bords  des  mon  • 
tagnes  du  Garmel,  à  TE.  deSiméon.  David  y  séjourna 
quelque  temps  pendant  que  Saûl  le  persécutait. 

Maka  ,  quatrième  station  des  Israélites  dans  le  dé- 
sert. En  sortant  de  TÉgypte ,  ceux-ci  trouvèrent  dans 
le  désert  d'Etharo ,  dans  lequel  ils  s'engagèrent ,  des 
eaux  tellement  amères,  que  ni  eux  ni  leurs  bestiaux  ne 
purent  en  boire;  ils  leur  donnèrent  le  nom  de  Mara, 
et  se  révoltèrent  ;  Moïse  pria  le  Seigneur;  et  lorsqu'il 
eut  jeté  dans  ces  eaux  le  boi$  (Ugnum)  que  Dieu 
lui  avait  montré ,  ces  eaux  devinrent  aussitôt  douces 
et  potables ,  et  la  sédition  s'apaisa. 

Marché  d'Appius  ,  lieu  situé ,  ainsi  que  les  trois 
loges  ou  tavernes  dont  parlent  les  Actes  de$  Apôtres , 
sur  la  route  que  parcourut  saint  Paul  de  Pouzzoles  à 
Rome.  Il  se  trouvait  sur  la  voie  Appienne ,  à  environ 
trois  milles  de  7orr«(/«7re-Pon/t,  à  l'endroit  appelé 
aujourd'hui  encore  Tor-Appio,  à  quelques  milles  de 
Rome. 

Marésa  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  à  l'O.  de  La- 
chis ,  une  de  celles  que  fortifia  Roboam.  Ce  fut  près 
de  là ,  dans  la  vallée  de  Sépbata ,  que  Zara ,  roi  d'E- 
thiopie ,  fut  défait  par  Asa ,  roi  de  Juda. 

Marbth,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  N.d'Hé- 
bron. 

Masal  ou  Messal  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'A- 
ser ,  sur  le  bord  du  Cison ,  à  son  embouchure  dans  la 
mer. 

Masaloth  ,  ville  de  b  tribu  de  Zabulon ,  dans  la 
Galilée  Inférieure,  près  d'Arbelles. 

Masépha  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  an  S.-O.»  sur  le 
bord  du  Sorec. 

Maséréens,  habitants  d'un  lieu  qui  devait  être 
peu  éloigné  de  Cariatbiarim,  d'où  ils  éuient  origi- 
naires. 

Maséréphoth,  lieu  situé  sur  le  bord  de  la  mer, 
non  loin  de  Sidon,  et  connu  pour  ses  salines.  Gomme 
il  renfermait  beaucoup  de  marais  salants ,  c'est  là  sans 
doute  ce  qui  le  fait  désigner  par  Josué  sous  le  liire 
&eaux  de  Maséréphoth. 

Masobia  ,  patrie  de  l'un  des  vaillants  hommes  du 
David. 

Maspha  ou  Masphatu  ,  ville  située  sur  la  limite  des 
tribus  de  Benjamin  et  de  Juda ,  où  les  Israélites  vin- 
rent jurer  de  venger  sur  les  Benjaroinites  les  cruels 
outrages  faits  au  Lévite  d'Éphraîm  ;  ils  firent  le  ser- 
ment de  ne  leur  donner  aucune  de  leurs  filles.  Mas- 
pha était  un  lieu  de  réunion  de  prières  pour  Israël; 
c'était  là  que  Samuel  avait  rendu  b  justice  au  peu- 
ple. 

Maspha  ou  Masphé  ,  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  située 
dans  les  montagnes  de  Galaad.  Ce  fut  là  que  Jephté 
rassembla  les  troupes  avec  lesquelles  il  combattit  con- 
tre les  Ammonites.  Judas  Macliabée  s'empara  de  cette 
place ,  en  enleva  les  ricliesses,  et  la  brûla. 

Maspha,  pays  situé  au  pied  du  mont Hermon .et 
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éont  le  nom  raM>6lU  la  dâaite  des  Chanaiiéens  du  N. 
par  iosué,  qui  les  poursuivit  depuis  les  eaux  de  llérom 
jasqu*à  Sidon ,  llasërépboib  ot  le  pays  de  Maspba ,  à 
lX)rieoU 

Maspda.  Il  paraît  y  avoir  ea  une  forteresse  de  ce 
nom  an  pays  de  Moab. 

Masphàth  ou  Maspha  ,  dans  la  tribu  de  Benjamio. 
Voy.  Maspha. 

llAsaiCÀy  Tille  royale  de  Tldumée. 

Mathami,  supposé  le  même  lieu  que  Matikana^ 
dans  le  pays  le  Moab,  Patrie  de  Tun  des  Torts  de 
David. 

Mattiana  ,  ville  située  dans  le  pays  de  Moab  »  non 
toin  de  d'Amon ,  au  N.  de  ce  torrent. 

MftcnÉEATH,  patrie  de  Tun  des  forts  de  Da?id. 

Mechmas  ou  Machmas.  Yoy.  Mach»na$, 

Méoaba,  ville  ancienne  du  pays  de  Moab,  donnée 
à  la  tribu  de  Ruben,  au  S.-E.  d'Késebon.  Elle  est  me- 
nacée de  même  que  tout  Moab  par  les  prophéties 
disaie. 

Mbdmn  ,  lieu  de  la  tribu  de  Juda ,  à  Torient  dans  le 
désert. 

Médéména  ou  BirmiARCiiABOTH.  Yoy.  Bethmarcka- 
boih. 

M£d£na,  mot  traduit  par  le  nom  deMibis ,  confor- 
mément à  ravis  de  la  plupart  des  interprèles.  Yoy. 
Mé^. 

Médib.  Madm  est  considéré  communément  comme 
le  père  des  Mèdes,  qui  d'après  cela  seraient  de  race 
iaphélhiqae.  Sa  postérité,  lors  de  la  dispersion  des 
peuples ,  aurait  pris  la  direction  du  nord -est  pour  se 
iker  soit  aux  approches  de  la  mer  Caspienne  vers  le 
sud-est,  soit  plus  au  nord.  Quoiqu'il  en  soit,  Tbistoire 
nous  montre  les  Mèdes,  peuple  conquérant,  habitant 
au  S.  de  la  mer  Caspienne,  et  ayant  pour  frontière  il 
ro.  le  fleuve  du  Tigre.  A  TE.  leur  limite  a  fréquem- 
ment changé  ;  il  serait  impossible  de  la  fixer.  Cepen- 
dant VArie  et  la  Baciriane  jusqu*à  Tlndus  et  à  rOxus 
durant  autrefois  s*y  trouver  comprises;  EebaUme^ 
leur  capitate ,  Ragh ,  Hala ,  Ilabor ,  sont  au  nombre 
des  villes  que  TÉcriture  cite  comme  leur  appartenant. 
Us  possédaient  quelques  places  fortes;  leur  frontière 
occideijLile  parait  en  avoir  été  bien  munie;  parmi 
elles  étaient  Meêpila  et  Lari$ta  (Xenoph,  Anak,). 
L*cmpire  des  Mèdes ,  qui  s*cleva  sur  les  débris  dn 
premier  empire  d'Assyne,  eut  une  grande  puissance. 
Conquérants  d'abord,  les  Mèdes  s'étaient  façonnés 
ensuite  aux  habitudes  des  peuples  qu'ils  avaient  sub- 
jugués ;  aussi  jouissaient-ils  d'un  assci  haut  degré  do 
civilisation,  quils  partagèrent  plus  tard  avec  les 
Perses ,  lorsque  ceux-ci  s'emparèrent  de  leur  pays. 
Néanmoins,  si  Ton  en  juge  d'après  Hérodote ^  et 
même  d'après  IsaU ,  ce  peuple  était  toujours  disposé 
à  franchir  ses  limites;  c*cst  ainsi  qu*il  poussa  ses  ex- 
péditions dans  l'Asie  occidentale  jusqu'au  bord  même 
de  lUalys.  Avant  la  domination  persane,  la  Médie 
était  le  pays  lo  plus  policé  de  TAsie.  Elle  devait  ses 
richesses  non  seulement  à  ses  oonquêtts  et  aux  tri- 
bpts  qu'elle  reeevaii,  mats  eneors  à  sa  propre  situa* 


tlon ,  qui  en  faisait  un  passage  eontinoel  pov  le 
merce  du  centre  de  TAsie.  Rien  n*égalele  luxe  de 
rois,qui  jouissaient  d'ailleurs  d'un  pouvoir  iQimité. 
Sa  religion  était  celle  des  nuiges.  Conquise  par  les 
Perses,  la  Médie  n'en  fut  plus  qu'une  simple  province, 
mais  resta  toujours  un  des  pays  les  plus  feriUes  de 
l'Asie,  des  mieux  cultivés ,  et  par  conséquent  des 
plus  riches.  On  la  divisa  en  deux  parties,  le  PHilê' 
Médie  ou  Atropatène^  au  N. ,  pays  montueux  et  d*ea 
climat  nide,  et  la  Grande^Médie  (  Irak-AdjemI) ,  for- 
mée de  vastes  phines,  parscméesdericbeset  ver- 
doyantes collines.  Ses  p&turages,  surtout  ceux  des 
environs  de  Nysa ,  jouissaient  d'un  renom  qui  s'éiee- 
dait  encore  à  plusieurs  autres  de  ses  productions. 

Mecbis,  ville  appartenant  probablement  à  la  tribe  de 
Benjamm,  et  où  150  individus  revinrent  de  la  eapti* 
vite. 

Méiabco!!,  ville  de  la  tribu  de  Dan ,  sitoëe  prèsde 
Joppé. 

Mkllo,  ville  de  la  tribu  d'Ëphraîm,  peu  éloignée  de 
Sichem. 

Mello,  vallée  profonde,  dépendante  de  la  montape 
de  Sion  à  Jérusalem,  et  que  iosèphe  nomme  Tyrs- 
pœon.  Elle  s'étendait  au  N.  de  la  montagne  jusqu'à  la 
source  de  Siloé.  Elle  fut  remblayée  par  rordre  de 
David  et  de  Salomon,  et  convertie  en  une  me  larfs 
et  spacieuse ,  où  le  peuple  s'assembhiii.  Salooiee  y 
lAûi  des  habitations  royales  pour  la  fille  dn  roi  d^ 
gypte,  qu'il  épousa  ;  mais  pour  ceU  il  fit  une  UNqmni 
dans  une  partie  des  remblais  qu'il  avait  apportée  prir 
cédemment,  de  manière  à  isoler  cette  babitatiea,  çl 
à  Taide  d'un  pont  qu'il  y  établit,  il  ménagea  lee  maytm 
de  se  rendre  de  là  au  temple  qui  s'élevait  avis 
mont  Moria.  Le  peuple  de  Jérusalem  vit  ce  cl 
ment  avec  une  peine  d'autant  plus  vive,  que 
tous  les  travaux  entrepris  par  Salomon  il  éteit 
blé  d'impôts  ;  ce  fut  à  cette  occasion  que  JéroiKMMe,  la 
même  qui  depuis  régna  sur  Israël,  se  souleva  eoeire 
l'autorité  royale.  Joas  habitait  Mello  ;  il  y  fut  tué.  Ij 
nom  de  forteresse  de  Mello  est  quelquefois  ausai  a^ 
pliqué  à  la  forteresse  môme  de  Sion.  Yoy.  JérMmlm 
et  Sion. 

Mélotub,  ville  de  la  Cilicie,  prise  d'assaut  par  Bsr 
lopbenie.  C'est  vraisemblablement  la  même  ville  qm 
Mello,  située  près  de  Tarse. 

MEMPms,  ville  «le  l'Égypie,  dont  on  rapporte  11 
fondation  à  Menés.  Elle  s'élevait  sur  le  lit  méflM  d| 
Nil,  que  ce  prince  a\ait  détourné  en  lui  en  creusant  tm 
autre  plus  à  l'orient  que  le  premier,  et  au  S.  du  poial 
où  commence  à  se  fonner  le  delta  du  Nil.  Mcmphis 
succéda  à  Thèbes  comme  capitale  de  l'Egypte,  s'aug- 
menta ei  s'embellit  au  point  de  devenir  luie  ville  très» 
considérable.  Suivant  d'Am'iLLE  elle  aurait  en,  dV 
près  Diodore  de  Sicile,  6  Ueucs  up  quart  dectfoêl* 
Cependant  il  en  lK>rs  de  douie  qu*elle  eut  use  plat 
grande  étendue.  Alnl-Allatif,  qui  vivait  dans  le  imT 
siècle  de  notre  ère,  dit  que  ses  ruines  occupaieiit  alirs 
environ  une  dend-journée  de  chemin  en  tant  mm.  Loat 
temps  la  position  de  Mempbis  fiU  incertaine  :  on  eni 


165 


aiER 


fPabord  b  reconnallre  dans  remplacement  du  Caire; 
»ii)oiird*biii  on  ne  peut  douter  qu'elle  ait  occupé  la  si- 
tHathm  de  Métnàkè,  Ses  environs  sont  c«iMverts  de 
ruines  :  an  N.  apparaissent  ses  trois  grandes  pyrami- 
des si  imposantes,  et  Tënorme  Sphinx»  et  à  TO.,  dans 
la  ptolite  de  Sakkarab»  sont  éparpillées  d*autres  pyra- 
mides moins  grandes,  destinées  à  serrir  de  sépulture. 
En  devenant  la  capitale  du  pays,  Memphis  devint  en 
même  temps,  à  la  place  de  Thébes,  la  principale 
échdle  du  commerce  de  l*Égypte.  11  s*y  établit  même 
une  colonie  phénicienne  {Hérod.  H,  212)  qui  en  oc- 
cupait tout  un  quartier  ;  ce  qui  prouve  que  le  com- 
merce que  faisait  cette  nation  avec  TÉgypte  était  réel- 
meiit  considéflible.  Des  Juifs  vinrent  aussi  y  former, 
à  diverses  époques,  des  établissements  :  fait  qui  leur 
attira  le  courroux  des  prophètes.  A  son  tour,  la  fon- 
dation d*Alexandrie  porta  un  coup  fatal  à  Memphis, 
en  lui  enlevant  môme  une  partie  de  sa  population. 
Cette  ville  était  tellement  diminuée  à  Tépoque  de  Stra- 
bon,  que  le  palais  des  rois,  monument  immense,  n'é- 
tait plos  qu'un  déplorable  monceau  de  décombres. 
Dans  le  vil*  siècle,  elle  devint  la  proie  des  Arabes,  qui 
aux  anciennes  dévastations  en  joignirent  de  nouvelles  ; 
Une  faut  donc  pas  s'étonner,  surtout  en  Egypte,  de  ee 
qaVme  ville  autant  dévastée  n'ait  bientôt  plus  offert 
de  traces  évidentes  de  son  existence.  Par  suite  de 
réiat  de  barbarie  dans  lequel  le  pays  est  tombé,  on  a 
délûisé  les  canaux  qui  servaient  de  décharge  au  trop 
pIttQ  des  eaux  du  Nil,  et  le  transportait  dans  les  bcs 
crevés  pour  le  recevoir;  rien  n'a  pu  mettre,  dès-lors, 
abaïade  à  ce  que  les  couches  du  limon  du  Nil,  se  suo- 
cédaiit  annuellement,  n'aient  comblé  en  grande  par- 
tie fenoânile  de  la  ville,  ni  à  ce  que  les  sables  de  la  Li- 
bye,peiiB£ipar  les  vents,  n'aient  achevé  Toeuvre  et  en- 
Ibin  totalement  ses  beaux  monuments.  Memphis  était, 
sous  lenjiport  religieux,  une  des  principales  villes  de 
rËlgypie,  elle  possédait  un  collège  de  prêtres.  Les 
prophètes  parlent  de  la  dépravation  do  ses  mœurs, 
qui  ont  perdu  les  Juifs.  L'Écriture  appelle  cette  ville 

Memn,  nom  d'une  partie  de  l'Arménie,  dans  le  voi- 
tinage  du  mont  Ararat.  Le  peuple  de  ce  pays  est  cité 
par  le  Prophète  au  nombre  do  ceux  qui  doivent  fon- 
dre sur  Babylone.  Yoy.  Arménie, 

MnRUTBy  ville  du  pays  de  Moah,  au  N.-E.  d'Ile- 
idion. 

MtauATn,  ville  lévitique  et  de  refuge  du  pays  de 
Voah,  donnée  à  la  tribu  de  Ruben,  et  comprise  par 
les  prophètes  dans  leurs  funestes  prédictions  contre 
ioab.  Reichard  la  place  au  S.  de  l'Amon, 

Mes.  Ce  mot  se  rencontre  souvent  dans  la  Bible, 
lus  appartenir  cependant  exclusivement  aux  mers 
proprement  dites.  On  en  trouve  l'application  fréquent«* 
nent  Ciite  aux  lacs,  et  même  à  des  lacs  de  fort  peu 
41nportance.  Quand  le  nom  de  mer  se  trouve  sans 
ânrc addition  de  mot,  il  se  rapporte  communément  à 
b  mer  Méditerranée. 

Mer  Adriatique,  nom  donné  aujourd'hui  k  la  partie 
àt  mer  qui  s'étend  entre  les  côtes  orientales  de  l'fta- 
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lie  et  occrdentales  de  la  Grèce.  Cette  mer  le  reçut  de 
la  ville  italienne  d'A/na,  autrefuis  située  sur  son  ri- 
vage occidental,  mais  à  présent  reculée  à  6  lieues  en- 
viron  dans  les  terres,  soit  à  cause  des  sables  qui  sV 
moncellent  continuellement  sur  la  côte,  soit  à  cause 
des  dépôts  successifs,  formés  par  les  fleuves  voisins. 
Sous  le  nom  de  mer  Adriatique,  rapporté  dans  le  ré- 
cit de  la  navigation  de  saint  Paul  en  Italie,  il  faut  en- 
tendre toute  cette  poilion  de  la  mer  Méditerranée  qui 
de  l'Ile  de  Crète  se  prolonge  jusqu'à  la  Sicile,  en 
comprenant  l'Iulie  Inférieure,  et  dans  laquelle  saint 
Panl  éprouva  cette  tempête  si  violente  qui  le  fit  abor- 
der à  Malte.  Cependant  quelques  auteurs  ont  pensé 
que  les  termes  de  mer  Adriatique  se  rapportaient  à  cette 
mer  prise  dans  sa  moindre  étendue.  Dans  cette  der- 
nière opinion,  il  faudrait  regarder  l'tle  de  Méléda  sur 
la  côte  de  la  Dalmatie  au  N.-O.  de  Raguse,  comme 
étant  celle  sur  laquelle  la  tempête  porta  saint  Panl , 
et  supposer  que  le  vaisseau  qu'il  montait  se  rendait 
au  port  de  Brindes,  où  on  l'aurait  débarqué,  et  que 
de  là  il  aurait  traversé  toute  l'Italie  pour  se  rendre  à 
Rome.  Cependant  un  fait  éubli  par  Strabon,  contem- 
porain de  la  rédaction  ûesActet  des  Apôtres,  c'est  que 
la  mer  Ionienne  était  considérée  comme  une  portion 
de  l'Adriatique. 

Mer  de  Cénéreth  ou  lac  de  Tibériade  ,  lac  shuë 
dans  la  Galilée-Inférieure,  entre  la  tribu  de  Ncphthali 
et  la  demi-tribu  orientale  de  Manassé,  et  nommé  mer 
par  un  usage  assez  familier  aux  peuples  de  l'Orient.  Il 
est  formé  par  le  Jourdain,  qui  le  traverse,  et  dont  on 
aperçoit  très-bien  le  courant  au  milieu  même  du  hCm 
Sa  longueur  est  de  6  lieues  environ ,  et  sa  largeur 
n'en  dépasse  pas  deux;  le  fond  est  sablonneux, et  l'eau 
en  est  claire,  douce  et  saine,  et  de  plus,  irès-poisson«« 
neuse.  Autrefois,  une  multitude  de  pêcheurs  répan- 
dus sur  ses  rives  y  trouvaient  leur  existence  ;  on  sai( 
que  ce  fut  parmi  eux  que  Jésus-Christ  choisit  ses  pre- 
miers disciples.  Ce  lac  est  environné  de  quelques 
hauteurs  qui  semblent  le  mettre  à  Vsibn  des  vents,  et 
cependant  on  y  éprouve  des  tempêtes  violentes  qui 
agitent  la  surface  de  ses  eaux ,  comme  celles  de  la 
mer  dans  les  temps  d'orage.  Les  environs  sont  pitto- 
resques ,  et  ajoutent  à  la  vive  impression  qu^éprouve- 
tout  chrétien  qui  vient  visiter  ces  lieux ,  témoins  d# 
tant  de  miracles.  La  fertilité  y  était  grande ,  mais  i^ 
présent  le  sol  reste  inculte  faute  de  bras  ;  et  à  la  pbco 
des  nombreuses  habitations  et  des  villes  qui  existaieni 
autrefois  sur  les  rivés  du  lac ,  on  ne  voit  plus  que  dos 
ruines.  Cependant  on  y  recueille  encore  une  sorte  do 
baume  dont  ou  faisait  un  si  grand  cas  à  Rome ,  que^ 
selon  Pline ,  Pompée  voulut  pour  donner  plus  de  ma* 
gnificence  à  son  triomphe,  qu'on  y  portât  un  des  ar- 
bres qui  le  produisaient  ;  c'est  ce  baume  qui  jouit  d^lQe 
si  grande  renommée  sous  le  nom  de  bautHe  de  la 
Mekke. 

Mer  du  Désert  ,  mer  SaUe  ou  mer  Morts.  Yof. 
Mer  Morte. 
Mer  d'Égtftb  ou  mer  Rcu..b.  Voy.  Mer  Rou^ 
Mer  ou  uc  se  Galuée,  mer  ou  uc  de  Tibérude» 


I«7 

KKniMi  M  CteÙMTB.  Voj.  Utt  de  Cémireik. 
Mca  (ouxk)  ,  an  OccncsrrAU,  beb  ks 
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Mu  MiMmiAsix,  Gi 
■u  Ks  PwLttTni,  oa  timplangt  bib.  Le  mhb  de 
flur  UééUenmmieeA  on  omc  oonreaB,  aimi  q«e  Ils- 
di4|ie  um  élyiBolAgie.  On  BefMnit  le  rapporter  as 
tempe  des  Bébreiu,  m  iDtee  m  leaipe  des  Grrcs  ;  il 
tignifie  aer  liiii^ es  ntties  da  Krres.  Les  Roauns, 
qui  le  nirefU  ea  «uf e  eoocoiTeaiaieot  aTee  le 
■uu  isTCBSCB ,  WÊer  ùuériemn^  ae  radaiireia 
daat  eux-méaies  qae  Ibrt  tard ,  el  lorsqulb  eveal 
prit,  par  lears  eoaqûites  faceenres.poMewoa  des 
terres  qai  entooraicot  le  basHa  de  œcte  aKr.  Alors , 
maifres  de  riulie,  de  TEspagne,  de  la  Grèce,  de  TA- 
sie-Sliaeare,  de  FÉgypie  et  de  toate  b  céie  de  Bar- 
barie ,  ils  coBsidérmia  la  MëdiieiraBée  coamie  iatd- 
rieare,  e'eu  à-dire ,  oomaie  sitaée  an  centre  de  lear 
territoire;  biea  plus,  coanae  lenr  appartenaat  ea  pro- 
pre,  car  ils  la  nommèrent  anssi  aAU  SHKTBca ,  Boae 
m£r.  Le  nom  de  Méditerranée  s*esC  conserré,  et 
iiiardiMii  encore  c*e»i  le  seol  eu  loage.  Par  le 
qâ  s'y  attache,  il  donne  Fidée  de  ce  qn'esl  eiectÎTe- 
ment  celte  mer,  partent  enTironnée  de  terres ,  eft 
n'ayant  de  coBanaaication  av«c  d*antres  mers  qne  par 
des  détroits  très-resserres,  celui  de  Gibraltar  k  PO., 
et  celui  des  Dardanelles  an  N.  Mais  inconnue  aux 
Uébreax,  qia  étaieat  loia  d*ea  eoanaitre  les  parties 
autres  qae  celles  qui  les  aroisiaaieat,  et  qia  œpeadant 
b  croyaient  très-TUle,  elle  fut  désignée  par  eux  soas 
b  dénomiaation  générale  de  Crmiéêwter  oa  de  mer 
par  eicdlence,  expression  qui  montre  assez  nd»^ 
qu*ib  s*en  formaienL  On  troore  cependant  le  nom  de 
mer  da  PkiÊuims  appliqué ,  dans  VEx^ée ,  à  b  partie 
de  b  Méditerranée  qui  baignait  les  terres  de  ces  peu- 
ples. Quant  aa  nom  de  wter  Occidemiaiê ,  il  lient  éTi- 
deauaeni  à  b  positioa  de  celte  aier  rebiÎTeaieat  aax 
HAreax,  à  rocddenl  desqueb  elle  se  troure.  La  mer 
Méditerranée  est  ton  éleadae,  auûs  oa  b  coimaissail 
pea  ;  les  Phéniciens  et  lears  colooies  b  pratiquèrent 
seabdaBsTorigine,  et  ce  n*ett  qne  bîea  postérieare- 
meat  h  eax  que  Tiarent  les  Grecs  d  leurs  colooies. 
La  mer  Adriatique  en  est  une  dépendance. 

Mca  Mésimobalb  ou  mu  Roc€e.  Voy.  JHer  Aouft. 

Mu  MosTE,  auM  Désut,  MU  Saléb  oa  LAC  As» 
rsALTiTt,  dénominations  foiidées  sur  rimmobiliié  en 
quebiue  sorte  de  cette  mer,  sur  sa  position  aux  con- 
fins du  désert,  ou  sur  b  nature  des  substances  qu'elle 
renHerme.  Cette  mer,  que  les  Arabes  nomment  éoAnr 
LM ,  wter  de  Lùià ,  occupe  b  plus  grande  partie, 
du  moins  b  fond  de  Tancietine  tallée  du  Siddim  on 
des  Bois,  aatrefois  si  riche  en  pàtnrages  et  antres 
prodails,  el  sur  bqoelle  b  Tcngeance  dirine  s'appe- 
santit, en  aiéaie  temps  qu'elle  frappa  les  cinq  rilles 
eorroirpfies  de  b  Pentapole.  D*après  Maukmkll 
(/«w.  (fmm  AUppo)^  t\U  est  ceinte  à  l'E.  et  à  1X>.  de 
montagnes  extrémeinent  élevées;  au  N.,  eUe  a  poar 


lilieaesde 
€  oa  7  de  brgear.  ¥ers  le  sad  oa  troave, 

pelîle  rhilnf  de  hanlenrs  appelée  ■tsa* 
de  Sd;  et  b  portîoa  de  biallée  qui  hn  bit 
et  par  bqadle  il  semble  qae  le  Joardaia  ait  di 
se  frayer  aalrefois  aa  chemia  jasqa*à  b  mer  lUNife, 
se  nomme  le  WÊÉUe  des  Sefin».  Rien  de  phn  Irisie  et 
de  plas  alfigeaai  qae  le  spectacle  qae  présente  b 
mer  Morte  et  ses  approches  :  sar  quelques  poîots  ea 
troavedaasb  roche  une  épaisse  inciasiation  de  soote 
qm  parait  étnngère  à  b  «ibslance  même  gai  coaipcse 
b  aMMMagae,  eft  daas  les  dfscentes  escarpées  qu^èa  y 
reacoatre,  soal  plnsicais  caTcmes  profondes  oè  b 
Bédouin  Tient  de  temps  ea  temps  climher  asile  ponr 
b  nuit.  XuUe  pan  on  n  aperç»iît  d'écoulement  et  raie- 
ment  on  y  voit  des  oiseaux.  Quant  au  lac  considéré 
en  lui-même,  Tcan  parait  être  très-basse,  même  à 
une  dialance  considérable;  die  ne  ressemble,  soos  b 
rapport  de  sa  coulcor  et  de  sa  qualité,  k  celle  d'aacua 
lac  :  elle  est  pesante ,  sakée ,  4cre  et  amère.  Il  s*ca 
exhale  des  Tapeurs  bitumineuses  que  les  rayons  bri- 
bots  da  soleil  pompent  de  sa  soHace  :  les  Tapenrs'y 
prennent  Fapparence  de  brouillards  ,  et  se  moairent 
qaelquelbb  sous  b  forme  d'une  trombe.  Des  iisfs 
de  celle  sabstance  TÎsqueuse  et  sulfureuse ,  dont  les 
sources  abondaient  autrefois  dans  b  Tallée  de  Siddim, 
et  qa'oa  appeUe  mmpkit^  flotteat  ea  efletsur  ses  vagues 
sombres  et  ioduleotes ,  qui  cepeiMbnt  rejetieal  smm 
cesse  sar  le  riTsge  des  bois  pétrifiés  et  des  pierm 
poreases  d  calcaires.  Ceue  mer  ne  contient  pas  « 
poisson  TÎ^aiit  dans  son  sein,  et  aucun  esquif  a** 
sillonne  b  surfjce.  lUMiime  b  terre  d'alentour,  cil 
parait  iaaaiiBée,  m.>rte  ;  le  sabb ,  sans  cesse  mb  Ci 
moumnent  par  les  Tcuts,  senibb  b  seul  être  doaédi 
quelque  rie  dans  cette  contrée.  Les  Arabes  raconiad 
de  ceue  mer  des  choses  menrcilleuses;  îb  n*ea  par- 
leat  qu'arec  le  respect  b  plus  religieux.  Sans  domi 
que  parfont  ici  on  recotmalt  Timage  de  b  désobtbn, 
terribb  eflet  de  b  Tcngeanoe  d'un  Dieu  outnfé  d 
méconnu;  cependant,  U  est  manifeste  aussi  qae  isMi 
les  régions  placées  entre  b  mer  de  Cénércth  et  11 
mer  Morte  ont,  dans  des  temps  reculés ,  été  sqjsttci 
k  des  conTulsions  volcaniques ,  et  il  est  probabb  qw 
les  sources  brûbntes  de  Tibériade,  le  bitume  de  b 
mer  Morte  et  la  poudre  de  soufre  répandue  sur  kl 
terres  environnantes,  doivenl  leurcoaunune  existeoM 
k  b  même  origine,  qu'attestent  ces  trombes  de  fiaél 
qui  s'échappent  encore  aujourd'hui  du  sein  du  be  d 
des  crevasses  nouvelles  qui  se  forment  continaelb* 
ment  sur  ses  bonis.  Pourquoi  une  convulsion  deeeUf 
future  n'aurait-elle  point  concouru  avec  le  bit  de  h 
punition  des  cinq  villes  maudites,  qui  disparurent  ss« 
une  pluie  de  soufre  et  de  sel  ou  s*abimèrent  sous  IfS 
flou  de  b  mer?  Le  texte  même  de  b  Cenhê  n'sdo- 
rise-t-il  pas  k  le  penser,  lorsqu'il  dit  que  de$  ctUm 
cnfamméeê  êéterèrent  du  sein  de  b  lerre,  cêmm  le 
fumée  ê'éckappe  de  la  fournmu  (I). 


liuiMabpbiaedeJéricho, oàeUe reçoit  les enaxda  . 

Il)  Poarr,Mi  cjs  interprrUiirns  arbitraire  du  texte  de  b  Genèse,  après  que  Von  a  recoiau  b  fHU  de  rblCiTeiim 

des  %iUe4  coupables?  (F'MT.  ) 


\m  MEU 

Mer  OcCIDCNTALE,  GiUKDB  mer,  mer  MÉMTKRR.VIlàK 

oa  sîmplemeal  mer.  Y,  Mer  MédiUrranég. 

Usa  Orieatale.  On  a  svppcisé  que,  mise  eo  oppo- 
sitîoo,  p^  /oaf,  aieec  la  xnejr  la  plus  reculée  vers  Toc- 
cideiU, cette  xner  Orieplale  devait  correspoudre  au 
golfe  Eerslque;  cependant,  d*après  Ézéchîel^  on  pour- 
rait aussi  J^app^quer  à  la  mer  Morte. 

Mer  des  Philistins,  partie  de  la  mer  Méditerrauéc 
SToisiiiaiit  le  pays  des  Pliilistins.  Y.  Mer  Méâiterranée. 
MerRodge,  golfe  de  TOcéan  Indien ,  resserré  entre 
rArabie  et  l'Egypte ,  et  séparé  de  la  Méditerranée  par 
Hsthme  de  Suez ,  et  de  TOcéan  indien  par  le  détroit 
de  Bab-el-Mandeb.  On  lui  donne  environ  500  lieues  de 
long  et  60  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  quant  à  son 
niveau ,  il  paraît  être  plus  élevé  que  celui  de  la  Mé- 
diterranée. Ce  fut  pendant  longtemps  le  seul  chemin 
de  rinde  pour  le  commerce  de  l'Europe ,  et  pourtant 
ta  navîg;ation ,  embarrassée  par  un  grand  nombre  de 
rochers  et  de  bancs  de  corail  réunis  aux  courants,  aux 
bas-fonds  multipliés  que  Ton  y  rencontre  et  aux  venlSy 
est  foK  dangereuse.  Le  nom  de  Bab-el-Mandeb ,  donné 
au  détroit  qui  sépare  cette  mer  de  TOcéau  indien,  est 
Élit,  sans  doute ,  pour  porter  répouvante  dans  les  es-* 
prits  ;  il  signiGe  portes  de  la  mort.  Néanmoins,  les  na- 
vigateurs de  Tantiquité  et  du  moyen -&gc  ont  affronté 
ces  dangers.  Durant  ces  deux  grandes  |>ériodes,  Tien 
■e  eoftta  pour  les  braver  :  témoins  les  navigations  4lcs 
Phéniciens  et  des  Hébreux,  qui  parlaient  d^Elath  et 
d'AsioDgaber  pour  aller  faire  le  trafic  de  Tlnde  ou  de 
b  cèle  d*Aliique ,  et  les  flottes  qui,  sorties  de  Suez  et 
de  Coiteyr,  avaient  la  même  destination.  A  son  ex- 
tréniilé  septentrionale,  la  mer  Rouge  se  divise  en  deiiK 
CoUes,  echîd*iâra^  à  TE.,  et  celui  de  Suez,  à  TO.  les 
golCes  Fliwifiyig  et  BéroapoliteAe  Tantiquité.  Dans  la 
béfiircilmo  qae  forment  ces  deux  enfoncements ,  s'é- 
léfenCy  en  Arabie,  les  monts  Sinaï  et  Horeb,  si  célèbres 
dans  rhisioîre  du  peuple  hébreu.  La  mer  Rouge  ne 
reçoit  aucun  cours  d*eau  important;  les  marées  y  at- 
leigneiit  aoe  hauteur  considérable  et  une  force  qui 
peut-être  devient  plus  sensible,  parce  qu*il  ne  s'y  pré- 
cifiie  point  de  fleuve  qui  vienne  combler  le  déficit 
caaié  par  le  reflux.  Ainsi ,  pendant  que  les  eaux  cou- 
RHt  vers  fiab-d-Mandeb,  Téquilibre  n*étant  pas  ré- 
taW  par  4ui  versement  de  fleuve ,  Suez ,  de  même 
^twBL  long  espace  du  bas  fond  reste  à  sec.  Cest 
^XDA  le  voisinage  de  Suez,  à  Hadjérolh,  qui  remplace 
>u)ôunrhui  rancieone  ville  de  Phihahiroih ,  prés  de 
feodruii  où  fut  depuis  bâti  Clysma,  que  les  cara- 
^nas  qui  vont  à  la  Mekke  traversent  la  mer  Rouge. 
Ud'j  a  dans  cet  endroit  que  des  flaques  d'eau,  et  en 
^tte  marée  beaucoup  de  parties  du  sol  sont  à  sec; 
naii  lorsque  la  marée  monte  et  lorsque  le  vent  du 
■i^toaflle,  le  passage  devient  dangereux.  Plusieurs 
^'^evs  ont  été  victimes  de  leur  imprévoyance. 
^PoléOQ  CûUit  y  périr  un  jour  que,  durant  la  basse 
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marée  il  s*  était  hasardé  à  aller  visiter  les  puits  dits 
fontaines  de  MoUe,  au-delà  de  ce  bras  de  mer.  I^ë 
Hébreux  appelèrent  cette  mer  Jom-Souh ,  mer  des 
Roseaux,  à  cause  des  gouémons  et  autres  fucus  qui 
en  tapissent  le  fond.  Les  Arabes  la  nomment  Bar-el" 
Colxounif  du  nom  du  port  de  Colzoum. 

Mer  Salée,  uer  du  Désert  ou  mer  Morte.  Y.  Jf^r 
Jforr^. 

Mérala,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon ,  vers  1*0. 

Hérom  (eau  de),  petit  lac  situé  au  N.  de  la  Palestine, 
dans  la  tribu  de  Nepblhaii ,  et  que  traverse  le  Jo^r- 
dain  ;  c*est  le  même  que  le  lac  Samochomtes.  Josué 
vainquit  sur  ses  bords  les  rois  chananéens  du  noi;d 
confédérés  contre  lui. 

Méromé,  lieu  situé  probablemenit  aux  environs  des 
eaux  de  Mageddo,  où  les  troupes  de  Sisara  furent 
mises  en  déroute. 

Méro.nath,  patrie  de  Tun  des  officiers  du  service  de 
David.  Néhémias  cite  un  habitant  de  celte  ville ,  un 
Méronatfdte ,  qui  s'employa  à  -la  reconstruction  des 
murailles  de  la  ville  sainte ,  au  retour  de  Ja  caj|)ti- 
vitë. 

M^a^E,  pays  dont  les  habitants  ont  été  juauditspouf 
n>voir  pas  marché  contre  Sisara.  Reland  Ta  placé  prés 
du  .Cison. 

BIerrha,  pays  de  Tldumée.  Baruck  parle  de  ses  ha- 
bitants ,  qu'il  réunit  aux  Agaréens  et  aux  Thémanites, 
dont  il  combat  et  relève  la  fausse  sagesse. 

Mfcs,  quatrième  fils^'Aram,  que  l'on  suppose  av^ir 
possédé  le  mont  Ma^us  dans  la  Mésopotamie.  De 
cette  montagne  s'écoule  une  rivière  que  Xénophpn 
(Ana6.  i)  appelle  Masca ,  et  que  rpn  a  conjecturé  de- 
voir son  nom  au  petit-fils  de  Sem.  Les  habitants  de 
la  contrée  voisine  du  mont  Masius  sont  expressément 
appelés,  par  Eticnqe  de  Bysance,  Masieni,  ou  Ma^çui  : 
circonstance  dans  laquelle  on  a  cru  trouver  un  motif 
de  plus  pour  ft^er  la  demeure  de  Mes  daiiS  cette  io- 
oalité. 

1^?«S0P0TAUIE,  contrée  de  TAsie,  séparée  de  TArmé- 
nie  par  le  mont  Masius,  partie  de  la  clHitqe  du  Taurus, 
qui  la  couvre  au  N.  ;  de  la  Syrie ,  à  TO.,  et  de  TAssy- 
rie,  à  TE. ,  par  les  deux  fleuves  de  FEuphrate  et  du 
Tigre,  qui  en  forment,  pour  ainsi  dire,  reuca^rement, 
même  au  S.  Le  nom  de  Mésopotamie  est  grec,  et  dis 
formation  assez  récente  parmi  les  €recs  eux-mêmes  : 
n  signifie  pays  situé  entre  les  fleuves.  Les  habiUnts  du 
pays  rappelaient  Aram-Na/iaràim,  c'est-à-dire,  Syrie- 
des'Rivières'  dénomination  équivalente.  La  plupart  des 
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passages  de  rEcritnre  qui  font  mention  de  ce  pa}s, 
ajoutent,  au  nom  de  Métopotamie,  ces  mots  :  de  Syrie 
ou  qui  ett  en  Syrie;  et,  en  effet,  on  comprenait,  dans 
ces  temps  reculés-,  ce  pays  au  nombre  de  ceux  de  la 
Syrie;  d*ailleurs  le  langage  des  peuples  était  le  même. 
Sous  la  domination  persane,  le  mot  de  Mésopotamie 
n'ëuil  point  encore  en  usage,  car  Xénophon  appelle 
ce  pays  Arabie  ;  non  plus  qu*Hérodote,  il  ne  connaît 
le  nom  de  Mésopotamie  :  d'immenses  steppes,  sem- 
blables à  celles  de  TArabie,  et,  plus  que  cela,  le  noin- 
bre  des  hordes  arabes  qui  les  parcourent ,  ont  contri- 
bué à  éublir  cette  conformité  de  dénomination  qui 
existait  déjà,  à  quelques  égards,  dans  la  nature  et  Tas- 
pect  du  pays.  On  désignait  quelquefois  aussi  la  Méso- 
potamie sous  le  nom  d'Assyrie ,  mais  c'était  lorsqu^on 
y  réunissait  la  Babylonie  ;  enûn  les  modernes  la  nom- 
ment Djeùra,  d'un  mot  arabe  qu«  signifie  ile^  terme 
répondant  à  la  position  isolée  de  la  contrée  entre  les 
fleuves  et  les  montagnes.  Malgré  la  présence  de  ses 
steppes,  le  sol  de  la  Mésopotamie ,  généralement  plus 
uni  que  moniueux ,  offre  de  la  variété.  Si  dans  cer- 
taines parties  on  n*y  voit  d'habiunts  que  quelques 
bordes  nomades  sorties  de  TArabie ,  ou  descendant 
des  montagnes  «  dans  d*autf es ,  et  surtout  au  bord  de 
TEu^rate,  et  au  pied  même  des  montagnes,  le  pays 
est  plus  fertile  et  mieux  cultivé.  Aussi  était-ce  là  que 
se  trouvaient  les  villes  les  plus  considérables ,  telles 
qu'KdesM,  Circesium^  la  Carchemis  de  TEcriture,  et 
autres  situées  dans  le  voisinage  de  TEuphrate,  et  Ni- 
sitis  vers  le  nord.  Les  villes  d'Ur  eié'aaran  appar- 
lenaient  également  à  cette  contrée ,  bien  que  la  pre- 
mière do  ces  deux  villes  soit  considérée  par  la 
Genèse  comme  dépendante  de  la  Cbaldée.  Y.  Chaldée 
et  Ur.  La  population  des  montagnes  se  compose  en 
partie  de  tribus  barbares  et  belliqueuses  qui  ne  re- 
connurent le  joug  d'aucun  maître  ;  c'était  particulière- 
ment celle  qui  longeait  le  Tigre.  La  MésopoUmie  fit 
cependant  partie  des  états  de  presque  tous  les  con- 
qiîéranU  de  l'Asie ,  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  partagée  par 
les  Romains  et  les  I^rihes,  qui  s'en  disputèrent  sou- 
?ent  la  possession.  A  la  faveur  des  troubles  auxquels 
l'empire  de  Syrie  fut  en  proie,  la  petite  contrée  d*Os^ 
roëne  se  forma  en  royaume ,  lequel  dura  fort  long- 
temps, même  pendant  la  domination  romaine  :  Edesse 
en  était  la  capitale. 

MespbA  ou  Màspua.  Voy.  Maspha, 

Mcsaàîm,  le  second  des  fils  de  Cham.  Son  nom  est 
un  de  ceux  sous  lesquels  les  Hébreux  connaissaient 
TEgypte,  et  encore  aujourd'hui,  les  Arabes  nomment 
cette  même  contrée  Missa.  Quoique  la  Genèse  ne 
fasse  mention  que  de  Ludim^  Ananim^  Loahim,  Neph- 
thuim ,  Phetnmm  et  Chaslmm ,  comme  enfants  de 
MESR4ÎM ,  les  Arabes  rapportent  le  nom  de  Misir  à  un 
autre  de  ses  fils,  tandis  que  les  Hébreux  en  font  hon- 
neur à  Metreim  lui-même  :  différence  légère,  qui  n'al- 
tère en  rien  ce  fait  traditionnel,  que  l'origine  de  la 
population  do  la  vallée  du  Nil  est  Chamite,  ainsi  que 
l'établit  d'une  manière  si  précise  le  Psalmisie,  quand 
il  désigne  TÉgypte  sous  le  nom  de  terre  de  Cham.  Ar- 


rivés dans  la  vallée  du  Nil,  par  le  midi,  c'est-à-ilire, 
par  rÉthiopie,  ce  n'est  que  petit  à  petit,  sans  dooie, 
que  Mesraîm  et  sa  postérité  ont  descendu  le  fleuve  cl 
formé  leurs  établissements.  11  y  en  eut,  cependant, 
qui  restèrent  en  arrière  dans  l'Ethiopie  :  ks  autres 
se  portèrent  dans  les  contrées  environnantes.  Chacun 
des  six  enfants  de  Mesraîm,  cités  par  la  Genèu,  trouve 
sa  place  en  dehors  de  la  vallée  du  Nil,  soit  en  A(H« 
que,  soit  au  S.-O.  de  l'Asie  ;  il  en  résulte  donc  que. 
bien  que  rËcritiure  n'en  fasse  pas  mention,  il  but 


que  Mesraîm  ait  eu  encore  d'autres  enfants  qui 
ront  restés  sur  les  bords  du  Nil.  Il  en  aurait  eu ,  ce 
serait  Kobthy  que  nous  écrivons  souvent  ainsi  Cophiê 
ou  Copre,  ou  bien  Missr,  suivant  les  Arabes.  (Giaii- 
POLL.,  Egypte  sous  les  Phar.,  etc.,  t.  1,  p.  99,  ex 
Abd'Arraschid-el'BakovA).  Indépendamment  du  nom 
de  Missr  qu*ils  donnent  au  pays,  ceux-ci  appellent  eih 
core  Kobthi  les  descendants  des  anciens  Égyptiens  ; 
et  il  est  démontré  que  la  langue  copte  n'est  autre 
que  l'ancien  idiome  égyptien.  Le  savant  M.  Et.  Qii4- 
TREMÈRE  a  prouvé  (Recherh.  sur  la  laug,  et  la  litUrcL 
de  r Egypte,  Paris,  1808,  8%  p.  A  et  suiv.)  qu'elle  fiK 
en  usage  jusqu'au  xv*  siècle  de  notre  ère. 

IfESSA,  lieu  sur  lequel  on  est  fort  peu  d'accord ,  et 
dans  lequel  on  a  cru  reconnaître  le  mont  Masius,  es 
Mésopotamie.  C'est,  avec  Séphar,  une  des  limites  as- 
signées à  la  postérité  d'Iléber. 

Messa,  \Taisemblablement  le  nom  d'un  palab  à 
Jérusalem. 

Messal  ou  Masal.  Voy.  Masal. 

Methca,  vingt-deuxième  station  des  Israélites  dans 
le  désert  ;  ils  venaient  de  Tharé  et  se  rendaient  à 
Hesmona. 

MiLET,  place  maritime  delà  plus  grande  importance, 
dans  l'Ionie,  partie  de  l'Asie-Mineure.  Ce  fut,  i^ris 
Tyr,  la  ville  la  plus  commerçante  de  l'antiquité  et  11 
métropole  de  plus  de  cent  colonies,  dont  plusieon 
égalèrent  en  richesse  et  en  grandeur  la  mère  patrie^ 
et  la  surpassèrent  même  dans  la  suite.  Mais  lonqM 
S.  Paul  y  aborda,  en  venant  de  Samos,  Milet  était 
déchue  et  fort  au-dessous,  pour  l'importance ,  di 
beaucoup  d'autres  villes  de  l'Asie-Mineure.  Ai^eor- 
d*bui,  cette  ancienne  patrie  de  Thaïes,  d'AnaximsB* 
dre,  celte  reine  des  cités  commerçantes  de  rOriaitt 
ne  présente  plus  que  des  ruines  gisant  aux  enviNM 
des  petiu  villages  de  Palatsha.  Le  golfe  sur  leq«l 
elle  était  située  est  même  comblé  par  les  sables. 

MisoR,  lieu  du  pays  de  Moab  ;  il  donnait  son  Don  I 
la  partie  du  désert  qui  l'avoisinait,  et  où  se  trouvait 
la  ville  de  Bosor.  Voy.  Bosor. 

MisFDAT  (fontaine  de),  le  même  lieu  que  Cadès. 
Vov.  CadèS'Barné. 

m 

MiTTLfcNE,  une  des  principales  villes  de  l'Ile  de  Les* 
bos,  où  S.  Paul  se  rendit  en  sortant  d'Auos.  Gelis 
place  devint,  avec  le  temps,  assex  importante  poar 
donner  son  nom  à  la  totalité  de  VÛe^  qui  se  noouM 
encore  aujourd'hui  Metelin,  à  environ  sept  milles 
moins  de  deux  lieues,  de  la  cête  de  Troade.  Cem 
lie  est  une  des  plus  grandes  de  l'Archipel  ;  elle  tsf 
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réièbre  pour  avoir  donné  le  jour  à  plusieurs  person- 
nages remarquables  de  ranliquilc,  à  Sapho,  Alcée^ 
JHUacuSf  EKhine,  Théophraste,  et  au  musicien  Arion. 
La  yille  était  située  dans  une  position  très-agréable^ 
sur  la  côte  orientale  de  Tile,  dans  une  petite  pénin- 
sule, et  possédait  deux  ports  ;  elle  était  elle-même 
coupée  par  des  canaux  que  la  mer  alimentait  et  que 
Ton  nommait  euripes.  On  célébrait  autrefois,  à  Mity- 
ièue,  des  jeux  où  Ton  disputait  le  prix  de  poésie. 

HoAB,  c*est-à-dire,  engendré  du  père,  (iis  incestueux 
de  Lothj  el  le  père  des  Moabitet,  qui,  primitivement, 
habitèrent  tout  le  pays  à  Torient  de  la  mer  Morte  et 
de  Temboucliure  du  Jourdain,  ju9qu*aa  temps  où  les 
conquêtes  des  Amorrhéens  les  forcèrent  à  se  mainte- 
nir au  S.  de  TArnon.  Leur  pays  était,  avant  eux,  oc- 
cupé par  les  Emtnt,  peuple  de  la  race  des  géants.  11 
y  eut  toujours  de  grandes  inimitiés  entre  les  Moabites 
et  les  Israélites,  et  une  haine  qui,  avec  le  temps,  ne 
fil  que  s^accrottre.  Ils  s'opposèrent,  mais  vainement, 
à  ce  que  les  Israélites  missent,  à  leur  arrivée,  le  pied 
sur  leur  territoire,  et  leur  refusèrent,  au  milieu  des 
nombreuses  privations  auxquelles  ils  étaient  en 
proie,  le  pain  et  Tcau.  Biilac,  roi  de  Moab,  ordonna 
même  au  faux  prophète  Balaam  de  les  maudire  :  ce 
qui  fit  dire  par  Moïse  quejamah  ce  peuple  ne  recon- 
soffrotl  le  vrai  Dieu.  Néanmoins,  Dieu  conserva  les 
Moabites  comme  instrument  des  punitions  qu'il  vou- 
lait infliger  à  son  peuple  :  il  permit  qu'Israël  subit 
leur  joug  pendant  l'espace  de  dix-sept  années  après  la 
mort  de  Josué.  David  combattit  celle  populaiion  re- 
muante et  la  soumit  au  tribut  qui  paraît  avoir  été  de 
eent  mille  brebis  avec  leur  toison,  et  de  cent  mille 
igneaux.  A  l'époque  du  schisme,  Moab  passa  sous  le 
pdHivoIr  des  rois  d Israël,  mais  à  la  mortd'Acbab,  il 
se  révolta.  Joram  et  Josaphat  se  réunirent,  Moab 
fol  vainei^  mais  ce  triomphe  des  rois  d'Israël  et  de 
Joda,  à  qui  s'était  joint  le  prince  d'Édom,  n'amena 
résultat  important.  A  son  tour  Nabuchodono- 

dévasla  Moab  lorsqu^il  vint  conquérir  la  Syrie,  et 
fl  est  probable  que  les  habitants  eurent  alors  le  même 
SQft  que  les  enfants  dlsraël,  et  qu'ils  furent  transfé- 
rés en  d'autres  pays.  Les  prophètes  font  de  vives  me- 
■secs  contre  Moab  qu'ils  appellent,  dans  leur  indi- 
gnalion,  peuple  de  Chamos,  nom  de  l'idole  à  laquelle 
ks  Moabites  rendaient  les  principaux  honneurs  reli- 
gieux. Le  pays  de  Moab  fut,  de  beaucoup,  réduit  par 
les  Amorrhéens  ;  sa  limite  fut  le  lit  du  torrent  de 
rAmon  qui,  ensuite,  le  sépara  du  partage  de  Rubeu. 
Bes  autres  côtés,  il  ne  devait  point  avoir  de  borne 
péoise,  car  il  go  prolongeait  dans  les  grands  déserts 
de  l'Arabie.  C'est  là,  sans  doute,  que  les  Aiadianiles 
M  trouvèrent  établis  au  milieu  des  Moabites.  Moab 
realermait  quelques  villes  importantes,  entre  autres 
h  ville  d*Ar,  depuis  AreopoliSf  sa  capitale.  Il  avait 
tnssi  de  grandes  richesses  en  or  et  en  argent.  David 
déposa  ce  qu'il  lui  enleva  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

MoiB  (  plaines  de  ).  Yoy.  Plaines  de  Moab* 

MocBOfiUi  ville  de  la  tribu  de  Juda,  une  de  celles 
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que  les  Juifs  rehàiirent  au  retour  de  la  captivité  »  elle 
devait  se  trouver  près  de  Sicéleg. 

MoniN ,  patrie  des  Machabées,  et  ville  ou  forteresse 
où  Malhatias  ,  le  chef  de  la  famille  ,  se  retira  lors 
des  perséculious  que  les  rois  de  Syrie  firent  éprouver 
aux  Juifs  de  Jérusalem.  Suivant  la  carte  de  la  Palestine 
de  Reicujird  ,  et  celle  du  docteur  Pococke  ,  celle 
place,  bâtie  sur  une  montagne ,  serait  située  dans  la 
tribu  de  Dan.  Cependant  des  voyageurs  récents  (  Ri- 
CHARDSON ,  II ,  p.  ââ6  )  portent  cette  ville  à  environ  10 
milles  au  N.-O.  de  Jérusalem  ;  posiiion  que  lui  assi- 
gne à  peu  prés  la  carte  de  la  Palatine  de  d'ANViLLE. 
11  y  eut  im  magnifique  mausolée  élevé  dans  cette  ville 
par  Simon  ,  après  le  meurtre  de  son  frère  Junathas 
par  Tryphon ,  à  la  mémoire  de  Malhatias  son  père, 
mais  ce  monument  fut  délruit  pendant  la  guerre  qui 
rendit  Titus  maître  de  Jérusalem. 

MoLADA,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  située  vers 
l'Ë.,  et  rebâtie  an  retour  de  la  captivité. 

MoLATHi,  ville  que  l'on  confond  avec  la  précé- 
dente. 

Montagne  ,  sans  autre  désignation ,  fort  haute ,  e( 
sur  laquelle  l'ange  tentateur  transporU  Notre-Soi 
gneur.  On  la  place  non  loin  de  Jéricho. 

Mo^iTAGNE   DES  Amorrhéens.  Voy.  Amorrhieni, 

Montagne  du  Scandale,  montagnes  où  S;ilomcn 
éleva,  comme  dans  les  hauts  lieux ,  des  autels  aux 
idoles  des  peuples  étrangers.  Les  uns  croient  recoiw 
naître  ,  dans  la  désignation  qu'en  donne  le  livre  des 
RoiSf  la  montagne  des  Oliviers  ;  d'autres  croient  plut6l 
qu'il  s'agit  ici  d'une  hauteur  située  au  S.  de  Jérusalem, 
au-delà  de  la  vallée  des  fils  d'Ennon. 

Montagne  du  Teuple  ,  ainsi  nommée  du  temple 
qui  y  était  construit  ;  c'est  la  même  que  le  montMoria. 
Voy.  Moria. 

Montée  du  Scorpion  ,  défilé  situé  sur  les  confins 
de  la  tribu  de  Juda  et  de  Tldumée,  à  l'O.  delà  pointe 
méridionale  de  la  mer  Morte. 

MoRASTHi,  patrie  du  prophète  Michée  ;  c'était,  sui* 
vaut  saint  Jérôme,  un  bourg  de  la  tribu  de  Juda, 
à  l'E.  d*Eleutbéropolis. 

MoRiA,  une  des  collines  renfermées  dans  Teuceinte 
de  Jérusalem  ,  celle  où  était  située  l'aire  d'Areuna,  ou 
d'Oman,  et  où  David  dressa ,  pour  remercier  Dieu 
d'avoir  délivré  Jérusalem  de  la  pesie,  un  autel  rem- 
placé depuis  par  le  temple.  Cette  colline  était  d'abord 
déforme  irrégulière  ;  aussi  fallut-il,  pour  construire 
le  temple  et  ses  dépendances  sur  une  surface  unie  et 
suffisamment  étendue,  augmenter  son  aire,  et  soute- 
nir par  d'immenses  construciions  ses  côtés,  qui  for- 
maient un  carré.  A  l'orient,  elle  faisait  face  à  la  val- 
lée du  Cédron ,  vallée  lrèt.-profonde ,  et  communé- 
ment apppelée  de  Josaphat.  Au  midi ,  elle  dominait 
sur  Ophel ,  d'une  hauteur  que  Josèphe  porte  à  500 
coudées,  en  sorte  qu'il  fallait  un  pont  pour  commu- 
niquer de  Sion  avec  le  temple.  A  l'occident  était 
l'Acra,  qui  commandait  à  son  tour  le  temple  ;  ei 
enfin ,  au  nord ,  un  fossé  profond  creusé  de  maio 
d'homme,  et  qui  s'interposait  enlre  le  temple  el  le 
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quartier  de  Dezctha.  La  Tameuse  tour  Antonia,  cons- 
truite d*ai>ord  sous  le  nom  deBarm,  par  ll>Tcan,  et 
restaurée  ensuite  par  Ilérode ,  qui  lui  donna  le  nom 
d^Aiitoine  son  bienfaiteur,  flanquait  le  temple  à  l^angle 
N.-O.  On  sait  que  c*était  dans  cette  forteresse,  cons- 
iruite  sur  un  rocher  élevé  de  50  coudées,  et  escarpé 
de  tout  côté,  que  siégeait  toute  Tadministratlon  ro- 
marne,  voy.  Antoma.  Lorsque  les  Syriens  se  condoi- 
sirent  contre  les  Juifs  avec  cette  atrocité  qui  devint 
la  cause  du  généreux  dévouement  de  la  famille  des 
Macbabées,  ils  élevèrent  sur  TAcra,  afm  de  mieux 
tenir  en  leur  pouvoir  la  ville  de  Jérusalem,  une  forte- 
resse qui  dominait  sur  le  temple  et  sur  la  ville.  Simon 
parvint  à  s'en  emparer  ;  son  premier  soin  fut  de  la  ra- 
ser, de  comlklerle  vallon  qui  séparait  TAcra  deMoria, 
et  d*abaisser  le  sommet  de  la  première  de  ces  deux 
collines,  pour  que  désormais  le  temple  pût  tout  com- 
mander par  sa  position  élevée  et  être  vu  de  tous.  Ces 
hauts  faits  de  Simon  furent  consacrés  par  la  recon- 
naissance publique.  Des  tables  d'airain  durent  le 
transmettre  à  la  postérité,  et  non  seulement  on  en 
plaça ,  comme  c*était  Tusage  pour  les  actes  publics , 
Siir  la  montagne  de  Sion,  mais  encore  dans  les  gale- 
ries du  temple  :  une  copie  en  fut  cooservée  dans  le 
Trésor.  Pour  les  changements  survenus  sur  le  mont 
Moria  ,  voy,  JénuaUm ,  et  au  Diaionn,  Archéolog.^ 
le  mot  Temple. 

MosEL ,  ville  ou  pays  commerçant,  où  Ton  faisait 
tm  grand  trafic  d*ouvrages  en  fer.  On  ne  trouve  au- 
cime  donnée  qui  puisse  aider  à  fixer  sa  position. 

JiosAaoTii,  vingt-quatrième  station  des  Israélites 
(hns  le  désert.  Partis  d'flesmona  ils  se  rendaient  à 
Béné  Jaacan. 

Mosouiy  nom  de  rondes  fils  de  Japheth,  toujours 


imi  ^  ceux  de  Gog  et  de  Magog.  La  même  obscurité  rè- 
gne sur  lui  que  sur  eux.  Cependant  on  a  pensé  que 
le  prophète  Ëzéchiel  avait  désigné  par  ce  nom  les 
monts  Moschiques  sur  les  confins  de  TArroénie»  mon- 
tagnes riches  en  mines  de  cuivre.  D'autres  versions 
que  celle-ci,  donnent  au  ch.  xxvii,  15  ,  £Ézéclné^ 
le  nom  de  Javan,  en  sorte  que  l'on  a  cru  quMl  s'agis- 
sait des  peuples  descendus  de  Javan,  c'est-à-dire,  des 
Grecs,  Au  surplus,  suivant  le  prophète ,  on  lirait  do 
ce  pays ,  où  les  habitants  font  encore  aujourd'hui  la 
chasse  aux  hommes,  des  esclaves  et  des  vases  d'airain. 

Mtndds,  petite  ville  maritime  de  la  Carie,  dans 
l'Asie-Mineure. 

Mnu,  ville  maritime  de  la  Lycie,  dans  rAsie-lli« 
ueure,  à  l'O.  de  cette  petite  province.  Dans  son  voyage 
à  Rome,  saint  Paul  loucha  dans  ce  port,  où  il  passa  sur 
un  autre  b&timeut.  On  a  confondu  dans  quelques  tra- 
ductions cette  ville  de  Myra  avec  une  prétendue  ville 
de  Lutra ,  qui  n'existe  point  en  Lycie. 

MvsiE, province  de  rAsie-Mineure,  au  N.-O.  La  par* 
Ue  la  plus  occidentale  forma  l'ancienne  Troade,  dont 
la  ville  capitale,  la  malheureuse  i/toit,  acquit  une  si 
grande  et  si  funeste  célébrité.  Des  peuples  de  races 
différentes  en  occupaient  l'étendue,  mais  il  fut  difficile 
même  dans  l'antiquité,  d'en  fixer  les  limites.  Des 
Grecs  éoliens  occupaient  le  littoral,  et  étendirent  la 
chaîne  des  colonies  cariennes  et  lydiennes  jusqu'à 
rilellespont  et  la  Propontide,  où  Cyzyque,  colonie  de 
Milel ,  éclipsa  toutes  les  autres.  Le  sol  du  pays,  soi* 
vaut  le  témoignage  d'Hérodote  (I,  149),  surpassall 
presqu'en  fertilité  la  féconde  lonie,  et  la  cuUure  des 
terres  était  l'occupation  ordinaire  des  anciens  habi- 
tants. Troade  et  A$so$^  où  saint  Paul  débarqua,  appar- 
tenaient à  cette  province. 
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Naalol  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Zabulon ,  sur 
le  bord  du  Cison,  et  dont  les  Chananéens  restèrent  en 
possession  moyennant  im  tribut  qu'ils  payèrent  aux 
Eabulonites. 

Maama,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  TO. 

Naaratha,  ville  de  la  tribu  d'Éphraîm,  au  N.-E.  d<. 
Jéricho. 

Nabajotb  ,  ratné  des  enfants  d'ismaêl  dont  la  pos- 
térité paraît  s*être  propagée  dans  la  partie  de  l'Arabie 
appelée  le  pmf$  des  Nabathéens. 

Nabatu,  petit-fils  d'Ésaû  :  on  ne  sait  si  c'est  de  lui 
ou  bien  de  Nabajotb,  filsd'Ismacl,  que  les  Nabathéens 
ont  reçu  leur  existence  et  leur  nom. 

Nabo  ou  Nébo.  Voy.  Nébo. 

NABOTnÉKNS,  plus  Ordinairement  Nabathéens,  peu- 
ple de  l'Arabie,  issu ,  soit  de  Nabajolh ,  fils  d'kmaé!, 
soit  de  Nabath,  petit- fils  d'Ésaû,  par  Rahuel.  11  régne 
de  l'incertitude  sur  l'étendue  du  pays  que  ce  peuple 
occupait.  On  lui  a  assigné  toute  la  contrée  comprise 
entre  TEuphrate  et  la  mtr  Rouge.  Les  Nabathéens 
ne  paraissent  pas,  au  moins  sous  ce  nom',  dans  l'É- 
criture avant  le  temps  des  Machabées.  Eux  seuls 
assistèrcfit  alors  les  Juifli  dans  les  guerres  que  ceux  ci 


eurent  à  soutenir  contre  les  peuples  voisins.  Cepen- 
dant cette  amitié  se  démentit  plus  tard,  et  les  Nahtf 
théens  furent  battus  par  Jonathas,  frère  de  Judas,  qri 
ravagea  leur  territoire.  Les  Nabathéens  étaient  ui 
peuple  pillard,  comme  le  tiont  tous  les  Arabes;  Mail 
ils  s'étaient  formés  cependant  ï  la  conduite  des  cara- 
vanes de  l'Témen  aux  bords  de  la  Méditerranée.  L'é- 
ducation du  bétail  était  en  outre  une  de  leurs  princi- 
pales occupations.  Leur  nom  était  celui  que  tel 
Grecs  connaissaient  ie  mieux  parmi  les  popubtieoi 
du  nord  de  l'Arabie.  Ils  on  firent  même  l'appIicstiM 
à  plusieurs  peuples  assez  considérables  ;  dans  la  soiie^ 
cependant ,  le  nom  des  Nabathéens  ne  désigna  phi 
que  cette  partie  de  l'Arabie  que  nous  appelons  aujeiv» 
d'hui  VHedjaM. 

Nachon  ou  Cnmoif  ( aire  de).  Voyez  Cfadon. 

Nacaor  (  ville  de  ) ,  ou  1Iara5  ,  ou  Cuabak.  Voyei 
Uaroit. 

Nahalwl,  plaine  située  dans  le  pays  de  Moab,  a«  S. 
'le  Bamoth.  Les  Israélites  y  séjournèrent. 

Nahas,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 

Naîm  ,  ville  où  Notre-Seigneur  rendit  à  la  vie  le  fUi 
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de  la  TeiiTe.  Elle  appartenait  à  la  tribu  dlssacbar,  el 
était  située  au  pied  du  mont  Uermon. 

Najoth,  près  de  Raroatha,  dans  la  tribu  d'Épbraïm. 
David,  fuyant  la  colère  de  Saûl ,  se  relira  dans  celte 
Tille  auprès  de  Sarouel.  Il  y  ayail  là  une  école  de  pro- 
phètes. 

Naphis  ,  nom  de  Tun  des  fils  dismaêl ,  qui  devint 
celui  d*un  peuple.  Ce  peuple  devait  habiter  dans  le 
voisinage  de  Tlturée  ou  dMelbur,  et  des  Agaréens, 
pnisqull  s*allia  avec  eux  contre  les  trois  tribus  d'au- 
delà  du  Jourdain. 

Naples,  c*est-à-dire  Neapolit,  ville  de  la  Macédoine, 
dans  la  partie  la  plus  orientale  de  celle  contrée,  et  où 
se  rendit  saint  Paul  en  quittant  Pile  de  Samolhrace. 

Nation  sainte.  Yoy.  HébreuXy  Itraél  et  Juif$, 

Nazaréen,  nom  donné  à  Jésus-Christ  comme  ayant 
été  élevé  dans  la  ville  de  Nazareth.  11  le  fut  aussi  à 
tous  les  chrétiens»  et  devint  ensuite  celui  d*une  secte 
particulière, 

Nazareth  ,  peiite  ville  située  sur  une  hauteur ,  au 
S.  de  Séphoris,  dans  h  Galilée ,  tribu  de  Zabulon ,  à 
environ  cinq  lieues  au  S.-E.  dePtolémaîs,  et  à  TO.  du 
mont  Thabor.  Patrie  de  la  sainte  Vierge ,  Nazareth 
esi  célèbre  dans  Thistoire  de  la  religion.  Ce  fut  là  que 
Notre-Seigneur  passa  les  premiers  temps  de  son  exis- 
tence; il  y  fut  menacé,  cependant,  par  les  habitants, 
qui  voulurent  le  précipiter  du  haut  en  bas  de  la  mon- 
tagne sur  laquelle  la  ville  est  bàlie.  De  peu  d'impor- 
tance avant  la  venue  du  Christ ,  elle  resta  après  lui 
dans  l'obscurilo.  Aujourd'hui  ce  n'est  plus  qu'une 
réunion  de  petites  maisons  disséminées  en  groupes 
irrégiiliers,  jusqu'au  pied  d'une  colline  qui  s'clcve  en 
tonne  d'amphithéâtre ,  et  entoure  à  peu  près  la  ville. 
Sa  popoblîon»  composée  de  12  ou  1400  habitants,  est 
en  grande  partie  chrétienne.  Il  y  a  un  couvent  spa- 
cieux et  bien  construit  qui  renferme,  dit-on,  dans  son 
enceînto  fancienne  demeure  de  Joseph  d'Arimathie, 
et  la  place  où  Fange  annonça  à  la  Vierge  sa  conception 
niîniculeiise.  Toute  cette  contrée  est  dans  l'état  le  plus 
ééplorable,  quoique  le  sol  soit  léger  et  facile  à  mettre 
en  cnnrre.Son  aspect  justifie  presque  le  sarcasme  de  Na- 
tbnaêl  :  Peul-H  venir  quelque  chose  de  bon  de  Nazareth? 

NtRALLAT,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

N£bo,  ville  de  la  tribu  de  Kuben,  rebâtie  par  les 
Hiibénites.  lorsque  ceux-ci  eurent  pris  possession  des 
twres  qui  leur  étaient  assignées.  Quelques-uns  de  ses 
butants  furent  au  nombre  de  ceux  qui  revinrent  de 
V»  captivité.  Suivant  les  prédictions  des  prophètes,  la 

"Min  de  Dieu  s'était  appesantie  sur  elle. 
NtBo,  montagne  dépendante  des  monts  Abarim,  et 

iîiuéc  dans  la  tribu  de  Ruben.  Ce  fut  sur  cette  mon- 

^e  que  mourut  Moïse  après  avoir  pu  jouir  de  la  vue 

•*«  pays  de  Chanaan.  Le  sommet  s'appelait  Phasoa, 

^oj.  Abarim. 
Kcrsan,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  dans  le  dé- 

"^î't.  uon  loin  de  la  mer  Morte. 
^iCEB  ou  Abami.  Yoy.  Adami. 
I^^UHiTE,  habitant  ou  natif  de  Nébéiam  :  position 
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NéHEL-EscoL  ou  Torrent  de  la  Gmppe  Mt  raisin. 
Yoy.  Escoi. 

NÉniBL,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  au  S. 

Nemra  ou  Bethneiira.  Yoy.  Betlmemra. 

Nemriii  (eaux  de),  petit  torrent  de  la  tribu  de  Ru- 
ben, qui  court  se  jeter  dans  le  Jourdain. 

Neurod  (pays  de) ,  nom  donné  à  la  Babylonie ,  où 
régna  Nemrod,  fils  de  Chus ,  et  où  il  bâtit  les  quatre 
villes  de  Babylone^  Arach ,  Achad  et  Chalanné.  Yoyez 
Babytonie. 

Néphath-Dor,  canton  de  la  ville  de  Dor,  de  la  tribu 
d'Éphraîm,  situé  sur  la  mer  Méditerranée,  et  dont  Bé- 
nabinadab,  gendre  de  Salomon,  eut  l'intendance. 

Néphi,  lieu  où  fut  caché,  à  l'époque  de  la  captivité, 
le  feu  sacré  pris  sur  l'autel  dans  le  temple.  11  était  voi- 
sin de  la  piscine  probaiiquc.  Néhémias  le  nomma 
Nephtar  ou  Purification, 

Nephth\li,  sixième  Ois  de  Jacob,  il  fut  la  souche 
de  l'une  des  douze  tribus  d'isracl.  Le  sort  plaça  cette 
tribu  dans  la  Galilée  Inférieure  et  Supérieure ,  au  N. 
de  la  terre  de  Chanaan.  Les  Nephthalites  aimèrent 
mieux  se  concilier  l'esprit  des  habitants  du  pays  que 
de  se  les  aliéner  en  essayant  de  les  chasser  ;  ils  leur 
imposèrent  un  tribut.  Le  territob^  de  cette  tribu  était 
très-fertile.  Moïse  avait  prédit  que  Nephthali  joutroif 
en  abondance  de  toutes  choses ,  qu'il  serait  comblé  des 
bénédictions  du  Seigneur ^  et  qu'il  posséderait  la  mer  ci 
le  midi.  Ravagée  par  les  Assyriens,  la  tribu  de  Neph- 
tiiali  vit  ses  villes  et  ses  campagnes  dévastées  et  dé- 
peuplées par  Téglath-Phalasar ,  qui  en  emmena  les 
habitants  en  captivité.  Lors  du  premier  dénombrement 
dans  le  désert ,  Nephthali  comptait  53,000  honmies 
en  état  de  porter  les  armes  ;  au  second ,  ce  nombre 
n'était  plus  que  de  45,400.  Trente-huit  mille  hommes 
bien  armés  de  lances  et  de  boucliers  vinrent  se  joindre 
à  David  à  llébron ,  et  le  conduisirent  de  là  à  Jérusa- 
lem. 

Nephthali  ,  ville  de  la  tribu  du  même  nom,  silacc 
vers  le  centre.  C'était  la  patrie  de  Tobie. 

Neputali  (  montagne  de  ) ,  partie  montueuse  de  la 
Galilée ,  dans  laquelle  était  située  la  ville  de  Cédés. 

Nephtar  ou  Néphi.  Yoy.  Néphi, 

Neputoa  ,  source  qui  se  trouvait  sur  la  frontière  des 
tribus  de  Benjamin  et  de  Juda. 

Neputuuîu  ,  le  quatrième  des  enfants  de  Mesraîm. 
Bocliart  place  sa  postérité  dans  le  pays  voisin  de  la 
Cyrénaïque,  à  l'E., c'est-à-dire, dans  la  Marmariquc. 
D'autres  l'établissent  dans  rÉlhiopic  au-dessus  de 
rÉgyplc ,  entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge. 

Nésaïu  ,  position  ignorée. 

Néslr  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  située  dans  le  voi- 
sinage d' llébron. 

Nétophat  ,  Nétophati  ,  Nétupua  ou  Nétuphati  , 
patrie  de  l'un  des  forts  de  David  ,  ville  de  la  tribu  de 
Juda,  située  aux  approches  de  Bethléem, — Nétophatiie, 
habitant  de  Nétopbat. 

NicopoLis ,  ville  que  les  uns  placent  en  Macédoine, 
sur  le  Nessus,et  d'autres  en  Épire,  sur  le  golfe  d'Am- 
bracie.  U  paraît  que  S.  Paul  y  passa  l'hiver  de  63-0 i. 
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entre  son  premier  et  son  second  emprisonnement  à 
Borne. 

Nil»  grand  fleuve  d^Afrique,  célèbre  moins  par 
rëlenduc  de  son  cours  que  par  les  bienfaits  qu*il  ré- 
pand sur  le  sol  de  TEgypte  :  aussi ,  le  peuple  ^yptien, 
frappé  de  son  importance ,  lui  a-t-il  youé,  dans  sa  re« 
connaissance ,  une  sorte  de  culte.  Il  regardait  le  Nil 
comme  sacré  »  et  Plutarque  (  de  lâd.  et  Osirid.  )  nous 
apprend  que  les  Égyptiens  le  saluèrent  du  titre  de  pèn 
et  de  iauvewr  de  TÉgyplc.  Sur  une  médaille  de  Julien, 
on  lit:DEO.  SANCTO  Nilo.,  et  Parménon  de  Bysance 
donnait  à  ce  flcuTC  le  nom  de  Jupiter  :  Atyûirrtc  ZcO 
Ntr>(  (  M.  Letroniie  ,  Recherchet  sur  t Egypte ,  in-8% 
p.  597  ).  Malgré  les  tentatives  qui  ont  été  faites  pour 
y  parvenir»  les  modernes  ne  sauraient  déterminer 
avec  une  parfaite  exnctiladc  les  sources  de  ce  fleuve. 
n  ne  faut  donc  point  s*étonner  si  le  tracé  de  son  cours 
a  donné  lien,  à  toutes  les  époques,  à  tant  d*hypothèses 
diiïércntes.  Les  uns  les  plaçaient  sur  les  conGns  de 
TEgypte ,  au  S.  ;  d*autres  les  transportaient  dans  la 
^lauritanie.  Alexandre  crut  un  moment  reconnaître 
ce  fleuve  dans  le  cours  de  Fllydaspe,  rivière  de  lindc 
(  Strab.  XVII ,  826  ).  Dans  les  temps  modernes ,  les 
Jésuites  portugais  les  portèrent  dans  la  province  de 
Goyama,  en  Abyssinie,  à  Torient  du  lac  Dembéa  ;  toute- 
fois ,  plusieurs  géographes ,  entre  autres  le  célèbre 
i»*Â!iviLLB ,  considéraient  comme  étant  le  Nil  une  ri- 
vière qui  vient  du  S.-O.,  et  qui  est  connue  sous  le  nom 
de  Bahr-el-Abiad ,  ou  rivière  Blanche.  Cette  rivière  , 
dont  aucun  Européen  n'a  encore  pu  visiter  les  sour- 
ces ,  puisqu'aucun  ne  s'est  avancé,  de  ce  côté,  an  delà 
dti  10*  degré  de  latitude  N. ,  où  est  arrivé  M.  Fred. 
Caii.laud,  vient,  selon  les  écrivains  arabes,  des  monts 
Djébel'Kamar  ou  montagnes  de  la  Lune,  situées  vers  le 
i  r  degré  de  lat.  S.  Cependant  le  major  Remnell  in- 
«lique  cette  source  au  S.  du  Darfour ,  dans  une  con- 
trée nommée  Donga ,  par  25*  long,  de  Grcenw.  (25* 
20\  E.  de  Paris  ) ,  et  8*  lat.  N. ,  à  plus  de  4  degrés  an 
S.  de  la  source  de  VAbawi ,  que  les  Jésuites  et  Drcce 
ont  pris  pour  le  Nil.  Il  résulte  de  cette  opinion  que 
VAbawi  ou  Bahr-el-Azreq  et  le  Tacazze  ou  Athbara , 
rivières  de  TAbyssinie ,  répondent  ù  TAstapus  et  à 
TAstaboras,  qui,  selon  les  anciens ,  se  jetiient  dans  le 
Nil.  C'est  au  lieu  nommé  Halfay,  situé  au-dessus  de 
Cliendy ,  vers  le  16*  parallèle ,  que  le  Bahrel-Azreq, 
peuve  Bleu ,  se  réunit  au  Bahr-el-Abiad ,  fleuve  Blanc, 
|H)nr  former  le  grand  et  le  véritable  fleuve  du  A'i7,  qui 
traverse  toute  la  Nubie  et  l^Egypte.  Au-dessous  de 
Chendy,  deux  degrés  plus  au  N.  que  la  position  d'Hal- 
phay,  le  Nil  se  grossit  de  V Athbara,  Tancien  Aslaboras, 
limite  de  Tile  deMéroé.  Dans  la  Nubie,  le  lit  ^u  Nil  se 
replie  sur  lai-méme  ;  mais  il  est  encombré  de  rochers 
qui  en  rendent  la  navigation  sinon  dangereuse ,  di^ 
moins  irès-laboricuse.  Il  franchit  les  cataractes ,  qui 
ne  sont  point  aussi  oQrayantcs  que  les  anciens  nous  le 
disent ,  et  il  arrive  sur  les  terres  d'Esvptc  ,  qu'il  par- 
court du  S.  au  N.  sur  une  longueur  dt*  7  degrés  et  de- 
mi ;  et  comme  ses  rives  sont  bordées ,  h  TE.  et  à  PO., 
du  24*  z:i  50*  degré ,  par  des  chaînes  de  collines ,  la 


180 

chaîne  arabique  et  la  chaîne  libyque ,  il  coule  \  tra- 
vers une  vallée  quelquefois  excewivement  retterrée. 
Ainsi  maintenu ,  il  reste  enfermé  dans  un  seul  lit  par- 
semé d'Iles  plus  ou  moins  considérables  jusqu'à  la  po- 
sition de  Cercasore.  Alors  ,  les  deux  chaînes  de  eol- 
lines  s'éloignent,  et  le  Nil ,  partagé  en  plusieurs  bras, 
forme  un  triangle  dont  le  sommet  est  à  Cercasore,  eC 
dont  la  base  s'appuie  sur  la  mer  Méditerranée  ;  son 
aspect  est  celui  de  la  lettre  grecque  A ,  appelée  ddu , 
dont  le  nom  est  resté  à  toute  celte  partie  de  TEgyple. 
Les  bras  du  Nil  sont  nombreux  dans  cette  partie  da 
cours  du  fleuve  ;  mais  ils  n'ont  point  tous  une  ^le 
importance.  On  les  nomme  aussi  bouches.  Quelquefois 
ces  bouches  éprouvent  des  changements  ;  en  sorte  qne 
de  principales  qu^elles  étaient  d'abord,  quelquesHUMS 
d'entre  elles  deviennent  en  quelque  sorte  secondai- 
res ,  et  réciproquement  de  secondaires  principales. 
Les  plus  importantes  étaient  autrefois  au  nombre  do 
sept ,  c'est  à  savoir ,  en  venant  de  TE.  à  TO.  :  1*  h 
branche  Pilutiaque  ;  2*  la  branche  Bubasiique  ;  3*  b 
branche  Mendésienne;  4*  la  branche  Plmtmtiqut;  5*  la 
branche  Sébenny tique  ;  6*  la  branche  Bolbitine;  et  7*  la 
branche  Canopique,  Les  branches  Canopique  et  Pëlu- 
siaque  étaient  autrefois  les  principales  ;  aujounTlini 
ce  sont  les  branches  Bolbitine  et  Phatnitique.  Ce  fieoro 
déborde  annuellement ,  et  couvre  dans  cette  circons- 
tance presque  toutes  les  terres  de  l'Egypte.  Dans  ses 
crues  périodiques ,  il  y  dépose  ce  limon  bienDaîsanC 
qu^il  apporte  des  pays  où  il  a  sa  source  et  de  ceax 
qu'il  traverse ,  et  qui  procure  au  sol  de  l'Egypte  ans 
si  incroyable  fertilité,  voy.  Egypte  ;  mais  en  ferlilisanl 
ainsi  une  contrée  naturellement  aride ,  et  qui  est  es* 
pendant  devenue   à  beaucoup  d  époques  le  grenier 
des   grandes  nations ,  il  exhausse  son  sol ,  et  es 
même  temps  il  Tétend  ;  et  en  cflct ,  sans  cesse  i 
empiète  même  sur  la  mer,  ainsi  que  le  prooveat 
les  monuments  historiques  d'époques  très-connues 
et  même  très-voisines  de  nous,  ainsi  que  le  prouve 
aussi  la  position  de  villes  qui ,  fondées  autrefois  sur  le 
bord  de  la  mer,  en  sont  aujourd'hui  placées  à  des  dis- 
tances plus  ou  moins  considérables,  telles  que  Damietie 
et  Rosette.  Dans  l'espace  de  vingt-six  années  seule- 
ment ,  cette  dernière  a  été  reculée  d'une  demi-liew 
dans  les  terres  (  Du  Maillet  ,  Description  de  CEgypH, 
1. 1,  p.  128  ).  Hérodote  (  II ,  4, 5  )  affirme  que  le  Delu 
du  Nil  est  un  présent  du  fleuve ,  qu'il  fut  une  cpoqse 
où  il  ne  formait  qu'un  immense  marais  ;  et ,  en  eflet , 
tout  concourt  à  le  prouver,  les  changements  surveom 
dans  la  configuration  du  sol  de  la  Basse- Egypte,  aosii 
bien  que  sa  propre  nature,  qui  est  tout-^ait  alluviale , 
c'est-à-dire,  duc  aux  attérissemcnts  qui  se  sont  suc- 
cessivement formés  et  consolidés.  Le  Delta  s  dû ,  co 
conséquence  ,  former  aux  époques,  anté-historiques. 
un  golfe  immense  qui  s'est  comblé  avec  le  temps ,  d 
s'est  petit  à  petit  converti  en  une  terre  ferme.  Les  eaoi 
du  Nil  sont,  dit-on  ,  saines  quand  elles  son:  épurées; 
mais  elles  sont  très  bourbeuses.  Ce  fleuve  reçut,  dam 
l'antiquité ,  beaucoup  de  noms  diflcronts  ;  il  en  dol 
quelques-uns  à  la  reconnaissance.  Les  Grecs  l'appela- 
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wAi^mièç^  Oeérn^  nom  corrompo,  forme  deiutoLfii^ç , 
InK,  Êi§i$ ,  €t  Âly6irTec ,  Effyptuê.  Pour  le  mot  /Vt7,  il 
(M  le  AmatioD  récente  (  Champoll.  ,  EgypU  $ùus  (et 
PAflT.,  1. 1 9  p.  129  ).  Diodore  de  Sicile  (1,17)  assure 
qw  ce  fat  un  roi  nommé  Nttiio«,  iVt7iM,  qui  le  lui 
dooit;  cependant  on  lui  attribue  encore  d^autres  ori- 
fiaei.  Les  anciens  Égyptiens  appelaient  le  Nil  laro , 
fejiMM,  dénomination  conservée  aussi  par  les  Co- 
pies (CiAiivoix.,  ib^).  Le  prophète  Ézéchiel  désigne 
eedeinfesotis  le  nom  degrande$  eaux;  ses  rives  étaient 
enfcrles  de  grasses  prairies. 

Ndiiyb»  dans  l^Assyrie  proprement  dite,  Tille  qui 

ynit  autrefois  de  la  plus  grande  importance.  Suivant 

h  (Mf#.  Assor  en  fut  le  fondateur.  Les  Grecs  rap- 

pirtiBt  la  fondation  à  Ninus,  la  nommèrent  Ninus, 

Qm  qa*il  en  soit,  elle  fut  bâtie,  peu  de  temps  après 

Bikytoiie,  sur  les  bords  du  Tigre;  onaoruretrouverson 

«pUcement  h  une  heure  de  chemin  au  N.-E.  de  la 

fille  Bodeme  de  Mossoul.  Ninive  formait  un  carré 

lenf  dont  les  côtés  allongés  avaient,  suivant  Diodore 

de  Sicile  (II,  5),  150  stades,  et  les  plus  courts  seule- 

90;  son  circuit  était  de  450  stades  ou  18  lieues 

I.  Ses  murs  avaient  100  pieds  de  hauteur,  et 

Il  étaient  assez  larges  pour  que  trois  chars  pussent  y 

teairée  front.  En  outre,  1500  tours  s'élevaient  encore 

ée  101  pieds  an-dessos  de  ces  murs.  Depuis  la  con- 

frile  de  Nmive  par  Arbacès,  roi  de  Médie,  dans  le 

dn  Tiu*  siècle  ayant  Jésus-Christ,  cette  Tille 

on  grand  bouleversement;  mais  elle  fut  de 

léparén  par  ce  prince,  et  devint  la  capitale 

à  frad  empire  4*Assyrie.  Cent  ans  après,  elle  fut  de 

conquise  par  Nabopolassar,  et  entièrement 

t;  c*est  à  peine  si  maintenant  quelques  faibles 

révèlent  rexistcnce.  Lucien  prétend,  que  de 

n  ignorait  son  emplacement.  Jonas  pro- 

dMite  de  la  manière  la  plus  terrible.  Voici 

m  qm  rapporte  de  cette  ville  le  voyageur  M.  Buc- 

qàa  se  transporta  de  Mossoul  sur  son  empla- 

pré»omé;  il  y  reconnut  quatre  espèces  de 

levées  de  terre  disposées  dans  la  forme  d*un 

carré,  el  snr  lequel  on  ne  voit  ni  briques  ni  pierres, 

là  aMB  vestige  de  bâtiments  :  ce  sont  simplement 

4e  grandes  masses  de  terre  recouvertes  d'herbes,  et 

ffSMBMant  ans  fortifications  d'un  camp  abandonné. 

Vtfjim  long  de  ces  retranchements  va  du  N.  au  S., 

et  te  pirésenle  sous  la  forme  de  plusieurs  petites 
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OaistDOM,  maison  située  dans  un  bourg  voisin  de 
imisalem,  et  oùParche  d'alliance  fut  momentanément 
éépoeée. 

Oaon,  trente-quatrième  station  des  Israélites  dans 
kéésert;  ils  venaient  de  Phunon,  et  se  rendaient  à 
Cîê^arim.  Ce  lieu  devait  se  trouver  dans  la  vallée  des 
Uoes,  ao  S.  de  la  mer  Morte. 

Oioiun  ou  Adcllam-Socho,  ville  de  la  tribu  de 

Ma,  environnée  de  cavernes  dans  Tune  desquelles  se 

Min  David  fuyant  le  courroux  de  Saùl.  Ce  fut  une 

tenOesqneRoboam  fortifia  aussitôt  après  le  schîsnie. 

>•! .  Adutkm^ocho. 
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chaînes  d'inégale  hauteur,  qui  se  prolongent  sur  une 
étendue  de  4  ou  5  milles.  Il  y  en  a  trois  autres  près  de 
la  rivière,  qui  courent  E.  eiO.;  le  prenaier  de  ces  trois 
derniers,  en  partant  du  S.,  est  appelé  Nebèe-Tanoê 
ou  Yonae.  On  y  voit,  en  effet,  un  tombeau  où  Ton  pré- 
tend que  reposent  les  restes  du  prophète  Jonas; 
auprès  est  un  petit  village.  Le  second  se  nomme  7ii/- 
Hermouêhf  et  n'offie  rien  de  remarquable;  le  troi- 
sième à  cause  de  sa  régubriié  et  de  sa  hauteur  est 
appelé  Tal'Ninoéj  la  colline  de  Ninhe.  On  trouve  des 
élévations  semblables  tant  au  S.  qu'au  N.  pendant 
plusieurs  milles;  elles  sont  moins  caractérisées  et 
moins  sensibles.  Une  plaine  unie  existe  entre  elles  ; 
on  y  remarque  des  fragments  de  poterie  et  d'autres 
débris  pareils  à  ceux  que  Ton  voit  sur  l'emplacement 
de  toutes  les  villes  détruites.  En  fouillant  le  sol,  on  a 
trouvé,  ajoute  plus  loin  le  même  voyageur,  une  foule 
de  pierres  précieuses  antiques,  et  d'autres  pierres  char- 
gées d'inscriptions  hiéroglyphiques.  Quelques-unes  ont 
été  découvertes  et  dessinées  parM.Richde  Bagdad,  dans 
les  If  ines  de  F  Orient.  Dernièrement,  on  a  trouvé  une 
grande  table  en  picnrc  couverte  de  dessin&et  de  carac- 
tères Inconnus  (Traoe/x  fit  Jlfesopotofitfd»Lond.,  1827). 

NoA,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  sur  les  frontières 
de  Nephthali. 

NoB  ou  NoBÉ.  Yoy.  Nobé, 

NoBÉ  ou  Nos,  ville  sacerdotale  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin ou  de  celle  d'Ephraïro,  dont  Saûl  fit  massacrer, 
les  habitants,  parce  que  le  grand«prètre  Acbimélech, 
alors  dans  cette  ville  à  cause  de  la  présence  du  taber- 
nacle, avait  fourni  quelques  vivres  à  David. 

NobA  ou  Canatr.  Yoy.  Canatlt. 

NoDAB,  ville  de  l'Arabie  qui  subit  le  même  sort  que 
Naphls  dans  son  alliance  avec  les  Iiuréens  et  les  Aga- 
réens  contre  les  trois  tribus  d'au-delà  du  Jourdain  ; 
l'une  et  l'autre  furent  totalement  dévastées. 

NopnÉ,  ville  du  pays  de  Moab,  conquises  par  les 
Israélites  sur  les  Amorrhéens  ;  cUe  n'était  pas  éloignée 
de  Médaba. 

NoPHET,  ville  dont  un  tiers  seulement  appartenait 
à  la  demi-tribu  0.  de  Manassé:  tes  deux  autres  tiers 
étaient  probablement  restés  en  la  possession  des  Cha> 
nanéeus.  Peut-être  bien  est-ce  la  même  que  Néphat,  à 
l'Orient  de  Dor? 

NoRAiv,  ville  de  la  tribu  d'Ephralm,  près  du  Jour* 
dain. 

Odullam,  Obollam,  ou  Adullam-Socho  Voy.  Odol- 
lam. 

Oholi,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David. 

Oliviers  (mont  des),  montagne  située  à  l'E.  de  Jéru- 
salem,  el  séparée  de  la  ville  par  le  torrent  du  Cédron  et 
la  vallée  de  Josaphat.  Elle  était  éloignée  de  la  ville  de 
toute  la  valeur  du  chemin  que  Con  pouvait  faire  Ujaur  du 
sabbat.  Cette  montagne  est  très-fertile,  bien  cultivée  et 
couverte  d'oliviers  qui  luiont  fait  donner  le  nom  qu'elle 
porte.  LedocteurCLAREcy  a  trouvé  un  bosquet  de  ces 
arbres  d'une  immense  étendue,  qu'il  a  supposé  avoir 
été  le  jardin  de  Gethêemane.  La  montagne  se  parUige 
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eu  trôM  toJûàta;  céHe  du  mlieu  domine  les  déni 
autres.  Ce  fat  dé  cette  cottitte  cftf  après  sai  résurrection 
Not^e-Sèi^etminCiAta  au  ciel.  Sur  la  plus  belle  de  ces 
cotfnies,  celle  tpû  regarde  le  midi,  Salomon  éleva  des 
autels  Mi  faux  éléux,  d'6ù  cette  monlagno  fut  ap- 
pelée moMa^e  du  Scandale.  Quant  à  la  troisième  qui 
fait  ficè  ahi  N.,  on  rappelle  la  montagne  du  Galiléen, 
paroles  dites  par  les  anges  aux  apôtres  ad  moment  de 
ra^fcénsidh  de  Jéstfs-Christ,  prodige  qui  attira  sur  cette 
ifK^tagr^  idute  h  vénération  des  chrétiens,  et  encore 
^ourd'hui  on  y  remarque  les  ruinres  d'une  église 
ty&tie  par  rimpératrice  Hélène,  sous  le  titre  de  YAscen" 
stoTi.  Dû  àommet  de  la  moutagAe,  on  jouit  de  la  vue 
du  panorama  complet  de  la  vHlè. 

Olo!!  on  HoLOif.  Voj".  tiolon. 

Ono,  une  des  villes  de  la  tribu  de  Bienjamin,  située 
sur  le  bord  du  Jourdath. 

OpHAz,  que  dom  Galmet  coiifsidère  comme  le  Phase 
cm  Ck)Ichide,  Saumaise  comme  Tile  d^Ophiode  dans 
le  golfe  Arabique,  et  que  Ton  conftmd  aussi  atéè  Oi'Hir. 
toy.  OphiK 

Of>nEL,  quartier  de  la  ville  dé  Jérusalem',  situé  entre 
le  mont  Sion  et  le  mont  Moria,  sur  lequel  s*élevait  le 
temple.  Parmi  leà  comimentateurs,  (es  uns  veulent  que 
c'ait  élé  un  lieu  élevé,  d'autres  un  lieu  profond.  Si  Ton 
8*en  rapportait  à  la  version  grecque  (  IV  Rois  v,  24), 
le  mot  Ophel  serait  rendu  par  celui  de  ^Mnivà; ,  qui 
signifie  lied  obscur ^  ténébreux;  d*un  autre  côté,  Josèphe 
dit  qu*Ophel  ou  Oplan  est  un  /te»,  iL&poç,  Une  circons- 
tance qui  doit  faire  côiisidérer  ce  dernier  terme 
comme  décisif,  c'est  que  cet  historien  cite  ce  nom  pré- 
cisément lorsqu'il  décrit  la  direction  de  Tancieri  mur 
de  Jérusalem  à  travers  Ophel,  sUr  lequel  il  a  déjà  dit, 
en  parlant  du  mont  Moria,  que  dominait  hi  face  mé- 
ridionale du  temple.  Ce  fut,  à  ce  qu'il  parait  (It  Va- 
ralip,  xxxui,  14),  le  roi  Manassé  qui  renferma  Ophel 
ilahs  l'énccliité  de  Id  Ville  de  David  ;  ce  qui  prouve  que 
jusqUe-là  la  cité  de  David  n'avait  point  excédé  les 
limites  naturelles  de  la  montagne  de  Sion,  qui  est  réel- 
lement bdrnée  par  la  ravine  de  Siloê.  Manassé  l'cn- 
loura  et  la  fortifia.  Voyez  Jéruwlem, 

Opher  ou  Grth-Opher.  Voyez  Gelh, 

Ophéra,  ville  de  la  tribu  de  Benjàmid,  sur  la  limite 
au  N.-E. 

ÔPuiR,  lieu,  ville  bu  pays  connu  pour  les  richesses 
que  le  commerce  en  rapportait,  et  qui  consistaient 
particulièrement  en  or.  Sa  position  a  donné  lieu  à  de 
nombreuses  opinions  ;  et  jamais  question  n'a  été  peut- 
èire  plus  controversée  ;  il  en  a  élé  de  même  pour  celle 
de  Thartit.  Tous  les  pays  qui  possèdent  des  mines 
d'or  ont  éa,  quel  que  fût  leur  éloignement,  l'honneur 
d'être  considérés  comme  représentant  VOphir  de  la 
Bible.  Oii  l'a  porté  en  Colchide,  sur  les  bords  du 
Phaser  dans  le  Bengale,  au  Pégu,  a  Sumatra,  à  Ceyian, 
dans  la  presqu'île  de  Malacca,  dans  l'Inde,  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Afrique  ;  on  Ta  même  cru,  après  la 
i)écouver(«  du  Nouveau- Monde,  à  Saint-Domingue  et 
au  Pérou  ;  enfin,  et  il  faut  le  reconnaître,  c'est  l'opi- 
nion la  plus  commune,  sur  la  côte  de  Sofala^  en  Afri- 


que, vers  le  20*  degré  de  latitude  méridionale.  PMr 
adopter  cette  opinion,  on  s'est  fondé,  entre  autres 
motîfs,  sur  la  ressemblance  que  l'on  9  cm  remarquer 
<mif  è  ce  nom  de  Sofala  et  celui  de  Saphir,  forme  sous 
laï^elle  les  Septante  et  losèphe  écrivent  le  mot  Oplm; 
mais  il  irexisterait  entre  ces  raeis,-  selon  Micoaeus 
(Spicileg.  Geogr.  Hébr.,  pars  11^ p.  199),  aucune  ana- 
logie, car  Sofala,  en  arabe,  signifie  le  rttage  de  la  mer. 
D'après  le  savant  Gosselin  (  Rech.  mr  ta  Céogr. 
det  anciens,  t.  Il,  in  4"),  c'est  rcchereber  O/^AiV  beau- 
coup trop  loin ,  et  dans  des  contrées  que  ili  les 
Phéniciens,  ni  les  Hébreux,  ni  les  Egyptiens,  ni 
même  fes  Grecs  et  les  Romains  dans  des  tenpi 
bien  postérieurs,  n'ont  jamais  fréquentées.  Quel- 
ques auteu]^  ont  cependant  entrevu  que  la  posiiîOQ 
VOphir  pouvait  être  en  Arabie,  surtout  Niebuitr,  Gos- 
stefin  est  de  cet  avis,  et  11  l'expose  avec  détail  ;  il  plies 
Opbir  dans  la  position  d'une  ville  appelée  Dofir,  vills 
considérable,  capitale  du  Bellad-Hadsjé,  dans  l'Yémee, 
uni  peu  plus  au  N.  que  Lobda,  et  près  d'une  antre 
ville  nommée  AlEar.  Doffir,  autrefois  sur  le  bohf  de 
la  mer,  en  serait  aujourd'hui  à  urié quinzaine  de  lieues 
de  distance,  à  cause  du  retrait  des  eaux.  Quelque  pré- 
cision qu'apporte  dans  sa  démonstration  le  rcspeciâbla 
Gosselin,  il  est  permis  de  croire  cependant  que  la  dé- 
nomination d'Ophir  est  une  de  celles  que  \es  ancieiit 
employaient,  maïs  avec  un  sens  vague^  pour  désigner 
des  contrées  éloignées;  raiitiquité  en  ofTrè  plus  d'aï 
exemple.  Ophir  serait  doîic,  dans  cette  hypothèse» 
une  expression  indiquant  non  un  lieu  ùtéi  mais  siSH 
plement  une  région  du  mondé,  comme  ceux  d'Mflf 
orientales  et  d'Indes  occidentales  dans  la  géogriplîf 
moderne;  elle  aurait,  en  conséquence,  appartenavi 
riches  pays  méridionaux  du  littoral  de  l'ArabiCyderA* 
friqueet  peut-être  de  l'Inde,  où  les  Phéniciens  a vaieai 
déjà  gagné  de  grandes  richesses  par  la  voie  des  ca- 
ravanes, remplacée  depuis  par  la  navigation.  CelU  ' 
opinion,  émise  par  le  savant  Heeren  (Pofîlt^.  el  ^ 
Comm.,  etc.,  1. 11,  p.  85),  serait-elle  plus  près  deU 
vérité  que  les  autres,  quelles  que  soient  les  vraisem- 
blances de  nom  qui  puissent  exister  d'ailleurs? 

Ophni,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  vers  le  N. 

Oreb,  rocher  auprès  duquel  deux  des  chefs  madia-    : 
nites  furent  mis  à  mort.  11  était  probablement  sitoé    < 
dans  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  sur  le  bord  di 
Jourdain  et  près  du  gué  de  Bcthbcrra. 

Orient  (peuples  de  1').  Par  ce  mot,  les  prophètes 
Isaïc,  Jérémie,  Ézéchiel  et  Joël,  font  allusion  aux  Ara- 
bes, dont  la  position  était  orientale  relativement  à  eus. 

Ornan  ou  Arkuna.  Voyez  Aire  d'Arcima, 

Oronaîm,  ville  de  Tancien  pays  de  Moab,  cnU-ée 
dans  le  partage  de  la  tribu  de  Ruben  comme  ville 
moabite.  Cette  ville,  qui  ne  devait  pas  être  éloignée 
d'ilésébon ,  est  une  de  celles  que  les  prophètes  dési- 
gnent comme  devant  être  victimes  des  fautes  de  Moab, 
et  sur  lesquelles  doit  s'appesantir  la  justice  de  DiciL 

Orontes,  rivière  de  la  Syrie  qui  a  sa  source  dan?  I« 
Liban,  traverse  Énièsc,  A  pâmée  et  Antiochc,  au-d<.'S- 
sous  de  laquelle  clic  se  jctic  à  la  mer. 


PAL 

MNi  on  Aaobi.  Yoyéc  Xrw* 
M  9  Tilte  phénicienne,  sitnée  sur  la  côte, 
Tripoli.  Ce  fui  là  400  Trypbon,  poursuWi 
se  relira  honteuseiMdt  de  Joppe  sur  un 


02ENSARA,  ville  clc  la  iribu  d'Éplirftîni,  dont  le  Ion- 
dalcur  fut  Sara,  qui  bâtit  aussi  les  deux  Bélberon, 
Baute  et  Basse.  EHe  était  au  19.  d^Aphxrema. 


c.  Ce  nom,  qui  dérîTe  de  celui  des  Pbilis- 
(|iiait  originairement  à  la  partie  S.-O.  de 
Palestine,  c'est-à-dire,  au  pays  des  cinq 
ois  philistins  d*Acearon,  de  Gcth,  d*Azo(, 
l  de  Gaza  ;  mais  jamais  il  ne  fut  étendu, 
ipo  de  Jésus-Cbrist,  au  pays  que  les  Isfaé- 
rent.  Ceux  ci  employèrent  le  nom  de  Urre 
,  d*abord  restreint  au  piiys  situé  entre  la 
Tanée  et  le  fleuve  du  Jourdain,  mais  qui 
sant  une  extension  de  plus  en  plus  grande, 
\  totalité  des  terres  où  ils  demeurèrent, 
uni;  celui  d7«rûe7  ou  imt  (Tliraêl,  auquel 
pielquefois  celui  de  Juda  nf  ceux  de  Terre 
\  Terre-PromUe^  et  plus  Lird  celui  de 
I.  Les  prophètes,  surtout  ÉzéchicI,  Tnp- 
ement  la  montagne  ou  les  montagnes  d'Is- 
et  et  Pline  (v.  24,  25)  la  nomment  indif- 
^aUitineon  Judée,— Le%  frontières  étaient, 
rie  et  uue  prirlie  de  la  Pliénicie  ;  au  S.  et 
til  entourée  par  le  grand  désert  de  TAra- 
jonfios  duquel  habitaient  les  Amalëcites, 
S,  les  Madianites,  les  Moabites  et  les  Am- 
itt  les  règnes  de  David  et  de  Salomon, 
iveot  reculées  jusqu'à  la  mer  Rouge  et  à 
depuis  elles  se  resserrèrent  de  manière 
i  peu  près  ce  qu'elles  étaient  aupara- 
itive ,  au  temps  de  Jésus-Christ ,  la 
boriiée  à  TE.  par  les  montagnes 
H  les  déserts  de  TArabie,  au  N.  par  la 
libaD,  à  rO.  par  la  Méditerranée  et  au 
rÉbie-Pétrée  et  TÉgypte.  Sa  longueur, 
I  an  N.  à  Bcrsabéc  au  S. ,  comme  le  fait 
iUit  d'environ  50  lieues,  et  sa  largeur,  de 
triait  entre  i 2  et  30.  Sa  superficie  ne  dé- 
f50  lieues  carrées,  et  cepcudanl ,  dans  les 
rospérité,  on  y  compta  jusqu'à  5,000,000 
Da  Dord  une  chaîne  de  montagnes,  qui  se 
issos  de  la  Palestine  en  deux  branches  pa- 
libm  et  Y  Anti-Liban,  confondues  dans  TÉ- 
le  même  nom  de  Liban,  c'est-à-dire,  cou- 
I9  parce  que  sur  le  plus  haut  sommet  de 
i  te  neige  ne  foud  jamais ,  se  projette  vers 
.*E.  de  manière  à  circonscrire  le  bassin  du 
lEennon ,  qu il  faut  se  garder  de  confon- 
l  Petit'Uermon ,  situé  de  Taulre  côté  du 
!St  le  nom  appliqué  à  celte  dernière  partie 
A  la  suite  viennent  les  montagnes  de  Ga^ 
selles  du  Basan,  et  enfin  les  monts  Abarim  : 
moutagnes  sont  à  Torient  du  Jourdain.  A 
le  ce  fleuve  s'étend  comme  une  suite  du  Li- 
alne  à  laquelle  appartient  le  mont  Tliabor , 
cnMn,  et  qui,  au  N.  de  Samarie,  se  bifuniue 


de  manière  à  pousser  vers  le  N.-O.  une  branche  qui 
se  termine  par  le  mont  Carmel;  puis  vient  la  monta- 
gne d'Éphraim,  dont  dépendait  les  monts  Gelboé,  Ga- 
rizhn ,  Ebal,  Silo  et  Qnarantama.  Les  monlngncs  de 
Juda  forment  hi  partie  la  plus  méridionale  de  toute  la 
chaîne;  elles  sont  à  l'O.  de  la  mer  Morte.  Les  monts 
Seir  et  tarmel  du  sud  en  sont  les  parties  les  plus  im- 
portantes. Panui  les  montagnes  isolées ,  la  plus  re- 
marquable eat  celle  des  OUviers ,  à  un  quart  de  lieuo 
à  TE.  de  Jérusalem.  Le  grand  nombre  de  montagnes 
dont  le  pays  est  entrecoupé  devait  naturellement  y 
former  beaucoup  de  vallées  ;  souvent  ces  montagnes 
laissent  entre  elles  des  plaines  non  moins  remarqua ' 
blés  par  leur  étendue  que  par  l'intérêt  historique  qui 
s'y  rattache.  Les  plus  célèbres  sont  :  1*  ki  plaine  du 
Jourdain  ,  00  la  vallée  formée  par  les  deux  rives  dii 
fleuve  entre  le  lac  ou  mer  de  Céuéreih  et  la  mer 
Morte ,  ou  bien ,  suivant  Eusèbe ,  depuis  le  pied  du 
J.iban  jusqu'au  désert  de  Pharan  dans  l'Arabie-Pétrée, 
de  manière  à  comprendre,  non  seulement  les  champs 
fertiles  de  Jéricho ,  mais  encore  les  plaines  de  )Ioab  ; 
2**  la  piaine  d'Esdrelon  ou  vallée  de  Jezraèl ,  entre  les 
montagnes  du  Thabor,  du  Carmel  et  d'Ephraïm; 
y  les  plaines  de  Saron  et  do  Séphéta ,  le  long  de  la 
Méditerranée,  entre  le  promoutoire  du  Carmel  et  Tex- 
tréniilé  méridionale  du  pays  des  Philistins  ;  4"  la  val- 
lée  du  Cédron ,  entre  Jérusalem  et  la  montagne  des 
Oliviers  ;  5*  la  vallée  de  Josaphat  ;  6**  la  vallée  des  fils 
d^Ennom ,  fameuse  par  Thorible  culte  que  Ton  y  ren- 
dais ^  Moloch  ;  V  la  vallée  de  Réphaim  ou  des  Géants , 
qui  s'étendait  de  Jérusalem  à  Bethléhem  ;  8"  et  cui)n 
la  vallée  d'Escol  ou  des  Raims ,  non  loin  de  la  ville 
d'Hébron.  —  Le  nom  de  désert  apparaît  souvent  dans 
la  Bible,  sans  s'appliquer  toujours  à  de  grandes  plai- 
nes sablonneuses  ;  quelquefois  on  le  donnait  à  des 
terrains  fertiles,  mais  vagues  en  quelque  sorte  et  ré- 
servés aux  pâturages  :  tels  étaient  le  désert  de  Jéricho, 
celui  de  Juda ,  au  S.  de  Bethléhem,  ceux  d*Engaddi , 
de  Bersabée ,  de  Maon  et  autres.  —  La  mer  Méditer- 
ranée borde  la  Palestine  à  l'O.;  les  Israélites  la  dési- 
gnaient sous  diflcrenls  noms.  11  y  avait  le  long  de  la 
côte  quelques  bons  ports.  Pour  les  eaux  intérieures , 
il  faut  les  distinguer  en  lacs  et  en  eaux  courantes. 
Parmi  les  premiers  sont  le  lac  Mérom  ou  Samochoni^ 
tes ,  au  N. ,  le  lac  de  Cénéreth ,  de  Génésareth ,  de  Ti- 
bériade  ou  bien  Je  Galilée ,  que  traverse  le  Jourdain , 
et  la  mer  Morte,  mer  du  Désert ,  lac  Salé  ou  lac  As- 
phaltite ,  où  ce  fleuve  a  son  embouchure.  Le  Jourdain 
excepté  t  tous  les  cours  d'eau  ne  sont  que  des  ruis- 
seaux torrentueux ,  parmi  lesquels  il  faut  cependant 
remarquer  Vllieromax,  leJaboc  et  l'Amoii,  qui  se  jet- 
tent, les  deux  premiers  dans  le  Jourdain,  et  le  der 
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nier  dans  b  mer  Morte.  Dans  la  Méditerranée  se  pcr* 
deot  le  ftelus ,  le  Ciion ,  le  Cana ,  le  Sorec  cl  le  Bésor. 
—  Li  Bible  représente  sous  les  couleurs  les  plus  at- 
irayantes  la  fertilité  elles  beautés  dupaysde  Cbanaan, 
(pli  devaient  paraître  encore  plus  séduisantes  aux  Hé- 
breux après  le  long  séjour  qu^ils  avaient  fait  dans  le 
désert ,  au  milieu  de  privations  de  tout  genre.  Ses 
plaines  étaient  fécondes ,  et  ses  montagnes  chargées 
(l'une  riche  végétation  en  arbres  et  en  pâturages.  Les 
vignes,  les  oliviers,  les  fruits,  les  aromates  et  les  grains 
y  croissaient  en  abondance,  mais  son  état  actuel  con- 
traste bien  avec  les  descriptions  bibliques.  —  Nous 
avons  indiqué  au  mot  Chanaan,  voy.  ce  mot ,  la  posi- 
tion des  premiers  habitants  du  pays ,  il  ne  nous  reste 
donc  plus  qu*à  rendre  compte  de  ce  que  devint  cette 
contrée  entre  les  mains  des  Israélites.  Ceux-ci,  à  l'é- 
poque de  la  conquête ,  formaient ,  en  y  comprenant 
la  descendance  des  deux  Gis  de  Joseph ,  Ephraîm  et 
Maiiassé,  13  tribus.  Douze  de  ces  tribus  prirent  part 
à  la  division  des  terres  qui  fut  faite  au  sort  ;  la  trei- 
licme ,  celle  de  Lévi ,  vouée  au  sacerdoce ,  n*eut  en 
partage  aucune  contrée  particulière,  mais  on  lui  at- 
tribua 48  villes  disséminées  sur  le  territoire  des 
li  tribus ,  et  que  Ton  nomma  Uvitiquet,  Six  de  ces 
▼illes,  appelées  villes  de  refuge,  avaient  le  privilège 
de  servir  d'asile  aux  malheureux  qui  s'étaient  rendus 
involontairement  coupables  de  quelques  crimes  :  ces 
villes  étaient  Cèdes  en  Galilée,  Sickem,  Hébron,  Bosor^ 
Hamoth'Galaad  et  Golan.  Le  territoire  assigné  à  la 
tribu  de  Manassé  était  partagé  en  deux  parties ,  Tune 
située  à  Torient  et  Patitre  à  Toccident  du  Jourdain,  ce 
qui  forme  au  total  treize  divisions ,  dont  dix  à  TO.  et 
trois  à  TE.  du  fleuve.  Nous  ne  parlons  pas  du  pays 
des  Philistins  qui  ne  furent  qqe  momentanément  sub- 
jugués sous  David.  Tribus  à  C accident  du  Jourdain  : 
r  la  iribv  de  Jid;^,  tout  à  fait  au  S.  et  à  VO  de  la  mer 
Morte,  avait  le  territoire  le  plus  considérable.  Ce  ter- 
ritoire s*étendait  primitivement  jusqu'aux  frontières 
de  l'Egypte,  mais  les  parts  de  Dan  et  de  Siinéon  ayant 
été  prises  sur  lui ,  cela  resserra  beaucoup  sa  limite  à 
rO.  ;  V  la  tribu  de  Siméon  était  à  TO.  de  celles  de  Juda , 
cnlre  elle  et  les  Philistins  ;  3"  la  tribu  de  Dam  ,  sur  le 
bord  de  la  mer,  était  au  N.  des  Philistins  et  de  la 
tribu  de  Benjamin  ;  V  la  tribu  de  Benjamin  ,  au  N.  de 
Juda,  s'étendait  entre  celle  de  Dan  à  PO.  et  le  Jour- 
d«iin  à  l'E.  ;  S*"  la  tribu  if  Epuraîm  était  au  N.  de  celle 
de  Benjamin  :  son  territoire  allait  de  la  mer  au  Jour- 
dain ;  6*  la  demi-tribu  0.  de  Manassé  se  prolongeait  de 
même  au  N.,  entre  le  Jourdain  et  la  mer;  7*  la  tribu 
d*lssACBAR  s'appuyait  au  S.  sur  celle  de  Manassé, 
8*  la  tribu  de  Zabulon  était  plus  au  N. ,  r.dossée  aux 
montagnes ,  entre  elles  et  la  mer  de  Galilée  ;  9'  la 
tribu  d'AsER  était  resserrée  entre  la  mer  et  les  mon- 
Lignes;  10*  la  tribu  de  Neputhali,  dans  la  position  la 
plus  septentrionale ,  s'étendait  au  N.  de  celle  de  Za- 
liiion ,  et  même  de  celle  d'Ascr.  —  Tribus  à  Carient 
du  Jourdain  :  i  1*  la  demi-tribu  E.  de  Manassé  touchait 
au  JourJ^iin  et  au  grand  llormon  ;  li*  la  tribu  de  Gad 
était  au  S.  •  et  côtoyait  le  Jourdain  et  les  montagnes 


de  Galaad  et  du  Basan  ;  13*  u  tribu  de  Rokm,  pins  an 
S.,  avait  pour  limites  Cad ,  le  fleuve  du  Jourdain,  li 
mer  Morte,  PAmon  et  rextréroité  des  montagnes  di 
Basan.  Tels  furent  les  parUiges  préparés  par  Moïse  et 
exécutés  par  Josué  après  l'invasion  du  pays.  Malgi4 
quelques  luttes  avec  les  peuples  voisins ,  luttes  c&ns 
lesquelles  les  Uébreux  n'eurent  pas  toujours  le  dessus, 
la  nation  sainte  affermit  sa  puissance  :  Saûl  la  conso- 
lida ;  David  l'étendit.  Ce  prince  transmit  ^  son  fib 
Salomon  la  possession  de  la  plus  grande  partie  de  b 
Syrie  et  des  pays  compris  entre  FEuphrate,  la  OMt 
Bouge,  l'Egypte  et  la  Mpditerranée.  0  faut  supposer 
que  ce  fut  alors  que  David  Gt  ce  recensement  qui  In 
donna  le  nombre  prodigieux  de  1,500,000  hommes  ci 
élnt  de  porter  les  armes  ;  ce  qui  ne  peut  se  concevoir 
qu'auiarit  que  Ton  porterait  la  population  générale  de 
ses  états  au  moins  à  12.000,000  d'habitants.  SakmMNi 
fut  maître  d'Asiongaber  et  d'Élath ,  et  ses  flottes 
tcrent  Tbarsis  et  Ophir.  Après  lui,  la  monarchie 
mença  à  tomll|gr  en  décadence.  Son  fils  Roboam  m 
fut  rçconnu  que  par  deux  tr*d>us,  et,  dès-Iort,  U  se 
forma  un  schisme  qui,  en  détruisant  toute  unité  daM 
la  défense  du  pays ,  en  fit  une  proie  d^autant  plus  b* 
cile  pour  le  premier  venu.  11  se  forma  donc  deux 
royaumes  :  1*  le  rotacme  de  Joda,  composé  des  dont 
tribus  de  Juda  et  de  Benjamin ,  et  2*  le  noTAun  »!»- 
RAEL  qui  comprenait  les  dix  autres  tribus.  Jénuâlem 
resta  la  capitale  du  premier  ;  Sichein ,  Tberm  et  5«- 
marie,  furent  successivement  capitales  du  fécond 
Celui-ci  succomba  sous  les  coups  des  AssyrkM, 
i^  ans  avant  celui-là,  qui  fut  détruit  par  les  Bakyl»» 
niens.  Les  habitants  de  l'un  et  de  l'autre  subirait  kl 
horreurs  de  la  transplantation  et  de  la  captivité»  rt 
furent  remplacés  sur  leurs  terres  par  des  Asiaii|MS 
tirés  des  contrées  où  eux-mêmes  on  les  emmenait  Gr 
fut  ainsi  que  la  Palestine  devint' province  de  pluoiini 
empires,  en  passant  tour  à  tour  des  Babyloniens Mt 
Perses ,  de  ceux-ci  à  Alexandre ,  et  d*Alezandre  wm 
Égyptiens,  puis  aux  Syriens,  et  enfin,  après  biendtt 
troubles  intérieurs,  aux  Romains.  A  la  chute  des  étm 
royaumes  d'Israël  et  de  Juda,  b  division  en  tribu  an) 
disparu.  Au  retour  de  la  captivité,  et  h  Profit 
dite  du  second  temple ,  de  nouvelles  divisiens  kft 
remplacèrent.  On  y  distingua  quatre  contrées  prit- 
cipales  :  1*  la  Judée;  T  la  Sanuirie;  5*  la  Gem, 
toutes  trois  à  l'O.  et  en-deçà  du  Jourdain ,  et  i*  b  IV- 
rée  à  TE.  et  au-delà  du  fleuve.  Cette  dernière  rcafer* 
mait  six  provinces ,  la  Pérée ,  h  Batanét^  la  CaM* 
tide,  la  Gamalilique,  Ylturée  et  la  TracktmUiit.  U 
Palestine  fut,  sous  les  dentiers  Sélencides,  en  pniii 
de  nombreuses  dissensions,  au  milieu  UesqueUcf  b 
famille  des  Machabées  se  montra  avec  la  plus  gnail 
gloire.  Jonathas,  membre  de  cette  lamille,  pubSiSfl** 
y  acquirent  une  telle  puissance  que  les  rob  Antil 
obligés  de  reconnaître  leur  pouvoir  sur  b  Judée.  Jctf 
llyrcan,  plus  puissant  queux  encore,  laissa  à  foaib 
Aristobule  les  moyens  de  prendre  même  le  litre  ^ 
roi  ;  mais  ce  ne  fut  pas  sans  agitations  que  ce  bîM 
royaume  suln»ista  jusiprau  temps  d'ilérode.  GebKi* 
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pit^filant  des  (roubles  sunrenns  après  le  meurtre  de 
César,  chercha  à  capter  la  bienTcillance  des  triumvirs, 
et  se  hi  donner  la  Judce  et  nommer  roi.  Bientôt  après, 
la  çénérosilé  d* Auguste  ajouta  le  reite  de  la  Palestine 
ai'idumée  à  ce  pi^^mier  don.  Les  trois  (ils  d*Hérode 
SG  partagèrent  rhéritage  de  leur  père  :  Archélaùs  eut, 
ITec  le  titre  ^ethnarque,  la  Judée ^  la  Samarie  et  17- 
,  damée.  L^deux  autres,  Philippe  et  Antipas,  prirent 
le  litre 'de  tétrarquei.  Le  premier  régna  sur  la  Galilée 
HhkTrachomiide,  et  le  second  sur  la  Pérée,  Mais,  dès 
Fan  6  de  Tère  chrétienne ,  Arcliclaûs  perdit  son  e///- 
narelùe,  qui  fut  jointe  à  la  Syrie  et  soumise  à  des  pro- 
curateurs romains ,  parmi  lesquels  le  plus  connu  est 
Pmteê-PHate,  En  Tan  34,  la  tétrarchie  de  Philippe 
eut  le  même  sort.  Cependant  Caligula  donna  cetCe 
lëtrarcbie  à  Agrippa ,  petit-fils  d*IIérode  par  Aristo- 
bule,  lequel  eut  un  moment  une  grande  partie  de  la 
Palestine  en  son  pouroir.  Mais  à  sa  mort,  amvée  en 
Tan  44 ,  le  tout  rentra  sous  la  dépendance  des  Ro- 
mains à  titre  di".  province,  et  fut  incorporé  nu  gouver- 
ncmenl  de  h  Syrie;  et  Césarée  de  Palestine,  sur  le 
bord  de  la  mer,  devint  alors  le  siège  du  gouverneur 
particulier  de  cette  province . 

Palmes  (  ville  des)  ou  Jéricho.  Yoy.  Jéricho. 

PAumni  y  arbre  sous  lequel  la  prophétesse  Debora 
rendait  ses  oracles.  Il  était  entre  Rama  et  Béihel, 
éanft  la  montagne  d*Éphraîm. 

Palmue  on  Palytre  ,  vilic  située  dans  un  oasis  du 
èBÊ&n  de  la  Syrie,  à  la  distance  d*environ  48  lieues 
desYÎQes  d*Halep  et  de  Damas,  et  à  quelques  journées 
leriement  de  TEuphrate.  Son  territoire  était  du  petit 
■qinlire  de  eeai  où  la  nature  du  sol  permettait  la  cul- 
tare,  dm»  les  déserts  de  TArabie  et  de  TEgyptc.  11 
défait  ti  fteondité  ad^  sources  nombreuses  qui  Tar- 
nisalenl;  m  air  était  pur,  et  sa  position  entre  les 
rnootagaa  la  préservait  du  terrible  fléau  des  sables 
RMiivants  qai  désolent  les  autres  parties  du  désert. 
Psaimyre était  entourée  de  palmiers  et  de  figuiers,  et, 
seloo  les  Arabes,  elle  comptait  dix  milles  de  circonfé- 
icnce.  Construite  entre  le  golfe  Pcrsique  et  la  mer 
■éditerranée,  cette  ville  avait  acquis  une  très-grande 
importance  pour  le  commerce  de  TAsie  entre  les  deux 
fomts.  Celait  un  des  anneaux  qui  unissaient,  dans 
fuiUquité,  les  contrées  orientales  de  TAsie  avec  les 
rq;ions  occidentales.  Palmyre  était  un  de  ces  entre- 
pôts parsemt^  sur  la  route  des  caravanes  qui  trans- 
portaient les  richesses  des  Indes  en  Europe.  Lorsque 
le  pouvoir  des  Romains  et  celui  des  Parthes  se  contre- 
balançaient en  Asie,  elle  jouissait  encore  de  la  liberté, 
et  sa  destinée  n*étant  p<>int  changée ,  elle  continuait 
d'être  le  grand  marché  du  commerce  entre  Toricnt  et 
Tocddent.  Mais  après  les  victoires  de  Trajan  sur  les 
Ptfthes ,  sa  position  cessa  d*étre  la  même ,  et  elle  se 
sooniit  à  Hadrien  lorsque  ce  prince  se  rendit  en  Egypte 
par  la  Syrie.  L'empereur ,  charmé  de  la  beauté  de 
celle  ville  bâtie  au  milieu  d'ime  plaine  étendue  et  fcr- 
tte,  et  environnée  de  trois  côtés  par  uno  chaîne  de 
Montagnes ,  y  M  eonstruifc  plusieurs  édifices  m.'igni- 
fiques,  dont  les  ruines  excitent  encore  Tadmiralion 
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des  voyageurs  et  des  antiquaires.  Odenatde  Palmyre, 
qui  força  le  faible  Gallien  à  Tassocier  à  Tempire, 
épousa  Zénobie,  qui  tirait  son  origine  des  rois  macé- 
doniens, et  rivalisait  de  beauic  et  de  talents  avec  la 
célèbre  Cléopâlrc.  Sous  Odcnat,  Palmyre  acquit  iwic 
plus  grande  célébrité;  mais,  après  sa  mort,  Zénobie 
ayant  voulu  secouer  le  joug  des  Romains,  cl  s'élant 
déclarée  reine  de  rOrient,  rempereur  passa  en  Asie 
à  la  lêle  de  son  armée.  Après  avoir  bcaucou  p  souffert , 
Zénobie  abattue  se  relira  à  Palmyre ,  où  elle  tenta 
un  dernier  effort;  mais  la  rirliinc  la  trahit  encore. 
Elle  prit  inutilement  la  fuite,  et  fut  bientôt  arrêtée. 
Palmyre  devini  le  prix  de  la  victoire.  Peu  de  jours 
après,  cependant,  ses  habitants  se  révoltèrent,  et 
massacrèrent  le  gouverneur  romain  avec  toute  la  gar- 
nison. Aurélien  irrité  revint  sur  ses  pas ,  se  jeta  sur 
la  ville,  s'en  empara  de  vive  force,  cl  en  ordonna  lacom  • 
plète  destruction.  Les  habilanls  furent  passés  au  fil 
de  l'cpée.  Aurélien  se  repentit  plus  lard  d'avoir  écoulé 
les  sentiments  de  vengeance  qui  ranimaient  alors  :  de 
celte  ville  si  belle,  si  riche,  si  utile  au  conmierce,  il 
ne  retrait  plus  que  des  décombres.  Il  chercha  à  la 
réparer;  il  releva  ou  restaura  le  magnifique  temple 
du  soleil,  et  permit  aux  habilanU,  qui  s'étaient  déro- 
bés à  la  cruelle  punition  infligée  à  la  ville  entière,  de 
revenir,  et  de  la  reconstruire;  mais  comme  il  est  plus 
difllicilc  d'édifier  que  de  détruire ,  cet  ancien  centre 
du  commerce  et  des  arts ,  dont  la  fondation  remonte 
au  moins  jusqu'au  temps  de  Salomon ,  ne  put  s'élever 
au-dessus  du  rang  d'une  petite  ville;  sa  forteresse 
n'eut  plus  qu'une  faible  importance  ;  et  aujourd'hui . 
ce  n'est  plus  qu'un  misérable  village  environné  de 
superbes  ruines.  On  n'y  panienl  plus  qu'après  de 
grandes  fatigues  et  des  dangers  réels.  Sa  population 
se  compose  de  trente  ou  quarante  familles  arabes  qui 
vivent  dans  des  chaumières  construites  de  boue  au 
milieu  de  la  vaste  cour  d'un  temple  magnifique. 

Pauphtlie,  contrée  maritime  et  montagneuse  de 
l'Asie-Mineure,  vers  le  S.  Au  N.  était  la  Pisidie.  au 
S.-E.  et  au  S.-O.  la  Syrie  et  la  Gilicie.  Reculés  dans 
leurs  montagnes,  les  Pamphyliens  y  vivaient  en  véri- 
tables barbares,  et  toujours  en  guerre  avec  les  préten 
dus  maîtres  du  pays.  A  leur  exemple,  sans  doute, 
quelques-uns  des  Grecs  établis  sur  la  côte  se  livraient 
à  la  piraterie.  Les  villes  principales  de  la  Pamphylie 
étaient  :  Olbia^  Attalea,  Perga ,  Aspendus  et  Side. 

Papuos,  ville  de  l'ile  de  Chypre,  dans  laquelle 
S.  Paul ,  venant  de  Salamine ,  se  rendit  après  avoir 
traversé  l'ile  entière.  C'était  une  place  d'une  très- 
grande  importance,  sur  la  côte  occidenkdc  de  l'Ile, 
et  le  siège  d'un  proconsul  romain.  Elle  possédait  le 
temple  de  Vénus  le  plus  ancien  et  le  plus  vénéré  ;  la 
déesse  en  avait  reçu  le  nom  de  Papliia, 

Paradis-Terrestre  ou  Eden.  Tov.  Eden. 

m 

Paros,  lie  de  l'Archipel,  situé  à  l'O.  deNaxos,  et 
contignc  à  une  autre  lie  qui ,  en  raison  de  cette  posi- 
tion, porte  le  nom  dWnti-Paros.  Celle  île,  de  16  lieues 
détour,  était  bien  cultivée,  et  nourrissait  beaucoup 
de  bclail;  mais  ce  qui  avait  le  plus  contribué ,  soitf 
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^  rapport  des  produits,  à  lui  bire  un  nom ,  c*éuienl 
Mi  carrîéf  es  de  marbre.  La  matière  qui  en  sortait 
était  très- estimée  :  on  n*en  employait  point  d^aulre 
é^ns  la  statuaire.  Le  poéie  Arcbiloqoe  était  natif  de 
frite  lie,  dont  la  ville  principale  portait  au»si  le  nom 

pAftTBcs.  Le  nom  de  Parthet^  qui  couTrit  une 
frande  partie  de  TAsie  centrale  et  occidentale,  se 
U>mait  primitivement  aui  contrées  voisines  de  la 
mer  Caspienne,  an  S.'E.  et  à  TE.  Sous  un  climat  rude, 
ee  pa js  était  pauvre  ;  et,  lors  de  la  domination  per- 
sane, tel  était  le  peu  de  ressource  qu*il  prédCutait,  que 
les  rois  de  Perse,  dont  il  formait  une  des  provinces, 
avaient  coutume  de  le  traverser,  et  non  d'y  sôjoumer, 
parce  qu*il  n*était  point  en  état  de  fournir  à  leur  sub- 
sistance. Ses  habitants  étaient  barbares  dans  toute 
l'acception  du  mot;  mais  à  leur  tour,  comme  beau- 
coup d'autres  peuples  aussi  barbares  qu*cux ,  débor- 
dant par-dessus  leurs  montagnes,  ils  se  sont  jetés 
sur  le  centre  de  PAsie,  Tout  envahie,  comjuise,  et  ont 
eu  a»sc7.  de  force  et  de  puissance  pour  coiilrebabncer, 
sur  les  liords  de  rEupliratc ,  la  puissance  romaine. 
Il  y  avait  parmi  eux  beaucoup  de  Juifs,  quand  les 
aik>ires  allèrent  y  proclamer  les  vérités  de  PÉvan- 
K'Ie. 

pATABA,  ville  de  la  Lycic,  située  dans  la  partie  S.-0. 
de  celle  province,  et  sur  le  bord  de  la  mer.  Eile  avait 
un  bon  port ,  «t  s*élait  acquis  de  la  célébrité  par  son 
oracle  d*Apollon.  S.  Paul  vint  y  loucher  à  sa  sortie 
de  nie  Rhodes.  Ce  fut  là  qu'il  s'embarqua  pour  Pto- 
léniaîs.  Elle  porte  encore  aujourd'hui  le  même  nom. 

Patdmos,  lie  de  rArchipel,  siluéc  au  S.-O.  de  Tiie 
do  Samos,  aujourd'hui  nommée  Palmosa.  Elle  est  pc» 
lite,  montagneuse,  mais  extrêmement  fertile.  Sur  une 
de  ses  montagnes  s'élève  imc  ville  du  même  nom , 
dominée  par  un  couvent  de  caloyers  ou  de  moines 
grecs.  C'était,  sous  la  domination  romaine,  un  lieu 
d'exil. 

Pélusr,  ville  de  l'Egypte- Inférieure,  située  tout 
près  de  la  bouche  du  Nil ,  appelée  de  son  nom  Pé- 
insiaque.  C*est  en  raison  de  sa  position  que  le  pro- 
phète Ëzéchicl  la  nomme  la  force  de  C-Êgypte,  Elle  en 
était  la  clé  du  côté  de  roriciit ,  et ,  de  plus ,  un  de 
tics  points  militaires  les  plus  importants.  A  20  stades 
lie  la  mer,  au  temps  do  Slrabon ,  elle  était  entourée 
do  vastes  marécages,  que  les  naturels  nommaient 
Dathra,  mais  qui  rendaient  sa  position  plus  sûre.  Son 
territoire  fut  souvent  le  théAlrc  de  combats  sanglants 
entre  les  Égyptiens,  les  Syriens  et  les  Arabes. 

Pentaih)ls  ,  district  qui  renfermait  les  cinq  villes 
maudites ,  Sodonie,  Comorrhe,  Adama^  Séboim  et  5^- 
yor.  Ces  villes  étaient  situées  dans  la  vallée  des  Bois, 
convertie,  par  un  effet  terrible  de  la  vengeance  de 
Pieu,  en  une  vaste  plaine  liquide,  que  la  nature  acs 
substances  qui  surnagent  à  sa  surface  a  fait  nommer 
lac  Aspliallite,  et  que  l'on  appelle  aussi  mer  Morte. 
Yoy.  Vallée  det  Ifms  et  mer  Morte.  C'était  auparavant 
une  contrée  très-fertile ,  un  pays  de  diliccs ,  arrosé 
pir  des  sources  nombreuses. 


APIIIQUE  DE  LA  BIBLE.  m 

Pebcabe,  ville  de  la  My^ie,  située  dans  Hnténetf 
de  cette  province,  à  peu  de  dislance  du  Caîens.  Celle 
ville  fut  la  capitale  d'un  royauiae  •sfffi  fliMissm; 
lorsqu'elle  fut  au  pouvoir  des  Romains,  elle  devin 
cclU:  de  la  province.  On  la  nomme  encore  aijov- 
d'hiii  Pergttme.  Ce  fut  une  des  sept  communaotéf  cM 
titnnes  ou  églius  de  VAgie. 

Perce,  ville  de  la  Pamphylie,  célèbre  parm  les 
p:iîcns  pour  son  temple  de  Diane,  que  Foo  uoumaii 
Diana  Pergœa,  et  en  l'honneur  de  laquelle  on  célébrai! 
de  grandes  fêtes.  S.  Paul,  S.  Jean  et  S.  Barnabe  %"^ 
rendirent  en  venant  de  Paphos.  S.  Jean  rctonma  et 
Phénicie;  les  deux  autres  montèreut  k  Aotiociie  de 
Pisidis. 

Perse.  Suivant  les  livres  saints,  les  Perses  detcn- 
daient  d'Élam^  fils  de  Sem,  dont  l'Elymaîde  a  prise! 
fronservé  le  nom.  Hérodote,  cependant,  les  coonll 
sons  l'ancienne  dénomination  deCq}hèttes  et  d'Artémt* 
Ce  peuple  barbare,  dont  la  demeiu*e  primitive  [ni  k 
Pêne  ftroprenienl  dite ,  à  l'orient  de  b  Susiaiie  oaQi* 
sie,  suivit  l'exemple  des  Mèdes  et  des  Clialdée»; 
comme  eux  il  devint  conquérant  et  assit  sa  domina- 
tion sur  la  leur.  En  effet,  Cyrus,  le  A'Aoi-A'Aosroiides 
Orientaux,  cul  bientôt  abattu  leur  puissance,  et  portt 
ses  pas  dans  l'Asic^Mineurc.  Successivement  vainquev 
des  Mèdes,  des  Lydiens  et  des  Babyloniens,  il  fonda, 
sur  les  débris  de  ces  divers  étals,  une  monarchie 
saute,  qui  subsista  l'espace  de  deux  siècles;  et  le 
de  Pcr$e^  auparavant  borné  au  Far$  on  FarsitUmm* 
tuel, fut  appliqué  à  tous  les  pays  asiatiques,  depdih 
Méditerranée  jusqu'à  Tludus,  excepté  à  la  presipli 
de  l'Arabie.  Ce  qui  est  remarquable,  c'est  que,  mîfpé 
les  tentatives  faites  en  certaines  chrconstances  pvkl 
Perses  pour  franchir  l'indus,  les  auteurs  hébreaili 
grecs  (E$th.  1,1;  Fragm.  1, 1  ;  llérod,  iv,  44  )  s*KC«^ 
dent  à  reconnaître  ce  (leuve  comme  limite  de  Tenfim. 
du  côté  de  l'Orient.  Au  N.,  la  mer  Noire ,  la  mer  Gw- 
picnne,  le  Caucase,  l'Oxus  et  l'iaxartes,  couvniert. 
la  frontière,  qui  au  midi  n'avait  d'autres  bornes  fV 
la  mer  des  Indes,  le  golfe  Pcrsique  et  l'Arabie.  L*EiH 
plirate  partageait  l'empire  eu  deux  grandes  diviakNMt 
les  provinces  en-deçà  et  les  provinces  en-4elà  du  Ûeate; 
ce  qui  doit  le  faire  penser,  c'est  l'emploi  des  molspi^ 
vinces  au-delà  du  fleuve,  fait  par  les  auteurs  bébren 
(  Ksdr,  in ,  pa$s,\  v.  6  )  pour  désigner  le»  pays  coih 
qnis  au-delà  de  l'Euphrale,  vers  la  Méditerranée.  Uw 
ces  derniers  étaient  comprises  TAsie-Mineure,  h  Sjris 
et  la  Palestine ,  et  dans  les  autres  toutes  les  contréei 
situées  entre  l'Euphrale  et  llndus.  Les  Perses  nese 
continrent  cependant  pas  dans  ces  limites  étendues; 
Cambyse  conquit  l'Egypte,  une  partie  de  la  Ubff 
jusqu'aux  Syries ,  et  une  partie  de  l'Ethiopie  jnsqil 
l'île  de  Méroc;  et  Darius,  fds  d'IIystaspes,  sereiMiil 
maître  de  quQlquos  territoires  sur  le  littoral  de  h 
Thrace.  Pour  les  tentatives  de  ce  prince  sur  la  Grèce« 
la  valeur  des  Grecs  le  firent  échouer  aussi  bien  qM 
celles  de  ses  successeurs.  Le  livre  d'FMker  doiuM 
Iâ7  provinces  ou  satrapies  à  l'empire.  Suivant  Béf^ 
dote,  il  n'y  eu  aurait  eu  que  SO,  sans  compter  ta  iVts' 
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redenient  gouvernée  par  les  officiers  dii 
9tt  difficile,  le  défaut  de  connaissances  géo- 
i  à  cette  époque  s*y  oppose ,  de  déterminer 
ises  de  ckacune ,  ou  au  moins  de  beaucoup 
rinees.  Cest  à  Darius,  fils  d*Hystaspes,  que 
rie  h  première  division  de  Teropirc  ;  jus- 
Perses,  restés  barbares,  en  avaient  peu 
lilé  ;  mais  ils  subirent  alors  les  lois  de  la 
,  espèce  d'hommage  qu*ils  rendaient  aux 
1%  avaient  vaincus ,  et  chez  lesquels  ils 
des  idées  d'ordre,  de  richesse  et  de  luxe, 
eoèreal  à  une  vie  plus  régulière  et  plus  po- 
lète  de  chacun  de  ces  gouvernements  était 
leur  ou  satrape ,  dont  les  fonctions  étaient 
rer  le  pays  et  de  reootuvrer  les  impôts.  Quant 
s  militaire,  elle  reposait  en  d'autres  mains 
indépendantes  de  ces  gouverneurs.  Suse^ 
;  Bùbjfl&nQt  lurent  les  capitales  de  la  Perse, 
leiMes  de  ces  princes.  M.  Heeren  doute  que 
ait  joui  des  mêmes  avantages.  Voy.  Per- 

us»  une  des  dlés  les  plus  considérables  et 
iportantes  de  la  Perse,  dont  les  ruines  oc- 
e  partie  d'un  plateau  nommé  Merdasht, 
»  ^ue  Ton  appelle  ainsi.  Ce  plateau  ne  corn- 
Boins  que  Tespace  d*un  degr^,  du  50* 
ilitnde  septentrionale,  ou  enviroq  25  lieues 
L,  sans  suivre  cependant  la  ligne  directe. 
Berlile  ;  et  ce  qui  contribue  à  lui  donner  cet 
fest  le  cours  du  Bend-Émir,  Tancien  Araxe, 
Is  Mur^  Cyrus,  et  s'écoule  dans  un  petit  lac 
IcUras.  Celte  plaine  est ,  en  beaucoup  de 
nvte  d'antiquités  qui,  d'après  leur  carac- 
ifcsifnt  à  des  époques  bien  éloignées  Tune 
wJàiL'Minar  (les  40  colonnes)  est  le  nom 
pki donnent,  en  général,  aux  restes  do 
iMde  Persépolis.  Cependant,  ce  nom  s'ap- 
ieriîèremcnt  aux  ruines  de  son  palais,  au- 
1 OB  retrouve  encore  deux  grands  mauso- 
«iroD  deux  lieues  de  ce  palais,  au  N.-O., 
,  outre  plusieurs  ruines  de  colonnes,  de 
u  »  quatre  autres  mausolées  nommés  tom^ 
•ms^  et  ces  monuments,  en  relief  ou  en  in- 
taillées dans  le  roc ,  que  le  savant  M.  de 
irreou  à  déchiffrer  (Menu  sur  des  Andq,  de 
^aris ,  1793).  Dans  la  plaine  de  Mui^haub , 
plateau  de  Merdasht,  sont  aussi  les  antiqui- 
wqmda;  et  plus  au  N.,  enfin ,  sur  la  fron- 
Médie,  les  monuments  de  Bxsutun.  Cette 
monaments  indique  certainement  Tintérét 
ittacber  à  Fexploration  de  ce  sol,  que  Ton 
dérer  comme  celui  de  la  capitale  de  la 
le  opinion ,  attestée  par  des  historiens  di- 
I,  et  au  besoin  par  la  conduite  d'Alexandre. 
mot  les  villes  de  Etbyione  et  de  Suse,  crut 
sur  la  Perte  en  immolant  Persépolis ,  est 
«linon  combattue,  du  moins  mise  en  doute. 
RBR  (PoiiAq,  et  Comm.,  etc.,  I,  SIO),  en  ef- 
Mrail  pas  voir  en  elle  une  résidence  pcr- 
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manenle  des  souverains  de  la  Perse,  comme  dans  les 
grandes  villes  de  Suse,  d'Ecbatane  et  de  Babylune , 
avec  lesquelles  on  ne  saurait  la  mettre  en  parallèle, 
mais  sans  doute  un  séjour  passager  et  fugitif.  Touie- 
fois ,  que  Persépolis  ait  été  capitale  de  l'empire  des 
Perses,  oh  qu'elle  ne  Tait  pas  été,  toujours  est-il 
qu'elle  dut  jouir  d  une  grande  importance ,  si  Ton  en 
juge  d'après  les  imposantes  ruines  et  les  antiquités 
nombreuses  dont  le  sol  qui  l'environne  est  couvert. 
Antiochus  Épiphanes  voulut  en  vain  s'en  emparer;  h 
sa  hoi.le  il  succomba  dans  son  attaque.  Ce  fait  est 
rapporté  dans  le  deuxième  livre  des  Uaeliabies  à 
Persépolis,  et  dans  le  premier  à  Élymais,  Voy.  Ë/y- 
fmrîs. 

Petra,  ville  de  l'Arabie,  connue  dès  les  premiers 
temps  sous  le  nom  lïArce  (Joseph.  Aniiq.  iv,  4),  et 
depuis  sous  le  nom  de  Petra.  Da^is  une  situation  éle- 
vée et  forte  au  pays  d'Edom,  à  l'entrée  du  désert,  cette 
ville  acquit  une  assez  haute  importance,  commerciale 
surtout,  qui  probablement  fut  cause  que  son  nom  de- 
vint celui  de  toute  la  partie  de  l'Arabie  dans  laquelle 
elle  se  trouvait,  et  que  l'on  appela  Pétrée  :  aujour- 
d'hui, les  Bédouins  la  nomment  Karak  ou  Sélali.  On 
donne  sa  position  par  30**  20'  lat.  N.  et  33**  long. 
E.  de  Paris.  Petra  était  un  de  ces  lieux  privilégiés 
formant  entrepôt  pour  le  commerce  ;  les  peuples  de 
l'Arabie  méridionale  y  apportaient  leurs  diverses  mar- 
chandises, quj  passaient  ensuite  de  là  dans  le  nord. 
Plusieurs  voyageurs  modernes  ont  visité  cette  place  et 
l'ont  décrite.  Les  monuments  qu'ils  y  ont  rencontrés, 
bien  que  de  l'époque  romaine ,  attestent  sa  grandeur 
passée.  Ces  voyageurs  sont  &L\I.  BuncsnARDT,  Bankes, 
Legh  ,  et  en  dernier  lieu  M.  Léon  de  Labobde.  Selon 
Diodore  de  Sicile,  Pétra  était  à  300  stades  de  la  pointo 
méridionale  de  la  mer  Morte.  M.  Burcehart  confirme 
ce  rapport. 

Peupi«e  de  Dieu,  peuple  saimt^  nation  sainte.  Voy. 
UébreuXf  Israël  et  Juifs. 

PuAnAT-MoAB,  lieu  appartenant  au  pays  de  Moab. 

Phaleg  ,  second  fils  d'IIéber ,  dont  le  nom  signifie 
division  :  ce  qui  fait  supposer,  avec  assez  de  raison, 
que  ce  fut  do  son  temps  que  les  hommes  se  séparè- 
rent pour  se  répandre  sur  la  surface  de  la  terre. 

Phalloni,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David  :  peut- 
être  la  même  que  la  suivante. 

Phalti  ,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David.  On  l'a 
crue  dans  la  tribu  d'Éphraîm. 

Fhanuel  ou  Pqéniel,  lieu  où  Jacob  lutta  contre 
l'ange.  Il  était  vraisemblablement  situé  dans  la  tribu 
d'Éphraîm,  où  Jéroboam  le  bâtit. 

Phanuel  ,  ville  de  la  tribu  de  Cad ,  qui  s'attira  le 
courroux  de  Gédéon,  et  qui  fut  détruite  par  lui  an  re- 
tour de  son  expédition  contre  les  Madianites.  Elle 
était  située  auprès  du  Jaboc,  h  l'orient  de  Soccoth, 
ville  plus  importante,  qui  éprouva  cependant  le  mémo 
sort. 

Phara,  ville  de  la  Judée,  située  au  N.-O.  de  Sama- 
rie,  bÂtie  et  fortifiée  par  le  général  syrien  Baccbide. 

Pbaran,  vaste  désert  de  l'Arabie,  q\r.  s*étcnd  dtt 
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mont  Siiuî  jusqu'à  la  liinile  méridionale  de  la  Pales- 
tine, se  confondant  avec  les  déserts  de  Gadès  et  de 
Sin.  Ce  fut  là  qu'Agar ,  chassée  de  la  maison  d*Abra- 
ham,  se  retira  avec  son  Gis  Ismaêl.  Celui-ci  y  épousa 
UKC  Égyptienne,  et  devint  le  père  d'une  nomlveuse 
postérité,  qui  forma  la  nation  des  Arabes  :  c*est  à  lui, 
eu  effet,  que  ce  peuple  reporte  son  origine.  Les  Israé- 
lites séjournèrent  pendant  38  années  dans  cette  im- 
mense solitude,  et,  quoiqu'elle  fût  toot-à-fait  inculte, 
ils  y  jouirent  nbondanîment  de  toutes  choses  :  Dieu 
veillait  sur  eux.  David  vint  y  chercher  un  refuge  con- 
tre les  persécutions  de  Saûl. 

Pharathon,  patrie  d'Abdon,  juge  d'Israël,  et  de  l'un 
des  forts  de  David ,  ville  située  sur  la  montagne  d'E- 
phraïm,  en  Ephraîm. 

Phares  ou  Pharos.  Voy.  Pkaroê» 

Pharos,  lieu  de  la  Palestine  d'où  étaient  issus 
2,172  des  Juifii  qd  revinrent  de  la  captivité.  Position 
ignorée. 

Prarpuar,  rivière  de  Syrie,  qui  arrosait  le  terri- 
toire de  Damas.  Voy.  Abana. 

Pharurim,  lieu  situé  près  du  temple  à  Jérusalem,  et 
où  était  la  demeure  de  l'eunuque  Nathanmélech  , 
chargé  de  la  garde  des  chevaux  que  les  rois  de  Juda 
avaient  donnés  au  Soleil. 

l^ASÉLiDEs,  ville  maritime  de  la  Pamphylie,  retraite 
de  pirates. 

PuASGA ,  sommet  du  mont  Nébo.  Quelques  auteurs 
donnent  cependant  ce  nom  à  toute  la  chaîne  des 
monts  Abarim.  Vov.  Abarim. 

m 

PuATDRÈs  (  pays  ou  terre  de) ,  nom  sous  lequel  les 
prophètes  entendent  probablement  un  des  nomes  de 
h  llaute-Égypte,  que  Ton  appelait  Phaturilet^  Taty- 
rites ,  Pathurèst  Patourès  et  Phatroui  (Champoll.  , 
Egypt'f  etc.,  I,  570  ).  Dans  ce  nome  était  comprise 
la  partie  de  la  ville  de  Thèbes  située  sur  la  rive  oc- 
cidentale du  Nil.  Beaucoup  de  Juifs  s'y  étaient  réfu- 
giés, ce  qui  fut  la  cause  des  menaces  des  prophètes 
contre  eux. 

Phau,  ville  de  l'idumée,  où  régnait  Adab ,  prince 
idumécn. 

PuÉLÉTHiENS.  11  y  avalt  auprès  de  David  deux  lé- 
gions composées,  l'une  de  Céréthiens ,  et  l'autre  de 
Phélétiens  ;  ceux-ci  paraissent,  comme  les  premiers, 
être  d'origine  philistéenne.  On  a  supposé  qu'ils  étaient 
des  environs  de  la  ville  de  Getli ,  si  ce  n'est  de  Geth 
même.  Voy.  Céréthiens. 

PnÉMCiE ,  pays  de  l'Asie ,  situé  sur  les  confins  de 
la  Syrie,  de  la  Palestine  et  sur  le  rivage  de  la  mer 
Méditerranée.  Ce  fut,  même  au  temps  de  toute  sa 
splendeur,  un  des  plus  petits  états  de  l'Asie.  Suivant 
Strabon  (  XVI,  520)  la  Pbénicie  comprenait  toute  la 
côte  qui  s'ctend  depuis  Orlhosiade,  au  N. ,  jusqu'à 
Péluse,  en  Egypte,  au  S.  ;  selon  Ptolémée,  il  faudrait 
la  resserrer  davantage.  Elle  renfermait  tout  l'espace 
contenu  entre  la  rivière  Eleutherus,  au  N.,  et  celle  de 
Chorseus,  vers  le  S. ,  au  N.  de  la  ville  de  Césarée  ;  à 
r£.>  étaient  les  montagnes  du  Liban.  Cette  bande  de 
terrain  n'a  guère  plus  de  huit  à  dix  lieues  de  largeur  : 
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sa  longueur  variait  considérablement,  comme  c 

de  le  voir  :  quelques  auteurs  ne  lui  accordeni 

lieues,  quoiqu'ils  portent  sa  position  plus  au  i 

Aradus  :  il  est  vrai  qu'ils  ne  la  font  pas  d« 

plus  au  sud  que  celle  de  Tyr.  On  a  évalué  h 

ficiede  la  Phénicie  à  240  milles  carrés  géograpj 

Celte  côte  offrait,  par  le  fait  de  la  présence 

montagnes ,  des  promontoires  qui  avançaient 

de  manière  à  former  des  baies  et  des  ports  mul 

abrités  contre  les  vents,  et  sûrs  ;  d'un  antre  ei 

était  amplement  munie  de  bois  propres  à  k 

traction  des  navires ,  et  dont  le  transport  s^ 

Caicilement  jusque  dans  les  chantiers  sur  le  h 

la  mer.  Riche  sous  ce  rapport,  le  sol  était 

sous  d'autres  ;  il  était  peu  propre  à  la  cultun 

vre ,  et  loin  de  suffire  par  ses  produits  «ux  1 

d'une  population  nombreuse.  C'était  donc,  e 

que  sorte,  pour  les  Phéniciens  une  obligtli 

leur  imposait  leur  position  géographique  de  m 

à  la  navigation.  Les  éléments  ne  leur  ma» 

point  ;  ils  possédaient  des  matériaux  aboudam 

la  construction  de  leurs  flottes.  C'est  park 

merce,   en  effet,  que  ce  peuple  a  brillé,  i 

temps,  la  mer  a  brisé  et  détaché  du  contineni  1 

mité  de  quelques-uns  de  ses  longs  promontoi 

en  a  formé  des  lies  sur  lesquelles  se  sont  éleT< 

villes  également  importantes.  Aradus  occupait 

face  de  l'une  de  ces  Iles  nées  après  coup,  à 

vis-à-vb  d'une  ville  continentale  que  l'on  a,  | 

motif,  nommée  Antaradus,  était,  au  N.,  le  | 

anneau  de  cette  chaîne  de  villes  qui  s'étendil 

jusqu'au  nord  de  Césarée.  Les  villes  inteml 

étaient  Orthosîade,  Tripolis ,  Byblos ,  Bérj^^i 

SareptQf  Tyr^  et,  suivant  quelques-uns,  la  iÊê 

de  Ptolémats,  On  a  varié  sur  l'origine  des  PUi 

de  même  que  sur  celle  de  leur  nom.  On  les  a 

nus  parmi  les  peuples  araméens,  c*est-à  dire» 

tiques  ;  on  les  a  considérés  aussi  comme  Chaai 

et  par  conséquent  comme  peuple  chamite.  i 

semble  fortifier  cette  dernière  conjecture,  ee 

non  seulement  leur  voisinage  des  Chanauéeos 

encore  leur  mélange  avec  eux  ;  bien  plus,  on  f 

enfants  de  Chanaan  s'établir  sur  la  côte,  y  foo^ 

villes ,  et  y  porter  des  dénominations  qui ,  td! 

celle  de  Sidon,  se  trouvent  de  tout  temps  rtprtui 

D'un  autre  côté,  ce  peuple  est-il  sémitique?  Al 

suppose  (Heeren,  Polit,  etComm.^  Il,  6)  que  delà 

méridionale  de  l'Arabie  il  sera  remonté ,  à  de 

ques  ignorées,  à  travers  la  presqulle  vers  le  m 

qu'il  aura  fondé  des  établissements  au  bord  de 

diterrannée.  Sur  la  côte  de  TArabie ,  dans  l 

Persiquc,  on  trouve  en  effet  deux  lies,  Tylfks  et  À 

d'où  on  les  a  supiMsés  originaires,  quoique  la  c 

mité  de  dénomination  entre  ces  lies  et  celle  d 

cités  phéniciennes  puisse  tout  aussi  bien  m 

prouver  que  ces  lies  ont  pris  leur  nom  d'éta 

ments  phéniciens  formés  à  des  dates  a^joi 

perdues.  Dans  l'incertitude  où  Ton  était  sur  c 

gines ,  on  s'est  rejeté  sur  les  étymologies  :  I 
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r«  en  grec  4ocvUib  Phénke ,  aurait  siginfié  payt 
Mn,  quoiqu'il  ne  paraisse  plus  en  eiister,  au 
Bjourdliui,  dans  ces  contrées.  Suivant  (l*au- 
mot  grec ,  dérivé  lui-même  du  vieux  mol 
mghni,  leinl  de  $ang^  rouge^  se  rapporle- 
k  camkur  pourffre  que  Ton  lirait  de  ces  con- 
ipinion  différente  de  celle  qui,  regardant  le 
muce  comme  la  traduction  du  nom  hébreu 
■i  signifie  roitx,  ferait  de  la  population  phéiii- 
m  mélange  d'ËdomiteSy  dllorréens,  d'Éna- 
e.  On  lait  aussi  venir  le  nom  de  Phénîcie  du 
ictm,  auquel  on  aurait  ajouté  Tarlicle  ph  des 
»;  il  suivrait  de  là  que  les  Grecs,  qui  au- 
)çn  ce  nom  de  la  bouche  des  Égyptiens,  au- 
inverti  Ph'Énacim  en  «ofvil  Phœnix,  opinion 
tnderait  avant  tout  la  preuve  que  les  Grecs 
BQ  ks  Égyptiens  avant  les  Phéniciens,  ce  qui 
Inl  vraisembLable.  Bocuart,  enfin ,  (Phaleg^ 
lût  dériver  ce  mot  des  mots  hébreux  ou  ara- 
^kéné'Anak,  ou  Béné-Anak,  c'est-à-dire ,  des 
ly  que  la  Bible  signale  comme  un  peuple  de 
liblis  dans  la  terre  de  Chanaan.  Quoi  qu'il  en 
ùêleB  ces  recherches  et  de  leurs  résultais , 
tBwment  incertains  tant  qu'eu  rabsence  des 
■annales pliéniciennes  détruites,  on  n'aura  pat 
Inmiéres  que  celles  que  l'on  possède ,  tous  les 
fllsiiisloriques  nous  montrent  les  Phéniciens 
la  people  qui,  dans  l'antiquité ,  surpassa  tous 
m  dans  la  navigation  et  le  commerce.  Chez 
lai  écrivains  hébreux  eux-mêmes  en  font 
tlanttrché  général  oh  l'on  apportait  les  riches 
lia  1008  les  pays.  Forcés  par  leur  position  à 
ikner  en  quelque  sorte  leur  patrie,  ils  ont 
WÊÊKÊfBA  étendu  leur  commerce.  Us  visilèreni, 
%éinvope,  les  lies  Cassiiérides,  et  péiié- 
^  arfMal  que1(|ues  opinions,  jusque  dans  la 
ffrent  le  rivage  occidental  de  l'Afrique, 
nr  la  mer  Rouge ,  où  Salomon  sollicita 
pMenee,  sur  le'golfe  Persique,  et  sans  doute 
m  iea  mers  de  l'Inde.  Leurs  nombreuses  co< 
te  k  mer  Méditerranée  attestent  h  puis- 
Élk  ont  possédée  et  l'éclat  qu'ils  ont  jeté  ; 
Iea  briib  surtout  Carthage.  Par  la  connais- 
iHa  firent  avec  les  autres  peuples,  les  Phé- 
iipDdirent  les  arts  et  les  sciences ,  et  firent 
ia  et  découvertes  uUles.  Plus  que  tout  autre 
éa  raniiquité,  ils  étaient  instruits  dans  la 
loa  nombres,  dans  l'astronomie,  dans  la  cons- 
éea  navires  et  dans  la  géographie;  c'était 
fcnltat  naturel  de  leur  occupation,  que  Ton 
pàer  noHonaU,  Ils  inventèrent  l'art  de  battre 
;,  de  fabriquer  le  verre,  de  construire  des 
«I  ednî  bien  précieux  pour  eux  de  se  diriger 
la  Boit  de  même  que  le  jour.  A  Sidon  ,  on 
s  éloffes  les  plus  belles  ;  et  Tyr  s'élevait  par 
de  aea  coquillages  à  pourpre,  qui  doimaient 
nd  renom  et  un  si  haut  prix  à  ses  teintures 
■r  écarlale.  Ce  serait  encore  aux  Phéniciens 
énh  atlribaer  l'invention  des   caractères, 
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ceux  Ju  moins  que  Cadmus  apporta  dans  ia  Grèce. 
Ils  évitèrent  tout  démêlé  avec  leurs  voisins  ;  aussi 
se  sont-ils  conservés  longtemps  dans  un  état  très^ 
florissant.  Lorsque  Josué  entra  dans  la  terre  de  Cha- 
naan, ils  recueillirent  beaucoup  de  Chananéens; 
quelques  autres  se  réfugièrent  en  Syrie  et  ailleurs  ; 
mais  ils  se  maintinrent  en  bonne  amitié  avec  les  Hé- 
breux, avec  lesquels  on  les  voit  même ,  en  plusieurs 
circonstances,  éiroitement  unis.  Comme  chez  tous 
les  peuples  commerçants ,  la  forme  de  leur  gouver- 
nement était  celle  de  la  république  ;  s'ils  eurent  des 
rois ,  le  pouvoir  de  ces  princes  fut  très-limité.  Les 
conquêtes  des  Babyloniens,  si  terribles  pour  toute  la 
Syrie,  el  celles  des  Perses,  ébranlèrent  la  nation,  mais 
ne  la  renversèrent  pas  ;  elle  se  releva.  A  Alexandre 
était  réservé  de  l'anéantir,  non  pas  tant  par  la  con- 
quête qu'il  fit  de  son  territoire,  que  par  le  coup  qu'il 
lui  porta  en  élevant  Alexandrie,  et  en  faisant  de  cette 
ville  une  rivale  d'auiant  plus  redouuble ,  que  beau- 
coup de  marchands  phéniciens  même  quittèrent  leurs 
villes  pour  aller  s'y  établir.  Les  mœurs  phéniciennes 
avaient  toute  la  rudesse  de  celles  d'une  nation  qui 
vit  beaucoup  sur  la  mer,  et  dont  le  territoire  est,  du 
reste,  enveloppé  par  des  nations  à  peu  près  barbares. 
Quant  à  h  religion ,  ce  peuple,  qui  avait  une  mytho- 
logie à  part ,  adorait  particulièrement  le  soleil  sous 
l'emblème  é' Hercule^  et  la  lune  sous  celui  d'Auarié. 
Gâtait  dans  leur  idée,  adorer  le  (lère  et  le  maître  de 
la  nature,  et  la  nature  elle-même;  mais  ce  culte  était 
mêlé  de  sacrifices  humains  ! 

PuÉNiEL  ou  PnAMUEL.  Voy.  PhatiueL 

Phérézéens  ,  peuple  du  pays  de  Chanaan.  Us  n'a« 
vaieni  point  une  demeure  fixe  :  souvent  on  les  voit 
mêlés  aux  Chananéens  proprement  dits.  Voyez  Cha- 
naan. 

PHÉSDomM,  lieu  de  la  tribu  de  Juda  où  les  Philistins 
furent  taillés  en  pièces  par  David,  il  était  situé  entre 
Socho  et  Azéca,  à  TO.  de  la  tribu. 

PnÉTausiM  ,  le  cinquième  des  enfants  de  Mesraîm. 
Suivant  la  Cetièie  elle-même ,  le  père  des  PluiiêHnu 
Voyez  Philistins, 

Phétro  ou  PuATCBfcs.  Voycz  Phaturès. 

PHiUAomoTn,  lieu  situé  sur  le  bord  du  golfe  lléroo- 
polite ,  dépendant  de  la  mer  Rouge,  près  de  l'endroit 
où  fut  construit  Clysma.  C'est  aujourd'hui  Hadjé* 
roth, 

PuiLADELpniB ,  l'une  des  sept  communautés  chré- 
tiennes ou  églises  d'Asie ,  ville  située  dans  la  Lydie , 
au  N.-E.  du  mont  Tniolus ,  et  à  quelques  lieues  vers 
l'E.  de  Sardes.  Cette  ville  fut  exposée  à  de  Iréqucnts 
tremblements  de  terre,  qui  hi  dépeuplèrent  et  Tappau- 
vrirent  considérablement.  On  l'appelle  Allah-Sher;  on 
y  trouve  plus  de  familles  chrétiennes  que  dans  aucune 
ville  voisine. 

PniuppES ,  auparavant  Crenides ,  ville  située  dans 
cette  partie  de  la  Macédoine  que  Ton  nommait  Édonidc, 
entre  le  fleuve  Strymon  et  hi  mer  »  et  dont  elle  était 
la  ville  principale.  Elie  devait  son  nom  au  père 
d'Alexandre,,  qui  l'avait  réparer,  embellie  et  fortifiée; 
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file  éUîl  alors  Importaate  fvar  les  riches  mines  d  or 
que  Ton  y  exploiuit  au  pied  du  mont  Pangée.  Ce  fat 
dans  ses  plaines  que  furenl  dcfails  ,  42  ans  avant  Je- 
sus^hrist,  les  meurtriers  de  César,  firuUis  et  Cassias, 
poursuivis  par  Octave  et  Antoine.  Philippes  était  la 
métropole  de  la  province  de  Macédoine.  Octave  en 
Gl  une  colonie  romaine  sous  le  nom  de  Colonia  Aug, 
Julia  Philippeiws.  Aujourd'hui  elle  est  en  ruines  ;  oo 
la  nomme  Félibé.  Saint  Paul  y  fonda  une  conmiunauté 
chrétienne  en  Tan  53  de  noire  ère  ;  il  félicite  même 
.  église  de  Philippes  dans  répilrt  qu'il  adressa  à  ses 
habitants,  non  seulement  de  leur  zèle  et  de  leur  amour 
pour  la  religion,  mais  encore  de  leurs  libéralités.  — 
Ses  habitants  se  nommaient  Philippiens, 

PuiLiSTiNS,  peuple  issu,  dit  la  Genèse,  de  Phétrusim, 
le  cinquième  des  fils  de  Mcsraîm.  De  même  que  les 
autres  enfants  de  ce  personnage,  Phétrusim  dut  avoir 
sa  première  demeure  dans  la  vallée  du*Nil  ou  dans  les 
contrées  qui  s*en  rapprochent.  D'après  le  nom  de 
Philistins,  appliqué  à  sa  postérité,  et  comparé  à  celui 
de  Phalauh  ou  Piiélesch  ,  qui  siguific  errant ,  et  que 
Ton  retrouve  en  Ethiopie  (  Sicklcr  ,  llandb.  der  ait. 
Ceogr.),  on  pourrait  supposer  que  les  Philistins  vécu- 
rent primitivement  dans  celte  conlrée  ,  d'où  ils  des- 
cendirent ensuite  vers  le  nord.  D.  Calmet  les  considère 
comme  étant  sortis  de  Tlle  de  Crète,  et  cependant  on 
serait  plus  porté  à  croire  qu'ils  sont  partis  des  parties 
septentrionales  et  peut-être  marilimcs  de  TËgypte 
ix)ur  se  Gxer  dans  le  midi  de  la  terre  de  Chanaan ,  où 
ils  se  trouvaient  à  l'époque  de  l'arrivée  d'Abraham 
dans  le  pays.  Ce  fut  là  qu'ils  s'établirent  en  effet  au- 
tour d*Ilasérim  et  de  Gaza,  dans  le  pays  occupé  déjà  par 
les  Hévécns ,  qui  alors  émigrèrent  en  partie.  La  pos- 
session par  les  Ilévéeus  du  territoire  qu*ils  envahirent 
prouve  du  moins  que  leur  arrivée  dans  le  pays  a  dû 
précéder  de  bien  peu  de  temps  celle  du  saint  patriarche. 
Toutefois  un  de  leurs  princes,  Abimélech,  qui  régnait 
à  celte  époque  à  Gérara,  était  redouté  ;  il  lutta  contre 
Abraham.  Lorsque  Josué  entra  dans  la  Terre-Promise, 
les  Philistins  y  avaient  acquis  de  la  puissance.  Quoi- 
que vivement  froissés  dans  la  guerre  qui  fut  la  suite 
nécessahre  de  l'invasion  des  Hébreux,  ils  purent  encore 
se  maintenir  ;  et  si  Josué  assigna  dans  le  partage  des 
terres  quelques  villes  des  Philistins  à  la  tribu  de  Juda , 
il  est  \Tai  do  dire  que  ce  ne  fut  que  de  nom,  car 
ceux-ci  en  conservèrent  b  possession.  Bien  plus,  sous 
le  gouvernement  des  juges  d'Israël ,  Dieu  permit  que 
son  peuple  subit  leur  joug.  Les  Philistins  ne  cessèrent 
de  molester  les  Israélites ,  quoiqu'ils  fussent  souvent 
réprimés  dans  leurs  courses  ;  la  puissance  seule  de  Da- 
vid, qui  les  soumit  à  sa  domination ,  put  mettre  fin  à 
leurs  continuelles  hostilités.  Mais  sous  les  successeurs 
de  ce  prince  eurent  lieu  des  révoltes  fréquentes,  à  la 
suite  desquelles  les  Philistins  acquirent  leur  liberté  ; 
ils  en  prolitêrent  pour  accabler  de  maux  leurs  adver- 
saires, ce  qui  leur  attira  les  menaces  et  les  malédic- 
tions des  propliêtes.  Ce  peuple  passa  successivement 
sous  la  domination  des  Assyriens,  des  $gyptiens,  des 
Perses,  et  enfin  tous  celle  d'Aloxandrc-le  Grand  :  il 
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s'éteignit  ensuite  comme  totts  les  peuples  voisins.  Les 

Philistins  honoraient  les  faux  dieux,  et  leurs  Tilles  pri» 
cipales  renfern  aient  des  temples  consacrés  ii  des  di- 
vinités pour  lesquelles  non  seulement  eax-mêiMf 
professaient  une  grande  vénération,  mais  que  les  na- 
tions étrangères  venaient  également  encenser.  Lei 
Juifs  eux-mêmes  les  consultèrent  dans  leurs  momeali 
d'égarement.  Leur  pays ,  une  des  régions  les 
fertiles  de  la  Palestine ,  quoique  arrosé  par  le 
et  le  Bésor,  se  composait  de  ànq  satrapies  ou 
pautés  ;  c'est  à  savoir  :  Àccaron ,  Ceth ,  Asot ,  ÀMcém 
et  Gaza.  Du  nom  des  Philistins  s'est  formé  celai  et 
Palestine,  attribué  à  toute  la  partie  méridionale  de  h 
Syrie  ;  il  en  reste  encore  aujourd'hui  quelque  somre- 
nir  dans  le  nom  de  Falesthin,  qui  «'est  conservé. 

Phison,  un  des  quatre  fleuves  qui  cnvironnaîqM 
l'Éden  ou  Paradis-Terrestre.  Voyez  Éden. 

Phithom ,  ville  de  rÉgyple-litférieure,  qye  les  Égfp- 
tiens  forcèrent  les  Hébreux  à  bâtir ,  dans  la  |erre  et 
Gesseii.  Hérodote  (II,  158)  place  dans  b  même  partie 
de  l'Egypte  une  \  illc  nommée  Patumos,  avec  laqiielk 
celle  de  Phithom  ,  de  VÉxode ,  paraîtrait  avoir  de  Ta- 
nalogie.  Quelques-ims  veulent  que  la  ville  de  Phithea 
soit  la  même  que  celle  dlléroopolis  ;  mais  cette  opûiida 
est  contestée.  On  placerait  plutôt  Phithom  plus  à  Toe- 
cident  que  la  ville  d'IJéroopolis ,  à  rentrée  d'un  lici 
resserré  et  à  une  distance  peu  considérable  du  Gniif 
des  Pharaons.  Dans  celle  position,  Tiioum  ou  Pldikm^ 
se  trouvant  sur  la  roule  de  la  mer  Rouge  aux  viOei 
de  la  Basse  -  Egypte ,  dut  jouir  de  grands  avaniafBpb 
Elle  était  peu  éloignée  de  Bubastc. 

PnoE.NiCE,  port  de  l'ile  de  Crète,  dans  la  partie  et- 
cidcntale  de  la  côlc  méridionale.  S.  Paul,  batlu  parb 
tempête,  voulait  aller  hiverner  dans  ce  port ,  qmi 
son  vaisseau  fut  jeté  vers  la  petite  lie  de  Caude. 

Phooor,  montagne  sur  le  haut  de  laqoeUe  BafaM 
conduisit  Balac,  roi  des  Moabites,  lorsqu'il  prophète 
contre  Israël.  Elle  était  voisine  du  mont  Nébo,  dans.li^ 
pays  de  Bloab,  et  il  y  avait  un  temple  consacré  à  Ti 
des  principales  divinités  du  pays,  dont  la  célâiratioi" 
de  la  fêle  fut  la  cause  d'un  grand  désordre  pami  ki^ 
Israélites,  campés  à  Abelsettim.  Ce  fut  dans  la  TaBil 
qui  regarde  Phogor  que  Moïse  fut  enterré. 

PnRYGiE,  une  des  provinces  de  rAsie-Minetue  kl  ,' 
plus  grandes  et  les  plus  hnportantes.  EJle  était  to>- 
née,  à  TO.,  par  la  llysie,  la  Lydie  et  la  Carîe;  H. 
S.,  par  la  Lycie  et  la  Pisidie  ;  à  l'E.,  par  la  CappadeoflJ , 
el  au  N.,  par  la  Bithynie  et  la  Calatie.  Ainsi  limHél^  1 
la  Plu^gie  est  appelée  par  les  plus  anciens  aale«l^ 
la  Grandi' Phrygie,  et  elle  se  distingue  par  là  de  II; 
Petite-Phnjgie,  qui  comprenait  une  petite  portion  de 
la  Mysie,  toute  la  Bithynie  et  une  grande  partie  de  II  F 
Galalie.  Les  peuples  qui  Toccupèrent  avalent  nneeri* 
gine  très-reculée;  on  los  regardait  comme  les  fte 
anciens  de  l'Asie-Mioeure.  La  Phrygie  était  siloée  —  . 
milieu  des  terres  :  mais  ses  plaines,  bien  aiierfsi 
éaient  en  général  fertiles  et  bien  cultivées,  car  dl 
bonne  heure  les  habitants  profitant  de  rexc^eaM 
nature  de  leur  sol,  l'avaient  rois  en  culture,  et  iV" 
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i  Hi  roMiB  tons  ce  rapport.  Quelques  plaines 
*  étaîeol  couvertes  <l*uiie  légère  croûte  saline 
ait  obstacle  à  leurs  travaux.  On  nommait 
wi^w^  h  Mlétf  la  partie  fertile  qui  aroisi- 
.jdîe,  parce  que  le  sol  j  éprouvait  de  fré- 
eeottSSGS  de  uemblenients  de  terre  et  y  poN 
fÊtê  indices  de  feux  intérieurs.  Le  renom  que 
moi  s*étaient  fait  par  la  culture  des  terres  ne 
te  point  de  se  livrer  également  à  Téducatioli 
»  et  surtout  des  brebis»  Les  laines  des  envi- 
SsIsiMT,  leur  ancienne  capitale,  étalent  van- 
seulement  pour  leur  finesse,  mais  encore 
'  beau  noir;  et  Ton  sait  de  quelle  réputation 
«e  le  poil  des  cbèvres  d*Angora,  qui  appar- 
iplemeot  à  cette  région  de  i'Asie^Mineure. 
laee  des  Phrygiens  a  été  autrefois  fort  éten- 
CBibrassa  presque  toute  la  Péninsule.  Ge- 
9n  peuple  déchu  devint  k  son  tour  le  sujet  de 
Miu^.  Soumis  k  Crésus,  il  le  fut  apr^  aux 
lis  à  Alexandre-le-Grand  ;  leur  pays  fit  en* 
âeda  royaun^e  de  Pergame,  et  enfin  il  de* 
iMe  romaine.  Ceux-ci  la  divisèrent  en  trois 
r  b  Pkrygie-Pacatienne,  à  TO.;  r  la  Phry- 
mn^  à  rE.  ;  et  5*  la  Plurygie-Paroréenne^  au 
tkê-Pàrff^e  fut  appelée  Ejricièie.  Laodieea^ 
m  EtkUàêtary  fut  la  résidence  du  gouverneur 
Les  autres  villes  importantes  furent  Hiera- 
lisse,  Âpamée,  Qboius^  antérieurement  Ce- 
m  ions  lequel  elle  jouit  d*uue  grande  pré- 
ee.  S.  Paul  visita  cette  province,  dont 
habitants  embrassèrent  le  christianisme. 
1^  iMole-Iroisiôme  station  des  Israélites  dans 
Ijibcc  était  située  entre  Salmona  et 
Il  au  S.  de  la  mer  Morte  ;  auprès 
ûcot  des  mines,  aux  travaux  des- 

les  martyrs  chrétiens, 
fils  de  Cbam,  dont  la  postérité  passa 
■k  miicmblablement  à  la  suite  de  celle  de 
«Osa  fixé  sa  demeure  à  Torient  de  la  Libye, 
Hactaelle  de  la  Barbarie,  et  jusqu*en  Mauri- 
I  iRWfc  dans  cette  dernière  contrée  un  petit 
féé  par  Ptolémée  Phihuih,  dans  le  nom  du- 
I  cni  reeonnalire  aussi  bien  que  daus  d*au- 
■hmioiH  de  cette  partie  de  TAfrique,  quel- 
le avec  le  nom  de  Pbutb. 
téa»  FAsie  Mineure,  province  située  entre 
eelh  Pamphylie,  et  en  grande  partie  cou- 
fa  chaîne  du  Taurus.  Le  caractère  de  la  po- 
MHenbbil  h  celui  des  Isauréens  et  des  Pam- 
wanmoins  la  Pisidie  renfermait  des  villes 
M  ;  lelle  fut  Àntioche^  où  S.  Paul  vint  prè- 
Idbnala  synagogue  des  Juifs,  et  convertit 
4ê  gtaûÏÈ  ;  ce  qui  lui  attira  rininiitié  et  les 
mê  des  premiers.— Les  anciens  babitants  de 
nce  se  Bommérent  ausi  Solymes. 
(fraude),  PutiNB  de  Miceddo  ou  Maced- 

■B   CABPACJIB    D*£snBEL03l    OU    VaLLÉB   DE 

i  Ml  -iloABt  grande  plaine  située  au-delà  du 
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iourdain,  vis  à- vis  de  Jéricho,  Au  pied  des  fnentiigiiei 
d'Abarim.  C  était  le  pays  le  plus  plat  du  terriloiré 
des  Bloabites,  celui  oà  campèrent  les  Israélites  avant 
de  passer  le  Jourdain.  Moïse  y  donna  ses  dcrnièref' 
instructions  à  Israël,  et  mourut  bientôt  après. 

PoxT,  province  célèbre  de  TAsie-Mineure,  située 
sur  le  bord  de  la  mer  Noire  ou  Pont-Euxin,  dont 
sans  doute  elle  tira  son  nom.  A  TE.,  elle  touchait 
à  TArménie;  au  S.,  à  la  Cappadoce;  et  à  IX).,  à  la 
Paphlagonie,  dont  la  séparait  le  fleuve  llalys.  DanA 
rorigine,  elle  avait  fait  partie  de  la  Cappadoce,  dont 
elle  devint  un  démembrement.  L*Qrigine  des  habl« 
tants  était  en  général  la  même,  mais  il  s'y  éuit  aussi 
établi  des  populations  diverses  de  mœurs  et  de  dvi- 
lisation  :  tels  éuient  les  Sannei  ^  les  Macnm^  les 
Mostfnœques,  les  Chabyies,  les  Tibaréniens^  et  en  gé- 
néral tons  ceux  que  les  Grecs  désignaient  sous  \6 
nom  d'Hepta-comam  ou  des  sept  peupla  wkbourgadet* 
VUûlifi^  17rij,le  Thirnwdonf  en  étaient  les  fleuves 
principaux;  leurs  rives  se  distinguaient  fiar  leur  fertf-» 
liié.  A  Toecident  régnait  quekpie  culture  ;  on  y  re<^ 
cueillait  le  froment,  Tolive,  et  tons  les  fruits  de  TAsie 
et  de  TEurope.  Ce  Ajt  même  de  Tune  de  oes  villeè, 
de  Cérasmitet  que  Lucullus  apporta  en  Iulie  le  ceri- 
sier, qui  prospéra  et  se  propagea  si  bien.  A  Toriént, 
le  pays  était  plus  montueux,  le  sol  moins  favorable 
et  le  climat  plus  âpre  :  on  y  trouvait  des  mines  do 
fer  et  de  cuivre*  Le  Pont  forma  un  royaume  qui  fut 
très  florissant  sous  Miibridate  Yl  ou  le  Grand,  mais 
qui  devint  bientôt  après  une  province  romaine.  Les 
villes  principales  du  Pont  éUient  Trapexut,  ai^ourd^bui 
Trébisondc,  Ceratm  ou  Cérasontc,  Polemonium,  The- 
mKijra,  Atmstis,  Eupatoria^  Aniatea^  patrie  de  Stra- 
bon,  Zcla  et  Comana-Pontiea, 

PouzzoLB,  autrefois  PuteoU^  ville  dlialie»  située  à 
quelque  distance  ,  deux  lieues  environ  au  N.,  de 
Neapolis  ou  Naples,  en  partie  sur  le  rivage  do  la  mer 
et  eu  partie  sur  une  hauteur.  Elle  se  nomma  primiti- 
vement Dicearchia.  Pour  le  nom  de  Putcoli,  il  lui  fut 
donné,  disent  les  uns,  à  cause  des  puits  que  Q.  Fa- 
bius y  fit  creuser  pour  avoir  de  Teau  qui  manquait  à 
la  ville  ;  et  suivant  d'autres  à  cause  de  la  forte  odeur 
de  soufre  qu*on  y  respire  :  en  effet  le  soufre  abonde 
dans  ses  environs,  aussi  bien  que  les  sources  chaudes. 
Quoi  qu*il  en  soit,  Pouzzole  fut  une  ville  très-impor- 
tanlc;  elle  renfermait  des  monuments  considérableSt 
ainsi  que  Tatlestent  ses  ruines.  Festus  la  comparait  k 
Délos  pour  sa  magnificence,  et  Cicéron  rappelait  la 
Petit fi-Ronu.  Elle  faisait,  par  son  port,  un  commerce 
considérable,  qui  la  rendait  ti-ès-florissan(e.  Vis-à- 
vis  d'elle,  également  sur  la  mer,  était  le  délicieux  se- 
jour  de  Baiae.  S.  Paul  se  rendit  do  Heggium  il  Pouz- 
zole ;  ce  fut  delà  qu'il  alla  à  Rome. 

P''0Léba1de,  auparavant  ArcAo,  et  aujourd'hui  Acre 
ou  SaituJean-d'Acref  à  l'extrémité  septentrionale  du 
golfe,  dont  le  promontoire  du  Gannel  forme  l'extré- 
mitc  opposée,  par  54*  iV  MT  lat.  N.  et  18*  35'  iS** 
long.  E.  de  Paris.  Cette  ville  fut  imporUnie  dès  les 
temps  les  plus  anciens  :  aussi,  en  prei^aut  possession 
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éê  lOfi.  te  Aiériics  le  gamkrcaHh  de  l«f  porter 
jwaoe  meîrtf.  Puolémée  Saler  b  re&Uorji  et  r»« 
|.  lil,  et  kii  éiïïma  soii  anm  4e  PtoUmtû  ;  c*est 
«MM  ce  Mm  i|c*dle  etl  désigna  dans  le  récH  ^a'a 
bit  «Mt  ^>llJ  de  fott  Toyafe  à  Cétarée  Les  Tores  es 

eo  potiesfKMi  ;  ik  lui  ont  rendo  soa 
I.  VuAémàU  fat  nièiëe  it  toutes  les  guerres 
des  eroiMdes.  Sa  sîtuatkm  est  des  plus  favorables  pcior 
b  défeMe;  au  !<(.  et  a  PC.  de  b  tilie  s'étend  une  pbine 
f  asie  et  fertile.  Dans  s^io  état  actuel,  elle  est  eoioo- 
fée  de  kuues  muraille»,  de  fossés  pruCmids;  et  de 
MMvelIcs  lîirtîfieations  luroietit  à  présent  une  double 
cneeiiNe  lernKsée,  fiaw|oée  de  bastions  qui  b  ren- 
dent reikMiuUe.  Partout  on  y  troore  on  mélange  de 
mines  goibiques  et  de  constructions  modernes;  ses 
mes  lont  étroites  et  malpropres.  Sa  population  est 
de  8  ou  10,000  Turcs,  Arabes,  Juifii  et  Cbrétiens. 
O»  j  bii  encore  quelque  eommeree. 

Ki'iTf!,  lieu  ptoAmmI  creusé  en  terre  pour  en  tirer 
de  reaii  p«>uUe.  Dans  les  déseru  oà  Teau  est  rare, 
on  cnI  obligé  de  recuurir  à  ce  moyen  de  s*en  procu- 
rer ;  mais  ceux  qai  les  creusent  les  caclient  ensuite 
sous  d4;s  amas  de  sable,  pour  que  d*autres,  survenant 
après  eux,  ne  les  épuisent  point.  Ces  puits,  lorsqu*ito 
ft>nt  découverts,  donnent  souTcnt  lieu  it  de  grares 


désâés  eatre  les  tfrerses  peuphdet  du  payiy 
autrefois  eeb  arrivait  entre  les  pasteurs.  Un  de  ecf 
puits  est  ccini  SÀ^ar,  tôt.  Famimme  €h§m^  wmk 
appelé  U  Puifs  àe  cém  ftâ  wit  et  pà  wte  wêk  ;  d'vwirH 
forent  creusés  nnn  loin  de  Gérara  par  les  pasievs  t 
d*Abrabam,  et  donnèrent  même  lieu  à  de  Tiii  dâMt. 
Le  nom  de  pn/i  est  quelquefois  employé  dans  le 
de  source,  fontaine  ;  telle  est  b  désignalîoo  dn 
da  eaux  manf^t  descendant  du  Liban,  dont  parle  II 
Qmiitpu  éa  CmnikfMn.  Ou  le  prenait  aussi  dans  II 
seitf  â'emdroit*  profomàs^  et  parfois  encore  on  Ita  dia- 
nait  UBC  signification  toute  tmanU, 

Pcrrs  »E  BfTimE.  Il  y  STait  beaucoup  de  puits  d» 
cette  nature  dans  b  TaDée  des  Bois,  aTani  quidb 
n*eAt  éj^rouvé  le  bouleversement  qui  en  a  bit  «i  bi 
ou  une  mer,  sous  le  nom  de  mer  Morte, 

Prcates,  race  d*hommes  qui  pssaient  dans  fwÊÊh 
quité  pour  être  de  très  petite  uille.  Le  prophète  £ié- 
cbiel  prie,  dans  b  mention  qu*il  en  fait,  de  b  déft«i 
des  nuirailles  de  Tyr,  ik  b(|iiette  paraissent  cootribMr 
ces  Pygmées.  Mais  dans  ccUe  circonstance  même  I 
est  impossible  de  donner  une  explication  de  levr  asai  : 
aussi  uous  conteiiteroiis-noiis  de  bire  obsenxr  qv 
quelques  Tcrsions  de  b  KkU  substituent  au 
Pygmén  une  dénomination  toute  différente. 
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Rasath,  Rabsa  on  Rabiatb,  ville  des  Ammonites, 
sur  le  bord  d'un  petit  torrent  qui  courait  se  réunir  au 
JalHN!,  dans  un  pays  bien  arrosé,  non  loin  d*Abel- 
Keamin  au  S.-E.,  et  de  Jazer,  Ters  le  52*  parallèle. 
C  était  une  rille  très-imporUnte  à  Fépoque  où  vécut 
Moîf^,  et  la  capitale  des  Ammonites  ;  ce  qui  Fa  bit 
quelquefois  apiieler  llMath-Ammon,  David  en  fit  le 
siège,  t't  la  prit  ;  ses  murailles  furent  alors  rcnver- 
sées,  et  la  plupart  de  ses  habitants  furent  tués  par 
les  vainqueurs.  Après  le  scbisme  cette  ville  passa, 
avec  les  tribus  établies  au-delà  du  Jourdain,  sous  b 
domination  dos  princes  d'Israël,  et  partagea  le  sort 
des  pays  qui  leur  étaient  soumis.  Les  prophètes  bn- 
cent  contre  elle  des  menaces  terribles  :  suivant  Ézé- 
cliicl,  elle  ne  doit  plus  être  que  la  datieure  de$  cha- 
meauXf  et  te  pnyi  dn  enfanté  d'Amman  la  retraite  det 
bestiaux.  I^léniée-Phibdelplie  la  nomma  Phiiadci' 
pfde.  Aujourd'hui  ses  ruines  s'appellent  Amman  ;  elles 
sont  magnifiques,  et  peuvent  être  comparées  à  celles 
de  Palmyre  ;  elles  prouvent  son  ancienne  splendeur, 
quoiqu'elles  ne  paraissent  pas  remonter  au-delà  du 
•iécle  des  Antnoins. 

RiaiATB-MoAB  ou  Ab.  Voy.  Ar. 

Rabboth,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  non  loin  de 
Césion. 

Racial,  ville  située  probablement  dans  la  partie 
sud  de  la  tribu  de  Jiida,  une  de  celles  à  qui  David 
envoya  une  part  du  butin  qu* il  avait  bit  sur  les  Ama- 
léciies. 

RicoEL  (sépulcre  de).  Voy.  Sépulcre  de  Rachel. 

RAOàO,  grande  pbine  dans  laquelle  Nabuchodono- 
sor^ioi  de  Nînive,  défit  Arphaïad,  le  roi  dukMèdes. 


;ij 


Elle  était  située  entre  le  Tigre  et  FEuplirate.  Qoe^Ml 
critiques  pensent  que  Ragaù  est  niscrit  au  Cvre  II 
Judith  pour  Rages» 

lUctis,  ville  de  b  Médie,  grande  et  ImportHli; 
située  à  POrieiit  d'Ecbatane  (Ramadan).  1.^ 
niens  rappelèrent  Europus,  et  les  Paitlics 
ses  ruines  ont,  malgré  ces  changements  de  tmaplSh 
séné  celui  de  Rcn ,  évidemment  dérivé  dn  mm  |Él- 
miiif.  Celait  là  que  demeurait  Gabclus,  à  qui  te  JBMt 
Tobie  alb  réclamer  dix  talents. 

Rauab.  Sous  ce  nom,  qui  exprime  Tidée  d*orgiri(' 
d'arrogance,  le  Psalmiste  désigne,  selon  D.  CàîM^ 
rÉgypie.  11  place  Rahab  sur  b  même  ligne  que 
bylone,  au  nombre  des  lieux  qui  connattront  b 
sauce  du  Seigneur  ;  d'autres  veulent  q«e  ce  soft  0" 
canton  de  la  Ghaldée. 

Rama,  ville  de  b  tribu  de  Benjamin,  ai  R  ft 
Gabaa.  Céuit  une  pbce  foniflée  et  située  daM  ^ 
position  favorable  sous  le  rapport  stratégiqae,  aW 
lieu  élevé,  au  centre  d'un  pays  découvert, 
d'israél,  s'en  empara  et  la  fortifia  ;  mab  les 
de  Dénadab,  roi  de  Syrie,  qui,  à  HnMigatioa  dWb; 
roi  de  Juda,  vint  fondre,  malgré  son  allbnee  aieilA' 
sur  son  territoire  et  lui  enlever  plusieurs  fSl 
força  d'interrompre  ses  travaux  et  de  bisser  saa 
vrage  imparfait.  A  sa  profita  de  cotte  susj 
travaux  |KHir  enlever  tous  les  matériaux  et  les 
porter  à  Gabaa  et  à  Maspba,  aux  fortlficalieas 
quelles  il  les  employa. 

Ramatba,  surnommée  Soruia,  vRIc 
montagne  d'Ephraîm,  tribu  du  mémo 
bbblcment  b  même  que  celle  d'AnmatMe.  Mrb  * 


REC 

cféiaU  le  lieu  où  celui-ci  jugeait  le  peuple 

il  y  fut  cuiiTré.  Prîniitivement  dépendante 

marie,  Itamalha  fut  ensuite  aunexéc  à  la 

ly.  Apkœrema, 

vLtCEU  c'est-à-dire,  élévation  de  le  ma- 

I  Ubcm.  Yoy.  Léclû, 

te.  Tille  de  TÉgypte,  située  dans  la  terre  de 

erre  très-fertile  à  laquelle  elle  parait  avoir 

lé  son  nom.  Celte  ville  fut  une  de  celles  que 

uns  firent  construire  par  les  Hébreux,  à  qui 

lient  toute  sorte  de  rudes  travaux  ;  c*est  de 

ox-ci  partirent  pour  la  Terre-Pr.oiise. 

I  ou  Jéramoth.  Yoy.  Jéramoth, 

I,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  qui  prit  part  au 

par  David  sur  les  Anialécites. 

I,  Tille  lévitique  de  la  tribu  dissacbar,  au  S. 

I. 

I  »  Gaulad,  ville  lévitique  et  de  refuge  du 

Ubad  «  dépendant  de  la  tribu  de  Gad.  Elle 

it  auprès  du  Jaboc.  Les  rois  de  Syrie  en  res- 

idaiil  quelque  temps  les  maîtres  ;  les  tenta- 

s  pour  la  leur  i  éprendre  coûtèrent  la  vie  à 

li  d'Israël,  ainsi  que  favait  prédit  le  propbéte 

■  (Tallée  de)  ou  Vallès  des  G£axts,  célèbre 
iciuires  de  David  sur  les  Philistins.  Rlle  se 
lit  des  eoTirons  de  Betbléhem  h  ceux  de  Jéru- 

tes,  nom  que  la  Cetièu  donne  à  une  partie 
ibiioo  d^ÂsLiroth-Camalm ,  ville  du  pays 
•  Eit-elle  ainsi  appelée  parce  qu'elle  serait 
I  la  vallée  de  Rnphaîm  dans  cette  ville ,  ou 
RfMson  nom,  portant  avec  lui  le  sens  de 
Mif^iié  par  les  Hébreux  aux  populations 
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lème  station  des  Israélites  au  désert, 
iMnal  3i  leur  sortie  de  Sin.  L'eau  manqua  ; 
rfb  des  murmures  dans  le  peuple.  Blolse  le 
l  alors  an  rocher  d'Oreb,  qu*il  frappa  d*une 
d\iÉ  U  sortit  une  eau  tellement  abondante , 
ktsliaox  eux-mêmes  en  eurent  assez  pour 
lav  soif;  cependant  Bloîse  appela  ce  lieu 
cl  Imtoffofi,  à  cause  des  murmures  disraél. 
lioo  eM  de  plus  remarquable  par  la  victoire 
§  y  remporta  sur  les  Amalécites ,  qui  vou- 
Ter  le  passage  à  cette  multitude  d*émigrants 
CaienI  leur  territoire.  Pendant  le  combat , 
il  Bonté  sur  la  montigne  pour  consulter  le 
«I  implorer  son  secours. 
I,  place  du  pays  de  Galaad,  au  N.  de  Jaboc 
»  celle  rivière.  Timothée  y  était  campé  avec 
s,  tes  alliés,  qnand  Judas  Machabée  Tatta- 
iwça  k  prendre  la  fuite. 
M  RcBLATMA,  ville  situéc  sur  la  limite  de  la 
as  pays  d^Ématb.  Ce  fut  Ik  que  le  malheure«ix 
la  Sédéctas  fut  amené  au  roi  de  Babylone, 
crever  les  yeox  et  le  chargea  de  chaînes, 
■a  oo  RsBLA.  Yoy.  Rêhla, 
■,  Tille  de  b  triba  de  Nepbtbali. 


RéCEM,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  sur  la  limite 
d*Éphraîm. 

Récma,  contrée  de  TArabic,  située  sur  la  côte  oed* 
dentale  de  la  mer  Rouge,  et  dépendante  de  rArable. 
Heureuse.  Elle  était  riche  en  parfuma,  en  pierres  pré- 
cieuses et  en  or,  suivant  le  prophète  Ézécbiel;  elle  en 
faisait  un  grand  commerce.  On  suppose  qu'elle  à  pris 
son  nom  de  Fun  des  Ûls  de  Chus. 

Regm A ,  im  des  fils  de  Chus,  qui  s'établit  en  Arabie. 
Yoy.  Réema  et  Arable, 

Refcge  (villes  de),  villes  destinées  h  servir  d^asîle 
aux  malheureux  qui  aTaient  involontairement  donné 
la  mort  li  d*autres.  Une  fois  réfugiés  dans  leur  enceinte 
protectrice ,  ils  échappaient  h  la  vengeance  de  la  fa- 
mille du  décédé ,  et  Ils  avaient  le  temps  de  préparer 
leur  défense.  A  TO.  du  Jourdain ,  ces  villes  étaient 
Cédés  enNephthali,  f/^6rofi  en  Juda,  et  Sichem  en 
Ephraîm*;  et  à  TE.,  Bosorf  Golan  et  Ramoth-Galaad  , 
dans  chacune  des  trois  tribus  situées  de  ce  côté. 

Remmon ,  rocher  situé  près  de  Gabaa ,  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  et  où  se  retirèrent  les  Benjaminites  qui 
échappèrent  à  la  défaite  de  leur  tribu  par  les  autres 
tribus  confédérées  pour  venger  Toutrage  fait  à  la  fem- 
me du  lévite.  Ces  fugitifs,  au  nombre  de  600.  y  res- 
tèrent retranchés  pendant  quatre  mois. 

Remxon  ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  d'abord  assi- 
gnée à  celle  de  Juda.  Elle  était  située  au  couchant  do 
Sicéleg. 

Revmon,  Reiiiio!«o  ou  Damma,  ville  lévitique  de  la 
tribu  de  Zabulon,  à  peu  de  distance  de  la  mer  de  Ga« 
lilée. 

Remmon  Phares,  quinzième  station  des  Israélites 
dans  le  désert  ;  ils  venaient  de  Rcthma ,  et  se  ren- 
daient à  Lebna. 
Remmoro,  Reiihon  ou  Damna.  Yoy.  Remmtm. 
Resen ,  grande  ville  citée  par  la  G^n^MComme  ayant 
été  bâtie  par  Assur.  Elle  éuitsituée  en  Assyrie,  entre 
les  villes  de  Ninive  et  de  Ghalé.  On  suppose  que  ce 
doit  être  la  même  que  la  ville  de  Lariua  ,  qui  était 
bàlie  sur  le  Tigre.  Le  nom  de  Larista  est  une  déno- 
mination grecque  ;  il  parait  pour  la  première  fois 
dans  lénopbou  {Anab.,  III,  18).  Cette  ville,  dit  I1iis- 
torien,  éuit  grande,  mais  déserte  ;  ses  murs  avaient 
deux  parasanges  de  tour  et  25  pieds  de  brgeur  sur 
100  de  hauteur  ils  étaient  de  briques,  mais  b  partie 
inférieure  était,  jusqu  à  la  hauteur  de  20  pieds ,  con- 
struite en  pierre.  De  ce  que  Larissa  est  un  nom  grec, 
on  doit  douter  que  Xénophon  ait  exactement  repro- 
duit le  nom  de  la  ville  quil  désigna  ;  c'est  ce  qui  porta 
Bochaet  11  supposer  que  quand  les  Grecs  demandèrent, 
lors  de  leur  passage,  aux  habiunU  du  pays,  de  quelle 
ville  ib  voyaieiit^les  ruines ,  eeux-d  leur  répondirent 
Lœreêen^  c*est  à-dire,  de  Reun^  et  que  les  Grecs  chan- 
gèrent ce  mot  en  celui  de  Larissa,  déjà  coimu  d'eux, 
puisqu'il  existe  en  Grèce  une  rille  de  ce  nom,  etd'uu 
son  plus  doux  li  leur  oreille. 

Reseps.Od  trouve  dans  Ptolémée  deux  Tilles  dont 
le  nom  se  rapproche ,  quant  li  U  forme ,  de  cekii  de 
Reseph  :  func,  appelée /{esapAe,ao  S.  de  rCuphrate» 
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du  chrislianisme,  Salamine  fut  le  siège  du  primai  ou 
métropeliuiB  de  File.  Sous  le  règne  de  Trajail,  elle 
fut  détruko  par  les  Juifs  et  reconstruite  ;  mais  ayant 
été  prise,  saccagée  et  rasée  par  les  Sarrasins,  elle  ne 
put  jamais  recouvrer  son  siège  mélropoliuiin,  qui  fut 
transporté  à  Nicosie.  Des  ruines  de  Salamine  s*est 
formée  Famagmta^  capitale  de  File  à  Tëpoque  où  elle 
fut  prise  sur  les  Vénitiens,  en  1570,  par  lesTiut»,qui 
sont  encore  aujourd'hui  maîtres  de  toute  Ttle. 

Salebim  ou  Selebin,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  si- 
tuée près  de  celle  d'Aîalon.  Elle  était  occupée  par  les 
Amorrbéens,  qui  inquiétèrent  vivement  et  pendant 
longtemps  les  Danites. 

Salecha  ou  Sblcua»  ville  du  Basan,  située  sur  la 
limite  orientale  du  royaume  d'Og.  Elle  devint  celle  de 
la  tribu  deGad.du  même  côté. 

Salem,  c*est-â-dire,  la  poix,  nom  primitif  de  la  ville 
des  Jébusécns,  qui  fut  depuis  Jérusalem.  Voy.  Uru- 
ialem, 

Saleph,  un  des  fils  de  Jeclan,  dont  le  nom  se  re- 
trouve dans  celui  des  Salapeni,  que  d*Anvtllb  place, 
Caru  d'Ade^  sous  le  nom  d*Alapeni,  dans  les  contrées 
du  Nedjed,  en  Arabie. 

Salim,  petit  pays  situé  sur  le  bord  du  Jourdain,  au 
S.  de  Bethsan  et  au  N.  d'Ennon,  où  saint  Jean  admi- 
nistrait le  baptême. 

Saunes  (vallée  des).  Voy.  Vaiiée. 

Sausa,  pays  situé  probablement  en  Ephraîm,  sur  la 
montagne  d'Ephraim. 

Salmoxa,  trente*  troisième  station  des  Israélites  au 
désert,  entre  le  mont  llor  et  Pbunon,  en  Idu* 
mée. 

Salmone,  aussi  appelée  Salmo?iiiim  ,  promontoire  de 
nie  de  Crète,  dans  sa  partie  orientale. 

Sama,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.,  non  loin  du 
torrent  de  Bésor. 

Samaraîv,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  dans  le 
voisinage  de  Béthel. 

Samareos,  un  des  onze  fils  de  Ghanaan,  dont  on 
pense  que  les  Samaritains  ont  reçu  leur  nom. 

Samarib,  ville  capitale  de  la  province  de  la  Pales- 
tine nommée  Samarie,  auparavant  capitale  du  royaume 
d*lsraél.  Fondée  par  Amri,  roi  d'Israël,  sur  une  mon- 
tagne au  N.  de  la  tribu  d'tlpliralm,  achetée,  moyen- 
nant deux  talents  d'argent,  de  Somer^  dont  elle  reçut 
le  nom,  elle  succéda  au  titre  de  capitale  à  la  ville  de 
Tbersa,  de  même  que  colle- ci  avait  succédé  à  celle 
de  Sichem.  Samarie  fut  détruite  par  Salmanasar,  roi 
d'Assyrie,  et  partiellement  reconstruite  par  les  tu- 
ihéens  et  autres  peuples,  que  ce  prince  établit  en  Sa- 
narie  à  la  pbce  des  habitants  qu'il  avait  emmenés  en 
captivité  ;  mais  elle  fut  do  nouveau  ruinée  par  Jean 
llyrcan.  Sous  le  règne  d'Hérode-le-Grand,  qui  la  re- 
liâtit,  elle  reprit  quelque  importance.  Ce  prince  l'ap- 
pela, en  rhonneur  d'Auguste,  SebaHef  dénomination 
que  sas  ruines  conservent  encore  aujourdliui.  Dans  la 
dcrnièra  guerre  des  Juifs  Samarie  prit  parti  pour  les 
Romains.  Sa  situation  est  eitrèmennent  belle  et  forte 
par  ton  assiette.  La  montagne  sur  laquelle  elle  repose 


est  en  effet  isolé^^.  défendue  par  une  Tallée  profonde 
et  large,  et  entourée  de  quatre  montagnes  d'une  élé- 
vation à  peu  près  semblable  à  la  sienne.  Ses  envIroM 
étaient  propres^  la  culture  de  la  vigne,  à  lai|uelle  on 
parait  s'être  beaucoup  adonné. 

Samarie,  province  de  la  Palestine,  ainsi  iioniiifèe  de 
Samarie,  sa  capitale,  auparavant  cello  de  tout  le 
royaume  d'Israël.  Cette  province  s'étendait,  de  IX).  i 
l'E.,  des  bords  de  la  mer  Méditerranée  au  ri\^ge  di 
Jourdain,  et  du  S.  au  N.,  de  hi  Judée  à  la  Galilée,  d 
rcnCermait  les  territoires  de  l'anciennt;  tribu  d'Epbraia 
et  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé.  Elle  fut  compri» 
avec  la  Judée  dans  la  jrremhe  Paletthu  cotumUân, 
Lorsque  les  dix  tribus  furent  emmenées  en  captiviiéci 
Assyrie,  beaucoup  de  peuples  de  cette  dernière  eae- 
trée  furent  établis  dans  le  pays.  Ils  s'y  mêlèrent  avee 
ceux  des  Israélites  qui  étaient  restés,  et  avec  cen 
qui  plus  tard  rentrèrent  dans  leur  ancienne  patrie. 
Ces  peuples  apportèrent  le  culte  de  leurs  dieux  avee 
eux,  et  l'imposèrent  aux  vaincus.  Mais  il  parait  qu*a- 
vant  la  naissance  de  Jésus-Christ,  les  Samaritainf 
étaient  revenus  h  l'adoration  de  Dieu.  Cependant  Hs 
différaient  sous  plusieurs  rapports  des  Juifs.  Us  n*ad- 
mettaient  que  les  seuls  livres  de  Moïse  comme  étant 
de  source  divine,  et  considéraient  le  mont  Gariaim 
comme  le  seul  lieu  où  la  célébration  du  cu'te  pii 
être  agréable  à  Dieu.  De  cette  dilTérence  de  priudpi^ 
naquit  entre  les  Juifs  et  les  Samaritains,  dénominalian 
qui  alors  ne  fut  plus  seulement  géograpliiqae,  naii 
qui,  sous  le  rapport  religieux,  servit  à  établir  onei 
gne  de  démarcation  bien  prononcée,  la  plus  giiadi 
aversion.  La  séparation  ou  le  scliisme  des  dix  tgHm, 
l'opposition  que  les  Samaritains  mirent  à  la  reen- 
struction  du  temple  do  Jérusalem  après  le  relovèi 
la  captivité,  l'érection  d'un  temple  sur  le  inoiitGan- 
zim,  et  les  avanies  que  l'on  faisait  subir  à  eenx  fd 
traversaient  la  Samarie  pour  aller  adorer  Dieu  k  Jé- 
rusalem ;  tout  cela  explique  suffisamment  la  luiine  dv 
Juifs.  Peut-être  que  des  motifs  au  moins  aM 
puissants  influaient  sur  la  conduite  des  SamaritaiM 
envers  eut,  mais  nous  les  ignorons.  Il  est  certaii 
que  les  Machabées  prirent  et  détrui.^irent  leur  df^ 
taie,  et  subjuguèrent  toute  la  contrée. 

Samaritains,  dénomination  qui  doit  être  prise  dai* 
un  double  sens  :  premièrement  dans  un  i^ens  géofra- 
pbique,  et  alors  elle  désigne  les  habitants  do  la  vile 
et  de  la  province  de  Samarie  ;  et  secondement  ém 
un  sens  religieux  :  dans  ce  dernier  cas  elle  est  op^io- 
sée  ï  celle  de  Juifs,  et  elle  indique  la  ligne  de  dé- 
marcation qui  existait  sous  ce  rapport  entre  les  ni 
et  les  autres.  Voy.  Samarie,  province. 

Samir,  ville  de  la  tribu  de  Jiidn,«laus  lesmontagnsi 
même  de  Juda,  vers  1*0.  d'Hébron. 

Saihr,  en  Ephraîm,  sur  la  montagne  d  Ephraitt« 
vijle  où  fut  enseveli  Thola,  juge  d'I  raêl. 

Sasios,  Ile  lie  TArchipcl,  autrefois  mer  Egé«,séfi* 
rée  de  la  c6le  dlonie  par  un  canal  étroîL  Cett«  Ik 


SI  3 


SAR 


cbérie  ée  limoii  que  Tod  croyait  y  être  née,  et  &  qui 
ta  nlle  de  Samoe  était  consacrée,  s*appela  d*abord 
Parikimê.  L*air  y  étaitsain,  et  lesol  fertile  ;  les  figuiers, 
les  poinmiers  et  la  vigne  ménie  y  portaient,  suivant 
Athénée,  leurs  fruits  deux  fois  par  an.  On  attribue  à 
ses  habitants  rinvention  de  la  poterie.  La  capitale 
était  Samêê^  patrie  de  Pytbagore,  qui  y  naquit  008  ans 
avant  notre  ère.  Saint  Paul  toucha  à  Samos  en  se 
rendant  de  Cbios  à  Milet.  On  a  ^xé  la  position  d*une 
de  ses  monUgnes,  le  Querki,  à  37*  45*  44*"  de  lat.  N., 
clS4*  18*6"  de  long.  E.  de  Paris. 

Samotubace,  petite  tie  de  I*Ârcbipcl  ou  mer  Egée, 
sitoée  vis-àvifr  de  la  côte  de  la  Tbrace.  Elle  fut  d*abord 
appelée  Leucona^  puis  Samos^  et  enfin  Samothraee,  en 
raison  de  sa  position  et  de  Foriglne  de  ses  habitants 
qni  était  tbrace.  On  y  voyait  une  ville  du  même  nom, 
«ft  élail  un  temple  dans  lequel  on  célébrait,  en  Tbon- 
neur  des  dieux  Coèires,  des  mystères  aussi  fameux 
que  ceux  d*Éleusis.  Saint  Paul  toucha  à  Samothracc, 
co  le  rendant  de  Troade  à  Naples  en  Macédoine.  Cette 
Ile  porte  aujourdliui  le  nom  de  Samandraki;  elle  pos- 
•ède  des  ports  meilleurs,  dit-on,  4|uc  les  autres  Iles  de 
ces  parages. 

Sasajv,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  près  du  Sorec. 
Elle  fm  vraisemblablement  comprise  dans  la  tribu  de 
Ilaa. 

SAM»,  Sarion,  Sioff  ou  IIeruon,  montagne.  Voy. 
BtnÊum-MajcT. 

Saphor,  vallée  située  sur  la  limite  des  tribus  de  Cad 
fide  Rnben. 

%àMkk  ouSABEA.vincde  la  tribu  de  Dan.  qui  existait 
eaeece  aa  retour  de  la  captivité.  Elle  était  placée  à 
ro.  dTEsthaol  et  au  S.  dTJeuthcropolis.  Les  600  Da- 
inles  foi  allèrent  fonder  Dan  sur  les  ruines  de  Laîs, 
anH-dehlribu  de  Ncphtali,  étaient  sortis  de  cette 
YiUe  ansî  Men  que  d^Esthaol.  Ses  habitants  étaient 

Sahaûi  00  Sarodz!!,  ville  de  la  tribu  de  Siméon  à 

r^ocsi. 

Saeajtcs,  habitants  de  Saraa.  Voy.  Saraa, 

Sahathasar,  ville  de  la  tribu  de  Kubeii,  dans  la 
dhaiiie  des  moûts  Âbariiu,  an  N.-O.  d*lléscbon. 

Saams,  ancienne  ville  capitale  de  la  Lydie,  au  con- 
i<cpl  du  Pactole  et  de  rilermus,  et  au  pied  du  mont 
TflMiias,  représentée  aujourd'hui  par  le  cbétif  village 
de  Serf.  Après  avoir  été  le  séjour  des  rois  de  Lydie, 
die  continua  de  Tètrc  des  satrapes  perses,  et  mémo 
des  leis,  lorsque  ceux-ci  venaient  dans  TAsie-Mi- 
More  ;  mais  elle  fut  ensuite  obligée  de  céder  son  rang 
à  b  ville  d^phèse,  qui  devint  le  séjour  du  gouvcnieur 
de  cette  province  pour  les  Romains.  Sardes  était  une 
des  sept  communautés  clirélienncs  ou  églUn  existant 
en  Asie. 

Sarea  ou  Saraa.  Voy.  Saraa, 

Sared  ou  Sarid,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  au 


Sareda,  ville  de  la  tribu  d*Fphraîm,  |>alric  de  Jé- 
roboam quidevint  roi  d*lsraél.  Elle  était  peu  éloignée 
du  Jourdain. 


SCT  %u 

Saredatoa,  on  Sartran  ou  Sartoana,  ville  8ita:^e 
au-delà  du  Jourdain,  dans  la  tribu  de  Cad,  et  sur  le 
bord  même  du  fleuve.  Lorsque  les  Israélites  traver- 
sèrent le  Jourdain,  et  que  les  eaux  se  séparèrent  pour 
leur  laisser  le  passage,  celles-ci  remontèrent  jusqu*à 
Saredatha  ou  Sartban.  Entre  cette  ville  etcelle  de  So- 
coth,  située  plus  au  sud,  mais  toujours  sur  la  même 
rive  du  fleuve,  s*étendait  une  plaine  qui  reposait  sur 
un  sol  d^argile,  dans  lequel  Salomon  fit  jeter  en  moule 
les  vases  d'airain  qo*il  destinait  au  temple  du  Sei' 
gneur. 

Sarbpta,  ville  phénicienne,  siture  entre  Sidon  de 
qui  elle  dépendait,  et  Tyr  sur  le  bord  de  la  iner,  au- 
jourd'hui Sarfand.  Le  séjour  chez  une  pauvre  veu%ti 
de  cette  ville  du  prophète  Elie,  lorsque  le  royaume 
d'Israël  était  en  proie  à  la  famine,  et  surtout  le  mi- 
racle qu'il  fit  en  rendant  à  la  vie  le  fils  de  cetle  femme, 
l'ont  rendue  célèbre  dans  TEcriture.  Du  temps  de 
saint  Jérôme,  on  montrait  encore  la  maison  où  le 
prophète  avait  trouvé  cette  touchante  hospitalité,  et 
sur  l'emplacement  de  laquelle  on  éleva  depuis  une 
église.  Il  y  avait  à  Sarcpta,  comme  à  Sidoii,  des  ver- 
reries qui,  selon  Pline,  durèrent  une  longue  suite  de 
siècles. 
.    Sarid  ou  Sared.  Voy.  Sared. 

Sauion,  Sanir,  SiON  ou  IIerxon,  montagne.  Voy. 
liermoH' Major, 

Sarohe:*!  ou  SaraÎm.  Voy.  Saraîm, 

Saro?i,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  située  vers  le 
S.-E.,  et  près  de  laquelle  était  une  montagne  du 
même  nom,  où  l'on  faisait  paître,  ainsi  que  dans  les 
vallées  voisines,  un  grand  nombre  de  bestiaux. 

Saron  ou  Sarone,  ville  située  non  loin  de  Joppc,  et 
qui  donnait  son  nom  à  la  grande  plaine  deSaron,qui 
s'étendait  sur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée  jusqu'à 
Césarée  en  Palestine. 

Sarone  ou  Saro?i.  Voy.  Saron. 

Sartuan,  Sarthana  ou  Saredatua.  Voy.  Sareda 
tha. 

Sarthana  ,  Sartuan  ou  Saredatua.  Voy.  Saré- 
datka. 

Savé,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Ruben,  près  de 
la  ville  de  Cariathaîm,  où  le  roi  de  Sodome  vint  au 
devant  de  Chodorlahomor.  On  la  nommait  aussi  vallée 
du  Roi. 

Savé-Gariathaîm  ou  CariathaIu.  Voy.  Cariaihaim. 

ScoRnoN  (montée  du  ).  Voy.  Montée  du  Scorpion. 

Scythes,  peuple  barbare  du  nord  de  l'Asie.  Ce  nom 
v.'sgue  s'appliquait  à  tous  les  peuples  qui  habitaient 
au  nord  du  Ponl-Euxin,  de  la  mer  Caspienne  et  même 
de  l'Inde.  Faute  de  savoir  leur  nom  particulier  ou 
plutôt  de  connaître  les  localités  qu'ils  habitaient,  on 
les  comprenait  tous  sous  une  dénomination  générale. 
Magog  aurait,  suivant  l'opinion  commune,  été  leur 
père  :  ils  appartiendraient  donc  aux  races  japhéliques. 
Presque  tous  ces  peuples  vivant  au  milieu  de  step- 
pes immenses,  sans  avoir  de  demeure  fixe,  errants  et 
vagabonds,  nomades  en  un  mot,  avaient  naturellemeni 
contracté  celte  rudesse  de  mœurs  et  de  caractère  qini 
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Inppeni  si  fort  les  Dalîona  civilisdes.  Aujounlliui  les 
Mutants  du  même  sol  mèneol  à  peu  prés  le  même 
genre  de  vie.  Ptolémée  parUge  la  Sqrthîe  d*Asîe,  car 
il  y  aTAîi  ausai  de»  Scythes  en  Europe,  en  Scyilde  «- 
4c€à  et  ScyikU  au-dM  d#  i'Ima&i,  L'imaûs  est  celte 
chaîne  de  moniagnes  qui  occupe  le  centre  de  TAsie, 
forme  le  Bclur-Tag  et  Plndou- Kouch  actuels,  et  à  la- 
4|ueUe  se  rattachent  les  gigantesques  nK>nts  Himalaya. 
Un  parti  cousidcrablc  de  ces  peuples,  sortis  des  Pa- 
lus-Méotides  en  Eiiiri)pe9  se  jeta  à  travers  les  dëlilés 
du  Caucase  dans  TAsie,  poursuivit  ses  conquêtes  au 
midi  et  au  centre,  laissa  quciques^ns  des  siens  sur  le 
bord  du  Jourdain,  dans  la  ville  de  Betlisan,  qui  reçut 
de  là  le  nom  de  Scy  thopolis,  et  domina  en  maître  dans 
la  Hédie  pendant  vingt-huit  ans.  Cyaxare,  premier 
roi  de  Mcdie,  parvint  ei^n  à  se  défaire  de  leurs  priu- 
cipaui^  chefs,  et  à  leA  chasser  de  son  royaume. 

ScTTOoroLia,  ville  des  Scythct,  ou  Uetusa:«.  Yoy. 
BelhsQn. 

Séboîm ,  vallée  limitrophe  dF^phraîm  et  de  Benja- 
min. Elle  tirait  probahlement  sou  nom  d*une  ville  qui 
fut  rétablie  après  le  retour  de  la  captivité,  car  il  n*est 
pas  présiunaUe  que  U  ville  reconstruite  par  les  Hé- 
breux, plus  religieux  alors  que  jamais,  fût  la  malheu- 
reuse Sébotm  de  la  Pcntapole,  si  cruellement  châtiée 
pat  la  Providence. 

Séboîm,  une  des  cinq  villes  de  la  Pcntapole,  située 
dans  la  vallée  des  Bois ,  et  détruite  par  une  pluie  de 
fcu  et  de  soufre.  Yoy.  Vallée  de$  Bois  H  Mer  Morte, 

S&CHtONà,  ville  de  la  trilNi  de  DaH,  à  ioricnt  d*Ao- 
earon. 

SsoAftA,  ville  de  la  tribu  de  Neplillmll,  sur  la  fron- 
tière, vers  rentrée  d*Émath. 

Steoa  ou  Bala  ,  une  des  cinq  villes  de  la  Pcnta- 
pole, détruite  par  la  même  catastrophe  qui  eovclop|ia 
les  quatre  autres  villes,  Sodome,  Gomorrhe ,  Adama 
et  Séboim.  Elle  était  située  au  point  le  plus  méridio- 
nal de  h  mer  Morte ,  dans  une  des  parties  les  plus 
désertes  et  les  plus  dangereuses  de  TArabie.  ioséphe 
la  nomme  Zêara. 

ScHESiMA,  ville  de  la  tribu  d*lssachar,  vraisembla- 
lilement  au  S.-E.  du  mont  Thabor,  sur  la  limite  de 
la  tribu. 

SEW ,  chaîne  de  montagnes  et  pays  situé  sur  la 
Timite  de  la  tribu  de  Juda,  au  sud,  et  s^éiendant  de  la 
mer  Morte  à  la  mer  Rouge  avec  une  hauteur  variée* 
Cette  chaîne  parait  élevée  et  très-abrupte  ;  un  seul 
passage  permet  de  h  franchir ,  c*est  vraisemblable- 
ment là  le  haut  enmmn  que  les  Iduméens  permirent  à 
M(»ise  de  traverser.  Les  Horréens  sont  les  premiers 
habiuints  connus  de  ces  monUgnes  ;  après  eux  vin- 
rent les  Édoroites,  enfanu  d'Esaù,  ou  Iduméens ,  qui 
ks  eilerminèrent,  en  partie  au  moins,  et  s'établirent 
sur  leurs  terres.  Ceux-ci  y  formaient  déjà  un  peuple 
nombreux  et  puissant  quand  les  Israélites  traversè- 
rent le  pays.  Les  Edomites  eurent  souvent  la  guerre 
avec  ces  derniers  ;  souvent  ils  se  réunirciU  à  leurs  en- 
nemis ;  Biais  aussi  ils  subirent  leur  joug ,  et  Ton  voit 
Aroasia^  roi  de  Juda,  vainqueur  de  10.000  enfants  de 


Séir  dans  la  vaHëe  des  Sftifoea.  Bea  lélUaaltdels 
tribu  do  Siméon,  au  nombre  et  500»  ipiillAreoi»  à  et 
qu'il  parait,  vers  le  temps  du  rôfiM  dîSiéchiaa ,  km 
pays ,  vinrent  en  Séir ,  et  s*amp«rérenl  de  |Bal<|iwi 
parties  de  territoire  qu*i|s  ont  toujours  gardée»  depw^ 
Les  Iduméens  adoraient  les  fiuix  dieux. 

Seirato,  lieu  tiiué  dans  la  montagne  d*ÉphrdB« 
vers  le  sud.  Ce  fut  là  qu'Aod ,  Juge  disraél ,  a|«iis 
avoir  tné  Églon,  roi  des  MoabiteSt  sous  le  joug  de  qui 
les  Israélites  étaient  restés  pendant  huit  ans,  appda 
ceux-ci  à  la  guerre. 

Séla,  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin  où  David  fil  c»- 
scvclir  Sûûl  et  lonathas^  Ce  Ueu  était  situé  près  d| 
Gabaon. 

Selcha  ou  Salccha.  Yoy.  SaUeJui. 

ScLEEiN  ou  Salebim.  Voy.  SalebkÊ. 

Séleih:ib,  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer  Uèâ* 
terranée,  un  peu  au  N.-O.  de  la  ville  d*Antiochr,  ptès 
de  Fembouchure  de  TOronte,  et  ainsi  appelée  de  Sé- 
leucus,  son  fondateur,  dont  le  nom  6it  aussi  appliqué 
à  h  partie  voisine  de  la  Syrie.  C'était  en  quelque 
sorte  le  port  d'Antiocbe.  Aujourd'hui  eelte  Tille  m 
présente  que  des  ruines  que  Ton  nomme  Smweêâièkm 
Saint  Paul  s'y  embarqua  pour  passer  dans  nie  de 
Chypre. 

Selim,  ville  détachée  de  la  tribu  de  Juda,  pour  tet 
doimée  à  celle  de  Siméon. 

Sella  ,  nom  donné  à  la  peole  par  laquelle  en  ii 
Tendait  de  Mello  dans  la  ville  même  de  Jérusalem,  el 
sur  laquelle  s*étendait ,  au  moins  en  partie ,  la 
son  de  Joas,  où  ce  prince  fut  tué.  Yoy. 
lem, 

Seluon  ,  montugnc  dépendante  de  celle  d*Epbrali» 
dans  le  voisinage  de  Sichem.  Abimélech  y  fit  coupai 
une  quantité  considérable  de  bois  avec  lequel  il  mh 
le  feu  à  la  tour  de  Sichem.  Plus  de  mille  individMt 
tant  hommes  que  femmes,  périrent  dans  cet  inccndit. 
Le  Psalmiste  (lxvii  ,  M)  parle  des  neiges  du  SetoMi 
comme  étant  de  longue  durée,  ce  qui  amKmoeni 
que  cette  montagne  avait  une  élévation  eoosidén* 
ble. 

Sem,  rainé  des  trois  fils  de  Noé ,  dont  la  posléM 
peupla  le  centre  de  l'Asie,  depuis  le  rivage  de  to  aMT 
Méditerranée  jusqu'au  rivage  des  mers  de  la  Chine,  b 
Genèse  lui  donne  cinq  enfants  :  ÉUns ,  le  pèr«  dei 
Élamiti'S  ou  des  Perses  ;  Aitiir ,  de  qui  sont  issus  lai 
Assyriens  ;  Arphaxad,  de  qui  descendaient  Abraham  il 
les  Hébreux  ;  Lud ,  que  quelques  auteurs  regarde^ 
comme  le  père  des  Lydiens  ;  et  Aram ,  la  souche  dri 
Araméens  ou  Syriens.  On  se  sert  de  l'expression  Iw 
gues  sémitiques  pour  désigner  une  certaine  ftimille  de 
langues  parlées  dans  Torient ,  mais  il  ne  faut  pas  Fae- 
ccpicr  comme  devant  s*appli(|uer  rigoureusement  an 
descendants  de  Sem ,  car  on  y  comprend  qocIqueMi 
aussi  ridiome  de  peuples  qui  ne  paraissent  point  avoir 
ceUe  origine.  (A.  Balbi,  Atlas  ethnogr.  du  Clokêt 
ln-8',  p.  i04.) 

Sémathée.'vs  ,  habitints  d'une  ville  dont  le  nom  et 
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h  po^tîoB  sont  ignorés,  mais  qui  seraient  originîriris- 
OMnl  sortis  de  Gariathbrim. 

SaBaoR,  YiUe  royale  ebananéenne,  située  dans  la 
partie  occidentale  de  la  tribu  de  Zabulon ,  sur  une 
montagne  à  laquelle  elle  parait  avoir  donné  son  nom. 

SsM.  Tilie  de  la  tribu  de  Dan  vers  le  N.  (Téuit  en- 
tre celte  ville  et  celle  de  Masphath  que  se  trouvait  la 
PUrre  du  Secoun ,  lieu  ainsi  nommé  par  Samuel  en 
témoignage  du  secours  que  les  Israélites  avaient  reçu 
de  Dieu  dans  le  triomphe  qu*ils  venaient  de  rempor- 
ter sur  les  Philistins. 

SE9àiV,  ville  dont  3,650  hidividus  revinrent  de  h 
captivité  ;  elle  appartenait  sans  doute  à  la  tribu  de 
Benjamin. 

Suift ,  rocher,  qui  avec  celui  de  Dosés ,  bordait  le 
chemin  que  monta  Jonathas ,  fils  de  Saûl ,  pour  sur- 
prendre les  Philistins  dans  leur  camp.  Ces  deux  ro- 
chers, trés-élevés  et  très -escarpés,  étaient  situés 
dans  b  tribu  de  Benjamin,  entre  Macbmas  et  Gabna. 

Ssimk ,  lieu  situé  au  sud  sur  to  limite  de  la  Terre- 
Promise,  entre  la  montée  du  Scorpion  et  Gadés-Baraé. 

SiaufA^a,  nom  ancien  et  primitif  de  la  Babylonie  ou 
Chahiée  ;  if  s*étendait  plus  particulièrement  à  la  par- 
lie  méridionale  de  cette  contrée,  entre  TEuphrato  et 
le  Tigre.  Cest  dans  ces  belles  plaines  que  lut  élevée 
h  célèbre  Urar  de  Babel.  Yoy.  Babyhnie. 

Svmni ,  vallée  située  dans  la  tribu  de  NephthaK  , 
|rès  4t  Cadés.  Céuit  là  que  s'était  retiré  Haber-lc- 
!«  le  mari  de  iahel,  qui  tua  Sisara,  général  de 


msusosi  ou  Uasebsosim.  Voy.  Haser- 


UfUla  de  h  tribu  d'issachar,  vers  le  nord. 
8nm*iBt4epuisUoaiià,llÀRiiA  ou  Qerma.  Voy. 


9  ville  firontiére  de  la  tribu  de  Nepbthah , 
lai  sonree  du  J^rdanêi  nûnor.  On  Ta  cepen- 
ptéc  benocoup  plus  au  N.,  jusque  sur  Templa- 
d'Apnmée* 

une  des  villes  avec  lesquelles  David 
le  butin  qu*il  avait  fait  sur  les  Âmalécites  ; 
flk  ëtfili  se  Iroaw  «u  S.  de  la  tribu  de  Juda,  sans 
tai  près  dTslémo.   f 

i«  montagne  mentionnée  par  la  Genhe  comme 
k  limite  des  pays  occupés  par  la  postérité  de 
tami  vert  Tmient,  ce  qui  a  fait  supposer  ï  quel- 
W  cAiqnet  qo'eUe  reiNrésentait  le  mont  ImaOt. 
Uilmlà  remarquer  que  les  Hébreux  regardaient 
hAnbmeomme  placés  k  leur  orient,  et  que  ce  sont 
Nmbi  eut  que  les  écrivains  biblùjuet  indiquent 
hiVt%  se  servent  des  expressions  peuplei  de  CorienL 
*tf.  ces  BOlt.  11  devient  donc  naturel  de  penser  que 
k aoti Saphar»  situé  vers  Torient,  éuit  en  Arabie; 
■4  dmaqnelle  partie  de  PArabie?  Ce  nom  ne  pour- 
>^-il  pas  se  rapporter  à  celui  d'il/ar  ou  de  Saphar, 
("■Bsoole  trouve  écrit  dans  Pline  (VI,  Î6),  et  dans 
^ïlé»ée  {fi€o§r.  VI,  7),  et  qui  éuiit  celui  d'une  ville 
^^mAM%  des  Homérites,  dans  rArabie-Heureusc? 
1^  Bol  de  montagne  est  quelquefois  employé  comme 
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synonyme  du  mot  pn^s  :  sous  ce  rapport  il  p«Hirrait 
trè:>-bîen  s*adapter  nu  p:>ys  iVAfar  ou  de  Supkar  ;  en 
sect»nd  lieu,  Saph:ir  est  cité  coiMme  limite  du  pay^i 
occupé  par  la  descendance  de  iectnu.  Or,  les  enf^mts 
de  Jectnn  s'élaMirent  dans  cette  partie  de  TArabie* 
Voy.  Arabie.  Cette  dernière  conjecture  nous  parait 
donc  de  beaucoup  la  plus  probalile. 

SépharvaIv,  peuple  translëré  par  Sulmana^ar  JUus 
h  Palestine,  mais  dont  le  pays  reste  inconnu,  à  moins 
que  Ton  n*admette  une  sorte  de  concordance  entre  ce 
nom  et  celui  de  larillede5t>f;Aara,  marquée  parPtolé- 
mée  sur  le  bord  de  TEupbrate,  et  à  TE.  de  Séleucie. 

Séivata,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Juda,  aux 
environs  de  Marésa,  et  où  Asa,  roi  de  Juda,  défit  Zara, 
roi  d'Ethiopie,  et  sa  formidable  année. 

Séphéla,  plniiie  étendue,  située  le  long  de  la  mer, 
dans  la  tribu  de  Dan,  où  Siiuon  Machaliéc  élc^a  et 
fortifia  la  ville  d'Adlada.  Cette  plaine  faii  suite  au  S. 
il  celle  ô^  Saron. 

Sépher,  dix-neuvième  sLiti(»n  des  I>racirtes  au  dé- 
sert. De  là  ceux-ci  se  rendaient  à  Arada. 

Séphet,  ville  de  la  tribu  de  Nepbthali,  située  k  TO. 
de  la  ville  de  Nephlhali,  lieu  de  naissance  de  Tobie* 

Sépulcre  DE  coïvcdpiscence,  lieu  situé  dans  ledésert« 
et  où  Dieu,  irrité  des  murmures  des  Israélites,  les 
frappa  d*une  grande  plaie.  Ce  lieu  se  trouvait  entre 
le  mont  Sinal  et  la  station  d'ILiséroth. 

Sépulcre  de  Débora,  lieu  où  Dëbora,  nourrice  de 
Bébeccn,  Ait  enterrée  :  il  était  situé  au  pied  de  ta 
montagne  de  Dëthel,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

Sépulcre  de  Racuel,  monument  élevé  h  la  mémoiro 
de  Rachel,  fille  de  Laban,  et  femme  de  J.vcob,  dans 
le  lieu  où  elle  fut  ensevelie,  n  était  situé  prés  de 
Bethlébem. 

Ser,  une  des  villes  fortes  de  la  tribu  de  NephthaU, 
vers  sa  limite  septentrionale. 

Sétim,  Settix,  ou  Abel-Satim.  Voy.  Abet-Satim. 

SiCÉLEO,  ville  assignée  d*abord  à  la  tribu  de  Juda, 
et  ensuite  à  celle  de  Sûméon,  mais  qui  parait  être  res- 
tée au  moins  ju8qu*an  temps  de  David,  dépendante  du 
roi  de  Getb.  Celui-ci  la  donna  en  eflbt  h  David  pour 
demeure,  et  c*est  de  cette  manière  que  Sicéieg  est 
venue  en  la  possession  des  rois  de  Juda.  De  là  David 
fit  diverses  incursions  sur  les  territoires  voisms.  Si- 
céieg fut  prise,  pillée,  dévastée,  et  brAtée  par  les 
Amalécites  ;  mais  David  leur  fit  payer  chèrement  ce 
succès  passager  ;  il  les  battit  sur  le  bord  du  torrent  de 
Bésor,  les  détruisit  en  partie,  et  fit  sur  eux  un  butin 
immense,  quil  partagea  avec  plusieurs  villes  de  Jiida 
et  de  Siniéon.  Ce  fut  à  Sicéieg  que  David  apprit  la  ' 
mort  de  Saûl  et  de  Jonathas  ;  il  en  témoigna  une  vivo 
douleur,  et  partit  de  là  pour  Hébron,  où  il  fut  bienlôi  re« 

connu  roi  par  une  partie  d'Israël,  et  ensuite  par  tout  le 
peuple.  Cette  ville  fut  rebAtie  au  retour  delà  captivité. 
SicuAR,  ville  que  Ton  a  confondue  avec  celle  de 
Sichem  en  Samarie,  et  que  Reichard,  carte  de  h  Pa- 
lestine, distingue  cependant.  Elle  était,  selon  lut,  si- 
tuée au  N.-E»  de  cette  dernière.  Jésos-Chrisl  vint 
dans  cette  ville,  où  il  s^arréu  auprès  d*mi  puits  nomiié 
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là  fdntmne  de  Jacob,  ot  convertit  à  la  foi  ane  femme 
laïuHritatiie* 

SirnRii.  en  Samarie,  dans  la  tribu  d*Épliraîm,  à  en- 
▼iroii  denx  liciics  S.  de  Samarie.  ancienne  capit-  le  du 
royaume  d*lsraél.  Jcrobo:im  qui  la  rebâtit  y  avait  en 
effet  établi  sa  demeure.  Elle  se  trouvait  sur  le  côté 
oriental  d*une  étroite  vaUce,  ft)rnice  p:ir  les  monta- 
gnes de  Garizini  et  d'Ébal,  et  qui  court  du  N.  au  S. 
Celte  ville,  fort  ancienne,  devait  son  origine  aux  lié* 
vécus  ;  f'ite  existait  déjà  du  temps  d*Abniham  ;  et  ce 
fut  là  qve  Ton  lrans|M)rta,  dans  le  cliamp  que  Jacob 
avait  aclicté  d*lléinor,  les  restes  de  Joscfili  :  singu- 
lière destinée,  qui  doimait  à  ce  personnage  un  tom- 
beau dans  les  lieux  mômes  où  il  fut  saisi  par  ses  fréres,et 
vendu  par  eux  à  des  marcbands  qui  le  transportèrent 
et  le  vendirent  en  Egypte.  Le  pouvoir  des  Sicliémitet 
fut,  k  ce  qu*il  parait,  assez  étendu  dans  les  premiers 
temps  ;  car  ils  eurent  sous  leur  dé|)endance  la  ville  de 
Salem.  Josné  réunit  à  Sicbcm  toutes  les  tribus  d'Is- 
raël, et  leur  présenta  dans  cette  circonstance  solen- 
nelle les  préceptes  et  les  ordonnances  du  Seigneur. 
Sichem  fut  une  ville  lévitique,  et  Tune  des  six  villes 
de  refuge.  Détruite  par  Âbiniélecb,  ce  fut  à  Jéroboam 
qu*ellc  dut  sa  reconstruction.  Elle  subit  toutes  les  vi- 
cissitudes qu*éprouva  la  Samarie,  et  Huit  par  changer 
de  nom.  Ou  Pappcla  Neapolh,  dénomination  qu*clle 
conserve  encore  aujourd'hui  dans  celle  de  Naplouse 
ou  Nabolos.  Peu  de  villes,  dit  Buckingoam,  rempor- 
tèrent sur  elle  par  la  beauté  romantique  de  leur  po- 
sition. Ses  édilices  semblent  s'élever  au  milieu  de 
bosquets  ornés  de  fleurs  de  toute  espèce  ;  ils  sont  en- 
vironnés d*épais  bocages  et  rafraîchis  p:ir  des  ruis- 
seaux de  Teau  la  plus  pure.  Le  commerce  de  Na- 
plouse suffit  pour  donner  aux  mes  principales  de  cette 
ville  Paspectdu  mouvement  et  de  Tactivité,  quoiqu*elIes 
aoient  étroites  et  fangeuses.  L*Aga  y  possède  un  pa- 
lais vraiment  magnifique. 

SiCYONE,  auparavant  jEgtalée,  ancienne  capitale  de 
la  Sicyonie,  pays  du  Péloponèse,  auquel  elle  avait 
donné  son  nom.  C*était  la  plus  ancienne  ville  de  la 
Créée.  Située  à  peu  de  distance  du  golfe  de  Corinthe, 
elle  était  sur  un  emplacement  aujourd'hui  couvert  de 
ruines,  au  milica  desqnclles  s'élève  le  petit  village  de 
Uasilico.  Aratus,  natif  de  Sicyone,  réunit  cette  ville  à 
la  ligue  acbéenne.  A  Tépoque  des  Macliabées,  entiè- 
rement soumise  aux  Romains,  elle  n'avait  plus  pour 
elle  que  ses  anciens  souvenirs. 

Sicile.  Cette  Ile,  qui,  à  cause  de  sa  forme,  fut 
nommée  parles  Grecs  Trinacria,  c'est-à-dire,  Tileaux 
trois  pointes,  présente  en  effet  une  figure  triangulaire. 
Elle  n'est  séparée  de  l'Italie  au  S.-O.  que  par  un  bras 
de  mer  fort  étroit,  que  l'on  nommait  le  détroit  de 
Sicile,  et  qui  s'appelle  actuellement  Phare  de  Mes- 
sine. Elle  fut  successivement  occupée  par  les  Élymes, 
les  Sicaiii  et  les  Siculi  ;  ceux-ci  lui  laissèrent  leur 
nom,  qu'elle  porte  encore.  Les  Phéniciens  formè- 
rent quelques  établissements  sur  les  côtes,  et  les 
Grec«  vinrent  ensuite  meubler  presque  toute  Tile  de 
leurs  coUmies.  Longtemps  les  Carthaginois  leur  dis- 


putèrent la  possession  du  sol,  mais  lei 
tervinrent.  Les  Carthaginois  furent  cbas 
mais  la  Sicile  n'eut  d'autre  maître  que 
main.  Les  Grecs  y  avaient  formé  quelqu 
puissants  :  les  plus  importants  furent  c 
cuse  et  d'Agrigente  ;  pour  les  Romains, 
maîtres  absolus.  La  Sicile  est  traversa 
sa  |iartie  septentrionale  par  une  chaîne  d 
que  les  anciens  nommaient  monts  Nebro 
Uerœi;  sur  h  côte  est  le  mont  Etna,  v 
quable  par  son  élévation,  son  étendue  e 
En  général  les  montagnes  de  cette  Ile  a 
dé  manière  à  former  trois  grandes  vallë 
L'air  de  la  Sicile  est  doux  et  pur,  et 
son  sol  est  extrême.  On  la  considéraii 
cause  iSe  l'abondance  de  ses  récoltes,  o 
ntfr  de  Rome.  Ses  villes  principales  étaû 
ilessana,  Catane  et  Agrigente. 

SiDEN,  ville  maritime  et  port  importai 
phylie,  à  l'entrée  du  Pamphylius  Sinus 
et  vi-;-àvisPhaselis,qui  était  à  l'Occide 
SiDON,  longtemps  la  ville  la  plus  grai 
riche  de  la  IMiénicie,  aujourd^iui  Séide 
de  la  mer  Méditerranée,  à  35"  34'  5"  la 
1'  i3"  long.  E.  de  Paris.  La  conformité 
avec  celui  de  l'un  des  Gis  de  Chanaan  poi 
que  cette  ville,  aussi  bien  que  les  autn 
niciennes,  avait  une  origine  chananée 
cependant  est  contesté.  La  plus  ancien! 
ces  villes,  Sidon,  fut  la  mère  du  coma 
navigation  des  Phéniciens,  et,  de  plus, 
sein  que  sortirent  les  colons  qui  élcvèn 
vad,  et  en  partie  Tripoli.  Lorsqu'elle  pa 
ville,  l'Écriture  la  désigne  souvent  sou 
grande  Sidon.  Sidon  fut  régie  par  des  n 
pouvoir  était  très-borné.  Son  territoire  i 
étendue  ;  et,  comme  lieu  dépendant  de 
figurent  Sarepta  et  LaU,  depuis  Dan,  doi 
s'éloignait  beaucoup  de  la  sienne  à  TE. 
Textension  qu'il  prenait  dans  ce  sens.  I^ 
niciennes,  bien  qu'unies  par  une  sorte  d 
ratif,  éuVient  indépendantes  les  unes 
cependant  on  les  voit  concourir  sonvenl 
opérations.  Ainsi,  c'est  à  des  vaisseaux  d 
l'autre  que  fut  confié  le  transport  des  m: 
cessaires  à  la  première  cl  à  la  seconde 
du  temple  de  Jérusalem,  et  que  Ton  tira 
et,  selon  Ezéchiel ,  Sidon  et  Arvad  I 
même  à  Tyr  ses  marins  et  ses  soldats.  M: 
souvent  union  entre  ces  villes,  qnelquel< 
eut  désaccord  et  même  révolte,  lorsque  ' 
l'ascendant  sur  toutes  les  autres  villes,et  qi 
même  fut  réduite  à  ne  plus  avoir  que  le  i 
Sidon  était  renommée  dans  l'anUquîtépi 
produiLs,et  surtout  pour  ses  teintures.  On 
aussi,  comme  à  Tyr,  une  foule  d'ornement 
rure.  Aujourd'hui  son  port  est  presque  coi 
dant  on  y  fait  encore  quelque  commerce,  i 
sidcnced'uu  p.scha.  Sa  populaUonest  Jc5à 
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▼is-à  -Tts  iToIle  est  une  He  sur  laquelle  s*431è ve  uiio  ci i.i  • 
délie  qui  conimiiniqueavec  la  terre  ferme  par  un  pont 
magnifique. 

SiaoR,  rillc  située  sur  la  limite  méridionale  de  la 
trîbv  d*Ascr* 

Suioa  ou  flcuTe  d*Egypte.  Voy.  Egypte. 
Silo,  ville  de  la  tribu  d*Ëpliratni ,  silucc  sur  une 
BKmlagne  au  N.  de  Rélhel,  et  devenue  célèbre  par 
•aile  de  plusieurs  événements  importants  dont  elle 
lîil  le  théâtre.  Ce  fut  là  que  Tarche  sainte  fut  déposée, 
ei  que  s'opéra  le  partage  des  terres  entre  les  diverses 
tribus  :  aussi  ce  fut^  à  tous  égards,  un  lieu  révéré. 
La  présence  de  Tarche  et  du  tabernacle  y  fit  célébrer 
anooellemenl  des  létes  religieuses,  auiquelles,  dans 
plusieurs  circonstances,  tout  Israël  éuit  convoqué. 
L*une  et  Tautre  y  restèrent  jusqu^à  ce  que  les  Pliilis- 
ijiB  se  fussent  emparés  de  la  ville. 
SiLonm,  habitant  de  Silo. 
SiLOÉ,  source  douce  et  abondante,  située  dans  le 
ùmd  iTune  ravine  profonde,  qui  coupe,  au  N.-E.,  la 
putie  inférieure  de  la  montagne  de  Sion,  et  se  pro- 
longe jusque  sur  le  bord  de  la  vallée  du  Cédron.  A 
celle  ravine  aboutissait  la  cavité  ou  le  vallon  qui  se* 
pandt  Sion  d'Âcra,  el  que  Josèphe  appelle  t6v  Tu^tto- 
mêm,  éet  fromagen.  Cette  source  ne  parait  point  avoir 
ékà  renfermée  duos  Tenceinte  de  la  ville,  si  on  en 
fme  cTaprès  le  texte   même  de  saint  Matlhicu  (XXII I, 
%  )•  L*Edrisi  parle  du  vallon  où  est  situé  Siioé,  et 
■  le    nomme   la    vallée   d'Enfer.  Ezéchias  parait 
ir  oonstniit  une  piscine  à  la  Source  de  Siloé,  et 
bit  dériver  les  eaux  au  moyen  d*nn  aqueduc 
ne  du  Rof,  pour  les  amener  dans  la  ville* 
^9m§m  Unuaiem. 

wne  des  moindres  tribus  d'Israël,  descen- 
de Sûnéon,  le  second  fils  de  Jacob.  Elle  eut  en 
des  terres  qui  avaient  été  primitivement  don- 
i  mê»  à  la  tribu  de  Juda.  Elle  était  bornée,  auN.,  par 
Iribot  de  Dan  et  celle  de  Juda  ;  à  TE.,  par  cette 
;  au  S.,  par  le  désert,  et  à  i'O.,  par  le  pays 
Pbilistins.  Trop  à  rélroil,  sans  doute,   quelques 
îles  se  jetèrent  dans  les  monts  Séir,  où  ils  for- 
des  établissements.  I^urs  villes  principales 
Benabée^  liemmorij  Alit,  Sicéleg^  Cerara  et 
Brnma.  Lors  du  premier  dénouibremeiit  dans  le  dé- 
im,  Siméon  comptait  59,300  conibalbnits. 

Sia,  dénomination  qui  semble  générale  et  devoir 
•Rappliquer  k  toute  retendue  de  désert  comprise  entre 
h  mer  Ronge,  le  mont  Sinaî  et  la  limite  méridionale 
de  Cbanaan.  S*il  en  était  ainsi ,  ce  désert  porterait 
iassi  le  nom  de  Pharan  et  de  Cadèi-Bamé  :  c*est  ce 
qœ  B0O8  pensons  en  effet.  Ce  désert  est  fort  vaste  ; 
il  peut  avoir  été  désigné  comme  présentant  deux  lieux 
de  station  différents,  par  les  livres  de  Hoî>e,  mais  loii- 
joors  est  il  que  son  nom  se  r:>p|>orte  à  l'ensemble  du 
pays,  car  il  app:iraU  des  que  les  Israélites  mettent  le 
pied  hors  d*Egypte,  et  lorsqu'ils  vont  (|uiiter  le  désert, 
è  sfs  deux  limites  au  N.  et  an  S. 

SWA  ou  Su«AÎ,  montagne  qui,  par  le  fait  qui  s'y 
est  accompli,  occupe  dans  Thistoire  sacrée  le  plus 


baut  rang.  Ce  fut  là,  dans  le  douzième  campi*ment 
des  Israélites,  que  Dieu  dicta  sa  loi  à  Moïse,  an  mi- 
lieu du  tonnerre  et  des  éclairs.  Cette  montagne  e>i 
située  en  Arabie,  dans  la  péninsule  formée  par   lirs 
deux  liras  allongés  de  la  mer  Rouge,   appelés  Pnn 
golfe  lléroopolile  et  Tautre  golfe  Elaniiique  ;  elle  Cou- 
che le  mont  Iloreb.  Le  'oyageur  Carne  {lener$  1 , 
208)  dit  que  Taspect  du  pays  autour  du  Sinaî  est  ma- 
gnifique. La  s^ène  que  présente  la  montagne  est  frap- 
pante :  k  droite  s'étend,  à  perte  de  vue,  une  grande 
rangée  de  montagnes  qui  part  du  Sinaî  ;  ces  monia- 
gnes  sont  tout  à  fait  nues,  mais  d'une  forme  m.ijes- 
tueuse.  Le  Sinaî,  ajoute-t-il ,   a   quatre  sommets  : 
celui  sur  lequel  se  tint  Moïse  est  au  milieu  des  autres, 
en  sorte  que  d'en  bas  il  ne  peut  être  aperçu.  On 
suppose  que  le  mont  Sainte-Catherine  actuel   est  le 
mont  Horeb.  Pour  y  arriver,  il  faut  monter  des  ro- 
cbcrs  d'une  grande  hauteur,  imposants  par  leur  forme 
et  leur  masse.  Son  sommet  n'est  qu'un  petit  pic  de 
60  pieds  de  tour  tout  au  pins.  Cette  montagne  est  la 
plus  haute  de  tonte  la  région  dans  laquelle  elle  se 
trouve;  mais  de  son  sommet,  aussi  loin  t\ue  la  vue 
peut  por(cr,on  n'aperçoit  que  des  chaînes  de  montagnes 
nues,  que  séparent  quelques    ravins    ou   d'étroits 
vallons. 

SiOK,  une  des  montagnes  renfermées  dans  l'en- 
ceinte de  Jérusalem,  et  la  plus  élevée  de  tontes,  ce 
qui  lui  fait  donner  par  Josèphe  {B,  Jnd,  M,  C)  le  nom 
de  Haute-Ville,  opposé  à  celui  de  fiaii«-Vi7/e  appliqué 
au  mont  Acra,  situé  au  N.  de  Sion.  Lorsqu'ils  s'em- 
parèrent de  la  ville  de  S;ilem,  les  Jébuséens  y  élevè- 
rent une  forteresse  qui  devait  leur  assurer  la  posses- 
sion de  la  ville.  Plus  tard,  ils  furent  eux-mêmes  trop 
heirreux  d'y  trouver  un  refuge  contre  les  Israélites, 
maîtres  du  plat  pays  et  Uiéme  du  reste  de  la  ville. 
Ils  s'y  maintinrent  néanmoins  pcidant  toute  la  durée 
du  gouvernement  des  Juges  et  du  règne  de  Saùl,  In- 
quiétant de  temps  en  temps  leurs  voisins.  David  les 
soumit  en  s'cmparnnt  de  la  citailelle.  Ce  prince,  maî- 
tre de  cette  position,  fit  entourer  la  montagne  de  Sion 
dont  dépendait  le  vallon  creux  et  étroit  de  Mello  ou  de 
Tyropceôn,  comme  le  nomme  Josèphe,  situé  au  N., 
d'une  muraille  capable  de  la  défendre,  fjii-nième  y 
établit  sa  demeure,  y  fit  plusieurs  constructions  et 
prépara  un  lieu  pour  y  placer  l'arche  du  Seigneur, 
circonstance  qui  donna  à  la  montagne  de  Sion  un  in- 
térêt tout  particulier  aux  yeux   du  peuple  hébreu. 
Depuis  lors,  en  effet,  bien  que  l'arche  ait  été  trans- 
portée dans  le  temple  pr  Salomon,  la  nionU-igne  n'en 
resta  pas  moins  consacrée  aux  fêtes  solennelles  d(*s 
Juifs,  ce  qui  lui  fit  donner,  à  tontes  les  époques,  le 
nom  de  Montagne  Sainte.  C'était  là  aussi  que  les  actes 
et  avis  importants  de  l'aduniiistralion  étaient  expos(^s 
à  la  vue  et  à  la  connaissance  de  tous.  Jusqu'au  règne 
de  Manassé,  la  cité  de  David  ne  {tarait  pas  avoir  dé- 
passé ses  linntes  naturelles  ;  mais  ce  prince  éK^ndit 
le  mur  d'enceinte  jusqu'à   Ophel,  qu'il  fortifia.  De- 
puis les  ouvrages  de  David,  .la  montagne,  qui  s'était 
couverte  petit  à  petit  d  édifices  et  d'habitations,  fut 
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a|ipelée  mile  de  Dooid  el  ville  de  Siou^  dénominations 
fuelqvefois  étendues  ik  tonte  la  cité.  Indépendam- 
roenl  de  sa  forteresse,  nommée  aussi  Mello^  Sioii  ren- 
fermait le  palais  du  roi,  que  Salomon  avait  mis  treize 
années  k  b4tir,  et  dont  rien  n*égaiait,  dit-on,  b  ma- 
gnificence; et  les  tombeaux  des  rois,  [larrai  lesquels 
se  distinguait  particulièrement  le  sépulcre  de  David. 
Le  tribunal,  les  prisons,  Tarsenal  étaient  attenant  au 
palais  même.  Lorsque  Jérusalem  fut  minée,  incen- 
diée, détruite  par  les  Cbaldéeiis ,  la  ville  de  David 
partagea  son  sort  ;  ses  édifices  s*ensevelirent  égale- 
ment sous  leurs  monceaux  de  cendres  et  de  décom- 
bres. Ibis  lors  de  la  réédiiication  de  Jérusalem,  Sion 
ne  put  manquer  de  recouvrer  son  ancienne  impor- 
tance. Elle  fut,  à  diverses  reprises,  fortifiée  de  noc^ 
Tcau  de  hantes  murailles  et  de  fortes  tours,  surtout 
an  temps  des  guerres  des  Machabées  contre  les  rois 
de  Syrie.  A  Fépoque  de  la  Passion  de  Notrc-Seigneur^ 
elle  renfermait  k»  maisons  des  grand s-prèlres  Anne 
et  Caipbe.  Depuis,  la  cité  de  David  n'a  plus  été  con- 
sidérée à  part  du  reste  de  la  ville  ;  et  son  existence 
se  trouve  désormais  tout-à-fait  liée  à  celle  de  Jéru- 
salem. Voy.  Jénualetn. 

Shki,  Hermoh,  Sario:i  ou  Sàxir  ,  montagne.  Voyez 
Hernton-Major. 

Sioa,  viUe  de  la  tribu  de  Juda.voisinc  de  celle  d*Hé- 
bron* 

SisA,  citadelle  peu  éloignée  dllébron ,  et  où  Abner« 
appelé  par  Joab,  fut  tué  par  lui  en  trabison. 

S»,  montagne  que  traTersa  Tannée  de  Moabites  et 
^rAnHUonites  que  Josapbal  battit  complètement  Elle 
était  située  vis  à  vis  du  désert  de  Jéruel,  par  consé* 
quentdans  la  tribu  de  Juda,  à  TorienL 

SnvaaCf  unedes  douze  villes  de  cotte  brQlanle  con- 
fédération ionique  qui  partageait  avec  les  Phéniciens 
le  privilège  d^ètre  les  grands  marchés  du  commerce 
asiatique  et  européen.  Smyrnc ,  dans  le  fond  du  golfe 
de  son  nom,  fut  de  bonne  heure  une  cité  importante , 
mais  elle  soulTnt  et  eut  son  époque  de  décadence. 
Alexandre  la  releva,  et  la  construisit  au  pied  du  mont 
Pagus.  C'est  encore  Ui  que  se  trouve  la  moderne 
Smynie,  devenue  la  ville  la  plus  considérable  de  toute 
rAsie-Minenre.  Sa  situation  avantageuse  pour  le  com- 
merce et  la  commodité  de  son  port ,  y  attirent  une 
alBuence  prodigieuse  de  commerçants  de  toutes  les 
nations.  Entrepôt  général  de  tous  les  produits  du  Le- 
vant et  des  denrées  des  principaux  états  de  TEurope, 
elle  semble  avoirbérité  de  toute  la  prépondérance  que 
possédaient  dans  Tantiquité  les  douze  cités  ioniennes 
réunies.  Sa  population  actuelle  dépasse  130,000  4mes. 
Cette  ville  fut  une  de  celles  où  il  se  forma  le  plus 
proraplement  une  communauté  chrétienne;  elle  fut 
une  des  iept  é^us  d'Asie. 

Sons  ou  SusA,  partie  de  la  Syrie  dont  Adérézcr, 
défait  par  David,  était  roi.  Elle  devait  être  située  au 
K.-O.  de  la  Palestine,  entre  le  pays  d'ilémalh  et  Da- 
mas, peut-être  dans  la  8yrie-Creus«.  C'était  pruba- 
Mènent  le  même  pays  que  la  SyritSobal  du  li^re  de 
Ja4iiA(m,U. 


Socno,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  fortifiée  par  Ro- 
boam.  Ce  fut  une  des  phces  de  cette  tribn  doat  les 
Philistins  s'emparèrent  sous  le  régne  d'Achat,  roi  é% 
Juda.  Cette  ville  doit  être  la  même  que  celle  ^AM* 
lam  ou  Odollam-Socho,  Voy.  ces  mots. 

SocoTo,  ville  ainsi  appelée  par  Jacob,  qui  y  avait 
établi  ses  tentes.  Elle  appartenait  à  la  tribu  de  Juda. 
Son  nom  signifie  tentes, 

SocoTH,  première  station  des  Israélites  à  h  sortie 
de  Ramesscs,  en-deçà  de  la  mer  Rouge,  du  côté  dé 
rÉgypie.  De  là,  ils  passèrent  à  Ëtham. 

SocoTH,  SoccoTH  OU  SocBOTH,  Ville  de  la  triba  de 
Cad,  située  vers  le  confluent  du  Jaboc  et  du  iourdala^ 
dont  Gédéon  fit  écraser  sons  des  épines  les  prineipMX 
habitants  et  sénateurs  qm  hii  avaient  refusé  av6C 
mépris  les  rafraîchissements  qu'il  leur  demanda  ponr 
1  .i  et  pour  ses  gens,  lorsqu'il  poursuivait  Zébée  el 
Salmann,  princes  madianites. 

SoDi,  fleuve  de  la  Babylonie,  sur  le  bord  duquel  Ah 
ruch  lut  ses  prophéties  devant  Jéchonias,  roi  de  inda, 
et  devant  d'autres  captifs.  Sous  cette  dénominatioli 
quelques  interprètes  ont  cru  reconnaîtra  l'Eiiphrate^ 

SoDOHE,  ville  située  à  Textrémilé  de  la  lem  da 
Chanaan,  vers  le  S.,  la  première  des  cinq  villes  dek 
Penupole ,  enveloppée  dans  la  terrible  catastropha 
qui  les  anéantit  toutes.  C'était  dans  ses  envknM, 
abondants  en  p&turages,  que  Lot  avait  été  s*établir 
avec  ses  troupeaux.  Il  s*y  trouvait  à  l'époqve  de  si 
destruction.  Elle  avait  alors  son  roi  particnller.  Oli 
place  sa  position  sous  les  flots  de  la  rive  nrrirtnims 
de  la  mer  Morte,  Pancienne  vallée  des  Bois. 

Soleil  (fonuine  do)  on  Eiiscnfcs.  Voy.  Ememk» 

SoPBAN,  ville  delà  tribu  de  Cad,  une  de  celea  fM 
cette  tribu  rebâtit  après  son  éublisseraem.  Elle  éâlk 
vers  le  S. 

SoBEC,  torrent  qni  avait  sa  source  dans  la  Iribs  ds 
Juda  ;  il  se  perd  dans  la  mer  Méditerranée,  près  #As> 
calon.  C'était  dans  la  vallée  du  Soroe  que 
Dalila,  qui,  gagnée  par  les  Philistins,  tralrît  al 
rablement  Samson. 

Sparib  ou  Lacédémonb.  — Habitants,  SraaTUlM 
ou  Lacédémonibiis.  Voy.  Laeédémone. 

SuAL,  pays  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  venis 
N.-O. 

SuBA  OU  SoBA.  Voy.  Soku. 

Sua,  patrie  de  Baldad,  un  des  trois  amis  de  J  il^ 
pays  que  Ton  suppose  avoir  fait  partie  de  rArable-M 
serte,  et  auquel  Sué,  fils  d'Abraham  et  de  Céch«i^ 
aiurait  donné  ses  habitants. 

SuNAU  ou  Slhem,  ville  de  h  tribu  d'Issaehar,  ai 
vinrent  camper  les  Philistins  en  guerro  contro  SaUt 
dont  les  troupes  étaient  alors  réunies  à  Gelboé.  AM* 
sag,  femme  de  Sunam,  épousa  David  lorsque  eeluM 
éuit  déjà  vieux.  Le  prophète  Elisée  fit  plusieurs  ai* 
racles  à  Sunam  ;  entre  autres,  il  y  ressuscita  le  Mi 
d'une  pauvre  femme.  CcUe  ville  éuit  située  atf  S.  di 
mont  Thabor. 

Sl.^em  ou  Sltiax  Voy.  5«ii«ii« 
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9ofn^  ptys  cù  était  située  ta  ville  de  Hmuathatm- 
Sapkm^  cm  SupMm. 

Sem,  tléseri  qui  fait  suilc,  si  toutcfeis  il  n*est  le 
même,  k  celai  d*Élliafli,  le  premier  que  les  Israélites 
reneontrèrent  après  avoir  franehi  la  mer  Rouge.  Son 
nmn  parait  avoir  désigné,  en  général,  la  partie  du  dé- 
icrt  qui  avoisine  l*Égypte;  aussi  le  trouve-t-on  fré- 
quenunenl  mis  en  opposition  avec  celui  dilévila ,  qui 
ipparlîent  à  une  contrée  de  FArabie  orientale  baignée 
par  le  goVe  Persiqoe. 

SosB,  ville  de  l'ancienne  Susiane,  province  persane, 
ikoëe  à  rO.  de  la  Perse  proprement  dite ,  avec  la- 
quelle on  Ta  quelquefois  réunie.  C'était  une  des  capi- 
tales des  anciens  rois,  qui  y  demeuraient  babituelle- 
■est  rhlver.  On  y  voyait  toute  sorte  d'édifices,  des 
palab»  des  cours,  des  jardins  d*une  étendue  immense; 
■ois  le  temps  en  a  détruit  jusqu'aui  dernières  traces , 
en  sorte  qiill  a  laissé  même  de  Tincertitude  sur  le 
véritable  emplacement  de  cette  ville ,  que  Ton  a  pensé 
retroover  dans  la  ville  moderne  de  Schuêier^  arrosée 
par  le  A'anui ,  mais  que  d'autres  (  Rexkel,  ap.  Kin- 
mek^s  Mem.^  p.  101)  portent  à  vingt  lieues  plus  à  l^E. 
qn  celle  position,  au  lieu  appelé  Schuch^  dans  le  voi- 
sinafe  do  fleuve  Kerab.  Suse  était  située  sur  le  bord 
de  TEmUmê^  appelé  Ulai  par  rÉcriture.  Les  Cissiens 
étaienC  m  nombre  des  principaui  babitants  de  la  pro- 
vinre  qui  aujourd'hui  porte  le  nom  de  Khomum^  voy. 
Chn  :  mais  qui,  bien  changée  de  ce  qu'elle  était  au- 
trdois,  ne  présente  plus  que  Papparence  d'un  désert. 
n  parait  que  Suse  était  la  demeure  d'un  grand  oombre 
d*aBrieiis  captifs  juifs. 

Srsâ3iÉCB<n«8 ,  un  des  peuples  étrangers  transférés 
ca  Israd,  et  qui  s*opposèrcnt  le  plus  vivement  à  la  re- 
du  temple.  Ils  appartenaient  peut-être  à 
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Srftn,  vie  frontière  de  l'Egypte,  nu  S  ,  par  W 
5*23*  JbL  H.,  et  30*  30'  18"  long.  E.  de  Paris,  sur 
b  rrre  orientale  du  Nil,  la  dernière  ville  un  peu  con- 
aMéraUe  de  ce  àUé.  C'était  une  des  places  de  guerre 
des  aneieM  Égyptiens ,  qui  y  entretenaient  des  trou- 
fci  atbi  d*cmpèclier  les  peuples  de  la  Nubie  de  se  je- 
ter sur  leurs  terres.  11  y  avait  des  tours  d'une  hauteur 
frafigieuse.  Syène  renfermait,  en  outre,  plusieurs  mo- 
ments knportants  :  aujourd'hui  on  la  nomme  Auouan. 
SmcosE ,  ville  de  la  Sicile,  où  saint  Paul  aborda , 
(td^où  il  partit  pour  Rhége.  De  toutes  les  colonies 
frecqucs,  celle  de  Syracuse,  fondée  par  les  Corin- 
Ikitas  757 ans  avant  Jésus^Ihrist,  sur  le  rivage  oriental 
^  Il  Sicile,  fut  sans  contredit  une  des  plus  imporian- 
Iti  toii  le  rapport  politique,  de  même  que  sous  le 
nppoA  commcfcial.  Elle  était,  en  l'an  480,  parvenue 
^tss  poissanee  assex  grande  pour  mettre  sur  pied 
tH  armée  capable  de  lutter  contre  les  Carthaginois. 
Celle  ville  s^élevait  sur  un  plateau  qui  venait  finir  dans 
h  ittr  tous  la  forme  d'une  presqu'ile  resserrée  par 
^  pedla  goliès,  dont  Tun,  au  N.,  formait  le  port  de 
^^vk  et  Faolre,  an  S.,  était  le  grand  port.  Ce  der- 
^élait  iHiné  par  une  petite  Ile  nommée  Ortygien  La 
c»mfiirtoce  &ù  la  ville  était  de  180  sudes.  Cicéroo 
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en  fait  nnf  description  magnifique  ;  alors  eOe  e«mipr» 
nait  cinq  quartiers  ou  villes  diOërcntes  :  OrUjgîe. 
Aehradine,  Tychè ,  NeapolU  et  Épipoteg.  Voy.  M.  Le- 
TR0N!iE,  E$$ai  gur  la  topographie  de  Syraaue^  in-8*. 

Strie,  contrée  étendue  de  l'Asie,  conipretiant,  dans 
le  sens  que  lui  donne  en  général  l'Ancien  Testament, 
et  même  les  livret  de$  Machabées^  la  Syrie  propre- 
ment dite,  divisée  en  plusieurs  parties,  et  la  Mésopo- 
tamie, désignée  par  le  nom  de  Syrie  des  Rivière$,yoy. 
Méiopotame.  Elle  était  bornée  an  N.  par  la  Cilicie,  la 
Cappadoco  et  l'Aniiétiie,  à  TE.  par  la  Babylonie  et  les 
déserts  de  l'Arabie ,  au  S.  par  la  Palestine  et  la  Pbé- 
nicie,  et  enfin  à  l'O.  par  la  mer  Méditerranée.  La  Mé- 
sopoumie  doit  être  considérée  à  part  ;  mais  pour  la 
partie  de  la  Syrie  à  l'occidait  de  l'Euphrate,  elle  était 
divisée  entre  plusieurs  souverains  dont  les  roy^iumes 
prenaient  ppur  surnom  le  nom  de  sa  ville  principale. 
Ainsi,  l'Écriture  indique  comme  divisions  de  cette 
partie  de  la  Syrie,  la  Syrie  de  Damas^  la  Syrie  de  Ao- 
kob,  la  Syrie  de  Soba  on  Sobal^  la  Syrie  d'Émath,  la 
Syrie  de  Maacha  ou  Machali ,  la  Syrie  de  Geuur  ou 
Ceêturi^  et  la  Syrie  tthtob  ou  de  Tob,  Yoy.  cerdiflé- 
rents  mots.  Le  plus  important  de  ces  Étits  cependant 
était  celui  de  Damas,  ville  dont  le  Seigneur  avait  dit  : 
Damai  demeurera  la  capitale  de  la  Syrie,  (/«oie,  vu,  8.) 
Dass  un  sens  plus  étendu,  la  Syrie  comprenait  encore 
la  Phénicie  et  la  Palestine.  Les  Hébreux  la  nom- 
maient Aram.  Voy.  Aram.  Le  nom  de  Syrie  est  plus 
moderne  :  aujonrdliui  on  la  nomme  SoriMian,  De 
tontes  les  montagnes  de  la  Syrie,  la  plus  considérable 
et  la  plus  célèbre  est  le  mont  Liban,  et  le  principal 
fleuve  du  pays  est  l'Oronte.  Sur  les  côtes ,  le  sol  est 
montueux  ;  dans  l'inlérienr,  il  est  très-fertile,  ridie  en 
vignobles  et  autres  espèces  de  fniits  et  de  parfums. 
L'écriture  (III  Roii  x,  29  ;  Il  Paralip.  i,  17)  fait  men- 
tion des  chevaux  de  prix  que  l'on  tirait  de  cette  pnh- 
viiice,  et  le  prophète  Ézccliiel  (xxni,  16)  cite  les 
divers  objets  exotiques  ou  indigènes  que  les  Syriens 
lK)rtaient  sur  les  marchés  de  Tyr  ;  tels  étaient  la  pour- 
pre, les  perics,  les  petits  écussons,  le  fin  lin,  et  toute 
sorte  de  marchandises  précicnses.  La  contrée  est  maN 
heureusement  exposée  ï  éprouver  de  fréquentes  se- 
oousses  de  tremblements  de  terre.  Ses  villes  ancien- 
nes les  plus  importantes  étaient  Damas,  Hamath^  Pa^ 
myre  ou  Tadmor ,  Thaptaque  et  Uéliopoliê,  Les  plus 
considérables  parmi  les  nouvelles  furent  Aniioche^  sur 
rOronte,  laquelle  devint  la  capitale  de  l'empire  des  Sé- 
leucides,5«f/ettcte,  vcrsTerabouchure  de  ce  fleuve,  etc. 
Dès  les  plus  anciens  temps,  on  voit  la  Syrie  parta- 
gée ,  de  même  que  la  terre  de  Chanaan ,  entre  plUi> 
sieurs  souverains  ou  rois  dont  plusieurs  n  oiii  pour 
tout  territoire  que  la  ville  où  ils  résident  ;  quelques* 
uns  cependant  se  sont  élevés  au-dessus  des  autres  : 
tels  furent  les  rois  de  la  Syrie  de  Damas  ;  le  roi  de  la 
Syrie  de  Soba  apparaît  souvent  aussi.  Ces  princes  sont 
en  lutte  fréquente  avec  les  Israélites,  soit  seuls,  soit 
de  concert  avec  d'autres  populations  ennemies.  Déji 
Saûl  fait  la  guerre  au  roi  de  Soba;  mais  David  le  sou- 
met, et,  de  plus,  il  triomphe  de  tous  les  rois  de  Syrie 
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inôiiic  (le  celui  de  Dam.is ,  cl  met  garnison  dnns  sa 
ville.  Des  dépouilles  des  villes  syriennes  ce  prince 
eurichil  JérusaliMU.  Sons  le  règne  de  Salomon,  on  Toit 
eucoro  un  roi  de  Soba ,  nommé  Adérézer.  connue  ce- 
lui que  David  avail  vaincu  ;  mais,  depuis  lors,  il  ne 
parall  plus  y  avoir  eu  de  prince  à  Si>ba  ni  dans  d*au- 
1res  villes  de  la  Syrie  :  il  n'est  plus  fait  mcnlion  que 
d'un  roi  de  Damas.  Sous  les  successeurs  de  S:domon, 
/es  princes  de  Syrie ,  affranchis  de  la  domination  des 
Hébreux,  se  montrent  redoutables,  et  leur  alliance 
est  recherchée  tantôt  par  les  rois  disraël ,  tantôt  par 
ceux  de  Juda ,  qui  aspirent  à  s*en  faire  un  appui  l'un 
contre  Tautrc;  quelquefois  ces  deux  princes  6e  réu- 
nissent tous  les  deux  contre  le  roi  de  Syrie,  comme 
lorsqu'il  s  agii  de  reprendre  sur  lui  la  place  de  UamOtli 
de  Galaad,  dont  co  prince  élail  en  possession.  Mais  Fin- 
vasion  de  Téglaih-Phalasar,  roi  d'Assyrie,  dans  les  par- 
ties occîdcnudes  de  l'Asie  ne  fut  pas  moins  fatale  auxSy. 
riens  qu'aux  habil;ints  du  royaume  d'Israël  ;  le  royau- 
me do  Damas,  où  régnait  alors  Rusin,  fut  dctruitcomme 
celui  d'Israël,  et  la  population  syrienne  transférée  à  Kir 
ou  sur  le  Cyrus,  en  Perse,  comme  Jes  Israélites  le 
furent  dans  d'autres  parties  de  la  monarchie  assy- 
rienne. C'est  ainsi  que  la  Syrie  passa  successivement 
sous  les  dominations  assyrienne,  luibylonicnne,  per- 
sane et  macédonienne;  elle  ne  se  releva  que  sous  les 
successeurs  d'Alexandre-le- Grand,  lorsqu'elle  devint 
le  centre  du  grand  et  immense  empire  des  Séleuci- 
cides,  après  la  batiille  d'ipsus,  301  ans  avant  notre 
eue.  Cet  empire  cmbr:issait  alors  tous  les  pays  com- 
pris entre  la  Méditerranée,  le  rivage  occidental  de 
l'Indus  et  l'Imaiis,  et  entre  l'Oxns,  la  mer  Erythrée  et 
les  déserts  de  TArabie.  Les  princes  Séleucides  ont  été 
les  ennemis  les  plus  achaniés  du  peuple  juif,  dont 
ils  voulaient  détruire  les  croyances  et  le  nom,  et  ils 
lui  firent  à  outrance  une  guerre  qui  se  termina  par  le 
succès  des  Machabées.  D*un  autre  côté,  l'empire  s'af- 
taiblit  :  beaucoup  de  nations,  à  peine  soumises,  se 
révoltèrent  ;  be^mcoup  d'états  nouveaux  et  indépen- 
dants se  formèrent  ;  parmi  eux  surtout  s'éleva  l'em- 
pire des  Parthes.  La  puissance  romaine,  enfin,  entra 
dans  le  partage  des  terres  de  l'Asie,  et  contribua  au 
démembrement  de  cet  empire,  que  la  bataille  d'ipsus 
avait  rendu  si  vaste.  1^  mort  d'Aniiochus  VU,  tué  par 


les  Parthes,  131  avant  Jésus-Christ,  et  let  IrkMnpbei 
d'Ilyrcan,  portèrent  le  mal  à  son  comble;  la  Syrie  fut 
en  proie  aux  plus  grands  désordres  :  en  cet  eut,  elle 
tomba  entre  les  mains  des  Parthes.  Tigranes»  roi 
d'Arménie,  en  fit  ensuite  la  conquête ,  mab  il  fut  à 
son  tour  vaincu  par  les  Romains.  Les  Séleucides  dis- 
parurent tout  à  fait ,  et  avec  eux  le  royaume  de  Syrie, 
dont  Pompée  fit,  i>4  ans  avant  notre  ère,  une  pra- 
vince  romaine;  et,  comme  telle,  la  Syrie  fut  placée 
sous  le  gouvernement  d'un  proconsul.  Le  kiDgngedet 
anciens  Syriens,  le  syriaque,  était  frère  de  rbëbret 
et  de  l'arabe,  mais  cependant  il  se  rapprochait  davan- 
ttge  du  chaldéon  ou  araméen  oriental  ;  en  sorta  i|a6 
les  Syriens  et  les  Chaldéens  se  comprenaient  parfiu- 
tcmcnt.  Après  la  conquête  d'Alexandre-le-^raaë, 
rus:ige  de  la  langue  grecque  se  répandit  de  plus  en 
plus,  et  se  mêla  au  langage  des  indigènes;  aujoanThaî 
la  langue  Syrienne  s'e.>t  à  peu  près  éteinte;  elle  D*eit 
plus  employée  que  dans  les  églises  des  Chrétient  de 
la  Syrie.  Cependant,  dans  quelques  districts 
du  mont  Liban,  on  prétend  iiuc  l'usage  s'en  est 
scr\é.  Quant  à  In  religion,  elle  offrait  un  mélange  ée 
la  religion  phénicienne  et  de  la  religion  babylonienne. 
Baal  était  la  principale  divinité;  les  Syr'iens  adoraient 
aussi  Asiarté  ou  Astaroth,  Moloch,  le  soleil,  b  Inné 
et  les  constellations.  Les  Hébreux  prirent  d^eni  la 
culte  d'Adonis. 

Sy&ie-Sobal.  Voy.  Soba. 

SvniENs,  habitants  de  la  Syrie.  La  Gmète  Icv 
donne  pour  père  Camuel,  fils  de  Nachor.  Voy.Sfrii 

Syrikns  de  ctrène.  Il  ne  saurait  être  question  id 
do  la  ville  africaine  de  Cyrène;  le  texte  ne  pMli 
même  pouit  de  Cyrène,  mais  bien  de  Kir»  Or,  leaHt 
de  Kir,  dont  il  s'agit,  doit  être  celui  du  fleuve  Qjnn, 
qui  coulait  dans  la  Perse  non  loin  de  Persépolis.  Di 
cette  manière,  le  texte  d'Amos  s'explique,  ansaî  Uni 
que  le  transport  des  Syriens  et  des  Israélites,  qM 
Salmanasar  fit  dans  ses  états;  autrement,  en  çousîdé* 
rant  le  nom  de  ilTtr  comme  se  rapportant  à  la  capiull 
de  la  Cyrénaîque,  ce  dernier  fait  surtout  devient  inin- 
telligible. 

STnopué!uciENs,  nom  donné  aux  habitants  de  b 

Phénicie,  voisins  de  la  Syrie. 
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Tadmor  ou  Palmyre.  Voy.  Pahnyre. 

Tanis,  ville  de  la  Basse-Egypte,  construite  dans 
une  plaine,  sur  le  Ininl  oriental  de  la  branche  du  MI 
qui  reçut  d%'lle  le  nom  de  branche  Tanitique,  Capitale 
du  nome  de  Tanis,  elle  fut  en  outre  une  ville  très* 
considérable.  Son  enceinte  renfermait  de  très-grands 
monuments,  et  ses  ruines  occupent  encore  un  vaste 
espace  de  terrain.  Sept  ol)élis(]ues  de  granit  en  par- 
tie brisés,  des  fragments  de  monolithes,  des  débris 
d'un  colosse  et  des  arrachements  d'édifices  égyptiens 
d'une  dimension  très-remarquable,  gisent  sur  le  sol 
et  attestent  l'ancienne  importance  de  cette  cité.  A 


quelle  époque  remonte  sa  fondation?  Suivant  lefifii 
des  Nombres  (xiii,  23),  Tanis  n'aurait  été  constraiK 
que  sept  ans  après  la  ville  d'Ilébron,  laquelle  fut,  dH^ 
on,  élevée  peu  de  temps  après  le  déluge.  11  suivrait 
de  là  que  Tanis  serait  une  ville  extrêmement  an- 
cienne ;  et  cependant  avant  elle  ont  dû  se  montrer 
beaucoup  de  villes  égyptiennes  importantes, 
queh|ues-unes  étaient  déjà  considérables  lorsque 
iiis  ne  pouvait  encore  exister.  On  serait  porté  k> 
croire  que  tout  ancienne  qu'elle  peut  être,  Tanis  ait^ 
récente  comparativement  aux  villes  de  la  Haute 
même  de  la  Mcyenne-Egyptc»  car  celles-ci»  receva^ 
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b  dvilisilion  par  le  sud,  ont  Où  élrc  b&tics  avant  les 
Tilles  du  Delta,  qui  reposent  d'ailleurs  sur  un  terrain 
en  quelque  sorte  nouve:m.  Voy.  NU.  Strabon  et 
Etienne  de  Byzance  la  qualifient  encore  du  litre  de 
grande  vilU;  mais  au  temps  de  Titus  elle  est  tellement 
dëcbue,  que  ee  n^est  plus  qu*une  petite  ville.  Aujour- 
«Tbui  ses  mines  portent  le  nom  de  Ssan  ou  Txan. 
TAPHiifes  ou  Tapbnis.  Voy.  Taphnii. 
Tapi.iis  ou  Taphnès,  TÎHe  importante  de  la  Basse- 
Kg>|ite,  située  sur  la  branche  Pélusiaque  du  Nil,  à 
cinq  lieues  au  S.  de  Pélusc.  Hérodote  la  nomme 
UapkneSf  et  Etienne  de  Byznnce,  Daphnè.  Sous  les 
princes  Egyptiens,  cette  ville  était  une  place  mili- 
Uire  importante  où  on  entretenait  une  forte  guniison 
pour  résister  aux  iitcursions  fréquentes  des  Arabes  et 
des  Syriens.  Il  parait  que  les  rois  y  avaient  un  p:ilais 
{Jirém.  xuii,  9).  On  Ta  quelquefois  confondue  à  tort 
tvec  Tami, 

Tapiisab,  mot  pris  géographiquouicnt  dans  la  tra- 
Aiction  de  Sacy,  mais  qui,  dans  d^mlres  versions, 
est  remplacé  par  le  substantif  capiiaine.  Etùblisscx 
€9mtre  elle  (Babylone),  di»  le  prophète  Jéiémie  (li,  27). 
an  eapitaineê^  fuuet  monter  sa  chevaux,  clc. 

Tapbua,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  résidence  d'un 
roi  cbananëen  avant  sa  conquête.  Elle  était  située  à 
roneiit  à^i  la  tribu,  vers  Enganmin. 

TAmiJA,  torrent  ou  fontaine  siiuée  sur  b  limite  de 
h  tribu  d'£{  hralm  et  de  la  demi-tribu  0.  de  Maiia^sé» 
et  qei  se  perd  dans  le  Jourdain. 

Tafbija,  ville  qui  fut  donnée  à  la  tribu  d*Ephralni, 
ft  doot  le  territoire  échut  cependant  à  la  demi-irîbu 
O.  4e  lisiisssé.  Elle  était  située  sur  le  torrent  du 
Mtee  Mua,  à  la  limite  des  deux  tribus. 

Tuntw  TuARSE,  ou  Tuarsis,  ville  capitale  de  la 

Gficâe»  Me  ies  provinces  de  FAsie-Mineure,  située 

svleQjéWy  fleuve  qui  faillit  être  si  fatal  à  Alexan- 

dhp-jfrCmd,  et  sur  lequel  Marc- Antoine  donna  de 

kîlLMiles  léles  à  CléopAtre.  Ce  fut  autrefois  une  ville 

casmerçanle  et  riche.  Les  Romains  lui  conférèrent 

les  grands  privilèges  des  colonies  romaines.  De  là 

vaA  que  S.  Paul,  natif  de  celte  ville,  et  près  d*êire 

foppé  de  verges,  invoque  sa  qualité  d*homme  libre, 

ie  dioye»  ronudn  (  Aet.  xxii,i5-29).  Tarse  avait  de  la 

câébrité  comme  lieu  d*instruction  ;  c^était  un  des 

fienx  de  FOrient  les  plus  remarquables  sous  ce  rap- 

pwt.  On  y  cultivait  hi  philosophie  ^omme  à  Alexan- 

M  et  à  Athènes.  Aujourd'hui  cette  ville,  connue  sous 

k  Bème  nom,  Torfonj,  conserve  encore  quelque  im- 

portasee.  Au  N.  de  sa  position  étaient  les  Ciliciœ'Pylœ. 

TntATi,  petit  pays  situé  à  Toccident  du  Jourdain, 

^nt  h  demi-tribu  de  Manassé,  et  où  se  trouvait  la 

"Tille  fAbel-Mébnb. 

"f to,  ville  située  dans  la  partie  orienule  de  la 
•nÏMuleJttda. 

ÎKUtomiB,  arbre  planté  près  de  Sicliem,  et  sous 
■^ikI  Jaeob  vint  enterrer  ses  idoles  domestiques. 

îttti.PiomsB  ou  Teuib  du  Seigneur,  la  même 

^IsTuu  ou  le  Pats  de  Chanaan.  Voy.  Chanaan. 

îciEB  Ml  SsisaiEt'R  ou  Terre-Promise  ,  kl  même 


que  la  Terre  de  CnA^tAAN.  Voy.  Clutnaan, 

Tdaror  ou  Itabyriug,  nioiilagne  calcaire,  isolée,  et 
de  la  forme  d'un  cône  tronqué ,  siiiicc  dans  la  irilm 
de  Zabulon,  au  N.  de  la  plaine  d'Esdrelon.  Elle  a  en- 
viron un  quart  de  lieue  en  hauteur  ;  ses  flancs  sont 
escarpés,  mais  couverts  d*arbrcs  et  de  brons>aillcs. 
La  vue  dont  on  jouit,  du  haut  de  cctie  inonlagnc,  est 
étendue  et  véritablement  délicieuse.  C  était  sur  cette 
montagne  que  campait  I^nic  lorsque ,  encouragé  par 
Débora,  il  en  dcbcendil  à  la  tète  de  10,000  hommes, 
et  défit Tarniée  de  Sisara,  à  «luclques  li. ucs  à lE.  du 
mont  llernion.  On  a  placé  sur  celte  montagne  le 
théâtre  de  la  transfiguration  de  Notre- Sdtfneur,  opiiiioB 
aujourd'hui  contestée. 

TuARoR,  petite  ville  située  au  pied  du  mont  Thabor. 

Tuacasi.n,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  vers  Torient. 

TuAHATH,  vin;;idcuxièuie  station  des  Israélites  dans 
le  déocrt.  Ils  se  rendaient  de  Maceloih  à  Tharé. 

Thalassar  ou  Tuélassar,  pelil  p:iys  situé  proba- 
blement au  N.  de  la  Silt.icè.;e,  à  pou  de  distancée 
TE.  du  Tigre,  au  l.eu  où  Ploléujée  indique  une  ville 
do  Thelbe.  Unel.|ucs  Israélites  y  furent  transférés. 

Thalasse,  ville  située  dans  la  |>arlic  N.-E.  de  ITe  ds 
Crète,  et  près  de  Bonsporls,  où  aborda  saint  Paul. 

TiiAUAR,  Asason-Thauar  ou  Engaudi.  Voy.  Kngaddi. 

TuAAiNA,  Theuna  OU  TuAMNAN ,  vilio  dc  Kl  tribu  de 
Dan  à  peu  de  distance  de  celle  d'Accaron. 

TiiAUNAN,  Tuemna  OU  TuAMXA.  Voy.  Thamna. 

Thahnata  ou  Thaiinatha.  Voy.  Thammaha, 

Thamxatua  ou  Tuamnata,  ville  de  Li  tribu  de  Judt, 
située  sur  les  conflws  du  pays  des  Philistins.  Cétail 
là  que  demeurait  le  beau-père  et  la  fenmie  de  Sam* 
son ,  qui  furent  brûlés  par  les  Philistins.  Thamnata 
fut  fortifiée  par  Barchides  coiitie  les  Machabées. 

Thamnatii-Saraa  ou  TuAMNATH  Saré  ,  viilo  do  la 
monutgne  d'Ephraîm ,  dans  la  tribu  de  ce  nom ,  oà 
Josué  établit  sa  demeure,  où  il  mourut  et  où  il  fut 
enseveli. 

Tram!«atu-Saiié,  ou  Tuamnato-Saraa.  Voy.  Thauh 
nath-Saraa, 

Thanach  ou  Tuénacu,  ville  lévitique  de  la  demi- 
tribu  0.  de  Manassé,  à  TO.,  près  de  la  source  du 
Chorseus.  Elle  avait,  avant  Tinvasion ,  un  roi  chaiia* 
néen.  Grêlait  une  ville  assez  considérable ,  dont  les 
Israélites  ménagèrent  les  habitants.  Les  eaux  dellag- 
gedo  en  étaient  très-peu  éloignées. 

Thanatuselo,  petit  pays  situé  sur  îa  limite  de  la 
tribu  d*Ephraîm ,  et  de  la  demi-tribu  0.  de  llanassé« 
à  10.  de  Janoé. 

Tuapsa,  ville  de  la  demi- tribu  0.  de  Manassé,  située 
non  loin  de  Thersa,  prise  et  ruinée  par  Manabem» 
roi  d*lsrncl. 

TuAPSAQUE,  ville  et  place  forte,  importante ,  sur 
le  bord  de  TEuphrate,  au  N.  de  la  Syrie,  limite  de  la 
domination  de  Salomon ,  de  ce  côté. 

Tdaré,  vingt-quatrième  station  des  Israélites  dans 
le  désert,  entre  celles  de  Tbahaih  et  de  Métliéa. 

Tharéla,  ville  de  la  tribu  de  Bcnjamm,  à  PuccideAt 
de  Jérusalem. 


mcmoN-NAine  cEocn\niiQUE  te  la  bibix. 


TuiMi,  ToiM»  ni  Tarse.  Voy.  Totm. 

TUMB  ou  TaiMH.  Vdt.  Thanù. 

Tukum ,  l'un  des  qiuire  lits  de  Javan  M  s'éiabtit 
■vec  sa  lamille  dans  la  partie  orientale  du  sud  de 
rAiiie-Umeure,dansIaCilicie,oà  Ton  Irmye  la  fille 
de  Thartit  ou  Thane,  anjourd'liui  Tanmu,  doiil  le 
nom  aeraii ,  dit-on ,  dérivé  du  sien.  Josèpbe  avanee 
(Aal.  I,  7)  que  la  CilicJe  elle-m£inc  porta  le  nom  do 
Ttianit.Qiictiiues  opinions  ont  raUaclié  à  la  ville  de 
Thane  en  Cilicie  les  rails  qui  se  nipportent  à  la  fa- 
meuse Thanis,  but  des  navigations  des  Phéniciens; 
mais  cca  opiuious  oITrent  peu  de  vraisemblance. 

Trusm,  Tbame  ou  TiBSE.  \oj.  Tant. 

Tuàrsis.  Si  la  question  relative  i  b  position  dV- 
,  fAir  est  des  plus  eontrorenëes,  il  en  est  de  même  de 
telle  rebUve  1  Thanis.  Les  ans ,  s«  ftmdant  sur  ce 
que  les  vaisacaui  de  Tyr,  de  même  que  ceux  d'Asiou- 
gabcr,  prenaient  part  aux  navigations  de  Tlianis,  ont 
en  entrevoir  qu'il  y  ataii  deai  lieux  ou  pays  de  co 
M  r  la  c6le  de  b  mer  Méditerranée, 


TmtcDAouTuaTie,  ville  de  la  iritw  de  Juda.n 
S,-E.  de  Ueibléliem,  Ibriiliée  par  Rottoain.  Elle  dw 
nail  son  nom  au  désert  qui  rcnvirouuait ,  et  qoi  U 
habite  par  quelques  bergers. 
Tatcvi  ou  Tbëgua.  Voy.  Thina. 
Thélâssar  ou  TuALASsia.  Voy.  TkOmar. 
TnEuiAnsi,  vraisemblablemenl  le  n^^W  pan  M 
Thalassar.  Voy.  Iktlattar. 

TuBLHiLÂ  ou  TnELMELA.TraisemblaMenMatlerw. 
m'!  de  Piolémée,  lieu  situé  sur  les  codBos  Am  dëiert4| 
l'Arabie,  en  Chaldéc,  non  loin  da  l'emttondum  2 
Tigre  et  de  l'Euphrate. 
TuELiisLi  ou  Thehiau.  Voy.  Thtlmah. 
Tnfia*,  un  des  flis  d'Umael,  qui  par  sa  postériK 
peupb  une  partie  de  l'Arabie.  Dam  le  nord  de  l'A», 
bic.  Ptolémée  pbce  une  ville  de  Tùœma,  aujourdU 
encore  exisUnte  sous  le  nom  de  Tima,  ci  doiu  U  pa-' 
sillon  semble  convenir  i  celle  que  dut  prendre  im 
cette  nSgioo  Thënia  et  sa  descendance. 

ThÉiiix,  nom  de  l'un  des  lils  d'Éiipl.ai,  donné  i  m 

et  l'autre  sur  ta  mer  des  Indes  (Gossel.,  Ji«A*r<ft.,  H,  P^'*'^  '*''  P^ï»  d'Édom,  De  même  que  Ips  habitants  df 
iî7)  ;  les  antres  n'admettant  qu'un  seul  Tharsis ,  lui  "*''•",  ceux  de  Théman  passaicw  ponr  des  sages. 
0(11  assigné  d»  places  arbitraires.  Ainsi  on  l'a  marqué      ^""^  ''  ""^'  ^^  '«'»'•,  roi  d'Édom,  llusam,  qui  itùt 

■urbeAteméridiotiaIederArabie,surIescdtcsorieiita-      "" -'-'"'' 

lesderAfriqucdanB  Flnde,  iCeylan.dana  b  merNoi- 


nom,  Tun  situé  si 


reetdans  b  Throce,  i  TbarsedeCilicie.iiTunis,  iCar- 
lhage,et  même  sur  les  c*tcs  occidenUles  de  l'Afrique. 
Toulel«s,ropiuionbplusconimunerindiquoi  Tartes- 
sus  en  Fspagrie,  au-dulà  du  détroit  des  colonnes  d1ler- 
culc.  HexKvt  (Potiti<i.,  etc..  Il,  «9)  voit  dans  rcipros- 


du  pays  de  Tl.éman.  le  remplaça  sur  le  trône.  U«d- . 

auteurs  ont  confondu  ce  pays  avec  celui  d« 
théma.  —  ThimmUt.  liabilarnsdeThianan. 

TBEMNt,  Tn»MKi  ou  THiMam.  Voy.  Thamm. 

ÎËÉSACn  ouThasach.  Voy.  Thatiach. 

Therp[hlée!(s,  peuples  transférés  de  la  Ebbjbak 
"Ti  Judée;  ils  furent  dn  m     *       " 


skM  de  Tharsis  un  mot  d'une  acception  générale  dési-     ''^'"  ^  '''  rc-onstruction  du  temple  de  JcnisaleB, 


pMaibs  contre  occidentales  de  l'Europe.  Le  sivanl' 
CoMCLRT, dans saAiticrfofrim nir Ut voyiga  de Tltaruë 
(Rechtnh.,  lib),  émet  une  opinion  ditfércnEc,  énoncée 
vaguement  avant  lui ,  il  est  vrai ,  pur  quelques  au- 
teurs ,  mais  non  discutée.  Il  fait  du  mot  TAonri  dn 
Mlle  hébreu ,  rendu  tantôt  par  le  mot  tner,  lantAl  per 
le  mot  Carihagmoit,  taiiliH  par  le  mol  rAariis  loi- 
mènM,  une  osprossion  lynonyme  du  mol  mer,  d'où  il 
suit  que  les  expressions  «aiueaux  de  Tliarm  devraient 
hHVOurs  se  traduire  par  les  mots  vaitumix  d»  la  owr. 
Cette  opinim,  eonTormo  i  b  traduction  de  Lnlhcr, 
eomme  l'obsene  Ilecren,  a  été  observée  par  le  savant 
docienr  VincuiT,  dont  le  nom  peut  faire  autorité  en 
pareille  malidre.  Et,  en  effet,  rendue  de  la  sorte,  l'ei- 


TiiERBA,  ancienne  ville  royale  des  Clmnanéei^  » 
pilalc  du  royaume  d'ixracl  avant  que  SaHOu  A 
construiie,  et  lui  succédïl  1  oe  tiire.  Elle  qv 
tenait  à  b  demi-tribu  0.  de  Haoassé,  ci  éuil  tiwiik 
l'orient  de  Sichem. 

TuESBÉ .  patrie  du  prophète  Élie.  Quciqnei  i»  i 
leun  la  placent  dans  b  tribu  de  Cad ,  et  cepciMbiU 
elle  paraîtrait  èlre  b  mima  ville  que  Tbibn,  daarl 
b  partie  orientale  de  b  demi-tribu  0.  deMamstiJ 
TuEssALowQuE,  aujourd'hui  Saloniki,  ainsi  appdA] 
du  nom  de  Thessaloniqne.  femme  de  Cassandro.  CvJ 
lait,  à  lépoquc  où  S.  Paul  s'y  rendit.  ]a  capitale  de  | 
Macédoine  et  la  ville  la  plus  peuplée  de  celle  awUé 
Il  semble  encore  à  préscnl  qu'elle  a  peu  p,ailu  de  M 


pression  Tforii»  s'eipliqnc  racitcmeni  dans  )e  plus      "'"^'^'"'e  pliysionomie  ;  elle  est  au  fond 


grand  nombre  des  cireonstanccs  où  U  est  cité.  Dans 
ce  cas  il  indique  b  mer,  une  mer  tpteUmujwe,  aussi 
bien  la  mer  Ronge,  le  golfe  Arabique,  et  fa  mer  des 
iiKlea,  qne  ta  Méditerranée. 

TmtMiTm,  ville  de  la  Sjric-Sot»,  dépendante  de  la 
domination  d'Adéréier.  cl  une  de  celles  d'où  David 
enleva  une  grande  quantité  d'airain. 

TnÈBcs,tiIledeIademi-iribu0.deManasséauN,  E. 
de  Sichem.  Cefut  b  qu'Aliimciech ,  qui  éuit  venu  en 
faire  le  sifige  après  s'élre  rendu  maître  de  Sichem,  périt 
b  I4ie  fracassée  par  un  morceau  de  meule  de  moulin 
^  lai  fut  hncé  da  baut  de  la  tour  par  une  femme. 


golfe,  et  possèile  un  Mn  port,  le  prj»cipal  de  IidJ 
orientale  de  b  Grèce.  Sa  population  actuelle  e^t  feJ 
virou  SO.OOO  âmes,  donl-un  cinquième  se  compose^ 
Juifs.  S.  Paul  adressa  dcui  d<;  ses  éfitra  ;iut  TAnM- 1 
lonicieiu. 

Thibas,  un  des  lils  de  Japh^ih,  que  l'on  suppose  I 
avoir  été  père  des  Thraces. 

Thocueh,  ville  de  b  tribu  de  Sîméon,  prohablcmnl  1 
voisine  de  Itemmon  et  d'Ain. 

TuoGonuA,  nom  de  l'un  des  Dis  de  Corner,  dont  I 
descendants  vinreitt  habiter  les  pays  an  aoni  de 
Syrie,  c'cst-Mire,  une  partie  de  l'Aménie.  Ces  et 
Irées  formaient  la  partie  b  plus  ridie  de  l'Améi 


TIB 
I  et  mulds.  D*aprcs  une  ancienne  tradilion 
Hins,  eux,  les  Géorgiens,  les  Lesgbiens,  les 
K  H  les  peuples  da  Caucase,  seraient  des* 
iThogomia,  peiii-fils  de  Japhelh,  dont  ils 
eDk-mfmes  le  nom.  Lors  de  la  dispersion 
te,  Thogorma  partit  avec  sa  famille,  et  se 
s  de  TÂrarat  ;  il  y  vécut  600  ans,  et  eut  une 
e  postérité  qui  s*étendit  au  loin.  A  TOrieiit, 
imitée  par  la  mer  Caspienne,  au  midi  par 
il  h  Médie,  à  rOccident  par  la  mer  Noire  et 
eore,  et  au  nord  par  le  Caucase. 
,  TlUe  de  la  tribu  de  Siméon,  la  même  que 
.  Toy.  Ehkolad. 

L,  lieu  de  la  tribu  de  Rnben,  vi.«-à-Tis  Jéricho. 
v3le  de  la  Judée,  une  de  celles  que  Bachides 
or  igir  plus  efficacement  et  avec  moins  de 
relmél. 

s»  peuple  d*Euïope,  habitant  à  TE.  et  au  N. 
rfdoîne,  et  8*étendanl  jusqu*au  rivage  du 
■•  Ce  peuple  était  un  des  moins  civilisés  du 
ma  des  anciens,  même  à  Tépoque  de  la  puis- 
rois  de  Syrie.  Les  Thraces  paraissent  avoir 
atalien;  il  y  en  avait  dans  les  armées  de 
••  On  suppose  les  Thraces  descendus  de 
I  de  Japbeth. 

,  «b  des  fils  de  Japheth,  dont  le  nom  est  tou- 
■ipagqé  de  cdui  de  Mosoch,  autre  eniiani 
I,  ee  qui  semble  indiquer  au  moins  le  voisi- 
s  élaieoi  Tun  de  Tautre.  Les  descendants 
I  hsbitalent  les  monts  Moschiques,  au  midi 
i;  n  7  a  donc  toute  apparence  que  ce  serait 
riWi  également  chercher  le  pays  de  Tkur 
MM  de  Mosoch  et  de  Thubal  se  trouvent 
Alkoache  des  prophètes  aux  grands  projets 
Mi  le  Dieu  contre  Babylone,  Tyr,  et  autres 
p^ÎMidu  midi  de  TAsie.  Ces  contrées  sont 
Mini,  et  Ton  y  lisiit  encore,  dans  certaines 
fMMserce  des  esclaves,  comme  cela  avait 
lttêSÉxéekid(xiyii,iZ). 
Mf  viDe  de  la  Lydie,  située  sur  le  bord  du 
importante  aujourd'hui,  surtout  pour 
de  colon.  On  y  voit  de  nombreuses 
y»lire  fut  une  des  sept  villes  de  TAsie  où  se 
les  premières  communautés  chrétiennes  ou 
m  aom  de  Thyatire  lui  fut  donné  par  les 
•s.  Auparavant  elle  s'appelait  Pelopia;  à 
ssl  ÂkMaar  ou  le  ChèUau-BUmc, 
m  oa  TiBfous,  ville  bàlie  par  Hérode- 
éùwque  de  la  Galilée,  sur  remplacement 
ne  ville  de  Cénéreth,  au  bord  occidental  de 
Galilée,  également  appelée  mer  ou  lac  de 
Soo  fondateur  la  nomma  ainsi ,  en  Thon- 
ibère  :  aujourd'hui  elle  s'appelle  encore  Ta- 
ue  place  considérable,  même  à  présent,  est 
'■  pour  ses  bains  chauds,  qui  jouissent  d'une 
^ytation  médicale.  L'eau  contient  une  forte 
inuriate  de  soude,  mélangée  d'une  quantité 
fiirle  de  fer  et  de  soufre.  Elle  est  telle- 
dt,  dil  le  docteur  Richardson,  qu'on  ne  peut 
'q«t  doue  heures  après  qu'elle  est  dans  le 

ou  tiftOGlAPOIB  BGCL.   I. 
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bain,  et  encore  alors  sa  température  est-elle  très* 
élevée.  Après  la  destniction  de  Jérusalem,  Tibériafi 
continua  d'être  la  résidence  des  rabbins  juifs,  et  fut 
le  siège  d'un  patriarche  qui  jouissait  de  Taulorite  su- 
prême sur  les  individus  de  sa  nation,  tibérias  possé- 
dait une  université  juive,  et  même  encore  aiyourd^hui 
On  y  voit  un  collège  juif. 
TiBéRiiDB  (lac  ou  mer  de),  mer  de  CéxÉRETH  ou  ni 

C^ÉROTH,  EAU  DE  GÉNÉSAR  OU  LAC  DE  GÉNÉSARETU, 

OU  liER  DE  Galilée.  Voy.  Mer  de  Cénéreth • 

TiCHON  (maison  de),  lieu  siuiéau  S.-Ë.  de  la  S}Tie^ 
sur  les  frontières  de  TAuranitide. 

Tigrb.  Ce  fleuve,  un  des  principaux  de  TAsie,  et 
dont  le  cours  embrasse  une  longueur  de  100  myria- 
mètres,  est  un  de  ceux  que  la  Genèu  indique  comme 
formant  une  des  limites  du  Paradis-Terrestre.  Voy. 
Éden,  Il  prend,  ainsi  que  l'Euphrate,  avec  lequel  il 
finit  par  se  confondre,  sa  source  dans  les  montagnes 
de  l'Arménie.  Il  côtoyait  la  Mésopotamie  et  la  Baby- 
lonie  ou  Chaldéc,  contrées  auiquelles  il  servait  de 
limite,  et  sur  ses  rives  s'élevaient  plusieurs  villes  im- 
portantes. En  avançant  vers  ce  dernier  pays,  la  Baby- 
lonie,  il  se  rapproche  consiilérablcment  de  TËuphrate, 
et  à  Apamia,  les  deux  fleuves  se  mêlent.  U  se  grossit 
successivement  du  Lyctii,  du  Caprvi,  du  Sitlas,  du  G'yit- 
dei  et  de  VEuUeui,  Ce  fleuve  est  infiniment  plus  rapide 
que  TEuphraie,  et,  bien  que  sorti  des  mêmes  contrées, 
il  ne  commence,  dit  M.  RIche,  ii  croître  qu'après  lui. 
Quelquefois  les  inondations  de  I^Euphrale  sont  telles, 
qu'elles  viennent  presque  toucher  le  rivage  du  Tigre. 

ToB  ou  IsTOB,  pays  dépendant  de  la  Syrie,  et  situé 
sur  les  confins  du  désert  et  du  pays  de  Galaad.  Ce  fut 
là  que  Jephté  se  réfligia ,  lorsque  ses  frères  l'eurent 
chassé  de  la  maison  paternelle. 

ToPHBT  ou  ToPHETH,  hauls  lieux  situés  dans  la  val- 
lée d'Eniiom,et  où  le  peuple  d*lsracl  sacrifia  aux  faux 
dieux,  et  surtout  à  Moloch.  V.  Etmom. 

Torrent  d'Egypte  ou  de  Sihor.  V*  Egypte. 

Torrent  de  Gérara,  petit  torrent  qui  venait  tomber 
dans  celui  du  Bésor,  un  peu  au-dessous  de  la  ville 
dont  il  emprunte  le  nom. 

Torrent  de  la  Grappe  de  raisin  ou  Neuel-Escol. 
V.  EicoL 

Tracbonitide,  contrée  dépendante  de  la  Palestine, 
et  située  au  delà  du  Jourdain ,  sur  les  confins  de  la 
Syrie  ;  elle  était  bornée  au  S.  par  l'Iturée  et  la  Gaulo- 
nitide.  Pays  aride  et  en  partie  composé  de  déserts.  Au 
temps  des  premiers  apôtres,  Philippe,  fils  du  premier 
Hérode,  en  était  téirarque. 

Tripou,  ville  phénicienne,  située  sur  la  côte,  au  N. 
de  Berytus,  et  possédant  un  bon  port;  elle  fut  fondée, 
comme  l'indique  son  nom,  par  des  colons  sortis  de 
trdis  villes,  de  Sidon ,  de  Tyr  et  d'Arvad.  Elle  existe 
encore  aujourd'hui  sous  le  même  nom  ;  et  c'est  une 
des  villes  les  plus  imporunles  de  U  côte. 

Troade,  dans  un  petit  pays  maritime,  appelé Troade, 
du  nom  même  de  sa  ville  principale.  Troade  est  un 
ponde  mer  bâti  à  environ  une  lieue  de  l'empbcemcnt 
de  l'ancienne  Troie,  par  Lysimaque,  un  des  généraux 
d'Alexandre  le  Grand, qui  la  peupla  avec  les  habitants 
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qu'il  réunit  des  villes  voisines,  et  Tappcla  Alexamiraa 
ou  Alexandria-Trooi^en  Thonneurde  son  mnttre.  Mais 
plus  tard  on  la  nomma  seulement  Troadc,  Ce  nom, 
chez  les  historiens  sacrés,  semble  s*appliquer  aussi 
bien  au  territoire  de  Troade  qu*à  la  ville  môme.  Saint 
Paul  y  fit  prAcber  TÉvangile.  Le  saint  Apôtre  y  eut 
une  vision,  à  la  suite  de  laquelle  il  partit  pour  la  Ma- 
cédoine. 

Troglodytes  ,  peuple  vivant  dan$  le$  eavemei,  (Test 
ninsi  que  Ton  dèiignc  les  peuples  qui  n*ont  d^autre 
demeure  que  les  antres  des  rochers,  quel  que  soit 
d*aillcurs  le  pays  qu*iU  habitent.  Cette  qualification 
lout  à  fait  grecque  est  générale  comme  celle  ûHçhthyo- 
phages,  mangeun  de  poissons^  et  autres.  Il  y  avait  de 
ces  peuples  sur  les  côtes  orientales  du  golfe  Persique, 
comme  il  s*en  trouvait  sur  la  côte  occidentale  du  golfe 
Arabique  en  Ethiopie.  Ceux  dont  il  est  question  au 
deuxième  livre  des  Para/ipom^itet  étaient  de  TÉthiopie; 
ils  faisaient  partie  de  Parmée  de  Libyens  et  d*Éthio« 
picns  que  Sésac ,  roi  d*Égypte ,  traînait  après  lui  en 
Pr.lestine. 

Trois  Loges,  lieu  de  repos  situé  sur  la  roule  de 
Rume  à  Pouzzole,  et  où  les  chrétiens  de  Rome  vinrent 
à  la  rencontre  de  lapôire  saint  Paul.  Quelques  anti- 
quaires croient  le  reconnaître  dans  la  petite  ville  de 
Cistirna,  qui  est  à  10  lieues  de  Rome;  d^autres  en  mon- 
trent les  ruines  à  Sermoneta ,  Tancienne  Sulmona,  à 
huit  milles  ou  3  lieues  et  demie  de  Cisteroa. 

TcBUNÉENS,  habitants  du  nord  de  TArabie ,  sur  les 
confins  de  la  Batanée.  Timotbée  se  réfugia  chez  eux, 
mai§  il  y  fut  surpris  par  Judas  Machabée. 

TuBiN,  ville  du  pays  de  Gabad,  où  Timoihéc  exerça 
de  grandes  cruautés. 

Ttr,  aujourd'hui  Sour,  par  55*  17'  lat.  N.,  et  52* 
52  M  8'*  long.  E.  de  Paris,  la  ville  la  plus  importante 
et  la  plus  célèbre  de  la  Phénicie,  la  force  el  la  gloire 
(le  la  mer^  et  la  râne  des  ville* ,  selon  le  langage  du 
prophcie  Isaîe.  Tyr  était  située  au  S.  de  Sidon,  dont 
elle  était  une  colonie ,  el  que  bientôt  elle  éclipsa  par 
ses  richesses  et  par  sa  puissance.  Sa  position  était  en 
eiïct  tellement  favorable,  qu*cllc  devint  comme  la  ville 
(!e  commerce  de  toutes  la  nations  (/i.  23,  3).  Tyr 
avait  été  primitivement  construite  sur  le  continent  ; 
elle  fut  ensuite  rebâtie  dans  une  lie  voisine.  Son  pre- 
mier emplacement  sur  le  continent  ne  porte  plus  que 
le  nom  de  Palœ-Tyr^  ancienne  Tyr  :  on  y  voit  encore 
aujourd'hui  quelques  ruines.  Lorsque  Nabuchodono- 
sor  se  jeta  sur  TAsic  occidentale  et  la  Palestine,  Tyr, 
alors  capitale  de  la  confédération  phénicienne,  et  que 
Salmanasar  avait  en  vain  essayé  de  soumettre,  tomba 
aussi  en  sa  puissance  ;  ce  ne  fut  cependant  qu^aprcs  un 
siège  de  onze  années.  Le  roi  de  Babylone  ne  trouva 
pour  ainsi  dire  qu'une  ville  abandonnée;  car,  pej<iaAt 
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soumissiion  des  Tyriens,  et  les  plaça  dans  la  dépen- 
dance des  Babyloniens ,  et  par  suite  dans  eelle  des 
P(  rses ,  dont  ils  paraissent  être  devenos  les  Irihi- 
taires.  En  attaquant  Tempire  des  Perses,  Alexandre 
le  Grand  dirigea  aussi  une  partie  de  ses  efforts  sur  h 
ville  de  Tyr,  qui  lui  avait  fermé  ses  portes,  el  dont  i 
ne  parvint  à  s'emparer  qu^après  un  siège  desppiiMii^ 
pendant  lesquels  il  construisit  une  chaussée  d*eaii- 
ron  4  stades  de  longueur,  à  Taide  de  laquelle  0  joipft 
nie  de  Tyr  au  continent,  et  assura  ainsi  son  aCiafn 
contre  la  ville.  Ce  siège  coûta  beaucoup  de  sang  à  b 
malheureuse  Tyr,  qui,  en  outre,  perdit  et  sa  libeilétt 
une  partie  de  son  importance  commerciale.  Rien  aV 
gale,  suivant  le  récit  des  prophètes,  ractÎTÎlé  qoiié» 
gnait  dans  ses  ports ,  activité  qui  avait  fail  de  eels 
ville  le  centre  du  commerce  de  toutes  les  natioM,  iril 
maritimes,  soit  méditerranées.  Le  prophète  fii^fJM 
surtout  donne,  chap.  27,  un  compte  détaillé,  min 
seulement  de  chacun  des  pays  avec  lesquels  TyréttÉ 
en  rapport,  mais  encore  des  produits  que  chacM 
d'eux  apportait  sur  ses  marchés.  Ce  monumeiit  éi 
commerce  de  Tyr  est  le  plus  précieux  qoe  dm 
possédions.  La  frontière  de  la  tribu  d'Aser  s'a 
jusqu'aux  murailles  de  la  forte  ville  de  Tyr  (iss.  ft|; 
29)  ;  ce  qui  amenait  entre  les  Tyriens  et  ks 
un  échange  de  rapports  également  avantageux 
deax  pays.  Aussi  vit-on  le  roi  de  Tyr,  Hîraa^ 
voyer  des  ambassadeurs  à  David,  et  traiter  avicl 
mon,  pour  lui  fournir  tous  les  matériaux 
à  la  construction  du  temple  de  Jérusalem  eli 
du  roi,  et,  en  outre,  les  ouvriers  habiles  qoi 
s'occuper  de  ces  constructions,  et  môme  ce»  ftf d^ 
valent  en  fabriquer  les  ornements.  Uiram 
core  à  tant  de  services  celui  d'envoyer  à 
vaisseaux  et  des  matelots  expérimentés, 
le  voyage  d'Ophir.  11  est  vrai  qu'en  retour 
abandonna  à  Hiram  vingt  villes  dans  le  paysdel 
et  lui  concéda  sans  doute  de  grands  droits  el  de^ 
privilèges  dans  les  ports  d*Elath  et  d*i 
V.  Aiiongaber.  Si  les  habitants  de  Tyr  se 
aux  Iduméens  et  aux  autres  ennemis  des  Oi 
fut  plus  tard  ;  peut-être  bien  la  tentative 
du  roi  de  Juda,  Josaphat,  pour  enlrcprendrede  i 
les  voyages  faits  autrefois  en  Ophir,  sous  le 
Salomon,  doit-elle  être  attribuéeàceshostlliiés.i 
ce  cas,  les  Tyriens  auraient  pu  être  les 
Juda ,  sans  l'être  d'Israël.  Fille  de  Sidon,  T^  tê\ 
mère  de  plusieurs  colonies  importantes,  cl 
autres  de  Tartesse  et  de  Carihage.  Sa  marine  ébà] 
efTet  habile,  puissante  et  nombreuse,  etpénéUaiK 
les  pays  les  plus  éloignés  et  les  moins  connus.  SHI 
vires  paraissent  avoir  été  construits  arec  luxe» 
que  nous  l'apprend  encore  Ézéchiel.  On  y 
outre  le  sapin  de  Sanir  et  le  chéjie  duBasan,  le 


le  long  siège  qu*ils  avaient  subi,  les  Tyriens  s'étaient 
transportés  et  établis  dans  l'Ile  qui  était  située  vis-à-vis  V  *  -u  Liban,  Tivoire  de  l'Inde  et  des  bois  précieux  dl 
de  Palx-Tyr.  Irrités  de  ne  prendre  qu'un  lieu  désert,      talie.  Le  fin  lin  d'Egypte ,  tissu  en  broderie,  èlaîl 
los  Babyloniens  la  remplirent  de  ruines.  Depuis  lors     en  usage  pour  Ihire  dos  voiles,  et  l'hyacinthe 
Palx-Tyr  ne  fut  plus  qu'un  petit  bourg  sans  impor-      pourpre,  pour  décorer  ses  pavillons.  Sidon  et  Ar 
lanee.  Quoi  qu*it  en  soit,  cet  événement  amena  la     fournissaient  ses  meilleure  rameurs,  tan<lls  que k 
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de  pilotes  étalent  réservés  an  babi- 
deTyr.  Cette  cité  avait  besoin  de  troapes 
pwde  de  ses  murailles  et  de  son  territoire  ; 
ecmtait  à  Pëtranger,  chez  les  Perses,  lesLy- 
nèfiie  chez  les  Libyens.  Les  Phéniciens  en 
lient  peo;  cependant  les  soldats  aradiens 
M  nombre  de  ses  défenseurs.  Une  si  grande 
é  dcTait  avoir  son  terme,  les  prophètes  le 
L  Par  suite  de  sa  conquête  par  Alexandre, 
st  rapidement ,  ce  qui  résulta  moins  ccpcn- 
t  perte  de  sa  liberté,  que  de  Télévation  de  la 
tcxandrie,  qui,  dès  sa  naissance,  devint  Thcu- 
iHe  de  Tyr,  et  lui  enleva  non-seulement  la 
de  paitie  de  son  commerce,  mais  encore  une 
le  sa  population.  Pour  elle,  si  ses  marchands 
;  f  être  des  princes  et  les  personna  la  plu$ 
de  la  terre  (/i.  23»  8),  elle  continua  de  sub- 
s  les  dominations  syrienne  et  romaine,  mais 
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sans  autres  avantages  à  peu  prés  que  ceux  qu*on  ite 
pouvait  pas  lui  enlever.  Ainsi,  la  situation  de  ees  deux 
ports,  hm  an  N.  du  cAié  de  Sidon ,  et  Fkutre  au  8.  du 
côté  de  l'Egypte,  la  préserva  d*une  ruine  complète; 
et  elle  maintint  sa  réputation  pour  ses  manufactures 
de  draps  teints  en  pourpre.  Suivant  le  livre  11  des  Ma  • 
chahiee  (4, 18),  on  y  célébrait  de  cinq  ans  en  cinq 
ans  des  jeux  solennels.  AntiochusHllustrc,  roi  ^ 
Syrie,  y  assista.  Saint  Paul  vint  de  Chypre  liTyr  avant 
de  se  rendre  à  Ptolémaîde.  Du  temps  des  croisades, 
Tyr  fut  phisienrs  fois  assiégée  et  conquise  ;  elle  finit 
par  tomber  pour  toujours,  et  malgré  une  vive  résis- 
tance, entre  les  mains  des  Mahométans.en  1291.  La 
Tille  insolaire  u^est  plus  aujourdlmi  qu*un  misérable 
bourg,  du  nom  de  Sow;  pour  la  vieille  ville  Palœ- 
Tyr^  à  peine  en  restent- il  quelques  débris.  V.  Plté* 
mcie. 


V 


de  la  rivière  qui  passe  à  Susc  et  court 
ta  Cboaspes,  autre  rivière  tributaire  du 
Dlaî  n*est  autre  que  TEulœus.  Une  des  portes 
I  de  Suse  tirait  son  nom  de  cette  rivière. 
le  située  en  Mésopotamie ,  dans  la  partie  de 
Irée  oà  se  trouvaient  établis  les  Chaldéens. 
ta  s'est  conservée  dans  toute  ea  force ,  à 
pilale  actuelle  du  Kurdistan,  que  cette  ville 
ril  rantiqnc  Ur,  la  patrie  ou  la  demenrc 


d'Abraham.  Près  de  la  ville,  est  un  lac  que  Ton  appelle 
encore  Blrket'd-Ihralmn'-ei'KalH^  et  sur  les  bords  du- 
quel les  Musulmans,  pleins  de  vénération  pour  Abra- 
ham, ont  construit  leur  mosquée.  Lorsque  le  patriarche 
partit  de  la  ville  dlJr  pour  aller  dans  le  pays  de 
Cluinaan,  il  était  chaigé  de  richesses  ei  conduisait  avec 
lui  de  nombreux  troupeaux.  * 

UZAL  ou  HnzAL,  un  des  fils  de  Jectan ,  qui  s'établit 
en  Arabie,  vers  le  S.-O.  Voy.  Aroà^V. 


llyifKe  creux  et  enfoncé,  resserré  entre 
lHÎ%el  dont  le  fond  est  occupé  souvent,  soit 
itaent,  soit  d'une  manière  permanente,  pnr 
Om.  L*Ëcriture  cite  un  grand  nombre  de 
fà  toutes  reçurent  leur  dénomination ,  soit 
\  on  du  lieu  le  plus  proche ,  soit  de  quelque 
ice  particulière,  physique  ou  morale.  Telles 
rfUe  d*i4c/ior,  près  la  ville  de  Jéricho ,  voy. 
>  weiUe  d^Aialon ,  près  de  cette  ville ,  voyi 
1 9ÊUi€  de  Bénédiction  ou  de  Joiaphat ,  voy. 
:  b  vallée  de  Ben-Ennom  ou  des  Fils  d'En* 
r.  Ennom  ;  h  vallée  des  Bois  ou  de  Siddim , 
le  des  Bois  ;  la  vallée  des  Cadavres,  qui  parait 
mr  le  bord  du  mont  Golgotha  ;  In  vallée  au 
fa  même  que  celle  d*Enuom ,  voy.  Ennom; 
k  Cad ,  située  au  delà  du  Jourdain  et  par- 
r  FAmon ,  dans  la  partie  supérieure  de  son 
waUéê  des  Géants  ou  de  Raplmm ,  voy.  Ra- 
I  waUée  de  la  Grappe  de  Raisin  ou  d'Escol , 
[;  la  vallée  d'Hébron  ou  de  M  ambré,  voy.  Hé- 
ambré;  la  vallée  Illustre,  qui  devait  être  ai- 
de Sichem  ;  la  vallée  de  Jexraêl  ou  plaine 
i^  toy.  Esdrelon;  la  vallée  des  Ouvriers^  peut 
eatirons  d'Ono,  sur  la  limite  des  tribus 
I  et  de  Benjamin  ;  la  vallée  d^s  Passants  ou 


des  Troupes  de  Gag,  voy.  Amona  ;  la  vallée  du  Rm  ou 
de  Saré,  voy.  Savé;  la  vallée  des  Roseaux,  non  loin  de 
Taphua,  sur  la  limite  de  la  tribu  d*ËphraIm  et  de  la 
demi-tribu  0.  de  Manassé;  la  vallée  des  Salines,  voy. 
vallée  des  Salines;  la  vallée  de  Séboim,  voy.  Séboim; 
la  vallée  deSéphala,  voy.  Séphata;  la  vallée  du  Sarec, 
où  le  torrent  de  ce  nom  s*e$t  formé  un  cours ,  voy. 
Soree;  la  vallée  du  Térébinlhe  ou  d*Elah,  où  les  Israé- 
lites étaient  campés  lors  du  combat  qui  eut  lieu  entre 
David  et  le  géant  Goliath  :  elle  devait  être  entre  Socho 
et  Azeca  ;  et  enfin  la  vallée  de  Vision ,  mots  qui,  dans 
le  style  prophétique ,  se  rapportent ,  dit  D.  Calmet ,  h 
h  ville  môme  de  Jérusalem. 

Vallée  aes  Bois  ou  de  Siddix  ,  vallée  située  au 
S.-E.  de  la  Terre-Promise,  et  changée,  parla  punition 
que  Dieu  infligea  aux  cinq  villes  de  Sodome,  Gomor- 
rlie,  Adama ,  Séboim  et  Ségor,  h  cause  de  leurs  cri- 
mes, en  un  vqj^ite  lac  auquel  on  a  Jonné  le  nom  de 
mer.  Cette  vallée  commençait  au  N.,  au  point  où  lo 
Jourdain  tombe  à  présent  dans  la  mer  Morte ,  et  se 
prolongeait  au  S.  jusqu'à  Ségor.  C'était,  à  ce  qu'il  pa- 
rait ,  un  pays  fertile  et  agréable ,  tout  arrosé  d'eaux 
comme  un  jardin  de  délices  (Gen.  xni,  10).  Cet  eaux 
devaient  provenir  de  celles  du  Jourdain ,  qui  prolon- 
Boaient  Unt  cours  à  travers  cette  vallée ,  la  fccoo- 
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«daieol H  entrclcnaient  ses  p5tuniges.  Ceux-ci  devaient 
être  beaux  et  nombreux,  puisque  Lot,  possesseur 
•d*un  richo  bétail,  avait  choisi  pour  demeure  le  séjour 
de  Sodome.  On  y  trouvait  cependant  beaucoup  de 
puHs,  qui  fournissaient  du  bitume  en  abondance 
{Gitn.  XIV,  fO).  Ce  brillant  état  de  choses  changea 
lorsque  la  main  de  Dieu  se  fut  appesantie  sur  toute 
cette  région,  dont  les  habitants ,  gâtés  par  les  dons 
•naturels  dont  ils  Jouissaient,  s*étaient  dépravés  au 
dernier  point.  Une  pluie  de  soufre  et  de  feu  tomba  du 
ciel  et  perdit  les  cinq  villes,  ainsi  que  tout  le  pays 
-d^alentour,  avec  tous  ceux  qui  Tbabitaient  et  tout  ce 
qui  avait  quelque  verdeur  sur  la  terre;  et ,  en  outre, 
des  cendres  enflammées  s^éUvhent  tout  à  coup  de  ia 
lerre^  comme  la  fumée  du  sein  dHme  fournaise  (  Geu. 
XIX,  24, 25,  28).  Un  kc  immense  se  forma,  et  toute 
la  contrée  voisine,  couverte  par  le  soufre  bu  par  un 
sel  brûlant ,  devint  sèche ,  aride  et  tout  k  fait  privée 
de  verdure  ;  et,  désormais  abandonnée,  elle  resta  con- 
damnée ï  une  étemelle  stérilité.  Ce  lac  est  le  lac 


Asphabie,  aussi  bien  connu  sous  le  mm»  de  mêr  Ifomu 
Voy.  Mer  Morte. 

Vallée  des  Sausies,  située  an  S.  de  la  mer  Morte» 
et  où  David  défit ,  après  sa  conquête  de  la  Syrie , 
18,000  Iduméens.  Cette  victoire  le  rendit  maître  de 
toute  ridumée.  Plus  tard  ,  Âmasias  ,  roi  de  Jnda  »  y 
remporta  un  nouveau  triomphe  sur  le  même  peuple 
et  s^empara  de  la  forteresse  de  iectehel.  Cette  vallét 
dépendait  en  effet  de  l'Idumée. 

Ville  de  David,  nom  donné  par  saint  Loc  (  ■«  4 , 
15)  à  la  ville  de  Bethléhem,  oà  David  éuit  né.  Vif. 

Bethtéhem, 

ViiLE  DE  David  ou  Sion.  Voy.  Sion et  JénuaUm. 
Ville  des  Palmis  ou  des  Palmiers,  ou  Jéeicbo.  Vey« 
Jéricho. 

Ville  du  soleil.  Héliopolis  ou  Ost.Voy.  BéBfetk» 

Ville  des  Scythes,  Sctoiopolisou  BcrnsAM.  Vif» 

Bethsan. 


Zabadéers,  peuple  de  TArabie  qui  habitait  dans  les 
montagnes ,  à  Torient  du  pays  de  Galaad  :  Jonathas 
les  vainquit.  Dans  Josèphe,  oo  lit  Nabathéens  à  la  place 
du  mol  Zahadétn». 

Zabulon  ,  sixième  fils  de  Jacob,  dont  descend  une 
des  douae  tribus  d*lsraél.  Cette  tribu  habitait  la  Ga- 
lilée-lnférieure,  au  S.  des  tribus  d*Aser  et  de  Nephthali 
et  au  N.  de  celle  dissachar  ,  et  s'étendait  de  la  mer 
Méditerranée  au  lac  de  Tibériade.  En  donnant  sa 
bénédiction  ^  Zabulon,  Jacob  lui  avait  prédit  qu'r/  ha- 
titenàt  au  bord  de  ta  mer ^  mais  une  très-faible  partie 
•de  son  territoire  y  touchait  ;  qu't/  vivràt  de  sa  naviga- 
■tion,  et  que  son  pouvoir  s'étendrait  jusqu^à  Sidon.  Le 
pays  occupé  par  cette  tribu  était  fertile  et  sa  popula- 
tion nombreuse  ;  ses  villes  prmcipales  étaient  Zabu- 
ton ,  Cana  ,  Nazareth  et  Ptolomms.  Lors  du  premier 
dénombrement  dans  le  désert,  elle  comptait  57,400 
hommes  enétaljdto|)orter  les  armes. 

Zambm  on  Zifpii,  pays  dont  les  rois  sont  cités  par 
Jérémie  comine  devant  éprouver  le  même  sort  que 
les  rois  d^lain  et  ceux  des  Mèdes,  mais  dont  la  situa- 
tion est  absolument  ignorée. 

Zanoa  ou  Zanoé,  Voy.  Zanoé. 

Zanoé  ou  Za?ioa,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  auprès 
(^11  mont  Carmel,  à  Torient  d'Hébron.  On  a  supposé 
()>ril  y  avait  une  autre  ville  de  Zanoé  vers  les  sources 
(l'i  Sorec.  Ses  habitanu  contribuèrent  à  la  recons- 
truction de  la  ville  de  Jérusalem ,  et  elle-même  fut 
relevée  à  la  même  époque. 

Itjisiùt  torrent  o«  vallée  du  pays  de  Moab  lequel 


se  jette  dans  la  mer  Morte,  vers  le  sud,  dans  n  en- 
foncement situé  près  du  gué  existant. 

ZÉPBRoif  A ,  ville  située  tout  à  fait  au  N.  de  b 
de  Nephthali. 

ZiPH,  ville  située  dans  la  partie  orientale  deb 
de  Juda,  vers  TE.  dllébron ,  à  Feutrée  da 
même  nom,  où  était  une  montagne  converle  ^  Ml 
sur  laquelle  David,  fuyant  la  persécution  de  Sellt  • 
retira  après  la  défense  de  Ceîla  contre  les  Phi 
Il  y  fut  trahi  par  les  habitants  de  Ziph,  et 
réfugier  au  désert  de  Maon.  Ziph  fut  au 
villes  dont  Roboam  ût  des  places  fortiflées. 

ZoHELETH,  pierre  qui  était  près  de  Ui 
Rogel.  Voy.  Fontaine  de  Roget. 

ZonzoMMiMS,  c'est  àdire,  f^/^al«,nom  qneks  A» 
monites  paraissent  avoir  donné  aux  habitants  da  pip 
qu'ils  occupèrent.  Les  Zomzommims  pastileni  fitf 
être  des  géanu. 

ZuziTEs  ,  peuple  de  géants  qui  était  allié  MOtll^ 
pliaîtes,  lorsque  ceux-  ci  furent  défidts  par  CheMlK 
homor  à  Asuroth-Camaîm  ;  mais  sont  le  tiBf  à 
géants,  prodigué  ï  plusieurs  populations.  Il  hm  «^ 
souvent  des  hommes  robustes  et  cooragem  fM 
que  des  géants  proprement  dits.  Voy.  Eimt. 

Alex.-Fr.  Barbie  du  Bocage, 

Professeur  de  Géographie  à  la  FacvUé 
des  Lettres  de  Paris,  etc. 
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bristianisme  oecope  la  première  plaoe 
biftoire,  comme  Taffalre  la  plus  im* 
.«  de  rhomme,  et   comme   créateur 
laisatear   pour  aînii  dire    des  so- 
aodernes.  A  ce  double  litre,  il  e»l 
ialérefsanl  de  connaître  les  peuples 
oonYertIs  et  ceut  qu'il  s'efforce  de 
Ir;  les  lieux  témo  us  de  ses  souffran- 
ses  travaux  et  de  son  triomphe  ;  les 
s  qu'il  a  fondées ,  les  églises  monu- 
»  qu'il  a  bâties ,  les  hôpitaux  et  les 
éments  de  tout  genre  qu'il  a  élevés  en 
de    l'humanité.   Cette  connaissance 
le  la  géographie  chrétienne,  qui  em- 
lix-huit  siècles,  et  s'étend  aujourd'hui 
q  parties  du  monde.  Elle  présente 
iM|ues  remarquables,  qui  se  sabdivi- 
les-mémes  en  d'autres  époques  :  l'êt- 
es martyrs,  de  rarianisme,de  l'inon- 
Im  barbares,  du  protestantisme,  et 
I  concordat  de  180 1  • 
première  époque,  la  majorité  des  po- 
is était  partout  dans  l^esclavage.  Les 
laborieuses  se  trou?aient  réduites  à 
!  ekûiti  négociablet ,  ei  les  hommes 
ooposaient  une  aristocratie  moins 
ise  peut-être  que  ne  l'est  actuelle- 
Ut  de  la  Pologne  ou  de  la  Hongrie. 
jMir  signe  de  ralliement  l'instru* 
r  Mpplice  des  esclaves,  le  christia- 
IWara  que  tous  les  hommes  sont 
^  Mres  ,  que  tous  ont  reçu  l'em- 
ijMliçable  du  doigt  de  leur  auteur , 
i^JMfaume  des  cieox  appartient  aux 
IJl  nx  souffrants.  On  peut  juger  de 
li  cette    doctrine  préchée  au  milieu 
mqiii  gémissaient  dans  la  servitude: 
tat  aussitôt  leur  religion ,  et  ce  fut 
principales  causes  du  mépris  et  de 
pté  avec  lesquels  on  traita  les  pre* 
irétiens.  Du  reste ,  des  martyrs  du 
•iftcle  aux  martyrs  du  quatrième,  on 
lit  aucun  changement;  c'est  la  même 
Blême  impassibilité  devant  les  sup- 
le  même  courage  dans  les  tortures, 
œe  abnégation  de  la  vie.  Les  cbré- 
1  premier  siècle  comme  au  troisième, 
nt  publiquement  Jésus  cruciGé,  Fils 
le  Dieu  et  consobstantiel  à  son  Père, 
e  Dieu,  amour  de  Dieu  et  du  pro- 
»alité  des  hommes  ,  immatérialité  et 
dite  de  l'âme,  tels  sont  les  princi- 
Mtt's   de   la  nouvelle  religion.  La 
ivait  plus  rien  d'effrayant  ;  on  se  fa- 
lit  en  quelque  sorte  avec  elle,  et  en 
l  le  baptême  on  s'attendait  à  l'appel 
reau,  1  un  étant  en  quelque  sorte  la 
ence  de  l'autre  ,  d'après  la  législation 
iur.  La  voie  une  suivaient  les  mar« 
t  ouverte*  il  n  y  avait  plus  qu'i  mar- 
ies traces  de  sang  que  Jésus-Christ 


y  avait4als:iées.  Tous  cet  hommes^généreux 
semblaient  animéa  par  une  seule  et  même 
inspiration.  Quelle  que  soit  Tépoque,  quels 
que  soient  les  juge4 ,  quels  que  soient  les 
supplices ,  leur  réponse  est  la  mêuie  :  Nous 
sommes  chrétiens,  nous  n'admettons  qu*un 
seul  Dieu.  Vous  mourrez,  disaient  les  juges, 
si  'VOUS  n'adoirex  les  dieux,  de  l'empire  en 
vertu  des  ordres  des  empereurs.  —  Ëh  bien, 
nous  mourrons,  car  nous  ne  pouvons  recon- 
naître vos  dieux.  —  Et  les  juges  formulaient 
ainsi  leurs  sentences  :  Un  tel  est  condamné  à 
mort  pour  s'être  déclaré  chrétien  et  avoir  re- 
fusé d'obéir  aux  ordres  de  l'empereur.  Cette 
sentence,  écrite  dans  presque  tous  les  actes 
des  martyrs, a  l'apparence  d*un  arrêt  politi- 
que. En  effet ,  le  paganisme  était  tellement 
inhérent  à  la  constitution  de  l'empire  ro- 
main ,  que  le  refus  de  sacrifier  aux  dieux  pas- 
sait pour  un  acte  de  rébellion  ,  et  par  con« 
séquent  pour  un  crime  politique.  C  est  ainsi 
d'ailleurs  que  l'entendaient  les  emj>ereurs 
romains  et  leur  gouvernement;  mais  ce  n'est 
pas  ainsi  que  le  comprenaient  les  martyrs  , 
ils  ne  voulaient  que  confesser  publiquement 
Jésus,  le   rédempteur  du  monde,  et  aller 
jouir  de  sa  gloire,  au  milieu  des  Alléluia  et 
iïesAmen  éternels  des  anges  et  desarchanges. 
Cette  première  époque,  dite  de  géographie 
locale,  est  sanglante ,  magnifique  d'horreur 
d'une  part,  et  d*héroïsme  d'autre  part.  La 
géographie  ne  distingue  pas  entre  les  pro- 
vinces, pas  entre  les  villes,  pas  même  entre 
les  villages,  c'est-à-dire  que  chaque  localité 
a  contribué  de  son  sang  à  fonder  le  christia- 
nisme naissant;  chaque  localité  a  voulu  in« 
scrire  son  nom  dans  le  Martyrologe,  cette 
histoire  géographique  tout  à  la  fuis  si  simple 
et  si  glorieuse  de  Tarmée  du  Christ.  Rome  y 

f>araft  la  première,  l'Italie  la  suit.  Les  Can- 
es, l'Espagne,  l'Afrique  et  l'Asie  mineure  se 
présentent  simultanément.  De  ces  diverses 
provinces,  quelles  sont  celles  qui,  géogra* 
phiquement  parlant,  ont  répandu  le  pUis  de 
sang?  C'est  une  question  plus  facile  a* poser 
qu'à  résoudre.  Après  Rome,  viennent  l'Afri- 
que et  l'Asie  mineure.  Dans  ces  deux  con- 
trées, les  proconsuls  se  montrent  effroyables 
de  cruauté. 

La  vie  solitaire,  fondée  en  Orient  au  iii< 
siècle,  par  saint  Antoine  en  Egypte  et  saint 
Hilarion  en  ludée,  offre  à  la  géographie 
ecclésiastique  des  ressources  inattendues. 
Les  couvents  de  la  Thébaïde,  des  lacs  Na« 
tron,  des  bords  de  la  mer  Rouge,  de  Saint* 
Saba,  les  solitaires  des  b  >rds  du  Jourdain, 
commencent  la  géographie  monasiique  qui 
plus  tard  devait  se  constituer  ea  Occiden-* 
avec  des  variations  de  forme.  La  correspon- 
dance de  saint  Jérôme  est  d'une  grande  res- 
source pour  cette  géographie.  Au  iv*  siècle* 
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on  ia'\  rzt  Jkié  ama,  l'air.te  de  la  célèbre 
Pau  1,  v:iita  en  l^gypte  cinq  tniWe  solitaires 
q';'ele  sOQtint  de  ses  aumônes  (1). 

Les  pèierioages  en  lerr<*  laiDlc  alimen- 
LiKot  les  monaslcres  et  les  ermitages,  et 
préparaient  les  croisades.  La  géographie  des 
uns  ne  tliffère  pas  de  ce  le  dos  autres;  c'est- 
â-tiire  que  les  croisés  appartenaient  aux 
diferses  contrées  de  l'Europe*  comnie  les 
pèlerins  étaient  venus  de  l'Ou*  st,  du  Sud,  de 
r£st  et  da  >ord.  Quant  au  bat  géo$*raphi- 
que,  il  était  le  même  :  la  visite  de  la  terre 
sainte. 

A  Ja  seconde  époque,  la  question  géogra- 
phique change.  La  révolution  religieuse  et 
sociale  est  faite  dans  les  esprits,  les  masses 
de  fempire  sont  cbréiicnnes,  sauf  quelques 
exceptions.  Le  christianisme  néanmoins, 
possesseur  de  la  majorité^  se  voit  au  moment 
d  •  la  perdre  dans  sa  lutte  contre  Tarianisme. 
Alexandrie*  cette  ville  fameuse  par  son  com« 
inerce,  ses  richesses,  sou  école  phi  ^osopbique, 
comptait  dans  son  clergé  nombreux  u«i  prêtre 
appelé  Arius,  esprit  sut>lil  et  délié,  caractère 
lier,  indocile  et  0i;iniâtr(*.  Mécontent  de  n'a- 
voir pas  été  choisi  pour  le  patriarcat,  Ar.ns 
se  livra  dans  son  intimité  à  des  subtilités 
théologiques  et  à  des  attaques  contre  le  pa- 
triarche, son  concurrent  ;  son  entourage  les 
répandit  en  les  commentant.  Sommé  de 
s'expliquer  à  ce  sujet,  Arius  entra  d  .ns  des 
explications  qui  parurent  insuflisantes.  Le 
patriarche  lui  demanda  ;ji!e  rétractation,  qu'il 
refusa.  Coudamné  par  un  concile  de  la  pro- 
vince, Arius  sortit  d*Epypte  en  «'affermissant 
plus  que  jamais  dans  ses  subtilités,  dont  la 
conséquence  était  la  ni'gation  de  la  divinité 
du  Christ.  — Le  premier  concile  général  dans 
TEglise,  assemblé  par  Constantin  à  Nicée, 
ville  opulente  et  considérable  de  la  Bithynie, 
condamna  Arius  comnie  hérétique,  et  déclara 
son  système  une  hénsie  dangereuse.  Mal* 

(I)  Si  rélciiieiit  grec  et  romain  ir^vait  prédominé 
daiif  Aleiaiidrie  et  dans  une  partie  de  rKjsypte,  le 
cliri>ttaiii-nic  u*y  aurait  pas  f.iil  de  si  rapides  pro- 
lçrcs.rourquoi?daiis  Tordre  Je  Tctal  social  de  ce  pays, 
la  croix  u*aurail  été  ui  cuiiiprisc,  ni  appréciée  ;  e.le 
aur;iit  révolté  lcsiiitellii;cnces,et  blessé  Torgiieil  des 
castes.  1/aiicictinc  organisai  ion  de  rK(;ypte  éiait  in* 
coinpalilileavt:c  teclirisiiaiiisiiie,  qui  n^auraii  pu  pcr» 
ttr  celle  muraille  iiiipénétrablc  appelée  la  socié  é 
égypilrnno,  c<iminc  il  iic  peut  peiccr  celle  qu'^  lui 
oppose  rorgaiiisaliofi  de  rilindi.ua.m.  Ces  peuples, 
liarqués  par  castes,  qui  n'ont  point  la  consc  ence  de 
la  d  giiiic  de  rbomme,  nu  comprennent  pas  régalilé 
évaii^clique.  Au^si.  depuis  Pai^ôire  ^ainl  Thomas 
jusqu*;!  ce  jour,  l'Hindou  Si)  lieni-ii  iuiinobile  en  face 
de  la  croix,  en  dis  ml  :  y  on  volo,  je  ne  veux  pas. 
l'jiclicvêlié,  momisë  dans  le  fry  tcnie  des  castes,  il 
ne  peut  sans  indignaiion  et  sans  terreur  songer  à 
la  \Ki\seti,  lionteuse  et  iu'.pie  pour  lui,  de  ^oir  des 
en'aulft  de  D.eii,  des  frcron,  dans  les  l^arias* 

Il  eut  à  ronstaler,  en  eflfil,  (jue  cci laines  oignni- 
»alions  sociales  apportent  piut  eue  ri«b>tacle  le  plus 
in.niualile,  te  plus  ii.suimonuiLle  à  la  propagation 
de  la  loi  «bel  plusieurs  peuples.  Ce  fait,  signalé  par 
de  savants  niissionn.iiie».  ilcmandeiaii  à  ère  ex- 
pliqué plui  au  long.  {NoUdeCauttur,) 

{i)  Lb  système  de  la  uoniinaiion  universelle  des 
lapesue  scrail-il  |>as  riwirable  à  la  c  v.lisaiion,  ou 
pluiilt  n'aurait  il  pas  duuné  lieu  à  U  civilisation  de 


(rré  cet  impo-ant  et  solennel  arrêt,  T.iria- 
ni^riie.  protégé  plus  tard  par  Constantin  et 
par  ses  fils,  triompha  no:s-seu!emcnt  dans 
tout  rOrient,  ma:s  il  se  répandit  dans  le 
midi  des  Gau!es,  en  E>pagne,  en  Italie  et 
dans  l'Afrique  occidentale;  il  Gt  presque  le 
tour  du  monde  alors  conn:i,  pu  .«que,  parti 
de  l'Ezypte  (Afrique  orieniale),  il  vint  avec 
li'S  Vandales  mourir  dans  l'Afrique  septen- 
trionale; car  ce  fut  là  le  terme  de  ses  pro- 
grès et  de  sa  puissance.  11  se  présente  id 
ane  dirOculté  historique  et  géographiqoe 
assez  grave.  Pourquoi  presque  tons  les  p"U- 
plt'S  barbares  qui  envahissaient  successÎTC- 
ment  les  diverses  parties  de  l'empire  romain 
ét.ient-ils  ariens?  Ainsi  les  Hérules,  les 
Goths,  lesSuèves,  les  Visigi>ths,  les  Ostro- 
goths,  les  Vandales,  les  Lombards  cl  les 
Burgondes  étaient  ariens.  Ils  n'adoptaient 
pas  Tarianisme  après  leur  invasion ,  mais 
ils  rapportaient  avec  eux.  Comment  ravaienh 
ils  reçu?  Ceci  est  un  point  géographique  sur 
lequel  les  historiens  ne  sont  pas  d*accord. 
Il  est  probable  qu^après  la  spotcnce  du  ton* 
cile  de  Nicée,  les  ;. riens,  obligés  de  se  taire, 
se  seront  retirés  dans  les  provinces  situées  à 
rou(*st  de  la  mer  Caspienne  et  au  nord  delà 
nior  Noire,  et  qu*ils  y  auront  fait  des  prosé- 
lytes ;  il  est  encore  proba:;le  qu*ils  auroal 
continué  ce  pro-^élytismé  sous  le  règne  de 
l'empereur  Constance,  qui  les  p  otégeaitsî 
ardemment,  aGn  de  se  rendre  plus  puissants 
dans  le  présent  et  dans  l'avenir. 

L'Eglise  d'Afrique  succomba  victim.*  de  ta 
haine  de  Tarianisme.  Le  système  des  rd- 
gions  nationales  n'est  point  nouveau  data 
part  des  gouvernements;  car  les  rois  visdi- 
les  ne  poursuivirent  si  vivemenl  VtfSM 
catholique  que  pour  ii*avoir  dans  leurs  Etals 
qu'une  seule  religion,  l'arianisme,  dont  ib 
étaient  les  chefs  [2).  Leur  persécution  se 
développa  avec  une  opiniâtreté  systémati' 


se  développer,  en  réimissant  tous  les  peupli*s 
la  n  éme  autorité?  La  lenteur  des  progrés  d:  Il  i 
ci\ilisatioa  chez  les  ancirns  sVxpli'pie  en  partie  ptf 
leur  étal  d*isolement,  et  par  la  di  ersiié  des  rai- 
gions,  qui  éloignaient  les  peuples  les  uns  des  zwrtL 
Le  système  des  tel  gions  particulières  ou  naiioaaki 
est  donc  nuisible  à  Tliumaniié,  puisquM  tend  h  i^ohr 
les  peupIt'S  et  à  les  ramener  au  point  de  départ  di 
Tanliquiié.  j 

Les  nations,  imniob  listes  en  quelque  sortit  par  f 
h'urs  inslituiions  sociales  et  rel  gieuses,  devieiiDeal 
le  jouet  des  penplt'S  furleinenl  trempés.  L.es  Cldauil 
ei  lis  Hindous  supportent  tout,  la  guerre  avec  sel 
dés  laiions,  la  conquête  :ivec  ses  loiirdes  cliarge% 
Gouverne  ipn  vomira,  cela  l>  iir  importe  peu.  Ib 
u.am|uenl  d'es;*rii  de  naiionaliié,  ils  ignorent  niéoM 
ce  (pie  <*esl  :  do  là  leur  apailii»',  leur  iiidîfréieo<efi 
fjce  des  invasions  étrangères.  Quelle  en  e»t  la  caM 
si  ce  n'est  leur  organisai i(m  soci:ilo  et  religi  wê) 
Voilà  ce  qui  les  a  rendus,  les  rend  et  les  rendra  (si* 
blés  et  iumiobile>.  Ce  ne  bonl  plus  des  iiarMUi,  ci 
Sont  des  individualités  comprimées  cmb  Ince^ptf 
une  loule  d'iubtitutions  mauvaises  el  absurdes.  U 
christianisme,  auquel  les  UceiiJenlaux  s<int  en  {uiUI 
redevables  de  la  i  nis.^ance  de  lejir  nationalité,  oeltf 
a  poiii  raiSis  maiéricilement  à  l'exemple  des  reli- 
gions orient  a  le»;  il  ne  les  a  point  enchevêtrés  disi 
un  dédale  de  praut|ues  puéiiles,  il  ue  les  a  pmiA 
classés  cumuie  le  buiaiii^te  classe  les  piaules  dasi 
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Tf  évéque  de  Vila,  parle  d'un 
ni  d*évéquef ,  de  prélres,  de  dia- 
Ires  fonctionnaires  de  l*Eglisc,  à 
laqael  quatre  mille  neuf  crnl 
Ize  ecclésiastiques  furent  chassés 
ràfirique.  Que  sont  devenus  les 
léTéchcs  que  possédait  cette  illus* 
11  u*en  est  resté  aucune  trace. 
|ue  Tarianisme  en  mourant  ait 
erde  mort  cette  (erre  infortunée, 
poque,  la  géographie  du  cht  islia- 
ftsine  et  s*é!argit.  En  Europe  elle 
lit  des  Eglises  d'Italie,  de  la  pé- 
rique  (Espagne  et  Portugal),  des 
ï  l'Irlande,  de  l'Angleterre,  de 
i  nilyiie  et  de  la  Grèce;  en  Asie, 
de  l'Asie  miacure,  du  patriarcat 
,  et  de  l'Eglise  de  Jérusalem;  en 
a  patriarcat  d'Alexandrie  avec 
;,  dans  toute  la  partie  seplenlrio- 
jines  amassées  par  les  Vandales, 
ème  époque  intéresse  Tlistoire 
s  l'Europe  en  général,  et  de  l'Eu- 
itrionale  en  particulier;  il  se  ma- 
mouTcment  extraordinaire  dans 
t,  pour  se  l'expliquer,  il  importe 
«  l'état  religieux  des  populations 
>lissement  déOnitif  des  barbares 
inles  et  sur  les  bords  du  Rhin. 
ztB  professaient  le  christianisme, 
rofessaient  même  avec  une  ardeur 
(DiGceuce  do  zèle  qui  leur  alti- 
ilogen  de  saint  Jérôme  et  des  au- 
ie  l'Eglise.  Hais,  comme  ces  nna- 
i  noirs  qui  dérobent  la  vue  du 
ktrbares  amenèrent  avec  eux  l'i- 
nné foule  de  supersiitions,  qui 
IX  peuples  réclat  de  la  lumière 
In.  Ainsi  il  fallut  reprendre  le  tra- 

Elers  missionnaires  apostoliques 
rs  contrées  de  TEurope,  et  le 


commencer  pour  la  première  fols  dans  cer- 
taines provinces  septentrionales ,  comme 
dans  la  Frise,  la  Prusse,  la  Saxo,  le  Dane- 
mark et  la  Suède.  La  Fr^se,  vaste  contrée, 
renfermait  tout  le  pays  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Hollande,  de  Westpbalie,  do 
Hanovre  et  de  Mecklembourg.  Le  vi%  le  vir, 
le  viir,  le  ix*  et  le  x*  siècle,  virent  donc  de 
pauvres  et  modestes  prêtres,  mais  instruits, 
patients  et  énergiques  en  même  temps,  se 
réunir  au  nombre  de  six,  de  huit,  et  même 
de  douze»  conduits  par  des  évêques  région- 
flaires  (comme  par  exemple  les  évêques  m 
partibus  d'aujourd'hui),  pour  annoncer  dans 
les  contrées  que  nous  venons  de  nommer  le 
nom  de  Jésus-Christ.  Tontes  les  Eglises  de 
l'Europe,  à  commencer  par  la  grande  Eglise 
de  Rome,  concoururent  à  cette  bonne  œuvre 
Rome  envoie  ses  prêtres  dans  les  Gaules, 
dans  les  provinces  Rhénanes,  en  Angleterre 
et  en  Ecosse.  A  leur  tour,  les  Gaules,  Tir* 
lande ,  l'Angleterre  et  l'Ecosse,  envoient 
leurs  prêtres  dans  la  Germanie,  dans  la 
Suède  et  en  Danemark.  Rien  n'arrête,  rien 
n'effraye  ces  courageux  prédicateurs  de  la 
foi  révélée  :  ni  l'ignorance,  ni  la  barbarie 
des  peuples  auxquels  ils  vont  s'adresser,  ni 
l'état  sauvage  du  pays  qu'ils  vont  habiter. 
Ces  fatigues,  ces  dévouements  et  ces  abné- 

Sations  se  répètent  de  siècle  en  siècle  , 
epuis  le  vi^  jusqu'au  xi*.  Les  prêtres 
de  l'Eglise  de  Rome  se  mettent  a  Tœuvre,  et 
derrière  eux  viennent  les  prêtres  français  , 
irlandais,  écossais  et  anglais.  C'est  une  chose 
prodigieuse  que  le  nombre  de  missionnaires 
que  les  trois  royaumes  formant  aujourd'hui 
la  Grande-Bretagne  ont  dépêchés  à  l'Allema- 
gne septentrionale. 

Mais,  pendant  que  l'Occident  porte  la 
croix  de  Jésus-Christ  dans  les  forêts  de  la 
Germanie,  l'Orient  se  bouleverse  (1).    Le 


nuls  il  leur  a  laissé  la  liberté  de  leurs 
raciiviié  de  leur  esprit,  ei  régaliic  de 
■ce,  pour  les  faire  tous  grands  et  glo- 
rientair\,  au  contraire,  qui  ont  dormi 
Bsd*uue  civilisation  iracas^iére,  ont  subi 
là  conquête  et  Tesclavage  du  premier 
ine  a  été  ei  sera  toujours  dominée  par 
i  ont  frappé  et  qui  frapperont  à  ses  portes. 
I,  eetie  iéiellerie  de  loiis  les  conque- 
ie,  emmai  lot  é  dans  le  rè^lemeat  tie  ses 
ir\a  de  toute  firce  morale  et  de  tout 
,  i{«  sera  toujours  qu'un  esclave.  L*an- 
e  i  été  également  à  la  merci  du  premier 
li  uiéiDe  par  disparaître  de  la  liste  des 
{ré  Taucienueté  et  1 1  sagesse  si  vauiées, 
,  de  ses  institutions. 

{Note  de  rauteur.) 
ita  eiercé  une  influence  profonde  et  ilu- 
destinées  de  Tunivers.  Les  modernes 
i  comme  immobile;  c*est  une  tradition 
Décident  que  rimmobiiité  orientale.  If  aïs 
•biiitéî  Qu*est-ce  que  tous  ces  peuples 
né  toer  &  tour  les  plaines,  les  plateaux 
continent  asiatique?  Qa*cst-cc  que  tou- 
ans  opposées  qui  se  sont  f^it  successi- 
ieiproquenient  li  guerre?  Qircst  ce  que 
ines  de  civilisations  superposées  com  ne 
de  granit? 
itioire  monumentale  ou  écrite  jusqu*à 


nos  jours ,  la  vie  de  rbumanité  se  joue  autour  du 
ba  sin  méditerranéen.  L*histoire  du  mond*^  repose 
tout  entière  entre  le  sud  et  le  sud-est  de  Tlilurope,  le 
nord  et  le  nord-est  de  TAfrique,  et  TAsie  occiden- 
tale :  le  reste  n'est  qu'accessoire  et  subalicrne.  Kii 
dehors  de  ces  contrées,  il  arrive  sans  doute  de  ch;>- 
sesreroarqoables,mai8qui  n'intéressent  pas  néanmoins 
rbumanité  aussi  vivement.  Voyous  au  contraire  cm 
qui  ^e  passe  auprès  de  la  Méditerranée:  les  cinq  par- 
ties du  monde  sont  dans  l'aiteate,  chacun  y  prend 
)arl,  fatraire  devient  comme  personnelle.  ÏLti  a-i-il 
amals  été  de  la  sorte  pour  ce  qui  concerne  la  Chine, 
e  Ja|>on,  TAsic  centrale,  voire  même  Hlindoustau  et 
1  Amérique?  Que  TAugle.'erre  enfonce  à  coups  de  ca- 
non le^  portes  immobilisées  et  vermoulues  de  la 
Chine,  runiverss'en  préoccupe-t-il  sérieusement?  H 
en  cause,  11  attend  avec  curiosité  le  dénouement  ; 
mais  il  ne  croit  pas  ses  intéiéls  compromis.  L* Amé- 
rique du  nord-est  marche-t-elle  à  la  conquête  de  TAmc- 
rique  du  nord-ouest?  L*universne  s*eii  eflraYe  pas  et 
laisse  faire.  En  est-il  de  même  du  bassin  mcdiierru- 
iiéen?  S*y  éléve-t'il  une  guerre?  Aussitôt  tous  ics  Etati 
s'en  in(|uiè:ent,  et  chacun  se  dispose  non  à  la  dé.ense, 
mais  à  t*attaque.  Il  ressort  de  celte  disposition  géné- 
rale des  esprits  de  hautes  considérations  en  faveur 
de  Paniiquité  et  de  Timportance  de  rOrieni  méiitei- 
ranéen.  Par  quel  prodige  avons  nous  lei  renseigne- 
ments les  plus  anciens  sur  TAsie  ocriduntaie  et 
ii'^vonsuous  rien  sur  rUiudoiistau,  la  Chine»  le  Ja- 
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patriarcat  de  Conslantinople,  ériçé  par  le 
concile  de  Cbalcédoine,  brise  violemment 
runlté  hiérarchique  de  TËiçlise  catholique. 
lusqu*alors  il  n*y  avait  qu*une  E^^lise,  dé- 
sormais il  y  en  aura  deux  :  ainsi  le  vent 
Conslantinople.  La  primauté  du  siège  apos- 
tolique lui  cause  un  souverain  déplaisir,  il 
sVn  débarrasse,  et  dans  son  schisme  il  en- 
traîne tout  rOrienL  Voilà  un  fait  immense 
dans  la  géographie  ecclésiastique,  fait  qui 
tenait  à  plusieurs  causes,  et  surtout  à  la 
ticille  jalousie  populaire  desOrientaux  con- 
tre les  Occidentaux.  Ainsi  la  langue  latine 
n'avait  jamais  pu  8*implanter  ni  en  Grèce, 
ni  dans  l'Asie  mineure.  Rome  avait  vaincu 
rOrient,  lut  avait  imposé  sa  législation  et 
ses  formes  administratives;  mais  sa  langue, 
non.  Saint  Jérôme,  dans  sa  correspondance 
avec  le  sénateur  Pammachius,  nous  ap* 
prend,  de  son  désert  de  Syrie,  que  TOrient 
regardait  le  latin  comme  une  langue  bar- 
bare, que  personne  ne  la  parlait ,  et  qu'il 
lui  était  impossible  de  se  procurer  un  co- 
piste qui  connût  le  latin,  à  moins  de  le 
faire  venir  de  Rome. 

L'Eglise  grecque  par  orgueil  se  jette  dans 
le  schisme ,  elle  veut  commander  et  non 
obéir;  mais  elle  ne  commandera  pas,  elle 
sera  esclave.  L'esclavage  le  plus  honteui, 
le  plus  déplorable  l'attend.  Quels  sont  ces 
escadrons  du  midi  qui  accourent  au  grand 
trot  de  leurs  chevaux?  Ce  sont  les  Arabes 
qui  agitent  l'étendard  de  l'islam  en  criant  : 
Uieu  est  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète. 
Ce  ne  sont  pas  de  simples  prêtres  armés  d*une 
croix  de  bois,  qui  annoncent  Jésussoulfrant  : 
ce  sont  des  soldats  qui  pillent  et  massacrent 
au  nom  de  Mahomet.  Les  patriarcats  d'An- 
tioche,de  Jérusalem  et  d'Alexandrie  sont  en- 
vahis :1c  sang  coule, les  églises  s'écroulent  et 
la  désolation  triomphe.  De  l'Afrique  occiden- 
tale à  la  Perse,  et  de  TOi  éan  à  la  mer  Caspienne 
I  islam  domine.  En  Afrique,  il  trouve  moyen 
d'ajouter  aux  ruines  faites  par  les  rois  van- 
dales, et  il  enterre  complètement  cette  célè- 
bre Eglise  des  Cyprien  et<)es  Augustin. 

Comme  quesli  ;n  géographique,  la  propa^ 
galion  de  Tislamisme  est  des  plus  impor* 
tantes  dans  Thistoire  de  la  géographie  mo- 
derne et  dans  Thistoire  générale  de  Thuma- 
nilé*  Il  s'est  répandu  en  Afrique,  m  Eu- 
rope, dans  une  granJe  partie  de  l'Asie  et 
dans  diverses  contrées  du  monde  maritime. 
Malheureusement  Thistoire  et  la  géographie 
sont  silencieuses  sur  certains  déplacements 
et  certaines  invasions  des  populations  ara«p 
bi's.  il  faut  bien  avouer  du  reste  que 
même  aujourd'hui  l'Europe  connaît  peu 
l'histoire  delà  propagation  de  l'islamisme; 
et  cette  ignorance  se  comprend  jusqu'à  un 
certain  point. 

pon  et  la  haute  Asie,  qui  existent,  dit-un,  depuis 
une  auliquité  merveilleuse,  qui  ont  une  civilisation 
tilaticbie  pir  des  milliers  d'années?  Ouel  est  ce  pro- 
dige? Que  si^nilie  ce  problème?  {iSote  dtVauteur.) 
(I)  L'histoire  des  |iêclicries  iclte  un  peu  de  joi^r 
»ur  la  f;éc)grapliie  et  les  expéditions  maritimes  dq 
moyen  ige.  Avant  le  x*  siècle,  les  Nnrwétfiens  se 
livraient  à  la  pèche  de  la  baleine.  Les  Flamand» 


Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romiw 
et  de  l'inondation  des  barbares  jusau*aa  x?* 
siècle,  c'est-à-dire  depuis  le  v*  aiede  jus- 
qu'au XV'  (ce  qui  fait  une  époque  de  pr6i4e 
dix  siècles),  qui  peut  nous  dire  ce  qui  s'eiC 
passé  dans  les  autres  parties  da  mosie? 
L'Europe  méridionale  et  occideatale  éUdl 
absorbée  par  les  invasions  rooitipiièetde 
tous  ces  peuples  qui  lui  arrivaient  do  Nort 
etde  l'Asie  centrale.QoinousassnreqaeiieB* 
dant  cette  période  d'invasions  il  n*y  en  a  ^ 
eu  dans  les  autres  parties  dn  gloM?  PtoHw 
quoi  le  monde  occidental  anrait-il  été  bou- 
leversé, lorsque  le  calme  et  la  paix  aorafeat 
régné  dans  le  monde  oriental  et  mariiiflM? 
Nous  ne  pouvons  en  aucune  manière  wom 
prononcer  négativement  sur  ce  soiet.  L'Ba- 
ropea  vécu  dans  la  confusion  et  dans  Tobi* 
curité  la  plus  complète  pendant  qo  loag 
temps  (1)?  Privée  de  tous  renseigneroenti,elit 
a  dû  ignorer  ce  qui  s'est  passé  ailleurs.  Les 
pays  situés  au  sud  de  la  mer  Caspienne,  d 
qui  servaient  de  communication  avec  hs 
régions  da  nord,  subissaient  de  continneUfS 
révolutions  et  changeaient  sans  cesse  is 
maîtres.  Aussi  n'est-il  pas  de  question  aée» 
graphique  plus  embrouillée  et  plus  conrass» 

Les  Alains,  qui  à  l'époque  dont  il  s'agit 
habitaient  au  nord  et  au  nord-ouest  dnoMl 
Caucase,  ont  complètement  disparà.  Il  eH 
vrai  que  Klaprotb  a  essayé  d'établir  l*Usé» 
tité  des  Ossètes  avec  les  Alains  dans  nn  wl^ 
moire  inséré  dans  le  tome  XV*  des  Annahi 
des  Voyages.  Cependant  ses  considératisp 
ne  paraissent  pas  sufBsamment  ronrlnaairs 

La  contrée  qui  borde  les  deux  rlTCS  Ai 
Volga  et  qui  était  bornée  par  la  Bulgaii^  k 
mer  Caspienne  et  le  territoire  de  la  fHtis 
Derbent,  formait  la  Khasarie.  Les  Khattn 
eurent  une  puissance  assez  redoulaMt  at 
commencement  du  moyen  âge;  leor  dtah 
dence  date  du  x*  siècle.  Astracan  fifonfe 
parmi  leurs  villes   principales.  A  l'orii 
des  Khazars,  les  géographes  arabes  pi 
les  Uzzes  ou  Ghozzes,  dont  le  pavs,  limîlél 
Toccident  par  les  Khazars  et  à  l'orient  par 
le  Jaik,  s'étendait  au  midi  peut-être  josqil 
la  mer  Caspienne,  et  au  nord-oaest  josqrt 
la  Bulgarie.  A  l'orient  des  Uzzes  on  lencsn* 
trait  une  autre  nation  nommée  Alodkosch  Si 
jeut-étre  Odkosch.  A  l'orient    de  celle-4 
erraient,  dans  la  Tartarie  et  la  Sibérie,  ph» 
sieurs  hordes  avec  lesquelles  les  Arabes  oal 
dû  avoir  beaucoup  de  relations,  soitparrs 
que  la  plupart  de  ces   peuples  professaîeirt 
l'islamisme ,   soit   parce  que  quelques  ass 
faisaient  le  commerce  avec  la  Sibérie,  XMtà 
que  d'autres  commerçaientavec  i'Hîndooslas 
et  la  Chine. 

Les  Bulgares  vivaient  au  nord  de  laKbass- 
rie.  Les  Arabes  louaient  fréquemnieni  jn» 

s'en  occupëreat  dans  le  xi«  siècle,  les  Isiandiii  4 
les  Normands  dans  le  xii«,  et  les  Basques  dsas  H 
xiii*.  Il  est  vrai  que  le  voyage  était  court,  parcs  ^ 
les  baleines  abondaient  dios  fa  Manche,  surleicoli* 
de IHkéan, surtout  dans  la  baie  de  Bisiaye.  Ucpsiiiii 
nombre  des  péclieui  s  augmentant,  les  bsleiaeskr 
loi^uéreut,  et  les  voyages  Ucviarent  plos  loagSt 
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lyi ;  mais  îli  n*allaienl  jamais  ôa 
irrment  plus  loin.  Cependant, 
bliiseroent  des  Varègues,  au  ix* 
h  contrée  appelée  aujonrd*hui 
Arabes  la  visiièrcntel  la  parcon- 
Minière  à  se  procurer.des  nolions 
lues  sur  ses   habilants  et  leurs 

larderons  pas  en  ce  moment  cette 
Taoe  si  haute  gravité  :  Quelle  a 
présent  Tutililé  de  l'islamisme, 
'fices  a-t-il  rendus  à  Thumanité? 
iendrons  plus  tard.  Il  a  châlié  les 
)  chrétiennes  et  hnmilié  TEglise 
Miis  sans  la  corriger  ;  c^r  elle  est 
lai  répéter  les  fameuses. paroles 
BODçait  quelques  heures  avant  la 
iDitautinopte  par  Mohammède  il  : 

I  Turcs  que  la  réunion  à  TEglise 

siècle,  Tempire  des  Khalifes  était 
proie  d*une  foule  de  petits  son- 
émirs  :  les  Ommiades  régnaient 
!;les  Fatimites  possédaient  laSy- 
Ile,  une  partie  de  TArabie  et  de 
les  Hadamonites,  la  MésopotamiOi 
t  le  Kurdistan.  La  Perse  occiden- 
Icoait  aux  Bouïdes;  la  partie  sep- 
)élàil  sous  la  domination  des  Sar 
Les  provinces  au  sud  et  à  Touest 
Caspienne  obéissaient  aux  princes 

II  De  restait  aux  Khalifes  abassidcs 
I  et  quelques  proyinces  environ- 

.1  ...... 

ts  achetés  comme  esclaves,  ou  ga- 
|n  d'auxiliaires  ,  intervinrent  au 
circonstances  et  se  préparèrent 
commencement  du  xi*  siècle, 
ire  d'origine,  fonda  la  dynastie 
les.  Ensuite  une  autre  tribu 
rani  la  conqué'e  de  la  Persie, 
feirtion  des  Samanidcs,  devint  To- 
h  dynastie  Seldjoucido  ;  laquelle 
M  par  {absorber  ses  foisiiis  les 
Itt.  Elle  pénétra,  vers  1081,  dans 
•are,  sous  le  règne  d'Alexis  Corn- 
i  la  première  croisade  préchée  par 

ilèele,  en  959,  la  princesse  Olga  envoya 
de  à  Pempereur  Othon  !•'  pour  lui  ile- 
leelésiastiqiies  ;  car  au  ix«  siècle  les  Rus- 
leore  plongés  dans  le  paganisme. 

Tane  leure  de  Grégoire  IX  à  Tévéque  de 
à  Tabbé  des  Chartreux,  dans  Tlle  de 

DS  la  date  de  1229,  que  les  hnbilants  ne 

eteuir  aucun  commerce  avec  les  liasses, 
enneuiis  du  christianisme.  Les  Russes 

il  avec  Lubeck  par  rintennédialre  de 

!le,  la  ville  d^Augsbourg  faisait  du  corn- 
Kief  (Russie),  comme  l'aitesie  un  ma- 
de  Fabbaye  de  Saint-Gall. 

des  Mongols  dan»  le  sud  do  la  Russie 
rogrès,  et  nuisit  lanl  à  la  religion  qu*au 
tàooal  de  la  population.  Eu  1581,  le  isjr 
HHch  institua  le  patriarcat  de  Moscou, 
iliréglise  russe  à  rauioritc  suprême  du 
e  Omsiaminople.  On  sait  que  Pierre  le 
ma  le  patriarcat,  et  le  remplaça  par  un 


'  Le  sultan  Rilidge,  par  aes  conquêtes,  fonda 
en  Asie  mineure  la  dynastie  connue  sous  le 
nom  de  Seidjoucides  d'Iconium ,  qui  suc- 
comba plus  tard  sous  les  efforts  des  croisés 
et  sous  la  puissance  ascendante  de  la  dynas- 
tie des  Osmanlis. 

Au  XI*  siècle ,  les  croisés,  sous  la  con- 
duite de  Godefroi  de  fiouillon,  s'emparent 
d'Antioche  et  de  Jérusalem,  forment  un 
royaume  latin  de  ce  nom,  ainsi  que  les  prin- 
cipautés d*Antioche,  d'Edesse  et  de  Tripoli. 
L'ignorance  de'  la  'géographie  fut  une  des 
principales  causes  des  malheurs  éprouvés 
par  les  premières  croisades.  Ces  gigantes- 

S[nes  déplacements  de  populations  sont  un 
jii  des  plus  curieux  du  moyen  âge.  Comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  les  pèlerinages 
avaient  préparé  les  croisades.' Et  qui  n'au- 
rait pas  fait  son  pèlerinage  à  Jérusalem? 
Cette  ville  voyait  accourir  au  tombeau  de 
Notre-Seigneur  des  pèlerins  de  toutes  les 
parties  de  l'Europe.  Les  nations  du  Nord 
montraient  le  plus  d'enthousiasme.  Les  Scan- 
dinaves, par  exemple,  à  peine  convertis  par 
saint  Ansechaire  (  Anscharius),  surpassent 
tous  les  peuples  transalpins  dans  leur  zèle 
pour  les  pèlerinages.  . 

La  géographie  de  TEglise  catholique  à 
cette  époque  avait  varié.  Elle  embrassait 
toute  l'Europe,  sauf  la  partie  orientale  (la 
Russie  (I)  et  le  Bas-Empire),  qui  professait 
le  culte  grec,  et  une  portion  de  ifEspàgiie, 
où  régnaient  les  Arabes.  En  Asie,  elle  avait 
le  royaume  latin  de  Jérusalem  et  les  princi* 

Êautés  fondées  par  les  croisés  à  Antioche,  â 
Idesse  et  à  Tripoli.  L'Eglise  grecque. con- 
servait l'Asie  mineure  telle  que  les  guer*> 
res  entreprises. p<'ir  les  Musulmans  la  fai« 
saiçnt,  c*est-à-dire  malheureuse  et  ruinée. 
Les  deux  Eglises  n'avaient  |  resque  plus  rien 
en  Afrique  :  l'islam  seul  y  prévalait.  Il  s'é- 
tendait de  plus  en  Espagne  ;  il  dominait 
dans  l'Arabie,  dans  les  contrées  voisines  de 
la  mer  Caspienne,  dans  l'Asie  centrale  et  en 
Perse.  L'islam  dans  son  triomphe  s'était 
fractionné  ;  Il  y  avait  ea  schisme  et  hérésie, 
on  distinguait  la  secte  d'Omar  et  la  secte 

saint  synode  dont  les  memt>res  sont  à  la  nominailon 
et  à  la Uisposiiion  du  gouvernement. 

Les  tsars  Iwaii  111,  Yassili  lY  el  Iwan  IV,  firent  à 
diverses  reprises  des  ouvertures  au  saiiit*siége  pour 
SQ  réunir  à  TEglise  catholique.  Ces  prpposiiions,  soit 
qu^elles  ne  fussent  pas  sincères,  soit  par  des  causes 
ignorées,  ii*cureni  aucun  effet.  Léon  \  chargea  le 
ni(»ine  Nicolas  Sckomberg  d'aller  à  Moscou  pour 
suivre  les  négociations  avec  Yassili,  et  pour  en  con- 
férer avec  le  roi  de  Perse,  que  ce  pfmtife  voulait  op- 
poser aui  Osmanlis.  Quelque  temps  après,  P^iolo, 
voyageur  génois,  vient  à  Moscou  avec  des  lettres  du 
même  pape.  Il  ne  fut  pas  plus  beureui  oué  Nicolas 
Schoml>erg.  Clément  Vil  fit  aussi  des  démarches, 
qui  n'aboutirent  à  aucun  résultat.  Enfin  Tempereur 
Cbarles-Quint  écrivit  au  pape  Jutes  lil  pour  appuyer 
Tambassadeur  auquel  Iwan  I Y  confiait  la  mission  de 
reprendre  les  négociations  précédentes.  La  lettre  de 
Fempereur,  asseï  longue,  confirme  la  bonne  volonté 
du  tsardeMoscouetdu  prince  Jean,  son  fils. 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  par  Tbistoire  au- 
cuns documents  relatiCs  aux  suites  ultérieures  de  ces 
négociations.  (^Yol^  de  Ctmtêur,) 
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d'Ali.  Celle  dernière  avail  pris  possession  de 
la  Perse.  • 

Les  croisades  ont  produit  plusieurs  résul* 
lais  iiiléres<^aiils.  Nous  n'avons  point  à  les 
eiaminrr  ici  ;  cet  evamen  sortirait  de  notre 
spécialité.  Nous  croyons  seulement  devoir 
constater  que  les  croisades  ont  singulièrc- 
mrnt  contribué  aux  progrès  des  sciences 
géogr<nphiqucs,  et  donné  lieu  à  une  extc:;- 
sion  considérable  du  commerce  méditerra- 
néen. La  Provence,  le  Ldnguedoc,  la  Cata- 
logne, Venise,  Gènes  et  Pisé,  y  prirent  une 
part  fort  active.  Ce  mouvement  maritime  se 
continua  depuis  les  croisades  jusqu'à  la  dé- 
couverte du  cap  de  Bonne-Espérance  parles 
Portugais,  et  de  l'Amérique  par  les  Kspa* 
gnols. 

Les  croisades  occasionnèrent  également  la 
création  des  consulats  chrétiens  dans  le  Le- 
vant. La  prise  de  Conslantinople  par  les  Os- 
manlis  fut  un  échix  grave  pour  la  naviga- 
tion de  la  Méditerranée;  et  «^.a  (iécadenre  ne 
fit  qu'augmenter  par  les  événements  qn! 
changèrent  la  route  du  commerce  de  l'O- 
rient. 

Il  existe  un  caractère  géographique  dilTé- 
rcntiel  entre  l«8  deux  Eglises  gre«quc  et  la* 
tine,  entre  l'Orient  et  TOccident,  en  ce  qui 
concerne  l'origine  et  la  formation  de  beau- 
coup de  villes  et  de  villages. 

i)ans  l'Orient,  riche  en  cités  populeuses 
et  florissantes,  l'église  grecque  n'a  donné 
lieu  à  la  formation  ni  de  villages,  ni  de  \il- 
les.  En  Occident  au  contraire,  l'Iiglise  la- 
tine, parscspieuxermites, ses  abhaxes  et  ses 
év^chés,  a  créé  beaucoup  de  villes  et  de  pe- 
tites localités.  —  Nous  countiissions  ce  fiit, 
mais  nous  le  pensions  moins  étendu  qu*il  ne 
Test  réellement.  Nous  avons  été  surpris,  en 
faisant  nos  rechenhes  pour  cd  ouvrage,  de 
remarquer  le  grand  ncmbre  de  villages  cl  de 
%illc8  qui  tirent  leur  origine  des  ermit.iges, 
des  monastères  et  des  prieurés.  Celt'  puis- 
sance de  création  s'est  fait  sentir  en  France, 
en  Allemagne,  en  Suisse,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Angleterre.  De  tous  les  Etats  euro- 
péens, c'est  la  France  qui  peut  citer  le  plus 
de  villages.  Or,  la  moitié  n'existe  que  par 
suite  d'ermitages,  de  pèlerinages,  de  fonda- 
lions  d'abbayes,  et  d'établissements  d'évé- 
chés.  Combien  de  villes  actuellement  opu- 
lentes et  très-peuplées  dont  l'histoire  primi- 
tive est  inséparable  de  la  vie  de  saints  per- 
sonnages I 

(1)  Saint  Cyrille   et  saint  Méthode,  missionnaires 

{;recs,  lurent  les  apôtres  des  Slaves  du  sud-est  de 
'Europe.  Us  oni  laissé  plusieurs  ouvrages  en  lan- 
gue slave.  Le  vieui  slave  en  Russie  était  Iclangage 
do  I  inani  :  c'est  dans  ce  dialecte  que  le  moine 
Nestor é<rivt tau  xi«£ièc!e  sa  Chroniiiue  russe,  fon- 
dement de  toute  riiisioire  de  la  Russie  ;  d'autres  moi- 
nes suivirent  son  exemple,  ou  (irent  des  honiéîies, 
genre  de  composition  qui  alionde  dans  l'bgli^e  grec- 
que. L'Autriche  compte  plus  de  deux  millions  et  demi 
d'individus  qui  tous  fon;  usage  de  Talpbaltet  de  Sain* 
Cyi  i Ile,  lequel  furroe  le  s/nro-ier^e.  Ce  dialecte  n'est 
qiiNme  vai  léié  au  dalmate. 

Tandis  qu'une  partie  de  la  nation  slavo-serbe  a 
conservé  le  culte  grec  et  Talnliabet  do  Saint- Cyrille, 
une  aitie  partie  a  aJupié  le  rite  latiu.  C'est  aiiibl 


Dans  le  nord  de  TEnrope,  les  missiunnal* 
rcs  se  succédaient  les  uns  aux  aulret. 
En  115G,  l'abbé  Rrnno,  religieux  d'Oldea- 
burg,  se  consacrait  à  la  prédication  évangé- 
li:]uc  sous  la  direction  d*Othon,  évéque  dt 
liamber^,  pour  la  conversion  des  diavea 
dans  cette  partie  de  l'Allemagne  connue  ai- 
jourd  hui  par  la  dénomination  de  graud-d«» 
chéde  Meckicmbourg-Strélitx  et  de  la  Mar- 
che de  Brandebourg  (1).  Les  Slaves,  enccMni 
idolâtres,  avaient  plusieurs  temples,  doalff 
reste  même  quelques  ruines.  Les  >yendescf| 
Poméranie  ,  au  x*  siècle  ,  formaient  qié 
branche  des  anciens  Slaves.  Le  pape  6ré^ 
goire  IX ,  dans  une  bulle  datée  de  Tiih 
née  l'237,  désigne  les  Qaenes,  les  Karélleo^ 
les  Finnois,  tes  Lcttcs,  les  Esthoniens,  Ici 
Tawastiens,  comme  habitants  de  la  Suède,  di' 
la  Laponie,  de  la  Norwége,  de  la  Finltiid^' 
de  l'Ësthonie,  etc.  "^' 

En  Suède  ,  les  premiers  apôtres  furetf 
saint  Ansechaire  et  saint  SigefriJ.  Après  eiu( 
il  y  eut  saint  0!of,  saint  Erik,  saint  DailC 
saint  Bottwid,  saint  ^Eskill  et  saint  Etienne^ 
A  l'exception  des  deux  premiers,  rois  da 
Suède,  les  autres  étaient  des  prêtres  anglais 
Le  saint-siégo  avail  souci  de  la  propagatioiv. 
de  la  foi  non-seulement  en  Europe,  mak,^ 
dans  les  contrés  les  plus  éloignées. 

Le  pape  Innocent  IV,  en  l'année  ISUL.I 
adressaitun religieux,  François  Plan-Carpl^^' 
au  khan  mon^rol  Oufr.tdaY  ou  Otkaï.  Les  àmL, 
livres  qui  forment  la  relation  de  ce  misstoiK' 
nairc  contiennent  l'historique  de  Tambiè? 
sade,  et  des  remarques  sur  le  pajs  et  tm 
usages  des  Mongols,  fort  précieuses  fOÊtjÊ 
temps. 

Les  successeurs  d'InnocentIV  coDtloiulsi| 
l'initiative  prise  par  cet  illustre  pontlfis.Li!i. 
Franciscains  et  les  Dominicains  allaient  tta;) 
des  missions  du  pape  en  Tartaric  pour  i  ' 
sayer  de  convertir  le  khan  des  Mongols  , 
ses  sujets,  ou  d'obtenir  ad  moins  la  pennii 
sion  de  bâtir  des  églises.  Nous  devons  i 
religieux  des  relations  de  vujrages  qui 
révèlent  l'état  intérieur  de  l'Asie  centrale 
cette  époque.  Jean  de  Marignola,  d*noe 
mille  de  Florence  ,  franciscain  et  pro' 
seur  à  Bologne,  eut  le  bonheur  de  parv 
sain  et  sauf  avec  le  titje  de  légat  do  |  ,^^ 
dans  Tintérieur  de  l'Asie.  Il  fut  l'un  des  pw^l 
miers  missionnaires  qui  réussirent  à  péafr' 
trer  par  le  désert  de  Cobi  jusau'eo  CbiM| 
où  il  séjourna  quatre  ans.  De  la  il  s'embar* 

que  les  Croates,  les  Esclavons,  les  babitunts  de  la  IMk 
ma  lie,  d*uue  partie  de  l;i  lio^uie,  parlent  «ipe  lai|M 
ui  diffère  un  peu  du  véritable  serbe.  Le  voisiaift 
e  riialie  a  coutribué  à  sa  douceur  liarnioBiesstt 
elle  est  appelée  dalmato-^roate  par  un  savant  profil- 
seur  de  la  liou^rie,  M.  Joseph  Schaffarik.  Les  petplai 
qui  la  parleiM  out,  couiiue  les  autres  nations  de  h 
race  slave,  deux  langues,  et  de  plus  i  s  ont  deasal- 
ptisbets;  ilsseserxeul  du  vieux  a'pliabel  pour  Par 
cien  slave,  ci  des  caractères  romains  pour  leur  laogsl 
n.oileri  e.  Le  plus  ancien  uioiiumeut  que  run  ce» 
naisse  de  co  dialecte  e^i  ui  Psautier  composé  par  iM 
prêtre  d*Arbe  vers  liâO,  et  qui  dans  Is  suite 
pour  un  ouvrage  de  saiut  J  ci  Ame. 

{Nie  de  Cëutewr.) 
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rniiidoustan,  et  ensuite  pour  le 
i«iae;  il  revint  par  la  Palestine  et 
'e  i  Avignon  en  1333. 
isionnaires  envoyés  en  Tarlarie  à 
de  la  domination  mongole,  pour 
les  peuples  de  cette  vaste  conirée» 
ni  «)rdinairemen(,  pour  s'y  rendre, 
ijs  des  Comans,  au  bord  de  la  mer 
lait  à  Taide  du  dialecte  turc,  parlé 
iple,  qulls  pouvaient  se  faire  corn- 
lans  toute  TAsie  moyenne,  jus* 
onis  Altaï,  où  commença'ent  les 
s  des  tribus  mongoles.  11  paratl 
ces  religieux  ^e  rendirent  familier 
•t  avant  d'entreprendre  leurs  longs 
s  voyages.  Les  Génois,  établis  en 
DiretenaienI  aussi  des  relations  di- 
se les  Comans;  ils  avaient  pour 
m  un  intérêt  particulier  à  appren- 
le  de  ce  peuple,  dont  la  connais- 
lita  leurs  entreprises  commerciales 
Miys  les  plus  éloignés  de  TAsie.  11 
>rèsumablc  que  beaucoup  d*Euro- 

{»riacipalemenl  d'Italiens,  étudié- 
e  sJii*  et  le  iiv*  siècle  la  langue 

mans  ou  Comaoiens  étaient  un 
la  race  turque  qui  parlait  la  même 
16  les  Palsmakes  ou  Polovtses.  lis 
.  au  x^  siècb  dans  les  pays  qui 
t  mer  Nuire  et  les  Palus-Méolis  au 
éteodaient  depuis  le  Volga  jusqu'à 
lire  du  Danube.  En  1237,  ils  furent 
r  les  Mongols.  Une  partie  des  Co- 
lit  déjà  Gxéc,  vers  1086,  en  Hon- 
j  fut  rejointe  par  quelques  tribus 
M  nation,  parvenues  à  se  sous- 
Pnpress'ive  domination  monsolc. 
IMia  siècles  ces  Comaus  menèrent 
le.  Ce  no  fut  qu'en  UIO  qu'ils 
la  religion  chrétienne,  et  se 
Wteuri. 

■us  restés  dans  leur  ancienne  pa- 
I  le  Volga  et  le  Danube,  s'y  mélè- 
KiUement  avec  les  Nogaïs  et  les 
%f  qui  comme  eux  étaient  de  la 
M.  C'est  de  celle  manière  qu'ils  ont 
représenter  une  nation  distincte. 
■  Hongrie  habitent  encore  aujour- 
'  la  Theis,  les  deux  comtés  de  la 
de  la  petite  Coumanie  (en  hongrois 
•  La  première  compte  3^,62/i-  ha- 
I  la  seconde  46,000.  Ils  ont  com- 
oublié  leur  langue  nationale,  et 
A  que  le  hongrois.  Le  seul  u)onii- 
nous  en  coniiaisNions  est  un  Patft 
conserve  par  Dugonics  et  Thnn- 
obammède  II  introduisait  Tislani 
:e-Sophic  de  Constanlinoplf  et  dé- 
>ttr  loujour>  h»  Bas-Empire,  que  jus- 
l  avait  laissé  vivre  par  pitié.  Pen- 
te culte  du  proplièic  de  l'Arabie 
t  la  plus  belle  partie  du*  bassin 
Béeo,  les  Portugais  en  Asie  alla- 
is musul.i  ans.  Le  Portugal  a\ail 
colonies  sur  les  c6tes  de  l'Afrique 
e;  de  là  ses  navigateurs  s'avan- 
m  Teapoir  de  découvrir  un  passjige 
idei.  L*Dndeus,  Bartbolomé  Pia^j 


atleignit  Icxtrémità  de  l'Afrique  australe, 
qu'il  nomma  cap  des  Tourmentes  ou  des 
Tempêtes,  à  cause  des  tempêtes  furieuses 
qu*il  éprouva  dans  ces  parages.  Vasco  de 
tiama  le  doubla  ensuite  et  navigua  dans 
rOréan  indien.  Jean  11,  roi  de  PortU)?al, 
dans  la  prévision  que  cette  route  deviendrait 
celle  des  lnde<,  changea  le  nom  de  cap  des 
Tempêtes  en  celui  de  Bonne-Espérance  qu'il 
a  conservé  depuis.  Ct*  prince  ne  se  trompait 
pas.  Les  Portugais  déployèrent  leur  pavillon 
dans  l'Océan  indien  et  s'y  créèrent  en  très- 
peu  de  temps  un  empire  asses  étendu.  La 
religion  catholique  s'y  établit  partout  avec 
eux;  et  l'Eglise,  qui,  par  suite  de  la  marche 
victorieuse  des  divers  peuples  islamitcs, 
avait  perdu  dans  l'Asie  occidentale  les  der*- 
nières  possessions  des  croisés,  reparaissait 
dans  l'Asie  méridionale  pour  prendre  Goa  et 
Uacao  comme  principaux  points  de  ses  mis- 
sions. L'islam,,  apporté  par  les  Arabes,  Im- 
posé ensuite  par  Timur-Kan,  y  avait  arboré 
son  étendard.  L*idolâtrie  par  le  bouddhisme 
et  le  brahmanisme  gouvernait  la  masse  des 
populations.  L'Europe  orientale  succombe 
sous  la  puissance  ascendante  des  Osmanlis; 
mais  TEurope  occidoniale  chasse  les  derniers 
Arabes  du  midi  de  l'Espagne.  Au  même  mo- 
ment un  navigateur  se  proposait  de  tra- 
verser l'étendue  de  TOcéan  pour  gagner  To* 
rient  de  l'Asie,  cl  découvrir  sur  sa  route  de 
nouvelles  terres  si  la  Providence  lui  en  of- 
frait. La  Providence  lui  en  offrit.  Cette 
découverte  de  terres  inconnues  est  une  ré- 
volution complète  dans  l'hisioire  de  la  géo- 
graphie en  général,  et  un  événement  con- 
sidérable dans  l'histoire  de  la  géographie 
religieuse  en  particulier. 

Christophe  Colpmb,  ayant  foi  dans  ses  hy- 
pothèses, expose  son  projet  à  la  reine  Isa- 
belle de  Castillci  qui  l'adopte.  H  part  avec 
une  flottille,  et,  après  une  navigation  ora- 
geuse et  fort  difficile  en  raison  du  découra- 
gement de  son  équipage,  il  aborde  à  l'Ile 
d'Haïti,  une  des  grandes  Antilles,  qu'il 
nomme  Hhpnniola^  petite  Espagne  (depuis 
Saint-Domingue  )  ;  puis  il  découvre  les  autres 
Antilles  et  enfin  la  terre  ferme.  —  La  maj;ni- 
Gcence  de  la  végétation  luxuriante  et  des 
productions  de  ces  contrées,  l'abondance  de 
métaux  précieux  qu'on  leur  attribuait,  l'as- 
pect et  les  usages  singuliers  des  indigènes, 
tirent  en  Espagne  et  dans  toute  l'Europe  une 
sensation  inexprimable.  Malgré  la  gravité 
de  leurs  intérêts  en  Asie,  les  Portugais  ne 
vou'urent  pas  abandonner  à  r£sf>agnc  seule 
de  si  brillantes  découvertes.  Ils  se  hâtè- 
rent et  s'emparèrent  de  tout  ce  qui  se  trouva 
à  leur  convenance;  ce  qui  détermina  entre 
les  deux  gouvernements  une  discussion  lili- 
gii'use  qui  fui  déférée  au  pape  Alexandre  VI. 

La  buDe  de  ce  pontife,  qui  disposait  du 
nouvel  hémisphère  et  traçait  cette  ligne  do 
démarcation  si  renommée  entre  les  domai- 
nes et  les  prétentions  respectives  de  l'Es- 
pngne  et  du  Portugal  dans  le  nouveau  con- 
tinent ,  se  lit  dans  un  recueil  de  pièces  au- 
thentiques concernant  Christophe  Colomb, 
publiées  pour  la  première  fois,  diaprés  les 
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manàscrils  ori^inaax,  par  Tordre  des  déca- 
riont  de  la  Yille  de  Gènes,  en  1823.  Cette 
bulle  est  une  pièce  éminemment  géographi- 
que; elle  n'a  cependant  été,  nous  ne  dirons 
pas  rapportée,  mais  signalée  par  aucun  géo- 
graphe. 

Peu  d'hommes  jouissent  à  un  aussi  juste 
litre  d*une  gloire  immortelle  que  Christophe 
Colomb/  qui  a  réellement  ajouté  un  monde 
rnconnu  au  monde  connu.  Nul  homme  su- 
périeur n*a  déployé  à  un  plus  haut  degré  la 
science,  la  sagacité,  le  courage  et  la  perse- 
yérance.  Entre  autres  faits  qui  attestent  la 
supériorité  de  son  intelligence^  il  en  est  un 
qui  tient  presque  du  prodige:  c*est  la  préci- 
sion de  ses  calculs  divinatoires  sur  la  distance 
ui  séparait  le  point  de  départ  d*avec  le  but 

découvrir.  Il  annonce  a  ses  compagnons 
qu*il  leur  faudra  une  navigation  d^au  moins 
700  lieues  avant  d'atteindre  une  terre  nou- 
velle» et  révénemenl  conûrme  exactement  sa 
prédiction.  La  gloire  inattendue  et  les  pos- 
sessions immenses  qu'il  procurait  à  l'Espa- 
gne ne  le  sauvèrent  ni  des  chaînes,  ni  de  la 
prison.  L*hommé  ne  varie  pas  dans  son  in- 
gratitude  :  qu'il  agisse  comme  gouvernement 
ou  comme  peuple,  il  ne  sait  que  châtier  ceux 
qui  ajoutent  à  son  illustration  ou  à  son  bieQ<'> 
être. 

Des  terres  nouvellement  découvertes  par 
Christophe  Colomb  il  surgissais  pour  le 
reste  du  globe,  une  foule  de  problèmes  dont 
la  solution  a  occasionné  des  suppositions 
plus  fabuleuses  les  unes  que  les  autres.  Il 
en  est  on  que  nous  croyons  devoir  signaler 
ici.  Le  continent  américain,  lors  de  son  in- 
vasion par  les  Espagnols,  manquait  de  ces 
graminées  nourrissantes  dont  l'ancien  conti- 
nent a  été  riche  de  tout  temps,  le  froment, 
l'avoine,  l'orge  et  le  seigle,  désignés  sous  le 
nom  général  de  céréales.  L'usage  du  lait  y 
était  également  inconnu.  Or,  l'usage  des  cé- 
réales et  du  lait  remonte  dans  Tancien  con- 
tinent à  l'époque  la  plus  reculée  de  l'histoire. 
Ce  contraste  frappant  mérite  toute  l'atten- 
tion de  celui  qui  étudie  l'histoire  primitive 
des  populations  de  l'Amérique,  et  n'avait 
point  échappé  aux  premiers  missionnaires 
espagnols  et  portugais,  qui  l'ont  consigné 
dans  leurs  lettres  et  dans  leurs  écrits.  Ce  qui 
caractérise  encore  plus  particulièrement  ce 
contraste,  c*est  que  les  Espagnols  ont  ren- 
contré en  Amérique  la  société  antique  avec 
tous  ses  éléments,  l'idoiâtrie,  les  sacriflces 
humains, la  haine  du  travaille  délaissement 
et  l'esclavage  de  la  femme;  c'est-â-dire  la 
violation  des  lois  qui  régissent  l'ordre  moral 
primitif. 

Un  fdit  très-digne  d'altention,  et  qui  ne  nous 
parait  pas  encore  avoir  été  sufOsamment  ap- 
précié, c'est  que  nulle  part  on  n'a  trouvé 
t  homme  à  rétat  sauvage  se  livrant  à  la  cul^ 
tur$  delà  terre.  Partout  et  de  tout  temps,  dans 
les  cinq  parties  du  monde,  les  peuplades 
sauvages  ont  évité  le  travail  agricole,  et 
non  ,  comme  on  /*a  di7,  par  ininlelligen" 
ce ,  par  défaut  de$  instruments  nécessaires^ 
mais  parce  qu'elles  le  regardaient  comme 
uns  occupation  trop  dure  et  trop  fatigante^ 


en  un  mot  comme  un  véritable  ékâimtnL  — 
Celte  appréciation  intime,  spontanée  de  Ta- 
grirulture,  s'est  manifestée  el  se  manireila 
avec  une  uniformité  désolante  chei  les  ta** 
vages  de  rAmérii^oe,  de  TAfriqae  et  éi 
Monde  maritime.  Si  par  hasard  on  a  reneon» 
tré  quelque  culture  chez  certains  de  tm 
peuples,  ce  sont  les  femmes  qui  la  pmt' 
quent;  elle  leur  est  abandonnée,  oa  ploM 
imposée  par  les  hommes,  qui  la  regaritifr 
comme  au-dessous  d'eux.  Ce  fait  général,  ab^ 


il 


solu,  incontestable,  ne  remonte-t-il  pas  à  If 
tradition  primitive?  La  culture  de  la  tcflé 
est  un  travail  regardé  partout  comme  lièN 
*  pénible.  Liiomme  n^a  pas  veohi  s*j  wern^ 
mettre;  il  a  préféré  courir  les  chaneesil 
loisir  et  du  repos.' —  Aussi,  par  cette  ieaei^ 
bordination,  par  cette  sorte  Je  révoHe  comM 
une  nécessité  inévitable,  est-il  tombé  êÊÊÊ 
la  misère  la  plus  affreuse  et  TabrutisseaMrt 
le  plus  complet.  ■ 

En  effet,  toutes  les  peupladtes  des 
récemment  découvertes  abnorrent  le  trafi 
ne  s'y  livrent  que  momentanément  et 
sées  par  une  nécessité  extrême;  viven 
lées  les  unes  des  autres,  ou  dans  une  ^ 
continue  d'extermination,  et  enfin  ont 
qu(7  oublié  les  traditions  primitives;  car< 
essentiellement  inexact  de  dire  que  les 
pies  peuvent  s'élever  d'eux-mêmes  ans 
religieuses  sur  la  nature  des  choses.  L 
semble  de  ces  idées  qui  apparaissent  ebsi 
peuplades  sauvages,  n'importe  à  qaeit 
sous  quelles  formes,  n>&st  qu'une  a*  ' 
plus  ou  moins  profonde  d'une  révélaliee 
mitive.  Dénaturées  par  la  faiblesse 
son  humaine,  ces  idées  passent  d* 
à  l'autre,  mais  elles   ne  s'inventéatiîssilt 
puissance  de  l'esprit  humain  ne  >a  piilpi" 
que-ld. 

Il  est  difGcile  de  contester  que  1* 
aussi  bien  que  le  Monde  maritime  ait 
sa  population,  comme  ses  langues,  son 
ture,  son  culte,  ses  traditions,  de  rAsie« 
Genèse  nous  montre  les  premiers  h 
échappant  au  cataclvsme  qui  a  ravagé 
terre.  Bienlêl  cette  harmonie  conaplèls 
traditions  de  tous  les  peuples ,  et  leor 
avec  les  observations  des  géologues  t 
peront  avec  une  force  irrésistible  tops 
esprits  droits  et  dépouillés  de  préjugés;  ' 
d'étouffer  les  études  et  les  recherelies 
toute  espèce,  on  doit  donc  plutôt  les 
rager  ;  car  ceux  qui,  au  milieu  de  tant  dlill* 
rets  divers,  ont  le  loisir  d'observer  la  sM^ 
che  générale  des  découvertes ,  les  voiiril 
toutes  converger  vers  un  même  et  iB^ 
tant  résultat,  celui  qui  établit  de  pies 
plus  l'unité  de  l'espèce  humaine,  et  la  ti»i 
rite  des  antiques  traditions  consignées  dNj^; 
la  Bible,  et  retrouvées,  sous  uneformit 
peine  défigurée,  chez  tous  les  peuples* 
chez  ceux  que  risolemeut  et  les  bessisi' 
physiques  les  plus  pressants  ont  rendes 
demi  stupides. 

L'état  sauvage  n'accuse  pas  les  bcriM 
intellectuelles  des  peuples  qui  le  sobîsNS 
mais  il  accuse  une  dégradalioo  laorale  esb 
plètc.  Or  la  dégradation  n>Kclnt  pas  Faill 
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soumise  la  plusélroiie  serviludc,ra  grare, 
réfléchie,  IrUte  même;  od  dirait  qu^il  ren- 
Jerme  eo  iaî  toutes  ses  pensées,  qu'il  cache 
lossi  soigneusement  ses   plaisirs  que  ses 
peioes  sous  une  apparence  d'insensibilité. 
L'Araucano  libit,  mais  toujours  en  guerre, 
csl  aussi  réfléchi  et  froid  ;  mais  ce  n'est  pas 
i»  la  tiistesae,  c*est  du  mépris.  11  existe 
oae  inégalité  étonnante  cuire  le  mélange 
4fS  Espagnols  avec  (elle  ou  telle  race  amé- 
ricaine. Avec  les  Guaranis,  lesMé'is  suiit 
ée  belle  taille,  presque  blancs  ;  leurs  (rails 
SMl  beaux  dès  la  première  génération,  tan* 
ëii  qu'avec  les  Quichuos   les  trails  améri- 
cufas  sont  plus  tenaces  et  ne  disparaissent 
qu'après  plusieurs  générations. 

La  comparaison  des  langues  réduit  à  un 
Irès-petit  nombre  les  naiîous  qu'on  croyait 
BittUiplîées  a  TinGni.  Il  est  démontré  au- 
joard  but  que  les  facultés  inlcllecluelles  des 
Inértcains  ne  sont  pas  au-dessous  de  Ci- lies 
des  autres  hommes.  Le  caractère  moral  est 

Cremenl   national    cl  tient  évidemment  à 
dispositions  prédominantes,  parliculiè- 
fCi  à  chaque  naiion.  Les  £spaguols  n'ont 
Yiaa  po  contre  les  Arancauos  qui  sont  main- 
teaaat  ce  qu'ils  étaient  avanl  la  conquête. 
Les  animaux  domesliques,  la  culture,  ont 
uae  grande  influence  sur  les  causes  de  la 
léaaioB  des  Américains  en  grandes  socié- 
tés. L'extension  comparative  des  gouvernc- 
lisata  aveccdle  des  nations  distinguées  par 
Iplapgage  démontre  que  le  degré  de  civili- 
fillaa  lie  suit  p^s  toujours  une  marche  rc- 
IgUfe  à  leur  importance  numérique,  mais 
sa  laltacbe  à  rétmdue  et  à  la  itabilUi  des 
sssiftrfs.  L'influence  de  la  température  sur 
la  caUaa  est  évidente  :  on  ne  révérait  le  so- 
kil  ^tti  sar  les  plateaux  glacés  des  Andes. 
Lia  M  aations  de  TAmériaue,  d'après 
IL  dXMrfgny,  se  rapportent  a  trois  types 
m  nwss. —  l'S  Ando-Féruvienne  :  couleur 
Araa  olitâtre  plus  ou  moins 'foncée,  taille 
petite,  front  peu  élevé  ou  fuyant,  yeux  ho- 
liiaatanxt  pas  br  dés  à  leur  angle  extérieur. 
r-S*9  Pampéenno  :  couleur  brun  olivâtre, 
ilîUe  soufent  très-élevée,  front  bombé,  non 
lqaal«  jeax  horizontaux,  quelquefois  bri«- 
toà  Icor  angle  extérieur.  —  3%  race  bré- 
ÉHi-gaaranienne  :  couleur  jaunâtre  ,  taille 
imeaae,  front  peu  bombé,  yeux  obliques, 
irisiès  i  leur  angle  extérieur.  La  première 
SBvpte  trois   rameaux  ,  la    seconde   trois 
HMi,  la  troisième  un  seul. 

Les  peuples  navigateurs  du  moyen  âge 
m  canna  le  continent  américain.  La  len- 
te Aes  communications  explique  tn  partie 
)i|tu  de  progrès  que  Gt  l'exploration  des 
mes  de  rAmérique,  enlrc  le  voyage  d'£ric 
^  criai  de  Colomb.  Ainsi ,  la  mort  d*un 
éféquedn  Groenland,  arrivée  en  1377,  ne  lut 

4i  |1bs  01  aKiins  de  fertilité  cl  des  productions 

La  âvilissiion  mstérielle  irarrive  à  son  dernier 
^rt  ^  dans  les  ci^ntrées  où  le  climat  et  le  sol 
XMdirs  i  rbuninie.  Aiii&i  en  Europe,  où  le  climat 
^cs  |Mral  bamide  et  froid,  et  où  le  sol  ne  j^tq- 
^^  fÊ€  un  travail  consant  et  opiiii&ire,  on 
^tUiBiKcé  de  lalikfaiie  aui  beso  us  et  même  aui 


connue  à  la  tnélrupo!e  en  Nurwoge  qu'en  1333. 
11  en  était  de  même  dans  l'antiquité  :  les 
anciens  avaient  des  connaissances  géogra- 
phiques plutôt  pratiques  que  théoriques^  et 
nous  croyons  qu'on  Its  a  m<jl  jugés  sous  ce 
rapport.  Ils  ont  connu  et  visité  plus  de  paya 
que  nous  ne  pensons.  Le  ton  af^Irmatif  pris 
a  leur  égard  pour  leur  refuser  la  connais- 
sanee  du  continent  africain  et  même  df  s 
deux  Amériques  no  nous  parait  nullement 
fondé.  Les  peuples  commerçants  et  naviga*» 
leurs  parlent  peu  et  écrivent  encore  moins. 
N*uubiiuns  pas  que  la  jalousie  commerciale 
est  c3Lt  éme  en  générai.  Au  milieu  de  notre 
ciuiisation,  de  nos  connaissances  scientifl" 
ques,  ne  l'avons-nous  pas  vue  s'ériger  en 
S}Slème  gouvernemental  chez  un  peuple  ca- 
tholique, et  se  maintenir  pendant  plusieurs 
siècles  dans  les  limitis  les  plus  étroites?  Les 
possessions  espagnoles  de  TAmérique,  c'est- 
à-Uire  près  des  deux  tiers  de  ce  continent, 
n'étaient-elles  pas  interdites  aux  étrangers? 
N'est-ce  pas  cette  claustration  séculaire  qui 
a  occtisionné  la  perte  de  ces  colonies,  et  en- 
fanté l'anarthie  qui  les  dévore  depuis  trente 
ans?  Or,  si  la  jaluusie  con:merciale  a  pu 
exécuter  dans  les  temps  modernes  un  sys^ 
lème  si  mesquin  et  si  tracassier,  que  n'a- 
t-elle  pas  dû  produire  dans  rantiquité? 

Le  gouvernement  tspagnol  ne  se  conten- 
tait pas  de  fermer  l'Amérique  aux  étrangers, 
il  prohibait  sévèrement  toute  exploration 
géographique,  même  dans  son  clergé.  Ses 
missionnaires  avaient  la  liberté  d'évangéli- 
ser  les  tribus  sauvages  des  deux  Amériques, 
et  encore  dans  une  certaine  mesure;  mais 
ils  ne  pouvaient  en  aucun  cas»  ni  direcio* 
nicut,  ni  indirecteu.ent ,  publier  le  résultat 
de  leurs  études  et  de  leurs  recherches,  afin 
de  dissimuler  à  TKurope  Timportance  et  la 
valeur  de  ces  vastes  régions.  Que  de  tra- 
vaux scicntiGques  des  missionnaires  es- 
pagnols et  portugais  sont  restés  inconnus  I 
Ali  1  si  le  dépôt  des  archives  de  himancas  était 
encore  au  complet,  combien  de  manuscrits 
précieux  viendraient  conûrmer  Texactitude 
de  nos  paroles  1  Aucun  peuple  peut-être  u*a 
pins  contribué  à  lextension  des  connaissan- 
ces géographiques  que  le  peuple  espagnol; 
mais  le  gouvernement  n*a  laissé  se  répan- 
dre au  d(  hors  que  ce  qu'il  n'a  pu  supprimer 
et  étouffer.  Plusieurs  fois  il  ordonnait  des 
expéditions  de  découvertes,  soit  dans  les 
mers  qui  baignent  les  côtes  de  ^es  immenses 
possessions,  soit  pour  explorer  les  solitudes 
arrosées  par  le  lleuve  des  Amazones  ^leMa- 
ragnoo),  soit  pour  observer  les  zones  clima** 
tériqucs  des  Cordillères,  soit  enfin  pour  vi- 
siter le  Niiuveau-Mexique  et  les  Galifornies. 
Que  faisait-il  des  relations  de  ces  voyages, 
ues  remarques  et  des  observations  scicmili- 

exigences  de  la  civilisation.  La  race  noire  et  la  race 
rouge  vivent,  au  contraire,  au  milieu  des  splendeurs 
d*niie  végétation  gi^antes({iie  ei  continue  qui  leur 
fournit  ombrage,  alimentation  ei  abri;  elles  n*oal 
donc  de  préoccupations  d'aucune  sorto  pour  la 
tisfactiou  des  besoins  matériels. 

{Nou  de  roMitwr.) 
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qaes  qu'elles  contenaient  7  II  y  apposait  le 
sceau  de  l'Etal,  les  envoyait  au  dépôt  des 
archives  des  Indes,  cet  ossuaire  des  travaux 
de  ses  navigateurs,  de  ses  administrateurs» 
de  ses  missionnaires,  et  tout  était  dit. 

Après  les  Espagnols  et  les  Portugais,  l'A- 
mérique voit  les  Français  et  les  Anglais.  La 
catholicité  s'organise  sur  cette  terre  vierge. 
Mais,  pendant  que  TEglise  bâtit  dans  ces 
solitudes  majestueuses,  deux  prêtres  détrui- 
sent son  unité  en  Europe.  Un  moine  augus- 
lin,  Luther,  prêche  en  Allemagne  d*ahord 
contre  le  pape,  puis  successivement  contre 
la  discinline,  la  morale  et  le  dogme.  Un  cha- 
noine irançaiSy  Calvin,  l'imite  en  exngéranl 
encore  son  système.  La  nouve'le  hérésie 
réunit  à  la  violence  de  l'arianisme  la  slupi^ 
dilé  brutale  des  iconoclastes.  Luther  proteste 
contre  le  célibat  ecclésias'ique  en  épousant 
une  religieuse.  Les  princes  et  1rs  nobles 
s'emparent  des  biens  du  clergé^  démolissent 
les  églises  et  brûlent  les  abbayes.  Un  long 
cri  de  douleur  et  d*effroi  s'échappe  de  TEu- 
rope  centrale.  La  quatrième  époque  s'ouvre 
donc  par  le  bouleversrmerït  de  la  èéogra- 
phle  ecclésiastique.  L'hérésie  de  Calvin  se 
répand  en  Hollande,  en  France  et  en  Suisse. 
Luther  révoluiiunne  le  centre  et  le  nord, de 
TEurope.  Dés  guerres  d'exteripination  s'élè- 
vent  de  tous  côtés  et  durent  plus  d'un  siècle. 
L'Allemagne  septentrionale,  qui  a  reçu  la 
dernière,  avec  le  Danemark  et  la  Suède,  la 
foi  catholique,  est  la  pn^mièrc  à  y  renoncer. 
La  Pologne  et  la  Hongrie,  qui  ont  tant  souf- 
fert des  guerres  entreprises  par  les  Osmanlis 
dans  les  siècles  derniers,  ne  sont  pas  A  l'abri 
des  troubles  nouveaux. 

L'Angleterre,  gouvernée  par  Henri  VIII, 
de  la  famille  des  Tudor,  sans  adopter  entiè- 
rement les  idées  de  Luther  et  de  Calvin,  se 
sépare  de  l'Eglise  catholique  et  se  tientà  part 
sous  le  titre  d'Eglise  anglicane.  Henri  VIII  se 
réserre  i  lui  et  i  ses  successeurs  rautorilé 
et  la  suprémiatie  pontificales.  Nous  avons  vu 
que  les  rois  vanoales  lui  avaient  donné  cet 
exemple  en  Afrique.  Les  empereurs  romains 
ont  eu  le  malheur  d'avoir  pour  historien 
Tacite,  qui  a  tésolumenl  employé  toutes  les 
forces  de  son  intelligence  et  toutes  les  res- 
•0Qf%es  de  son  génie  à  les  peindre  sous  un 
épouvantable  coloris.  Les  douze  premiers 
Césars  sont  néanmoir^s  au-dessous  de  la  ré- 

Êutation  que  le  célèbre  hisd  rien  leur  a  faite, 
[onri  VIII  les  a  surpassés  par  l'emporte- 
ment de  ses  désordres,  le  machiavélisme  de 
ses  combinaisons,  la  puissance  de  sa  cruauté 
et  l'énergie  de  sa  voonté. 

Par  la  paix  de  Westphalie  et  le  traité  de 
Munster,  les  différentes  sectes  nées  de  la 
réforme  et  désignées  sous  le  nom  générique 
de  protestantisme  obtiennent  droit  de  cilé 
et  entrent  dans  le  droit  public  européen.  Une 
partie  de  la  Suisse,  toute  l'Allemagne  cen« 
traie  et  septentrionale,  la  Suède,  la  Nor- 
wége,  le  Danemark ,  TEcosse,  l'Angleterre 
et  la  Hollande  composent  une  géographie 
protestante  A  côté  de  la  géographie  catholi-* 
que.  La  Hollande,  qui  sortait  de  figurer  dans 
la  nomenclature  des  provinces  de  la  monar- 


chie espagnole,  s>mpresse  d'organiser  ses 
flottes  pour  attaquer  les  colonies  des  puis- 
sances catholiques.  Le  Portugal»  réoai  à 
l'Espagne  par  Philippe  II,  avait  perdu  sou 
indépendance.  La  Hollande  ruine  suceess^ 
vemenl  toutes  ses  colonies  ou  s'en  emparu, 
supprime  ou  proscrit  les  élablissoments  m* 
clésiastiques  catholiques.  Dans  Tocéau  lu* 
dieu ,  le  dommage  fut  irréparable ,  et  la 
puissance  portugaise  y  demeura  définitive» 
ment  abatluc. 

Les  découvertes  géographiques  se  cMfl- 
nnent  par  les  navigateurs  des  prineipaici 
puissances  de  l'Europe,  les  Hollandais,  les 
Anglais  et  les  Français.  Des  tics,  comme  se» 
mées  à  profusion  dans  l'étendue  de  l'ooteu 
Pacifique,  donnent  lieu  à  une  cioquitae 
partie  du  monde  sous  le  titre  d'Océanie  e« 
de  Monde  maritime.  La  principale  de  ess 
terres ,  TAustralie  ou  Nouvelle-Hollaudef 
mérite  par  son  étendue  le  nom  de  eoDitneal» 
Extraordinaire  par  la  singularité  de  ses  pro- 
ductions et  de  sa  géographie  climatologiqos^ 
ce  continent  préi»ente  a  l'observateor  us 

(copulation  qui  vit  absolum  nt  ea  dehors  ém 
ois  de  l'ordre  moral  primitif  :  altéralieo 
très-profonde  des  traditions  religieuses  pMri* 
mitives,  isolement,  aversion  du  IraTOil, 
clavago  de  la  femme,  voilà  l'état  social 
tribus  australiennes.  L'Eglise  eathotique 
préoccupe  du  sort  de  ces  nouvelles  pop 
lions,  elle  le  confie  à  ses  divers  ordres 
gieux.  Depuis  la  tribu  des  Ottawas  dans  Vit^ 
mérique  septentrionale,  sur  le  lac  Mlihlgl 
jusqu'aux  (ribus  errantes  des  pampas  ém 
Sacramento  dans  l'Amérique  mèrioieailty 
toute  cette  population  américaine  M||iN 
est  évangélisée  par  les  FranciscainStllsCa* 

Ïucins,  les  Carmes,  les  Dominicalas  fl  ki 
ésuites.  Ces  missionnaires  se  font  agiklA» 
leurs  pour  inculquer  l'idée  et  le  goût  dé  Ui» 
vail  aux  sauvages,  leur  procurer  suo  al» 
mentation   régulière,  et    pouvoir    cha 
ainsi  leur  manière  de  vivre. 

La  géographie  des  missions  s'éfeadall 
s*étend  encore  dans  les  cinq  parties  du 
de.  En  Amérique,  elle  distingue  les  mi 
des  Antilles,  du  Canada,  des  Prairiofi,  de 
régon,  des  deux  Californies,  du  Mexique» 
la  Guyane,  des  Pampas,  du  Brésil,  du    ~ 
gnon,  du  Pérou,  du  Chili  et  du  Par 
en  Asie,  les  missions  de  rHindonstaB» 
l'empire  d*An-Nam  (la  Cochincbioe ' et 
Tonquin),  de  la  Chine,  de  la  Corée,  dm 
pon,  de  la  Mantchourie  et  de  la  Mob 
dans  le  Monde  maritime,  les  missions 
llc^  de   la    Sonde,  des   Philippines,    de 
Nouvelle-Guinée,  de  la  Nouvelle-Hollande 
de  la  Nouvelle-Zélande;  en  Afrique  enfin, 
missions  de  la  Séiiégambie,  de  la  Guinée, 
la  Cafrérie  et  de  Mozambique.     • 

Les  archevêques  et  évéques  catholiqiM 
dans  les  pays  dont  les  gouvernements  ' 
sont  pas  chrétiens  ou  sont  hosti.es  à  la  re 
gion,  ont  le  titre  de  vicaires  apiistolique' 
reçoivent  un  traitement  de  la  Propagafl 
ainsi  que  les  évéques  catholiques  des  iIol 
l'archipel  grec.  Les  Grecs-unis,  ea  aa 
grand  nombre,  habitent  priacipaleoieet  » 
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pcl  el  une  partie  de  FAnatolie 
);  ils  ont  des  archcféques  et 
jés  par  la  Propagande ,  des 
ipelles  desservies  par  des  reli- 
dans  le  Levant  des  membres 
«s*  des  Capucins,  des  Carmes, 
ins»  des  Augasiins»  des  Laza- 
lears  églises  partirulières  ;  des 
tholiques  dans  Tintérieur  de 
aldéens-unis,  répandus  surtout 
îstan  et  Tanctenne  Chaldée , 
*  un  patriarche  que  nomme  la 
t  qui  réside  à  Diarbékir;  des 
toricns  qui  dépendent  du  pa- 
nien  de  Jérusalem  ;  des  Syriens 
ombreux  en  Mésopotamie,  en 
qui  ont  un  patriarche  résidant 
m;  des  Syriens  nestoriens  et 
)ot  des  évéques  particuliers, 
ne  époque,  commencée  par  le 
e,  flnit  par  la  révolution  fran- 
raphie  ecclésiastique  de  France 
ie  sans  rasseniinient  et  le  con- 
lorité  pontiûcale.  L'Assemblée 
imbue  d'idées  erronées  en  ma- 
lien, décréta  une  constitution 
gé*  Cette  constitution  suppri* 
es  épiscopaux  existants,  sans 
liires  et  du  pape,  et  les  rem- 
niant  de  nouveaux  sièges  qu'il 
lartements;  car  la  division  géo- 
la  France  en  provinces  avait 
Qoe  distribution  en  départe- 
e  disait  plus  :  l'archevêque  de 
Iqoes  de  Soissons,  de  Beauvais, 
t  Chartres,  etc.,  etc.  ;  mais  on 
Il  métropolitain  de  la  Seine,  les 
liisne,  de  TOise,  de  la  Somme, 
iki  Cet  acte  politico-religieux 
Iflrtagea  le  clergé  en  deux 
lanorité  le  repoussa,  la  mino- 
L  L'assemblée  lés;islative,  qui 
Genstituante,  oubliiint  que  les 
klqaes  ne  doivent  jamais  s'im- 
m  choses  religieuses,  voulut 
la  force  la  constitution  civile 
Convention  nationale,  qui  vint 
irrassée  do  ces  difïicultés  reli- 
e  n'avait  point  soulevées,  aux- 
étaîl  étrangère,  n*ayant  d'ail- 
'  pour  mesure  du  progrès  que 
es  grecque  et  romaine,  s'ima- 
OD  grand  service  à  rhumanilc 
ni  à  dix-huit  cents  ans  dans  le 
•oiition  pure  el  simple  du  chri- 
tle  mesure  échoua  devant  une 
ipogiiion,  et  la  Convention  na- 
ut  avec  ses  idées  et  ses  systè- 
es  aux  républiques  anciennes, 
ement  n'avait  pas  été  particu- 
ice,  il  avait  fait  irruption  chez 
I  voisines  catholiques.  Le  cler* 
I  églises  dévastées  oa  démolies, 

eempie  douie  familles  couronnées, 
ii,siii8  avoir  le  tilre  de  rois«  régnent 
kai  diverses  appellations  de  ducs,  de 
limeurs  et  de  landgraves, 
ceonmnées  sont  celles  :  i*  de  Ronr- 
c  les  trônes  d'Espngnc  ot  dos  l>eux- 

AIRB  DE  GéoGRArillR   EÇCL.  I. 


appelaient  un  meilleur  état  de  choses.  Le 
concordai  de  1801,  conclu  ^ntre  le  gouver^ 
nement  français  er  le  pape  Pie  Vil,  ramenait 
la  géographie  eccléxiastiquo  à  un  état  régu- 
lier par  la  création  de  nouveaux  sièges  ar- 
chiépiscopaux et  épiscopaux.  Pie  VII,  ûo 
glorieuse  mémoire,  est  le  pape  qui  a  cica'> 
trisé  le  plus  de  plaies  dans  TRglise  et  dirigé 
le  plus  de  négociations  avec  les  gouverné-' 
ments  étrangers. 

Si  la  géographie  occ-és'aslique  n'est  pa^ 
aujourd'hui  aussi  compacte,  si  elle  ne  pro- 
cède point  par  masses  comme  à  d'autres 
époques,  elle  se  groupe  par  localités;  et  ces 
localités  se  désignent,  dans  la  géographie 
des  cinq  parties  du  monde,  par  les  missions, 
eomaie  nous  venons  de  le  voir;  par  les  vica- 
riats apostoliques,  par  le»  archevêchés  et 
évèchés  dans  les  pays  où  la  religion  est  lé- 
galement admise.  £n  Amérique,  la  géogra- 
phie catholique  est  compacte,  sauf  les  Etats- 
Unis.  Ces  anciennes  colonies  de  l'Angleterre, 
fondées  p.':r  des  anglicans  dissidentfi,  deve- 
nues un  Bat  du  premier  ordre,  appartiennent 
à  la  géographie  prolestante  nominalement. 
Nous  disons  nominalement,  car  s'il  fallait  eu 
réalité  leur  attribuer  une  géographie  spé- 
ciale, notre  embarras  serait  extrême.  Les 
sectes  chrétiennes,  c'est-à-dire  plus  ou  moins 
chrétiennes,  y  sont  innombrables.  Kn  voici 
les  principales,  qui  se  subdivisent  elles-mê- 
mes en  d*autres  sectes  : 

Les  congrégationallstes  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  ou  orthodoxes  unitaires,  les 
presbytériens,  l'Ëglise  hollandaise  réformée, 
l'Eglise  allemande  réformée,  l'Eglise  épisco- 
pale,les  baptistes  calvinistesassociés,  les  frè- 
res moraves,  les  méthodistes,  les  luthériens 
évangéliques,  l'Eglise  de  la  Nouvelle-Jéru- 
salem, la  société  chrétienne,  les  universa* 
listes,  les  baptistes  de  volonté  libre,  les  amis 
ou  quakers,  les  trembleurs,  les  baptistes  du 
7' jour,  les  baptistes  aux  six  principes,  les 
tunkers,  les  mennonites,  les  baptistes  de 
communion  libre. 

Les  plus  nombreuses  de  ces  sectes  sont  les 
amis  ou  quakers,  les  méthodistes,  les  pres- 
bytériens et  les  orthodoxes  uniiaires. 

En  dehors  de  cette  anarchie  religieuse, 
rUnion  américaine  possède  une  Eglise  ca- 
tholique forte,  nombreuse,  et  cependant 
toute  nouvelle,  puisque  ses  évéchés  datent 
de  Pie  Vil.  Il  y  a  deux  archevêchés,  Balti- 
more et  Philadelphie,  et  dix-neuf  évéchés 
dont  la  circonscription  diocésaine  est  des 
plus  étendues.  Le  culte  catholique  ne  reçoit 
rien  de  TEtat,  les  membres  du  clergé  vivent 
ou  de  leur  fortune  personnelle  ou  des  contri- 
butions volontaiif  s  des  (ldèlf*s.  Dans  les  au- 
tres parties  de  TAmérique,  le  clergé,  ou  e&t 
propriétaire,  eomme  au  Mexique,  ou  TBtat 
lui  accorde  un  traitement.  En  Europe  (1)  le 
clergé  anglican  est  le  seul  qui  a  conservé 

Siciles;  i*  de  Lorraine,  qui  règne  en  Antriche,  en 
Toscane  et^  Modène;  5*  des  Guelfes,  divisée  en  «Jeux 
liranclies,  dont  Talnée  eiistc  s*  us  le  nom  de  Bruns- 
wick, et  la  cadeUe  gouverne  rAnglelerre  et  le  Ha- 
novre; i*  de  tlohenzollcrn,  dont  une  branche  est 
souveraine  en  Pni»se  et  Tautre  en  Souabe  ;  8*  de 
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mio  forlunc  rolo8«a!e,  laquelle  se  compose  : 
1*  «l'inimeubkf ,  2'  des  dîmes,  3*  du  casuel. 
Lf^  I  Icri^é  cflltio!iqae,dans  les  trois  royaumes 
A  in  niéme  poMlion  que  criui  des  Etats-Unis; 
Il  est  tiibf  entioiiné  par  les  catholiques  eu\- 
méoei  daos  la  proportion  de  leurs  ressour- 
ces personnelles.  En   France,  TEtat  lui  <il- 
looe  on  modîquc  traitement.   Il  en  est  de 
oéoie  en  Belgique,  en  Bavière,  en  Espagne, 
en  Portugal,  en  Hollande  et  dans  une  partie 
île  TAiiemagne.  Cette  règle  n*est  pas  unifor- 
.me  pour  la  monarchie   autrichienne  ainsi 
qae  pour  Tllalie.    Dans  telle  province,  le 
derire  a  conservé  des  propriétés*,  dans  telle 
autrc'JI  reçoit  une  allocation  du  trésor  pu- 
h:ic*  Dans  les  Iles  de  Sardaigne  et  de  Sicile, 
$€$  prt^prîéiés  n'ont  pas  été  vendues.  Quant 
à  TE^Use  grecque,  la  situation  financière  do 
$0n  elergè  varie  également'.  Les  archiman- 
<lrU<  $  ci  les  popes  russes  sont  à  la  charge 
«Ml  ir^M>r  impérial,  qui  n*u8e  pas  de  généro- 
>il^«  ^urtout  envers  les  derniers  ;  car  les  po- 
pr»  grecs  sont  les  prêtres  les  plus  pauvres, 
to^  plus  malheureux  et  les  plus  ignorants 
Mu'on   puisse   découvrir.  L*Eglise  grecque 
c»t  prn|;riétaire  dans  les  principautés  danu- 
i  iennrs  (la  Valnchie,  la  Moldavie  et  la  Ser- 
bie), tandis  qu'elle  perçoit  une  contribution 
^(»l(intair(*  sur  ses  reiigionnaires  sujets  de 
la  INirle.  Cet  état  de  choses,  an  reste,  reraon- 
le  A  Torigine  même  du  christianisme.  Avant 
tlonslantin,  les  métropolitains,  les  évéques 
et  les  prêtres  vivaient  généralement  de  leur 
lortunc  personnelle,  ou  du  produit  des  of- 
Jrandes  qui  se  recueillaient  oans  les  assem- 
i)léc«  des  fidèles.  Le  revêtu  des  églises,  d'a- 
près suint  Jérême,  ne  reposait  non  plus  que 
nur  la  piété  plus  ou  moins  généreuse  des 
chr/'tiens. 

D'après  cet  exposé,  la  géographie  chré- 
(ii?nne  a  subi  des  variations  multipliées.Elle 
nVst  plus  aujourd'hui  ce  qu'elle  était  au 
%!'  siècle,  ce  qu'elle  était  au  xy*.  La  cause 
essentielle  de  x:es  variations  réside  dans  les 
Kuerres  et  les  révolutions  politiques.  L«) 
i^bristianisme  néanmoins  suit,  à  notre  épo- 
que, une  marche  ascendante.  Sous  l'appa- 
rence des  intérêts  de  son  commerce  et  de 
ê0U  industrie,  l'Angleterre  devient  le  prin- 
cipal instrument  de  ce  progrès,  instrument 
providentiel  sans  doute,  puisque,  si  elle 
jette  la  Bible  sur  toutes  les  grandes  routes 
du  globe ,  elle  disperse  en  même  temps  ses 

Nassau,  implantée  en  Hollande  et  dans  le  grand-duché 
de  Nassau;  G*  de  llolstein,  qui  possède  le  Daneiuarck 
et  la  Russie;  7*  de  Savoie,  établie  eo  Sardaigne; 
8'  de  Misfiie,  divisée  en  deux  branches,  dont  Tune 
lient  le  royaume  de  Saxe,  et  T^utre  celui  de  Belgi- 
que; 9*  de  Witteisbacb,  qui  gouverne  la  Bavière  et 
la  Grèce;  iO*  de  Bernadette,  française  d'origine,  éta- 
blie en  Suède  en  remplacement  desWasa  ;  il*  d*Oth- 
itun,  qui  possède  la  Turquie  ;  12*  de  Wurtemberg, 
qui  régit  le  Wurtemberg;  |5*  de  la  maison  de  Bra- 
ganee,  dsns  le  Portugal  et  au  Brésil. 

Les  familles  récnantes  sous  les  noms  d'électeurs, 

de  graods-dttcs,  de  landgraves,  sont  celles  de  liesse, 

"'inhâll,  deLicbteinstein,  de  la  Lippe,  de  Mecklem- 

E,  de  Beoss.  de  Scbvartzbourg  et  de  Waldeck. 

'  ritferses  Draochas  de  la  maison  de  Bourbon 

la  religioa  catholique  ainsi  que  la  maison 


Irlandais  catholiques  dans  ses  ce 
ses  colonies.  Et  quel  est  le  point 
nivers  où  la  (irande-Bretagne  n' 
société  commerciale,  un  poste  et 
soldats  pour  le  défendre 7  Cesse 
presque  toujours  irlandais,  par  c 
catholiques.  Involontairement , 
l'entraînement  même  de  sa  losil 
glclerre  fait  donc  du  prosélytisi 
lique. 

L'Eglise  grecque  ne  ëort  pas  de 
rEnropc  et  de  l'occident  de  l'Asie 
l'islam ,   il  est  eu  décadence  moi 
perle  sous  le  rapport  géograpbiqui 

L'idolâtrie,  sous  différentes  for 
blc  se  consolider  dans  son  immua 
certains  peuples;  mais  elle  paialti 
faire  aucun  essai  de  propagande, 
raisme,  le  bouddhisme  et  le  lamisi 
tagent  l'Asie  méridionale,  oaûenta 
traie.  Lo  fétichisme  parait  s*étre 
la  race  noire  dans  l'Afrique  cent 
traie  et  dans  le  Monde  maritime» 

11  résulte  de  l'ensemble  de  la  a 
religieuse  qu^il  n  y  a  pas  de  peapi 
errante  sans  idées  et  sans  tradit 
lives  à  Dieu. 

11  résulte  «aussi  de  l'ensemble  i 
graphie  chrétienne  que  le  chrisi 
été  en  augmentant  depuis  le  pren 
jusqu'à  ce  jour. 

Voici  le  tableau  de  sa  marche 
sivc  : 

1"  siècle  n 

ir  MV 

III*  S^ 

IV  10,« 

V  ,  15,« 
VI*  20,0( 
vir  25,0( 
vm-  30,01 
IX-  40,01 
3L-  50,01 
xr  60,0( 
xir  W,OC 
xiir  75,0C 
XIV-  80,0( 
XV  100,0(1 
xvr  1S5,0(1 
xvir  165,00 
xviir  220.00 
XIX*  286,00 

de  Lorraine,  la  maison  de  Savoie  et  la 
Bragance.  La  branche  cadette  des  Cuell 
du  culte  anglican,  et  son  atuée,  dite  Bni 
prolestante  luthérienne.  La  famille  de  ll< 
est  protestante  évangélique  en  Prusse,  el 
en  Souabe. 

La  maison  de  Nassau  est  protestante 
Celle  de  Holstein  est  luthérienne  en  Bai 
schismaiique  grecque  ea  Russie. 

La  famille  royale  de  Misnie  est  catln 
branches  ducales  sout  protestantes.  La 
Wiitelsbach  professe  la  religion  caiholitjp 
Bernadolte  le  proiesuintisme,  ainsi  que  cel 
temberg.  Quant  à  la  maison  d*Othniaa, 
cher  de  Tislamisme  comme  substituée  aoi 
anciens  khalifes.  (^fole  éê  Cm 
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Iholiqaes  entrent  dans  ce  chiffre 
»,000  pour  153,000,000. 
férenies  sectes  chrétiennes  sous  la 
>D  de  protestants  pour  78^000,000. 
ecs  schismatiqucs  pour  55,000,000. 
fs  répartis  en  Europe,  en  Afrique  et 
ont  au  non)bre  de  2,500,000. 


Les  musulmans,  répandus  en  Europe,  en 
Afrique,  en  Asie  et  dans  le  Monde  maritime, 
ne  sont  pas  au-dessous  de  117,000,000. 

CVst  encore  Tidolâirie  qui,  procédant  par 
masses géofçraphiques,  compte  le  plus  d'hom. 
mes  courbés  sous  son  joug^.  La  mission  du 
catholicisme  est  donc  loin  d*élre  terminée. 
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près  avoir  créé  le  monde,  a  voulu 
er  d'éléments  divers.  De  sa  main 
il  a  répandu  des  germes  inûnis, 
et  animaux,  qui  sont  allés  peupler 
*X  les  eaux,  depuis  le  sommet  des 
es  montagnes  jusqu'aux  plus  gran- 
iDdeurs  des  mers  ;  mais  il  parait 
srvé  le  secret  et  Tharmonio  de  ces 
s  merveilles,  ainsi  que  la  solution 
lèmes  qui  résultent  de  Tensembie 
)  physique. 

ntagnes,  les  vallées,  les  eaux,  les 
et  régions  physiques,  se  présentent 
:  de  Tobscrvateur  sous  un  aspect 
Aiqué,  tiès-irrégulier,  et  qu'il  est 
I  de  dépeindre  que  de  définir.  La 
et  la  majesté  de  la  nature  échap^ 
subtilité  de  nos  combinaisons  et  à 
6  de  nos  règles,  nous  révèlent  toute 
«  cl  toute  rimpuissaoco  do  notre 

roo8  donc  cru  qu*il  était  conveoa- 
lispensable  en  même  temps  de 
MSun  travail  particulier,  les  points 
V&tar  lesquels  les  sciences  gcogra- 

Euicertaioc8,etquelques*uns  des 
dont  Texplicalion  leur  échappe, 
ieleppcra  longtemps  encore.  Plus 
lOièDes  semblent  difficiles  à  étudier, 
ont,  par  leur  nature  ou  leur  posi- 
iûe  notre  alteinle  directe,  plus  on 
^  d€i  résultats  auxquels  des  recher^ 
^fondies  ont  conduit  les  hommes  qui 
i  U  but  de  leurs  études, 
»ration  du  sol  que  nous  foulons 
ment  sous  nos  pieds  est  devenue 
1  demi-siècle  environ  une  des  scien- 
as  fécondes  en  résultats,  Don-seule- 
a  haut  intérêt  pour  les  savants  do 
a,  mais  propres  à  saisir  vivement 
iion  de  ceux  qui  aiment  à  réfléchir 
raods  phénomènes  ()e  la  nature,  et 
iCrmerla  vcrilédes  récits  bibliques. 
idianl  les  couches  qui  compos<*nt 
le  la  terre,  leur  ordre  de  superpo- 
ur  nature  et  les  débris  d'animaux 
régéiaux  qu*eiles  renferment ,  la 
esl  en  effet  parvenue  à  esquisser 
de  la  terre  pendant  la  période  qui 
^  SOD  état  actuel.  H  importe  toute- 
»oler  qu'elle  n'est  point  encore  ar- 
soos  expliquer  les  mjfstères  de  sa 
t  intérieure. 

Ty  soiiimes  pas  descendus  d'une  dix- 
partie  do  dianiè  rc  do  globe.  Les 


plus  grandes  profondeurs  que  l'homme  a  vi- 
sitées n'excèdent  pas  300  a  400  mètres  au- 
dessous  du  niveau  de  l'Océan,  et  si  l'on  com- 
pare cette  profondeur  au  demi-diamètre  de 
i'équateur,  qui  est  de  1,435  lieues,  ou  de 
5,740,000  mètres,  on  verra  que  ce  qu'il  con- 
naît de  cette  planète  équivaut,  sur  un  globe 
de  10  pieds  de  diamètre,  à  ]^  de  ligne  au  plus. 

Mais  la  surface  même  de  la  terre,  e>t-co 
que  l'homme  la  connaît  dans  sa  totalité?  Il 
ignorera  peut-être  toujours  les  secrets  qu'en- 
ferment les  deux  régions  poLiires,  et  com- 
bien ces  secrets  sont  nombreux  1  Du  reste, 
plus  on  étudie  de  près  les  phénomènes  natu- 
rels, plus  ils  acquièrent  de  grandeur  et  de 
magnificence. 

On  a  déterminé  la  masse  du  soleil,  on  con- 
naît les  lois  de  la  pesanteur,  on  a  recherché 
et  on  a  décrit  avec  soin  les  plus  petits  ani- 
maux, les  plantes  les  plus  humblos  ;  mais  on 
n'a  point  encore  considéré  le  globe  terrestre 
en  lui-même  et  comme  le  corps  de  la  nature 
le  plus  digne  d'attention,  le  plus  important  à 
apprécier.  Des  mots  sans  nombre  ont  été  in- 
ventés pour  représenter  par  la  parole  les 
signes  et  les  formes  des  plus  peti  es  parties 
des  minéraux,  des  végétaux  et  dos  animaux, 
et  la  géographie  n*en  a  point  encore  pour 
dessiner  plusieurs  des  grands  traits  que  pré- 
sentent les  continents  et  les  mers,  pour  ex- 
primer convenablement  la  configuration  si 
variée  des  câtes,  les  formes  si  diverses  des 
montagnes,  les  lignes  sinueuses  et  compli- 
quées des  fleuves  et  des  rivières  ;  pour  ca« 
ractériser  enfin  toutes  les  différences  princi- 
pales que  le  sol  présente  dans  ses  convexités 
et  ses  enfoncements,  sa  composition,  sa  na- 
ture et  son  aspect. 

11  est  des  choses  sur  lesquelles  nous  discu- 
tons beaucoup  et  depuis  longtemps»  que  nous 
ne  savons  pas  encore,  parce  que  leur  étude 
est  toute  nouvelle  on  impraticable.  Ainsi, 
que  d'efforts,  que  de  discussions  pour  arri- 
ver à  donner  une  explication  raisonoée  et 
plausible  des  blocs  erratiques  qu'on  rencon-^ 
tre  dans  les  régions  du  nord  des  deux  conti- 
nents. 

Comme  les  lacs  de  la  mer  Baltique,  les 
l)ords  des  vastes  lacs  américains  présentent 
les  traces  les  plus  évidentes  d'un  grand  phé^ 
nomène  erratique  venu  de  la  région  du  Nord. 
Ces  traces  s'étendent  même  sur  une  partiecon* 
siiiérable  du  territoire  des  Etats-Unis,  car  le 
groupe  des  blocs  erratiques  s'y  trouve  répété 
presque  partout.  Des  blocs  énorroeS|  tantôt 
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primitih,  cl  le  plas  souvent  de  roches  de 
frnnsilion,  se  voient  dans  presque  toutes  les 
régions  de  ce  coniiaent:  les  masses  sont  gé« 
néralement  arguleoses;  beaocoap  pèsent  de 
mille  à  quinze  cents  kilogrammes,  et  quel- 
ques-uns ont  jusqu'à  cinq  mètres  sur  cha« 
que  face.  Indépendamment  des  blocs,  le  nom- 
bre des  cailloux  roulés   de  moindre  dimen- 
sion est  aussi  fort  considérable,  et  dans  cer- 
tiines  parties  il  y  a  des  millions  d*hectares 
rendus  impropres  à  la  culture  par  les  amns 
de  ces  fragments  erratiques.  On  en  cite  sur- 
lout  dlmmenses  dépôts  dans   la  (iéorgle; 
mais  on  n*en  trouve  aucun  vestige  dans  la 
Floride  qui  lui  est  contiguë.  On  peut  même 
voyager/dans  ce  dernier  pays,  des  journées  et 
<lrs  semaines  entières  sans  y  rencontrer  un 
■seul  caillou.  Le  sol  y  est  généralement  formé 
d*nnc  argile  rouge  très-ferruginense,  qui 
dans  les  Etats  du  Sud  dénote  constamment 
Ur  bonnes  terres  à  eoton.  Cette  couche»  qui 
vnrie  en  profondeur  de  sept  à  soixante-cinq 
mètres,  est  placée  au-dessus  du  calcaire; 
elle  forme  ici   Textrémité  sud  d*une  bande 
très- étendue  qui   commence  dans  le  New- 
Jersey,  et  s'étend  à  travers  les  Carolines  et 
la  Géorgie,  eo  suivant  toujours  le  versant 
oriental  des  Allegahnys.  Il  convient  de  re- 
marquer que  cette  bande  de  limon  fertile  oc- 
cupe, par  rapport  au  grand  dépôt  erratique 
du  nord  de  TAmérique,  une  position  analogue 
à  celle  qu'occupe,  par  rapport  au  dépôt  erra- 
tique Scandinave,  la  zone  de  terres  limoneu- 
ses fertiles  qui  traverse  TEurope,  de  la  Pi- 
cardie à  l'Ukraine.  L'uniformité  du  sol  n'est 
relevée  que  par  la  présence  dans  quelques 
endroits  de  btors  pratiques  nombreux  appar- 
tenant aux  roches  primitives. 

M.  de  Castelnau  pense  que  ces  régiont  oni 
été  à  une  époque  quelconque  recouvertes  par 
les  eaux»  Un  savant  géologue  explique  par 
un  cataclysme  local,  déluge  partiel^  l'exis- 
tence des  blocs  erratiques  dans  l'Amérique 
et  dans  l'Europe  septentrionales. 

Les  roches  de  la  large  baie  de  Monterey, 
dans  la  Californie,  sont  des  granits  sembla- 
bles à  beaucoup  de  granits  d*Europe.  C'est 
un  nouveau  terme  à  cette  série  de  rappro- 
chements qui  montrent  combien  Us  princi-' 
paux  matériaux  de  Vécorce  terrestfe  sont 
analogues  entre  eux  dans  les  régions  les  plus 
éloignées.  Et  en  effet  si  l'on  veut  bien  exami- 
ner à  grands  traits  le  monde  physique 
comme  le  monde  moral»  on  retrouvera  par- 
tout les  mêmes  caractères  généraux  et  les 
mêmes  éléments  principaux.  Ainsi,  pour  U 
charpente  du  globe,  sauf  la  variété  des  dé' 
tails.  qui  est  immense,  les  éléments  consti* 
tutifs  de  la  géologie  se  retrouvent  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde  avec  une  généralilft 
de  caractère  remarquable. 
1  Dans  la  Scandinavie,  eo  Suède  et  en  Fin-* 
lande,  et  dans  les  Alpes,  on  a  remarqué  fré- 
quemment que  les  roches,  à  leur  surface,  por- 
1  talent  des  marques  de  polissage,  étaient  po- 
lies et  striées  par  le  passage  de  grandes 
masses  d'eau.  Dans  la  vallée  de  la  Seine,  on 
t%*sk  point  remarqué  cet  effet  ;  cela  tient 
sans  aocoD  doute  au  peu  de  dureté  des  ro- 


ches qui  forment  le  bassin  de  Paris,  et  à  leur 
désagrégation  mécanique  sous  Tinfluenre 
des  agents  extérieurs,  lien  est  de  même  pour 
les  contrées  situées  au  sud  de  la  mer  Balti- 
que, sur  lesquelles  le  diluvium  du  Nord  a 
formé  des  dépôts  épais  de  débris  des  roches 
scandinayes  :  comme  on  n'y  trouve  que  des 
schistes  ou  des  calcaires,  les  marques  pro- 
duites par  le  passage  des  courants  n'ont  pt 
se  conserver  jusqu'à  nos  jours. 

C'est  donc  aux  actions  atmosphériques  que 
l'on  doit  attribuer  l'absence  de  ces  Irr^ces 
dans  beaucoup  de  lieux  qui  ont  été  le  théâ- 
tre du  phénou;ènt».  diluvien. 

H.  ^ùnd,  qui  a  étudié  plusieurs  années 
l'histoire  physique  et  naturelle  do  Brésil,  a 
yisité  surtout  la  partie  qui  est  comprise  en- 
tre les  rivières  Rio  das  Velhas,  un  des  coi* 
fluentsdu  Rio  de  S.-Francisco,  et  le  Rio-Ptl- 
raopeba.  Ce  pays,  formant  un  plateau  élevé 
de  sept  cents  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  nr.er,  est  parcouru  dans  son  milieu  ptr 
une  chaîne  de  montagnes  hautes  senlemeat 
de  soixante^quinze  à  deux  cent  cinqoaste 
mètres.  Cette  chaîne  est  entièrement  criMés 
de  cavernes  et  traversée  de  fentes  dans  tou- 
tes les  directions. 

Il  résulte  des  recherches  comparées,  des 
études  attentives  de  ce  savant  que  la  xool#> 
gie  antédiluvienne  de  l'Amérique  mendie* 
nale,  qui  lui  était  particulière,  comme  eilt 
lui  est  encore  particulière  aujourd'hui,  St 
trouvait  en  rapport  et  en  harmonie  parblli 
avec  le  climat  ci  les  productions  vègétilssdli 
pays;  une  les  animaux  nommés  MegeimmeÊ 
Mastoaon  égalaient  pour  la  taille  to  élé- 
phants de  1  autre  continent,  et  les  fMfla* 
çaient  ;  qu'il  n'a  rencontré  aucun  retUpii 
l'existence  de  Thomme  à  cette  époque;  q|ii 
TAmérique  méridionale  possédait  alors  ks 
mômes  formes  animales  qui  la  caractéristfîl 
aujourd'hui;  que  cette  contrée,  éievée  # 
sept  cents  mètres  au-dessus  de  la  mer,  d 
couverte  d'une  couche  continue  et  très«pil[- 
santé  de  terrains  meubles  qui  s'étend  ïiùitm 
féremmcnt  et  sans  aucune  interruption  ttà 
les  plaines,  les  vallées  et  les  collines,  et  m 
ne  manque  pas  même  sur  les  plateaux  et  M 
pentes  douces  des  plus  hautes  montagaii 
(1500  à  2000  mètres)  ;  que  ce  terrain  contisi 
des  couches  sous-ordonnées  de  gravier  etds 
cailloux  qui  remplissent  toutes  les  leotesil 
cavernes  des  roches  calcaires  ;  qu'enfin  M 
ne  peut  se  refuser  à  voiries  preuves  les  pliS 
irrécusables   d*une    grande    irruption   êà 
eaux  qui,  couvrant  toute  celte  partie  di 
globe,  mit  un  terme  à  l'existtfnce  des  étrsi 
qui  la  peuplaient. 

La  grande  plaine  couverte  d'allovions  ^ 
traverse  la  Saône  en  France,  est  dominés 
par  un  étage  supérieur  de  marnes  argileuses 
et  de  sables  Gns  avec  banc4  solides  de  mise* 
rai  de  fer  piriforme.  Indépendamment  4ss 
coquilles  terrestres  et  d'eau  douce,  peu  dé- 
férentes des  nôtres,  on  a  découvert  dans  es 
terrain  des  ossements  d'éléphant,  de  masio* 
doute,  de  rhinocéros,  d'hyène  et  de  chevil* 
Comment  expliquer  la  présence  de  ces  o»se* 
inents  dans  une  contrée  où  les  animaux  aoi* 


i 


CONSfOEKATIONS  GENERALES. 


£7t 


s  apparlienneni  n'ont  jamais  vécu, 
Mt  une  f(rande  catastrophe  physique  ? 
toute  TA mérîque  méridionalt*,  on  dé- 
QBe  immensité  d'os  fossiles  de  grands 
eraies  jusqu'à  une  hauteur  de  2740 
.  -*  Il  en  est  de  même  en  Sibérie.  — 
I  des  hauteurs  diverses,  sous  des  la- 
opposées,  sous  des  climats  différeuts» 
Mt  l'enîstenceet  la  destructioa  de  pa- 
(DOS  fcigantesques. 

est  de  même  du  granit  que  la  géo- 
luoique  peu  avancée  encore,  et  mai- 
ntes ses  yariétés  et  ses  incidents,  offre 
s  caractère  constant  d'uniformité  en 
comme  en  Egypte,  à  la  Nouvelle* 
le  comme  en  Bretagne,  sur  les  bords 
mu  PaciGque  comme  sur  ceux  de  l'o- 
llantique. 

les  Andes,  sur  les  plateaux  de  Quito, 
lomboldt  a  recueilli  des  dents  d'élé- 
il  dcaia»todonte.  —  11  eu  a  également 
erl  CD  Colombie  près  de  Sanla-Fé-de- 
el  à  Cumanacoa,  prés  de  Cumai^. 
irwiD ,  savant  voyageur  anglais  »  a 
aé,  dans  le  limon  pampéen  près  de 
^é  de  Bajada,  des  ossements  de  roasto- 
Mociés  à  des  ossements  de  cheval.  M. 
■j  a  signalé,  à  Cobija,  à  Arica  et  sur 
eôle  de  l'océan  PaciGque»  d'anciens 
mreots  qui,  postérieurement  aux  dér- 
outements du  sol  de  l'Amérique  mé- 
Op  auraient,  des  sommets  au  littoral, 
I  lentes  les  pentes  de  la  Cordillère.  Il 
aiucu  que  ces  anciens  lits  de  torrents, 
■r  un  sol  où  il  ne  pleut  pas  depuis 
pa  kislorîques,  ne  proviennent  pas  de 
HaleSv  mais  doivent  provenir  de  mas- 
ini  seraient  descendues  des  Cordil- 
int.  Aujourd'hui ,  jamais  un 
ne  s'arrête  sur  les  montagnes 
occidental  ;  jamais  une  tache  de 
itaenootre  de  ce  côté  des  Cordillères. 
tfaoc  ,  pour  expliquer  ces  torrents 
a  traces  s'observent  sur  un  grand 
•apposer  que  les  Cordillères  ont  reçu 
lauémeut  des  pluies  ou  des  neiges, 
uo  reçoivent  plus  de  nos  jours;  il  se 
lors  passé  sur  ces  montagnes  un  phé- 
I  aqueux  analogue  à  celui  dont  on  a 
»  les  traces  sur  toutes  les  grandes 
aos  de  l'Europe. 

rrain  pampéen  ,  qui  est  à  toutes  les 
rs  en  couches  horizontales  ,  qui  se 
le  partout  des  mêmes  limons,  qui  ne 
le  que  des  restes  de  mammifères,  n'a 
que  le  produit  d'une  cause  terrestre 
e.  M.  d*Orbigny  a  cru  apercevoir 
use  dans  l'un  des  soulèvements  opé- 
s  la  grande  Cordillère,  qui  a  dû  pro- 
D  déplacement  subit  des  eaux  de  la 
»s  eaux,  mues  el  balancées  avec  force, 
rahi  les  continents  et  anéanti  les 
aoimaux  terrestres  en  les  entraînant 
leusemeni  dans  les  parties  les  plus 
lies  continents  ou  dans  le  sein  des 
Nfîut-être  les  traditions  d'un  déluge 
al  se  rapportent-elle^  à  ce  grand 
eal,  dit  M.  d'Orbiguy.  Ces  traditions 
iugc»  qu'un  rencontre  chez  la  plupart 


des  peuples  américains,  pourraient 'n'êtra 
qu'un  souvenir  de  cette  résolution. 

Plusieurs  savants  el  des  géologues  expli* 
quent  tout  le  phénomène  erratique  du  nord 
de  l'Europe,  et  particulièrement  de  la  Fia- 
lande,  de  la  Norwége  el  de  la  Suède,  par  un 
déloge  partiel  ou  inondation  locale,  ou  p.ir 
un  soulèvement  de  la  mer  ;  pourquoi  no 
pas  l'attribuer  au  déluge  universel?  pour* 
quoi  supposer  des  déluges  partiels  pour  cha* 
que  phénomène  physique?  Rien  dans  la 
science  ne  s'y  oppose ,  ou  plutôt  le  phéno- 
mène erratique  de  l'Europe  oi  do  l'Amérique 
septentrionales  ne  peut  clairement  s'expli- 
quer que  par  une  submersion  violente,  ino- 
pinée et  générale. 

U.  Guillon  a  observé,  à  une  grande  hau- 
teur au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  des  blocs 
erratiques,  sur  les  câtes  du  détroit  de  Ma- 
gellan. Le  dépôt  des  blocs  erratiques,  non 
moins  mystérieux  que  celui  des  terrains  de 
limon ,  existe  aussi  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ;  mais  ici  comme  en  Europe  il  est 
placé  i  côté  do  limon  et  semble  lui  être  pa- 
rallèle. 

Les  blocs  erratiques  sont  répandus  en 
grande  abondance  sur  l'extrémité  australo 
du  continent  américain,  comme  sur  son  ex- 
trémité boréale  et  sur  celle  de  l'Europe; 
leurs  formes  sont  généralement  anguleuses, 
et  leurs  dimensions  souvent  gitrantesques. 

Dans  les  vastes  prairies  des  Illinois,  qui 
s'étendent  de  TOhio  au  Mississipi,  on  rencon- 
tre, dans  quelques  endroits  seulement,  de 
nombreux  blocs  erratiques  appartenant  aux 
roches  primitives,  et  qui  par  conséquent  ont 
dA  être  amenés  d'une  distance  d'au  moins 
quatre  cents  kilomètres. 

Les  blocs  erratiques  se  voient  également 
au  milieu  des  plateaux  marécageux  et  gla- 
cés qui  renferment  les  sources  du  Tchou- 
Lichmone  et  le  lac  de  la  Tchou-Lachta  ,  et 
sur  ceux  de  la  Tchonga  et  du  lac  Karakul  en 
Sibérie;  ils  s'y  montrent  nombreux,  déta- 
chés et  bien  (^anift^ues,  tandis  que  les  mon- 
tagnes limitrophes  sont  exclusivement  com- 
posées de  schiste  argileux. 

Le  lac  Supérieur ,  le  plus  yaste  et  le  plus 
reculé  des  grands  lacs  iributaires  du  Saint- 
Laurent,  est  aussi  le  plus  sauvage.  Séparé 
des  autres  par  les  rapides  eaux  de  la  rivière 
de  Sainte-Marie,  c'est  le  seul  qui  ne  soit  pas 
encore  devenu  le  domaine  de  la  navigation 
à  vapeur.  Ou  y  navigue  toujours  ,  comme 
dans  les  siècles  précédents,  dans  des  canots 
d'écorce»  frêles  et  légères  embarcations  que 
les  sauvages ,  dont  les  bords  de  cette  mer 
d'eau  douce  sont  peuplés ,  construisent  et 
manœuvrent  avec  beaucoup  d'adresse. Le  lac 
Supérieur  est  entouré,  surtout  vers  le  nord,  ; 
de  plateaux  ondulés  de  granit  qui  sont  cou- 
pés à  pic  le  long  de  ses  bords,  sur  des  hau« 
leurs  de  3U0  mètres,  el  qui  conservent  leur  ' 
verticalité  au-dessous  de  ses  eaux  jusqu'à 
une  très-grande  proioudeur.  Le  plus  souvent 
il  n'existe  aucune  berge  sur  laquelle  on 
puisse  aborder,  en  sorte  qu'il  est  très-dilB- 
cile  de  débarqutr»  et  que  ,  même  pour  de 
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minces  ca%iots  d*écorcc  «  H  n*;  a  qa'an  petit 
nombre  de  ports. 

Parmi  les  blocs  erratiques,  qui ,  dans  nos 
climats,  font  partie  da  terrain  diluvien,  il  en 
est  surtout  au  voisinage  des  hautes  chaînes 
de  montagnes,  qui  sont  énormes,  dont  les 
angles  ne  sont  point  émoussés,  que  Ton 
8*étonne  de  voir  comme  suspendus  sur  des 
croupes  élevées,  et  cela  à  des  hauteurs  qui 
atteignent  quelquefois  sept  à  huit  cents  mè- 
très  au-dessus  des  vallées  adjacentes.  Il  y  a 
des  blocs  de  ce  genre  qui  ont  &00,  800  et 
jusqu'à  1400  mètres  cubes,  et  qui  se  trouvent 
incontestablement  à  des  distances  de  plus  de 
vingt  lieues  des  points  dont  on  peut  suppo- 
ser qu'ils  ont  été  originairement  détachés. 
D'après  ces  caractères  »  beaucoup  de  géolo- 
gues présument  que  le  transport  de  ces 
masses  n'a  eu  lieu  que  par  l'intermédiaire 
de  glaciers  qui  auraient  été  mis  à  flot  dans 
les  hautes  montagnes  voisines,  et  eutralnés 
par  la  grande  érosion  diluvienne. 

Par  les  relations  de  l'expédition  anglo- 
américaine  exécutée  en  1830,  nous  savons 
que  les  plages  des  Nouvelles-Shetland  sont 
couvertes  de  grands  blocs  erratiques  formés 
de  granit  y  et  par  conséquent  d'une  nature 
différente  des  autres  roches  du  pays,  M. 
James  Ëights,  naturaliste  et  géologue,  attri- 
bue le  transport  de  ces  blocs  aux  glaces  qui 
▼iennenl  annuellement  s'échouer  et  se  fon- 
dre sur  les  plages  dont  il  s'agit. 

La  Bohème  est  entourée  par  des  chaînes 
de  montagnes  qui  en  font  un  bassin  naturel. 
La  partie  la  plus  septentrionale  de  ce  bassin 
présente  la  pente  la  plus  rapide.  C'est  par 
une  issue  pratiquée  dans  cette  partie  du 
bassin  que  l'Elbe  se  vend  dans  la  mer  du 
Nord  en  traversant  l'Allemagne  septentrio- 
nale. C'est  sans  doute  par  cette  issue  que  les 
eaux  qui  occupaient  l'intérieur  du  bassin 
durent  se  précipiter  pour  aller  se  réunir  à 
rOcéan  lors  du  cataclysme  général,  et  c'est 
probablement  à  cette  irruption  qu'il  faut  at- 
tribuer une  partie  des  sables  qui  couvrent  les 
provinces  prussiennes  de  Magdebourg  et  de 
Brandebourg,  le  Mecklembourg  et  le  Ha- 
novre. La  structure  de  l'écorce  du  globe 
nous  offre,  dans  les  contrées  qui  ont  été  bien 
observées ,  les  traces  très-apparentes  d*un 
phénomène  dont  la  notion  commence  à  de- 
venir vulgaire,  mais  qui  n'en  est  pas  moins 
extraordinaire.  Ce  phénomène  consiste  en  ce 
que  la  formation  de  l'écorce  de  la  terre  a  été 
interrompue  à  plusieurs  époques  par  des 
ruptures  •  des  dislocations ,  des  bouleverse- 
ments énormes. 

La  période  géolo{;ique  dans  laquelle  nous 
vivons  a  été  immédiatement  précédée  d'un 
cataclysme  dont  nous  connaissons  depuis 
longtemps  des  traces  irrécusables  en  Europe 
et  dans  l'Asie  boréale.  Ces  vestiges  consis- 
tent /en  dépôts  meubles  de  sable,  de  graviers 
et  de  galets,  qui  non- seulement  encom- 
brent le  fond  d'une  foule  de  vallées  où  ils 
sont  ordinairement  masqués  par  des  allu- 
vions  fluviatiles,  mais  encore  recouvrent  des 
plaines  immenses,  des  plateaux  élevés  cl 


remontent  jusqu'au    pied  des  plos  haotet 
montagn<'s. 

Les  galets,  et  surtout  les  gros  blocs  de  ro- 
chers qu'on  trouve  intercalés  dans  ces  dé-, 
pôto,  sur  tel   point  que  ce  soKd'un  versaat 
continental  Quelconque,  proviennent,  à  n'es. 
pas  douter,  des  contrées  respectivement  ta- 
périeures  qui  font  partie  du  versant  ou  dat 
montagnes  qui  le  terminent ,  et  il  en  est  d^  ^ 
même  du  versant  opposé.  Ajoutons,  eornoMi . 
une  particularité  remarquable ,  que  les  lies 
situées  au  nord  de  l'ancien  continent  et  cel->  , 
les  situées  à  l'ouest,  telles  que  l'Angleterrt  ", 
et  l'Irlande,  ont  éprouvé  les  mêmes  effetSit 
Les  géologues  diffèrent  d'opinion,  non-seï-  ' 
lement  quant  à  l'explication  du  phénomène, 
mais  encore  quant  à  sa  généralité.  Plasiears  * 
supposent  qu'il  n'a  affecté  qn*nne  partie  é^.i 
la  surface  de  la  terre.  > 

La  science  est  incertaine  sur  le  cours  dr>^ 
plusieurs  de  ces  mystérieuses  rivières  d*em^ 
chaude  et  d'eau  froide  qui  sillonnent  la  sar^*^ 
face  des  mers.  Par  exemple,  l'immense  co«* 
rant  d'eau  froide  qui,  venant  de  l'océan  An* 
tarctique ,  rencontre  la  côte  occidentale  df 
l'Amérique  vers  le  parallèle  de  Chtloé,  re*] 
monte  ensuite  le  long  des  côtes  du  Chili  et; 
du  Pérou,  n'est  pas  encore  parfaitement dé^j 
terminé  ;  et  ses  limites  n'ont  pas  encore  "' 
tracées  avec  toute  la  précisioù  désirable.  Ct]] 
courant  ne  doit  plus  être  considéré  comi 
une  simple  rivière  superGcielle  d'eau  fi 
il  est  produit  par  une  section  considérai 
d(  s  mers  polaires,  marchant   majestoeai^ 
ment  du  sud  au  nord.  La  masse  liquide fri^ 
s'avance  ainsi  à  la   rencontre  de  la  lyÉI^ 
équinoxiale  n'a  pas  moins  de  1780  milm^l 
profondeur.  A-t-on   des  données   oaMahll 
sur  la  direction  et  sur  la  vitesse  des  coêOêêÛ 
Non,  on  n'a  sur  ce  sujet  importaDi  que  4M. 
Conjectures  problématiques. 

Il  y  a  un  courant  à  température  dit 
dans*^lcsud-sud-estdelaTerredeVan-I>i<' 
Cette  rivière  a-t-elle  la  permanence  des  li 
autres   grands  courants  connus  jusqu* 
1*  le  courant   froid  du  Chili;  2*  le  Gul| 
Stream;3''  le  courant  chaud  qui  tonfe.j 
banc  des  AguUos,  près  du   cap  de  Boni 
Espérance?  C*esl    ce    qu'on    ne  sait 

Il  est  curieux  d'examiner  comment  i 
verses  distances  des  régions  antarctiquei 
distribue   la    température    dans    Vimmi 
masse  liquide  froide  dont  nous  venons 
parler.  Dans  une  recherche  faite  en  plein 
rant,  au  sud-ouest  dcChiIoé,le  thermoméli 
graphe  donna  : 

à  la  surface  de  la  mer.  .  4~  13**  0; 
à  500  brasses.  .  •  .  -|-  i*l; 
à  l,100brasses  (sans  fond)^.  2*3.  ^ 

Il  y  a  déjà  bien  longtemps  qu'on  s'i 
avisé  de  rechercher  quelle  températi 
marquent  les  eaux  de  la  mer  à  degraat 

f profondeurs.  La  Méditerranée,  l'Atlantiqi 
a  mer  Pacifique,  les  régions   équatorialf 
les  régions   polaires  ont  été  et  sont  encoi 
tour  à  tour,  le  théâtre  de  sondes  thermoM 
triques.  Cepend^^nt   cette  question  des  teu 
pératuressous-mariuesest  loin  d'être  éelaii 
cie.  Ou  est  néanmoins  forcé  d'admettre  Tc^ 
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coorants  sous-marint  qui  trans- 
Mqu*Â  réquateur  les  caax  infé- 
es  mers  glaciales.  Mais  quelle  e!^- 
leHt-OD  fournir  de  ce  fait?  Aucune, 
adicatiou  utile  pouvons-nous  don- 
ne chose  qui  semble  devoir  nous 
mais  inconnue,  savoir  :  la  direc- 
ooranls  dodl  tout  le  mouvement 
ms  les  plus  grandes  profondeurs 
I?  Qui  oserait  soutenir  que  la  ques- 
tarées  soit  épuisée,  qu'il  ne  reste 
re  beaucoup  à  faire  pour  décider 
manière  des  obstacles  Invisibles, 
manière  les  inégalités  du  fond  de 
issent  sur  la  vitesse  de  propaga- 
igues  et  sur  leur  hauteur,  quand 
remarqué  des  différences  de  deux 
qaart,  de  quatre  heures  et  demie 
leores  des  marées  dans  des  ports 
lés  les  uns  des  autres  et  situés  sur 
là  rOcéan  peut  cependant  se  déve- 
tOQle  liberté  ? 

lox  vagues,  c'est  dans  le  sud  de  la 
Bollande  qu'on  rencontre  non  les 
fluB  hantes,  mais  les  plus  longues, 

ont  environ  150  mètres.  Il  n'en 
même  de  leur  vitesse  de  propaga- 

on  n'a  point  de  mesures,  et  qui 
oir  rester  un  problème. 
offre  encore  un  mystère,  quant  à 
r»  qui  a  exercé  la  sagacité  d'un 
•bre  de  savants  et  de  navigateurs, 
B  paisse  dire  que  le  problème  soit 
■I  résolu.  Tantôt  elle  parait  bleue, 
fe,  tantôt  verte,  tantôt  jaune,  etc. 
0k  dans  de  veri)eux  et  diffus  dé- 
vapliquer  celte  diversité  de  colo- 
Mla  qui  n'ont  rien  expliqué  et 
t  satisfait.   Les  navigateurs 
longtemps  remarqué  la  cou- 
de l'Océan  aux  attérages  de 
Wtlà  côte  du  Pérou.  Les  ofGciers 
tfe  française  la  Vénus  ont  constaté 
DM  parages  l'eau  n^est  pas  pure , 
■I  en  suspension  une  matière  im- 
verdâtre ,  semblable  à  celle  qui 
bnd  de  la  mer  par  130  brasses  de 
r.  Cette  matière  dans  son  étal  na- 
lodore  ;  mais  quand  on  la  brûle , 
id  l'odeur  des  matières  animales 
AioD  ;  elle  laisse  alors  une  cendre 
»  qoi  a  la  plus  grande  analogie 
rre  végétale  du  plateau  compris 
aliao  et  Moro-Sotar. 
gement  de  couleur  n'est  point  un 
il  s*observe  aussi  par  21"  50'  de 
»rd  et  21*  5V  de  longitude  ouest. 
ice  avoue  également  ne  pouvoir 
le  la  phosphorescence  de  la  mer. 
is  l'éclat  de  la  lumière  est  si  grand, 
mer  se  brise  à  la  plage ,   qu'on 
re  même  à  une  certaine  distance, 
I  de  lumière  étaient  de  plus  longue 
ibénomène  de  la  phosphorescence 
en  renferme  un  autre  encore  plus 
plas  inexplicable  pour  l'homme. 
une  quantité  innombrable  de  cor- 
ibériqnes,  transparents ,  fermes  , 
râla  loupe  un  point  uoirentouiô 


de  stries  également  noires.  Il  y  en  a  tant 
quelquefois,  que  l'eau  devient  comme  siru-' 
peuse.  Si  l'on  en  prend  et  qu'on  la  laisse 
dans  un  vase  pendant  un  certain  temps,  15 
heures  p.ir exemple,  elle  cesse  d'être  phos- 
phorescente, se  décompose  et  répand  uae 
odeur  affreuse  de  poisson  pourri. 

La  détermination  des  plus  grandes  prc^ 
fondeurs  de  l'Océan  n'a  pas  moins  d'intérêt 
et  d'importance  que  celle  de  la  plus  grande 
hauteur  des  montai^nes  terrestres.  Dans  les 
environs  du  cap  Horn ,  la  mer  a  une  pro- 
fondeur de  plus  de  itOOO  mètres,  d'après  une 
opération  exécutée  le  5  avril  1837  par  les 
officiers  de  la  frégate  française  la  Vénus.  A 
14^  lieues  des  terres  les  plus  voisines,  par 
un  calme  plat  et  un  très-beau  temps,' par 
57*  0'  de  latitude  australe  et  85*  7'  de  lon- 
gitude occidentale ,  à  185  lieues  marines 
dans  l'ouest  «  8*  sud  du  cap  Horn ,  on  trouva 
que  le  plomb  était  descendu  à  2.V11  bras- 
ses y  ou  un  peu  plus  de  4000  mètres. 

D'après  une  autre  opération  exécutée  par 
les  mêmes  ofBciers  le  27  juin  1837,  près  de  la 
ligne  dans  l'océan  Pacifique^  sur  un  point 
situé  à  230  lieues  mannes  au  sud  des  lies 
Bunker,  par  4*  32'  de  latitude  boréale,  et. 
par  136*  56'  de  longitude  occidentale,  le 
sondage,  fait  avec  les  mêmes  précautions  , 
par  un  calme  plat,  a  donné  plus  do  3790 
mètres  pour  la  profondeur  de  l'Océan.  Ces 
sondes  nautiques,  1  s  plus  remarquables 
peut-être  qui  eussent  jamais  été  faites,  au^ 
toHsent  à  croire  que  si  la  mer  venait  à  so 
dessécher,  on  verrait  dans  son  lit  de  vastes 
régions ,  de  grandes  vallées  ,  d'immenses 
gouffres  I  tout  autant  abaissés  au-dessous 
de  la  surface  générale  des  continents ,  que 
les  principales  sommités  des  Alpes  se  trou- 
vent placées  au-dessus.  Les  phénomènes  de 
lumière  atmosphérique  sont  rangés  aujour* 
d'hui  dans  la  météorologie  optique. 

Le  problème  de  météorologie  optique  qu'of- 
frent l'arc-en-ciel  et  la  série  d'arcs  secon- 
daires rouges  et  verts  dont  il  est  bordé 
intérieurementest  encore  à  résoudre.  Tantôt 
l'arc-en-ciel  parait  avec  ses  arcs  secondai- 
res, tantôt  il  parait  dénué  de  ces  couleurs 
périodiques  qui  le  plus  souvent  raccompa- 
gnent. Qu'a-t-on  à  dire  sur  ce  phénomène 
si  curieux?  rien,  absolument.  Dans  les 
régions  équatoriales,  l'arc-en-ciel  se  montre 
toujours  sans  ses  arcs  supplémentaires,  com* 
me  l'attestent  les  observations  de  M.  d'Ab- 
badie  faites  dans  les  régions  équinoxiales, 
au  Brésil. 

Qui  pourra  procurer  les  moyens  de  recon- 
naître si  les  absorptions  et  les  dégagements 
de  gaz  que  la  chimie  a  étudiés,  se  balancent 
exactement,  ousi,  au  contraire,  l'atmosphère 
terrestre  Gnira  dans  la  suite  des  siècles  par  < 
s'épuiser?  Personne  n'est  en  état  de  nous 
ôcliircr  à  ce  sujet,  et  personnene  serait  assez 
hardi  pour  l'essayer. 

Le  magnétisme  terrestre  embrasse  à  lui 
seul  des  cenlaims  de  phénomènes  qui  de- 
manderont des  sièclies  d'observations  pour 
être  éclaircis,  pour  être  mesurés  avec  touta: 
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la  précision  requise,   peur  découvrir  enGu 
les  lois  qui  les  ré^issenl. 

S*agjt-il  de  la  déviation,  par  rapport  au 
niériaieii,  de  raiguille  mafçnétique  horizon- 
laie,  de  la  déclinaison?  Elle  est  orientale  à 
une  époque,  et  occidentale  à  une  époque 
différente.  Les  aurores  boréales  troublent 
notablement  la  marche  de  l'aiguille  de  décli- 
naison. Des  observations  qui  datent  seule- 
ment d'un  petit  nombre  d'années  ont  prouvé 
que  les  perturbations  dépendantes  de  celte 
cause  se  font  sentir  presque  simultanément 
d'ins  des  lieux  fort  éloignés  les  uns  des 
autres. 

Vinclinaisonf  V intensité  de  la  force  ma- 
gnétique amènent  naturellement  des  ques- 
tions nombreuses  et  variées. 

Les  heures  des  maxima  et  des  minima  de 
la  déclinaison  ne  sont  point  identiques  sur 
loute  la  ferre,  et  raiguîlle  horizontale  atteint 
les  limites  de  ses  excursions  diurnes  à  des 
heures  différentes  suivant  les  climats.  Ceci 
résulte  d'une  trèiî-longue  suite  d'observations 
faites  à  Paris  et  dans  d'autres  contrées. 

On  comprend  difûcilement  comment  la 
chaleur  solaire  diurne  peut  modifier  de  la 
même  manière,  précisément  au  mémedegré, 
les  propriétés  magnétiques  d'un  hémisphère 
aqueux  et  celles  d'un  hémisphère  solide, 
terrestre;  mais  sur  la  question  si  complexe 
du  magnétisme  du  globe,  il  nous  faudra  en- 
core, pendant  bien  des  années,  nous  en  tenir 
aux  faits  sans  comprendre  la  théorie. 

Les  théories  qui  ne  satisfont  qu'à  une, 
deux  ou  trois  expériences,  reposent  sur  des 
fondements  légers.  Au  contraire,  quand  on 
parvient  à  leur  Caire  représenter  de  longues 
suites  de  phénomènes,  elle»  acquièrent  le 
seul  caractère  de  certitude  auquel,  dans  les 
sciences  d'observation,  il  soit  donné  à  l'hom- 
me d'atteindre. 

Les  physiciens  ne  savent  presque  rien  sur 
la  hauteur  ordinaire  des  nuages  qui  se  for- 
ment au  sein  des  atmosphères  continentales 
et  loin  des  montagnes;  ils  ne  savent  vrai- 
ment rien  sur  la  hauteur  moyenne  des  nua- 
ges répandus  dans  les  atmosphères  océani- 
ques. £nûn  ils  sont  dans  une  ignorance 
complète  sur  les  nuages  qui  se  forment  dans 
la  région  des  vents  alises  et  qui  obéissent  à 
leur  impulsion.  Toutes  ï^s  observations  fai- 
tes à  ce  sujet  n'ont  pu  produire  que  des 
incertitudes. 

Ce  qui  parait  aussi  devoir  rester  insoluble, 
ce  sont  les  pluies  qui  tombent  par  des  temps 
parfaitement  sereins.  Le  fait  est  certain.  El 
ces  sortes  de  pluies  ont  quelquefois  lieu  très- 
loin  des  tropiques.  La  science  jusqu  à  pré- 
sent est  restée  silencieuse  devant  ces  pluies 
mystérieuses,  tellement  que  des  physiciens 
éuiinenls  ont  cru  pouvoir  les  révoquer  eu 
doute. 

11  y  a  encore  un  point  de  géographie  phy- 
sique sur  lequel  la  science  n'a  que  des 
explications  plus  ou  moins  contradictoires. 
LamerCaspieone,  par  exemple,  reçoit  par  au 
régulièrement,  des  fleuves  qui  s'y  jettent, 
vingt-trois  billions  et  demi  de  pieds  cubes 
il*eau,  et  cependant  ou  ne  lui  accorde  qu'une 


évaporation  de  i^  billions  de  pied 
il  lui  reste  donc  une  surcharge  de 
lions.  Il  semble  que  par  ceUn"  ma 
le  niveau  de  cette  mer  devrait  afoi 
mais  il  n'en  est  rien,  puisqu'il  a, 
traire,  baissé.  La  mrr  d*Aral  offre  é 
ce  phénomène,  dans  des  proporlio 
dres  toutefois. 

Sous  le  rapport  des  pluies  tropi 
distingue  deux  grandes  divisions  a 
riques,  l'une  comprenant  les  régioi 
ses  aux  vents  alises,  et  Tautre, 
régnent  les  moussons. 

Cette  dernière  ne  comporte  pas  t 
absolus,  parce  que  le  jeu  alternatif  c 
sons  y  amène  partout  des  pluies. 

Cependant  les  effets  de  la  chale 
cale,  favorisés  par  quelques  caus 
soires,  telles  que  certaines  brises 
naturellement  maigre,  l'absence  d* 
et  de  rivières,  peuvent  y  produire 
déserts  locaux  ou  du  moins  un 
aridité  générale  (exemple,  Tehani^ 
Bclodscbistan,  Scindhy,  ctc). 

Dans  la  division  des  vents  alises, 
basses  à  structure  uniforme,  sttui 
les  zones  des  pluies  inicrtropieah 
pluies  subtropicales,  ne  reçoiveo 
pluie  et  sont  par  conséquent  dou 
sécheresse  absolue  (Sahara  de  l'Af 
Californie,  littoral  péruvien). 

Une  forte  élévation  du  soi  ei 
plateau  peut  déterminer  le  rap|ln 
des  deux  régions  des  pluies  estifUN 
maies;  de  manière  qu'elles  le  M 
consécutivement  dans  une  sMil  « 
contrée  (  partie  nord  do  plaleattiÉi 

Enfin,  une  gninde  irrégulanté#l 

^intervertir  complètement  l'ordre  W 

provoquant  des  pluies  hors  de  satai 

entre  les  tropiques  (littoral  du  BW 

velle-Orléans,  etc.). 

De  combien  d'anomalies  les  baufi 
de  montagnes  peuvent  être  la  caus 
bien  examiné  les  complications  spè 
climats  de  l'Hindoustan?  A-t-oo 
rétendue  et  les  limites  d'infinenre 
ghanis  dans  l'Amérique  septeotric 
Cordillères  dans  la  méridionale,  et 
Himalaya  dans  l'Asie  centrale? 

11  faut  dire  qu'indépendamment 
tude,  une  foule  de  causes,  telles  ( 
fcrencc  de  hauteur,  la  nature  des 
de  leurs  plantations,  do  leurconf 
influent  considérablement  sur  l'ai 
de  toute  contrée. 

Le  voisinage  do  hautes  mont; 
pays  chauds  ou  froids ,  la  directîoi 
lées  qui  donnent  entrée  à  de  cert; 
rants  d'air,  ou  leur  barrent  le  pa 
fleuves  ou  mers  ambiantes  qui  foi 
lignes  isotbermométriques  ne  suiv< 
mêmes  parallèles,  peuvent  chang 
ment  la  température  de  deux  p 
d'ailleurs  sous  le  même  degré  de  1 

Tous  les  voyageurs  qui  ont  vis 
N.-O.  de  TAmérique  ont  remarqi 
ceur  extraordinaire  de  sou  climat 
à  celui  de  la  partie  orientale  du  n 
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B^risedaiis  le  même  parallèle.  Pen- 
tes habitants  de  Québec  sont  ét- 
ant les  mois  d*hiver  à  toutes  les  ri- 
t  froid  le  plus  intense  ,  les  naturels 
ombia  ,  ou  haute  Californie,  qui 
peu  près  sous  la  même  latitude  ^ 
que  étrangers  aux  phénomèoes  de 
t  de  la  neige.  La  cause  la  plus  évi- 
cette  différence  de  température, 
ible  entre  les  deux  côtes  opposées  de 
le  septentrionale ,  provient  proba- 
e  ce  que  les  vents  du  N.-O.,  en  pas- 
me  vaste  étendue  de  Tocéan  PaciS- 
^hargeot  d*UDe  grande  quantité  de 
st  d'humidité  qu'ils  transportent  et 
Jans  l'atmosphère  de  ces  o6tes. 
Sguralion  des  montagnes,  l'épais- 
)urs  massifs,  la  proximité  et  Téteo- 
)laines  qui  les  avoisinent ,  influent 
I  sur  la  hauteur  de  la  limite  des 
ne  de  légères  différences  en  latitude, 
nd  fixe,  dansles  Andes  boliviennes, 
e  latitude  australe  »  la  limite  infé- 
ineiges  perpétuelles  à  4,900  mètres, 
altitude  supérieure  à  celle  que  l'on 
lans  certaines  localités  beaucoup 
ifochées  de  l'équateur. 
icbes  annuelles  des  neiges  qui  tom- 
s  les  hautes  régions  se  dessinent 
ement  d'une  manière  très-distincte 
aache  superficielle  des  glaciers,  à 
■e  ceux-ci  descendent  dans  les  ré- 
rieures.  Le  nombre  de  ces  couches, 
leat  compter  sur  un  espace  plus  ou 
liidérable  de  la  surface  du  glacier, 
d  d'une  manière  frappante  ,  dit 
\Zj  au  nombre  d'années  que  le  gla- 
^franchir  cet  espace  dans  sa  mar- 
Msse  de  glace  et  de  neige  dont  se 
kglacier  del'Aar,  qui  est  un  des 
te  de  la  Suisse,  se  sera  écoulée 
ses  affluents ,  et  aura  été  rempla- 
I  Deiges  qui  tomberont  d'ici-là  dans 
lapérieure  de  la  vallée  du  Hasll. 
lier  de  l'Aar  a  au  moins  227  mètres 
ir  du  calé  du  Finsleraar. 
ier  d'Alestsch,  le  plus  considérable 
îux  de  la  Suisse ,  met  iroii  à  quatre 
\  écouler  et  à  se  renouveler  entière- 
glacier  de  100  kilomètres  de  ton- 
mettrait  pas  plus  de  dix-sept  cents 
9uler;  c'est-à-dire  à  rejeter  à  son 
son  contenu  en  se  fondant  et  en  se 

te  de  ceci  qu'il  est  des  points  cul- 
lu  globe  qui  conservent  en  tout 
la  neige  ;  niais  cette  neige  se  re- 
annuellemcnl  et  successivement. 
as  la  même  neige  qui  reste  perma- 
le  sommet  des  montagnes.  Elle  se 
t  eai  remplacée  par  de  la  ucige 

la  distribution  des  céréales  et  des 
'a  distribution  géographique  des 
considérée  dans  .ses  rapports  avec 
:|imatériques,  est  fort  remarqua- 
'et  ,  lors.)u*oii  exumino  chaque  fa- 
que  genre  en  paiticulier,  ou  est 
%oir  qu*il  en  est  qui  habitent  cer- 


taines contrées  du  globe  quelquefois  très- 
limitées,  tandis  que  d'autres  sont  répandus 
d;ins  une  étendue  de  pajs  beaucoup  plus 
considérable,  et  que  d'autres  enfin  sont  jetés 
sur  la  plus  farte  partie,  quelquefois  la  pres- 
que totalité  du  globe. 

Les  espèces ,  comme  les  genres,  les  tribus 
et  les  familles  ,  f^e  trouvent  être  en  rapport 
d'harmonie  avec  le  sol,  l'humidité  et  la  tem- 
pérature des  lieux  qu'elles  habitent.  Certai- 
nes espèces  sont  répandues  dans  une  grande 
étendue  de  pays ,  et  d'autres  n*habitent  que 
certaines  localités  très-limitées  ;  celles  qui 
sant  répandues  dans  une  grande  étendue  de 
pays  offrent  d  s  variétés  individuelles  sans 
nombre  »  tandis  que  celles  qui  vivent  cons- 
tamment dans  les  mêmes  lieux  n'en  présen- 
tent point. 

Les  climats  exercent  de  Tinfluence  sur  les 
formes  et  les  couleurs.  Cette  influence  est 
très-manifeste  chez  les  insectes  et  les  arach- 
nides. Il  est  bien  vrai  qu'une  foule  de  petites 
espèces  sont  répandues  depuis  l'équateur 
jusqu'aux  pôles,  sans  qu'elles  offrent  rien  de 
plus  remarquable  entre  les  tropiques  que 
dans  les  contrées  du  nord;  mais  il  est  dé- 
montré en  même  temps  que  les  espèces  qui 
ont  ou  une  grande  taille,  ou  des  formes  sin- 
gulières» ou  des  couleurs  éclatantes,  vivent 
toujours  dans  des  circonstances  de  haute 
température  et  de  grande  humidité.  Moins 
ces  conditions  de  chaleur  et  d'humidité  exis- 
tent, plus  les  espèces  sont  petites  et  décolo- 
rées ;  eu  Afrique ,  où  le  sol  est  généralement 
sec  et  aride,  et  la  chaleur  intense,  on  a 
trouvé  moins  d'espèces  de  grande  taille  que 
dans  l'Amérique  intertropicale  et  aux  Indes 
orientales  ,  et  la  plupart  sont  noires  ou  de 
couleurs  peu  éclatantes.  Dans  les  contrées 
froides,  les  grosses  espèces  disparaissent; 
on  n'en  trouve  presque  plus  ayant  de  bril- 
lantes couleurs;  les  espèces  d'un  noir  intense 
ont  aussi  disparu;  enfin,  on  ne  roncontro 
plus  que  des  espèces  d*uu  noir  luisant,  gri« 
sâtres  ou  brunâtres. 

Nous  n'avons  pas  signalé  tous  les  phéno- 
mènes qui  existent  dans  l'ordre  physique, 
eiposé  tous  les  problèmes  sur  lesquels 
s'exerce  l'esprit  humain  ,  la  nomenclature 
en  serait  trop  longue  ;  notre  intention  a  été 
de  constater  ici  que  ,  malgré  leurs  progrès, 
les  sciences  géographiques  sont  encore  loin 
de  pouvoir  satisfaire  la  curiosité  humaine, 
et  que  les  savants  ne  s'accordent  pas  tou- 
jours sur  l'évidence  et  l'inconteslabilité  des 
faits.  Ainsi ,  ils  se  divisent  sur  les  conclu- 
sions à  tirer  de  l'uniformité  constante  du 
granit  dans  les  cinq  parties  du  monde,  et  la 
présence  générale  des  blocs  erratiques. 

Si  donc  la  science  varie  et  s'égare  devant 
des  faits  certains,  irrécusables,  on  com*- 
prend  parfaitement  qu'elle  demeure  igno- 
rante et  impuissante  en  face  de  mystères  que 
l'homme  n*a  aucuu  moyen  d'approfondir.  La 
géographie  intérieure  de  la  terre  lui  est  poujr 
ainsi  dire  inconnue,  celle  de  la  mer,  comme 
uous  venons  de  le  voir,  est  pour  lui  un  livre 
fermé  et  scellé ,  Tatmosphère  avec  sa  puis- 
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lafTce ,  tes  forces  ,  ses  ? arialions  et  ses  in- 
fluonccs,  garde  résolament  ses  secrela. 

La  science  enGnsail  (rès-peude  la  géogra- 
phie des  vents  ,  dont  la  connaissance  serait 
si  curîcD&e  et  d'une  si  haute  importance. 
D*oii  vient  leur  diversité?  quelle  est  leur  in- 
fluence générale  ei.  parliculière  sur  la  terre 
et  sur  Teau  ?  quel  caractère  difTérenliel  rom- 
porte-t-elle?  quelles  variations  ont-ils  à  su- 
bir? quelle  en  est  la  cause?  est-elle  unifor- 


me, simultanée?  A  ces  diverses  questions  la 
science  n'a  rien  à  répondre^  absolument  rie» 
de  clair  et  de  positif. 

Uais  quoi  qu'il  en  soit,  il  est  néanmoins- 
un  fait  acquis  à  la  discussion  «  G*est  que,  par 
leurs  découvertes  réelles  faites  jusqu'à  ce 
jour,  les  sciences  géographiques  ,  pour  les 
esprits  droits  et  les  intelli^^ences  élevées,, 
concordent  avec  le  récitde  TËcriture  sainte. 


yOCABULAIRE 

Des  principaux  termes  techniques  de  la  géographie^ 


Nous  pensons  que  le  Vocabulaire  des  prin- 
eîp«'iux  termes  de  l.i  géographie  a\ee  ses  ta- 
bleaux ne  sera  pas  intittle  a  MM.  les  ecclé- 
siastiques; ils  y  trouveront  réuni  ce  que  Ton 
est  souvent  obligé  d'aller  chercher  dans  plu- 
sieurs ouvrasres  distincts. 

Quant  au  Tableau  des  mesures  et  des  mon- 
naies françaises  et  étrangères,  il  peut  être  et 
ri  est  réellement  d'une  utilité  nsueile.  A  ce 
litre,  il  devait  naturellement  prendre  place 


Aberranon, 

Aéroiithet» 

Africui  (veut). 

Aiguille  aimantée  (déclinaison  de  1*).^ 

Aiguilles. 

Aimant. 

Aimant^  vertu  magnétique ^  incliuaiêon. 

Air. 

Air  de  vent  ou  Bouttole. 

Alpet. 

Amphibies.  Les  amphibies  vivent  à  la  fois  dans 
l'air  et  dans  Teau  ;  les  uns  sont  ovipares  et  les  autres 
vivipares  et  mammifères,  tels  que  les  phoques  et  les 
morses  ;  un  range  encore  dans  la  môme  classe  les 
cétacés,  grands  animaux  également  vivipares,  tels 
que  les  baleines,  les  lamantins,  les  cachalots. 

AmpkisdeHs.  Les  peuples  qui  habitent  à  Téquateur 
ont  la  sphère  droite  ;  car,  comme  les  deux  pôles 
leur  semblent  éure  précisément  dans  Tborixon,  ils 
voient  les  astres  se  lever  droit  ou  perpendiculaire- 
ment à  cet  horizon.  On  donne  à  ces  peuples  le  nom 
d*amphisciens,  parce  qu*ils  ont  Tombre  alternative- 
ment des  deux  côtés. 

Animaux, 

Année.  L'année  est  le  temps  de  la  révolMion  de 
la  terre  antoor  du  soleil. 

Année  sidérale.  Cest  le  temps  que  la  terre  emploie 
h  roYi^AÎr  précikément  en  conjonction  avec  le  soleM 
et  la  même  étoile, c'est-à-dire  au  point  d'où  elle  était 
partie  l'année  précédente. 

Année  tropique  ou  équinomale.  C'est  le  temps  qui 
s*écoale  en  deux  équinoxes  ou  deux  solstices  :  elle 
est  de  3K  Jours  S  heures  48*48",  ou  plus  courte  que 


dans   les  prolégomènes  de  ce  Dictionnaire*. 

Chacun  sait  que  l'adoption  de  la  division  ' 
décimale  avait  pour  but  de  mettre  de  l'uni-^  '} 
formité  dans  le  système  entier  des  mesureSt-  ** 
de  les  fdire  dériver  toutes  d'une  même  me^*. 
sure  linéaire  et  de  ses  divisions  décimales*-  j 
La  question  fut  ainsi  réduite  au  choix  dr  *: 
cette  mesure  universelle,  à  laquelle  on  m 
donné  le  nom  de  mètre. 


l'autre  de  20*  25"*.  On  l'appelle  aussi  année  civile^ 
parce  que  c'est  elle  dont  on  se  sert  dans  Pusage  otéh-   \ 
naire. 

Annu/aire  (Eclipse).  Lorsque  la  terre  est  m  pért»* 
hélie  et  la  lune  II  Tapogée,  le  soleil  parait  plusgnad^ 
la  lune  plus  petite  ;  elle  ne  peut  le  couvrir  en 
le  soleil  déborde  tout  autour,  et  forme 
d*anneau  lumineux;  c'est  Téclipse  annulaire. 

Ante. 

Antarctique.  Voyez  Arctique, 

Aparciiat  (vent). 

Apliélie.  On  appelle  aphélie  la  plus  grande disUDd^ 
des  planètes  au  soleil.  La  roule  ou  oi  bite  que  €•; 
planèies  décrivent  autour  du  soleil  n'est  pas  circe» 
hire;  elle  a  la  forme  d'un  cerele  allongé  ou  d**" 
ovale  nommé  ellipse. 

Apogée.  La  lune  est  le  satellrte  de  la  terre  ;  dl 
décrit  autour  d'elle  une  ellipse.  Le  point  de  celli 
ellipse  où  la  lune  est  le  plus  près  de  la  terre  se  iknii» 
me  Périgée  ;  celui  où  elle  est  le  plus  loin  s'appdll 
Apogée. 

Aquilon  (vent). 

Are-en-eieL 

Archipel, 

Arctique  (Articus).  On  appelle  ainsi  le  pôle  septea* 
trional,  ou  le  pôle  qui  est  élevé  sur  noire  horizon,  à 
cause  de  la  constellation  de  la  Petite  Ourse,  dont  la 
dernière  étoile  désigne  le  pôle  septentrional,  ih 
donne  aussi  ce  nom  aux  terres  qui  sont  vers  ce  pôle  : 
elles  sont  peu  connues,  si  ce  n'est  vers  quelquci 
côtes.  Le  pôle  méridional  est  appelé  antarctique,  oi^ 
opposé  au  pôle  arctique. 

Argestin  (vent). 

A/mt5pAér«. 
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Les  Maldives,  longue  chaîne  dHIes  an 
\0  ^  13,000,  dont  quelques-unes  ne  sont 
ics  de  sable  recouverts  par  le  flux,  sonr 
1 13  groupes,  appelés  Âttoloos. 
:  WMlécuiaire. 

féale. 
»i]r. 

Une,  Cest  une  Irgne  qu'on  imagine  pas-^ 
intre  du  globe  terrestre  et  sur  laquelle  II 
ippelle  pâles  ses  deux  extrémités. 
air,  qui  forme  la  plus  grande  partie  de 
e,  se  compose  ordinairement  de  deux 
pii  y  entrent  dans  des  proportions  bien 
savoir  :  le  gaz  oxigène,  qui  est  la  partie 
Il  en  forme  les  27  centièmes  ;  et  le  gaz 
M  peut  servira  la  respiration,  y  entre 
itièmes  ;  quelquefois  Taîr  atmosphérique 
que  71  centièmes  de  gaz  azote,  et  2  de 
rbonique,  également  non  respirable. 

B 


WÊklê.  Voyez  Bas-fondg^ 

u 

ib  Qnelquefois  au  milieu  des  mers  il  y  a 
la  foi  profonds  qu*on  appelle  bancs  de 
frfnAi  ;  des  rochers  à  fleur  d*eau  s^appel- 
l;tfBi rochers  voisins  de  la  côte,  où  la  mer 
m  fiolence,  ont  le  nom  de  récifs  ou  de 

Voyez  Détroit. 

Teyes  Embouchure^ 


Voyez  Bai-fondt, 


L 


(aoDUgoes). 

rmUf  c'est-à-dire  hôtel»  ou  palah  des 
édifices  publics  en  Orient  paur  les  voya- 
faut  d'auberges  ou  de  cabarets. 
(points).  Voy.  Pointe. 

Tograpkiques* 
érolee. 
>fretpkii^uei.  ' 


Cariée  hydrographiquee  ou  nauliquee. 

Carte*  parlicutièree. 

Cartee  platée. 

Cirtee  rédwitet. 

Cartee  iopographiquet. 

Caicadee ,  eataractee  ,  chutee.  Un  cours  d'eau 
change  quelquefois  subliment  de  niveau  ;  alors  Teair 
se  préciph.eavec  violence,  et  forme  une  caïaMcre; 
une  chute,  une  cascade,  quand  il  y  a  plusieurs 
sauts  de  suite. 

Caurue,  îapix  {venif. 

Centrifuge  (force).  L'action  de  la  force  centrifHige 
étant  opposée  à  la  pesanteur,  doit  en  contrarier 
reflet;  ainsi  les  corps  doivent  peser  moins  à  Téqua- 
tear  que  dans  tonte  autre  partie  de  la  planète. 

Cerclée  grands  et  petits.  Ceé  cercles  sont  de  deux 
espèces:  les  uns  sont  appelés  grands  cercles,  par- 
ce qu'ils  ont  toute  la  grandeur  que  peut  avoir  un 
cercle  sur  le  globe;  ils  partagent  la  terre  en  deux 
parties  égales^  et  ils  ont  pour  centre  le  centra 
même  de  la  terre  :  les  autres  sont  ap;  elés  pi'tiii 
cercles  ;  Ils  divisent  le  globe  en  deux  parties  iiri- 
gales,  et  leur  centre  est  placé  hors  du  centre  de  la 
terre,  sur  un  point  quelconque  de  l'axe.  On  divise 
un  cercle  en  560  parties  égales  dites  degrés  ;  les 
degrés  sont  divisés  en  60  minutes,  les  minutes  en 
90  secondes. 

Cérie. 

Climaie.  Les  anciens  géographes  divisèrent  Tes- 
pace  compris  entre  Téquateur  et  le  pôle  en  30  par- 
lies,  qu'ils  appelaient  climats,  c'est-à-dire  inclinai- 
sons, savoir  21  entre  Téquateur  et  le  cercle  polaire, 
et  6  entre  ce  cercle  et  le  pôle  :  les  premiers  sont 
nommés  climats  de  demi-heure,  parce  qu'ils  indi- 
<}uent  dans  la  durée  du  plus  long  jour  une  aug- 
uienution  d'une  demi-heure  ;  les  seconds  sont  dits 
climats  de  mois,  parce  que  cette  augmentation  est 
d'un  mois. 

Col. 

Confluent.  Où  appelle  confluent  la  jonction  de  deui 
rivières. 

Conjonetionew  Lorsque  nous  ne  pouvons  aperce- 
voir la  lune»  c'est  le  moment  de  la  nouvelle  lune  ou 
delà  conjonction.  Deux  jours  après,  vers  le  coucher 
du  soleil,  on  commence  à  voir  une  très-petite  par- 
tie de  la  moitié  éelairée,  sous  la  forme  d'un  croi»- 
saot  très-mince. 

Centinentm 

Continent  (ancien). 

Continent  (nouveau). 

Contre'courante*  ^ 

Cornée. 

Corpe  brute  ou  inorgenieée. 

Corpe  organîeée. 

Coemographie, 

Côte. 

9 

Courantf. 
Couronnée^ 
Cratère» 
Crépuecule, 
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Oèie. 


CjfcU  lunaire.  Les  éclipses  n*oiil  lîea  que  dans  ie 
cas  où  la  lune,  au  moroeni  de  la  coiijooctioii  on  de 
ri»pposiiion,  se  trouve  sur  Porbiie  de  la  terre,  c*e<t- 
ii-dire  à  Tun  des  deux  |>oinU  où  cette  orbite  est 
coupée  par  celle  de  la  terre.  Ces  poîuu  se  iKNnineol 
oœuds;  c*est  cequi  a  Tait  donner  k  Torbite  de  U 
terre  le  nom  d'écliptiqiie.  Cette  circonstance  se  ren- 
contre quelqueroi*.  Les  Inégalités  des  mouvenients 
du  soleil  et  de  la  lune  produisent  k  la  longue  des 
différences  sensibles.  La  période  de  2â3  lunaisous  est 
ce  qu*oo  appelle  le  cycle  lunaire. 

D 

Dt-gré.  Voyez  CtrcUt. 

Stella.  Vcycz  Embouchure. 

Dents, 

Détroit. 

Droite  et  gauche  d*une  rivière. 
,  Ùunet.  Collines  de  sable  qui  bordent  quelques 
côtes  de  TOcéan,  et  lui  servent  de  digue  pour  garaur 
tir  le  pays  voisin  des  inondations. 

E 

Eau. 

EcheHe.  Une  échelle  est  un  port  ou  un  lieu  de 
trafic,  du  vieux  mol  esra/a,  qui  signifie  port  de  mer. 
On  appelle  Echelles  du  Levant  les  villes  maritimes 
de  Tempire  ottoman,  où  les  Européens  font  le  com- 
merce, et  ont  des  consuls,  des  fadeurs,  des  commis- 
iionnaiies. 

Eeimr. 

Eclipies.  Si  Porbite  de  la  lune  était  sur  le  même 
plan  que  l'écliptique,  il  est  évident  que,  lors  de  la 
conjonction^  cet  astre  nous  cacherait  toujours  le 
soleil,  et  que,  lors  de  Topposiiion,  il  entrerait  dans 
Torobre  de  la  terre.  Il  y  aurait  donc  dans  le  premier 
cas  éclipse  de  soleil,  dans  le  second  éclipse  de  lune, 
et  chacun  de  ces  deux  phénomènes  6e  reproduirait 
une  fois  pendant  une  révolution  de  lune. 


Eclipiique^  nom  donné  à  l*orbile  qiM  In  terr^  Oé- 
crit  autour  du  soleil. 

EcluUf  clôture  faite  sur  une  rivière  on  sur  un  ca- 
nal avec  une  ou  plusieurs  portes  qui  sa  lèvent  si  m 
baissent  pour  retenir  et  Ucber  Teau. 

Ecueil.  Soyez  Boi-fondi^ 

Electrique  (machine). 

ElUpêf.  Voyez  Aphélie. 

Embouchure.  On  appelle  emboocliure  le  poinlil 
un  fleuve  se  jette  dans  la  mer  :  quelquefois  an  pa 
avant  son  embouchure  on  fleuve  se  partage  en  ém- 
bras,  comme  le  Nil  en  Egypie  ;  Tespace  compris  «h  \ 
tre  ces  bras  prend  le  nom  de  delta. 

Equalenr. 

Equinoxe^  temps  où  le  soleil  (Arconrt  U 
CHuinuxiale,  ce  qui  arrive  le  21  mars  et  le  il 
Urmi>re. 

Est.  Voyez  Pointt  cardinaux. 

Estuaireê^  fissures  de  la  côie  que  la  mer  renipDll 
marée  haute,  eu  pénétrant  dans  rintérieur  des  isr*^ 
res. 

Etéêietts  (vents). 
'     Etoile  polaire. 

Etoiles  tombantes. 

Euronolon  (veut). 

Earus  Apliolis  (vent). 

F 

FaUe. 

Falaiu,  bords  de  la  mer  formés  par  des 
ou  des  montagnes  hautes  et  escarpées. 

Fanal,  grosse  lanterne,  allumée  sur  la 
vaisseau  aïkiral  pour  marquer  la  roatQ  i 
vaisseaux  qui  le  suivent.—  Feux  aiUitiftés 
tes  tours  à  rentrée  des  porta. 

Favonius  (veut). 

Feux  épars. 

Feux-follets. 

Feu  Saint' Elme. 

Fleuve.  Voyez  Tableau  des  prlnêipaux  fêUHS^ 


TABLEAU  DES  PRINCIPAUX  FLEUVES  DU  GLOBE. 


NOMS 

DIS  FLCDVCS. 

Yoljsa. 
Munube. 
Don. 
Dnieper. 
Oural  ou  iaik. 

Rhin. 

Elbe. 

Vistule.         J 

Loire. 

Dwiua. 

Dniester. 

Tage. 

Petchora. 

Oder. 
NiAmené 


PAYS 

QU^lLS  ARRi>bBI«T. 


MERS 
00   ILS   DÉBOltCBENT. 

BlUtOPE. 

Russie.  nier  Caspienne. 

Rivière,  AatricW,  Turiule.  mer  Noire. 
RuKsie*  mer  d*Azor. 

IJ.  Mier  Noire. 

Limites  des  Russies  d*Eu-  mer  Caspienne. 

rope  et  d*Asie. 
S  ii8<«e,  France,  Allemagne,  mer  du  Nord. 

Belgique  et  llolbntle. 
Dohéiiie ,    Saxe ,    Prusse  ,      Id. 

Allemagne. 


DIKECTION 

DE   LEURS  CUORS. 


LOMGl 

SJIL. 


auN.,  à  TE., au  S.  et  à  TE.  700 

à  TE.,  au  S.  et  à  TE.  tM% 

au  S.-E.  et  ^u  S.-O.  S60 

auS.,auS.-E.elauS.S.-0.  3$0 

au  S.,  à  ro.  et  au  S.  340 

à  PE.,  au  N.  et  au  N.-O.  S:5 

au  N.-0.  ICO 


Pnhtgue,  Pru&se. 
France. 
Russie. 

Autriche,  Rusiûe. 
Espagne,  Portugal. 
Russie. 

Prusse. 
Russie,  Prusse. 


mer  Baltique,  au  N.-E.,  au  N.-O.  et  au  N.  190 

océan  AtUnti«|ue.    au  N.-O.  et  à  PO.  I^0 

au  S.-O.  et  au  N.-O 

au  S.-E. 


mer  Blanche. 

mer  Noire. 

océan  Atlantique,    à  VO. 

mer  Clacialearcti-  au  N. 

que. 
mer  I5a!tique.  au  N.-O.  et  au  N. 

Id.  Il  ro.,  au  N.  et  à  fO. 


100 
IhO 
160 
150 


150 
150 


TOCABDLAltlE 

Dfes  Tinucs  ceoGi 

nA^motm. 

SM 

nous 

PAT» 

niïns  ^ 

tMREbtHm 

LONGUEUR 

kiUVtu. 

QD'IU  AaSMUiT. 

CD  tu  DtubtltaH 

m  wn  GODiti. 

BKI- 

bnk. 

Rw-K. 

in^r  Balti<|ne. 

A  ro.  et  M  N.-0. 

1« 

G«0 

1. 

E>p<tM,  PoTtng»]. 

fli-éaii  Ailuiili'iue. 

A  1*0.  «  au  8. 

140 

Mu 

8ui*M,  France. 

Médiiorrjdée. 

AlUHavB. 

ISO 

690 

Eip>Biw. 

Id. 

M  S.-E. 

!«> 

bOO 

liante  Bepieninonile. 

mer  A.iriMiq.ie. 

Are. 

1*5 

500 

EipaRne,  PurUigri. 

Ara. 

lis 

«1» 

eMipntli 

iSuèUe. 

Ull^U 

ut. 

tS5 

603 

iMr  Mia 

Frtnfc. 

Writn  Ail^nilqne 

m»y.,Mti^.t\àtty.^.  115 

460 

Id. 

Jl»„cl.«. 

an  H.-0. 

110 

4.0 

lÊltk. 

E*|MBM. 

«b8<-0. 

100 

40U 

AlklMgaa. 

nlcr(lu^ll^J. 

«iN. 

luO 

400 

Irlaorie. 

ot'éan  Atljniiiiiie. 

•u  S.  ci  Mi  S.-0. 

70 

280 

Franca,  Balgi(|iie,  Hollande.  Mer  ia  Nord. 

aliH.-e.eiauN. 

08 

a74 

Awloierw. 

Id. 

Are. 

'        60 

SiO 

océan  Allantiqtw.    an  S.  ei  ui  5^-0. 
mer  du  NorU.         A  l'E. 
C^Uégai.  a«  &i 


ML"'" 


Cbine. 

iMr  de  la  Cbme. 

,i.i: 

Tse 

SOU 

Ruisie. 

océan  GlaeUI  are- 

eu 

S776 

Id. 

jl,,ue. 

.uN.,  kl'O.  ManN. 

6'l) 

«■:o 

Id. 

Id.' 

n  N.-E.  et  au  N. 

66J 

se:i 

Chine. 

mer  Jaune. 

i  Pt..  au  S.  .1  i  l'E. 

610 

S66U 

Cbine,    empre  '  Ann 

liijue. 
Russie ,  Uanichovrie. 

lami-  mer  (le  la  Cliiae. 

aiiS.-S.-E. 

CM 

UM 

'■    nolfiadeSaiihalien; 

)  n.  u  ag  N.-I. 

588 

2361 

Empire  Biman. 

golfe  de  Mar>abaii. 

.al«. 

680 

S310 

Tbihet.llinduuaian. 

pilfe  de  Deugala. 

i  et.,  i  m.  M  au  s.  ' 

m 

tOO} 

Thibel,  Arghaniatan, 

llln-  mer  d-Oman. 

krCuaaS. 

3yo 

136) 

duuaan. 

Tiir(]uie  d'Asie. 

lolfe  Portique. 

570 

U  0 

Turi»rie-lri<té)>ciidaiilo. 

iber  d-Aral. 

a.N.-O.alaiN. 

380 

I6i0 

UiDdouaiau. 

golfe  de  Benialft. 

à  l'E.  5.-E. 

2W 

1100 

Id. 

Id. 

an  8.-E. 

1E0 

1130 

mer  d'Aral. 

an  N.-U. 

«90 

880 

Iliiidouaua. 

gelfe  de  Cambay. 

ira. 

no 

800 

Id. 

goiredeUeugaln. 
AnUQDB.     ' 

trE. 

17i 

088 

Nubie,  Egjpie. 

Médiierrariée, 

aoN. 

8>0 

33» 

Kigriiie. 

(nrfriain. 

I»emam. 

Inctr. 

Guinée  inrérienre. 

II'U. 

tnrar. 

AMiugilS  imuTiiopaLi.  ' 

Eiau-Unis. 

golfe  du  Mexique. 

ans. 

ICOO 

iOOO 

Mexique. 

Id. 

ail  S. 

4û0 

18.0 

Noarel  le-Breiagne. 

an  N.-E. 

MO 

1600 

Eiau-Una. 

océ^n  PaciBque. 

»IU 

350 

lt>» 

Id. 

oté^n  Allaniiiim 

au  B.-E. 

iiv 

8S0 

M. 

U. 

a«N.E.,>rE.flanS. 

-E.  I»l 

GOO 

Id. 

Id. 

aili.-E. 

liO 

480 

Amérique  utéridianale. 

océan    Aibiiiiqnc 

itlt. 

llOO 

4(03 

Id. 

êi|uin"nal. 
Océan      Aliai.liqiM 
aualral. 

ianS.ciaiS.-E. 

730 

UIO 

Id. 

océiiii  Atl.  é'iuinoi. 

.  kl'E..  anN.f-tl-E. 

300 

!000 

Brés'I. 

Id. 

a.iH.ahlV. 

4IIII 

1600 

Id. 

golh  ou  rivière  de  <n  N. 

iOO 

icoe 

Para. 

mer  dn  Anilllea. 

nll. 

BO 

1008 

Brétll. 

'    ochnAll.'éqniAM. 

.iil(M).elntl. 

UO 

«00« 

tt7  !MCTU»N!fAmE;  DE  GEOCB 

Crète. 

Cycle  lunaire.  Les  éclipses  n*oni  lieu  que  dans  le 
cas  où  la  lune,  au  niomeni  de  la  conjouctioo  ou  de 
Topposiiion,  se  trouve  sur  Torbiie  de  la  lerro,  c^esit- 
ii-dire  à  Tun  des  deux  points  où  celte  orbilo  est 
coupée  par  celle  de  la  terre.  Ces  points  se  nomment 
nœuds  ;  c*esi  ce  qui  a  fait  donner  à  forbite  de  U 
terre  le  nom  d*éclipiiqiie.  Cette  circonstance  se  ren- 
contre quelquefoi*.  Les  inégalités  des  mf^uvements 
du  soleil  et  de  la  lune  produisent  à  la  longue  des 
différences  sensibles.  La  période  de  2â3  lunaisons  est 
ce  qu*on  appelle  le  cycle  lunaiM. 

D 

Dtgré.  Voyez  Cerclet, 

DeltB.  Voyez  Embouchure. 

Dents. 

Détroit. 

Droite  et  gauche  d*une  rivière. 
,  Dunes.  Collines  de  sable  qui  bordeat  quelques 
eôiea  de  TOcéan,  et  lui  serveni  de  digue  pour  garan- 
tir le  pays  voisin  des  ittondations^ 


E 


Eau. 


Echelle,  Une  écbelle  est  un  port  ou  un  lieu  de 
trafic*  du  vieux  mol  escata^  qui  signifie  port  de  mer. 
On  appelle  Ecbelles  du  Levant  les  villes  maritimes 
de  Tempire  ottoman,  où  les  Européens  font  le  com- 
merce, et  ont  des  consuls,  des  fadeurs,  des  commis- 
sionnaires. 

Eclmr. 

Eclipies.  Si  forbite  de  la  lune  était  sur  le  même 
plan  que  fécllptique,  il  est  évident  que,  lors  de  la 
conjonction,  cet  astre  nous  cacberait  toujours  le 
soleil,  et  que,  lors  de  Topposilion,  il  entrerait  dans 
Tombre  de  ta  terre.  Il  y  aurait  donc  dans  le  premier 
cas  éclipse  de  soleil,  dans  ie  second  éclipse  de  lune, 
et  chacun  de  ces  deux  phénomènes  &e  reproduirait 
une  fois  pendant  une  révolution  de  lune. 


iPIllG  li.LU.fiSIASTlQll& 

EcUptique^  nom  donné  à  Torbite  que  la 
crii  auiour  du  soleil. 

Ecluse^  clôture  faite  sur  une  rivière  ou  s 
nal  avec  une  ou  plusieurs  portes  qui  se  lè^ 
baissent  pour  retenir  et  lâcher  Teau. 

Ecueil.  Voyez  Bas-fonds» 

Electrique  (machine). 

Ellipse.  Voyez  Aphélie. 

Embouchure.  On  appelle  emboucliiire  \ 
un  fleuve  se  jette  dans  la  mer  :  quelquefu 
avant  son  embouchure  un  fleuve  »e  pariag 
bras,  comme  le  Nil  en  Egypte;  feàpace  co 
tre  ces  bras  prend  le  nom  de  delta. 

Equateur. 

Equinoxe^  temps  où  le  soleil  pl^roouri 
équinuxiale,  ce  qui  arrive  le  21  mars  et 
itrmiire. 

Est.  Voyez  Points  cardinaux. 

Estuaires^  fissures  de  la  côte  que  la  met 
marée  haute,  en  pénétrant  dans  rintérleu 
res. 

Etésiens  (venu). 
'    Etoile  polaire. 

Etoiles  tombantes» 
Euronoton  (vent). 
Eurus  Apliolis  (vent). 

F 

FaUe. 

Falaise,  bords  de  la  mer  fornuéspartfM 
ou  des  montagnes  hautes  et  escarpéci. 

Fanal,  grosse  lanterne,  allumée  svlifC 
vaisseau  an^iral  pour  marquer  larcvi^ftl 
vaisseaux  qui  le  suivent. —  Feux  alkunèsii 
tes  tours  à  rentrée  des  ports. 

Favonius  (vent). 

Feux  épars. 

Feux-follets. 

Feu  Saint' Elme. 

Fleuve.  Voyez  Tableau  des  ffrinâpaux  f 


TABLEAU  DES  PRINCIPAUX  FLEUVES  DU  GLOBE. 


NOMS 

DIS  FLEUVES. 

Volga. 
Manubfi. 
Don. 
Dnieper. 
Oural  ou  Jaîk. 

Riûn. 

Elbe. 

Tistule.         -> 

Loire. 

Dwina. 

Dniester. 

Tage. 

Petchora. 

Oder. 
Niémen* 


PAYS 

QU^ILS  ARRObBNT< 


MERS 
OU   ILS   DÉBOUCHENT. 

BOBOPE. 

Itnssie.  mer  Caspienne. 

Iliivière,  Autriche,  Tur^t^îe-  N»er  Noire. 
Uiissie.  mer  d*Azof. 

M.  Hier  Noire. 

Limites  des  Russies  d*Eu-  mer  Caspienne. 

rope  et  d'Asie. 
S'iis^e,  Franco,  Allewagoe,  mer  du  Nord. 

Belgique  et  Hollande. 
Bohême,    Saxe,    Prusse,      Id. 

Allemagnf. 


DIKECTION  l 

DE  LEURS  COURS. 

an  N.,  à  TE., au  S.  et  à  PE. 
à  l*E.,  au  S.  et  à  TE. 
an  S.-E.  et  au  S.-O. 
anS.,au  S.-E.  eiau  S.-S.-O. 
au  S.,  à  1*0.  et  au  S. 

à  TE.,  au  N.  et  au  N.-O. 

au  N.-0. 


Pologne,  Pru&se. 

France. 

Russie. 

Autriche ,  Russie. 

Espagne,  Portugal. 

Russie. 

Prusse. 
Russie,  Prusse. 


mer  Baltique.  au  N.-E.,  au  N.-O.  et  au  N. 

océan  Atlantique,    au  N.-O.  et  à  TO. 

au  S.-O.  et  au  N.-O 

an  S.-Ë. 


mer  Blanche. 

mer  Noire. 

océan  Ailantique.    à  TO. 

mer  («lacialearcti-  au  N. 

que. 
mer  tialtinue.  au  N.-O.  et  au  N. 

Id.  à  lU,  au  N.  et  à  VO. 
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Fluide  magnétique, 
F/vx  it  Re/lax.  Voyez  Maria. 
Fiuideê, 
Farce  vitale, 
\    Foudrem 
Frimas. 
Fumée* 


VOCABULAIRE  DES  TERMES  GEOGRAPHIQUES.  ^^ 


he. 


Cm,  Gaw^  Gou,  Cow^  terminaisons  qui  se  joignent 
Ifiosieurs  noms  et  répondent  aui  mots  Trançais  con- 
trie,  canton,  et  au  mol  laiin  pagui,  qui  désignait 
ffdînairement  des  cantons  siti^s  dans  des  vallons 
irrosés  par  quelques  fleuves  ou  rivières. 
Gai. 

Gelée  blanche. 
Géologie, 
Gicre. 
Glace. 

1*'  A  Pemboiicliure  du  Palus-Méotide ,  les  gelées 
Mi    snni  si  fortes,  qu^eii  hiver  un  des  géiiéiauxde 
Mithrldate  y  déQt  la  cavalerie  des  barbares, 
précisément  à  fendroit  où,  en  été,  ils  furent 
vaincus  dans  un  combat    naval    (  Strab. , 
/}r^  xi). 
KM  La  mer  Noire  gela  entièrement.  Le  Rfaône  fut 
tffh    pris  dans  toute  sa  largeur  (  ce  dernier  pbé- 
1^*     Domène  est  Tindice  d'une  température  de 
iS*  centigrades  au  moins  au-dessous  de 
0(1). 
ttl  i*armée  deThéodomer  traversa  le  Danube  sur 
b  glace.  Le  ¥ar  gela.  (  On  a  trouvé  que  <e 
^ar  prend  quand  la  température  est  de  10« 
fA  li*  ci^migrades  au-dessous  de  zéro.) 
V  La  ner  Noire  ei  le  détroit  des  Dardanelles 
Afvnt  gelés. 
Abs  charrettes  pesamment  chargées  traversè- 
rent sur  la  glace  la  Danube,  l'Elbe  et  la 
Seine,  durant  plus  d'un  mois.  Le  Rhône,  le 
Pô,  PAdriatique  et  plusieurs  ports  de  la  Mé- 
4literranée  gelèrent  (2).  [20*  au  moins  à  Ve- 
nise.] 
L'année  où  le  patriarciie  jacobite  d*Antloche, 
Denys  de  Telmahre,  alla  avec  le  calife  Ma- 
moun  en  Egypte,  ils  trouvèrent  le  Nil  gelé. 
(  Abd'Altatif,  traduit  par  M.  Silveitre  de  Sacy^ 
page  505.) 
L*Adriatique  et  le  Rhône  gèlent  à  20*.  (Ca/t;t- 
siu$  cité  par  Del'ule;  Acad.  1749,  M.i,) 
1155  Le  Pô  était  pris  depuis  Crémone  jusqu'à  la 
mer  ;  on  traversait  le  Rhône  sur  la  glace  ; 
le  vin  gela  dans  les  caves'  (  iS*  au  moins). 
1216  Le  Pô  et  le  Rhône  gelèrent  jusqu'à  une  grande 
i  profondeur  (18*  au  moins). 

(!)  En  février  1776,  le  Rhône  n*éiaii  pastoulemeni  pris 
m  <Mnnt  de  Lyon,  quoique  du  16  jusqu*au  17  janvier  la 
iinérature  ae  ftlU  touJourB  maintenue  au-dessous  de  8* 
iMradeft  ai  que  les  iè.  50,  31  janvier  et  le  I*'  février 
ffiéDVOitvédes  frddade  11*2,  de  12«5,  de  18*7  etde 
^m-  ttÊueanàta.  Oo  est  donc,  suivant  toute  apparence,  en 
defkds&vMA  ta ftiant  l'18* centigrades  le  degré  a«* 


«f 


1254'  Le  Pô«i  le  Rhône  gèlent  de  nouveau,  des  voi« 

iures  charp^ées  traversent  PAdriatique  sur  le 

glace  en  face  de  Venise. 
1256  Le  Danube  reste  gelé  dans  toute  sa  profondeur 

pendant  un  temps  considérable. 
1292  Des  voitures  chargées  traversent  le  Rhin  sur 

la  glace  devant  Drisach.  Le  Gattégat  était 

aussi  totalement  pris. 
1502  Le  Rhône  gèle  (180). 
1505  Le  Rhône  et  toutes  les  rivières  de  France  gèlent 

{Papon,  Hist.  de  Prov.  III,  102). 
1525  Le  Rhône  gèle.  Les  vi>yageurs  à  pied  et  à 

chev.il  allaient  sur  la  glace  du  Danemark  à 

Lubeck  et  à  Dantzirk. 
1554  Tous  les  fleuves  d'Italie  et  de  Provence  gèlent 

(«8-). 
1558  Dii  brasses  de  neige  à  Bologne  en  Italie  {Biat- 

tkieu  Villani,  cité  par  Papon,  III,  ^00  ). 

1564  Le  Rhône  gèle  à  Arles  jusqifà  nue  profondeur 

considérable;  les  chariots  chargés  passaient 
sur  la  glace  [18*  centig.^.  (  Viilani,  cité  par 
Papon,  J//,210.) 

140S  Le  Danube  gèle  dans  tout  son  cours.  La  glace 
s*étend  sans  interruption  de  la  Norwége  jus* 
qu'en  Danemirk.  Les  voitures  traversnient 
la  Seine  sur  la  glace  {Félibien,  description 
de  Paris). 

1454  La  gelée  commença  à  Paris  le  dernier  de  dé- 
'*  cembre  1455,  et  continua  pendant  trois  mois 
moins  neuf  jours ,  elle  recommença  vers  la 
fin  de  mars,  et  dura  jusqu'au  17  avril  (Féli- 
bien.  Description  de  Paris).  Gette  même  an- 
née il  neigea  en  Hollande  pendant  40  jours 
de  suite  {Vanswinden,  d'après  des  recueils 
hollandais). 

1460  Le  Danube  reste  gelé  pendant  2  mois.  La 
Rhône  gèle  aussi  (18*). 

146S  En  Flandre  on  coupe  avec  la  hache  la  ration 
de  vÎQ  des  soldats  (  Philippe  de  Comi-' 
nés). 

1495  Le  port  de  Gènes  était  gelé  les  25  et  26  dé* 
cembre  (Papon,  /F,  18). 

1507  Le  port  de  Marseille  gela  dans  toute  son  éten- 
due (c'est  l'indice  d'un  froid  de  18<>  centi- 
grades au  moins  ).  Le  jour  de  l'Epiphanie  il 
tomba  trois  pieds  de  neige  dans  la  même 
ville  (Papon,  IV,  26). 

1544  En  France  on  coupe  le  vin  dans  les  tonneaux 
avec  des  instruments  tranchants  (Mézerai). 

1565  Le  Rl>ôiie  est  pris  dans  toute  sa  largeur  à  Arles 

(18*  centig). 
1568  Le  11  décembre  les  «barrettes  traversent  le 
Rhône  sur  la  glace.  La  débâcle  n^arrive  que 
le  21  (  18*  centigrades  au  mo'ms). 

quel  il  est  nécessaire  que  le  thermomètre  descende  pour 

?iie  le  Rhôue  gèle  h  Arles  ou  dans  tout  autre  point  de  la 
rovence. 

(2)  Quand  le  golfe  de  Venise  gela  en  1709,  le  tnermo* 
mètre  était  descendu  dais  la  \lUe  I  tO*  centigrades 
(icorf.,  1749,  litsi.  2). 
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DlCTfONNAIRE  DK  GEOGRAPHIE  EGCLESI ASTIQUE* 


1SS70-  De  h  fin  de  novembre    1570  à  It  fin  de 
!571      févrierl5il,  biver  si  rude,que  tnuies  les  ri- 
Tlères ,  même  celles  du  Languedoc  ei  de  la 
FroTence,  étaient  gelées  de  manière  k  porter 
les  cbarreites  chargées  {MéuToi). 
1594  La  mer  gèle  à  Marseille  et  à  Venise  (20*  centi- 
grades au  moins). 
iC05  Les  charrettes  passent  le  Rhône  sur  la  glace 

de      (18*  cenlig.). 
IG2i  La  flotte  vénitienne  se  trouva  prise  parles 
à  16i9    glaces  dans  les  lagunes  de  Venise  (iO*). 
1658  L*eau  du  port  de  Marseille  gèle  autour  des  ga- 

de      1ères  [20'  cenlig.]  {Papon,  I V,  490). 
I(>55  La  Seine  fut  prise  du  8  au  i  8  décembre.  11  gela 
ô  ltt56    ensuite,  sons  interruption,  du  S9  décembre 
jusqu^au  28  janvier. 

1656  Une  nouvelle  gelée  reprit  p^^u  de  jours  après, 

et  dura  jusqu*cn  mars  (Boulliaud). 
de   Gelée  non  interrompue  k  Paris  depuis  leii 

1657  décembre  IB57  jusqu'au  8  février  1658.  En- 
à        tre  le  24  décembre  et  le  20  janvier  la  gelée 

1058      fut  modérée,  mais  ensuite  le  froid  acquit  une 

intensité  extrême.  La  Seine  était  entièrement 

prise.  Le  dégel  du  8  février  ne  dura  pas;  le 

froid  reprit  le  11,  et  dura  jusqu'au  48  {Bout- 

tiaud).  Cest  en  i658,  que  Charles  X,  roi  de 

Suède,  traversa  le  petit  Belt  sur  la  glace, 

avec  toute  son  armée,  son  artillerie,  ses 

de      caissons,  ses  bagages,  etc. 

1062  La  gelée  dura  à  Paris  depuis  le  5  décembre 

è  1663    1662  jusqu'au  8  mars  1 665  {Boulliaud). 

de  (kiée  continuelle  fort  intense  depuis  le  2  dé- 

1676  cembre  1676  jusqu'au  13  Jinvier  1677.  La 
à        Seine  fut  prise  pendant  55  jours  consécuufs 

1677  (Boulliaud). 

1684  La  Tamise  gèle  à  Londres  jusqu^à  H  pouces 
d'épaisseur  ;  les  voitures  chargées  la  traver- 
seni. 
1709  L'Adriatique  et  la  Méditerranée  à  Gènes,  à 
Marseille,  à  Celte,  etc.,  sont  gelées  (20* 
centigrades). 
1716  La  Tami>e  gèle  11  Londres  ;  on  y  établit  un 

grand  nombre  de  twuiiques. 
1726  Ou    passe  en  tr.Jueau   de   Copenhague   en 

Suède. 
1740  La  Tamise,  à  Londres,  est  de  nouveau  totale- 
ment prise. 
De  1749  à  1781,  le  thermomètre,  en  Provmce,  ne 
descendit  jamais  au-dessous  de  9*  centig.  Cette  pé- 
riode de  55  ans  n'ayant  point  offert  des  froids  de 
15  et  de  18*,  comme  on  en  avait  observé  antérieu- 
rement, quelques  personnes  admettaient  déjà  que  te 
climat  s'améru»rait;mais  en  1789,  l'illusion  fut  dé* 
truite,  car  cette  année  on  éprouva  à  Marseile  un 
froid  de  17*  centigrades. 

De  1800  à  1819,  le  thermomètre  n'était  pas  de<- 
cendut  dans  le  département  des  Bouches-du-Rliône« 
att-dessoas  de  9*  centig.,  mais  en  1820,  comme  dans 
quelques-unes  des  années  remarquables  dont  nous 


avons  fait  mention  dans  ce  catalogue,  on  épr 
froid  de  17*  5  centigrades.  Ainsi,  soit  ^ 
considère  l'intensité  du  froid ,  soit  qtt*oa 
après  quels  intervalles  les  froids  extraordii 
reproduisent ,  on  ne  voit  aucune  raison  d*i 
que,  dans  une  période  de  1400  ans,  le  cllo 
Provence  ait  notablement  varié. 

Venpns  maintenant  au  climat  de  la  eaf 
déterminons  d'abord  à  quel  degré  il  est  n 
que  le  tfaermomèire  descende  pour  que  la  S* 
en  toialiié. 

En  1740,  la  Seine  était  gelée  ;  le  ther 
marquait. 

1742  idem 

1744  idfm 

1762  idem 

176  idem 

1767  idem 

17^  idem 

1788  idem 

Il  faut  donc,  à  ce  qu'il  parait,  un  froid  àt 
tigrades  au  moins  pour  que  la  rivière  gèle 
De  là  et  des  observaûons  de  Boulliaud,  on  p 
dure  qu'en  1563  la  température  moyenne 
de  décembre  dut  être  de  plusieurs  degrés  aa 
du  terme  de  la  glace  :  maintenant  cette  um^ 
est  presque  constamment  positive. 

Depuis  20  ans  la  température  moyenne  de 
n'a  pas  été  au-dessous  de  1*.  D'après  les  ilie 
rapportées  par  Félibien,  et  d'après  celtol  à 
liaud»  elle  fut  de  plusieurs  degrés  osil^ni 
dessous  de  zéro,  en  janvier,  février  eiaMi 
en  janvier  et  février  1650;  en  j;u>vierliSli 
cembre,  janvier  et  février  1662. 

Si  ces  observations  ue  paraissent  pas  asi 
breuses  pour  que  l'on  puisse  en  déduire  I 
quence  que  les  hivers  à  Paris  étaient  ancie 
plus  rudes  qu'aujourd'hui,  on  accordera  i 
qu'elles  prouvent,  contre  une  opiiii(»n  fort  r 
que  le  climat  de  la  capitale  ne  s*est  po 
rioré. 

Glaciert. 

Globe. 

Globes  céleêtct. 

Globes  de  feu. 

Globes  terrestres. 

Golfi  s. 

Gorges. 

Gouvememenls. 

Grêle. 


H 


Bàvre. 

Hémisphère  austral. 
Hémisphère  boréal. 
Horizon, 


Ile. 
ïstkmi. 


I 
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ÈÊtét  ds).  Les  jours  sogmenteiii  k  mesure 
kNgna  de  Féqutteur,  eo  sorte  que  la  durée 
Mig  jour  varie  à  chaque  laiitude.  A  Péqua- 
II  eonslammeiit  de  IS  heures,  f^arce  que 
est  constamment  coupé  eo  deui  parties 
r  la  ligue  terminairice  de  la  lumière  :  et  au 
U!re  il  est  de  i4  heures*  puisque  le  jour 
se  les  rayons  du  soleil  dépassent  le  p^le  de 
\  et  demi  ;  en  sorte  que  le  cercle  polaire  est 
\r  dans  la  lumière.  Au  pôle,  le  plus  long 
le  6  mois,  par  la  raison  que  depuis  Téqui- 
{Nintemps  jusqu*à  celui  d'automne,  le  p6le 
i  cesse  pas  de  voir  le  soleil  ;  et  réciproquë- 
st  plougé  dans  la  nuit  pondant  6  mois,  sa* 
mis  réquinoxe  d'automne  jusqu'à  celui  do 
s. 


•       K 

Cédas  (vent). 
Cerciuê  (vent). 


«(principales). 

k. 

wâê.  La  longitude  d*un  lieu  esl  la  distance 

i  in  premier  méridien,  comptée  en  degrés 

us  à  réquateur.  Le  plus  grand  degré  de 

t^ftwm  lieu  puisse  avoir  est  de  iSÛ<*.  Les 

lisHMle  i*'  méridien  n'ont  point  de  longi- 


tude, puisque  c'est  là  que  la  longitUile  commence. 
La  longitude  est  orientale  on  occidentale. 
'    Lips{yeui). 

Lianos, 

Lune, 

M 

Magnétique  (vertu).  Voyez  AimanL 

Mappemondes, 

Matines  ou  hautes  marées. 

Marées» 

Marées  ^sus  ou  marées  mortes. 

Mars, 

Mer,- 

Mer  lumineusei. 

Mer  (retraite  de  la). 

If  «r  (salure  et  pesanteur  des  eaux  de  la). 

Mer  Glaciale.  Voyez  Océan  GladaL 

Mercure, 

Méridien. 

Méridiens, 

Métaux, 

Météores, 

Météores  aqueux. 

Météores  enflamniét. 

Météores  lumineux. 

Météorologie. 

Mines. 

Monde  maritime. 

Montagne, 

Montagnes, 


TABLSAU  UNAEAL 

Des  hauteurs  des  principales  montagnes  du  globe  au-4essus  de  l'Océan. 

Noms  des  sommets.  m^t,  c, 

MonS-Perdu  (Pyrénées)  5402,95 

U  Cylindre  (idem)  3569,82 

Mont-Gervin  (Alpes)  5346,43 

MaladetU  (Pyrénées)  5340,58 

Vignemale  (idem)  3558,63 

Bernardin  (Alpes)  3338,63 

Etna  (Sicile)  3336,6S 

Peschiora  (pointe  du  Saint-Gotbard)  5239,^3 

Marsol  (dme  du  Bernardin)  5104,75 

Watzmauu  (Alpes)  2972,i2 

Bûdush  (Transylvanie)  2923,50 

Siirul  (idem)  2923,50 

Pic-du-Midi  (Pyrénées)  2909,85 

llochvogel  (Alpes)  2907,00 

Canigou  (Pyrénées)  2905,95 

Monl-Cenis  (Alpes)  2816,30 

Moni-Viso  (idem)  2740,29 

Pic  de  Lomnitz  (Carpaihes)  2699,36 

Grand  Sasso  d'iulie  2679,87 

Moute-Rotondo  (Corse)  2672,07 

Moiite-d'Oro  (IJero)  2650,64 

Lipose  (Cârpalhei)  2553,70 

Sneobattau  (Norvège)  2300,50 

lonyAtnB  de  Géographik  ecgl.  I.  10 


Noms  des  sommets. 

met.  c. 

EUROPE. 

ne 

4767,25 

e 

4736,07 

4699,03 

^kncr 

4332,62 

eraarliorn 

4299,49 

Frauhorn 

4186,45 

b  (le  Moine) 

4180,60 

îs'^k. 

4092,90 

Ile  d'Argeniicrc 

4081,20 

ickhorii 

4079,25 

3983,75 

îrhorn 

3720,64 

lis-Alp 

3701,15 

istock 

31)66,06 

mborn 

3664,92 

-Genèvre 

3592  1 

(Sierra  Nevada  de  Greumle) 

3558,87 

tbou  (Pyrcnécf) 

5482,86 

oi-Bemard  (Alpes) 

3409,2^. 

e  la  TeleU  (Sierra  de  Grc:)a.Ie) 

5469,22 

(Pyrénées) 

3438,03 

'pe») 

3404,90 

199 
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Nomi  deê  êoinmets.  met,  c. 

Mutile- YeliHO  (ApenuinA)  !i593,37 

Mont  de  la  Sibylle  (iJein)  âl96,fi^ 

Mésin  (Cévennes)  200l,6Si 

Olympe  (Grèce)  1987,98 

Mont-Albos  (idem)  1968,49 

Bremier  (Tyrol)  1968,49 

Moni-Ventoui  (France)  1949  i 

tloiii  d*Or  (idem)  1886,63 

Puy-de-D^iiie  (idem)  1868,1  i 

Canlal  (idem)  1857,39 

Serra  d*£sirella  (Portugal)  1699,59 

Puy  Mary  (France)  1656,65 

Wharneside  (Angleterre)  1627,41 

llussoko  (Morafie)  1623,51 

Sneekoppe  (Boh  ême)  1609,87 

Alderabatia  (Suède)  1 578,69 

SiiarDals-ioku!!  (Islande)  15o9,71 

Mont-des-Géants  (Bohème)  1500,75 

Le  Ballon  (Vosges)  1403,28 

Beu  -NcyU  (Ecosse)  1 383,79 

Pointe-Noire  (Spilzberg)  1544,81 

Ficbtelberg  (Saxe)  1208,38 

Vésuve  (Royaume  de  Naples)  1198,63 

Muni  Parnasse  (Spifzberg)  1 169,40 

MonlErix  (Sicile)  1161,60 

Snowdon(Pays  de  Galles)  1140,16 

Brocken  (Han)  1130,42 

Sierra  de  Foja  (Alftnrv.  )  1091,41 

Sbehellen  (Ecosse)  1038,81 

llekia  (Islande)  1013,48 

Monts  Himalaya, 
Pic  n»  2.  Lat.  N.  TO'  2^19''.  Long.  Est 

770  37'  7"  7842,77 
N»  1.  Lat.  30*  18*  50'.  Ung.  77«  25'  39".  7i7i,32 
W  3. 1-al.  30'  30'  4i".  Long.  77o  Sf  18'\  7108  1, 

Elbrous  ((  tme  du  Caucase)  5554,65 


Noms  des  sammeu. 
Pic  delà  Trontière  de  la  Chine  et  de  li  Russie 
Kasbeck  (cime  du  Caucase) 
Opbyr  (Sumatra) 
Mont-Liban 
Petit  Altay(S:béri.>) 

ahAriquc. 
Chimborazo  (Péron) 
Cayambé  (idem) 
Antisana  (volcan  du  Pérou) 
Cotopaxi  (idem) 

Le  plus  haut  pic  des  monts  Rocheux 
Mont  Saini-Elie 

PopocatepetI  (volcan  du  Mexiiiuo) 
Pic  d'Orizaba 

Mowna  Roa  (Iles  Sandwich) 
Timgtiragua 
Rucu-yichincba 
Sierra  Nevada  (Mexique) 
Fair-Whealber  (côte  N.  0.) 
Toluca  (Mexique) 
Coffre  de  Perote 
James  (monts  Rocheux) 
Blontagnede  Taîti  (mer  du  Sud) 
Arequipa  (volcan  du  Pérou) 
Pic  du  Duida  (près  des  sources  de  rOrénm|M 
Montagnes  Bleues  (Jamaïque) 
Washington  (Alléghany) 
Volcan  de  la  Soufrière  (Guadeloupe)         i 

AFRIQUE.  ^"îi 

Atlas  (royaume  de  Maroc)  <i1 

Pic  de  Téiiériffe  ^ 

Montagne  des  Ambaiisinènes  (Madagascar) 
Mont-Saluze  (Ile  Bourbon]) 
Le  Pic  (Açores) 

Scbneeberg  (pays  des  Ilotlentola) 
Montagne  de  la  Table  (Cap  de  Bonne-Es- 
pérance) 


HAimSUBS  BM  MÈTRES 

De$  panagci  qui  eonduiseni  d^AUemagne,  de  Suiueel  de  France  en  Italie^  et  despasMgei  des  Fp 


PASSAGES  DES  ALPES.  Met» 

Mont  fervin  3410 

Furca  2530 

1^  cul  de  Seigfke  2461 

€rand  Saint-Bernard  2491 

LecolTerret  2321 

Tetii  Saint-Bernard  2192 

SaintGoihard  2075 

Moiu  Cenis  2066 

Simplon  2005 

Spiùgen  1U25 

J.a  |>ostcdu  mont  Cenis  1906 


Le  col  de  Tende 
Les  Taures  de  Rasia  !t 
Brenuer 

PASSAGES  DES   PTRI&nAfS. 

Port  d'Oo 

Pori-Yicl  d'Eslaubc 
Port  de  Pinède 
Port  de  Gavarnie 
Port  de  Cavarère 
Passage  de  Tourmalci 


HAUrfiUBS  de  quelques  ileux  habités  du  globe. 


LIEUX. 


Métairie  d'Antisana  (Colombie) 
Ville  de  Mkuipampa  (Pérou) 
Ville  de  Quito  (Colombie) 
Ville  de  €aiamarca  (Pérou) 


Met,  LIEIX. 

4101  Sanl.i-Fé  de  Bogota  (Colombie) 

5618  Ville  de  Cuença  (province  de  Quito) 

2908  Mexico 

2860  Hospice  du  Saint -Gulbard 
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LIEUX. 

Met. 

LIEUX. 

Village  de  Saint-Véran  (Alpes  roarilimes) 

2040 

Freyberg 

volage  de  Breuil  (Vallée  du  mont  Cenrin 

2007 

lllm 

volage  de  Maurin  (Basses-Alpes) 

1902 

Ratisbonne 

VDI^e  de  Sainl-Remi 

1604 

Moscou 

volage  de  Ileas  (Pyrénées) 

1465 

Gotba 

Tdlagd  de  Gayarioe  (idem) 

1444 

Turin 

Briançon 

1036 

Dijon 

BMirg  de  Baréges  (Pyrénées) 

1269 

Prague 

hlsls  de  Saint-llderonse  (Espagne) 

1155 

Màcon  (Saône-et-Loire) 

lûM  du  MonUDor  (Auvergne) 

1040 

Lyon 

VMarlier 

828 

CasseUNord) 

Madrid 

608 

Goiiingue 

ln^uek 

566 

Vienne  (Danube) 

«MMicb 

538 

Milan  (jardin  botanique) 

Linanne 

507 

Bologne 

laiibourg 

475 

Parme 

iiUoorg 

«     452 

Dresde 

Mcb&lel 

458 

Paris  (Observatoire royal ,  {•'  étage) 

HoadMèrei 

4SI 

Rome  (Capiiole) 

Onont-Fertand  (préfecture) 

411 

Berlin 

Gsaèfe 

572 

felAUTBOBS  dé  quelques  édifices. 

La  plus  Iiaute  des  pyramides  d*Egypte 

ia  fiebe  de  Téglise  d'Anvers 

bis«r  de  Strasbourg  (le  Munster),  au-dessus  du  pavé 

Is  Isur  de  Saiot-Etienne  à  Vienne 

UcMpole  de  Saint-Pierre  de  Rome,  ao-dessus  de  la  place 

Lftiiw  4e  Saint  Micbel  k  Hambourg 

la  law  4e  Saint-Pierre  à  Hambourg 

UMm  de  Saint-Paul  de  Londres 

LaMsalaMilan ,  au-dessus  de  la  place 

UilawiBl  Asineili  à  Bologne 

ialMedes  Invalides,  au-dessus  du  pavé 

Lesonnei  de  Sainte-Geneviève,  au-dessus  du  pavé 

la  balustrade  de  la  tour  de  Notre-Dame»  au-dessus  do  pavé 

La  edoniie  de  la  place  Vendôme 

La  plate-forme  derobservaioire  royal 

La  mâture  d'un  vaisseau  français  de  120  canons,  au-dessus  de  la  quille 


iMsionff. 


N 


Istftr,  point  perpendiculaire  au-dessus  de  notre 


9ége. 
ilMof  (veni). 


Oeian  ou  mer  Pacifique. 

ikéatde. 

Ouragan. 

Ouragans. 

Oxygène,  Voyez  Axote, 


O 


irém  AUatUiaue. 
;i(éM  Atlantique  EqtUnoxial. 
Mm  Atlantique  Méridional  ou  Austral, 
"kéen  Atlantique  Septentrional  ou  Boréal. 

kéan  Glacial  Antarctique. 

tiaa  Claeial  Arctique. 

éen  (Grand)  ou  Oriental. 

àm  Indien. 
Oeddeniat. 


302 

Mit. 

372 

369 

362 

300 

285 

230 

217 

179 

168 

162 

158 

134 

133 

128 

121 

93 

90 

65 

46 

40 


Met. 
146 
144 
142 

138 

132 

130 

119 

110 

109 

107 

105 

79 

66 

48 

27 

73 


Pallas. 
Pampas. 
Parhélies. 

Parallèles  de  latitude. 
Parasélènes. 
Paratonnerre. 
Pentes. 

Périgée.  Voyes  Apogée. 

Périhélie ,  la  plus  petite  dis tanee  des  planèter  au 
soloO. 


r 


ïl^ 
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Fériscims,   caiii  dont  Tombre,   lors  du  solstice, 
imirtiG  aulour  dc<  objets. 

Phare,  Vnyez  Fanal, 

Pics. 

Pierres, 

Plans  géométriques. 

Planisphères, 

Plateaux. 

Pluie, 

Pointe, 

Points  cardinaux, 

Pé'es  (les),  sont  les  deui  eilrémiiés  de  Taie  de  là 
terre;  Tun  est  appelé  arctique  ou  septenirlonal,  et 
raiilre  antarriique  ou  méridional.  Les  eercles  po- 
laires sont  des  cercles  décrits  sur  des  cartes  k  25 
degrés  de  chaque  pôle  et  parallèles  à  Téquatear. 

Polynésie. 

PresquHIe  ou  péninsule. 

Primordiales  (iiionlagnes). 

Projections. 

Projection  conique. 

Projection  horizontale, 

Projution  orthographique. 

Projection  polaire. 

Projection  stéréographique, 

Pt'odome  (veni). 

Promontoire. 

Pngs. 

R 
lUcifs.  Voyez  Uas-fomh, 
Ressac. 
Rhumb, 
Itoée, 

S 

Sable  de  la  mer. 

Saisons  (durée  des).  La  terre  étant  placée  au  foyer 
d*une  ellipse,  on  conçoit  que  la  ligne  des  éqoinoxes 
ne  doit  pas  la  partager  en  deui  parties  égales  ;  d\  ù 
iJ  suit  que  la  longueur  des  quatre  saîtons  ne  starait 
être  la  même.  La  terre  est  plus  loin  du  soleil  eu  été 
4ie  i  trente-deuxième  environ.  Le  printemps  et  ré:é 
sont  les  deux  saisons  les  plus  longues  de  Tannée  ;  en 
eiïei^  on  compte  : 

De  réquinoxc  du  printempsau  solstice 
d'été 92i'5r2h-U' 

Du  solstice  d*été  à  Téquinoxe  d*jiu- 
toinne 93    iô    34 

De  réqiiinoxe  d'automne  au  solstice 
d'hiver 89    iG    55 

Du  solstice  d'hiver  à  l'équinoxe  du 
printemps 89      i    47 

I^  coptraire  a  lieu  dans  riiémisphcre  austral  ;  ce 
<]ui  explique  pourquoi,  h  une  latitude  égale,  la  tem- 
pérature est  plus  ha^se  que  dans  Tautie:  Télé  est 
pin  court,  riiivcr  est  plus  long,  et  en  outre  la  terre 
iilort  est  plus  éloignée  du  soleil* 

Hatume, 


Srh. 

Septentrionalis  (vent). 

Serein. 

Signes.  On  distingue  dans  le  zodiaque  les  sigoo 
d'a\'ec  les  consteltaiioiis.  Les  noms  des  preniien 
suivent  la  marche  du  soleil  et  av:ineent  comme  hi 
par  rapport  aux  étoiles.  Lee  noms  des  secondes ,  ai 
contraire,  sont  attachés  aux  mêmes  étoiles,  et  CM- 
séqoemment  rétrogradent.  On  continue  donc  de  dire, 
comme  dans  Poriglne  de  l'astronomie,  Téquinoie^ 
printemps  a  lieu  lorsque  le  soleil  est  dene  le  preaiBr 
signe  du  Bélier;  mais ,  dans  la  réalité,  il  répond  aa 
premier  degré  de  la  constellation  des  Poissons,  ei  li 
différence  deviendra  de  jour  en  jour  plus  grande. 

Soleil. 

Sphère  (positions  de  la).  Par  une  suite  MimBs 
de  l'inclinaison  de  Taxe ,  les  astres,  pour  les  p«> 
sonneikiplacées  sur  différents  points  de  la  surCMe  II 
gidbe,  ne  paraissent  pas  suivre  la  même  directiou 
dafks  leur  course  apparente  ;  c'est  ce  qui  i  donaé 
lieu  aux  expressions  de  sphère  parallèle,  spUie 
droite,  sphère  oblique.  Les  peuples  qui  LahHeflt  k 
l'équateuroBt  la  sphère  droiie;  car,  comme  ksdeiK 
pôles  leur  semblent  être  précisément  dans  rhoriiM  • 
ils  voient  les  astres  se  lever  droit  ou  perpeodieiM- 
rement  à  cet  horizon.  Au  delà  de  Féquaieir,  ftHideB 
deux  pôles  célestes  semble  s*élever  M-diiB0  dt 
Thorizon  ;  l'autre  s'abaisse  au*dessoQS,  et,  à  Msae 
que  l'on  s'approche  de  l'un  des  deux ,  les  isnfi  pi- 
raissent  se  lever  obliquement  et  décrire  des  lipisi 
obliques  par  rapport  à  Thorizon.  La  spliéiteitdBM 
plus  ou  moins,  mais  toujours  oblique  entre  réqBMv 
et  les  pôles.  La  splière  parallèle  n'a  lieu  qu'Entai 
pôles;  les  astres  décrivent  lei  lignes  panttètal^ 
rhorizon. 

Steppes. 

Suêêùlanus  (vent). 

T 

Tempéioture. 

Tempête. 

Terre. 

Terre  (aplatissement  de  la). 

Terre  (division  de  la). 

Te.re  (tremlilement  de). 

Les  catastrophes  les  pl.s  redoutables  qui  bo 
sent  notre  globe,  ce  sont  les  tremblements  de  teni^j 
parce  qu'on  ne  peut  ni  les  prévoir  ni  s'y  soustraiff  ;] 
car  on  ne  sait  jamais  combien  de  surface  Ils 
rout,  et  ils  suivent  leurs  indices  de  si  près, 
n'a  pas  le  temps  de  fuir;  et,  quand  mèml^  on  es 
rait  le  temps ,  où  Tuir  et  dans  quelle  direetioQT 
tremblements  sont  annoncés  quelques  he«res  ai 
rayant  par  divers  présages.  Un  poîni  noir  se  fn 
à  rhorizon  s'étend  et  couvre  le  ciel  ;  Kouveot  la  à 
leur  de  la  terre  est  telle ,  que  ses  vapeurs,  rarM 
l'air,  occasionnent  un  vent  impétueux  ;  une  autre  l 
le  ca!me  le  plus  profond  règne  sur  là  nature, 
un  silence  comme  celui  du  oéint  :  on  dinit  qM 


TOCAWUtRK  MS& 

i,  ftuipendaut  toutes  set  faciitiés  ,  aileoct  avec 
iéittde  «e  q«*U  fa  éire  ordonné  de  son  sort.  Les 
I  ttifliés  ^prottvenl  ane  inquiétude  »  un  mouTf- 
t  indéfinissable  d*irrttation  nerveuse ,  qu'il  faut 
être  attribuer  k  l'éleclridté  mise  eu  action  par 
«peurs  métalliques  que  le  feu  intérieur  produit, 
ekevaui  bennitsent  avec  des  marques  d^e^foi  ; 
àiens  hurlent,  et  les  oiseaux  viennent  se  rëfu- 
dans  les  n.aisons  ;  car  le  danger  imminent  sus- 
lia  défiance  dans  les  (aibles  et  la  férocité  dans 
ma. 

■  Bèmes  indices  se  reproduisent  dans  les  oura- 
;  Mais  dans  les  ouragans  comme  dans  les  trem- 
«nts  de  terre,  il  est  un  phénomène  bien  remar- 
ie, c*est  que  dans  le  calme,  dans  le  silence  per- 
qiil  précède  la  catastrophe,  les  feuilles  des  ar- 
éprouvent  un  frémissement  qui  les  agite  m  «Igré 
tfm  de  Taimosphère ,  comme  si  le  danger  les 
ail  el  leur  Inspirait  un  sentiment  d'épouvante, 
s  tremblements  de  terre  des  premiers  âges  sont 
HNinus.  0 

I  n*a  aucune  donnée  certaine  sur  rancieiitie 


Gmocnio^iiQtffis.  y^ 

Âilantiile.  Cette  lie  a  disparu;  ropinioii  là  p\uA 
vraisemblsble  est  qu'elle  a  fait  naufrage,  qu'elle  a 
légué  son  nom  à  Tocéan  Atlantique  «  et  qu*il  se 
pourrait  bien  faire  que  les  Canaries ,  Madère ,  if:» 
lies  du  Gap- Vert  et  les  Açores  en  eussent  fait  au- 
trefois partie. 

Ub  tremblement  de  terre  a  séparé  le  mont  Os^a 
du  mont  Olympe  (en  Grèce),  et  la  Sicile  de  rUalio; 
c'est  Sirabon  qui  nous  rapprend;  et  ot»peut  voir 
dans  le  même  antenr  les  liouleversenients  de  rKubée, 
réereulement  du  proniontoire  Geneum. 

Pline  attribue  la  formation  du  détroit  de  G. br.iliar 
k  une  rupture  occasionnée  par  un  tremblement  de 
terre. 

Dans  un  tremblement  de  P.liéiiicie  une  ville  entière 
disparut,  et  Sidon  fut  aux  deux  tiers  détruite:  la 
Syrie  fut  ébranlée,  ce  qui  n'est  pas  étonnant,  puis- 
qu'elle est  limitrophe;  et  dans  cet  événement  nuus 
trouvons  une  particularité  remaïquable,  c'est  que 
Délos  et  les  autres  Cyclade^  ressentirent  la  ctnnmo- 
tiou,  qui  s'étendit  jusi)u'en  Eubée,  aujourd'hui  Né- 
greponi. 


de$  principaux  tremblements  de  terre  arrivés  depuis  fan  217  avant  Jésus-Christ  Jusqu'à  nos  jours. 


A  Trasîmène  (Pérouse) ,  le  Jour  delà  baiaille 

de  ce  nom,  plusieurs  villes  furent  détruiie»  ; 

la  terre  eut  57  secousses,  et  le  lac  exhala  des 

flammes. 

t  A  Modéne  (  Vêtus  Mutina),  qui  fut  ébranlée  par 

le  cboc  de  deux  montagnes,  lesquelles  se 

séparèrent  après  s'être  heurtées  avec  fracas. 

Tibère,  qui  détruisit  Sardes,  Ephèse,  Ce- 

>,  Magnésie,  avec  8  autres  villes  de  la 

Bilrite.   Ce  tremblement  se  fit  sentir  en 

suie,  en  Galabre  et  dans  le  royaume  de 

fbot,  où  la  terre  s'enir*ouvrit. 

\  A  Antioche,  qui  fut  détruite  de  fond  en  com- 
ble :  l'empereur  Trajnii  y  fut  blessé  et  se 
sauva  par  une  fenêtre. 

Ea  Europe  et  en  Asie.  Nicomédie  fut  engloutie 
et  dévorée  par  les  flammes  pendant  50  jours, 
et  150  villes  éprouvèrent  des  dés.istres. 

A  Candie,  où  i'on  vit  s'écrouler  700  villes,  vil- 
lages et  le  tombeau  de  Jupiter. 

Saint  Augustin  fait  mt^ntion  d'un  tremblement 
de  terre  qui  renversa  100  villes  dans  la 
Libye. 

Qai,  sous  Valentinien  1*',  se  lit  sentir  dans  tout 
le  monde  connu. 

Ea  Egyple  et  dans  l'Orient  plusieurs  vaisseaux 
fartnt  assaillis  et  engloutis. 

Ea  Mésopotamie,  où  s'ouvrit  un  gouffre  de 
deux  milles  d'étendue;  il  transporta  deux 
collines  portant  des  villages.  Dans  le  viii* 
siècle,  sur  les  fêtes  du  nord  rfc  la  Bretagne 
armorique,  la  cête  se  rumpitet  s'affaissa  près 
de  Saiut-Malo.  UuMlqucs  années  après,  eiïtre 


Chàteauneuf  et  Dol,  on  vit  disparaître  une 
forêt,  et  paraître  un  l;ic  à  la  pla^^e. 
860  Dans  la  plaine  où  se  trouve  aujourdliui  le 
Zuyderzée,  qui  fut  engloutie,  une  des  bou- 
ches du  Rhin  fut  fermée.  Ce  tremblement  se 
fit  sentir  en  Asie. 


il4G 

u:6 
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iTrembliments  de  terre  presque  universels  en 
Europe. 


1571  A  Kinan-Stone,  cnmié  d*llerefbrd  en  Angle- 
terre. 

1026  Le  30  juillet  à  midi,  à  Smyrne,  dans  TAnatolie, 
à  Raguse  en  Dalmatie  :  pitis  de  60  lieues  de 
pays  furent  ravagées,  on  vit  des  lacs  dispa- 
raître ,  et  des  rochers  se  fendre  par  la  vio- 
lence des  secousses. 

1G27  A  Manille,  dans  rHe  deLuçonaux  Philippines, 
où  les  deux  monts  Carvallos  furent  entière- 
ment aplanis. 

1G67  Au  Port-Royal  à  la  Jamaïqi'.c,  qui  fut  culbuté; 
la  terre  s'ouvrit ,  plusieurs  rochers  s*avan- 
cèrejil,  et  poussant  le  terrain  devant  eux, 
formcreiit  un  monticule  de  59  pieds  de 
haut. 

1675  A  Mindoro,  aux  Moliiqnes,  une  montagne  fut 
divisée,  et  la  mer  par  cette  ouverture  Inonda 
une  plaine  considérable ,  qu'elle  couvre 
encore. 

IGSO  A  llalaga,  qui  vit  s*éciouler  des  montagnes 
voisines.  Ce  tremblement  se  fil  sentir  en 
Suisse,  en  Italie,  en  Pologne  et  jusque  dans 
l'Islande. 

IGDO  A  Lima,  au  Pérou,  qui  éprouva  in»is  violentes 
secousses.  Le  même  tremblement  de  terre 
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ébranla  loole  rAllemagne,  les  Tilles  deBed- 
ford  en  Angleterre  et  de  Laybach  en  Car- 
nioJe. 

1693  Dans  plosieare  Tilles  du  Pérou  qui  furent 
abîmées,  les  édifices  de  Kingston  à  la  Jamaï- 
que renversés;  les  Antilles  agitées  par  la 
même  secousse  qui  sépara  deux  montagnes 
en  Angleterre,  prés  de  Glarendon. 

1703  A  Tédd,  capitale  du  Japon»  on  ressentit  les 
secousses  qui  culbutèrent  90  yillages,  bourgs 
et.  Tilles  en  Italie. 

1750  A  Santiago,  au  Chili  et  à  Méaco  au  Pérou,  qui 
furent  bouloTersés  par  le  même  tremble- 
ment de  terre. 

I7S5  A  Lisbonne,  qui  fut  détruite,  et  tiuie  TEurope 
ébranlée  à  la  fois.  Eu  Asie  il  s*0UTrlt  un 
gouff^  à  Kascban.  En  Amérique  Quito  fut 
reuTersé  de  fond  en  comble. 

1769  A  Bagdad,  qui  fut  renTcrsé. 

1770  Au  Port-au-Prince,  à  Saint-Domingue. 
1775  A  Guatimala,au  llesique,  qui  futraTagé. 
1778  A  Smyrne,  qui  renTcrsa  un  grand  nombre  de 

ses  édifices. 

1782  Dans  Tlle  Formose,  qui  fut  ravagée:  il  en 
coûta  la  vie  à  un  million  dliommes;  Tlle 
fut  presque  tout  entière  sous  Peau.  Ce  trem- 
blement fut  escorté  d^m  affreus  ouragan  qui 
dura  12  heures.  80  vaisseaux  furent  englou- 
tis dans  le  port  même. 

1785  Dans  toute  la  Calabre ,  qui  fut  Tiolemmem 

agitée. 
4797  A  Quito,  au  Pérou,  qui  fut  presque  détniit. 
1801  A  Edimbourg,  à  Glascow,  à  Perth  en  Ecosse. 

Ces  Tilles  ont  tu  reuTorser  quantité  de  leurs 


ÂpJ.'C. 

édifices  par  les  commotions  Toteantqnsi. 

France,  Tltalle  et  la  Hongrie  éprouvé 

des  secousses. 
1802  A  Constantinople, qui  fut  si  violemment  see 

qu*on  craignit  sa  destruction  complète. 
18t2  15  août.  A  Alep  et  à  Antiocbe,  qni  devin 

un  monceau  de  décombres. 
1825  En  Sicile,  dans  le  mois  de  mars. 
IS25  En  Perse,  à  Scbiraz,  le  25  juiu,  qui  rem 

presque  toutes  les  tours  ;  en  Afrique,  q 

fit  sentir  le  2  juillet  à  Alger  et  k  Btidal 

périt  dans  cette  dernière  ville  6  000 1 

Unts  sur  10,000. 

Terre  (production  de  la). 

Thermomètre» 

Trianguiation  (ligne  de). 

Trombes, 

Tropique» 

^onnerre.  Voyez  Foudre. 

Tufs  volcaniques. 


U 


Vranus. 

Vallées. 

Vallons. 

Vapeurs. 

Végétaux. 

Vents. 

Vénus. 

Versants. 

Vertus  polaires, 

Vesta. 

Volcans. 


Europe. 

Asie. 
Afrique. 


TABLEAU  DBS  VOLGABS  DU  QLOBB. 

Volcans  brûlants  sur  les  continents. 

SITUATIONS. 

Italie.    .     •     •...••' 


au  Kamtchatka. 

près  U  Caspienne, 
près  de  Fez. 

Nouvelle  Grenade. 


Mexi'iue. 


Attérique. 


Pérou. 


4     •      •« 


Chili. 


goKe  de  Clionos. 
côte  N.-O. 


VOLCANS. 

Vésuve. 

SolfaUra. 

Awatcba. 

Totbauhi. 

Kamtchatka. 

Demavend. 

Beniguazeval. 

Vêlez. 

Tocaîma. 

Popocaiepetl. 

Guatimala. 

Léon. 

Kealejo. 

Nicaragua. 

Mumbacho. 

Pichiiich». 

Colopaxi. 

Saiigay. 

A'requipa. 

Coquirabo. 

Guanèque. 

Osorno. 

Guyaieya. 

S.-Ctemeirc. 

Eiifr.  dcCii'ok. 


Latitude. 

N. 


54<>  50* 

55  40 

5  10 

4  0 

19  50 

15  40 
12  25 
il  51) 
10  40 

9  55 

S.     0  H 

0  26 

2  2S 

16  15 
50  0 
Al  0 
41  29 
44  4.S 
46  25 

N.  60  0 


Louf^ 


E.  I» 

U.  H 
71 


¥$ 


Kédiiemnëe» 
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Voleans  brûland   dans  la  Ue$. 

SITUATIONS. 

(  Sicile. 


Océan  Allant,  boréal. 


Océan  Atl.  équin. 
Oeéan  Indien. 


lier  de  Chine. 


Grand  Océan  Boréal. 


Id.    tics  Sandwich. 


Grand  Océan  Equin. 


GnwlOeëan  Boréal. 
Ht  Bille. 


TOLCAMS. 

Etna. 

Stromboli. 

Hékia. 

Kralil. 

Kaétiegnw. 

iean*llayen. 

Pico. 

Tcyde. 

Ile  de  Fer. 

Paliiia. 

Lanceroie. 

Fuego. 

Saluze. 

Balaïam. 

Panuracan. 

Machjan. 

Amboine. 

Ternale. 

Tarai. 

Mlndanao. 

Pic  d'Azo. 

Pic  dTnfcn. 

Pic  de  Phezi. 

Kashknke. 

Ouninak. 

Ounalashka. 

Boa. 

Toufoa. 

Amnia-roa. 

la  Peniecôlc. 

llaliicolo. 

Ambrym. 

Tanna. 

I.  Volcan. 

I.  Volcan. 

I.  Volcan. 

I.  Volcan. 

I.  Vulcan. 

I.  Volcan. 

Gebel-Tor. 

nécapUutaêion. 

Volcans  brûlant*  sur  les  coniinenls.  .  .  â5 

Dans  les  tles 40 


Lipari. 
Islande. 

Ile  du  même  nom. 

Açores. 

TénérifTe. 

Canaries. 

Iles  du  Cap-Vert. 
Ile  Bourbon. 
Sumatra. 
Java* 

lloluques. 

près  Luçon,  aux  Philippines. 

Japon. 

Kourilles. 
Aléouies. 
Owbyhée. 
tles  des  Amis. 

Nouvelles  Hébrides. 

Iles  Salomon. 

Isolée. 

isolée. 

isolée. 

isolée. 

isolée. 


Laiilude. 

N.  37«    45 

'58     47 

63     27 


:^1Q 

I^ngltidè. 

E.  Iâ«  40 

i^   5S 
0.  22   21 


71 

0 

38 

27 

28 

17 

27 

45 

28 

38 

29 

14 

U 

fi6 

20* 

51' 

12 
50 
19 
tO 
20 
15 
26 


24 
48 
0 
5(1 
1S 
45 
44 


N. 
S. 

N. 


6 
0 
3 
0 

17 
6 

57 


30 
15 
45 
47 
50 
7 
30 


E.  53M0 
102  0 
104  30 

125  0 

126  0 
125  15 
122  0 
124  ({ 
135     0 


47  40 

5i  50 

55  54 

20  17 

S.  tO  47 

20  46 

17  30 

16  25 

16  9 

10  32 

10  25 

4  0 

3  25 

N.  26  30 

33  15 

34  0 
15  57 


154 
168 
168 

0.  158 
177 
177 

E.  166 
165 
165 
167 
163 
142 
140 
145 
141 
157 
59 


U 

0 

47 

0 

30 
28 
0 
33 
52 
21 
28 
15 
52 
18 
43 
2t) 
2t 


Al  eoapce  92  volcans  éteinu,  dont  45  sur  les  continents  et  47  dans  les  tles.  Ts  conservent  encore  leur 
Ane  primitive. 

TABLEAU  dêi  princîpalêi  éruptions  volcaniques  qui  ont  eu  lieu  depuis  726  }usqu*à  nos  jours» 
Ero-  Sous  le  consulat  de  Valérius  Asiaticus,  au  roi-     Avant  i.-C. 


l-C. 


IRS     lien  de  Tintervalle  qui  sépare  les  tles  de 
Théra  de  Thérasie,  on  vit  s*élancer  du  ron<l 
des  abtmes  de  grandes  masses  dont  la  réu- 
nion forma  en  peu  de  temps  une  lie  de  12 
stades  de  circonférence. 
726  Dans  le  même  parage»  on  vit  bouillonner  la  mer, 
la  torre  mugit  profondément:  ensuite  il  8*é- 
leva  des  rochers  embrasés  qui  se  réunirent  et 
formèrent  une  lie. 
41^3  De  rStna  en  Sicile. 
445  Idem,  qui  fui  fatal  à  Catane. 
215  Idem,  où  les  laves  coulèrent  depuis  le  cratère 
jiisqn*à  la  mer,  ravageant  tout  sur  leur  pas- 
sage. 
184  Dans  les  tles  Vulcano,  où  Vulcanello  sortit  des 

flou. 
196  Dans  le  golfe  de  Toscane,  où  il  s*éleva  une  Ile. 
Sa  naissance  fui  accoinpignée  de  flammes  et 
d*ttn  ouragan. 


40  De  TEina,  où  la  lave  communiqua  une  iella' 
cbaleur  il  la  mer,  qu'elle  brûla  des  vaisseaux 
à  Tancre  et  tua  les  poissons  jusqu^au  milieu 
des  tles  Lipari. 

Après  J.»C. 

59  De  TEtna.  Elle  eut  lieu  sous  Caligula,  qui  fut 
obligé  de  fuir  avec  précipitation. 

79  Du  Vésuve,  où  périt  Pline  TAncien,  et  où  fut 
ensevelie  la  ville  d'Uerculanum. 

203  Du  Vésuve. 

472  idem. 

512  Idem,  qui  vomit  un  torrent  de  laves  enflammées. 

685  Idem. 

993  Idem. 

1036  Idem,  dans  laquelle  ses  flancs  s'ouvrirent  pour 
donner  passage  à  un  fleuve  embrasé  qui  s« 
précipita  dans  la  mer. 
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tue,  un  pont,  etc.  ;  el  tlaiis  la  suite  il  8*y  est  foririé 
inseiisiUement  une  ville  ou  une  bourgade,  qui  ont 
conservé  Pancien  nom. 

La  syllalie  al  est  employée  par  les  Arabes  lors- 
qu'ils veulent  dire  quelque  chose  avec  emphase  ;  de 
sorie  que  cette  syllnbe  peut  éire  mise  dans  presque 
tiius  les  noms  géographiques  de  leur  langue  sans  al- 
lëror  leur  significaiioii. 

Alcanar,  en  langue  maure,  signiHe  chàiiau  ou  pa* 
tai$^  il  est  commun  à  plusieurs  villes  d^Espagne  et 
d'Afrique;  mais  on  ajoute  à  ce  mot  quelque  surnom 
pour  les  distinguer. 

Aldea^  en  langue  espagnole»,  signifie  un  bowg  en 
général  ;  il  est  aussi  particulier  à  quelques  lieux  ; 
mais  on  y  joint  un  surnom. 

Atgarvê^  signifie,  en  langue  maure,  une  campagne 
fertile  :  de  là  vient  que  ce  nom  a  été  donné  à  la  par- 
tie méridionale  du  Portugal. 

Algeùr^  signifie  en  langue  arabe  une  Ue  et  même 
quelquefois  une  presqu'île  :  de  là  vient  qu'ils  ont 
donné  ce  nom  à  plusieurs  lieux  isolés. 

Alp  ou  Alh,  en  langue  celtique,  signifie  haute  mon* 
iagne  :  de  là  vient  que  le  nom  à'Albe  a  éié  donné  à 
plusieurs  villes  de  TEurope ,  toutes  situées  sur  des 
montagnes. 

AUdore^  en  langue  teutone,  signifie  vieux  village  : 
de  là  vient  qu'il  y  a  beaucoup  de  lieux  en  Allema- 
gne et  eu  Suisse  qui  s'appelleni  a'nsi  :  ce  mot  répond  - 
au  mot  français  la  Vieuvillc, 

im,  est  une  particule  abrégée  de  Am^Den^  c*est-à- 
dirOy  sKf  ou  près  /f,  dont  se  servent  les  Allemands 
dans  leur  géographie,  comme  Francfuri-am-Mayu. 

Ambaclu.  en  flauiaud,  signifie  une  certaine  étendue 
de  juridiction,  ou  ou  territoire  dont  le  possesseur  a 
haute  et  basse  justice  :  c*cst  à  peu  près  la  môme  chose 
que  chàtellenie, 

Angra^  est  un  mot  portugais  qui  signifie  un  petit 
golfe  dont  Feutrée  est  plus  étroite  que  le  fond.  Ce 
nom  a  été  donné  à  quantité  de  lieux  situés  sur  les 
côtes  méridionales  et  occidentales  de  TAfrique;  mais 
on  leur  donne  uu  surnom  pour  les  distinguer.  Ce 
nom,  qui  signifie  la  même  chose  qu*une  baie^  a  été 
donné  à  quelques  villes,  tant  à  cause  de  leur  situa- 
tion que  de  leur  figure. 

Arden^tn  langue  celtique,  signifie  une  forêt  :  de  là 
vient  que  tous  h  s  lieux  ilc  ce  nom  situés  dans  les 
Gaules  et  dans  la  Giairde- Bretagne  sont  ou  ont  été 
des  forêts. 

Ava.  Tous  les  noms  géographiques  terminés  par  le 
mot  Ava  des  Grecs  et  des  Latins,  par  le  mot  Atv  des 
Germains  et  des  Scflhcs,  par  le  mot  Of  ou  Ow  des 
Anglais,  marquent  que  les  lieux  ont  été  bâtis  d^ms 
les  prés  ou  des  pâturages. 

Audience,  est  un  nom  donné  par  les  Espagnols  aux 
tribunaux  de  justice  qu*ils  ont  érigés  «ians  rAmcrique. 
Ces  tribunaux  jugent  sans  appel  :  de  là  vient  que 
œs  peuples  divisent  leurs  possessions  dans  ce  pays* 
là  en  Audiences. 


Bab,  signifie  paru  dans  TOiienl  ;  aiaai 
voit  ce  mot  joint  à  un  nom  de  lien,  il  aigni 
lieu  est  situé  sur  les  frontières  ëHine  provinei 
Bab'El'Mandel,  tie  à  rentrée  de  la  ner  B4 
Bach  ou  Paeh,  entre  souvent  dans  la  eoi 
des  noms  géographiques  de  rAlleniagne.  C 
gnifie  que  le  lieu  est  ntué  sur  un  ruisêem  < 
Bach,  en  allemand»  veut  dire  ruisseau;  eti 
ment  du  6  en  p  est  fort  ordinaire. 

Bagni^  est  un  mot  italien  qui  signifie  vn  i 
lieu  où  il  y  a  des  eaux  minérales  et  des  battu 
Plusieurs  lieux  d'Italie  portent  ce  nom  ;  ■ 
un  surnom  qui  les  distingue. 

Bec,  en  normand  et  en  anglo-saxon»  i 
ruisseau^  et  fait  connaître  que  les  lieux  ai 
sont  joints  sont  situés  sur  un  ruisseau,  coi 
debec;  il  signifie  encore  une  emboucbin 
BeC'Dambez^  Bec-d' Allier,  Bec^u-Cher. 

Bi,  Bœuf,  J?tf,  sont  des  mots  qui  entn 
composition  de  plusieurs  noms  géograpliiqi 
gnifient  un  village,  comme  Marbœuf,  ( 
Triquebœuf,  Kerkebu. 

Boit  et  Boul^  sont  des  mots  qui  enHt 
composition  de  plusieurs  noms  géograpln 
la  Turquie,  et  sont  des  corruptions  4o  noCj 
qui  signifie  Ville. 

Bona,  est  un  mot  qui  entre  dans  la 
beaucoup  de  noms  de  la  gé(^raphie 
lieux  terminés  en  latin  en6omi  étalent  slM 
collines  ou  dunes,  comme  Juliobima^  UÊà 
Bouche,  est  un  mot  qui  signifie  embeiaÊÊà 
Bouche-d^EgrCf  Bouche-Mayenne,  '-'*^ 

Bourb,  est  un  mot  gaulois  qui  sïfpM 
chose  que  les  mots  aqtiœ^  thermœ  des  IM 
se  prouve  par  les  noms  de  Bonrbônnv^ 
Boiirbonne'leS'Bains. 

Bouroug,  est  un  mot  qui  termine  b( 
n<nns  de  lieux  eu  Angleterre,  et  qui  1 
bunrg  :  <  eite  terminaison  aPaglalse  éqnlf 
de  bourg  en  allemand. 

Brica,  Briga,  Briva,  sont  des  mots  en 
tique ,  qui  signifient  uu  pouf ,  comme  A 
Pontoise,  Sammaro  Briva,  Amiens. 

Bridge,  en  anglais,  Bruck  en  allemani 
également  un  pont.  Ainsi  lorsqu*on  volte 
fin  ou  au  commencement  de  quelque«  110 
d'Allemagne  00  d*Angleterre,  011  peut  dir 
situés  au  passage  de  quelques  rivières. 


Cande,  Coblenis ,  Condé ,  C-  nfluenl ,  se 
qui  signifient  embouchure  de  rivière  ;  ce 
à  rembouchure  de  la  Vienne;  Coblents 
chure  de  la  Moselle;  Condé,  à  Teml 
TAisue  et  de  TEscaut;  Confiant^  à  Tem 
la  Marne  et  de  la  Seine. 

Capf,  signifie  chez  les  Orientaux  une 
détroit  :  de  1à  vient  outils  Taioutent  a  qu 


OBSERVATIONS  SUR  QUELQUES  TERMES  ET  NOMS  GEOGRAPHIQUES. 


zm 


I,  HÀi  ao  commencement,  soit  à  la  fin, 
lien  te  tronirent  sur  les  froniléres  6u 

Im,  signifient  la  même  chose;  comme 
DMiioD  de  plusieurs  ruisseaux  dans  la 
hM,  à  Tenibouchure  du  Noaîn  el  do 

foe  indienne  signifie  forteresse^  et  mar- 
ies lieui  de  ce  nom  sont  fonifiés. 
an  mot  employé  dans  rilinéraire  d*An- 
Boin  d*une  ville,  pour  marquer  les  dit»- 
ne  la  roule  qu*il  trace  ne  passe  pas  di* 
r  ce  lieu ,  mais  tout  auprès  et  vis-à-ïis. 
un  root  grec  qui  signifie  une  fontaine  ; 
lieux  qui  portent  ce  nom  ont  quelques 
ntaine^. 

D 

Trançaîs,  signifie  la  même  cliose  que 
nminut;  il  entre  dans  la  composition  de 
M  géugcapbiqoes  et  se  joint  d'ordinaire 
Smmi^  comme  Dam-Martin^  Dam-Pierre^ 
On  disait  autrefois  M.  Martin^  M.  saint 
BRI  Reihi. 

angue  hollandaise  el  en  flamand,  signî- 
éê  Urre^  une  digue  pour  retenir  les  eani 
'mm  riTÎére,  d*un  canal  :  il  déligne  ton* 
ft  lieux  de  ce  mmi  sont  situés  sur  une 
M  y  joint  pour  Tordinaire  le  nom  de  la 
ou  le  nom  de  celui  qui  Ta  faite, 
U  AtHsterdam,  Monikendam, 
||^  %ii  un  mol  qui  signifie  en  langue  tur- 
l  fer,  comme  celui  qui  dirait  en  français 
1^  que  tous  les  lieux  de  ce  nom  sont 
ilÉi4lfficilcs. 

HMh^ux  mots  grecs  qui  sîg<  ifieni  une 
Wè  Jmpiur  :  il  y  en  a?uil  beaucoup  de 


Dtcn,  Down  en  anglais,  Duiin''n 
n  ou   Dinen^  en  saxon,   signifient 

I  font  situés  sur  une  hauteur;  comme 
^■on;  Dunkel  en  Ecosse,  Down4e^Dunes 
ooTres  Duynkerke,  Duiiland,  pays  m jn- 
lol  tfamim,  élévation,  vient  donjon,  (/ti* 
t  ^os  ële? é  de  la  poupe  d*un  vaisseau. 
si  un  mot  juînt  à  quantité  de  noms  géo- 

II  peut  Tenir  du  mot  allem:ind  Thurm. 
me  Umr;  ou  du  mot  breton  d'»ur,  qui  si* 
■•  De  là  vient  que  les  deux  syllabes  en- 
a  cnœposition  des  noms  de  lieux  situés 
Teau.  Il  y  tu  a  qui  croient  que  ce  nom 
l  breton  dor^  qui  signifie  une  porie^  une 
n$Mg£  ;  et  en  ce  sens,  il  est  employé  sou- 
I  eonpositlon  de  quelques  noms  de  lieux, 
fi^aijiifni,  Biberac  ;    Serviodunum  Slrau* 

pille  en  gaulois  une  rivière^  el  indique 
0  lieu. 


un  Heu  ak  $e  tenait  le  marché.  On  donna  dans  ta  saUt 
ce  nom  à  tous  les  lieux  d'étape  et  de  commerce. 

r 

Fdd,  en  allemand,  signifie  une  plaine^  une  cam- 
pagne*  U  entre  dans  la  compo^jtiou  de  plusieurs 
noms  de  lieux  en  Allemagne,  comme  Bilefeld ,  Bir- 
chenfeid,  Eichêfeld,  Feldkirch. 

Fels,  en  allemand ,  sign  fie  roche.  Il  entre  aussi 
dans  la  coutposition  de  plusieurs  noms  géograi>bi- 
quos,  comme  VeisbenfeU,  Hoche-Blanehe  ;  Uarten- 

/€/«,  etc. 

Fertéy  répond  au  mot  latin,  firmitas.  Il  signifie  qvo 
les  lieux  de  ce  nom  sont  situés  sur  quelquee  rocker;  Il 
répond  encore  au  mut  feritas^  pour  marquer  que  les 
garnisons  de  ces  lieux  s*étaienl  rendues  redoutables  à 
leurs  voisins*  11  y  a  beaucoup  de  lieux  de  ce  nom. 

Fium^  est  un  mol  italien  qui  signifie  rivière.  Il  en* 
tre  dans  la  composition  de  plusieurs  noms  géogra« 
phiques,  mais  il  se  joint  k  quelques  dénominations 
particulières  qui  déterminent  la  rivière  dont  il  est 
question. 

Fines^  est  le  nom  de  plusieurs  villes  des  Gaules, 
d*lialie,  de  Macédoine  et  d'IUyrie;  elles  sont  nom- 
mées fines f  fins,  k  cause  de  leur  situation  sur  les  con- 
fins (in  finibus)  des  territoires  des  peuples,  qui  étaient 
dxéi  par  des  pierres  ou  des  colonnes.  Les  lieux  de 
France  qui  ont  encore  ce  nom,  sont  sur  les  confins 
des  diocèses,  et  paraissent  prouver  que  le  gouver* 
nemenc  ecclésiastique  des  Gaules  fut ,  à  rétablisse- 
uienl  du  christianisme,  réglé  pour  retendue  sur  le 
gOiiverncment  civil. 

Fieatf  en  anglais,  0éet  en  allemand  et  en  flamand, 
fieur  en  français,  sont  des  mots  quiMriennent  du  latin 
fluctue,  flot,  et  signifient  que  les  noms  termittés  mnsi 
sont  tous  situés  près  de  la  mer  et  battus  par  ses  flots  ; 
comme  Bar  fleur,  Wainfleat  en  Angleterre,  Bierwliei 
dans  les  Pays-Das. 

Fleck^  eu  all»'mand,  signifie  un  bourg,  et  entre 
dans  la  composition  de  beaucoup  de  noms  géogra- 
phiques. 


Gau  ouGoa,  est  un  mot  qui,  en  langue  allemande, 
répond  a<i  mot  français  canton  et  au  mot  laiin  pactes. 
Les  uncicns  Allemands  désignaient  communément 
par  ces  mots  gau  ou  gou  les  cantons  situés  dans  les 
vallons,  arrosés  j  ar  quelque  rivière  ou  ruisseau, 
comme  le  Brisgau^  VAgow,  VOrienaw» 


Ileim,  mot  commun  dans  le  cercle  électoral  il\ 
Khin,  qui  signifie  Mansio,  suivant  Tacite  :  comme 
Manheim,  Mansio  hominis  ;  Oppenheim,  Mansio  aper- 
ta;  Drusenheim,  Mansio  Dru  si  ;  Bohême,  Mansio 
Boîorum. 

Ihw  ou  U  ou  glu  désigne  en  ancien  saxon  un  lieu 
bas  et  creux. 


est  uo  mot  latin  qui  signifie  toujours         A'^iik/ ou  A'onti,  en  persan, signifie /br/ercis«;  et  ce 
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root  est  ajouté  au  nom  de  plusieurs  villes  des  Indes 
et  de  la  Tarlarie,  comme  Samarlumd^Yanikund^  Kan- 
dahar. 

L 

Lontcm,  mot  qui  termine  nombre  de  mots  géogra- 
phiques ;  il  signifie  que  le  lieu  ett  dam  une  plaine. 

Loue  ou  Loe^  en  ancien  saion,  signifie  nn  tertre, 
une  colline;  ainsi  le  nom  Hondeloé  signifie  Colline  de 
Chien. 

M 

Magnuê^  est  un  mol  qui  termine  nombre  de  mots 
géographiques»  et  indique  que  le  lieu  est  dans  une 
vallée. 

JfenfA,  en  anglais,  signifie  aussi  embouchure^  com- 
me Falmouth^  Yarmoulh^  Plymouth,  etc. 

Mund  et  Monde,  en  allemand  et  en  flamand ,  si- 
gnifient eniboudiure»  et  sont  ordinairement  joints  nu 
:«om  de  la  rivière,  comme  Dandermonde^  Hupelmonde, 
Ruremonde^  dans  les  Pays-Bas  ;  Dunemondef  Anger- 
monde  en  Allemagne. 

N 

Neur^  en  langue  indienne ,  signifie  que  les  Iteux 
auxquels  ce  mot  est  joint  sont  des  villes  royales ,  c'est- 
à-dire,  qu*ils  sont  ou  qu*i1s  ont  été  la  résidence  du 
souverain. 

Nider,  signifie  bas  dans  la  langue  allemande, 
comme  06er  signifie  haut  :  par  eiemple,  Ober^Ba- 
den^  haut-marquisat  de  Bade;  Nider-Baden,  bas- 
marquisat. 

O 

DM,  en  anglais  et  en  hollandais,  signifie  la  même 
chose  que  ait  en  allemand,  c'est-à-dire,  vieux^  ancien, 
comme  AU'Drandebourg. 

Les  Romains  nommaient  littus  les  extrémités  de 
la  terre  qui  touchent  à  la  mer  ;  ripa  les  eitrémités  de 
la  terre  qui  bordent  les  fletiTes  ;  plaça  un  rivage  de 
basse  mer;  staiio,  positio,  une  rade  ou  un  antre  lieu 
de  la  mer  où  Ton  peut  jeter  Tancre  ;  porius  tous  les 
ports  faits  parla  nature  ;  catones ou  cotoms,  les  ports 
(ails  par  la  main  des  hommes  ;  refugium,  tout  port 
01"^  les  vaisseani  sont  en  sûreté  ;  enfin  gradus^  totrs 


les  havres  hauts  où  il  Tallait  des  degrés  po 
les  marchandises  dans  les  vaisseaux,  ou  des* 
à  terre. 

S 

Sanâ,  dans  les  langues  qui  dérivent  da 
que,  signifie  sable,  et  entre  dans  la  conpi 
plusieurs  noms  géographiques. 


Tabema,  mot  latin  qui  signifie  auberge^ 
cabaret^  a  été  employé  dans  la  géographie 
signer  certains  lieux  où  les  voyageurs  s*ai 
et  comme  quelquefois  il  s*e8t  formé  de«  v 
ces  sortes  d*endroits,  elles  en  ont  pris  lev 
telles  sont  :  Tabernœ  ad  Rhenum^  Rhec 
Tabernœ-Tuboccorum,  Elsar-Zabenu 

Tôt,  commun  dans  la  Normandie;  il  fai 
naison  de  plusieurs  noms  de  lieux.  Il  vie 
glo-saxon  tost,  qui  signifie  la  place  d^un  bi 
une  masure,  et,  selon  d'auire.<,  un  peiil  b 
trouvait  pour  Tordinaire  des  auberges  et  d 
pour  les  chevaux  et  voitures  publiques,  et 
se  trouvent  sur  les  grands  chemins. 

Vsdt,  en  arabe,  signifie  un  vallon,  roéc 
vière,  un  lac,  un  étang;  vara,  dans  la  oiéfl 
signifie  derrière,  au  de/à.  Ces  deux  mots  en 
la  composition  de  beaucoup  de  noms  | 
ques. 

Ver,  en  celtique,  signifie  çué^  panafi 
anHi  dans  la  composition  de  plusieurs  vm 
phiques,  soit  au  commencement,  soit  àhÉ 

Weitler  on  TV^'/,  signifie  uc  hameau,  nnfe 
il  répond  au  mot  français  villiert.  Il  eeU 
composition  de  beaucoup  de  noms  de  lie 
inagnc. 

Wic  ou  Wich,  dans  Tancien  saxon,  a 
V  llage^  ou  une  rivière  courbe,  ou  un  chàim 
la  nature  et  la  situation  du  lieu. 


TABLEAU  COMPARATIF 

DES  MESURES  AGRAIRES 

DES   PBINGIP4UX   ÉTATS   DB   L*ECROPB  , 

Exprimées  en  anciens  pieds-de-roi  carrés,  et  comparées  à  Vancien  arpent  d'ordonn 
des  eaai  et  forAts  (1),  el  à  Vheclare  des  nouvelles  mesures  agraires  de  Fran 

PIKDS  CARRÉS. 


ETATS   ET    I.IEUX. 

Alsace ,  morgen. 
Angleterre ,  acre. 
Autriche ,  inchart.^ 
Bavière ,  iochart. 

Danemarlt ,  tocnde  harthorn. 


Espagne. 


ingadd» 
fanega. 
cahisada. 
arauzada. 


i9,045 
58,376 
54,57i 
3t,700 
104,854 

« 

âlO,5U 
i,3i5,03i 

lî)5J2i 
10,781 


ARPENTS. 

0,50283 
0,79289 
1,12730 
0,65495 
2,16640 

4,34946 
27,78995 
Jv67l91 
4,03149 
0,22274 


(t)  Cet  ;)rpcat  était  compose  de  100  perches  carrées  et  22  pieds  de  <  ùic. 
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France. 


arpenl  de$  eaux  et  forêts, 
arpent  tte  i^arig* 
a$pent  commvn. 
hectare. 


are. 

Îmargen. 
variing. 
drohu. 
Hollaniie,  morgen, 

imbbio. 
quarta, 
peua» 

"■"^'  ^  Naples,  mvggia. 

Toscane.    |  T^"''- 

Venise.  iOOO  passi. 
.Lmiine ,  jowmat, 
tlIteoDl ,  giamata. 

Î  fonde  hnft, 
aken  hufe. 
!aiid  hufe. 


iiô 


I   grand. 


petit. 


morgen 

,  doiàctina. 
électorale  «  aekir, 
be,  inchart, 
»  Hmna-land. 

Deriie ,  inchart , 


Zurich,  inchart  f 
»  jeudi  on  iauchart. 


de  bais, 
de  champi, 
de  champs. 
\  de  àoîf . 


40,000 

NJtS 
947 

24,fi53   ' 

11,326 

18,490 

77,010 
175,138 

43,784 

25,0!20 
7,127 

31 ,«79 

40,986 
5,546 

28,456 

40,328 

56,005 

1,613,130 

107,542 

53,771    } 

53,771    j 

24,197 
109,782 

52,247 

13,299 

40,773 

36,666  2/3 

32  592 

30,711 

33,120 

40,999 


1,00000 
1  602)41 
0,82045 
1,951(01 
0,01958 
0,50935 
0,25467 
0,38202 
1,69124 
3,61857 
0,90464 
0,51604 
0,U725 
0,65453 
0,97078 
0,11459 
0,38792 
0,83323 
0,74390 
33,32913 
2,22195 

1,11097 

0,49993 
2,26756 
1 ,07948 
0,27477 
0,96639 
0,75755 
0,67338 
0,63452 
0,7U495 
0,84707 


MBSIiaSS 

MESURES  ITIMÉIUIRES. 

ai Dii  mille  mètres. 

Mille  mètres. 

Dix  mètres. 

(Jnité    [ondamentale     des 

poids  et  mesures. 

Dix-millionième    partie 

do  quart  do  méridien 

terrestre. 

■ESURES  DE  LORGOEUl. 

1  dixième  de  mètre. 

1  C'niiènie  de  mètre. 

...'...  I  millième  de  mètre. 

MESURES   AGRAIRES. 

Dix  mille  mètres  carrés. 

Cent  mètres  carrés. 

Centième  de  Tare* 

MESURB£  DIS  CAPACITÉ 

pour  les  liquitiesi 

ililre  ss  ......  Dix  décimètres  cubes, 

Décimètre  cube. 

Dixième  de  décimètre. 

Réduelian  des  toises ^  piedf,  pouces  et 

MÈTRES.  PIRnS.  MfcTRE8. 


1 ,9490 

5,8981 

5,8471 

7,7961 

9,7452 

11,6942 

13,6433 

15,5025 

17,5413 

19,4904 


piRns. 

I 
2 
3 
4 

5 
0 


0,3248 
0,6497 
0,9745 
1,^994 
1,6242 
1,9490 


0,5 107 
0,3418 
0,4220 
1,0000 
0,0100 
0,2601 
0,1300 
0.1951 
0,8126 
l,848i) 
0,4620 
0,2639 
0,0752 
0,3342 
0,4957 
0,0585 
0,300S 
0.4265 
0,3799 
17,0218 
1,1547 

0,5674 

0,2553 
M584 
0,5515 
0,1403 
0.4035 
0,3869 
0,3459 
0,3240 
0,36(0 
0»432G 


FMAMCE. 

MESURES  OB  CAPACITE 

pour  tes  matières  sèches. 

Kilolitre  a Un  mètre  cube  ou  mille 

décimètres  cubes. 

Ifeclolitre Cent  décimètre*  cobe^. 

Décalitre Dix  décimètres  cubes. 

Litre. Décimètre  cube. 

MESURES  M  SOLlDlTt. 

Sière  es Mètre  cube. 

Dédstère Dixième  de  mètre  cube» 

POIDS. 

Millier  ae Mille  kilogrammea  (poids 

du  tonneau  de  mer). 

Quintal •  Cent  kilofframmes. 

Kilogramme Poids  de  reao  sous  le  vo- 
lume du  décimèir«  ru- 
be,  à  la  tenifiérature  de 
40  au-dessus  de  la  glace. 

Ifpdognmme  ss  .  .  .  .  Dixième  du  kilogramme. 

Dée:igramme.  .....'•  .Centième  du  kilogramme. 

Gramme .  Millième  du  kilogramme. 

Décigrauinie Dix-millième  du  kilog. 

lignes  f  en  mitres  et  décimales  du  mitre. 

POUCES.     KÈTRES.     LIGNES.     MklRFS.' 

1  0,0271  1  0,0023 

2  0,0.S41  2  0,0045 

3  0.U8I2     '  3  0,0067 

4  0,1083  4  0,0090 

5  0,1554  5  0,0il3 

6  0,11.24  6  0,1135 

7  0,1895  7    V  0,0158 

8  0,21  b6  8  0,0189 

9  0,2406  9  0,0203 

10  0,2707      10      0,0226 

11  0,2978      11      0,0248 
li     0,32iS     12     0,0271 
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DXTIONNAinE  DE  GkOOlUPIIIE  ECCLESi ASTIQUE. 

TABLEAU 

DES  PRINCIPALES  MESURES  ITINÉRAIKES 

ANOraNESET  MODERNES. 
Comparées  à  eellei  de  France- 

KBDUCTIOR  B!f  MBSURB8  FRA?(Ca1SBS. 


S2I 


Miiurei  ancienne$.  Toi».  Pieds.  Pooe.  Lig. 

Le  pied  Pbîléiérien,  composé 

de  4  palesies  ou  16  dactyles  ; 

c*esi  le  pied  d*Allemagne  de  ^ 

30,000  iioiir  an  mille^  i  Uf^'i%\.  » 

Pied  égypiien  ou  coudée  égy|v 

tienne.  »  i     10      > 

Pied  olympiquCt  600   iiour   le 

stade  grec.  >  i    11      i 

Pied  pytbique,  600  pour  le 

stade  pylliique.  >  i      9      i 

Pied  pioléniaîqiie.  >        11     10      > 

Pied  de  Drusus.  >  i    12      i 

Piedrviaain.  >  >    11      i 

Pied  géométrique,    400,000 

dans  un  degré.  >  i     10      > 

Paime»  mesure  romaine  anti- 
que. >  I      8     6 
Coiuiée  d*Egypte  et  de  Samos.      •         i    10      i 
Coudée  romaine,  depuis  le  pli 

du  braSt  Jusqu*au  bout  des 

doigu  étendus.  i  I      S      i 

Coudée  géométrique  des'  llé- 

breoi,  la  grande.  i         2      2» 

Idem,  la  moyenne.  i         1    iO      i 

Idem»  la  petite.  i         1      5      » 

Idem,  la  eommane,  suiTunt 

Paucton.  I  f     12      I 

Coudée  sacrée,  ou  deui  pieds 

géométriques.  >         I      8      > 

Coudée  pytbique  (FoyM  pied 

pytbique,  ci-dessus,  c^est  le 

même).  i  i      9      i 

Coudée  ly tbîque  ou  noire ,  on 

coudée  royale  des  Perses.        i         I      3      i 
Coudée  du  Mil  ou  Devalkb.  |      8      • 

N.  B.  Celte  coudée  est  celle  hachémique  des  Ara* 
bes  et  des  Maboméuns,  celle  sacrée  ôtà  Uébreui  et 
des  Egyptiens,  celle  tlu  sonc/aiiitreamma-bakkodeseb, 
mOê  des  Syriens,  oiine  des  Grecs,  bruehmm  des 
Latins. 

Stade  de  Uéron ,  mesure 
moyenne. 

Siade  pytbique ,  de  600  pieds 
pytbiques. 

Grand  stade  asiatique,* égyp- 
tien, bébraîque,  pbéoicien, 
arabe,  ou  reis  ou  des  Juifs. 

Slade  Mutique,  uparéxe  des 
Armétiieiis. 

Stade  de  Xënopbon ,  30  pour 
une  parasange.  114      i      8    10 

Stade  olympique.  '90      i      i 


114      0     7 


70 


114 


85 


Mesurée  anciennes. 

Stade  romain,  ou  aratoire,  ou 
jiigère,  suivant  Co!uniellc, 
125  pas,  625  p  cds. 

Stade  des  stades  de  Moïse,  de 
Kboréne  (est  de  143  pas, 
500  pour  un  degré). 

Schéne  de  Héron,  vaut  30 
Fta-.les  de  Uéron. 

Scliène  du  Delta. 

Scliéiii^  de  la  Thébaîde. 

Scliéne  de  rUeptauoiiie. 

l'arasange  (mesure  persane) 
ou  pbari>aDg  de  50  stades. 
(Il  y  a  des  parakanges  depuis 
21 ,  jusqu*â  60  stades  ) 
(  Moreri  ). 

riethre  de  Héron,  120  pieds 
romains^ 

Pletlire,  8ui?ant  Paucton. 

Diaule. 

Hippicon. 

Mille  romain  {mille  paseus), 

Mille  égyptien,  arabe,  armé- 
nien, palesiin,  syrien,  Qiil- 
lion  des  Grecs,  mil,  mila, 
kibrat-bavab  des  Hébreux, 
Cbaldéeiis  et  Syriens. 

Dolicbos. 

Pas  géométrique. 

ilesnres  modernes. 

Palme  de  Marseille  (c*est  le 
pied  olympique  qui  s*est 
c<inser?é). 

Cosse  de  Tlndre. 

Degré  d'équaleur. 

Dt'gré  sous  le  48*  parallèle, 
c'est-à-dire  degré  du  méri- 
dien. 

Toise  française. 

Lieue  d*Auiricbe,  de  15  au 
degré  de  parallèle. 

Lieue  d'Espagne,  de  20  au  de- 
gré de  parallèle. 

Lieue  de  France  de  25  au  de- 
gré d'équaleur. 

Lieue  moyenne  de  France  de 
25  au  degré  de  parallèle. 

Lieue  des  navigateurs,  de  20 
au  degré  d'é<|uaieur. 

Lieue  de  parallèle  des  naviga- 
teurs, 20  au  degré,  se  cal- 
culc  sous  le  4S«.  Elle  vaut  : 


Tois.ricds.iioie,|% 


101   I   I  • 


114  3  5  S 

5422  10  2  I 

3124  f  I  I 

5136  >  •  I 

10272  f  I  I 


34i2 

10 

2 

1 

25 

4 

• 

14 

> 

• 

171 

> 

1 

342 

> 

• 

792 

• 

• 

856 
1369 
> 


I 
5 


I  I 
•  I 
I  I 


1 

1 

Il  fd 

1335 

f 

57287 

1 

%   *'N 

57072 

1 
6 

,  If 
il 

5€0> 

f 

2855 

1 

2291 

3 

2283 

1 

286i 

2 

285^ 

• 

MONNAIES  ETRANGCRCS  COMPAREES  A  CELLLS  DE  FRANCE. 

iltêuru  anciennes.        Toit.  Pieds.  Pooc.  Lig. 
e  Liiliuaaie,  deSOau 


5?T 


de  parallèle. 

28  j3 

e  Pologne,  de  20  aa 

de  parallèle. 

2^53 

a  Portugal,  de  18  au 

de  parallèle. 

3170 

!  Prusse,  de  15  au  de- 

!  p.*iraliéle. 

5805 

!  Suède. 

5485 

Suisse. 

3789 

s  rikraine,  de  12  au 

de  parallèle. 

4756 

Jleroagne,  de  15  au 

de  parallcle. 

58(15 

^ais,  de  60  ao  degré 

allèle. 

961 

I 
I 
I 


Maures  ancienne». 
Mille  asiatique. 

Mille  de  Ferrarc.  G96 

Mille  de  Flandre.  2285 

Mille  de  Florence.  83G 
Mille  de  Hollande,   de  20  nu 

degré  de  parallèle.  2853 

Mille  d1t.ilie.  764 

Mille  de  Morée.  653 

Mille  de  Naples.  989 

Mille  de  Turquie.  759 

Mille  de  Venise.  941 

Parasange  moderne  2568 

Roéning  deSiam.  1972 

Werste  ancien  de  Russie.  713 

Werste  nouveau  de  Russie.  552 


Tois.Pie(K.i*tti 

8:>o 


% 

9 


Cl 


TABLEAU 

DES  MONNAIES  ÉTRiANGÈRES 

comparées  à  celles  de  France. 

€u  de  ccmpora^son  des  monnaies  étrangères  avec  les  monnaies  frança\s>'S^  toutes  supposées  exactes 

de  poids  et  de  titre^  d'après  les  lois  de  fabrication. 


«IflATIO?! 

Poids 

Titre  • 

r  ÈCS-i. 

légal. 

légal. 

Valeur. 

EUROPE. 

ANGLETEBRE. 

Or. 

le  21  kIi«'- 

fr.  c.  » 

8g.  5802 

917 

26,47.  » 

4,4901 

917 

15,25,50 

u 

2,  095 

917 

6,tl.75 

1  M  7  schc- 

2,7954 

917 

8,82,55 

éi       depuis 

ÉÊ  20  sche- 

7,9808 

917 

25,20,S0 

Argent. 

m  eouronne 

thelings  an- 

50,  074 

925 

6,  »  1 

anciens. 

6,  015 

925 

1,Î5,C0 

n  couronne, 

818. 

28,2514 

925 

5,80,72 

i ,       depuis 

5,6503 

925 

1,16,14 

DAXEMAII  ET  BOLSTEIH. 

Or. 

irani  depuis 

3,  143 

875 

0.47,  • 

cies,  1791  à 

3,  519 

979 

11,86,1 

1773. 

6,  755 
Argent. 

905 

20,95. 1 

Tespéce,  on 

dco    de   96 

i  danois,  dé- 

fi. 

29,  126 

875 

5,66, 1 

Poids      Titre 
légal.      légal. 


DÉIfOmilATlOIf 
DES  PIÈCES. 

Rixdale  courante,  ou 

pièce  de  6  marcks 

danois,  de  1750.  26,  800    853 

Marck  danois  de  16 

sclielings,  del776.  i  i  688 
MarckdeLobeckdel6 

sckelings,  de  1740.      9,  164    750 

svki  E. 
Or. 
Ducat.  3,  482    076 

Demi.  1,  741    070 

Un  quart.  0,8705    970 

Argent. 

Rixdale  d*espéce  de 
48  scbelings,  de 
1720  à  1802.  29,  508    878 

Deux  tiers  de  rixdale, 
ou  double  pelotie  de 
52  scbelings.  19,  672    878 

Un  tiers,  ou  16  scbe- 
lings. 9,  836    8^8 

BOSSIE. 

Vr. 

Ducat  de  1755  à  1703.      3,495    979 

-.  de  1765.  3,  475    9G9 

Impériale  de  10  rou- 
bles, de  1755  à  1763.    16,585    917 

Demi  de  5  roubles  de 
1755  à  1765. 

Impériale  de  10  rou- 
bles, depuis  1763. 

Demi  de  5  roubles 

m 

depuis  1763. 


Valeur 

fr.  c.  • 

4,98,  » 

0,94, 1 


11,70, 1 
5,85,  I 
2.92.5 


5,75,73 

5,85,29 
1,91,18 


8,2925    917 

13,  075    917 

6,5365    917 


11,79  I 
11,59  I 

52,38  I 

26,19  I 

41.29  I 

20,6  i,5C 


547 

DICTIONNAIRE  DE  GD 

0< 

RÉHOlllllàTION 

Puids 

Titre 

DES  PIÈCES. 

légal. 

légal. 

Valei 

jr 

Argent, 

Rouble  de 

leo  co- 

pecks,  de 

1750 

à 

fr.  c. 

1 

1762. 

25,  870 

802 

4,61 

1 

—   Depois 

1705 

à 

1807. 

24,  OU 

PBOSSE 

Or. 

750 

4  » 

1 

Ducal. 

3g.  491 

979 

11,77 

1 

Frédéric. 

6,  689 

903 

20,80 

1 

Demi. 

3,3U5 

krgtnU 

903 

10,40 

> 

Riidale,  oa  éca  tba- 

ler  de  24  bons  gros, 

de  1767  à  1807,  22,  298    750 

Demi  oa    12    bons 

gros.  11,  149    750 

Gros.  *  > 

BIMBOURG. 

Qf. 

Dacat  ad  Ipgem  im- 

perii.  3»  491    986 

Ducal  nouveau  de  la 
ville.  3,  488    979 

krgefkU 
Marcbanco  (monnaie 

imaginaire).  >  * 

MarcoulBscbelings, 

d'après  la  conveii 

lion  de  Lubeik.  '  9,  164    750 

Rixdalede  conslitu- 

tlon,  ou  écu  de  ban« 

que. 


29,  233    889 


SAXE. 

Of. 

Ducau  3,  491    986 
Double  auguste»  ou 

10  Uialers,  13,  340    903 
Angoste,   ou  5  iba- 

1ers.  6,  670    903 

Demi  auguste.  3^  335    903 

ktgwx. 

Rixdale  d*espèce,  ou 
écu  de  convention, 
depuis  1763.  28»  064    853 

Demi  ou  florin  de  con- 
TentioB.  14,  032    83*i 

Tbaler  de  24  bons 
gros  (monnaie  ima- 
ginaire). I  > 

Un  gros,  ou  32*  de 
rixdale,  ou  24*  tba- 
ler. 1,  982    568 


DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 

DÉNOMiRiTioif  Poids      Tîlre 

DES  PIÈCES.  légal,      légal. 

Ryder.  9,  988    920 

Vingt  florins  iS08.  13,  659  917 
Dix  floiiiis  id.  6,8295  917 
Dix  florins  de  Guil- 
laume, 1818.  6,  700  900 

krgtnU 

Florin  de  20  sous.        10,597  917 
Escalin,  ou  pièce  de 

6  sous.                        4,976  585 

Dueaton,  ou  ryder.      32,  750  041 

Ducat,  ou  rixdale.       28,  230  873 

BADE. 

Or. 

6,  800  901 

3,  400  901 

KrgtnX, 

25,  450  750 

12,  725  750 

SUISSE. 

Ou 


Pièce  de  2  florins. 
3,71,65     p.^^  j^  ^  ^^^.^j 

0,15,45      p.^^  j^  ^  jj^^.^^ 


11,86  I 
11,76  » 

1,88  I 

1.53  I 

5,78  • 


Ducat. 


■OLLANDE. 

3»  511    986 


Pièce  de  32  franken 

de  Suisse.  15,8297  904 
Pièce  de  16  franken 

de  Suisse.  7,6405  904 

Ducat  de  Zurich.  5,491  979 

Ducat  de  Berne.  5,  452  979 

Pisiole  de  Berne.  7,  648  902 

krgmU 

Écu  de  B&le  de   30 
batz,  ou  2  florins.       25,  586    878 

Demi-écu,  ou    florin 
de  15  batz.  11,  695    878 

Franc  de  Berne,  de- 
puis 1805.  7,  512    900 

Ecu  de  Zurich,  de 
1781.  25,  057    8U 

Demi-écu,  ou  florin, 
depuis  1781.  12,5285    814 

20,74,80  Ecu  de  40  bais  de 
Bàle  ei  Soleure»  de- 
puis 1798.  29,  480    901 

Pièce  de  4  franken  de 
Berne,  de  1799.         29,  370    901 

5,19,80     Pièce  de  4   franken 

de  Suisse,  en  1803.  30,  049  900 
Pièce  de  2  frauken 

Je  Suisse,  en  1805.  15,0245  900 
Pièce  de  1  franken 

de  Suisse,  en  1805.       7,5123    900 

AUTRICHE  ET  BOBÊME. 
Of. 

0,16,21,      Ducat  de  rcmpereur.  5,491  986 

Ducat  de  Hongrie.  3,  491  990 

Souverain.  5,  567  917 

11,93  I       Dcmi-aouverain.  2,7838  917 


11,86  I 

41,49  I 

20,74,8( 
10,37.25 


2,59,75 


3,S9,63 


Stt 

Vaisur. 
fr.  €.1 

31,01 

45,14  I 
21,57  • 

20.77.  • 

0,14  I 
Mil 


21,01 1 
10,52  I 

4,18  L 
2,01 1 


47»a  % 

11,77  I 
11,M  i 
23;7ii 


4,71 1 

5,811 
6,«i 


ll,tti 

11JI> 

17,9» 

8,7fi 


HUN.NilE5  ETRANGEItES  COMPAREES  A  CEULGS  «E  FRANCE. 


l:!IATIO^ 

Podï     Titre 

B^MMINàTIOD 

Poids      Tilre 

ntcis 

■Viilpur. 

DES  PIÈCES. 

4  lire,  1  lira.  f;2  li- 

Icga).      légal. 

Valeur. 

riithle   dfi 

nis,l;4de  liras,  i 

fr.  c.  . 

OD,    dciwis 

Tr.c. 

proponimi. 

I    '     1 

a    »    » 

2S,  0C4    S33 

5,19,50 

6ÉNES. 

hir.  ou  (lo- 

Or. 

U,  682    853 

2.59.75 

Se«i«iii. 

5.  187  i:oo 

12,01   t 

er». 

e,  CS3    L83 

3,  m  S»0 

0.86.50 
0.43.25 

«oïpmw,  M  5  se- 

TO^CINE. 

Oc 

Or. 

4iuins«dilis. 

fO.  4«i  1000 

36,04  t 

S.  Ut  lOW 

18.  0  > 

Un   iers  ruspmie,  ou 

■0. 

1,  742  10  0 

0,  Oi 

scqiiiniulis, 

3,  488  lOO» 

12,01.53 

13,  MS  1000 

47,  7  1 

1.  7U  lOW» 

«,00.»ï 

S,  175  1000 

7.49  > 

Sequinireragie. 

3,  488  lUM 

12,01.53 

0,  704    OIT 

21,-6  i 

Rosine. 

«,  976    896 

HM  . 

Argtmi. 

Ucmi-roNDe. 

3,  488    896 

10.77  » 

iClir  <]e  8 

Argmt. 

:colii. 

t2,  777    sie 

4,18  . 

KranMseone  ds    10 

roii. 

31,  788    948 

6.70  . 

ptuli,  liTOariiitie, 

ducatofi. 

S7,  951    948 

5,W   1 

ptailre  i  la  rric,  l;i- 

28,  S90    820 

5,34. 

laro,  léoixddiiie  u 

9.  843    948 

i,U7  , 

écu  de  10  pauli. 

27,  507    917 

5,01  > 

mm  de  6 

Pié«d.5paDH. 

H,i556    917 

2,80,50 

CSdcliTfCS 

Piêcedelpaola. 

S.  501     917 

1,1220 

Nil34soui, 

Pièce  de  1  paul. 

2,  751    9.7 

0.56.10 

ilecompu. 

•          t 

5,W,»9 

1 

(AIWAtCKI. 

flUHI». 

»           » 

0.51,25 

Of. 

nicuu. 

Cariin,  depuis  1768. 

ie,im  m 

49,35  > 

Or(Né«ii). 

Demi. 

8,  028    892 

•   24,66.50 

Arjaii. 

riM.^e. 

0,  1!8    f06 

28.45  t 

Ct     TOgU- 

Denu. 

4,  569    906 

14,22.10 

29,  *W    CM) 

5,90  . 

ArvM/. 

M. 

14,  700    GOO 

1,96-. 

Ecii.de{Hisl76R. 

23.  590    806 

4.70  . 

15,  666    4^ 

1,57  . 

Den.i-écu, 

11,  793    896 

2,55  > 

■n. 

4,  140    450 

0,41   . 

Quarid'écK,  oy  une 

Bi. 

2,  070    4!» 

0,-20,63 

livre. 
Ecu  neiif  de  S  livres. 

5,8075    896 

I,I7,&0 

FiRUE. 

18  iO. 

25.  000    900 

5,  0  . 

Or. 

3,  4a  lOUI 

11.95. 

SAVOIE  ET  PIÉ«0>t. 

l7St. 

7,  498    891 

25,01  * 

Or. 

e     1-86    à 

Sequin. 

3,  4CS  1000 

11,94,5» 

7,  141     8DI 

21,91.50 

Double  neuve  pisiule 

Hjric-Uui- 

de  24  lines. 

9,  620    906 

30,  0  . 

(  1815. 

la.OOâi    900 

4«  1    > 

Demi  de  12  ivres. 

4,  810    900 

15,0  . 

dsiie-L'-ut- 

Carlin,  depuis  175S. 

48,  100    906 

150,  0  > 

. ISI3. 

fi.iSIO    900 
Argtnl, 

2J  1    . 

Demi. 

Pismlc  neuTc  <le  20 

24,  OM    9E6 

78,0  . 

I7S4     rt 

livrtis,del8iG. 

6,4516    900 

20,0. 

25,  707    Ons 

5.18  1 

Argent. 

fiTTe*.  ■!«- 

Ecu  de  6  livres,  .le- 

3,  tn    «J5 

O.tiS  » 

puis  1715. 

35,  118  m 

7.07  • 

li\rL-    li) 

Demi-t'ci. 

17,  539    906 

3,53,r.0 

ii«   1793. 

1,  «'.G    8-:3 

a.iii  . 

UiH|uar<.ou305o:s. 

8,7795    9,6 

1.76,7J 

:itic  Loiii- 

Dcmi-qoerl,  ou   t5 

ISt5. 

25,  OCO    93fi 

5  >    1 

fous- 

4.3897    tt:0 

0,88,31 

ri05.1.illB    DE   GéOGRlPHIB 

:  scai..  I. 

tl 

851  4>ICTIQNNAI 

DtH  MiHiTm»  Poids      TiM^e 

PE8  Places.  lég  •!.      Iég:tl. 

ECU  neuf  de  5  livres , 
iW6.  25,     •      900 

ÉTAT  ROMAL'V. 

Or. 

Pistoles  de  Pie  VI  et 

Pie  Vil. 
Demi. 
Scquin,    i7(»9,    Clé- 

ineni  XIV  ei  ses  suc- 

cesst'urs. 
Demi. 


L£SiASTKtl}i|4 


^1   #   ,f;t^- 


5,  Ali    91 S  2/5    17,27,50 
2,7355    916  2/3 


3,  426  iOOO 
I,  713  1000 

Argent, 

Ecu  de  10  pauls,  ou 

lOObayoques.  26,  437    916  S;3 

3  diiîèines  d*écu ,  du 

testons  de  30  bayo- 

que».  7,  932    916  1/3 

1  cinquième  d*écu,  ou 

papeto  de  20  bayo- 

ques.  5,287    916  2;3 

I  dixième  d*écu,  ou 

paul  de  10  bayoqucs.      2,644    916  2/3 

MPLCS. 

Or,    , 

Le  liire  des  dueats  est 
trop  variable  pour 
]miivoir  en  donner 
re\alualion  en  mon- 
naie française. 

Once   nonveau  de  3 
ducaU,  depuis  1818.     3,786    996 

Quintuple  de  15  du- 
cats, depuis  1818.       18,933    996 

Dci  uple  de30  dueats, 
depuis  1818.  57,  865    99j 

ArqtnX, 

Douze  carlins  de  120 

grams.  depuis  1804.    27,533    833  1/5 
PucasdelOcaiIiusde 

100  grains  ,  depuis 

1784.  2Î,  810    859  1/2 

Deux   carlins,  depuis 
4804.  4,  580    833  1/3 

Un    carlin  ,    depuis 

1804.  2,2945    833  1/3 

Durât  de  10  carlins, 

depuis  1818.  21,  945    833  1/3 

SICILE. 

^  Or. 

4,  Ô99    906 
Arqtni. 
27,  533    833  1/3 

ESPAGNE. 

Or. 


11,80  I 
11,90  I 


5,38,30 

1.62  » 

1,08  I 
0,54  4 


*;,  971    813 


2,9855    813 


1,;4^28    813 


OiKe,  depuis  1748. 
Écude  12  tarins. 


Pi^!ol«  ou  doublon  de 
8  éc.,  1772  à  1783.      27,  043    901 
iri4iole4e4écua.         13,6225    901 


DÉRONINATION  IH^db       TIM 

Videtrr.  des  pièces.  légal,      légal 

fr.  c.  I       Pistole  de  2  écus.  6,7613  901 

5,  0  >       Demi  pistole  ou  éeu.  3,3806  901 

Pistole  ou  doublon  de 

8écus,  depuis  1786.  27,045  875 

Pisiole  de  4  écus.  13,5225  875 

Pistole  de  2  écus.  6,7613  875 

8,63,75     Demi-pistoleouécu.  3,3806  875 

kfqtnU 
Piastre,  depuis  1772.    27,045    903 
Kéal  de  2,  ou  piécet- 
te, ou  5^  de  piastre. 
Real  do  1,  ou  demi- 
piecette,  ou  10*  de 
piastre. 

RcalliHo,  ou  réal  de 
veillon,*  ou  2ir  de 
piastre. 

iVo/fl.  Ces  trois  der- 
nières pièces  sont  dé  • 
nommées  monnaie 
provinciale,  elles  soiK 
fabriquées  en  Espa- 
gne, et  liront  cours 
que  dans  la  Péninsule. 

PORTUGAU 

Or. 
Moeda  douro  iisbon- 
nine  de  4.800  reis.      10,  7i2    917 
Meia  moeda  demi-lis- 
bonniiie  de    2,400 
reis. 

Quartino,  quart  de  lis- 
l)onnine  de  1,200 
reis. 

Meia  dobra,  portugai- 
se de  6,400  reis. 
Demi  portugaise    de 
5,2013  leis. 

Pièce  de  10  testons  de 
1,60J  reis. 

—  de  12  testons  de 
1,200  reis. 
-^dc  8 '.estons  de  800 

1,  792    917 
t,  €45    W7 
kr^tni, 
4,23,  >       Cnizade  neuve  de  480 

ms.  14, -633    903 

1,000  reis.  »  > 

13,73  »  AMÉIUQUR. 

*TATS-OîHS. 

5.10  t  Or. 
Double  aigle   de    10 

dollars.  17,  480    917 

Aigle  de  5  dollirs.  8,  7iO    917 
83,93  I       Demi-aigle,  ou  2  1/2 

41,96,SiO       dollars.  4,  37)    917 


12,99  I 

64,95  » 

129.90  I 


5,10  » 

4,25  I 
0,85  » 


reis. 
^•^^'  ^      Cruiade  de  480  rei?. 


5,  376    917 

2,  688    9i7 
14,  354    917 

7,  167    917 

3,  58 >    917 
2,  538    917 


SI 

falao, 
fr.  e.1 

20.98,SS 
16,49,12 

81,51  I 
40,73,51' 
20,57,71 
10,18,», 

5,4Si 
1,08* 

0,?4 

0,27 


r j  À 


*-5l 


45^i 

94 

••1 


i: 


lOUTION 

rifeCFs. 


DISTANCE  DE  PARIS  AUX  VILLES  DE  LA  TAANCE. 

Poids      Tilre 


légal.      IcgaL 

Arenî. 

i7,  000  905 

ir.  13,  500  905 

de  (iuilar.        <>,  750  905 

ASIE. 

TChQUIE    b*CtIROPE   ET   U*ASIE. 

Or. 
.ernialiboud 
n    Ahiloui- 
i77i, 
l/izermali* 

ou  0;i  se- 
doukli. 
le   zcnn.ih- 

t  s^iiiit  in. 

uin. 
8  'quin. 


%  ai  9o8 
1,  3il  958 
0.  881  80i 


2,  64i  802 

0,  661     802 
Argent. 

lec    de    60 

&pui8  1771.    28,  822    850 
tc  de  20  pa- 
bO  as  près, 

I  9 

e  10  paras, 

ipres,  1757.         t  t 

3    auprès. 

Ml  120  pour 

tde  1775.  >  I 

kl  40  paras, 

li|icsi78J.     18,  015    SQO 

^pnstresde 

<1811.  >  I 


Valcifr. 

fr.  c.  I 
5,12  • 
2.71  I 
f  ,55  50 


8,72  I 

i,56  I 

2,43,55 

7,30  I 
3,65  # 
1,82,50 


3,52  f 

0,49,50 
^,04  I 

0,01,53 
2,  0  I 
4,15,67 


pEnsÈ. 
^prosimalion,  ci  faule  de  renscignenieuis 
le  poids  ei  le  lilre  des  inonnaii'S.) 
Or. 

»  »  5fi,75  • 

MC.                         I  »  18,57,50 
lupic    (le  5 

»  1  4,90  • 


I  ÉNÛUlIf  ATIOM 
DES  PIÈCES. 

Rouiîede2  1|2  alias- 
sià. 

Abassis. 
Mahmoud'. 
Larin. 


Poids 

Jëgal. 


Tilre 

légal. 


» 
I 
I 
I 


1lou|;îc  du  llogol. 
Demi-roupie, 
lin  quari  de  rouiiie. 
Pagiide  ou  cruissant. 

—  à  réloile. 
Ducal  de  la  comp. 

Iiollandaise. 
Deini' ducal. 

Renp'e  du  Mog<»L 

—  de  Madras. 

—  d'Arc;ide. 

—  de  Pondirliéry. 
Double  fanon  des  In- 
des. 

Fanon. 

Pièce  de  la  comp. 
Iiollandaise. 


Kobang  vieux  de  10§ 

mas. 
Denii-kobang    vieux 

deBo  mas. 
Kubang  noureau  de 

100  mas. 
Demi-kobang  nouveau 

de  5'J  mas. 

Tigo-gin,  on  pièce  de 

40  mas. 
Dcmi-ligo-gin    de  20 

mas. 
Ln  quail  de  tigo-gin 

de  lOroas. 

l)n  liuiliéme  de  tigo- 
gin  de  5  niuS. 


HI.NDOUSTA!!. 

Or. 

f 


» 
I 

t 

t 


Aftjeui» 

» 

» 
I 

lAPOM. 

Vr. 


Argent, 


• 


I 
I 
I 
I 
I 

I 
» 

I 
I 

I 
I 


Valeur. 

fr.  c.  I 
2,45  » 
«  97  • 
0  48,50 

1,03  I 


38,72  f 

19,36  » 

9,68  I 

9,46  I 

9,5  • 

11,62  I 
5,81   I 

2,42  » 

2,40  I 

2,30  I 

2,i2  • 

0  63  > 
0  31,50 

2,10  I 


51,24  > 
25,62  • 
o2,69  I 
16,54  bi 

14,40  » 
7,20  > 
3,60  I 
1,80  I 


DISTANCE  DE  PARIS 

.UX  PRINCIPALES  VILLES  DE  LA  FRANCE, 

RANGÉES  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


épclerons,  ail  sujet  i\q  vc  tnlilrnu,  co 
i  avons  dit  de  celui  relatif  aux  me- 
au  Y  monnaies  françaises  cl  élran- 
ti  est  blvn  aise  de  ravoir  sous  la 
or  le  consQllcr  sur  telle  ou  telle 
Noas  sommes  en  cela  de  Tavis  de 
;pilly,  qui,  par  sesétudesconst'in*rs 
;hercbcs  laboricu  es,  a,  en  quelque 


sorie,  créô  l.i  slaMstiqun  géograi^hiqae  de  la 
France,  à  la  fin  du  d  rnicr  siècle;  de  telle 
s  >rle  que  les  comités  de  rassemblée  consti- 
tuante ont  eu  souvent  recours  à  ses  aperçus. 
Nota.  Toutes  les  lieues  sur  lesquelles  il 
n'y  a  pasd*observationsdoivenlétrecomplées 
sur  le  pied  de  3,000  pas  géométriques,  ou  de 
2,500  tnises,  le  pas  étant  de  5  pieds« 


Ta»  DICTIONNAIRE  DE  CEOGnAmiE  ECCLESIA'^TIQrR. 

lioiiCK.  kit. 
1.  Dt  Pr.rh  à  AbbevilU,  S9  lieues,  18G  k. 
De  Paris  à  Sninl-Dcnis  2      10 

An  Saint-Denis  à  Lus.irclic  k      lO 

«le  LiiB.irche  à  ChaulilU  3       H 

'IcChanlilIy  à  Clprmonl  5      24 

'le  CIcrmoni  à  Ssinl-Jusl  V      19 

«lo  Sflinl-^iiaU  Bri'Icuil  h      19 

lie  Brctcuil  à  Amiens  7      33 

•l'Amiens  â  FlichecoiTt  5      21 

ileFlicliccourlà  Al)hc?ille  5      2'* 

2.  Pt  Parii  à  Agde  198  tleut' ,  920  k. 
Do  Paris  à  Pézénns   (ii-32)  19i    '80 

«lePéîénas  à  Agde  3      12 

3.  De  PaiU  à  Ageti,  li7  linm. 
De  Pari»  à  Soiullr.c  («'  7)  123    500 

de  Souillac  à  Viliefranche  8      32 

lie  Villpfriin.ln.-  au  Puy-rEiCquc         k       16 
tic  Puy-l'i  véqiicA  Agco  10      40 

Pîoitt.  Les  lieues  sont  de  2003  p.ii  géf>- 
niélri<inGs  de  Paris  A  Orléans;  «lOrléan»  à 
Limoges  elles  sonl  de  2500  p.-is,  et  (Jepais 
Limoges  el'es  snnldc  5000  pas. 

'..  De  l'nri,  à  Aire,  W  /iVhm,  235  t. 
De  Paris  i  Amiens  {«•  1)  2!)     141 

d'Amiens  A  D  >ulens  8      3^ 

d."  Donlcns  à  Sainl-Pol  l>      23 

»ie  S«inl-Pol  à  Aire  6      £9 

^.  De PariiàAix  enProrettce.lSaiifuetM^k. 
Nota.  Les  lieues  sont  de  23@0  pas  jusqu'à 
Arignon. 

De  Paris  à  Villejoif  2      10 

(le  Villojnirà  Juïisy  2      10 

«le  tuYuy  i  Essonne  3      13 

d'Etsonne  à  Ponltiierry  3      15 

i!e  Ponthicrrj  à  Chailly 


du  Chailly  à  FonLaincbleaa 

lie  Foniainehlcnu  à  MoreL 

ite  Mnrei  à  Viir-neure 

de  Villeneuve  h  Ponl-snr-YoïM»!? 

de  Ponl-?iiir-V(inne  à  Sens 

de  ScB'*  à  Joigny 

de  Joigtiy  à  Auxcrro 

d'\inerrc  à  Vcrmanton 

de  Vcrmnnlon  i  Cusuy-les  Forgis 

de  Ctissy  â  Rouvray 

■de  Rouvray  à  Viltcaux 

•le  Villeam  au  Ponl-ilr-Panis 

du  Ponl-de-Pflnis  à  Dij-m 

de  DijonANuils 

dp  Nuits  à  R^'Aune 

de  Be.iuncà  Cliagny 

de  Chapiy  àCliàloiis 

de  Chillons  à  Tnurnui 

.le  Tnurnus  à  M.icoii 

de  KIAoon  à  l.i  Maison-Blanche 

de  la  Maifon-Itlanclie  à  Villefraiiiln 

d.'  Vill^fr.inc'tf  à  Lyon 

<ip  Lyon  à  Vienne 

de  Vienne  no  Pcaite-d--Roossil  .m 

d>i  PeageàSainl-Vallicr 

de  ^ainl-VnlIipr  à  Valence 

dt!  V^ikiwîe  à  a  DrAme 

de  1,1  Dfôtm-  à  Monté  mar 

<  e  Montélimar  il  Pierrela  v 

d.'  Pierrelale  au  t'o(i[-S.ii«t-i:s|.ril 

dirJ»ont-Sain|.Kspril  H  B.ignn's 

de  It.igitols  1  Arignoo 


D'Avignon  à  Bon-Ras 

do  Ron-Bas  à  C<il)<ine<i 

de  C^ibancsÂ  Saii^-Anili^d 

de  Sainl-Andiul  à  Orgon 

d'Orgon  à  Sen.is 

de  Senas  au  Pont-Royal 

du  Ponl-Royatau  Moulin  du  V  rti'RU 

dti  Moulin  à  Lambesc 

de  Lnmbesc  à  Saint  Oonal 

de  Sainl-Ciinat  h  S.inl-Louis 

de  Sajnl-Loius  k  Ais 

Pas  géoméiriqntt 
D'Aix  à  Tarascon  par  Sjjnl-Iîc.ij. 
d'Ail  à  Orgon 

d'Orgon  à  la  Riïoic  d'A'ignan 
de  laBrvoicà  Riofred 
de  Kiorred  au  Poiit-de-PêlissW 
dndtt  Potitau  Mas  de  Liolan  I 
dudit  Mas  à  Sainl-Rcmi 
de  Saint-Remi  au  Puift-ile-Roitsïsn 
dudil  PonI  au  Mas  de  Gaï 
dudil  Mas  à  la  Bodc 
de  la  Rode  à  SainSLninbert 
de  Saint- La mbr-rl  è  t'onlcbâl' nu 
de  FontchStcau  à  Sainl-Hstève 
de  Saint~Esr6ve  A  L^^urade 
de  Lauradc  h  Tarascon 

Pat  fféomélritinft 

6.  De  Parit  à  Alnii  173  /(>»«.  "8 
H 

De  Pari  au  P-mt-Saintlisprit  (n.  5)1 
du  Pont  Saint-E-piitÂ  Al.iis 

Nnta.  Les  lieue<  sont  de  25^0  pas. 

7.  De  Parii  à  Albi,  155  lieue',  fl 
De  Paris  à  Buitrg-ta-Re^ne 

de  Buurg-la-Rcinc  à  Arpajon 

d'ArpajoTi  à  Eiampes 

d'I^iampet  à  AngorT  i:c 

d'Angervillc  h  Cliàleau-Gaillarâ 

d.-  Cliâteau-Gnillard  à  Orléans 

d'Orléans  à  Citaumonl 

deCbaumonl  à  Itomoranlin 

rie  Romoranlin  à  Vatan 

de  Vaian  à  Chaieauronx 

de  Ch;'i  ennnu  \  .'i  Argenton 

d'ArgenInii  à  RuisTnandé 

de  lioismando  à  Razes 

de  Batcs  à  Lîmo^cH 

de  Limoges  à  Uzerrlies 

d  Uzerclies  à  Brîves 

de  drives  à  Sou'llac     • 

de  ânuillae  à  Cahors 

de  C'ihors  }\  S.iinl-Anlonin 

de  Sainr-Anlunin  à  Albi 

Nota.  Ou  a  employé  pour  t-flte 
lieues  de  2.000  p<is  Kéomé  tri  quel 
de  Paris  à  Orlé.ins  ;  on  s'est  servi 
de  2500  pas  depuis  Orléans  jiisqi 
ge«,  et  le  reste  par  lieues  de  3000  | 

l'n  rc;tui<ant  loules  res  lieues 
^snles  de  3000  pas  ^éomélriquei 
on  trouvera  13:>  1/2  de  PaHs  A  Alt 

8.  De  Paris  à  Alençoii,  h\  Utut- 
De  Tari*  à  VtrtalMes 
de  VeisailIrsÂ  Houd:in 
(Je  Ifouda»  à  Dreux 


DISTANCE  DE  PARIS  AUX  VILLES  DE  LA  FRANCE. 


5jÇ 


liei:e<.  kil. 

1  à  Vi  rneuil  ^  29 

ruil  à  MorUgne  9  38 

agne  à  Alençon  8  33 
Les  lieaes  sont  de  2500  pas. 

;  Paris  à  Âmboise  58  lieues.  232  k. 
s  à  Orléans  (n.  7)  35    UO 

usa  Saînt-Laurent-des-Eaux      6      2^ 
l-Laarrnt  à  Blois  7      28 

;  à  Amboise  10      40 

,  Les  lieaes  sont  de  2000  pas. 

Paris  à  Amiens  (n.  1),  29  lieues.  120  k. 

i.De  Pr,ris  à  Angers^  65  lieues. 

is  à  Versailles  h>  17 

ailles  à  Kamboaillet  7  29 

iboaillet  à  Chartres  9  38 

'très  à  Nogont-Ie-RotroQ  12  50 

ènt  à  La  Ferlè-Bernard  k  17 

*erié  an  Mans  9  38 

s  à  La  Fièi  he  10  42 

flèche  à  Angers  10  42 
Les  lieues  sont  de  2500  pas.               , 

r  Paris  à  Angouléme  127  lieues.  508  k.    '« 

is  â  Amboise  (n^  9)  58  232 

»ise  à  Tours  7  28 

rs  à  Monlbason  5  20 

tbason  aux  Ormes-Saint-Mar-  < 

10  40 

ne»  à  Chatelleraut  5  20 

telleraut  à  Poitiers  10  40 

iers  à  Vivonne  6  24 

mne  à  Sivray  8  32 

ay  à  Mansse  11  44 

êêe  à  Angouléme  7  28 

•  Les  lieues  sont  de  2000  pas. 

k  Paris  à  Amibes  216  tieueê.  892  k. 

liàAix  (n''5).  185  764 

kBrignoles  10  42 

{•oies  au  Luc  6  25 

;  A  Vidauban  3  12 

laban  au  Muy  2  8 

j  à  Frcjus  3  12 

los  à  Cannes  5  21 

ii«8  à  Antibe»  2  8 

.  Les  lieues  sont  de  2500  pas  jusqu'à 
n. 

^e  Paris  à  Arg  ntan  31  /tVtifi.  155  k. 

is  à  Versailles  4  20 

lailles  à  Pontchartr^in  4  20 

tciiartraîQ  à  Houdan  5  25 

dan  à  Dreux  4  20 

Bx  à  Verneuîl  7  35 

Dpuil  àHièmes  3  15 

mes  à  Argentan  4  20 

r.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

De  Paris  à  Arles  177  lieues.  730  k. 
is  à  Avignon  (n.  5)  170    700t 

;•  Lt*s  lieues  sont  de  2'!00  pas. 

pas  géofnëir. 
Don  au  Bac  de  B  irbentanc  2M6 

ac  à  Cadillan  5624 

llan  à  Prigolet  780 

^ulet  à  la  Mo'hc  2034 

olhe  A  Tarascon  23V7 

iseon  é  Laosac  2641) 

R  à  Arles  6273 

Pas  giomUriqw^s.        21,753 


^ofo.  Les  21 ,753  pas  génmélriqucs^  don- 
nent 7  lieues  de  3000  pas  chacune,  plus^  75:{ 
pas  ;  ce  qui  fait  pour  la  distance  de  Paris  à 
Arles  148  lieues,  plus  753  pas  en  comptant 
loutes  les  lieues  sur  le  pied  de  3000  pas,  à 
quoi  i'  faut  ajouter  les  2000  pas  dont  11  est 
fait  mention  dans  la  2*  note  sous  Ion.  5. 

pas  géomélr. 

D'Arles  é  Tarascon  par  la  chaussée       9371 
d'Arles  à  Saint-Gabriel  6700 

de  Saint-Gabriel  à  Saint-Remi  74^0 

Pas  géométr!qi  es        23,521 
iVArles  à  Saint-Martin  de  Grau  9527 

de  Saint-Harlin  au  Lion-d'Or  72  < 

du  Lion-d'Or  à  la  Croix  6333 

de  la  Croix  au  Merle  3640 

du  Merle  à  Saloo  355'J 

de  iSalon  aux  Grottes  5404 

des  Grottes  aux  Quatre-Term(  s  3393 

des  Quatre-Termes  à  Aitriîilles  5463 

d'Aiguilles  à  la  Croix  de  Saloni  3298 

de  ladite  Croix  à  Aix  2380 

>,  Pas  géoméêriques        43724 

Nola.  Les  43,724  pas  géon^ôtriqucs  qu'on 
a  mesurés  depuis  Arles  jusqu'à  Aix  donnent 
14  lieues  de  3000  pas  chacune,  plus  1724  pas. 

16.  De  Paris  à  Arras  j42  lieues.  173  k. 

licites,  kil. 
De  Paris  au  Bourget  2       8 

du  Bourget  à  Lou?  res  3      12 

de  Lonvres  à  Sentis  5      21 

de  Senlis  à  Gournay  8      33 

de  Gournay  à  Roye  7      29 

de  Roye  à  Péronne  7      29 

de  Péronne  à  Arras  10      41 

Nota.  Les  lieaes  sont  de  2,500  pas.  Il  y  a 
une  autre  roule  qoi*mène  de  Paris  à  Arras, 
en  passant  par  Amiens,  n*  1,  on  compte  44 
lieaes. 

17.  De  Paris  à  Avignon  (n*5),  170  lieues.  700k. 

pasgé  mëir. 
D*A  vignon  au  bac  de  Cb&teau-Renard,  1550 
dudit  bae  à  Eyragues  5848 

dËyragues  à  Saint-Remi  3587 

Pas  géométriques  10985 
D'Avignon  à  Bfolières  4610 

ds  Molières  à  Gadngno  2148 

de  Gadagne  an  Thor  2^62 

du  Thor  à  Lille  300j 

Pas  géométriques        12i25 

18.  De  Paris  à  Avranchf^s  63  lieues.  302  k 

lieues  kil. 

De  Paris  à  Versailles  4  19 

de  Versailles  à  Pootchartrain  4  19 

de  Ponteharirain  à  Houdan  5  2ï 

de  Houdan  i  Dreux  4  19 

de  Dreux  à  Brezolles  4  2l 

de  Brezollesà  Chenebrun  4  21 

deChenebfun  à  Moulins  6  29 

de  Moulins  à  Séaz  5  24 

de  Séez  h  La  Ferté-Macé  9  43 

de  La  Ferlé  à  Domfront               >'  5  24 

de  Domfront  à  Mortain  5  24 

de  Mortain  à  Javigni  2  10 

de  Ja?ignl  à  Avranches  5  24 

2'  Rouie,  64  lieues,  312  k. 

De  Paris  à  Dreux  17  82 

de  Dreux  à  Verneuil  7  33 
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lieues,  kil. 


Ul 


lie  Verneuil  k  TAigle 
de  l'Aigle,  à  Hièmes 
d*Hièmes  à  Arfçentan 
d'Argentan  à  Briouse 
de  Brionse  à  Mortaîn 
de  Morlain  à  Avranchc» 

3'  Roule,  (i6  lieues.  213  k. 
De  Paris  à  Verneuil  (n.  ik) 
de  Yernenil  h  l'Aigle 
de  l'Aigle  à  Hième» 
d'Hièmes  à  Trun 
de  Tran  à  Falaise 
de  Falaise  au  pont  d'Ouilii 
d'Ouilli  à  Vire 
de  Vire  à  Avrancbes 

Nota.  Les  lieues  des  trois  roules  soni  de 
2,500  pas. 

19.  De  Paris  à  Aueh,  165  lieues.  660  k. 
De  Paris  à  Arjrenlon  (n.  7) 
d*Argentoii  à  Rois-Mandé 
de  Bois  Mandé  à  Razes 
de  Razes  à  Lim'^ges 
de  Limoges  i  Magnac 
de  Mngnac  à  Uzerches 
d*Uzerches  à  Donzenat 
de  Donzenat  é  Brivcs 
de  Brives  à  Sooillac 
d(?  Souillac  à  Peyrat    ' 
liePeyral  au  Poiit-de-Rodes 
d  I  Pont  à  Cahors 
de  Cahors  à  Casteliiau 
de  Castelnau  à  Castci-Sarrasin 
de  Castel-Sarrasin  à  Beaumont 
de  Beaumont  i  Auch 

Nota.  1*  Les  lieues  de  cet  article,  do  Paris 
à  Orléans,  sont  de 2,000  pas;  et  d'Oriéins  à 
Limoges,  elles  sont  de  2,500. 

2*  On  peut  abréger  cette  roiitt*  de  10 
lieues  ou  environ,  en  se  repliant  de  Limoges 
sur  la  droite  et  en  passant  par  Périj^ueux, 
Agen,  etc. 

20.  De  Paris  à  Au^un,  6k  li(u:f.  265  k. 
De  Paris  à  Auxerre  (n.  5) 
d*Auierre  à  AvaUon    ^ 
d'A  vallon  à  Saulicu 
de  Saulicu  à  Chissay 
de  Chissay  à  Lucenay-lRvéque 
de  Luccnay  à  Aulnn 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

2L   De   Patis  à  Auxerre  (n.   5),   41  lieues. 

197  k. 

22.  De  Parih  à  Bagnoh  (n   5),  165  lienes. 

770  k. 

23.  De  Paris  à  Barle-Duc,  &8  Iteues.  198  k. 
De  Paris  à  Bondy 
de  Bondy  à  Meaux 
de  Meaux  à  Château-Thierry 
de  Chiieaa*Thierry  à  Epernay 
d'fcLpernay  à  Châlons 
de  Châlons  é  Bar  le-Duc 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

24.  De  Parié  à   Bar-sur-^Aube ,   ^5 

186  k.  ^ 

De  Paris  à  Charenlon  ^ 

de  Charenlon  à  Brie  Comte-Robert 
de  Bric-Comtc-Robert  à  Nangis 
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de  Nangis  à  Provins 
de  Provins  é  Nogcnt-sur-Seine 
de  Nogent  aux  Granges 
des  Granges  à  Troyes 

de  Troyes  à  Vand<BUvre  1     5 

de  Vandœuvre  à  Bar-sur-Aobe  i     1 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

25.  De  Paris  à  Bayeux,  56  lieu(S.  268  I 
De  Paris  à  Saint-Germain  k 
de  Saint-Germain  à  Triel  3 
de  Triel  à  Meulan  3 
de  Menlan  à  Mantes  3 
de  Mantes  à  Bonnières  3 
de  Bonnières  à  Passj  4 
de  Passy  à  Evrcux  4 
d'Evreux  à  la  Rivière  8 
de  la  Rivière  à  Onranvilie  % 
de  Duranville  à  Lisieux  5 
de  Lisicux  à  Moux  6 
de  Moux  à  Caen  h 
de  Caen  à  Bayeux  6 

26.  De  Paris  à  Bayonne  200  lieues.  82S 


5& 
7 
5 

e 
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de  Paris  i  Amboise  (n.  9^ 

d*Amboise  à  Tours 

de  Tours  à  Montbazon 

de  Montbazon  à  Sainte-Maure 

de  Sainle-Maure  aux  Ormes  Saint- 
Martin 

des  Ormes  à  Chatelleraut 

de  Chatelleraut  à  Clan 

de  Clan  à  Poitiers 

de  Poitiers  à  Vivonne 

d(^  Vivonne  à  Chaunai 

de  Chaunai  à  Ville-Fagnan 

de  Ville-Fagnnn  à  Gourville 

de  Gourville  à  Châteauneuf 

de  Châteauneuf  à  Barbezieux 

de  Barbezieux  à  la  Grnlle 

de  la  Grolle  é  Pierre-Brone 

de  Pierre-Brune  à  Cubsac 

de  Cubsac  à  Bordeaux 

de  Bordeaux  au  Barc 

du  Barc  au  Muret 

du  Muret  à  la  Bouhaire 

de  la  Bouharre  à  TEspéroii 

de  TEspéron  â  Magcsse 

de  M^igessc  à  Ondres 

d^Ondres  à  Bayonne 
Noia.  Les  lieues  de  cet  article,  de  Pari 

Tours,  sont  de  2,000  pas  ;  depuis  Tours  jos^ 

Bordeaux,  elles  sont  d*environ  2400  pas 

de  Bordeaux  à  Bayonne  de  2500  pas. 

27.  De  Paris  à  Beaucaire,  175  lieues.  7i3 
De  Paris  à  Avignon  (n.  5)  170 

d*Avignon  à  Tarascon  5 

Nota.  1*  La  ville  de  Beancaire  n*e8t  i 
gnée  de  celle  de  Tarascon  que  de  1,526  p» 
que  donne  la  largeur  ordinaire  du  Rli 
entre  ces  deux  villes.  Il  y  a  au  roilîead 
fleuve  une  petite  tie  oblongne,  où  Ton  a| 
tiqué  une  chaussée  de  ^06  mètres  de  1 
gueur  sur  5  mètres  de  largeur.  L*tle  i 
chaussée  ont  leur  direction  suivant  le  I 
IVau;  à  chaque  exirémité  *de  la  chaussé 
y  a  un  pont  sur  des  bateaux.  Le  pont  si 
rieur  communique  avec  Beaucatrc,  celui 
est  au  dessous  communique  a^ec  Taras< 
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DISTANCE  DE  PARIS  AUX  VILLES  DE  LA  FRANCE. 


T^it 


lieues,  kil. 

de  cos  ponts  a  275  mètres  de  long 

irge  ;  r«iutre  a  200  méirefi  de  Ion- 

sa  largeur  est  également  de  4 

ieoes  sont  de  2,500  pas. 

ris  à  Beaumont  (n''  30)»  8  lieues. 

33  k. 
ris  à  Beaune{n*  5)^80  lieues.adO  k. 
«es  lieaes  sont  de  25C0-pas.. 
aris  à  BeauvaU^  16  lieues.  66  k. 
i  Saînl-Denis  2        8 

>enis  à  Sainl-Brice  2        8 

rice  à  Beaumont  V      17 

DQt  à  Bouconrt  5      21 

irt  i  Beaa?ais  3      12 

.es  lieues  sont  de  2500  pas^. 

tris  à  Besançon  f  92  lieues.  380  k. 

Dijon  (n"  5)  72  297 

Auionne  6  25 

ï  à  Dole  h  17 

Saint-Vit  6  25 

r\i  à  Besançon  k  17 
•es  lieues  sont  de  2,500  pas. 

aris  à  Béziers,  200  lieues.  826  k. 

i  Bagnols  (n*  5)  165  682 

B  à  Nîmes  10  ki 

I  Montpellier  10  41 

Hier  à  Pézénas  It)  41 

s  à  Béziérs  5  21 
es  lieues  sont  de  2,500  pas. 

ris  à  Blois,  51  lieues.  204  k. 
i  Orléans  (n*  7)  35    140 

i  Saint-Laurent-ès-Eaux    8      32 
aorent  à  Blois  8      32 

été  lieues  sont  de  2000  pas. 

rkà  Bordeaux,  156  lieues.   624  k. 

Voy.  le  n.  26. 
^Les  lieues  de  cet  article,  de  Parts 
ODi  de  2,000  pas  chacune.  Les  au- 
I  talent  environ  2400  pas  chacune. 
ra  également  de  Poitiers-  à  Bor- 
passant  parSaint-Jean-d'Angely, 
Blaye.  Mais  cette  dernière  route 
»ngue  de  quelques  lieues. 

jfis  à  Boulogne,  57  lieues.  237  k. 
à  Abbeville  (  nM  )  ::9    163 

eà  Montreuil  10      41 

oil  à  Bou'ogne  8      33 

es  lieues  sont  de  2500  pa». 

ans  à  Bourg-en-Bresse  106  lieues. 

438  k. 
iMâcon  (n.5)'  100    413 

àBoorg  6      25 

es  lieues  sont  de  2500  pa^. 

Paris  à  Bourges  66  lieues,  275  k. 

I  Fontainebleau  (n.  5)  14  58 

nebleau  à  Nemours  4  17 

rs  à  la  Croi>ière  4  17 

lière  à  Moutargis  4  17 

gis  â  Nogent  4  17 

à  Briare  6  25 

à  N€B?7  6  25 

à  Cosne  4  17 

I  Fouilly  4  17 

à  la  Charité  4  17 


lieues,  kil. 

de  la  Charité  à  Boaugis                       6  ';5 

de  Boaugis  à  Bourges                            6  25 

Autre  roule,  58  //>n^>.  •2'iO  k. 

De  Paris  à  Orléans  (n.7)                    3)  145 

d'Orléans  à  Bourges                           23  95 

Nota  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
38  De  Paris  à  Brest,  129  Heurs.  533  k. 

De  Paris  à  Alençon                             41  1G9 

d'Alençon  à  Prez-en  Paille                  6  25 

de  Prez  à  Mayenne                               8  33 

de  Mayenne  a  Laval                            8  33 

de  Laval  à  Vitré                                   8  33 

de  Vitré  à  Rennes                                8  33 

de  Rennes  à  Monlauban                       7  29 

de  Montauban  à  Lambale                   9  37 

de  Lambalè  à  Saint-Brieuc                   4  17 

de  Saint-Brieuc  à  Guingamp                7  29 

de  Guingamp  au  Poutir                       6  25 

du  Poutir  A  Morlaix                             6  % 

de  Morlaix  à  Landernau                      7  29 

de  Landernau  à  Brest                         4  17 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pis. 

39.  De  Paris  à  Briare  (n"  37),  36  lieues.  \h9  k. 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

40.  De  Paris  à  Saint-Brieuc  (n-  38),  99  lieues. 

478  k. 

41.  De  Paris  à  Caen  (n*  25),  50  Heurs.  242  k. 

42;  De  Paris  à  Cahors  (n»7),  139  lieues.  665  k. 

43.  De  Paris  à  Calais,  64  lieues.  2G4  k. 
De  Paris  à  Boulogne  (n.  35)  57    235 

de  Boulogne  à  Calais  7      29 

44.  De  Paris  à  Cambrai,  40  lieues,  165  k. 
De  Paris  à  Péronne  (n.  l6)  32    133 

de  Péronne  à  Cambrai  8      33 

45.  De  Paris  d  Careassonne,  iT! lieues.  T31  k. 

De  Paris  à  Cahors  (n.  7)  139  575 

de  Cahors  à  Alontauban  10  41 

de  Montauban  à  Toulouse  10  41 

de  Toulouse  à  Saint-Papout  10  41 

de  Sainl-Papoul  à  Carcassonne  8  33 
Voy.  la  note  du  n.  7  jusqu'à  Cahors,  et  de- 
puis, les  lieues  sont  de  2500  pas. 

46.  De  Paris  à  Carentan,  65  lieues.  310  k. 
De  Paris  à  Bayenx  (n.  25)  56    267 

de  Bayeux  à  Carentan  9      43 

47.  De  Paris  à  Cassel  en  Flandre,  13  lieues. 

254  k. 
De  Paris  à  Aire  (n.  4)  49    235 

dAire  à  Cassel  4      19 

48.  De  Paris  à  Castres,  163  lieues.  782  k. 
De  Paris  à  AIbi  (n.  7)  155    745 

d'AIbi  à  Castres  8      38 

49.  De  Paris  à  Caudebec,  37  lieuts.  176  k. 
De  Paris  à  Rouen  (n.  174)  30    144 

de  Rouen  à  Caudebec  7      32 

50.  De  Paris  àChâlons-sur-Marne,  36  lieues. 

172  k.  Voy.  le  n.  23. 

51.  De  Paris  à  Cfidlons-sur-Saône  (n.  5),  87 

lieues.  417  k. 

52.  De  Paris  à  Chantilly  (  n.  1  ) ,  9  lieues. 

43  k. 

53.  De  Paris  à.  Char  très  (n.  11  ),  20  liews 

96  k. 
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lieues,  kil. 

5<h.  I)t  Paris  à  Chdteauneuf,  126  lieues.  QOï 

k.  Yoy.  le  n.  26. 

^3.  De  Paris  à  Châleauroux ,  68  lieues.  336 

k.  Voy.  le  n.  7, 

56.  De  Paris  à  Château-Thierry^  19  lieues^ 

91  k.  Voy.  le  n.  23. 

57.  De  Parti  d  Chaielleraut  (o.  12),  8$  lieues. 

kOlk. 

58.  Z>e  Paru  àChaumont  (n.  101),  B2/i>tiP«. 

2V9k. 

59.  De  Paris  à  Chauny,  23  [imim.  109  k. 
De  Paris  à  Compièffne  (n.  66)  18      85 

de  Conipiëgne  à  Chaony  5      2i 

60.  De  Paris  à  Cherbourg,  78  lieues.  31k  k. 
DeP.irisàBayeai|^(fi.25)  56    269 

de  Bayeuz  à  Garenlan  9      43 

de  Garenlan  à  Valogne  fr     38 

de  Valogne  à  Cherbourg  5      24 

61.  De  Paris  à  CiteauXf  TJ  lieues^  319  k. 
De  Paris  à  Dijon  (n.  5)  72    208 

de  Dijon  à  Ctleaui  5      21 

Nola.  Les  lieux  sont  de  2500pas. 

62.  De  Paris  à  Clermonl  en  Beauvaisis  (o.  li). 

14  lieues.  67  k. 

63.  De  Paris  à  Clermont^Ferrasuii  98  lieues. 

405  k. 

De  Paris  à  la  Ghariié  (n.  37)              54  223 

de  la  Charité  à  Nevers                        7  2) 

de  Nevrrs  à  Satnt-Picrre-le>\fou(ier     7  29 

de  Saint-Pierre-le*Mi9n(ier  à  Moulins-  9  37 

de  Moulins  nux  Escbirollos                  6  25 

des  EschiroUes  à  Gaooat                    8  33^ 

de  Gannal  à  Riom                               5  21 

de  Riom  à  Clermont                            2  8- 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

64.  De  Paris  à  ClairvauXt  46  lieues.  190  k. 
De  Paris  à  Troyes  (n.  24)  3%  140 
de  Troyes  à  Montirainé  4  17 
de  Montirainé  à  Longpré  4^  17 
de  Longpré  à  Urville  2  8 
dTrviire  à  Clairraux                         2:       8 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

65.  De  Paris  i  Calmar,  118  lieues.  542  k. 
De  Paris  à  Sehelestadl  (n.  179  e M81)  107    51^ 
de  Schelestadi  à  Colmar  6      29 

66.  De  Paris  à  Compiêgne,  18  lieues.  86  k. 

De  Paris  à  Louvres  5  24 

de  Louvres  à  Seniis  5  24 

de  Sentis  à  Verberie  4  19 

de  Verberie  à  Compiègoe  4  10 

67.  De  Paris  à  CondomfiS^  lieues.  744  k. 

De  Paris  à  Agen  (n.  3)  147    706 

d*Agen  à  Condom  8      38 

68.  De  Paris  à  Cosne  (n.  37),  46  lieues.  220  k. 

69.  De  Paris  à  Coulanges,  47  lieues.  225  k. 

De  Paris  à  Auxcrrc  (n.  5)         |r        41    196 


d'Auierre  à  Coulanzcs 


6      20 


70.  De  Paris  à  Coutanees,  68  lieues.  32G  k. 
De  Paris  à  Vire  {n.  18,  8'  rouie)        57    273 
lie  Vin*  à  La nd  lie  2      10 

de  LandcUe  à  Saint-Guillain  5      24 

ileSaiut-GAiillaiaàCouiances  4      19 


Autre  route,  68  lieues.  32S I 
De  Paris  à  Caco  (n.  25) 
de  Caen  à  SainULô 
de  Saint-LA  à  Goulance» 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas 

71.  De  Paris  à  Créty  en  Normandie ^ 

88  k. 

De  Paris  à  Dreui  (n.  78) 
de  Dreux  à  Crécy 

72.  Do  Paris  à  Dax,  194  lieues.  \ 
De  Paris  à  Magesse  {n.  26} 
de  Magesso  à  Dax        ' 

73.  De  Paris  à  Dieppe,  39  lieues» 

De  Paris  à  Saint-Denis 
de  Saint-Denis  à  Pontoise 
de  Pontoise  à  Ma^ny 
de  Magny  à  Ecouis 
d'Ecouis  à  Rouen 
de  Rouen  à  Toste 
de  Toste  â  Dieppe 
de  Dieppe  à  Amiens 
de  Dieppe  à  Eu 
de  Dieppe  au  Havre-de-^firAca 
de  Dieppe  à  Saipt- Valéry 
Nota,  les  lieues  sont  de  2500  pas 

74.  De  Paris  à  Digne ^^  175  lieues. 
De  Paris  à  Lyon  (n.  5) 
de  Lyon  à  La^erpilière 
de  Laverpilière  à  La  Férié 
de  La  Ferté  à  Grenoble 
de  Gren^oble  à  la  Croix-Haute 
de  la  Croix-Haute  à  Sisteroa 
de  Siateron  à  Digne 

75.  De  Paris  à  Dijon  (a.  5),  72  {iem 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pif 

76.  De  Paris  à  Dole,  82  lieues.ê 
De  Paris  à  Dijon  (fi.  5} 
de  Dijon  à  Dole 
Nota.  Les-lieues  sont  de  250Qpif< 

77.  De  Paris  à  Douai^  47  lieues,  i 
De  Paris  à  Pérunne  (n.  16) 

de  Péronnc  à  Cambrai 
de  Cambrai  à  Rouohaiii 
de  Bouchain  à  Douai 
de  Douai  à  Arras 
de  Douai  à  Dunkerque 
de  Douai  à  Lille 
de  Douai   à  Saint-Omer 
de  Douai  à  Valenciennes 
Nota.  Les  lieues  ^nt  de  2500  pai 

78.  De  Paris  à  Dreux,  il  lieues. 
De  Paris  à  Versnille^ 

de  Versailles  â  Poutcbarlraia^ 
de  Pontchartrain  àHoudan 
de  Houdan  à  Dreux 

79.  De  Paris  à  Dunkerque,  60  lifusi 

De  Paris  à  Aire  (n'>  4) 
d*Aire  à  Cassel 
de  Cassel  â  Dunkerque 
de  Dunkerque  à  Calais 
de  Dunkerque  à  Douvres 
de  Dunkerque  à  Gravclines 
de  Dunkerque  à  Lille 
de  Dunkerque  â  Londres 
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5^li* 


lieues,  kil. 


2> 
33 
3T 
37 


krrque  à  Nieuporl  6 

kcrque  à  St-Ooier  8 

kerque  à  Ostende  9 

kerqiie  A  Ypr^s  U 

.  Les  lieues  sont  de  2500  pas.   . 
Parti  à  Bmbrun,  163  Ueues.  782  k. 
s  à  Grenoble  (n*  91)  139    607 

koble  i  Embriui  2^    115 

P0ri$  au  Poni  S€int'EàprU^ii}3ilieu$s. 
787  k.  Voyez  le  n'  5. 

le  ParUàEtampes^  13  /ifue^.  62  kil. 
s  aa  Boarg-la-Reine  2      10 

rg-la-Ueineà  Arpajpn  5      24», 

on  à  Etaropcs  6      28 

Parii  à  Evreux  (a*  25;,  24-  Uiue$^ 
115  k. 

Paris  à  Falaise,  46  lieues.   ft20  k. 
Vojez  le  n"  18,  3*  Route. 

»e  Parisà  La  Pire,  30  lieues.  U3  k. 
s  à  Chaani  (n' 59)  23    110 

mi  à  La  Fère  7      33 

PflrtV  d  La  Flichêln^ ii%i&  lUues. 
264  k. 

*ari$A  Saint-Flour  (n*  IJM)),  m  lieues. 
590  k. 

Parié  A  FoniainebleaUf  14  lieues,  58  k. 
- '^        8 


I  à  Villejuif 

jaifà  Essonne 

ne  A  Ponthierry 

hierry  à  Eontaineb^eau. 

taÎDebleau  à  Versail^s  sant 

r  par  Paris 

tiiaebleau  à  Choisjr-le-Hoi 

Miy-sur-Seioe 

ihiebleaii  à  Compiègoe 

gebleau  à  Ëlampes 
ebleau  à  Meaux 
ebleau  à  Moret 
Wneblean  à  Orléaos 
•Ineblcau  a  Sentis 
iioebleau  a  Troyes 


2 
5 
3 
i 


21 
12 
17 


1&      62 


11 
26 

9 
14; 

2 
13 
21 
22 


&5 
108 
37 
58 
8 
03 
87 
91 


21 

37 
33 


htt  lieaes  sont  de  2500  pas> 

£ari$   à  Forgt$  (a*  9^),  38  lituts. 
157  k. 

PnrU  à  Graii$,  197  lieuet.  81i  k. 
•  à  D  gne  ^n°  7^^  175    723 

e  à  Senei  5 

s  à  Bargèmes  9 

èmes  A  Grasse  8 

Les  lieues  sont  de  2S00  pas. 

*arU  à  Grenoble,  139  titues.  574  k. 
■  à  Lyon  (n'5)  116    479 

I  à  Boureoin  10 

goin  à  Grenoble  13 

i>bl«  à  Briançoii  23 

ub?e  à  r.hambéry  10 

oble  à  Embrun  23 

oble  à  Gap  19 

oble  A  Valence  17 

Le»  lieaes  sont  de  2500  pa». 

••  Paris- à  (iuérét,9J  /iettes..359  k. 
(  à  ChAleauroux  (n*  7)  67    276 

aurait^  A  Guérét  20      83 

L<C8  licucs  sont  de  2500  p  is. 


42 
54 
»5 
43 
95 
7S 
70 


27 

130 

7 

33 

4 

19 

7 

33. 

15 

72 

28 

135 

18 

86 

11 

100 

70 

336 

liiCiK'S.  kîL 

9<7.  De  Paris  à  Gui^s,  38  lituis.  182  k. 
•De  Paris  à  L;ion  ;n«  102)  CO    14 V 

de  L;ion  à  Crccy  3      44^ 

4ie  Crécy  à  Guise  5      2V. 

9V..  De  Paris  au  llâvre-de-Grâce ,  !^  lieues. 

216  k. 

De  Paris  à  Rouen  (n*  73) 
de  Houen  à  Cauiieboc 
de  Candeliec  aux  Foigi:». 
des  Forges  au  Hdvre 
du  Havre  à  Caen 
du  flâ?r«  à^  Cherbourg 
du  Havre  à  Dieppe 
du  HA?re  àla  Hogue 
du  HA?re  à  PiymouUi 

95.  De  Paris  à  Honfleur^  48  lieues.  230  k. 

De  Paris  à  Lisieux  (n*  25>  40    192 

de  Lisieux  à  Ponl-I*Evôque  4      19 

de  Pont-l'Ëi^que  à  HonAeur  4      19 

96.  De  Paris  à  Sainl-Jean'd*Angelyfii^  lieues, 
550  k.  Voyez  le  n*  176. 

97.7)9  Paris  à  Saint^Jean-de-Lux^  204  lieues. 

959  k. 

De  Paris  à  Rayonne  (n*  26)  290    92G 

de  Bayoïin  •  i  Bidars  2      10 

de  Bidars  à  Saint-Jean-de-Luz  2      10 

98.  De  Parisà  Saint-Jean-Pied-de-Port ,  210 

lieues.  968  k. 

De  Paris  à  Bayonne  (n*  26)  200    926 

de  Bav  onne  à  Sainl-Jean-Pied-de-Port  10      42 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

99.  De  Paris  à  Joigny  (ii*  5} ,  35  lieues.  164  k. 

100.  De  Paris  à  Landreey^  44  lieues.  221  kil. 
De  Paris  à  Guise  (n-  93)  38  182 
de  Guise  à  Landrecy  6      29 

101.  De  Paris  à  Langres ,  58  lieues.  240  k. 
De  Paris  à  Troyes  (n*  24)  34    140   - 

de  Troyes  à  Bar-sur-Aobe  11      46 

de  Bar  à  Cbaumont  7      29 

de  Cbaumont  à  Langres  6      25 

Nota.  Les  lieues  sont  de  25G0  pas. 

102.  De  Paris  à  Laon,  30  lieues.  124  k. 

De  Paris  au  Bourget  2  8 

du  Bourgvt  à  Dammartin  *       6  25    * 

de  Dammartin  à  Viilers-Cotercts        8  33 

de  Villers-Golerets  à  Soissons  6  25 

de  Soissons  à  Laon  8  33 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2»500  pas. 

103.  De  Paris  à  LiUe  m  Flandre ,  52  lieues. 

21o  k. 

De  Paris  à  Arras  {n"  l&j  4^2  173: 

d'Arras  à  Lcns  4  17 

de  Lcns  à  Lille  6  2V 

de  Lille  à  Aire  10  41 

de  Lille  à  Bélhune  7  29 

de  Lille  à  Bruxelles  22  91 

de  Lille  i  Calais  21  87 

de  Lille  à  Cambrai  14  5» 

de  Li  le  à  Douai  7  20 

de  Lille  à  Dunk.^rque  16  66 

de  Lille  iGand  14  58 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

104.  De  Paris  à  Limoges  (n*  7) ,  94  lieues. 

451  k. 
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lieufis.  kil. 

ÎX)5.  De  Paris  à  Lisvùx  (rf  25),  hO  lieueê. 

192  k. 

t06.  De  Paris  à  Lodève ,    150  lieues.  720  k. 

De  Paris  à  Hende  (n»  120)  133    638 

de  Mentle  à  Loclè?e  17      82 

107.  De  Paris  à  Lunel,  191  lieues.  916  k. 

De  Paris  à  Bajznols  (n?  5)  165    792 

de  Bagnols  à  Nimcs  10      48 

de  Nîmes  à  MonlpeUi^r  10      48 

de  Montpellier  à  Lunel  6      28 

108.  De  Paris  à  LunévilU,  68  lieues.  281  k. 
De  Paris  à  Bar-le-Ducou  Dar-sor-Ornain 

(«•  23)  48  198 

de  Bar-lc-buc  à Toul  il  45 

de  Toul  à  Nancy  4  17 

de  Nancy  à  Lané  ville  S  21 

de  Lunévillc  à  Besançon  36  148 

de  Lanéviile  à  Dijon  '  40  165 

de  Lanéviile  à  Lflngrcs  27  112 

de  Lanéviile  h  Ifetz  15  62 

de  Lanéviile  à  Rcmiremont:  15  62 

de  Luçéville  à  Strasbourg  37  152 

de  Lunéville  à  Verdun  25  104 
Nota.  Les  lieues  sonl  de  2500  pas^ 

109.  Df  Paris  à  Luxembourg^lO lieue^t.  386  k. 
De  Paris  é  Thionvillc  In.  19)  65  312 
de  Thionville  à  Luxembourg  5      24 

110.  De  Paris  à  Lyon  (n.5),  116  tieues.i^^k. 

2-  roufe  ,  122  lieues.  tS&k. 

De  Paris  à  la  Charité  (n.  37)  54  259 

de  laChariléàNevers  7  33 

deNeversà&aint-P.erre-le*Mt)ol:er  7  33 

de  Saint- Pierre  à  Moulins  a  43 

de  Moulins  à  Varenne»  8  38 

de  Varennes  à  la  Palice  5  24 

de  la  Palice  à  ta  Pacaudière  6  2  ) 

de  la  Pacaudière  à  Roanne  6  29 

de  Boanne  à  Saint-Symphorien  4  19 

de  Saini-Symphorien  à  Tarare  6  29 

de  Tarare  à  Bresie  4  19 

de  Bresie  à  Lyon  6  29 
3'  roule^  par  la  diligente^  106  lieues.  438  k. 

De  Paris  à  Cassy  (n.  5)  53  219 

de  Cussy  à  Saulieu  5  21 

de  Sauliea  à  Arnay-le-Duc  7  29 

d*Arnay-le-Duc  à  Ivry  4  17 

d'Jvry  à  la  Rocbopot  2  8 

de  la  Rochepot  à  Chagny  2  8 

de  Chagny  à  Châlons  4  17 

de  ChâloDs  à  Lyon  29  119 

de  Lyon  à  Chambéry  26  107 

de  Lyon  à  Clermont-Ferrand  30  123 

de  Lyon  à  Genève  32  131 

de  Lyon  à  Grenoble  23  95 

de  Lyon  à  Valence  25  103 

de  Lyon  à  Vienne  7  29 
Nota,  Les  lieues  sont  de  250O  pas. 

iW.De  Paris  à  Mâcon  (n.  5),100  lieues.  480  k. 
112.  De  Paris  à  Saint-Malo^TJ  lieues.  309  k. 
De  Paris  à  Alençon  (n,  8)  41     196 

i'Aleuçon  à  Domfront  13      62 

de  Domfront  à  Ponlorson  13      62 

de  Ponlorson  à  Sainl-Malo  10      48 

de  Saint-Malo  à  Brest  45    216 

de  Sainl-Malo  au  HiWre-dc  Gr^h  c  5')  iiVO 
de  Saint-Malo  a  Nantes  3J    182 


liei 
de  Saint-Malo  à  Lorient  2 

de  Saint-Malo  à  Rennes  1 

113.  De  Paris  au  Mens  (n.  ll),45li>tief 
Du  Mans  à  Blois  S 
du  Mans  à  Orléans  S 
du  Mans  à  Rennes  i 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

114.  De  Paris  à  Mantes  (n.  25),  12  /te» 

115.  De  Paris  à  Marseille  »  193  lieues. 

De  Paris  à  Aix  (n.  5)  11 

pas 
d^Aix  à  la  Croix-d*Or  (de  Bouc) 
de  la  Croix- d'Or  au  Pin 
dn  Pin  à  Septème 
de  Septème  à  Notre-Dame 
de  Notre-Dame  é  la  Visita 
de  la  Visite  à  Saint-Louis 
de  Saint-Louis  à  Marseille 

Pa*  géamétriqu 

Nola.Lei  19698  pas  géométriques  < 
7  lieues  de  2500  pas  chacune,  plus  21 
Ces  huit  lieues,  ajoutées  à  185  lieues 
à  Aix,  donnent  193  lieues  pour    la    < 
de  Paris  à  Marseille. 

ii6.  De  Paris  à  Maubeuge^  47  Heues. 

lu 
De  Paris  à  Saint-Quentin  (n.  161)     ; 
deSaint-QuentinàCâteau-Cambrésis 
de  Câteau-Cambrésis  au  Quesnoy 
du  Quesnoy  à  Maubeugo 

117.  De  Paris  à  Mayenne^  55  lieues^ 

de  Paris  à  Alençon  (n.  8)  i 

d*Alençon  à  Prés-cn-Paille  *'■ 

de  Prés-en-Paille  à  Mayenne  -^ 

118.  Z>e  Paris  à  M  eaux  y  10  lieuesj 
De  Paris  à  Bondy 

de  Bondy  à  Meaux 

119.  De  Paris  à  Melun^  11  lieues. 
De  Paris  à  Villeneuve-Sain i-Georget 
de  Villeneuve  Saint-Georges  à  Lieu  - 

saint 
de  LieusairU    à  Melun 

120.  De  Paris  à  Mende,  133  Heues. 
De  Paris  à  Clermont  (n.  63)  i 
de  Clermont  à  Issoire 

d*Issoire  à  Brioude 
de  Brroude  à  Saint-Flour 
de  Saint-Flour  à  Mende 
de  Mende  à  Avignon 
de  Mende  à  Monlpellier 
de  Mende  à  Rodez 
de  Mende  à  Tarascon 
de  Mende  à  Viviers 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas, 

121.  De  Paris  à  Sainte-M enehould.  4 

211  k. 
De  Paris  à  Châlons  (n.  23) 
de  Châlons  à  Sainte-Ménehould, 

122.  De  Paris  à  Metz,  62  lieues.\ 
De  Paris  à  Sainte-Ménehould  {numif 

précédent) 
de  Sainic-Ménchould  à  Verdun 
de  Verdun  à  Metz 


DISTANCE  DE  PARIS  AUX 

lieues,  kil. 

h  routej  61  lieues.  232  k. 

iCIaTC  6  25 

I  Gaùdelu  9  37 

a  à  Reima  15  62 

i  Saippo  8  33 

à  Sainto-Mcnchotild  $  21 

Ménehould  à  Meir  18  n 

Rar-le-Duc  16  66 

Lonéville  15  62 

Luxembourg  12  50 

Nancy  10  ki 

Tbîon?iye  1  29 

Toul  1^  50 
res  lieues  sonX  de  2500  pa«. 

Paru  à  Aleiilan  (n.   25)»  9  lieues. 
43  k. 

wi$à  Mirepoix  (n.  128).  ilk  lieues. 
835  k. 

*arii  à  Montargis,  26  lieues.,  125  k. 
Voy.  le  II.  37. 

ris  à  JUanlauban,  H9  lieues..  715  k. 
I  Cahors  (n.  7>  139    667 

à  Hontauban  10      kS 

tris  àMonté'imar  (n.  5)»  153Zt>ue5. 
73?!  k. 

ris  à  M  ont' Louis  ^iSQ  lieues.  907  k. 

i  Hontauban  [n.  128}  U9  715 

ibai^  à  Toulouse  iO  kS 

seàMirepoix  15  72 

ix  aa  Puy-VaUdOr  12  57 

ionl-Louis  3  15 
^  roule,  236  lieues.  975  k. 

i  Bagnols  (n.  5)  165  682 

li  Nîmes  10  ki 

iHonipeilier  10  U 

ittier  à  Pézénas  10  ki 

l|àBéziers  5  21 

filfarbonoe  5  21 

ilb  i  Perpignan  H  58 

Éatt  à  MonULoais    •  17  70 

jet  Ueues  sonl  de  2500  pas. 

ri$  à  Montpellier,  185  lieues.  *ia  k. 
I  3*  route  du  numéro  précédent. 
^llier  à  Arles  15      62 

Uier  à  A?ignon  18      7k 

•s  lieues  sont  de  2,503  pa<. 

ris  à  Moret  (n.  5),  ÎT  lieues.  Si  k. 

tris  à  Morlaix  (n.  38),  118  lieues. 
566  k. 

%riê  à  Mortagne  (n.  8),  33  lieues, 
158  k. 

mis  à  Moulins, 11  lieues.  359  k. 
/oj.  le  n.  110,  2*  route, 

Paris  à  Nancy,  63  lieues.  302  k. 
Bar-ie-Duc  (n.  23;  kS    230 

lue  â  Toul  11      53 

Kaiicy  k      19 

Paris  à  Nantes  83  lieues.  3i3  k. 

Angers  (n.  11)  65  268 

Auceiiit  11      45 

k  Nantes  7      29 

ï  Bordeaux  65  268 

i  Brest  60  248 

k  Ucnnes  23     95 
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de  Nantes  à  la  Rochelle 
de  Nantes  à  Lyon 
de  Nantes  à  Orléans 
de  N  nies  è  Lorient 
de  Nantes  à  Saint-Malo 
de  Nantes  é  Tours 
de  Nantes  à  Vannes 
de  Nantes  à  Montaign 


55(r 

noues,  kil. 

30  124 

lâ5  516 

65  208 

36  149 

38  157 

42  173 

25  103 

6  25v 


de  Montaîgu  à  Fontenay-le-Comle     16  66 

deFontenay  à  Saînt*Jean-d'Angély    16  60 

deSaint-Jean-d'Angély  A  Bergerac    34  129 

de  Bergerac  à  Marseille                    118  487 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

136.  De  Paris  à  Narbonne,  205  lieues.  986  k. 
Voy.  le  n.  128,  2*  route. 

137.  De^  Paris  à  Nemours,  18  lieues.  86  k. 
De  P.tris  à  Fontainebleau  (n.  5)        14      67 
de  Fontainebleau  à  Nemours  4      19 

138.  De  Paris  à  Neters,  61  lieues,  292  k.  Voy . 
le  n.  110,  2'  route. 

139.  De  Paris  à  Nice,  220  lieues.  1056  k. 
De  Paris  à  Antibes  {n.  13)  216  1037 
d*An(ibes  à  Nice  4      1  j 

140.  De  Paris  à  Nimex,  175  lieues.  840  k. 
De  Paris  à,  Bagnols  (n.  5)  165    792 
de  Bagnols  à  Nîmes  10      48 

141.  De  Paris  à  Nogent-sur^Seine.  23  lieues. 
111  k.  Voy.  le  n.  24. 

142.  De  Paris  à  Noyon,  22  lieues.  106  k. 
De  Paris  à  Coropiègne  (n.  66)  18      87 

de  Compiègne  a  Noyon  4      19 

143.  De  Paris  à  Nuits,  {n.  5),  77  lieues.  369  k. 

144  De  Paris  à  Niort.  110  lieues.  528  k. 
De  Paris  à  Poitiers  (n.  26)  95    456 

do  Poitiers  à  Lusignan  5      24 

de  Lusignan  à  Sainl-Maixent  5      24 

de  Saint-Maixent  à  Niort  5      24 

145.  De  Paris  à  Oléron,  129  /tfuf.«.  619  k. 
De  Paris  à  Niort  (n'^  précédent)  110  528 


de  Niort  à  Surgères 

de  Surgères  à  Kochefort 

de  Roche'^ort  à  Oléron 


7 
6 
6 


33 
29 

29 


146.  De  Paris  à  Saint-Omer,  53  lieues.  25V  k. 
De  Paris  à  Aire  (n.  4)  49    235 

d*Aire  à  Sainl-Omer  4      19 

147.  De  Paris  à  Lorient,  113  lieues,  467  k. 

De  Paris  à  Bennes  (n.  38)  79    326 

de  Rennes  à  Vannes  22      91 

de  Vannes  à  Lorienl  12      50 

Nota.  Los  lieues  sont  de  2500  pas. 

148.  De  Paris  à  Orléans  (n'7),85  lieues,  168  k. 
D'Orléans  é  Briare  14  67 
d'Orléans  à  Chartres  1>>  77 
dOrléans  à  Fontainebleau  19  92 
d'Orléans  à  Montargis  14      67 

149.  De   Paris  à   5a Vi/- Papou/ (fi*  45;,  169 

lieues.  811  k. 

150.  De  Paris  à  Pau  199  lifues.   955  k. 

Di;  Paris  à  Bordeaux  (n.  26)  155  nk 

de  Bordeaux  à  Dax  29  139 

deDaxàOrthez  8  38 

d  Orthez  à  Pau  7  31 

de  Pau  à  Aucb  22  105 

de  Pau  à  Bagnères  13  62 
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llcifc^.  kil. 


18 

86 

5 

'24 

.«► 

1!) 

7 

33 

25 

120 

61 

•297 

38 

182 

r.  537  k. 

74 

355 

7 

33 

7 

33 

6 

29 

10 

48 

8 

38 

17 

81 

30 

134 

40 

192 

4i 

211 

721 
83 


ée  Vavl  à  Fiayonne. 

lie  Pau  il  Nava» niiis    . 

(i<*  Paa  à  Oiéron 

de  Pau  à  Ossuii 

de  Pau  à  Pampelune 

de  Pau  à  Perpignan 

de  Pau  à  Toulouse 

i&i.De  Paris  à  Périgueux\,  112  l'uuts.  537  k. 

De  Paris  à  Argenlon  (n.  7j 

d*Argen(oa  à  Boîsman^ié 

de  Boismandé  à  Razes- 

de  Hazes  à  Limoges 

de  Limoges  à  Farges 

de  Farges  à  Périgucu\ 

de  Périguettx  à  Angoulème 

de  PérigueuiL  à  Bordeivux 

de  Périgueax  à  la  RocfvcUe 

de  Périgueux  à  Toulouse 

152.  De  Paris  à  Péronne  (n"  IGl,  32  lieues. 

ikk  k. 

153.  De  Paris  à  Perpignan^  21^  lieuee.  1051 

k.  Voj.  le  n.  128,  2*  Rouie. 
2*  Route,  197  lieues.  8U  k. 
De  Parb  à  Carcassonne  (n.  ki)       177 
de  Carcassonne  à  Perpignan  20 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

154.  De  Fat  is  à  Pézénas  195  lieues.  936  k. 

Voy.  le  n.  128,  2'Route. 

155.  De  Paris  à  Plombières  72  lieues.  3*5  k. 
De  Paris  à  Cbaumonl  (n.  101},  52  2tô 
de  Chaumont  à  Plombières  20      96 

156.  De  Paris  à  Poitiers  Iïï''  28),  95  Iteues. 

456  k. 

157.  Df  Paris  à  Pontarlier,  106  lieues.  508  k. 
De  Paris  à  Besançon  (n.  31)  92  Ul 
tl(*  Besançon  à  Pontarlier                  IV      67 

158.  De  Paris  au  Pont- Saint- Esprit  (n*  5), 

162  iicues.  777  k. 

189.  De  Paris  à  Protins  (n*  24)^  19  lieues. 

91  k. 

160.  De  Paris  au  Puu-VEvique^  12i6  lieuts. 

520  k. 
De  Paris  à  Clermont  (n.  63) 
de  Clermonl  à  Issoiro 
dlssoire  à  Brioude 
de  Brioude  an  Puy 
du  Puy  à  Lyon 
du  Puy  à  Mende 
du  Puy  à  Valence 
Nota*  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

161.  De  Paris  à  Saint-Quentin,  30  lieues. 

IH  k. 
De  Paris  à  Noyon  (n.  U2)  22    106 

de  Noyon  à  Saint-Quentin  8      38 

162.  De  Paris  àQuimper-Corentin,  12J  lieues. 

619  k. 
De  Paris  à  Lorienl  (n.  147)  113    542 

de  Loi  ient  à  Quimperlé  5      24 

de  Quimperlé  k  Quiniper-Corenlin     11       53 

163. />cParwdfiftm*,30//e^iM.  144  k.  Voy. 

le  n.  122,  2'  Roule. 

164.  De  Paris  à  Rtmiremonl^  74  lieues.  355  k. 

72     3*5 
2      10 


98 

415 

8 

33 

8 

33 

12 

50 

24 

ICO 

28 

116 

17 

70 

De  Paris  à  Plombières  (n.  15j) 
de  Plouiliièrcs  h  Kcaiitciuont 


1G5.   De  Paris  à  Rennes  (n*38), 

379  k. 

106.  De  Paris  à  Rhélel,  40  lieues 
De  Paris  à  llcinis  (n.  122,  2'  Route 
de  Reims  à  Ubélel 

167.  De  Paris  à  Rhodez  139  litue 
De  Paris  à  Uzerches  (n.  19; 
d'Uzerebes  à  Tulle 
de  Tulle  à  Rhodez 

168.  De  Paru  à  Richelieu.  77  liew 
De  Paris  à  Amboise  (n.  9) 
d*Amboise  à  Tours 
de  Tours  à  Ricbelicu 

169.  De  Paris  à  Riom  (n-  63),  06  /• 

170.  De  Paris  à  Roanne,  102 //n 
Voy.  len.  110,  2'  Bout 

171.  De  Paris  àRochefort,  123  liei 

Voy,  le  n.  14  . 
DeRochetbrt  à  Brest 
de  R0(  hefort  à  Bordeaux 
de  Rochefort  à  Brouage 
de  Rochefort  à  Hle  d*Ais 
de  Rochefort  à  la  Rochelle 
de  Rochefort  au  château  d*OIéron 
de  Rochefort  à  Saintes 
de  Rochefort  à  Saint-Martin  de  B 
de  Rochefort  à  Toulon 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  p 

172.  De  Paris  à  la  Rackette.  122^ /îi 
De  Paris  à  Niort  (n»  144) 

de  Niort  à  La  Rochelle    ' 
de  La  Rochelle  à  Bordeaux 
de  La  Rochelle  au  château  d'^éq 
de  La  Rochelle  à  Vile  d'Aix 
de  La  Rochelle  à  rile-Diea 
de  La  Rochelle  à  Marseille 
de  La  Rochelle  â  Nantes 
de  La  Rochelle  à  Saiut-Martin  de 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  | 

173.  De  Paris  àRocroy.  50  liem 
De  Paris  à  Reims  (n*  122,  2*  roui 
de  Reims  â  Réthel 
de  Réthel  à  Rocroy 

174.  De  ParisàRauen,  30  liew 
De  Paris  à  Saint-Germain 
de.Saint-Germain  à  Triel 
de  Triel  â  Meulan 
de  Meulan  â  Manies 
de  Mantes  â  Vernon 
de  Vernon  au  PonUde-rArche 
de  Ponl-dc-I'Arche  à  Rouen 
de  Rouen  à  Amiens 
de  Rouen  à  Beauvais 
de  Rouen  à  Caen 
de  Rouen  à  Compiègne 
de  Rouen  â  Chartres 
de  Rouen  à  Dieppe 
de  Rouen  au  UAvie-dc-Grâce 
de  Rouen  à  Libieux 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500 

175.  De  Paris  àRoye  (n*  10),  25  i 

176.  De  Paris  à  Saint(S.  122  lit 
De  Pans  à  Poitiers  (n*  26  ) 
de  Poitiers  à  Lusignan 
de  Ln«ignan  à  Molle  ou  Saint-L 


DISTANCE  DE  TARIS  Atl 

lieues,  kil. 

à  Saml-Jean-d*Angély  9      43 

lean  à  Saintes  7      33 

^aris  à  Sarrebourg.Sï  iieuet.  403  k. 
l  Mclz  (n-  122J  62    297 

iVro  il      83 

iarre  bourg  li      53 

^aris  à  Sarhuis^^'*^  Ueues.  355  k. 
i  Melz  (n- 122)  62    297 

1  Sarlouis  12      58 

Paris  à  Savernef  dilieues.  436  k. 
à  Metz  (n»  122}  62      '29 

,Vic  11      53 

Sarrcbourg  11      53 

lourgà  Phaisbourg  4      19 

»ourg  à  Savcrne  3      14 

ParisàSauwur,  80  lieuei.  384  k. 
k  Amboise  {n»  9)  58    278 

e  à  Touis  7      33 

à  eaamar  15      72 

arts  à  Schelesta  !(,  iÇyJVeues.  513  k. 
iSavernc(nM79)  91     436 

le  à  Strasbourg  8      38 

ourg  à  Schelcstadl  8'     36 

Paris  à  Sedan,  50  lieues.  2V0  k. 
\  Uéthel  (il'  IGG)  40    192 

à  Sedan  10      4S 

tris  à  Senez  (n<*âO)  180  lieues^  864  k. 

€  Paris  à  Sentis^  iOlieue^,  48  k. 

•Q  Bourgct  2  10 

tt  À  Li)uvrcs  3  14 

MâSenlis  "  &  24 

•ttrû  d  Sens  (n^  5),  28  lieues.  134  k. 

Wû  d  Sisleron  (u-74)  i61  lieues. 
801  k. 

^faris  à  Soisaons   i9  lieues.  91  k. 

Ijfttourget  2  10 

Bêu  Mesnii  2  10 

Dammartin  4  10 

feiiin  à  Villers-Cottirreis  6  29 

hColiercls  à  Soissons  5  24 

Parts  à  Souillac  {n'*!) 9  i^  lieues^ 
GOO  k. 

P„ris   à  Strasbourg^  99  lieues j  475 
k.  Yoy.  les  n*»«  179  et  181, 

utre  Route^  95  lieues,  392  k. 

iLunévine(nM08}               66  272 

iile  à  Sarrebourg,                 12  50 

lourg  à  Phalsboorg,               4  17 

tourg  à  Saverncy                     3  12 

le  à  Strasbourg,                      8  33 
Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

•  Paris  à  Tarascon^  175  lieues,  728 
à  Avignon  (n.  5j  170    702 

D  à  Tarascoii  5      21 

\tr€  Route,  163  lieues.  673  k. 

à  Mendc  (n.  120)                 133  549 

ï  î  Saint  Maurice  de  Veii- 

12  50 

tf  aurice  à  ALiis                       6  25 

Dzès                                        6  25 

liemoulin                               3  12 

ilin  à  Maine                           1  4 

à  Benucaire                         2  8 


VILLES  DE  LA  FRANGE. 
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lieiies.  kJl. 

de  Deaucairc  à  Tarascon  0 

Nota,  Les  lieues  sont  de  2500  pas  diacone.  f 

191 .  /;<;  Paris  à  TMontHle,  65  Leues.  512  k.    ! 
De  Paris  à  Verdun  (n.  122)  51    24S  I 

de  Verdun  à  Thion ville  14      67  ; 

192.  Dt  Paris  à  Toul,  59  lieues.  293  k.         ' 
I>e  Paris  à  Bar-le-Duc  (n.  23)     •      48    230 
de  Bar-le-Dnc  à  Tout  1 1      53 

193.  Dt  Paris  à  Toulon,  199  Heues.  822  k. 
De  Paris  à  Aix  (n.  5)  185    764 

d*Aix  à  Hoquevairc  6      25 

de  Roquevairo  à  Toulon  8      33 

Nota.  Les  Ireucs  se  it  de  2J00  pas,  à 
confier  de  Lyon  à  Ai\. 

19î^.  Dt  Paris  à  Toulouse,  159/îeiif*.  763k, 
De  Parie  à  Cahors  (n.  7)  139    «07 

de  Cal)ors  à  Montauban  10      48 

de  Montauban  à  Toulouse  10      43 

de  Toulouse  à  Avignon  68    281 

de  Toulouse  à  Auch  7      29 

de  Toulouse  à  Bayonne  55    227 

de  Toulooâe  à  Bordeaux  36    ikS 

de  Toulouse  à  Mon tpeUior  50    247 

^e  Toulouse  à  Pau  38    I5t> 

Nota.  1«  Les  lieoes  sont  de  %00  pas. 

2"  Par  les  triangles  qui  doivent  servir  do 
fondement  à  la  description  géuraétrtque  de 
la  France,  on  a  trouv*é  que  la  ville  de  Tou- 
louse était  éloignée  de  celle  de  Paris  de  300, 
951r  toises  en  ligne  droite.  Cette  distance 
donne  celle  de  144  lieues  et  demie  de  2500 
pas  géométriques  chacune, 

3"  On  a  trouvé  par  le  même  moven  (par  la 
voie  des  triangles)  que  la  ville  dfc  Montau- 
ban, qui  est  entre  Cahors  et  Toulouse,  était 
éloignée  de  Tune  et  de  Tau^re  ville  de  10 
lieoes  de  2500  pas  chacune  ;  cependant  les 
hubitaots  du  r  ajs  ne  comptent  que  7  lieues 
de  Cahors  à  Montauban,  et  autant  de  Mon- 
tauban à  Toulouse.  Chacune  de  ces  7  lieues 
duit  être  par  conséiucnt  de  3,571  pas  géo- 
métriques. 

195,  De  Paris  à  Tours^  63  lieuss.  312  k. 

De  Paris  à  Amboisc  (n.  9)  58    27^ 

d*AmboiseATours  7      33 

196,  De  Paris  à  Troyes  (u«24),34  JiVuff.  140  k, 

DcTioyes  à  Ciiâl<)ns-:sur-Marne        18  74 

de  Troyes  à  Joigny                             14  58 

de  Troyes  à  Reims                             29  120 

de  Troyes  à  Sens                                12  50 
Nota.  |Les  lieues  so:il  de  2500  pas. 

197.  De  Paris  à  Tulle,  111  lieues.  532  k. 

De  Paris  à  Uzerches  (n.  19)  105    503 

d*Uze;  ches  à  Tulle  6      29 

198.  De  Paris  à  Valenre  en  Dauphini,  141 

/teiifs.  676  k.  Voy.  le  n.  5, 

193.  D^  Pai  is  à  VaUnciennef,  47  /;> um.S25  k. 
De  Paris  à  Péronnc  {n.  IG)  32    153 

de  Péronnc  a  Cambrai  8      38 

de  Cambrai  à  Valencicnnes  7      33 

200.  De  Paris  à  Yalogne,  71  lieuef.  341  k. 
De  Paris  à  Bayeui  (n.  25)  56    269 

de  Ba}cux  à  Isi^ny  7      33 

d'Isigny  à  Valognes  *      *"* 


V» 
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liiMies.  kil. 

201.  De  Paris  à  Vandautre  vQ*24),  41  lieues. 

197  k. 

202.  De  Paris  à  Vannes  (o*  147) ,  101  lieues. 

480  k. 

203.  De  Paris  à  Vence,  195  Heues.  936  k. 
Pc  Paris  à  Digne  (n.  74]  175    840 

de  Dignts  à  Vence  20      96 

204.  De  Paris  à  Vendôme,  40   lieues.  192  k. 

De  Paris  à  Chartres  (n.  11)  20      96 

de  Chartres  à  Châleaadua  12      57 

de  Cbâlcaudun  à  Vondôme  8      38 

205.  De  Paris  à  Verdun  (ti*  122),  51  lieues. 

245  k. 

206.  De  Paris  à  Vermanton  (n"  5] ,  46  lieues. 

221  k. 
iVo^ci.  Les  lieues  sont  de  2SO0  pas  géomé- 
triqacs. 

ilO  1.  De  Paris  â  Verneuil  (n-8),  24  lieues.  114  k. 


208.  De  Paris  à  Vernon  (n*  174) ,  18  i 

86  k. 

209.  De  Paris  à  Vienne  en  Dnxcphint  j 

123//euf9.  590  k. 

210.  De  Paris  à  Villefranche  prés  Lytm 

109  lieues.  450  k. 
Nota.  Les  lieues  sont  de  25u9  pas  gi 
triques. 

211.  De  Paris  à  Villefranche^  près  Rko( 

Rouergue^  149  /reue««  o98  k. 
De  Paris  à  Rhodrz  (n.  167)  139 

deilhodez  à  yiHefranchc  IC 

No(a.  Les  lieues  sont  de  2O0O  pas  je 
Orléans,  d^  2500  pas  jusqu'à  Liaioges^ 
«lUtres  de  3000. 

212.  De  Paris  ^  Vitré  (n"  38).  71  lieues. 

213.  De  Paris  à  Uzerches  (n-  19),  105  i 

504  k. 


DISTANCE  DE  PARIS 

AUX  PRINCIPALES  VILLES  ÉTRANGÈRES 

RANGÉES  PAU  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


1.   De  Paris  à  Acapulco  (au 
Mexiq ue), 4,500 //eue«  (18,000 
kilomètres). 
De  Paris  à  Brest 
de  Brest  au  cap  Finistère 
du  cap  Finistère  à  l'Ile  de  Ma- 
dère 
de  rtic  de  Madère  àHle  de  Fer 
de  rile  de  Fer  aux  iles  du  Cap- 
Vert 
desd  (es  Iles  à  Fernamboac 
de  Fernambouc  au  cap  Frio 
du  cap  Frio  au  cap  Sainl-Anto- 

nto 
du  cap  Saint-Antonio  au  détroit 

de  Lemaire 
dudit  détroit  au  cap  Horn 
du  cap  Horn  à  i'tle  de  Sainte - 

Barbe 
de  ladite  Ile  au  cap  de  la  Aguya 
du  cap  de  la  Asuya  à  Acapulco 
d*Acapulco  à  Manille 
d*Acapnlco  à  iTedo  au  Japon 
d'Acapulco  à  Mexico 
d*A(apu!co  à  la  Véra-Croz 
d'Acapulco  à  Loretlo  de  Cali- 
fornie 
2.  De  Paris  à  Agra  (Hindotistan 
angl.iis)  1,722  lieues  (6,888  k.) 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Vienne 
de  Vienne  à  Belgrade 
De  Belgrade  à  Conslantinoplc 
de  Constantinople  à  Diarbekir 
de  Diarbekir  à  Bagdad 
de  Bagdad  i  Hispahan 


lieues,  kil. 

129 
125 

516 
500 

235 
110 

1020 
440 

27?) 
500 
370 

1100 
2000 
1480 

400 

1600 

440 
36 

1760 
144 

240 

900 

720 

2700 

22U0 

60 

96 

960 

3600 

2880 

10800 

8800 

240 

384 

300      1200 


99 

396 

183 

740 

106 

424 

18j 

744 

250 

1000 

160 

6V0 

176 

704 

dHispahan  à  Yèsd 

dTèsd  à  Rasec, 

de  Rasec  à  Mulian 

de  Multan  à  Agra 
Autre  route  à  Agra  par  mer^ 
4,075  lieues. 

De  Paris  à  Lorient 

de  Lorient  au  cap  Finistère 

du  cap  Finistère  à  Tile  de  Ma- 
dère 

de  Madère  à  l'Ile  de  Fer 

de  rile  de  Fer  aux  lies  du  Cap- 
Vert 

desdites  Iles  au  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

dudit  cap  a  l'Ile  de  Bourbon 

de  rile  de  Bourbon  à  Goa 

de  Goa  à  Agra  (par  terre) 

3.  De  Paris  à  Aix-^la- Chapelle 
(n»37),  86  lieues  (344  k.).- 

4.  De  Paris  à  Alep  848  lieues, 

(3,392  k.). 
De  Paris  à  Alarseille 
de  Marseille  à  l'Ile  Saint-Pierre 
de  ladite  Ile  an  cap  Boa 
du  cap  Bon  à  Malle 
de  Malte  à  la  hauteur  Kud  de 

l'Ile  de  Candie  (long.  42^*  58\ 

lai.  34-  30') 
de  ladite  hauteur  à  ia  hauteur 

nord   du    cap    Albisanii   en 

Chypre  (long.  50d.2j  m  ,  lat. 

35  d.30m.) 
de  ladite  hauteur  à   Alexan* 

dretle 
d'Aloxandretle  à  Alep 


lieiMi 

80    I 
130 
22* 

lai^j 


ta'i 


255 

110 

275 

1342 
760 
845 
250 


,1 


183 

liO 

67 

55 


193 


127 
76 


DISTANCE  DE  PARIS  AUX  PRINCIPALES  VILLES  ETRANGERES. 


lieues,    kil. 


li  ues.    KIL 


\8àAlexandreUe{n''  &), 

823  /l'eues. 

iiii  à  Alexandrie  en 
,lbh  lieues  (3016  k.). 
à  Marseille 

ïil!e  à  la  hautear  de 
-Pierre  (long.  25-  30\ 

0'), 

bauleurau  cap  Bon 
on  à  Malle 

à  10  lieues  au  nord 
»  Rosat  (long.  3S<>  25', 
•30*) 
hauteur  à  Alexandrie 

ris  à  Alger ^  S33  lieueê 

(1332  k.). 
à  Marseille 
eîlle  à  la  hauteur  au 
ahon(long.22«10*,la(. 
•  45") 

hauteur  à  Alger 
de  Paris  à  Alger  pnr 
f,422{teue«(lU88k.) 
à  Perpignan 
[Dan  à  Barcelone 
lone  à  Tor!ose 
(6  à  Valence 
ce  à  C:irUiagène 
igène  à  Alger  par  mer 

irû  à  Amsterdam^  109 

lieues. 
à  Senlis 
à  Péronne 
■eà  Cambrai 
ni  à  Valcnciinnes 
mnnes  à  Bruxelles 
Ues  à  Anvers 
kàUœrdicli 
hkàDort 
àltCterdam 
nfiiD  à  Delft 
I  la  Haye 
IJ6  à  L<7de 
à  Amsterdam 

isà  Andrinople(ïï.  38), 
tieues    (2096  k.). 
tsris  à  Anvers  (n.  8),  Ik 

lieues, 
ri3iàAugsbowg{n,8S)y 
\i  lieues   (66V  k.j. 
iris  à  Bagdad  (n.62,  2* 
98S  lieues  (3952  k.). 
iris  à  Bâie,  101  lieues 

(kOk  k.). 
à  Cbarenlon 
jton  à  Brie-Comte-Ro- 

omte-Robertà  Provins 

s  à  Troyes 

I  à  Bar-sur-^ube 

CJinumont 

loni  à  Lanfçres 
3S  à  Vesoul 
I  à  Béforl 
à  Bâie 

I   101  lieues  sont   de 
3500  pas 


193       772 


no 

67 
58 


U6 
180 


193 


k 
13 
15 
11 
7 
6 
17 
12 

V4 


268 
232 


o8i^ 
720 


772 


72 

288 
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14.  De  Paris  à  Barcelone  (n.  7, 
2-  route),  256  lieues  (102V  k.). 

15.  De  Paris  à  Bareiih  (n-  46), 

181  lieues  (724  k.). 

16.  De  Paris  à  la  Bastia,  311 

lieues  (1244  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  au    sud  des  Iles 

dHyères,  (long.  23«48'11", 

lat.  43*  0') 
de  ladite  hauteur  à  la  hauteur 

nord  du  cap  Corse  (long.  27* 

6\  lat.  42*  57') 
de  ladite  hauteur  à  la  Baslia 

17.  De  Paris  à  Belgrade,  390 

lieues  (1560  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Vieniie 
de  Vienne  à  Belgrade 

18.  De  Varis  à  Berghen  en  Nor^ 
wige,  336  lieues  (1344  k.). 

De  Paris  à  Valenciennes 

de  Valenciennes  à  Quicvraing 

de  Quiévraing  à  Mons 

de  Mons  à  Braine-lc-Com*e 

de  Braine-le-Comle  à  Bruxelles 

de  Bruxelles  à  Wesel 

de  Wesel  à  Hambourg 

de  Hambourg  à  Berghen 

19.  De  Paris  à  Berlin,  220  lieues 

(880  k.). 
De  Paris  à  Verdun 
de  Verdun  à  Trêves 
de  Trêves  à  Mayence 
de  Mayence  à  Francror4 
de  Francfort  à  Fulde 
de  Fulde  à  Eyscnadi 
d'Eysenach  à  Leipsick 
de  Leipsick  à  Wiitenibcrg 
de  Wiltemberg  à  Berlin 
2»  Rouie  de  Paris  à  Berlin,  241 

lieues  (964  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Spire 
de  Spire  à  Wurizbourg 
de  Wurtzbuurg  à  Bamberg 
de  Bamberg  à  Cobourg 
^e  Cobourg  â  Leipsick 
de  LeipsicK  à  Berlin 
3^  Roule  de  Paris  à  Berlin ,  pur 
Bruxelles^  213  lieues. 

De  Paris  à  Bruxelles  (/.*  18) 
de  Bruxelles  à  Louvaiu 
de  Louvain  à  Diest 
de  Diest  à  Heethem 
de  Heethem  à  Werlh 
de  Werth  à  Boxten 
de  Boitenà  Ruremonde 
de  Ruremonde  à  Kessel 
de  Kessel  à  Vanloo 
de  Vanloo  à  Gueidres 
de  Gueldre.<(  à  Wesel 
de  Wesel  à  Burbaum 
de  Burbaum  à  Olfcn 
d'Olfen  à  Luhnen 
de  Luhnen  à  Ham 
de  Ham  A  Huldrop 
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b5 

220 

8 

32 

93 

396 

183 

740 

106 

424 

47 

183 

3 

12 

4 

16 

5 

^ 

a 

20 

43 

180 

81 

324 

14S 

584 

51 

204 

24 

96 

30 

120 

7 

28 

21 

84 

19 

7Ô 

33 

132 

15 

00 

20 

80 

93 

396 

22 

88 

30 

120 

lo 

60 

10 

40 

30 

120 

35 

140 

nulles 

64 

3 

3 

3 

h 

1 

i."» 

2 

1. 

2 

k 

2 

3.5 

â 

1 

S.6 

399 


nmerioNN  uHE  cecËOCRArniE  EccLcsiAs^fout. 


de  Haidrop  à  Lipstfi'dt 
de  Lipstadl  à  Ritlhrri;: 
de  Rittberg  à  BielefeM 
de  Bielefrid  à  Herford 
d*Herford  à  Mindcn 
de  Minden  à  Oldendorff 
d'Oldendorfrà  Mchie 
de  Mehlc  à  Slerwaldo 
de  Sterwalde  à  Nettinpen 
deNeltingen  à  Bainuro 
de  Bainuin  à'Hornebourg 
d^Uornebourff  à  Oslerwick 
d'Ostcrwick  a  Halborstadt 
dUalb^rstadtà  Hoînirrllebeti 
d*Heimerflcbcnii  Magdeboofg 
de  Magdebourg  à  Bourg 
de  Bourg  à  Ziézar 
de  Ziézar  à  Brandebourg 
de  Brandebourg  à  Poizdanoi 
de  PotzJam  à  Berlin 

20.  De  Parié  à  Berne,  120  tituee 

(480  k.j. 

De  Paris  i  Besançon 
de  Besançon  à  Berne 

21.  De  Paris  à   Bologne,  253 

lieues  (1012  k.). 
De  Paris  à  Lyon 
de  Ljon  à  Bourçoin 
de  Bourgoin  à  la  Tour-da-Pin 
de  la  Tour-du-Pin  au  Pon(*de- 

Be.;avoisîn 
du  PonUde-Beauvoisin  àCham- 

béry 

de  Chambéry  a  Montmélian 
de  Montniélian-i  Aîgoebelle 
d'Aiguebelle  à  la  Chambre 
de  la  Chambre  i  Saint-Jean- 

de-Maorienne 
de  SainUJeao  de  Maurlennc  à 

Modène 
de  Modène  à  Lasnebonrg 

(C*e5t  ici  le   pîcJ  du  grai>d 
monl  Cenis). 
de  Lasnebotirg  à  la  poslc  du 

mont  Cenis 
de  ladiie  poste  à  la  No^alesa 
de  la  Nova  lésa  à  Soie 


'  ni'.llos. 
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lieues    176    W4. 
mUles    246 


DeSuze  à  Avegliana 

d*Avrgliana  à  Rivoli 

de  Rivoli  à  Turin 

de  Turin  à  Moiilcaliéri 

de  Monlcaliéri  à  Asti 

d'Asti  à  Anonc 

d*Anone  à  Fclizano 

de  Félizano  à  AI<xanJrî«! 

d'Aietandrie  à  iMaren)i;o 

de  Marengo  à  San-Giuliano 

do  San-Giuliano  à  Torloue 

de  Torlonc  à  Ponte-(]orona 

de  Ponie-Corona  à  Voghi-ra 

de  Voghora  à  Pizzo 

de  Pizzo  à  Bruno 

4e  Brono  à  Castel-San-Giovanni 


milles. 
16 
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de  Castel-San-GiovannI  à  Rdf- 

tofreddo 
de  Roliofreddo  i  San-Nicolo 
de  San-Nicolo  à  Plaisance 
de  Plaisance  à  Sah[it-l.azare 
de  Saint-Lazare  à  Ponte-Xura 
de  Poiite-Nura  A  Cassadio 
de  Cassadio  à  Piorenzofa 
de  Fiorenisola    à  Horgo  San- 

Domino 
de  Rorgo  San-Domino  à  GaitteV- 

Goelfo 
de  Caslel-Grierro  à  Palazzo 
de  Palazzo  à  Fraore 
de  Praore  à  Crocetta 
de  Crocelta  à  Parme 
de  Parme  à  Sainl-Hilaire 
deSaint-Hiliire  à  CassatHo 
de  Cassadio  à  Ccllo 
de  Ccl!o  i  Reggio 
de  Regçio  à  Rubicra 
deHubiera  à  Modène 
de  Modène  à  Saint-Amlirbise 
de  Sainl-Ambroise  au  ToflUr* 

bain 
du  (brl  Urbain  à  la  Samogta 
de  la  Samogia  à  Bologne 

22.  De  Paris  àBostn  (Etatsi- 
Unis  ti'?»  /»>«e*  (4716  k.).     . 

De  Paris  à  Brest 

dé  Brest  à  la  hauteur  de  IMle 

Mayda   (  lorg.   358-  40\  lat. 

45*  30'. 
de  ladite  hauteur  à  Ttle  Verte 
de  rt-e  Verte  à  la  pointe  sud-du 

Î[rand  banc  de  Terre-Neuve 
long.  306- 15\  lat.  41*  lO*) 
de  ladite  pointe  4  Boston 
de  Boston  àt}uéber,  par  mer 
de  Boston  au  Cap-Français 
de  Boston  <^  la  Havane 
de  Boston  à  Angra  des  Açorc« 

23.  De  Paris  à  Z?r/'.»iatr,276  H  fîtes 

(1104  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Stras!:0(irç  à  Heilbron 
de  Heilbron  a  Nuremberg 
de  Nuremberg  à  Egra 
d*£gra  à  Pr.içuc 
de  Prague  à  Breshw 

2V.  De  ParisàBrurrlles  (n*  18;. 
64  lifites  (246  k.}. 

N,   Les  lieues  sont  de  2500 
pas. 

De  Bruxelles  à  Gand 
de  Bruxelles  a  Liège 
de  Bruxelles  à  Ostende 
de  Bruxrlles  ù  Lille 
de  Bruxelles  à  Namnr 
do  Bruxelles  à  Dunke  que 
25.  De  Paris  à  Buenos  -Ayr  *, 

2.193 /i6Me.<  .8792  k.). 
De  Paris  â  WnM 
de  Brest  à   la  hauienr  du  raii 

Finistère  (long.  7*  0\  laL  43* 

JO') 
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la'jleoràniedeMadèrc 
e  à  rile  de  Fer 
)  Fer  aux  Iles  du  Cap- 
tes à  la  hauteur  du  cap 
ugustins  ,  au  Brésil 
344-  0\  lat.  mérîd.  8* 

hauteur  à  la  hauteur 
Frio  (long.  355-  15\ 
Tîd.  220*  44') 
hauteur  à  nie  de  Sain- 
lerine  (ioog.  328»  30\ 
rid.  28*  5') 

le  Sainte-Catherine  au 
Sainte-Marie,  à  Tem* 
ire  de  la  rivière  de  la 
(long.  322*  30',  lat. 
35*  5') 

I  à  Buénos-Ayres. 
uîs  Brest  jusqu'au  cap 
«  et  de  là  jusqu'à  TUe 
'6,  on  Tait  route  exac- 
a  sud-ouest, 
nie  de  Madère  jus- 
de  Fer,  on  porte  le 
iud»   De  là  jusqu'aux 
Cap  -Vert  ♦    sud-sud- 
'puis  lesdiles  lies  jus- 
>  Saint-Augustin»  sud- 
t;  du  cap  de   Saint- 
aa  cap  Frio,  sud-sud^ 
B  cap  Frio  à  Tlle  de 
itherine,  sud-ouest; 
ulite  Ile  jusqu'à  rem- 
i  de  la  rivière  de  la 
rii-sod-ouest.  On  entre 
te  rivière  en  portant 
i,  et  l'on  continue 
jusqu'à  Buenos- 
'm  faisant   route   au 
Mt  on  quart  à  Touest. 
mis  à  Cadix^  356  limti 
(1,416  k.). 
«Madrid  (n'>71) 
à  i  Sétafé 
à  Illescas 
I  à  Cavafias 
M  À  Tolède 
i  à  Illivea 
à  Lebènes 
let  à  laVenta-Deivan- 

9 

^ota-Deivan  à  la  Venta 
'breveta 

*eYela  à  Malayor 
or  à  Ciudad-Héal 
d-Réal  à  Caraquel 
nel  à  Almodovar 
>Tar  à  Alcudia 
I  à  laConquista 
iqoista  à  la  Venta  d'el 
deSierra-Morena 
Dta  d'el  Puerto  à  Ada- 

K  k  Cordoue 

ae  à  la  Venta  del'Ar- 


licnes. 
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del'Arrecire  à  Ecîja 

d'Ecija  à  Carmona 

de  Carmona  à  Séville 

de  Séville  à  los  Palacios 

de  los  Palacios  à  Lebrica 

de  Lebrica  à  Xérès  de  la  Fron- 
tera 

de  Xérès  à  Puerto  de  Samaria 

de  Puerto  à  Cndix 

2»  Boute  de  Paris  à  Cadix  (par- 
tie par  mer  ) ,  422  lieues 
(1688  k.\ 

De  Paris  au  Havre-de-Grflce 

du  Havre  à  la  hauteur  du  cap 
de  la  Hogue 

du  cap  de  la  Hogue  à  la  hauteur 
de  rtle  d'Onessant 

de  nie  d'Ouessant  au  cap  Fi- 
nistère 

du  cap  Finistère  à  la  hauteur 
du  cap  Rocca-Gintra 

du  cap  Rocca-Cintra  à  la  hau- 
teur du  cap  Saint-Vincent 

du  cap  Saint- Vincent  à  Cadix 

3'  Route  par   Marseille  ^   474 

lieues. 

De  Parts  à  Marseille 

de  Marseille  à  la  hauteur  de 
Port-Mahon 

de  ladite  hauteur  au  cap  de 
Gates 

io  cap  de  Gates  à  Gibraltar 

de  Gibraltar  à  Cadix 

de  Cadix  è  Angra  (des  Aç  Tes) 

deCadixàSainte-£roiz  de  Bar- 
barie 

de  Cadix  à  Canaria 

de  Cadix  à  Québec 

de  Cadix  à  Londres 

de  Cadix  à  Brest 

de  Cadix  à  Cayenne 

27.  De  Paris  à  Cagliari  (Ile  de 
Sardaigne),  334 /itfue^  (1336  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  la  hauteur  de 

l'Ile  de  Saint-Pierre  (long.  25* 

30',  lat.  39*  0') 
de  ladite  hauteur  à  Cagliari 

28.  De  Paris  au  Caire,  794  lieues 

(3168  k.). 
De  Paris  à  Alexandrie  (n.  6} 
d'Alexandrie  au  Caire 
du  Caire  à  Jérusalem 
du  Caire  à  Tripoli  en  Syrie 
du  Caire  à  Damas 
du  Caire  à  la  Mecque 

29.  De  Paris  à  Candie,  6^lieues 

(2500  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Malte 
de  Malte  à  Candie 

30.  De  Paris  à  Cantorbéry,  80 

/tfue5(320  k.). 
De  Paris  à  Calais 
de  Calais  à  Cantorbéry 

31.  De  Paris  au  cap  de  Bonne- 
£ip/raiictf  ,2236  /tetie«(8944  k.}. 
De  Paris  à  Brest 

li 
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31 

IS!i 

10 

40 

18 

72 

9 

36 

de  Brest  à  la  hauteur  da  cap 
Finistère  (Iode.  T*  0'.  lat. 
43*  30')  125 

de  ladite  baatenr  à  l'Ile  de  Ma- 
dère a55 

de  Madère  i  l'Ile  de  Fer  110 

de  l'Ile  de  Fer  ans  lies  du  Cap- 
Verl  275 

desdilea  lies  à  Tlle  de  l' Ascen- 
sion S30 

de  l'Ile  de  l'Aiceniion  i  l'Ile  de 
^ainle-Héène  232 

de  rf  c  Saiule-Hél^ne  an  cap  de 
Bonne-  Espérance  5S0 

du  Cap  de  Bun ne- Espérance  à 
Olinde  an  Brésil  1110 

dn  cap  de  Bonne-Espérance  à 
Bnénos-Ayres  1280 

dn  cap  de  Bonne-Espérance  à 
la  NouTelle-Hollando  1800 

du  cap  de  Bonne-Espérance  ao 
cap  Horn  1500 

53.  De  Paris  à  Carlkagiiw  en 
Espagni,  356  (ieue>  [ikSk  k.). 

De  Paris  à  Perpiftnan  219 

de  Perpignan  à  Barcelone  37 

de  Barcelone  à  Tarragone  17 

de  Tarragone  à  Torlose  15 

de  Tortose  à  Valence 

lie  Valence  à  Xativa 

de  Xalira  à  Orihuela 

d'Orihnela  A  Carthagëne 
Ifottt.   Dopais  Paris  jusqu'à 

Perpignan  on  a  employé  des 

lieues    de  2500  pas  cbacone, 

les  aalres  lieues  sont  de  3000 

pas  chacune. 

33.  />«  Parti  à  Casiel,  137  lieues 
(5W  k.). 

De  Paris  à  Reims 

de  Reims  &  Stenay 

de  Stenay  à  Longwy 

de  LongVT  à  Lnxemboui^ 

de  Laxemnourg  à  Verquier 

de  Verquier  A  Trèfes 

de  TrèTCt  à  Liscr 

de  Liser  à  Alsl 

d'Als   à  Carden 

de  Carden  à  Cobleniz 

de  Cobleult  à  Oiekirch 

de  Diekirch  A  Welclar 

de  Wetzlar  à  Giessen 

de  Giessen  à  Marparg 

de  Marpnrg  à  Gilsenberg 

de  Gilsenberg  à  f  ritzlar  e 

de  t'rilzlar  à  Gundensberg  2 

de  Gundensberg  A  Cassel  5 

3V.  De  Parit  à  Caymae,  15U 
(tVue*  (0176  k.). 

De  Paris  A  Brest  129 

de  Brest  aux  lies  Açores  1^00 

des  Iles  Açores  à  Cayenne  1015 

35.  De  Paris  à  Chambiry,  U2 
lituei  (568  k.)- 

De  Paris  A  Lyon  116        &6i 

oe  Lyoni  Gbainbéry  âC       104 


36.  De  Paria  àCohgnt,  100  lieuei 

(U)0k.); 

500     De  Paris  A  PbilippeTille  (».  65)  55 

de  Pbilippeville  à  Namur  9 

1020     de  Namur  à  Liège  12 

WO     de  Liège  à  Ais-la-Chapclle  10 

d'Aix-la-Clia pelle  à  Cologne  14 
1100     37.  De  Paris  à  Constatilinoph, 

&niieuet  (23(18  k.}. 

2120     De  Paris  à  Strasbourg  99 

de  Strasbourg  à  Vienne  'Toy. 

928        le  n°  134)  185 

de  Vienne  à  Belgrade  106 

S320     de  Belgrade  à  Hyssargick  6 

d'Hyssargick  à  Collar  6 

4440     de  Coltar  à  Uassan-Bacba  6 

d'Hassan-Bacha  à  Yagodina  12 

5120     d'Yagodina  A  Bama  6 

de  Rama  à  Nissa  18 

7200     de  Nissa  h  Schi^ircliioi  12 

de  Sch  archioi  à  Sophie  12 

6000     deSophieà  Jectiman  13 

de  Jectiman  à  Talarpassagick  12 

de  Talarpassagick  à  Ptiilippo- 

fWR         P"''  * 

°'°     de  Philippopoli  à  Herroanli  » 

'l2     d  Hermanli  à  Andrinople  12 

^      d'Andrinople  à  Ahsa  6 

d'Ahsa  à  Lsliibaba  T 

d'Eskibaba  à  Bergase  7 

de  Bergase  A  Chiourli  19 

deChiourlïASélivrée  M 

de  Sélivrée  à  Cunstantlnople  It  ' 

Nota.  iJcpni»  l'aris  jusqu'à 
Vienne, on  a  empluyé  des  lieues 
de  2o00  pas  chacune;  toutes 
les  autres  lienes  de  cet  article 
sont  de  3000  pas  chacune. 
2*  Route,  669  lieues  (2676  k.). 
De  Paris  à  Napl<>s  in'  92)  411 1 

deNapIcs  à  Rarlella  mJ 

de  Bartelta  à  Durazzo,  par  mer      SSfl 
de  Durazzo  à  Occida 
d'Occidaà  Munster 
de  Munster  A  Salonick 
de  Salooick  A  Empoli 
d'Empoli  à  Trajanopuli 
de  Trajaaopoli  a  Chiourli 
de  Cliiuurli  à  Sélivrée 
de  Sélivrée  à  Constanlinople 
S-  Boute,  748  lieues  (2992  k.).  | 

De  Paria  à  Marseille  193    I 

de  Marseille  à  Ma  le  232 

de  Malte  A  l'Ile  de  Cerigo  (Cr- 

Ihère)  "    ^   '       155 

de  Cerigo  à  l'Ile  de  Tino  50 

de    Tino  A  l'onest  de   l'Ile  de 

Cbio.à  la  bauteor  de  l'Ile 

d'ipsera  as 

d'Ipsera  à  Tenedo  38 

de  Tenedo  aux  Dardanelles  14 

des  Dardanelles  A  Constanti- 

nople  40 

38.  De  Paris  à  Copenhague^  366 

tieue».  . 

De  Paris  à  Bruxelles  (d*  18) 
deBruselIesà  Wesel 


5 

20 

5 

SO 

5 

20 

6 

20 

i 

20 

« 

21 

i 

16 

8 

33 

i 

16 

9 

12 

6 

24 

S16 
1600 


DISTANCE  DE  PARIS  AUX  PRINCIPALES  VILLES  ETRANGERES. 


i  Yienbeck  k 

ik  à  Dalmen  h> 

I  à  Munster  4 

'  à  Latebcrge  3 

ge  à  Leogerke  2 

ke  à  Osnabruck  2 

:k  à  Ferden  18 

à  RoUembonrg  3 

»ourg  à  Tostedt  h 

à  Harbourg  k 

^g  à  Hambourg  1 

irg  à  Pinneberg  2 

rg  à  Itzehoé  5 

^emmels  3 

s  à  Bensborg  3 

g  à  Dannewerck  3 

erck  à  Flensborg  h 

rg  à  Toldsted  3  5 

I  à  Hadersleben  3  5 
3tben  à  Aaresunds-Fœrgc        2 

Is-Fœrge  à  Asscns  2 

B  le  Pelit-Bclt  entre  Aare- 
a^e  et  Assens  :  ce  Irajet  esl 

8ar  eau.) 
Censée  5 

k  Nyborg  k 

à  Korsoer  k 

e  le  GrandABelt  enlre  Ny- 
>r8oer  :  ce  Irajet  est  de  4 
eau.) 

à  Slagelse  2 

à  Kingsted  k 

1  à  RoBchild  k 

1  à  Copenhague  &> 

pois  Paris  jusqu'à  Bruxelles»  on  a 
es  lieues  de  2500  pas  géomélri- 
IM.  Depuis  Bruxelles  jusqu'à Ham- 
(t*til  servi  de  milles  d'Allemagne, 
ifis  géométriques  chacuoi  et  Ton 
par  milles  danois,  de  4000  pas 
les  chacun ,  depuis  Hambourg  jus- 
abagoe.  De  là ,  en  réduisant  les 
lemagne  et  ceux  de  Danemark  en 
3000  pas  géométriques  chacune, 
a  125  lieues  depuis  Bruxelles  jus- 
loorff ,  et  77  lieues  depuis  Ham* 
D*à  Copenhague  :  total  266  lieues. 

mêàCordoue  (n<'26),  320  lieues 
(1280  k.). 

^aris  à  Vile  de  Corse,  285  lieues 
(1140  k.). 


366 

lieues.  kiL 


» 

lieues. 

kil. 

Marseille 

193 

772 

e  au  cap  Corse 

92 

368 

tV  à  Cracovie,  327 

M  (1308  k.). 

Breslaw  (n«  23) 

276 

llOi 

à  Oppelen 

13 

60 

i  Cracovie 

36 

nk 

!,3n0lieue${U80k.). 

Strasboarg 

99 

396 

rgà  VieDae(n<>13^) 

186 

7H 

1  Brin 

20 

80 

tlmalf 

12 

48 

Ralibor 

18 

72 

k  CracoTie 

35 

140 

42.  De  Paris  à  Damas  (n*  28), 

919 /ieue5  (3676  k.). 

43.  De  Paris  à  Dantzick,  298 

/tette#  (1192  k.). 
De  Paris  à  Cassel  (n*  34) 
de  Cassel  à  Halberstadt 
de  Halberstadt  à  Hagdebourg 
de  Magdeboorg  à  Berlin 
de  Berlin  à  Stargarst 
de  Slarearst  à  Kosslîn 
de  Kosslin  à  Dantzick 

44.  De  Paris  à  Douvres  (n*47), 
13  lieues  (292kilomètre!i). 

45.  De  Paris  à  Dresde^  213  lieues. 
De  Paris  à  Strasbourg 

de  Sirasboorg  à  Bastadt 
de  Bastadt  à  Heilbron 
d'Heilbron  à  Hall 
de  Hall  à  Anspach 
d'Anspach  à  Nuremberg 
de  Nuremberg  à  Bareith 
•de  Bareith  à  Plauen 
de  Plauen  à  Swickaw 
de  Swickaw  à  Odern 
d'Odern  à  Dresde 

46.  De  Paris  à  Dublin,  187  lieues 

(748  kil.). 
De  Paris  à  Saint-Denis 
de  Saint-Denis  à  Clermont 
de  Qlermont  à  Amiens 
d'Amiens  à  Abberille 
d'Abbeville  à  Hontreuil 
de  Montreail  à  Boulogne 
de  Boulogne  à  Calais 


De  Calais  à  Douvres 
de  Doayres  à  Cantorbéry 
de  Cantorbéry  à  Sittingbonrn 
de  Sittingbouro  à  Bochester 
de  Bochester  à  Dariford 
de  Dartford  à  Londres 
de  Londres  à  Barne 
de  Barne  à  Saint-Albans 
de  Saint-Albans  à  Dunstable 
de  Dunstable  à  Stonyslratford 
de  Stonystratrord  i  Tocaster 
de  Tocaster  à  Darentry 
de  Daveotry  à  Coventry 
de  Coventry  à  Coleshnll 
de  Colesboll  à  Lichtfleld 
de  Lichtfipld  à  Sufford 
de  Stafford  à  Namptwich 
de  Namptwich  à  Chester 
de  Chester  à  l'embouchure  de  la  Dée 
depuis  Chester  jusqu'à  Dublin  (par  mer) 
Nota.  Les  trois  milles  d'An- 

Îleterre  font  une  grande  lieue, 
e  celles  dont  on  compte  vingt 
au  degré. 

47.  De  Paris  à  Edimbourg^  197  lieues. 
De  Paris  à  Londres  (n*  47) 
de  Londres  à  Waltham 
de  Waltham  à  Hodsden 
de  Hodsden  i  Ware 
de  Ware  à  Bntioford 
de  Butinford  à  Royston 
de  Roytton  à  Carton 
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32 
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13 

52 

30 

120 

80 
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72 
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16 

16 
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16 
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10 

1« 
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11 
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15 
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98 

12 
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8 

9 


DtCTIQNNAlIlE  DE  GEOGItAPUIE  ECCLESIASTIQUE. 


de  Carifln  à  Haniingion 

de  Huntinglon  i  Stamrord 

de  Stamrord  à  Granlhara 

de  Grantham  àNewarck 

de  Newarck  à  TaxTord 

de  Tnxrord  Â  HelTord 

de  KelTord  à  Doncaster 

de  Doncaitcr  i  Seherborn 

deSeherborn  à  Tadcaster 

de  Tadcaster  à  Yorck 

dTorck  à  Borughtiridg 

de  Boniglibridg  à  Norlhallerlon 

de  NorthuI  rrlun  à  Dorlinglon 

de  DorlingtOD  à  Durham 

de  Dnrham  A  NewcaBlle 

de  Newcaslle  A  Morpelh 

de  Morpeth  è  Alcwick 

d'Alnwick  à  Barwick 

de  Barwick  à  Dans 

de  Dana  à  Edimbourg 

k8.  De  Paru  à  £gra  (n*23],  191 

tituta. 
k9.  Dt  Paris  à  Florenet,  273 

lieues. 

De  Paris  à  Bologne  (n°  21} 

de  Bologne  à  Pianoro 
dePuinoro  à  Lojnno 
de  Lojano  à  Scarica-1  Aslno 
de  ScaricB-1  As  no  à  Fioreiiiuoiii 
de  Fjorenzufila  à   a  Srarperia 
de  la  Scarperia  à  Ponle-Aâsicmc 
de  Ponle-Âssieme  i  Dccellatojo 
d'Uocellatojuâ  Florence 

50.  De  Parit  à  Francforl-aur-le- 
Mein,  113  lieuea  (Vd2  kil.J. 

De  Paris  à  Verdon 

de  Verdun  à  Tbionville 

deThionville  à  Trêves 

de  Trêves  à  Budelich 

de  Bndeticfa  à  Haag 

de  Haag  à  Lauiïcrweiler 

de  LaulTcrveiler  à  Ëckiwciller 

d'KckJTeiller  à  Creutznacb 

deCreulznach  à  Mayence 

de  Majeace  à  Ëdersneim 

d*£derBheini  â  Francrort 

51.  De  Paria  à  Fribourg  tn  Brin- 

^aïo,  llSfûuei  (460  kil.) 
De  Paris  à  Schëlesladt 
de  Schélesladt  à  Fribourg 
S3.  Dt  Parii  à  Génet.  260  lieues 

(lOVOk.). 
De  Paris  à  Aatibes 
d'Aotibes  à  Nice 
de  Kice  à  Menton 
deSlenton  à  Vcnlimiglia 
de  V«nlimiglia  à  San-Remo 
de  S^n-lti-mo  à  Onéglia 
d'Onéglia  à  Albenga 
d'Albenga  à  Final 
de  Finafà  SaTone 
de  Savoae  à  Géaes 
Autre  route,  219  lieuet  '876  k). 
»6  Paris  à  Tarin  (n*  21) 


lienes.  kil. 
233 

milles. 


neiei. 

kil. 

SI 

2» 

ii 

56 

10 
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16 
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16 
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10 

i 

16 

5 

20 

9 

36 

i 

16 
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16 

216 

864 

i 

10 

6 

24 

« 

4 

4 

10 

6 

24 

i 

20 

3 

12 

de  Turin  à  Alexandrie 
d'Alexandrie  à  Nori 
de  Novi  à  Gavi 
d<>  Gavi  à  Ollaggio 
d'Oitaggio  à  Lagnasco 
de  Lagnasco  àPonle-Décimo 
de  Ponte-DÈcimo  à  ïeggia 
de  Teggia  à  Gènes 

53.  De  PariM àGenive.  Itô  It>u«i 

(592  k.). 
De  Paris  à  Lyon 
de  Lyon  à  Monllael 
de  MoDtlnel  à  Saint-Denis 
de  Saint-Denis  à  Nanlaa 
de  Nantua  à  Cb&lillon 
deChâlitlon  à  Genève 

2-  Route,  ik6  liruea  (58b  k.). 
De  Paris  à  Lyon 
de  Lyon  à  Saint-Denîs 
deSalnl>Denis  à  Sainl-Bambert 
de  Saint-Ramberl  à  Seysscl 
de  Si^ysscl  il  Chanmont 
de  Chaumoni  à  Saînl-Jolien 
de  Saint-Julien  à  Genève 

3*  Boute,  li7/ieuM(ïâ8k.)- 
De  Paris  à  Châlons 
de  Châlons  à  Louhaos 
d  >  Louhaus  à  Cuzeaux 
dcCuzeaux  à  CbâUllon 
de  ChAlillon  à  Genève 

4-  Route,  127  lieues  (508  k.). 
De  Paris  à  MAcon 
de  Mâcon  à  Bourg 
de  Bourg  à  Nantua 
de  Nantua  à  Genève 

(Les  ligues  de  CCI  article  sont 
do  2500  pas  chacune.) 

54.  De  Paris  à  Gibraltar  (n.  26), 
3-  Route,  450  lieues  (1800  k.). 

65,  De  Paris  à  Goa,  3900  lieuei 

(15600  k.). 
De  Paris  à  Bayonoo 
de  Bayonne  à  Vitorta 
de  Vitoria  à  Burgos 
de  Burgos  à  Valladolid 
de  Valladolid  à  Salamanca 
de  Salamanca  à  Ciudad  Kodrigo 
de  Ciodad  Rodrigo  à  Almcy da 
d'Almeyda  à  Corvo 
de  Corvo  àSantarcm 
de  S.iiiiarcjn  à  Lisbonne 

(l.ercsie  par  mer.) 
De  Lisbonne  à  l'Ile  de  Madère 
de  Madère  à  l'ile  de  For 
de  l'SIe  de  Fer  aux  Iles  da  Cap- 

Vert 
des  lies  du  Cap-Vert  à  l'Ile  de 

l'Ascension 
de     le  de    Ascension  à  l'Ile  de 

Sa  ute-H*Iène 
de  l'Ile  de  Sainte-Hélène  aa  cap 

de  Bonne-Espérance 
dudit  cap  à  l'ile  nourboa 
de  l'Ile  Bourbon  a  Goa 
56.  Da  Paris  A  Guyaquil,  S117 

lieues  (84C8  k.). 
De  Paris  i  Cadix  (n*  26) 


DISTANCE  DE  PARIS  AUX  PHINCIPALES  VILLES  ETRANGERES. 


61.  De   Pari»  à  Jipahan ,  116â 

lieues  {W*S  le.)- 
De  PariBàCon!iianliDop1e(n.  38)  571 
<te  Conslanlinop'e  à  Diarbekir      250 
deDiarbekirà  Bagdad  ICO 

de  Bagdad  à Ispahan  J75 

Autre  roue,   1163  ^t>tiet 

(k65â  k.). 
De  Paris  à  Uarseitle  103 

de  Marseille  à  Malte  333 

de  Halte  à  Alesandrette  398 

d'AIexandrcltc  h  Alep  25 

d'A  op  à  Itagdsd  140 

de  Bagdad  à  Ispahan  17S 

Gi.  De  Pari*  à  Kœnigtberg,  328 

/ietiM  (1312  k.;. 
De  Paris  à  Danlzick  (n.  kk)  298 

dfl  Danlzick  au  Pitlav  20 

da  Pillaw  à  Kœnigsborg  10 

63.  De  Paris  à  Leipsick  [a.  19), 

18S  lieufs  (740  b.}. 

64.  De  Paris  à  Liège,  td  tiews 

(304  k.). 
De  Paris  à  Senlis 
deSeolis  Â  Compiigne 
de  Compiègne  i  No;on 
de  Noyon  i  Gnîse 
de  Ciuise  à  riiilipppvilie 
de  l'itil  pjicvi  «  à  Naoïiir 
de  Namur  à  Huy 
de  Ha;  à  Liège 
Autre  route  ,  81  lieuet  (324  k.]. 
De  Paris  à  Bruxelles  (n.  18) 
de  Brnxelles  à  Lourain 
deLouvaia  à  Tirlemont 
de  Tirlemont  à  Suint-Tron 
de  Sainl-Tron  à  Liège 
de  Bruxelles  à  Tirlemont 
de  Tirlemont  à  Landen 
de  Landen  à  Warem 
de  Warem  à  Liège 

Nota,  il  eslcncore  deux  autres 
roules  qui  mènent  de  Paris  à 
Liège.  La  1"  posse  par  Soissons, 
Laon,  Mark-,  V'ervini,  Pliilio- 
peville,  de.  ;  par  la  2'  on  ta  de 
Laon  i  Givct,  et  de  là  à  Na- 
mnr,  etc. 
66.  De  Paris  à  Lima  au  Pérou, 
3726  {t>u«>  (14,914  k.). 
De  Paris  à  Cadix  (n.  SUi 
deCadixàniedeMjidère 
daMndère  i  l'île  dn  Fer 
de  Mie  de  Fer  aux  lies  du  Cap- 
Vert 
desdites  Iles  à  la  haulear  do 
cap   de  Sainl-Auguslin,  au 
Brésil  (loiigiiude344',lalilude 
uicridiunale  8"  30') 
4e  lad  c  hauteur  à  la  haulcnr 
duCap-frioilongitudeSeS'lS', 
laliludc  mcridJon»!e  22- 43') 
du  Cap-Frio  A  l'Ile  de  Sainte- 
Catherine  (  longitude  328*  3i)', 
latitude  mérid.,  28*  05'] 
de  ladite  ile  au  capSaii-Anlonio 
du  ca)i  San-AnloDio  an  ditroît 
de  Li'Dimrc 


lienes. 

kll. 

i  Gotaquil  (n-  CC. 

Sr  Jioil.)                  1761 

70U 

iri.  à  ffomiourj,  193 

<iiu  (780  k.). 
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136 

k  Ghemen 
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28 
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m 

60 

m  à  Liogen 
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28 

à  LœniiingheD 
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36 

ighe»  à  Kloppenborg 

ï 

16 

nborg  à  Wildshiiscn 

7 

28 

osen  à  DelmenhorJsi 

i 

16 

^faordst  à  Bremea 

3 

12 

.  à  Ferdcn 

10 

40 

à  Itotembourg 

6 

24 

(OUrg  à  Tosteds 

6 

24 

1  à  Harhowrg 

6 

34 

irg  à  Uauibourg 

2 

8 

iril  à  Honovtr,  168 

lu»  (672  k.). 

k  Caisel  (n-  31) 

137 

548 

àMundcQ 

4 

16 

n  à  Gellingen 
:en  à  Northeira 

5 

20 

3 

12 

m  à  Embecke 

» 

16 

9  à  Banleleni 

7 

28 

im  à  Hanoïcr 

8 

32 

t    173 /i>(i^.' (692  k.). 

,  OiUabmck  (n-  39) 

136 

544 

icb  à  Bœinto 

C 

24 

à  Diepenau 
dD  à  Lérse 

7 

28 

8 

32 

l  Hagenborgh 
bargTi  à.Uanover 
Kk  il  Ilinden 

1, 
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15 

to 

kiBuckembourg 
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8 

imbourg  à  SldClicn 
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16 

►.167  (i<».j(668k.l. 
IUég«(».6à) 

76 
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15 

00 

IJL  Basseljorn 
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18 

72 

Lippaladt 

13 

52 

tdta  Neuhaas 

8 

32 

DS  i  Delmoll 

6 

24 

It  à  Hanicl^ii 

11 

44 

eilÂ  Roiipeiibruk 

i 

16 

Bbrock  à  Slociien 

t 

16 

n  à  Hanover 

» 

16 

aea  sont  de  2500  pas.) 

irii  a  ta  Baue  [a.  8), 

98  (irau. 

m'a  à  J&aïaUm,  803 

if.  (3212  k.). 

1  Uarseille 

1S3 

772 

llle  à  l'IJe  de  Saiul- 

110 
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pidoza  au  cap  Itazal 
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DlCTlOf^NAlRË  DE  GCOGRAPUIE  ECGLESIASTIQUEL 


du  détroit  de  Leoàaire  au  cap 

Horn 
du  cap  Hora  à  l'Ile  de  Sainle* 

Barbe 
de  ladite  Ile  au  Callao 
de  Callao  à  Lima 
Autre  route,  2352  lieuee  (9408 

kil.  )• 
De  Paris  à  Cadix  (n.  26) 
de  Cadix  à  Tlle  de  Fer  (des 

Canaries  ) 
de  rite  de  Fer  à  la  Martinique 
de  la  Martinique  à  Carthagène 
de  Carthagène  à  Sanla-Fé  de 

Antoquia 
de  Santa-Fé  à  Anzerma 
d*Ânzerma  à  Cali 
de  Cali  à  Popayan 
de  Popayan  à  Pasto 
de  Pasto  i  Quitto 
de  Quitto  à  Tacunga 
de  Tacunga  à  Guyaquil 
de  Guyaquil  à  Truxillo 
de  Truxillo  à  Lima 
de  Lima  à  Mexico  fpar  terre} 
de  Lima  à  Mexico  (par  mer.) 
de  Lima  à  Guyaquil  (par  mer) 
de  Lima  à  Manille 
de  Lima  à  Yedo^  au  Japon 
de  Lima  à  Canton,  à  la  Chine 

66.  De  Parié  à  Utbonne  (n°  56), 
387  litues.  2»  Roule  ,  362 
lieues  (1U8  k.). 

De  Paris  à  Madrid 

de  Madrid  à  Talavera-la-Reyna 

de  Talayera  à  Truxillo 

de  Truxillo  à  Mérida 

de  Mérida  à  fiadajoz 

de  Badajoz  à  Lisbonne 

de  Lisbonne  à  Angra  (  des 
Açores) 

de  Lisbonne  à  Cadix  {par  mer) 

de  Lisbonne  à  Fnnchaî  (de  Ma- 
dère) 

de  Lisbonne  à  Olinde 

67.  De  Parie  à  livoume  (n*  92, 
3«  Route),Z^k  /t>uf5(1296  k.). 

68.  De  Paris  à  Iond/e»(n«  47), 

98  lieues  (392  k.). 

69.  De  Paris  à  Louvain  (n*  65, 
2*  Route),  68  lieues  (272  k.). 

70.  De  Paris  à  Madrid ,    294 

lieues  (1176  k.)« 
De  Paris  A  Bayonne 
de  Bayonne  à  Bidars 
de  Bidars  à  Saint-Jean-de-Luz 
de  Saint-Jean-de*Luz  A  Orogne 
d*Orogne  à  Irun 
d*Irun  à  Oyarzum 
d*Oyarznm  à  Orniera 
d'Orniera  A  Tolosa 
de  Tolosa  A  Yilla-Franca 
de  Villa-Franca  A  Zegama 
de  Zegama  A  Galareta 
de  Galareta  à  Udicava 
d'DdicaTa  A  Viioria 
de  Vltoria  A  la  Puebla 
de  la  Puebla  A  Hiranda 


lieues,  kil. 
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8 

de  Miranda  A  Meugo 

de  Meugo  A  Sefloreda 

de  SeGoreda  à  Bibrîesca 

de  Bibrîesca  A  Castel  de  Péones 

de  Castel  de  Péones  A  Quintaua- 

palla 
de  Quinlanapalla  A  Burgos 
de  Burgos  A  Sarrazin 
de  Sarrazin  A  Madrigalejo 
de  Madrigalejo  A  Lerma 
de  Lerma  à  Buabon 
de  Buabon  A  Aranda 
d*Aranda  A  Orombio 
d'Orombio  A  Fresnillo 
de  Fresnillo  A  Caslillejo 
de  Castillejo  A  Sumofiéra 
de  Sumofiéra  A  BuUrajo 
de  BuUrajo  A  Cavanillas 
de  Cavanillas  A  San-Agostino 
de  San-Agostino  A  Alcoviendas 
d*Alcoyiendas  A  Madrid 

Nota.  1*  Depuis  Bayonne  jasqu 
on  a  employé  les  lieues  d*Espaga< 
pas  géométriques  chacune. 

2"  Kn  réduisant  toutes  les  lli 
celles  de  2500  pas  que  celles  de  Si 
lieues  de  3000  pas  chacune,  oi 
depuis  Paris  jusqu'A  Madrid  S 
(1024  k.]. 

de  Madrid  A  TEscurial 
de  Madrid  à  Aranjuez 
de  Madrid  A  Saint-lldcphonse 
de  Madrid  A  Barcelone  1 

de  Madrid  A  Valence 
de  Madrid  A  la  Corogne  1 

de  Madrid  au  Ferrol  1 

de  Madrid  à  Saragosse 

71.  De  Paris   à  Magdebourg 
(n-  44),  182  lieues  (728  k.). 

72.  De  Paris  à  Mahon,266  lieues 

(1060  k.), 
De  Paris  A  Marseille  1 

de  Marseille  A  Mabon 
:  Nota.  Au  sortir  du  port  de  Ma 
porte  le  cap  A  Fouest,  et  on  fait  ni 
demie  sur  celte  route.  On  se  tro 
conséquent  entre  l'ile  de  Ratoneai 
la  rade  de  Marseille  A  l'ouest,  et 
ses  d*eau  ;  de  là  on  portera  consti 
cap  au  sud  un  demi-quart  vers  l« 
ouest,  jusqu'Ala  hauteur  du  Port-I 
tilude39*>  53*  45*').  Ayant  reconnu 
la  tour  des  signaux  A  Touest,  oi 
sera  de  150  pas  géométriques  oi 
en  allant  vers  le  sud,  et  Ton  se 
rentrée  du  Port-Mahon,  qui  est  t 
semblable  A  une  rivière.  L'entrée 
n'a  que  500  pieds  ou  100  pas  gé( 
de  large.  On  y  trouve  pour  le  moii 
ses  d*eau  entre  la  citadelle  et  le  foi 
Ce  port  a  1000  (as  géométriques  ( 
deur  ou  plutôt  de  longueur,  depii 
trée  jusqu'à  la  ville  de  Mabon,  et 
n'est  jamais  moindre  de  100  pa 
grande  de  350  pas.  On  y  trouve  ; 
Brasses  d'eau  ;  mais  devant  la  ville 
il  n'y  en  a  que  6  brasses  et  demi 
Mahon  jusqu'au  fort  de  Saiat«P 
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)0  pas  géométriques,  ou  qqo  bonne 


32n  lieues  {iSQSk.). 
seille  a  Mabon ,   en 
s  côtes  de  cap  en  cap 
»înle  en  pointe ,  13i^ 

>k.). 

1  Marseille 

Ile  à  TEstaque 

ue  au  cap  de  Méjan 

e  Méjan  au  cap  de  la 

ne 

a  Couronne  à  la  Tour 


lieues,  kii. 


193 

2 

1.5 

2.5 


772 
8 
6 

10 

12 


r  de  Bouc  aax  Tignes 

chure  du  Rhône), 

5 

20 

>  aux  Saintes-Mariés 

& 

20 

is-Maries  â  Cette 

10 

40 

a  fort  de  Brescou, 

4 

16 

a  au  cap  de  Leucato 

9 

36 

Leucale  à  Collioure 

10 

40 

re  au  cap  de  Creulz 

»quié 

8 

32 

lié  à  Palamos 

12 

48 

M  à  Malaro 

12 

48 

>  i  Barcelone 

5 

20 

one  à  Mahon 

45 

180 

par  Lyon  et  Perpi- 
01  lieues  (1,204  k.). 
i  Barcel.  (n.  7,  2«  R.) 

256 

1024 

»ne  à  Mahon 

45 

180 

iella  à  Collioure 

55 

220 

iella  à  Cadeqnié 

48 

192 

Iella  à  Roses 

48 

192 

Wla  à  Palamos 

38 

152 

Iella  à  Barcelone 

36 

144 

Idla  au  cap  Fromcn- 

M  Vile  de  Mayorquc. 

10 

40 

Wda    à    Palma    ou 

ZSa  à  Yviça 

33 
50 

132 

200 

MIa  à  Valence 

72 

288 

labon  à  Ciudadella 

0 

36 

bbon  à  Mercadal 

5 

20 

1  à  Aleyor 

2.5 

10 

t  à  Ferrerias 

6 

24 

i  êa  port  Fornello 

7.5 

30 

li  Sainte- Agathe 

7 

28 

t  à  Alger 

68 

272 

1  à  Carlhagène 

100 

400 

1  â  Gibraltar 

190 

760 

1  à  Tunis 

80 

320 

1  à  nie  de  Corse 

80 

320 

1  à  l'Ile  de  Sardaigne 

70 

280 

vit  à  Malle,  425  lieuet 

(1700  k.). 

à  Marseille 

193 

772 

ille  jusqu'à  la  hauteur 

de  Saint-Pierre,  près 

es  de  Sardaigne  (long. 

,  lat.  39*  0') 

baoteur  à  l'Ile  de  Ma- 

110 

440 

62 

248 

imo  à  Malte 

60 

240 

ao  golfe  de  la  Aidra 

140 

560 

à  CorfoQ 

130 

520 

ft  Cagliari 

a  CiTila-Veccbia 

115 

460 

160 

640 

n.  De  Paris  à  Manheim^  122 

lieues  (488  k.). 
De  Paris  à  Saverne 
de  Saverne  à  Landaa 
de  Landau  à  Spire 
de  Spire  A  Manbeim 
Autre  route,  116  lieues  (46i  k.}. 
De  Paris  à  Metz 
de  Metz  à  Saar-Louis 
de  Saar-Louis  à  Deux-Ponts 
de  Deux-Ponts  à  Municbweiller 
de  Municbweiller  à  Landau 
de  Landau  à  Spire 
de  Spire  à  Manbeim 

75.  De  Paris  à  Manille,  km 
lieues  (19100  kîL). 

De  Paris  à  Madrid  (n^  71) 
de  Madrid  A  Cadix  (n'>  2^ 
de  Cadix  A  Canaria  ou  Palma 
de  Canaria  A  Ribeira-Grande 

(cap.des  fies  du  Cap-Vert) 
de  Ribeira-Grande  A  l'Ile  de  l'As- 
cension 
de  nie  de  l'Ascension  à  Tlle  de 

Sainte-Hélène 
de  nie  de  Sainte-Hélène  au  cap 

de  Bonne-Espérance 
du  cap  de  Bonne-Espérance  A 

nie  Bourbon 
depuis  nie  Bourbon  jusqu'au 

détroit  de  la  Sonde  (long.  122* 

25',  lat.  mér.  60-  «S) 
dudit  détroit  A  Manille 
du  détroit  de  la  Sonde  A  Batayia 
du  détroit  de  la  Sonde  à  Macas- 

sar 
du  détroit  de  la  Sonde  A  Siam 
de  Manille  A  Yédo 
de  Manille  A  Canton 
de  Manille  A  Pékin 
de  Manille  A  Acapulco 
de  Manille  A  Lima 
de  Manille  au  cap  Horn 
de  Manille  A  Pondichcry 

76.  De  Paris  à  la  Martinique, 
1U9  /jetiez  (5796  kil.). 

De  Paris  A  Brest 

de  Brest  A  Saint-Michel  (des 

Açores) 
des  Açores  à  la  Martinique 
de  la  Martinique  à  Cadix 
de  la  Martinique  au  Cap-Fran- 
çais 
de  la  Martinique  à  Cayenno 
de  la  Martinique  A  la  JamaYqne 
de  la  Martinique  à  la  Hayane 
de  la  Martinique  aux  lies  da 

Cap-Vert 
de  la  Martinique  à  nie  de  Fer 
de  la  Martinique  à  Madère 
de  la  Martinique  à  Marseille 
de  la  Martinique  A  la  Nouvelle* 

Orléans 
de  la  Martinique  à  Québec 
de  la  Martinique  A  Saint-Do- 
mingue 
de  la  Martinique  A  la  Véra-Gruz 


lliuce 

t.  ki2. 

91 

SG4 

18 

72 

6 

24 

7 

28 

62 

248 

12 

48 

13 

59 

8 

32 

8 

32 

6 

24 

7 

28 

256 

1024 

100 

400 

245 

980 

300 

1200 

530 

21S0 

232 

928 

580 

2320 

764 

3040 

1000 

4000 

650 

2600 

50 

200 

260 

9040 

480 

1920 

630 

2520 

235 

940 

585 

2340 

2700 

10800 

3360 

13440 

3800 

15200 

1100 

4400 

129       516 


380 

940 

1130 

1520 
3760 
4520 

250 
275 
300 
460 

1000 
1100 
1200 
1840 

730 

860 

960 

1400 

2920 
3440 
3840 
5600 

650 
1000 

2600 
4000 

190 

7oa 

760 
9800 

17.  Dt  Paris  à  May  met,  lOS 
lieues. 
De  Paria  i  ReioiB 
de  Reims  à  Slenay 
de  Steaa;  à  Longwy 
de  LongWT  à  Luxembourg 
de  Luxembourg  à  Werquiert 
de  Werqnierl  à  Trêves 
df>  Trères  à  Budclich 
de  Budelicii  à  Haag 
dellaagà  Lauffcrweiller 
de  LauDerwciller  à  Bickwciller 
d'Eickweil  cr  à  Crenlzenach 
de  Crcutïenach  i  Mayence 

78.  De  ParisàMéacu  (au  JapOD), 
5355/ie((M  (2142014.;. 

De  Paria  A  Cadii  (n°  26) 

de  Cadix  à  CaQaria 

de  Canaria  i  Kibera-Grande 

(Cap  des  lies  du  Cap-Vurl) 
de  Ribeira -Grande  A  l'Ile   de 

l'Ascension 
del'lle  de    Ascension  à  l'Ile  de 

Sainle-Hélène 
de  l'i  «  de  Siiinle-Ilélène  an  cap 

de  IJonne-Espérauce 
doditcap  è  l'iie  de  Bourbon 
depuis  rile  de  Bourbon  jusqu':4u 

détroit  de  la  Sonde  (long.  122> 

25',  lat.  mérid.  6°  45') 
dudil  détroit  il  Méaco 

79.  De   Péril  à  Messine,  509 

lieues  (2030  k.j. 
De  Pari)  à  Naples  [tf  92) 

de  Naples  A  Porlici 

de  Purlici  A  li  Torre  del  Greco 

de  la  Torre  del  Greco  à  la  Torro 

dcU'Annunitala 
de  la  Torre  dcll'Annunziala  à 

Nocera  de  Pagani 
deNoceraà  la  Cava 
Je  la  Cara  à  Viétri 
do  Viélrl  à  Salerne 
de  Salerne  à  Vicenta 
de  Vicenza  à  Batlipaglia 
de  Baliipaglia  à  Ëruli 
d'Evoli  à  la  Duchessa 
de  la  Duchessa  à  lo  Scorzo 
de  lo  Scorzo  à  Aulella 
il'AnleltaAIaSala 
du  la  Sala  A  Casalnuoro 
de  CasalnnoTO  à  Lagonéro 
de  Lagonèro  à  Lauria 
de  L'iuria  à  Cnstetlaccio 
deOasielluccio  à  la  Kotonda 
de  la  Rotonda  à  Caslrovillari 
de  Castrovillari  à  Ësero 
d'Esero  A  Cicuzo 
Je  Cicuio  à  f.ivcrna-Pinia 
Oà  Taï*rna-l'iiita  à  Cosenza 
(leCosenza  à  Belsiio 
Je  Belsito  à  Marlorano 
deMarlorano  â  San-Biagio 
de   San-Biagio  à  Foudacs-dcl- 

Pico 
de  Foadaco  A  Uonleléono 


DICT»NNAinE  DE  GEOGRAPHIE  ECaESIASTIQUC. 

.  I>il       de  Montcléone  à  San-Pietro  di 


Mileto 
de  San-Pietro  à  Drosi 
30        120     de  Drusi  à  Seminara 
23  92     de  Seminara  al  Passodi  Solano 

S  32     de  Passe  di  Solano  à  Fiumara 

4  16         di  Muro 

5  20  de  Fiumara  à  la  Catona 
5  20  de  la  Catona  à  Messine 
k  16  Nota.  Les  273  milles  que  l'on 
i  16  cpmpte  depuis  Naples  jusqu'à 
i  16  Messine  donnent  91  lienca  de 
k  16  3000  pasgéomélriqueschacunc. 
5  20  2-  Route,  M6  tieues  (162i  k.). 
9          36     De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  an  cap  Corse 

du  cap  Corse  à  Messine 
336       U24  3' Roule,  liOk  lieues  {ieiG  \i.]. 

245        9S0     De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  aux  Bouches  (on 
300      1200         détroitdeBanirace) 

du  détroit  de  Bonif.ice à  Messine 
530      2120       4'  Boute,  426  lieues  (1701^  k.j. 

De  Paris  A  Marseille 
232        928     de  Marsiille  à  l'Ile  de  Saint- 
Pierre 
580      2320     de  ladite  lie  au  cap  Taularo 
760      3040     dudit  cap  à  Messine 

80.  De  Paris   à   Mexico.  2169 
tUues  .8676  k.  . 

1000      4000     Do  Paris  à  Brest 
1230      4920     de  Brest  ans  Acores 

des  Açores  au  Lap-t'rançais       I 
du  Ciip-Fra»çais  à  la  Vera-Crut . 
498      1672     de  la  Véra-Cruz  à  Meiico  f 

iiiilles.     de  Mexico  à  Acapulcu 

g     do  Mexico  à  Manille  S 

„     de  Mcxtci>  à  Yeilo  S 

81.  Ce  Pnriï  à. Milan,  210  «--UM 
4         (864  k.). 

De  Paris  à  Turin  (n.  21) 
8 

4     de  Turin  à  Chivasco 
ï     de  Cbivasco  à  \  erceil 
2     de  Verceil  à.  Novara 
6     de  Novara  à  Trecca 

6  de  TrJcca  à  Berna 
4     de  Itertut  à  Itiifalura 

8  de  Bufalora  à  Casielletlo 

4  de  Casielletlo  à  Milan 
9 

10     82.  De  Paris  à  Mittmc  In.  87). 
14  386  tieues  (154k  k.). 

7  83.  De  Paris  à  Modine  in.  21), 

9  163    lieues  (6<>2  b.). 

5  84.  De    Paris    à  Mardick,    84 
fi  lieues   (336  k.). 

lîi     8b.  De  Paris  àMons  (n.  18),  54 
10  /f>u»(2l6k.) 

9     86.  De  Paris   à  Moscou,   660 
9  (ic«M(2G40k.). 

6  De  Paris  à  Kœnigsberg  (n.  63) 
10     de  Kœnigsberg  à  Labiaw 

6     de  Labiaw  à  Tilsit 
de  Tilsii  A  Miduicki 
13     de  Midnickià  Miltan 
13     deMittaw  à  Riga 


0.1 
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I 


de  Riga  à  Fellin 

de  Fellin  à  Nerra 

de  Nerva  à  Coporio 

dcCoporîo  à  Sâînt-Pétersboarg 

de  Saiol-Pétersboarg  A  Nowo- 

gorod-Welicki 
dé  Nowogorod  à  Moscoa 
3-  Route,  662  lieues  (26^8  k.]. 

le  Paris  à  Kœnigsberg  (F.  le 

•.63) 
de  lœnigsberg  à  Memmel 

diVemmel  à  Millaw 

diViUaw  à  Riga 

de  Riga  à  Narva 

de  Nar?a  à  Saint-Pétersbourg 

deSainl-Pétcrsboorgà  Moscoa 
I-  Route,  622  lieues  (2<h88  k.). 

le  Paris  a  Cracovie  (n.  iSi'2) 

il  CracoYie  à  Lablîn 

de  Loblin  à  Horodeck 

dlHorodeck  à  Mjssz 

de  Myssz  à  Zioîn 

deZinîQ  à  Swîlocz 

Ile  Swilocz  à  Mohilow 

de  Mohilow  à  Smolensko 

de  Smolensko  à  Dorogoboyie 

de  Dorogoboyie  à  Wiasma 
deWiasma  à  Mosaisko 
deHosaisko  à  Moscou 
tl.De Paris  à  Munich^  182  lieues 

(728  k.). 
le  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Lichtenau 
delidilenaa  à  Stoiboffcn 
deSuilhoffeo  à  Rastadt 
deUasUdl  A  Canstadt 
deCaistadl  à  Blochingen 
deBlodAt{eD  à  Gœppingen 
deGœpfiigen  à  Geisling 
defieisfiigA  Vestersten 
de  Feilersten  A  Elchîngen 
diKfeAfogen  A  Guntzbourg 
de  GoDirboarg  à  Sumerhauseii 
deSamerhausen  A  Augsbourg 

f  Aogsbourg  A  Degenbach 
le  Degenbach  A  Brugg 
ieBrugg  A  Munich 
U.  De  Paris  à  Munster  (n-  39], 

lU/t  tiea(io6  k.). 
».  De  Paris  à  Namur  (  a*  65) ,  65 

tieues  (260  k.). 
M.  0e  Paris  à  Nancy,  63  lieues 

(252  k.). 
Be  Nancy  A  Lunéyiile 
fcLanéyille  A  Sarrebourg 
k  Sarrebourg  A  Phaisbourg 
^e  Phaisbourg  A  Sayerne 
k  Sayerne  A  Strasbourg 
M.  De  Paris  à  Naples  ^18  lieues 

(1672  k.). 
De  Paris  A  Borne  (n.  113) 


de  Rome  A  el  Torre 

4  el  Torre  A  Marine 

4ie  Marino  A  Velletri 

de  Velletri  A  Casa-Fondata 

de  Casa-Foadata  à  rhdtellerie  de  Ser- 

OHMMta 


lieues. 

kil. 

35 

UO 

38 

152 

Ib 

56 

U 

56 

50 

200 

115 

k60 

328 

1312 

25 

100 

35 

140 

8 

32 

73 

292 

28 

112 

165 

660 

327 

1308 

50 

200 

36 

lU 

30 

120 

25 

100 

17 

68 

23 

100 

27 

108 

20 

80 

20 

80 

30 

120 

15 

60 

99 

396 

6 

24. 

1 

k 

k 

16 

20 

80 

S 

20 

i 

16 

5 

20 

3 

12 

5 

ao 

3 

12 

6 

24 

5 

20 

k 

16 

k 

16 

8 

32 

5 

20 

12 

48 

4 

16 

3 

12 

8 

32 

368 

1472 

milles. 

7 

7 

12 

10 

« 


57< 

milles 

de  Sermoneta  aux  Case-Nuoye  fO 
des  Case-Nuoye  A  Pipcrno  6 
de  Piperno  à  Maroni  8 
de  Maroni  A  Terracine  8 
de  Terracine  A  la  porte  et  barrière  par 
où  Ton  entre  dans  le  royaume  do  Na- 
ples 5 
de  ladite  porte  A  Fondi  7 
deFondîAltri  8 
dltri  A  Mola  dî  Gaëla  8 
de  Mola  au  Garigliano  8 
de  Garigliano  A  Sainte-Agathe  8 
de  Sainte-Agathe  A  Francolise  8 
de  Francolise  A  Capoue  8 
de  Capoue  A  Ayersa  8 
d'Àyersa  A  Naples  8 

Nota,  Les  149  milles  que  Ton  compte  de- 
pois  Rome  jusqu*A  Naples  sont  de  833  toises 
et  4  pouces  chacun. 

2*  Route»  367  lieues  (1468  k.). 

De  Paris  A  Marseille 

de  Marseille  au  cap  Corse 

du  cap  Corse  A  la  petite  lie  de 

Palmaria(qui  glt  entre  Piom- 

bino  et  Porto-Langone) 
de  Palmaria  au  monl  Absentât 
du  mont  Argentat  A    Tile  de 

Ponza 
de  rile  de  Ponza  A  Ischia 
dlschia  A  Naples 

3'  JSou^e  de  Marseille  à  Naples , 
de  port  en  port  232  lieues 
(928  k.). 

De  Marseille  A  la  Ciolat 

de  la  Ciotat  A  Toulon 

de  Toulon  aux  lies  d*fliàres 

des  lies  d*Hiàres  A  Saint-Tropès 

de  Saint-Tropès  A  Anlibes 

d*Antibes  A  Villefranche 

de  Villefranche  A  Monaco 

de  Monaco  A  San-Remo 

de  San-Remo  au  Port-Maurice 

du  Port-Maurice  A  Noii 

de  Noli  A  Vado 

de  Vado  A  Sarone 

de  Sayone  A  Gènes 

de  Gènes  A  Porto-Fino 

de  Porto-Fino  a  Porto- Venere 

de  Porto-Venere  A  Livourne 

de  Liyourne  A  Porto-Longone 

de  Porto- Longone  A   Porto- 

Ëreole 
de Porto-Ereole  A  Civita-Vec- 

chia 
de  Civita-Vecchia  A  Gaëte 
de  Gaëte  A  Naples 

Nota.  Toutes  les  lieues  em- 
ployées pour  les  distances  de 
Marseille  A  Naples  sont  de  3000 
pas  géométriques  chacune. 

92.  De  Paris  à  Nuremberg,  164 

lieues  (656  k.). 
De  Paris  A  Strasbourg  99        396 

de  Strasbourg;  A  Heilbron  3<l        120 

de  Heilbron  a  Nuremberg  35       14Q 


lieues. 

kil. 

193 

772 

77 

308 

18 

72 

13 

52 

43 

172 

17 
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5 

20 
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16 

5 

20 

5 

20 

10 

40 

2 

8 
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Autre  route,  165  lieues  (660  k.). 
De  Paris  à  Spire  (n.  75), 
de  Spire  à  Nuremberg 
93.  De  Paris  à  Olmutx  (n*  42, 

aaire    Route  ) ,    317    lieues 

(1268  k.). 
9i^.  De  Paris  à  Osnàbruek  (  n<'  39) , 
1^  lieues  (k9&k.). 

95.  De  ParisàOstende,^9  lieues. 
De  Paris  à  Dunkerque 

de  Dunkerque  à  Oslende 

96.  DeParisàPalerme^  &59  lieues 

(2236  k.). 
De  Paris  à  Messine  (n.  80) 
de  Messine  à  Patri 
de  Patri  A  Céfalu 
de  Céfalu  à  Termine 
de  Termine  à  Palerme 

2«  Route^  390  lieues. 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  au  cap  Corse» 
du  cap  Corse  à  Palerme 
3*  Route,  kOS  lieues  (1,612  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  lile  de  Saint- 
Pierre 
de  nie  de  Saint-Pierre  à  Pa- 
lerme 
k*  Route^^TÎ  lieues  (1,508  k.). 
De  Paris  â  Marseille 
de  Marseille  au  détroit  de  fi  i- 
uiface,  entre  la  Sardaigne  et 
^   la  Corse 

dudit  détroit  à  Palerme 
de  Palerme  à  Tlle  d^lJslica 
de  Palerme  à  Tile  de  Punza 
de  Palerme  à  Ttle  dElbe 
de  Palerme  à  Tlie  de  Pantelaria 
de  Palerme  à  l'Ile  de  Lipari 

97.  De  Paris  à  Pampelune,  217 

lieues  (868  k.). 
De  Paris  à  Bayonne 
de  Bayonne  à  Pampelone 

98.  De  Paris  à  Parme,  232  lieues 

(928  k.). 
De  Paris  à  Turin  (n.  21), 
de  Turin  à  Parme 
2*  Route,  311  lieues  (12H  k). 
De  Paris  à  Gènes  (n.  53), 
de  Gènes  à  Noyi 
de  No?i  â  Tortohe 
de  Tortone  à  Plaisance 
de  Plaisance  à  Parme 
3*  Rouie,  309  lieues  (1236  k.}. 
De  Paris  à  Gènes  {n.  53), 
de  Gènes  à  Ponte  ai  Sesiri 
de  Ponte  di  Sestri  à  San-Pietro 
de  San-Pietro  &  Yarese 
de  Yarese  à  Cenlo-Croci 
de  Cento-Croci  à  Terzogno 
de  Terzogno  à  Bergo-Yal-di- 
Taro 

de  Bergo-Yal-di-Taro  i  Belforte 
de  Belleforte  à  Conégliano 
de  Conégliano  à  Fornovo 
de  Foroovo  à  Parme 

Nota»  Les  lieues  depuis  Gènes 
Jusqu'à   Parme  sont  de  2600 
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336 
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744 
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60 

260 
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ISO 
150 
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S» 


760 

1001 
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pas,  également  celles  jusqu'à 
Avignon. 

99.  De  Paris  à  Patie,  2^  lieues 

(888  k.). 
De  Paris  à  Milao  {n\  82) 
de  Milan  à  Pavie 

100.  De  Paris  à  Pékin  1,868 

lieues  (7^72  k.). 

De  Paris  à  Moscou  (n.  87}, 

de  Moscou  à  Tobolsk 

de  Tobolsk  à  Narim 

de  Narim  à  Jenisseisk 

de  Jenisseisk  à  Itkurtsk 

d*ltkuctsk  à  Pékin 

Autre  Route,  partie  par  mer, 
5196/tnie5(20,<k78k.). 

De  Paris  aa  cap  de  Bonne-Es- 
pérance (n.  31), 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à 
rUe  Bourbon 

de  rile  Bourbon  au  détroit  de 
la  Sonde 

dn  détroit  de  la  Sonde  à  Can- 
ton 

de  Canton  à  Pékin 

101.  De  Paris  à  Pétersbourg 
(Saint''),h9ïi  lieues  (1580k.). 
Yoy.  la  Route  de  Moscou^ 
n'87. 

102.  De  Paris  à  Plaisance  (n*21), 

225  ii>uf^  (900  k.}. 

103.  De  Paris  à  Pondichiry^ 
1892  lieues  (7568  k.). 

DeParisàConstanlinople(n*38)  RT 

de  Conslanlinople  à  Diarbékir 

de  Diarbékir  à  Bagdad 

de  Bagdad  à  Bassora 

de  Bassora  à  Gonrom  Jlf  ' 

de  Gonrom  à  Mécram  Ul" 

de  Mécram  à  Dioul 

de  Dioul  â  Goa' 

de  Goa  à  Pondichéry 

Autr e  route  par  mer,  2>9^  lieues. 

(15,70/frk.). 
De  Paris    au  cap  de    Bonne* 

Espérance  (n*  31)  3290 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à       1 
rtle  de  Bourbon  760' 

de  rile  de  Bourbon  à  Pondi- 

cbéry  930 

de  Pondichéry  à  Moka  900 

dePondichéryàSurate(parnater)  570 
10^.  De  Paris  à  Postdam  (n*  19, 
3-  route),  209  lieues  (836  k.). 

105.  De  Paris  à  Prague  (n*  23), 

22h  lieues  (912  k.). 

106.  De   Paris  à   Presbourg 
301  lieues  (1204  k.}. 

De  Paris  à  Yienne  (n.  13'*} 
de  Yienne  à  Fisch 
de  Fisch  à  Altemhourg 
d*AUembonrg  à  Presbourg 

107.  De    Paris    à    Canton 
(n.  101,  autre  roule),  kSMi 
lieues  {i9,3Sïk,). 

108.  De  Paris  à  Québec,  1279 

lieues  (5116  k.). 
De  Paris  à  la  pointe  sud  da 


281 
6 
6 
6 
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lieues,   ki). 


banc  de  Terre-Neofe 

Kinte  A  Loaisboorg 
arg  A  rtle  d'Anti- 
)Q  de  rAssomptioD 
Anticosti  à  Québec 

de  Parit   à  QtiébeCf 
'  lieues  (5228  k.). 
à  La  Rochelle 
ochelle  à  la  hauteur 
i  rile  de  Hayda 
bautear  à  nie  Verte 
erie  à  la  pointe  sud 
and   banc  de   Terre* 

(long.  306«  15',  lat. 

pointe  à  Louisbourg 
KMirg  àriled'Aolicosli 
Anticosti  à  Québec 

tErieà  Quiio  (au  Péroil), 
eues  (8236  k.).  Voy. 
te    de  Lima    (n.  66), 
oute. 

Paris  à  Xatisbonne^ 
ues  (756  k,).  Voy.  la 
e  Vienne^  n.  13^. 
Paris  à  Riga  (n.  87), 

/teue«  {1576  k.). 

aris  à  BomefSèS  lieues 

(1M2  k.). 
à  Bologne  (n.  21} 


879 
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160 
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«88 

1)20 
420 


1600 
560 
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640 


■e  i  San-NIcolo 
Hoolo  à  Castel  San-Pi^étro 
LSitt-Pietro  à  Imola^ 
kCiitel  Bolognëse 
IfÉkM^nése  à  Faenza 
pA  Villanuova 
&nr«  à  Forli 
iForlimpopoli 
■popoli  A  Césena 
aàLex 
,  Seviânano 
lano  a  San-Vito 
nto  A  Riminî 
i  à  la  Cattolica 
lolica  A  Castel  di  Mezzo 
di  Mezzo  A  Pesaro 
»  A  Fano 
A  llarotta 
la  A  Sinignglia 
iglia  à  Casa-Bruciata 
Bruciata  alla  Torelte 
rette  à  rbôtellerie  d^eirOlmo 
)n  laisse  ici  le  chemin  d*An- 
Ite  Tille  est  A  une  demi- 
adite  hôtellerie  d*eir01mo. 
o  A  Gamérano 
'ano  A  Lorelto 

0  A  Recanati 

ati  A  Sambuchetlo 
lehvtto  A  Macerata 
ata  A  Arancia 

1  A*Tolentino 
tino  A  Belforle 
te  à  Carpignano 
piaao  A  OkiBno 


253       1012 
milles. 

10 
4 
6 
4 
7 
8 
4 
3 

10 
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8 
8 
4 

16 
5 
6 
7 

12 
7 
8 

12 
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il 
10 

4 

4 

8 

8 

3 

5 

2 

1.5 


milles. 

de  Confino  A  Valcimara  4 

de  Valcimara  al  Ponte  délia  Tra? e  6 

de  Ponte  délia  Trave  A  Mnccia  2 

de  Muccia  A  Serra? aile  9 

de  Serraralle  A  Colle-Fiorîto  8 

de  Colle  Fiorito  al  Case-Naoye  3.5 

de  Case-Nuove  A  Follgno  1 1 

de  Foli^no  A  Pissignano  8 

de  Pissignano  A  Spoleto  6 

de  Spoleto  A  Somma  5 

de  Somma  A  Strettura  2 

de  Strettara  A  la  Quercia  2.5 

de  la  Quercia  A  Terni  5 

de  Terni  A  Narni  9 

de  Narni  A  Taizano  4 

de  Taizano  A  Otrîcoli  3 

d*OlricoH  aile  Rochette  3 

de  Rochette  A  Borgetto  6.5 

de  Borgetto  A  Cirita  Castellana  5 

de  Ci?i(a  Castellana  A  Stabbia  4 

de  Stabbia  A  Rignano  4 

de  Rignano  A  Castel-NuoTo  6 

de  Castel-NuOTO  A  Tbôtellerie  de  Riano  3 
de  ladite  hôtellerie  A  Prima-Porla  6 

de  Prima-Porta  A  Ponte-Molle  6 

do  Ponte-Molle  A  Rome  1 

Nota.  Tous  les  milles  dont  on  s'est  servi 

Sour  la  route  que  l'on  vient  de  décrire,  sont 
e  833  toises  quatre  pouces  chacun. Soixante 
de  ces  milles  donnent  retendue  d'un  degré 
de  latitude. 

Les  milles  dont  on  se  sert  en  Italie  ne  sont 
pas  tous  égaux  les  uns  aux  autres,  ni  par 
conséquent  A  ceux  que  Ton  a  employés.  En 
Piémont,  par  exemple,  le  mille  est  plus  long 
^u'en  Lombardie  d'un  quart,  souvent  d*un 
tiers,  et  quelquefois  de  moitié.  Dans  TKtat  Ec- 
désiastique  il  est  un  peu  plus  court  et  beau- 
coup mieux  déterminé  que  dans  tout  le  reste 
de  ritalie.  Le  pape  Benoit  XIV  a  renouvelé 
la  coutume  des  anciens  Romains;  il  a  fait 
mesurer  les  principales  routes  de  ses  Etats, 
et  A  la  distance  de  chaque  mille  il  a  fait  éle- 
ver une  pierre  où  est  marqué  le  quantième 
du  mille  A  compter  depuis  Rome;  ce  qui  est 
d'une  grande  utilité  pour  les  voyageurs. 
Trois  milles  romains  valent  une  heure  de 
chemin*  G*est  de  ces  derniers  milles  qu'on  a 
fait  usage  dans  cette  route. 

113.  De  Paris  à  Salamanque  fn*56)  300  lieues 

(1200k.}. 

114.  De  Paris  à  Saleme  (n*  80),  438  lieues 

(1712k.). 

115.  De  Paris  à  SatirSalvador 
au  Brésil,  15U  lieues  (6176  k.). 


De  Paris  A  Brest 

de  Brest  A  la  hauteur  du  cap 

:  Finistère 

de  ladite  hauteur  A  Ttle  de  Ma- 

'  dère 

de  nie  de  Madère  A  Tile  de 
Feç 

de  llle  de  Fer  aux  lies  do  Cap- 
Vert 

desdites  llei  i  la  hauteur  du 


lieues,  kil. 
129        516 

125      5oa 

255  1020 
110  440 
275   1100 


us 
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cap    de   SaiDt-AngiuUn    an 

Dréail  SOO      2000 

de  ladite  haalenr  i  San-Salra- 

dor  150       600 

Nota.  C'cit  aa  porl  cl  à  la 
baie  de  Saa-SalTador  qae  l'on 
donne  le  nom  de  baie  de  Tods- 
let-Sainli. 

116.  De  Pari$  à  Saragone,  327 

limet[90»k.). 
De  Paril  à  Toulouse  1!»       636 

de  Toulouse  à  Muret  3  12 

deMnrelàNoé  S  8 

de  Noéé  Carbonne  1.5         6 

de  Carl^onne  à  Saint-Jalkn  2  8 

de  Saint-Jnliea  â  Sainl-Cacères        â  8 

de  Saiot-Cacirei  Â  Saiot-Har- 

tori  S.5      10 

lie  Saint-Martori  Â  Saiut-Gaa- 

deoi  3.5      U 

de  Saint-Gaudeos  à  Sainl-Bcr- 

Ira  ad 
de  Sa  nt-Ucrtrand  i  Arréoa 
d'Arr^ou  à  Vieille 
de  Vieille  à  Bielsa 
de  Bielaa  i  Poertolas 
de  Puert'iliis  à  Aitisa 
d'Ainsa  à  Siizns 
de  âazas  iï  Uodollar 
deltodollr'tr  A  Y^asO 
d'Ysaio  à  Labaia 
de  Labala  à  Lieisa 
de  Lieua  i  Siélamo 
de  Siétamo  A  Hoesca 
de  Hnnca  à  la*  Torres  Secas 
de  las  Torres  Secas  A  Garrea  3.S 

detiarreaùlaTorredelaCamarelaS 
de  laTorie  du  âCnmarclaàÇuera  1.5 
de  Çuera  A  V  lla-Nudva  del  Gallego  3 
de  Villa-NneTa  ASaragosse  2 

2*  Soute ,  235  lieue»  et  demie 

(9^2  b.). 

Ue  Paris  à  Pan  199 

de  Pan  A  Bebenac  3 

de  Robeoac  A  Larnos  ^ 

de  Lsrans  A  Gabas  S.5 

de  Gabas  A  Canfrao  6 

de  Canfran  A  Jaca  3.5 

de  Jaca  à  Ayerbe  6 

d'Averbe  à  Gurrea  i 

de  Gurrea  A  Saragossc  7.5 

Les  lieues  de  cet  arliclc  sont 
de  3000  pas  depuis  Pau. 

117.  De  Parti  à  Siville  (n-  26), 

338  lieuei  (1352  k.}- 

118.  De  Paril  à  Smyrne,  677 

/t<u»{2708  k.). 
De  Paria  à  Malle  (n.  Ik) 
de  Malte  A  l'Ile  de  CériKo 
deCérigoA  l'Ile  de  Tino 
de  Tinu  A  Scio  ou  Chio 
de  Cbio  au  cap  Berncos 
du  cap  Bcroeus  A  Smjrne 
(le  Smjroe  à  CoDSlantîDOple 
[ptr  oier) 
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2.5 

10 

2.5 

10 

425 

noo 

165 

620 

50 

200 

25 
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de   Smynie   à  Salonick    (par 

mer) 
de  Sm>me  i  Alexaudrelle  (par 

mer)  S 

119.  De  ParitàSpirt,  121  It«ue* 

(k«  k.). 

I)e  Paris  A  Sirasboai^ 
de  Strasbourg  A  Spire 

120.  Dt  Parti  à  Stockolm,  385 

lieuei. 
De  Paris  A  Copenhague  (n.  39)      S 

de  Copenhague  à  Elsingor   [El» 

nenr) 
d'Elsingor  A  Helsîngborg 

On  passe  le  Sund  entre  Ebingi 
et  Helsingborg.  Ce  trajet  est  d*i 
mille  danois. 

d'Heliingborg  à  Engelholm 
d'Engelholm  A  Labolm 
de  Laholm  A  Halmsied 
de  Halmsted  A  Draera 
de  Draera  à  Hamnas 
de  Kamnas  à  Nissere 
de  ISissere  à  Bohlere 
de  Bohlere  A  Gislane 
de  Gislane  à  Ohra 
d'Ohra  A  Dnnero 
d'ITnnere  à  Jerra 
de  Jerra  A  Jenhiopink 
de  Jenkiopink  à  Biibbje 
de  Bahbje  à  Grenna 
de  Grenna  A  Kolbeberg 
de  Kulkeber^  â  Odcsiu 
d'OJcsio  à  Osla 
d'Osta  A  SkennJnga 
de  Skenninga  à  Baukeberg 
de  Baiiki'berg  A  Biorsholm 
de  Biorsholm  à  Kumla 
de  Kumla  à  Brinck 
de  Brinck  à  Narkioping 
de  Narkioping  à  Aaby 
d'Aalty  â  Krokck 
de  Kroki-k  à  Vrela 
deVrcla  A  Jehra 
de  Jelira  À  Nikioping 
de  Nikroping  A  Svelbourg 
deSvelboorg  â  Ab; 
d'Aby  à  Piclbnich 
de  Pielkroch  à  Tellia 
de  Tellia  A  Fitlia 
de  Fitlia  A  Stockholm 

Nota.  1*  Les  six  milles  qae  1 
depuis  Copenliacuo  jusqo'A  j 
peuvent  être  évalués  a  li500  pa 
ques  chacun;  mais  tous  les  aatref 
sont  des  milles  suédois  valent  pc 
6000  pas  géométriques  chacun, 
comptera  120  lieues  de  3000  pi 
depuis  Copenhague  jusqu'A  Stoc) 

2°  Il  y  a  deux  autres  roates  < 
d'Helsingborg  A  Stockholm.  Lar 
ces  routes  est  de  56  milles,  et  I 
miiles  suéduis.  Les  chemins  de 
roules  sont  Irës-beaax  et  fort  b 
DQi  ;  mais  les  auberges  n'y  sont 
que  bonnes.  Od  ne  peut  gaère  U 
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aravansérails  da  LevanL  Aa  resie> 
ire  jaslice  à  la  yérilé,  il  convient 
l'on  voyage  fort  commodément  et 
coup  de  sûreté,  tant  en  Suède  qa'en 
t  et  en  Norwége. 

Roule,  363  lieues  (ltô2  k.). 

lieues,     kil. 

i  Hambourg  m.  58)  195  780 
»ur<;  à  Lubeck  li        56 

i  à  Tra?emunde  4        16 

iundeàStockholm(p:ir 

150      600 
,  370  lieues  (U80  k.). 
l  Hambonrg  fn.  58)  195      780 

mrgàWismar  28      112 

ar  à  Stockholm  (par 

IW  588 
ouïes  les  lieurs  de  cet  article  sont 
»as  chacane,  à  Texception  des  64 
le  Ton  compte  de  Paris  jusqu'à 
.  Celles-ci  ne  sont  évaluées  qu'à 
chacune. 

De  Paris  à  Tirlemont  (n«  65). 
•  Route,  72  lieues  (288  k.). 

Paris  à  Tolède,  269  lieues  (1076  k.). 

lieues,  kilom. 

à  Madrid  (n.  71) 
làSctafé 
à  Illesras 
à  Cavanas 
as  à  Tolède 
^aris  à  Tortone  (n°  99). 
,  276 /ïeu(?5  (1104  k.). 
'aris  à  Trêves  (n*  78),  75 
lieues  (300  k.). 
faris  à  Tripoli  de  Bar- 
,W&  lieues  (iSQOk,). 
^IMarseille 

?ei  10  lieues  à  l'ouest 
tfe  Saint-Pierre  (de 


2)6 

i(f2ï 

3 

12 

k 

16 

3 

12 

3 

12 

193        772 


u 


aint-Pierre  au  cap 


DO  i  Tripoli 

li  i  Malte 

iii  Messine 

i  à  Tunis  (partner) 

li  à  Corfou 

^aris  à  Tripoli  de  Syrie 

lieues  (3268  k.). 
à  Marseille 

Bille  à  l'Ile  de  Saint- 
lie  au  cap  Bon 
on  à  Malte 

à  la  hauteur  sud  de 

Candie 
I  hauteur  à  la  hauteur 

cap  de  Gaffe  en  Chv- 


110       kkO 


67 

268 

95 

380 

75 

300 

125 

500 

120 

480 

180 

720 

193        772 


110 
67 
55 


440 
268 
220 


195        780 


140 
57 
40 
40 


hauteur  à  Tripoli 
li  à  Famagouste 
i  à  Alep,  par  terre 
iàAlexandretie,  par  mer  45 
li  à  Seyde,  par  mer  27 

Paris    à  Tunis  ,  373 
eues  (1492  k.\ 
à  Marseille  193 


560 
228 
160 
160 
180 
108 


772 


le  Marseille  à  10  lieues  à  l'ouest 
de  nie  de  Saint-Pierre  (de 
Sardaigne) 

de  ladite  hauteur  à  Tunis 

de  Tunis  à  Halte 

de  Tunis  à  Pantalarie 

de  Tunis  à  Maretimo 

de  Tunis  à  Palerme 

de  Tunis  à  Cagliari 

de  Tunis  à  Gènes 

de  Tunis  à  Livourne 

de  Tunis  à  Civila  Vecchia 

ûo  Tunis  à  Naples 

128.  De  Paris  à  Turin  (n»21) 
185  {t>iie«  (740  k.). 

129.  De  Paris  .  d  Valence,  en 
Espagne,  319  lieues  (1276  k.). 

De  Paris  à  Barcelone  {Voy.  le 

n*  7, 2«  route) 
de  Barcelone  à  Tortose 
de  Tortose  à  Valence 
Autre  Route, 291  lieues  (1 188  k.). 
De  Paris  à  Toulouse 
de  Tocrtouse  à  Carcassonne 
deCarcassonne  à  Perpignan 
de  Perpignan  à  Valence 

130.  De  Paris  à  Valladolid  (n-56), 

277  lieues  (1108  k.). 

131.  De  Paris  à  Varsovie,  356 

lieues  (1424  k.). 
De  Paris  à  Breslaw  (m.  23) 
de  Breslaw  à  Ocis 
d*Oëls  à  Wartemberg 
de  Wartemberg  à  Radliza 
de  Radliza  à  Piétrikow 
de  Piétrikow  à  Rava 
de  Rava  à  Varsovie 

132.  De  Paris  à  Venise,    798 

millei. 

De  Paris  à  Milan  (nr  82) 

de  Milan  à  Gorgonzolo 

de  Gorgonzolo  alla  Canonica 

délia  Canonica  à  Urgnano 

d'Drgnano  à  Pallazzuolo 

de  Pallazzuolo  àCocalio 

de  Cocalio  à  l'Ospitaletto 

de  rOspitaletto  à  Brescia 

de  Brescia  al  Ponte  di  San-Marco 

d'el  Ponte  à  Lonato 

de  Lonato  à  Desenzano 

de  Desenzano  à  Pcschiera 

de  Peschiera  à  Casiel-Nuovo 

de  Casiel-Nuovo  à  Vérone 

de  Vérone  à  San-Martino 

de  San-Martino  à  Caldéro 

de  Caldéro  à  Villanuova 

de  Villanuova  à  Montebello 

de  Montebello  à  Olmo 

d'Olmo  à  Vicenza 

de  Vicenza  à  San-Gorce 

de  San-Corce  à  Piévego 

de  Piévego  à  Padoue 

de  Padoue  à  Sira 

de  Stra  al  Dolo 

d'alDoloàMira 

de  Mira  à  Oriago 

d'Oriago  à  Fusina 


lieics.  kil. 


110 

hkO 

70 

280 

75 

300 

35 

li^O 

35 

140 

65 

260 

65 

260 

166 

66i^ 

1^5 

580 

115 

460 

i05 

420 

256 

1024 

32 

128 

31 

124 

159 

636 

18 

72 

20 

80 

100 

400 

276 

1104 

6 

24 

7 

28 

16 

C4 

18 

72 

15 

60 

18 

72 

tnillo. 

600 

12 

7 

8 

13 

8 

4 

6 

1 

12 

.{ 

3 

10 

9 

10 

7 

4 

12 

8 

9 

4 

3 

13 

8 

4 

3 

4 

4 

5 

McnoRuiits  oe  gbouuhh  BccususnooK. 


■iDes. 
de  Fasiaa  â  Venite  5 

Nota.  Lct  798  millei  qm  l'os  CMipIc  de- 
potsParii  [usqa'i  Venise,  d<Miiie*t9S6  lieue* 
dedOOnpas  géoaiélriqne»cbacoBe.  Si  fea  ré- 
duit les  lieues  de  3000  en  lieu*  de  KM  p«s, 
on  iroD  vera  S\9  licDCS  plu  500  pa*. 
133.  D»  Parii  à  Viatn*  ,  98^ 
fiM»  (1136  k.). 

licM*.  kil. 


De  Parii  â  Strasbou^ï 

9» 

396 

de  Slraiboorg  en  Fort-Looii 

9 

36 

da  Fort-Lonii  à  Railadt 

3 

19 

deBaïUdlAEllinsen 

b 

16 

•l'EUingen  i  Pfortzheim 

5 

90 

de  Pforizheimà  BDUweiBg 

6 

94 

d'Eninreing  à  CanD»Udt 

5 

90 

de  Cannsladl  à  SchonidorlT 

5 

90 

de  Schorndorir  à  Gemund 

6 

2V 

der.emnndà  Aalen 

6 

91 

d'Aalenù  Halle 

6 

94 

de  Huile  à  Donaawurlh 

6 

94 

de  Donaowortb  à  Neoboorg 

7 

98 

deNenbourgÂ  Ingohiadt 

S 

90 

d'rngoleladl  l  NeusUdt 

7 

28 

de  Nenstadi  ^  SabI 

5 

90 

de(;ahlàKatisbonne 

5 

90 

deRalisb  ntie  à  Pfada 

5 

90 

dePfa.lj  â  Sir.mbinc 

6 

91 

de  Straabias  :(  l'Iaiiline 

e 

94 

de  PlailiDS  A  Wilz&oien 

6 

94 

de  Wilxhosen  i  Pamw 

6 

94 

de  Paifaw  à  Sïsenl.irn 

8 

12 

de  SjicDbirn  ^  Batorbach 
deBayerbachàEffepdinj 

5 

90 

6 

90 

d'EfferdlngàLiitU 

5 

20 

de  LiDlc  i  Rns 

6 

34 

d'Bos  à  Siengberg 

S 

90 

deSteogbergii  Amjtellen 

7 

98 

d  Amslcilen  à  Kemmcibach 

4 

16 

de  Kcrnmell>acfa  à  Meik 

S 

90 

deMolliàSaint-Poellen 

7 

38 

deSaint-Poellcnà  Perslia 

3 

19 

de  Persiin  à  SigaruLîrck 

3 

19 

deSigarlskircki  PurctdorfT 

4 

16 

dePurckdorfTà  Vienne 

4 

16 

2'/(o«i^280/imM. 

DeParis«Hanich(n-88) 

isa 

728 

de  Uanicfa  à  Anzingk 

5 

90 

d'Aniingk  à  Raag 

7 

98 

de  Haaç  A  Ampsing 

4 

16 

d'Amp.lDgàOetiing 

5 

90 

d'OetlinK  i  Murcilel 

4 

16 

de  Murektet  k  Braanaw 

4 

16 

de  Braanaw  k  Altheim 

S 

20 

d'AIrheimiBiet 

4 

16 

de  Riet  à  Haag 

6 

94 

deBaagÂUmbach 
de  Umbach  à  Wel« 

7 

98 

a 

19 

deWelsiLfoti 

5 

20 

deLiDUiVi«iiDe,ci.deMa* 

48 

192 

3*  Awlr.  ^1  litwt  (1 164  fc.) 
DePansaBâle  (n-  13. 
de  BàleàScharTbouse 
de  ^<:flaf^boD«e  é  ^lockach 
de  Stockach  à  RaTpnïbouri; 
de  ïtaiensboorf  â  Uemmin^en 
deltlemminfen  à  Mindelheim 
de  Uindelheim  à  ScbawboiOD- 

ctiingen 
de  ScbawbmoncbiDgeni  Aog*- 

bonrg 
d'An^sboorg  à  Manich 
de  Mnoicfa  à  Vienae  [cmIcsidi) 

134.  Ùe  Paris  à  Wetd  (a*  18). 
109  lUutt  (436  k.)- 

135.  Oe  Paria  à  Wittewbtrt  (a* 
19),  200  litut*  (800  k.). 

136.  2>«  Parit  à  Tédo  faa 
JapoD;,5286/t>iMf  (2l,lUk.). 
De  Paris  i  Breil 

de  Breat  à  la  banlear  do  cap 

Finistère  (  loog.  7>  0'  lat.  23* 

30-) 
de    ladite    banlear  k  111e  de 

Hadère 
deHadèreàniedeFer 
de  rt)e  de   Fer  aux   Iles  da 

Cap- Vert 
desllfsda  Cap-Vert  i  l'Ile  de 

l'Ascension 
de  l'Ile  de  l'Ascension  Â  l'Ile  de 

Sainte- Hélène 
de   l'Ile   de  Saiole-Hétène  aa 

cap  de  Bonne-Espérance 
dn  rapde  Bonne-Bspéranceé 

l'Ile  de  Boarboa 
de  l'Ile  do  Bourbon  aa  détroil 

de  la  Sonde 
dodit  détroit  k  la  baolenr  el 

à    80  lieue*    k    l'onest    de 

Manille 
de  ladite  hantear  à  la  poînio 

(■ndj  de    rile    de  Formosa 

(de  la  Chine) 
de  ladite  pointe  A  Yédo 
d'Yédoà  Héaco 
d'Tédo  k  Cantoa 
d'Tédo  Â  Nangebeoo 
d'Yëdo  k  Pékin 
d'Yédo  k  SaÎDt-JnaD  de*  Uariao- 


25S 

110 


180 
540 
M  . 


670 


ne* 

d-Yédo  A  Acapolco 
d'Yédo  A  Lima 
d'Yédo  A  Manille 
d'Yédo  aa    pori  d'Aratcha    ou 
de  Saint-Pierre  et  Saint-Paol, 

aa  Kamtschatkn 
137.  Oe  Parii  â  York  (o*  48), 

147  limet  (588  k.). 


500 

XMO 
3000 

630 


DICTIONIVAIRE    LATIN 

DE  GÉOGRAPHIE. 


madon  et  BolBer,  membres  fort 
e  la  Compagnie  de  Jésos,  ont 
is  deux  Qoe  géographie  à  la* 
it  joint  on  dictionnaire  géogra- 
i  pour  rinlelligence  de  la  géo- 
enne  et  pour  celle  du  moyen  âge. 
ndrand,  auteur  d*un  dictionnaire 
ie  9  y  a  joint  également  un  die- 
^ographiaue  des  noms  latins, 
ine  Baudrand  «  né  à  Paris  en 
études  au  collège  de  Clermont, 
lur  professeur  de  rhétorique  le 
eur  du  Parallela  geographiœ  ve- 
;»  qui  lui  inspira  le  goût  de  la 
:raphique.  Les  nombreux  TOja- 
écuta  ensuite  en  Italie  lui  don- 
ion  de  faire  ou  de  vérifier  bean« 
*?ations  géographiques. 


L'abbé  Baudrand  mourut  en  1700,  en  lais- 
sant en  manuscrit»  outre  son  dictionnaire 
géographique  »  Geographia  ehristiana^  rite 
Ifoiîiia  arehiepiscopatuum  et  episcopatuum 
totius  orbit ,  Géographie  chrétienne ,  ou 
Notice  des  archevêchés  et  des  évéchés  de 
tout  Tunivers.  11  est  à  regretter  que  ce  ma^ 
nnscrit  n'ait  pas  vu  le  jour.  Nous  n'avons 
pu  nous  servir  du  dictionnaire  de  cet  auteur, 
parce  qu'il  est  trop  étendu»  bien  qu'il  ne  soit 
pas  complet.  Quant  à  ceux  des  PP.  Buffier 
et  Sanadon»  comme  ils  sont  encore  plus 
incomplets,  nous  les  avons  consultés, 
mais  nous  ne  les  avons  pas  adoptés  entière- 
ment. 

Ce  dictionnaire  facilitera  la  lecture  des 
auteurs  latins  et  des  écrivains  ecclésiasti- 
ques. 


à. 

L 

mn. 
Appenzel. 
êkbetiUe. 
Espagne. 


mUre. 

€en  (roy.  de). 


ico-Velere. 
nwith» 


Montagne- Noire. 
,  Villa-de-Condef 


mpaeh, 
ïniiqua. 
mekboU. 
ikraeonii. 

rimère  d'Allemagne. 
nthet. 
Carogne. 
âeh. 
bbacb,  Fueaen. 

,  rJv.  ^Angleterre. 

0erg. 

H-Dag. 

ig. 

^L 

ilandreHa^  rivière. 

rusocco. 

KO. 

Aur. 
itt#. 

■ia,Satiif-Pf«rrf,{/«, 
ini 'Jean-if). 


Acedum,  Geneda. 

Âcerrae,  Géra. 

Acerris,  Gerri. 

Acesines,  Chen-Ab^  rtv.  du  Pangê' 

Ab. 
Achada,  Aehourg. 
Achantus,  Erizzo. 
Acberonlia,  Acerenxa» 
Achsaph,  Sherif-Tirun* 
Acidara,  Lucavex* 
Acilio,  Aiguillon* 
Aciroiiicum,  SckUmkemtn. 
Aciucum,  Bude. 
AciDipo,  Ronda-la-Vieja. 
Aciris,  Agri^  rtv.  de  la  Banlicate» 
Acis,  Aci-dAquila. 
Acitodunum,  Ahun. 
Acmonia,  Lugo. 
Acona,  Acken. 

Aconiisma-Angastis,  Atperosa. 
Acoris,  Tehené 
Acraba,  Auraban. 
Acrae,  PalazzolOm 
Acragas,  Finme-de-Girgenli,  rivière 

de  Sicile. 
Acra-Melaena,  Calin'Aera 
Acrilus  Fromonlorium.  cap.  Gallo. 
Acro-Alhos,  cap  de  Monie-Sanlo. 
Acronius  Lacus,  Vntenee  ou  lac 

Inférieur  de  Comiance. 
Acropolis,  HochtteiU 
Aclium,  Azio^  Prevesa-Veechia. 
Acula,  Acaua^Pendente. 
Acunam,  Peler-MVaradin» 
Acus,  Aiguille^  montagne. 
Aeuius,  Agoûif  rivière. 
Acsib,  Zib. 
Adiiris  seu  Adris,  Ravee^  rivière  du 

Panje-Ab. 
Addanius.  Vide  Tuaiies. 
Addua,  AddUt  rivière. 
Adelluni,  Elda^ 
Adetauna,  Echieren. 
Adraïuiiuio.  EdremU. 


Adradnutzium,  Ardanoudji. 

Adrana,  Eder,  Fulde^  rivière. 

Adranuro,  Ademo. 

Adria,  Atri. 

Adriaiiopolift,  Andrinopie. 

Adualuro,  Tongres. 

Adula,  Gothard  {le  moni  Saint-). 

Advocatorum  Terra,  Voiglland. 

i£depsii8,  Dipio. 

iliidera,  Eder. 

^gabra.  Cabra. 

iEgades  iusulae,  Maretimo  et  Fava^ 

gtuma. 
^eum  mare.  Archipel. 
^gida,  CapO'd'I stria. 
iCgidius  (Sanctiis),  Ulies  {Saint -). 
^gilia  insula ,  Cerigoto. 
i£giliuin,  GiaUo. 
iEgimuliis,  Caiite. 
iEgina,  Engia. 
i£gira,  Xilo  Castro. 
iËgiuro,  Yastita. 
ifiglesbur^um,  Ailesburg. 
iEgusa,  Favagnana. 
i£gyplus,  Egypte. 
iKÎana,  Ailah. 
i£lia-Capitolina«  Jérusalem. 
^miliaoum,  Milhau. 
^modae,  Schetland  (iles). 
ifimona,  LMubach. 
iEmooia,  Cita  Nuova^  Igis. 
i£naria.  Pile  dlschia. 
ifialadae.  Vide  QEuiada*. 
i£nos,  Eno. 
iËnuss»  iiisuix,  Sapienta  et  dh 

brara. 
iEoliae  insulx,  Ltporî  {Uee  de). 
iËra,  Atr  {Ecosse). 
i£ria,  ^Ake  {France ^  Pas-dsOh 

tais). 
^semla»  Isemia. 
JEalSf  Jess^  rivière. 
i£ssona,  isona. 
ifistivaliun,  EetivoL 
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DïCTIONNAmE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


^Ulls.  Elbe  {rUe  d'). 
iCihiopes  Albicanles,  Albinos. 
>Clhiopia  Inferior,  Nigritie, 
>£ihiopU  sub  iEgypto,    Nubie  et 

Abi/9sinie. 
iEloIia,  Vlachia. 
Africaniis     (  Sancins  ),     Affrique 

(  Saint-  ). 
Agalha,  Agde. 
Agathenx  Ponus,  Agay. 
Agalhes,  Agaihopolis,  Magùelone. 
Agaanuro,  Maurice  (Saint')  en  Va- 

laii, 
Agedineam,  Sent. 
Agedtinum,  Ahun. 
Ageium,  Ai. 

Agenara  Vallis,  Agerenthal. 
Agerîponlum,  Tamegbruck. 
Agesina,  Angoulêm^.. 
Aginum,  Agen. 

Agnanus  (Sanctus),  Aignan  {Saint*). 
Agnio,  Aa,  rivière. 
Agolus,  Agoui^  rivière. 
Agrianos,  Ergène^  riv.  de  Homanie. 
Agriape,  Dergasp. 
Agrigenium,  Girgenii. 
AgriiluiD,  biledgik. 
Agripanus     (  Sanclus  ) ,     Âgrève 

{Saint'). 
AgromonUiim,  Aigrement. 
Agylla,  Cerveteri. 
Agyrium,  Argiro. 
Aiaiiteiou,  Voy.  Fondonkli. 
AkesineSy  C^^eii-A^,  riv.  du  Panje- 

Ab. 
Alla,  Aien;  Aigle^  en  Suiue. 
Alab:«,  Alava. 
Alamlîaleir,  Guadel. 
Alanova,  Ebersdorf. 
AlanuQi  Jovis,  Allenjoie. 
Alarici  Casirum,  Atayrae. 
Alata,  Lésa^  ville  d* Arabie. 
Alala-Caslra,  Edimbourg. 
Alauna,  Valogne. 
Alav»rdiim,  Allevard. 
Al  axones,  Eiclavom. 
Aiba,  Alboloduy^  Alva-de-Tormet, 

Aube-Elvas. 
Alba  ad  SaraTiim,  Saralbe. 
Alba  Bona,  Alagon. 
Alba  Curia,  Abecourt. 
Aiba  Grxca,  Belgrade. 
Alba  llelvium»  Albe  {Fr.,  Ardè* 

che). 
Alba  Julîa,  Akerman. 
Alba  Longa^  Albano. 
Alba  Mariiinia,  Zara-Vecchia. 
Alba  Maria,  Aunude. 
Albaiia,  Piiasabad,  Holuan. 
Albania,  Brodaâ-Albin^  Shirvan. 
Albanix  Pilae,  Derbend,  Shirvan. 
Albanopolis,  Baeou^  Albasano. 
Albanlonium,  Aubenlon. 
Albanus,  Samicra,  no.  duDaghee- 

tan. 
Alba  Pompeia,  Albe,  en  Piémont. 
Alba     Sebusiana ,     WM^embourg 

{Fr.,  Bat-Rhin). 
Alba  Terra,  Aubelerre. 
Albiatum  Crossum,  Biagrasto. 
Albiga,  Albi. 
Aibinaiium,  Aubena$.  ■ 
Albin^aunum,  Lalbenque. 
Albinia,  Aubagtie. 
Albis,  Elbe,  rivière. 
Albiam  Ingaunuro,  Albinga. 
—  liitemeliuiu»  Viniimilte. 


Albius,  AIbi<us,  A'bii. 

Albocella,  TordetiUas. 

Alboniy  Aubonne. 

Al  bonis  Caslrum,  Albon. 

Albula,  Tibre ^  rivière. 

Alburacis,  Ariége.  rivière. 

Albiis  liions,  Biamont. 

Albus   Pagus,   Hawr^  sur  la  mer 

Rouge. 
Albulio,  Aubuuon. 
AIca  Fucenlis,  Alba-en'Abruzze. 
Alciacum,  Auxu. 
Aldenardum,  Ôudenarde. 
Aldenburgum,  AUenbourg,  Ouden* 

bourg. 
AlduadubU»  Doubi,  rivière. 
Alebium,  Delebto. 
Alecfa,  Aleih. 
Alemania  Propria,  Algow. 
Alena,  Alen. 
Alengonis  »eu   Allngonis  Portus, 

ÊAmgon. 
Alentio,  Alençon. 
Alesia,  Alnis,  Alise. 
Alesiensis  Pagus ,  AiLtois. 
Alelium,  Alais. 
Alelrium,  Alatri,  Lecce. 
Alexandrîa,  Candahar,  Coria. 
Alexandria  Minor,  Alexandrelte. 

—  Oxiana,  Sali- Serai. 

—  SiatiellorurOy  Alexandrie  dc-lu' 
Paille. 

Aleianum,  Aletisano. 
Alexianum,  Alixan. 
Algara,  Alghieri. 
Algea,  Algow. 
Alçia,  Auge. 
Alinda,  Moala. 
Alingaria,  Langels. 
Aliso,  Wesel. 
Alla  Narisca,  Aiehstat. 
Almangovia,  Algow. 
Almanic»,  Almenèches. 
Almantia,  Amance. 
Alminium,  Almissa. 
Alnelensis  Traclus,  Aunis. 
Alnelum,  ÉAmnoy,  Aunay. 
Alnîum,  Aunay. 
Aloni,  Ghilon-sur-te-Zab. 
Aloiiium,  Alieante. 
Alonta,  Terki,  rivière. 
Alopes,  Aifpi. 
AloVa,  Alluye. 
Alpnaea,  Pise. 
AlpiSaxum,  Alpstein. 
A  Isa,  Alsen. 

Alsenà,  Almeda.  0 

Alsona,  Auxonne. 
Alla  Ripa,  AUenreIff,  Hauterive.- 
Alla  Silva,  Haute-Selle. 
Allaea  Olcadum,  Orgnz. 
Altenvillare,  Hautvilliers. 
Allerium,  Aiatri. 
Allia,  Alixey. 
Aliinam,  Tolna. 
Allriacum,  Autruy. 
Ailum  Promouiorium,  cap  de  Gua- 
del. 
Ahus  Fons,  Fontaine  {Uaute-). 
AIlus  inurus,  Altamura. 
Aluia,  Alaut  ;  OU,  rivière. 
AWernuro,  Anvers. 
Amacaum,  Mccao. 
Amanlia,  Mohatt. 
Amanliui,  Hongrie. 
Amardos,  KexU'Otdn,  Ipu-Nud. 
Amasuis^  Ems»  rivière. 


Amaslris,  Amasré. 
Ambacia,  Amboiee. 
Amberla,  Amhierle. 
Ainliianum,  Amiens. 
Arobibareli,  Nivernais. 
Ambi liâtes,  Lambale. 
AmbÎTarili,  Anvers. 
Amblelosa,  AmbleleyiSi. 
Ambra,  Saint-Hubert. 
Arobraciff,  Arta{r). 
Ambroniacum,  Anutourm 
Amelia,  Amerta. 
Amida,  Diarhékir. 
Amigdalus,    Draganto, 

Ctlicie. 
Amisia,  Embden. 
Amisos,  Ema,  Saimmim. 
Ammedera,  Uedra. 
Ammon,  Rieh  (Saiil-). 
Ampelasia  Promont.,  a 
Amphimates  sinus,  Sudi 
Amphipolis,  Emboli. 
Amphissa,  Salone. 
Ampsagas,    Rumel,   rn 

d:'Alger. 
Amsielodamum,  Amsta\ 
Anacubis,  Zoara. 
Anagaruin,  Nagera. 
Analibla,  DeriHde. 
Anamis,  Ibrahim,  riv. é 

{Perse),  tombant  dm» 
Ananiii,  Anagni, 
Anaphe,  Nanfio. 
Anaplia,  Napoli. 
Anas,  Guadiana,  ritièie» 
Anasus,  Ens,  ritièrê, 
Anassus,  Piave. 
Anaibo,  Anali. 
Anazarba,  Aesarau. 
Anazarbus,  Anzarba. 
Ancalilia,  Heutey. 
Anchialus,  Akelo. 
Anciacum,  Ancy-b-Fi 
Ancora,  Albert. 
Ancorarius  Mons , . 
Ancyra,  Jar-Hitarl 
Aiidagliium,  Huberli^ 
Andegavum,  Atîgerui 
Andelous,  AndeloU.i 
Ande!us,  Sangut 
Andemauiiium, 
Andenesium,  Ancfi 
Anderiium,  Javoult. 
Andes,  Angers. 
Andetriuni,  Mostar^ 
Andrianopolis, 
Andrisium,  Andresy.    A 
Andropoli^,  Scabur.     ■ 
Aneda,  Edimbourg. 
Anemobria,  Embôti. 
Anemundus  (  Saiicin)^ 

{Saint-). 

Angelopolis ,      Angèlei 
(Saint-). 

Angeriacaoi,  Angety  {Sa 
Angledura,  Angture. 
Aiiglera,  Ànghiera. 
Aiiglia,  Angleterre. 
Angria,  Eugem. 
Anguis,  Anguille. 
Anianus      (  Sancliu  }» 

(Saint-). 
Anioium.  Puy  (Le). 
Anienus  Lacus,  AMÊfÊê^i 
Anio,  Teverone,  rivière. 
Anisûia,  OUêis  (Muf^ 
Anisasj  Esu^  rvme. 
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Aqu»  Fervidae,  Fervaquei, 

—  Flavîae,  Chavet, 

—  Gratiansc,  Aix  {Mont-Blanc). 

—  Helveliae,  Bade, 

—  Liipiae,  Guadeloupe. 

—  Matliacap,  Witbaden. 

—  Morluap,  Ai^uei-Morlet* 

—  Nerae,  Nerts. 

—  Nesinae,  Bourbon-Lancy, 

—  Origenes,  Orense, 

—  Regi.T,  Mgert. 

—  SeitioR,  Aix  (  Bouche$'du-Rhô^ 
ne). 


pel'Sharkié. 

to$a. 

democh. 

wat* 

^uerra, 

abadé, 

eik'Atù 

3C,  Antiocheia, 

lana,  meiched^  Ma-    —  Solis,  Boi/k. 

—  Slaliellîc,  Acqui, 
gni^Shehr, 
,  Ak'Sehr. 
et. 

ap  Cornwall, 

tte  de  Mozambique. 

rs. 

ndernach. 

I. 

lier. 

Envermeu. 

iaw), 

\e. 

lico. 


Argened,  tOme  oii  plutôt  la  Vtn^ 

rivière, 
Argenlen,  Plata  Ua),  rivière. 
Arg^ntea  regio.  Vers  les  royaumeê 

de  Mieu  et  de  Pégu, 
Argenleus»  Argem,  rivière. 
Argeiitigera,  Àrget  {[*),  rivière, 
Argeiiiiiia,   Argeniorattim,  Sfrat" 

bourg. 
Argenlolium,  ArgenteuiL 
Argentonium,  Argentan, 
Argentovaria,  Coïmar. 
ArgosAmpliilocbiclium,i4mp/kt7or/jla. 
ArgOYia  Libéra,  Frey^Aempter. 


Aria,  Arran(,  Hérat. 
—  Tacapinx,  Del^Hamma  (royau-    Ariana,  Khoratan. 


me  de  Tunis). 

—  Tarbellicap,  Dax. 

—  Yeleres,  Oudewater» 
Aquensis  Vicus,  Bagnères. 
Aquianiim,  Evian. 
Aquicinclum,  Anchin. 
Aquila,  Aquilegia,  Aigle  {Suisse). 
Aquiia,  Aquilegia,  l*Àigle  (Orne). 
Aquilina,  Angouléme. 
Aquiloiiia,  Cedogna. 
Aquineum,  Bude. 
Aquinum,  Acquaria. 
Aquis-Granum,  Aix4a41hapeUe. 
Aqaislriae,  Cuistres. 
Ara-Ubiorum,  Bonn. 


Aria  Palus,  Zéréh  {lac  de). 
Ariconiam,  Héréford, 
Aridagamaulia,  Arouaise. 
Arimathia,  Ramlé. 
Ariminum,  Humini. 
Arina,  Tezeia. 
Ariolica,  Pontartier. 
Arionias,  Arnon,  rivière. 
Arîsabium,  Ava. 
Arisonie,  Kirresoum. 
Arisiadium,  Amstadt. 
Arisiera,  Etpeci-Pulo^  île. 
Arizenus,  Vieux. 
Arlape,  Pechlam. 
Arloiiiuni,  Arleux. 


I. 


hre  tC  Albanie» 
rs. 

Abivert. 
ibrqjos. 


Arabiœ  Eroporium,  seu  Arabia  F«e-    Ariuasaiilcas.  Aymargues. 


lix,  Aden. 
Arachotia,  Candahar  ou  Arrokage. 
Arachotus,  Arrokage. 
Aradus,  Ruad. 
Arae  flavi»,  Blaubeuem^  Heiden- 

heim. 
Araegenus,  Bayeux. 
Itfu^    Arar,  Saône^  rivière. 
Araura,  Erault. 
ûMprio,    rivière  de    Arausio,  Orangé. 

Ara  via,  Araw. 


ifrique^  ville. 

fany. 

,      Asphun, 


Aniieiiia  M  in  or,  Aladutie. 
Arm  enta  ris,  Armentières. 
Arminiensis  Traclus,  Armagnac  {C). 
Armozei:),  partie  de  la  Kermame^on 

Kerman. 
Arnaldi-Villn,  Amheim. 
Anieium, /moy. 
Arnostadium,  Amstadt. 
Ariius,  Arno,  rivière, 
Aroa,  Arroe. 
Arola,  Arool^  Aar^  rivière. 


iagnn,  Edfu. 

$. 

wuillonte  ,     Polina, 

fèait,  Marza-Sozut. 

k 

m 

imiy  Ebermunster. 

nu. 

,  Assero. 

r,  rivière  d'Albanie. 

• 

oti. 

Capitanate. 
uHe. 

me. 

ebeUe. 

meperse» 

'Vive. 

X'ie-Comte. 

'elà^  Bade  m  Souabe. 

^ax. 


Araxes,  Aras^  Bendemir^  rivière  de    Arols  Burgus,  Arbourg. 


Perse. 

Araxam  Promont.,  cap.  Papa. 
Arbela,  Erbil. 
Arbis,  Manhanber. 
Arbor  Félix,  Ar^ott. 
Arborica,  Avranches. 
Arborosa,  Arbois. 
Arce,  Arka. 
Archaepotis,  Ruki, 
Archelais,  Erekti-de-Caramanie. 
Archiae,  Argues, 
Arciaca,  Arcis. 

Arcobriga,  Arcos^  Medinacely. 
Arcolium,  ArcueiU 
Ardaea,  Ardres. 
Ardaluni,  Ardfear. 
Ardeiscus,  Arngizes. 
Ardeiica,  Peschiera. 
Ardiscus,  Arda,  riv,  de  Thrace. 
Ardra,  Arder. 

Ardiieniia  Silva,  Ardennes.  forêt 
Areac,  Hierèt. 


Arecoinû,  Haut  Languedoc. 

Arcdius  (Sanctus),  yft«x(Snfn/-). 
I,    BagnèreS'dC'Bi'    Arelate,  Arles  ^  Bouches-du- Rhô' 

ne  ). 
Bourbon- CArcham-    Arcnaciim,  Arnheim. 

Arelbium,  Arczzo. 
Bourbonne-leS'Baîns.    Aretliusa,  Restan. 
fueS'Caudes^  Orense^    Areva,  Adaja. 
Vichu^  Hammamet.    Arganloningiis,  Argentan. 
D ,  iagnèrescde-Lu'    Argalhelia,  Arçy'e. 

Argea,  Argovie  (f). 

NAimB  DB  GÉOGRAPDIB  BCCL,  !• 


lions,  Arberg. 
Aromaiiini     Promonioriuro ,    cap 

Guardafuy. 
Arovia,  Araw. 
Arpasus,  Arpason,  rivière  d^Armé* 

mV,  qui  se  jette  dans  CArus. 
Arpis,  Bialogrod. 
Arrabona,  naob,  rivière. 
Arrabona  CJrbs,  Javarin. 
Arremarense  moiiasterium,  Mon- 

tier-Ramey. 
Arruccinova,  Moura. 
Arsacia,  Rai. 
Arscbolium,  Aerschot. 
Arsicua,  Varsovie. 
Arsinariuni  Promonl.,  Cap-Vert. 
Arsinoe,    Tenkera^    Po/t,    Fuma* 

gouste, 
Ariabrum  Promont.,  cap  Finistère. 
Arlace,  Artaki. 
Artacogna,  Hérnt. 
Arlagiceria,  Ardis, 
Ariane,  Agreh, 
Arlaxala,  Ardek. 
Arlcmisîuiii  Promonl.,  cap  iV.   0« 

de  nu  de  Négrepont. 
Arlemila,  Dascara,  Van. 
Arihenxum,  Artenay. 
Ariigis,  Alhama. 
Artiscus,  Arda^  rivière  de  Roma-^ 

nie. 
Arubium,  Modruss. 
Arula,  Aiir,  riv^ê  dé  SwImu 
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Ariilae,  Aries,  (  Pyrénéei-OrUnta^    Alochiuro,  Alock. 


iet  ). 
Arunci,  Àrouche$, 
Aruiida,  Roitda. 
Arunl'may  ArundeU 
Ariipinum,  Rovigm^* 
Arvènii,  Clermont, 
Arze,  Erzerom. 
Ajrzes,  Araish. 
AsaK,iU/ior. 
Asanca,  Woynkz, 
Ascalingium,  Uildeiheim*  < 


Airebates,  Arras, 
Atria,  Adria. 
Alropalena,  Aderbijan. 
AUalea,  Satalie. 
AiUfiiacum,  Attigttg. 
Allipiacum,  Aitichy, 
Atuaiucum,  Tongres, 
Aiurum,  Aire,  (Landeà), 
Alurus,  AdouTy  rivière. 
Audemaianàm,  Langres. 
Audomaropolis,  Orner  (Saint-). 


Àscaniùs  Lacus;  lac  prèide  Nicée,    Auilura,  Eure,  rivière. 


,  Ascensius,  Asehe.    ., 
Asciburgum,  AschaffenboUrg. 
Ascuium,  Atcoli. 
Asiacuiu,  Azojg. 
Asorus,  Otoro, 

Aspaiiaiia,  Aspaiiainum,  lipahan. 
Aspalatos,  Spalatro, 
Aspasiacx,  Turkestan. 
Aspendus,  Menougatm 
Asphynis,  Atphun, 
Aspro  Castro,  Akerman. 
Assa  Paulini,  Attie. 
Assidonia,  Mcdina  -Sidonia, 
Assyria,  Kurdistan. 


Aufidena,  Alfidena. 
AuGdiis,  OfantOf  rivière. 
Aug:),  Eu. 

Augia  Dives,  Reichenau. 
Augia  Minor,  Weissenau. 
Augila,  Anghela. 

Augusta,  Puyeerdaf  Agostà^  Tubltï' 
gen. 

—  Auftcoruiti,  Auch. 

—  Bassienorum,  Bauïgnana. 

—  Dea,  Die. 

—  Emerîla,  Mérida. 

—  Neraelum,  Spire. 

—  Praetoria,  Aoustè. 


Aftlaceous  Siôus,  golfe  de  tiieomé'  —  Rauracoi'um,  Auftl.^  Bàle. 

die.  —  Salasharum,  Aou$te. 

Astadlis,  Tefexarâ. ,  —  Sucssionum,  Soitêons. 

Asta  colonia  seu  Pompeia,  Aiti.  —  Taoriaorum,  Turin. 

Asiapa,  E$tepa.  —  Tiberii,  Rati»bonne. 

Asta  Regia,  Xérèà^e-la-Fronterq,  _  —  Tre?iroram,  Trêves. 


Aulica,  Eltu.  , 

Aulis,  FoiAt. 

Aulon,  Yalone.  ..^    ^ 

Aurea  ChersoiMMi»  Mmm,^ 

Aurea  Regio»  «ers  If  rofoiiifl 

can,  etc.         .    ,  ^ 

Aureatum,  AicijiilajL     *     .  . 
Aurea  Vallis,  4trv«^^.0|U.; 
Aurélia  AllobrvfçiuOt  u€iâ»l. 
Aurelianom,  OrUan». 
Auria,  Oremé^         ^ .  . , 
Aurigera,  Anêge,  ritiiren 
Aurimonlium»  Oildberg. 
Aurio,  Evrin^  Èwàrmu    . 
Ausa,  Vieh  en  Càlàiàpik, 
Ausonia,  Italie. 
Aussonia.  Auxonnem 
Auslra,  Atiistg. 
Austria,  lM(rffcAe.     ,  .  -  . 
AustriDus  SinuSy  Zu§iinA 
Autariarum»  Abrobania^ 
Autissiodorum,  Auxare. 
Aulomala,  Tine. 
Aulricum,  Chartréi. 
Auxanum,  Lauxâkà. 
Auxara,  0»ara, 
Auximum,  Oiimo. 
Avalonia,  Inii-Owen. 
Avaricum,  Bourgeê. 
Avarus,  le  Siret^  rif^hrL 
Avas,  la  Guàdtana^  rvnirê. 
Avenerise,  Avenièreà. 


i 


AslibuB^  Stuziaizzù^  rivOre  de  Mor    —  triscastinoruiB  ,    PauZ-Tl^oil-    Avenio,  Avignb'n. 


cfàoine, 

AstigiSy  Ecija. 

Aslinga,  Uailingt. 

Astipalxa,  StampalU,.   ... 

Aslraeus,  Yistriza^  Hvièire  de  Macé- 
doine. 

Atromela,  lurei. 

Asturica  Augusta,  Aztorga. 

Asulum,  Aiolo. 

Atanacum,  Aiqnag. 

Atax,  Aude,  rivière 

Aternuni,  Pescàra. 

Aiesle,  Este. 

Atliaaagia,  Cardone. 

Atheiae,  Athies. 

Ailienopolis,  Grimaudn 

Ailiesinus  Ager,  Etschlànd, 

Albesis,  Adtge^  rivière. 


Châteaux  (Saint-), 

—  Trînobantum,  Londres. 

—  Vagiennorum  ,     Saluces, 

mieux  Yico» 

—  Vangionum,  Worms. 

—  Vandelicorum,  Augsboûrg. 

—  Veromanduorum  , 

(  Saint'). 
Atigusiavia,  Augustow. 
Aiigusti  Lucus,  Luyo. 
Augustpbotta»  Troyes. 


ou 


Aventicum,  Avenehe. 
Aveulinum.  Abensberg. 
Aveiium,  Aveiro. 
Avitacum,  Aubière. 
Avliiiim,  Benavente, 
Aviiiin  insulx,  Âoea. 
Quentin    Axeloduhum,  Hexam. 
Axiace,  Oczakof» 
Axima,  Lauzo. 
Axiopolis,  Galaez, 
Axius,  Yardavi. 


AuguslobrJga,     PuenlC'del  -  ArcO'    Axonai  Aisne. 


bisco. 

Augiistodunum,  Ati(«n. 
Auguslomagus,  Sentis. 
Augustoneuietum,  Clermont,  (Pug' 

de-Dàme). 
AuguatorituiDi  Umoget^  Poitiers. 


Aymontiofif,  Ayami^M. 
Azama,  Zamora. 
Azauiia,  Ajan  (côte  if). 
Aziliuui  Mansum,  Mûà 
Aziris,  Erzerthn. 
Azouni,  Azo, 


B 


Babylon,  Yieûx  Caire. 
liacemtiiii,  [/afatm. 
Dacira,  BaUk. 
Bactriana,  Khôrasàn. 
Dadenberga,  Bamberg. 
Badera,  Baziéges. 
Badis,  Jask. 
Bagacum,  Bavai. 
Bagradag.  Megerda,  rivière. 
Bajoce,  Bayeux. 
Balança,  Belnias. 

Baidomerus  (  Sanclug-  ),  Galmier 
•     (Saint-). 

Balearis  Major,  Majorque,  île. 
Balearis  Miiior,  Minorque,  ÎU. 
Bal^entiacuiii,  Beaugenci. 
Balgia,  Baîha. 
Balg'iacuiB,  Baugé. 
Balliolum,  Bailleul. 
Ballivia  Juhceuoa,  Vieux  Joncs. 


Balmae,  Beaumes. 

Balmo,  Baume. 

Balneoluoi,  Bagneux. 

Balneum  régis,  Bagnarea. 

Balsa,  Albiffeira. 

Balya,  Bali. 

Bambyce,  Membigz. 

Bana^a,  Mamore. 

Banalia,  Moyhal. 

Baiiieoses,  Bagnos. 

Bapalma,  Bapautne. 

Bara,  Dumbar. 

Baranium,  Baraniwar. 

BarGaelIum,  Barbeaux. 

Barbaria,  Zanzibar^  (côle  de), 

Barbaricuin  Oslium,  principale  bou- 
che dut' Indus. 

Barbaricus  Sinus,  Monbaza.  (golfe 
de). 

Barbata,  Barbade. 


Barbesilium,  Barbéiâeldk 
Barhium,  Barbif. 
Barb  .da,  Barboude. 
Barce,  Barca. 
BarceluD),  Barceloè. 
B.ircelum,  Berzeio. 
Barcilona,  Barcelomiau. 
Barcino,  Barcelone. 
Barcovicum,  Berwiek* 
Barda rius,  Vardari. 
Hardeatis,  Ricaner . 
Bardoruin  Vicus,  Bardemi* 
Bardtiio,  Bardt^  Baréi.     . 
Baris,  Is-Barteh. 
Barlum,  Bar,  Bmri. 
Bania^iapula,  Bamitatk^ 
Baroauclum,  Barfiéét. 
Barsalia,  Ber$el^ 
Barsila,  Sematàt. 
BaruluiDi  Barl4f$a. 


HicStkMftAike!  latin  de  GEbâRikHiiÉ. 


nk 


il,  nfet^rè.  ^^ 

i;  nrii-Èo\re. 
)ega. 

iclus),  Suihl'Bàife:  aU 
iénédicliHi]  a  15  my^. 


a. 


Besa,  Schiekabàdéf^ ., 

Besbiciis,  Kalo-Liinho'^  île, 

Beseebana,  Meschéa, 

Besiniae,  Besignano, 

Hessapora,  Bazardgik. 

Beslia,  Viesti. 

Besluin,  Bélhisy» 

Hesynga,  Siam.  .      ..  .^^ , 

BeUnia,  Bt7^Aiié^  ooié^e  près  ae 

LuxeuH. 
Betasii,  Brabant^ottmàl, 
Belerrae,  Béùérl. 
Beihana,  BedoK 
Belhesmes,  On. 
Bcihsan,  Baisant 
B<  ilisolooe,  Katck^  . 

Beiius,  Bardilloi,  rtitèri  itArahVe 


qui  tombe  dans  la  w^^J^aùg^n 
Beluria,  Estramadurè  etpaghàïel 

du  Pinje- 


%ger,  Bâiït^Wy. 

aivilte» 

>pidum,  Biiilte  (la\. 

nadîk  (rçjjjàumé  Ûe]'. 

Mdiiastëriuin^     Êàifi'  Beugesia,  Bigeù.  ,i,  ...^ 

Bey  pasiia,  Bian,  rivière 

ni.  AU. 

i,  Serug.  Binlin,  Éaeça. 

^^rivîire.  Bibaiin,  C/it/nqf. 

me,  Bibàcùui,  Btbourg, 

h^  rivière  de  Panjc-Ab.  Bibasis,  Btah,  rivière, 

i.  Bibiscum,  Mvy, 

Biblus,  Djebait. 

rg  Bibracix,  Autun. 

MHeto.  Bibracum,  Biberae. 

lum^  rivière  ail  Punje»  BidiscMUi,  Biidie. 

....     . ,  Biduëàsses,  Vieux. 

»  StàrMè. 

^ùUro. 
t. 


■ii-4: 


iiiâriiiin ,    Liverpool , 

àieàigue, 

BeUgùo"' 

kkgêiro. 

i  iSifttruirt ,  S'eaure- 

oirL 

àrde,. 

uniàruz. 

mont, 
cairé. 

BemijefL 

flfarus,  Bellomèrl: 
ÉèàuUeù. 
* 

t. 
fia. 

i^  làc  de  GAâè. 

fahL 

eseni-. 

tafeid. 

igaàl. 

\utii. 

ëhiàj,  Bèrij'Z'dbern. 
trgamt 


Biefca,  BifiUk. 
Bifeldia,  Bilefeld. 
Bigerra,  Yillena.      .^  .   . 
Bigerrensis  Àger,  Bifim. 
Bilbilis.  Voyez  Calalaiiu}-. 
Bilicha,  Belèt^  rivière  gm  êé 

dan$  CEuphrate. 
Biliornaguf ,  Billom. . 
Bilisionum,  Bellin^om* 


Bogadium,  Frt<t;ar.     m    -,  ,..,. 
Boii,   Ifodenait  (/ë)  ;  ÏÏwk  (TV^ 

Bdi(9<iiirum,  ïntlait,  .   ,.  ■ 

Bolbiiiiiuin  osUiiin,  premère  (om* 

4:he  du  ISil  lu  brag  de   noieite. 
Boieriiini,  Pemin.  -w    • 

Boleriuin  Pronioiiloriiun,  capCorn^ 

wall.  .  j      .      .4 

Buleslavia,  BoUiïaw,  B'ûnixum. 
Boleuiiiy  Bolio. 
Boloiiia,  BoulognÀ. 
Bon»  Forjuoaç,  Jqr/i^o.     .,  „, 
Bondate,  MoniereàU'Faul-ïonuê. 
Uondlcomn^um^f^fisal. . 
Bonna  Vallis.  Bomiffid,,     ... 
Bononia,  Viâen,  Widam^  Bologne^ 

lUoe.  ^         ..^^ 

BoniiDi  Fagetiim,  Botif^. ,   ^   . 
Bonus  Aer,  Bonaires,  Buénôi'Ay^ 

Borbeiomagus^  Worm. 

Borbouium,  Bourbon. 

Boreuin  Osiiuui,  Boucha  du  Da* 

nube. 
Borgagiales ,   Bourg^Sainî'AHdéoU 
Boriiigia,  Bornho^m, 
Boristhenésl  uniiher^,. 
Bormetomagus,  Wortiu. 
BorsipM,  Semvàl: 
Borussia,  PrUêië.         ^.^^ 

Bosporus,  OcniènJuH. 
»u.,     ,  Bostra,  Botra.  . 

gtd  Û  jeki    moUikjmn, 

Butrus,  Balrouml 

Botzavia,  Orangebôurij. 

Bovianuni,  Boiano, 


Billœus,  Falioi,  Htôtè  tAnaMe,    Bracara  Augqstd,  Brig^^ 
qui  ic  jette  dans  là  mer  Nôtre.       Bràccb Hi  sSf^cUih,  firTîràc: 


I 


Bingiuoiy  Bingen^ .  ., 
Biponiiuro,  DeuX'Ponïs. 
Bircbofoldia,  Birkenfeid. 
Birfletom,  Biervliet. 
Biriha,  Bhr,  TecrîL 
Bisoiiiio,  Besançon., , 
Bisunianiim,  Pisigiiinoi 
fiitaxa,  Pasin. 
Bilerrae,  Béziers* 
Biiliynia,  BecsangU. 
Bilbyniuin,  Bastan. 
fiiiurgia,  Borgo-di-Sàii-Sepùicro. 
Bilurigao,  Bourges. 


Biiuriges  Cubi,  Btrry  et  Éourhoh-    Braiiia,  BfçaM  me  de). 

Braunoddiiufn^llfàiifuitc^. 
Br^vum,  Burgoi'.  ^ 


nais.  , 

Biiuriges  Yibisci,  BorSélais  (U). 
Bizia,  Vize. 
Blabyria.  Blaubeuern. 
filaiico,  Bëi'ga,  Blankènier§. 


Bracenum,  Braccianç^ 

BrachbaDluai,  Br'dbatâl 

BrachiDapi,Ti#ef. 

fii|dauu$;  màUno,  rtSmî  Se  la 

tàlabre. 
Bragadurum,  PMendorff^ 
Braicum.  Brou-Sdinl-némidiL 
Braja,  me.  .^.     . 
Brânnesiâ,  ÂdeHbôiirj.  ^ 

firannovices,  Jffiennais  au  jBr 

connais^  Brme' 
Brasilia,  Brésil 
bralislavia,  ,BrasUw. 
Brallia,  Bfd      "^    " 
Braunoddiiu 


firecbinia,  BréMiock'. 
Brega,  Brifg. 
Bregeiio,  slrtqoi^ 
inium,  WiUle^^. 


> 


màiif  Berg'bP'Zoù\ii    Blenavium,  Bleneau. 


Blanda,  Blanes,  Bremenium,  iVUftr» 

Blaiidona,  Vrana  oU  Zâva-fecchtiu    Bremocartum;  Brjm^atliifL^ 
Blanziacum,  Blanzaê.  Bremia  Comilis»  «roméWe-CMMi. 

'"         ».       «i     :  Brcnnacttta,  foitfji^. 

Breona,  Brienne. 


Blavia,  Blaye^  BtaveL 


ttguer. 
3argeny. 

.  Bembourj, 
uk'Veria: 
Alep. 
rlin* 
n,  MunUtr  ^  ttihu.    Bœotia.  f  oues  Bédtte. 


Blesae,  Blois, 

Blelisa, /^esffui.  ^ 

Bocca  Tigris,  Pé-Kiangi  rivtère, 
Bocënudi,  Bolxano. 
Bodencomaflus,  Vide  iodustrU. 


Brîela,  Brille  Ua). 
firiganconia,  Briançoiu 
Brigaotes,  Nor^umber'* 
Briganiia,     BîraglUife^ 

Briançon. 
Briganlium,  Betancos. 


uik 


naflus 

Bodiiicus,  Pô,  rivière.  ,^ ,    _-  „ , 

Bodotriaeaesluanum,  golfe  d*Edim'    Brignona,  BrignoU^,  .  ,. 

bourg.  Brilliodunum,  BtdrfygiôiL 

^        ^  Briocum,  BrîdS  (&m|.L 

Briotera,  U  (SwM^ 


BcmliaDii  Btdet. 
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Briscia,  Breue,  fiiU  d'Italie. 

Brîseliae,  Bretie. 

Brisiaciis  Mons,  Brisae  {VieuX'). 

Bristicia,  Windisch'Fmstritx, 

BriLinnia,  Bretagne, 

Briloliiim,  BreieuiL 

Briva  Curelia,  Brivei-ta-GaUtarde. 

Brivadurum,  Briare, 

Briva  Isarae,  Pontoise. 

Brîvas,  Brioude. 

Brivaies,  Brest. 

Brixellium,  Bercello, 

Brixia,  Bresse ^  ville  d Italie. 

Brixîmium,  Brixeti. 

Broagium,  Brouage. 

Brocomagus,  Brumpt. 

Broda  Germanica,  Dentsh-Brod, 

I^rodra,  Brodera. 

Brogurgus,  Bourbourg. 

Broiiiam,  Braine-C Alleu» 

Brundasium,  Briades. 

Bnineium,  Brugneto. 

Briinna,  Brinn. 

Brnnonis  Mons,  Braunsberg. 

Brunopolis,  Bruniwick, 


Bruntutum,  Porentrui. 

Brutii,  la  Calabre, 

Bruzziae,  Bruges. 

Buba,  Termoli. 

Bnbua,  Bua, 

Bubulae,  Bulle. 

Buccina,£evân20. 

Bucciniuro,  Bouehain. 

Buchovium,  Buchau. 

Biicioo,  Bocino. 

Budissa,  Bautzen. 

Budoveciurn,  Budweis. 

Budruntam,  Bitonto. 

BuUa,  Bull. 

Bullio,  Bouillon. 

Bunilium,  StraUund. 

Bunobara,  Beniarax 

Bura,  Buren. 

Burbo,  Bourbon. 

Burchusia,  Burckhausen. 

Biirdigala,  Bordeaux. 

Burgi,  Burgos. 

Burgias,  Andéol  {bourg  Saint  ). 

Burgidolum,  Déols. 

Burgundi,  Bwrgandh, Bourgogne. 


Bargufidi»   ComiUtiii,   Fm^ 

Comté. 
Burgus-NoTUS*  Bourgmmf. 
Burnonis  Mons,  BourmtàL    , 
Burum,  Firoi  (Le). 
Burunkum,  Buriek^  W^rmga^ 
Buseniiacam,  Bhmii^. 
Busetum,  Bu%et. 
Busiris,  Abunr.  J 

Bussaiium,  Boussae. 
Bathovium,  Buthou. 
Bulbrotam,  Butrinio. 
Bulonia,  Batk. 
Bulonios,  Bitonto. 
Bulaa,  Budoa. 
Buxenium,  Polisautro. 
Buxeria,  Bussièreê, 
Buxelum,  Busseto»  ^ 

Buxiebuda,  BouxUkonàê.  j 
Byces,  partie  du  PaluA-Mêm 
Bylse,  Ùumishkaneh.  j 

Byrsa.  Voyez  Carlbage.       ^ 
Bysaciiim.  Begni. 
Bysanthus,  Rhodo$ta. 
Bysanlium,  ConstantimopU. 


c 


Caballicos  Âaer,  ChablaU. 

Cabeli,  ChabUs. 

Cabellio,  Cavaillon. 

Cabillonurti,  Châlont^sur'Saône. 

Cabira,  Sivas. 

Cndacberium,  Cadequié 

Cadi,  Kedous. 

Cadiiis  seu  Cadyta,  Jérusalem. 

Cadmea,  citadelle  de  Thèbes. 

Cadocum,  Cayeux. 

CadomuSy  Caen. 

Cadunium,  Cadouin. 

Cadurcinus  Pagus,  Querey  {départ; 

du  Lot). 
Cadurcuin,  Cahors. 
Caea,  Zia. 

Caerisi,  fiamur  {le  comté  de). 
Caesar  Augusta,    Acsarai^    Sara- 

gosse. 
Cssarea,  Grenesey. 

—  Ad  Lmram,  Kayserslautern. 

•—  Cappadociae,  Kaizarié  de  Cura- 

manie. 
^-  Mauritanie,  Dahmus. 
•^  Palarstliix,  Quaisarié  de  Syrie. 

—  l'bilippi,  Banias. 
Cxsareo  Forturo,  Kesmark. 
Caesaris  Burgus ,  Cherbourg. 

—  Insula,  haysersveid. 

—  Mons,  Kaysersberg, 
Caesarisla,  Ceireste. 
Cacsaris  Verda,  Kaysersverd. 
Caesarodunum,  Tours. 
Cacsaromagus,  Beauvtùs. 
Cxsarotiiun ,  Gisors. 
Cxsiae  Litlus,  Calvi  en  Corse. 
Caelobris,  Sétuval. 

Cafa,  Caifa, 
1  Cafria,  Cafrerie. 
'  Caiana,  Kaien. 

Caicus,  Gimarsti,  rivière. 

Caieia,  Gaictte. 

Cal  no,  Chinon. 

Caira,  Quiers. 

Cairoanum,  Kairovan. 

Caisirus.  Vide  Caystras, 

Calabre,  Porri,  île. 


Calœ,  Chelles. 

Calagorgis,  Caxères,  Saint- IJzier. 

Calaguris,  Calahora. 

Calaroae,  Chaumes,  Cambil, 

Calaihe,  Galite,  tle. 

Cala  lia,  Cajazzo. 

Calalis,  Mangalia. 

Calalum,  Tadcaster. 

Calecutioni,  Calicut, 

Caledonia,  Ecosse. 

Caledonium  Marc,  mer  d'Ecofse. 

Calemba,  Cambaie. 

Calcnnro,  Cnrinola. 

Cale  portus,  Kerbé. 

Cales,  Calvi^  au  royaume  de  Na- 

pies. 
CalesiuDi,  Calais. 

Calelensis  Ager,  Caux  {le  pays  de). 
Caleva  Atrebalum,  Vatingfàrt. 
Caliaris,  CagUari. 
Calidobecum,  Caudebec. 
Cali(;uris,  Calahora. 
Calinia,  Kalisch. 
Ca  11  il  ici,  Galice  (la). 
Callasia  ,  Galice. 
CMiih,  Kilia-Nova. 
Calle,  Porto. 
Calligeris,  Cananor, 
Caliipolis,  Gallipoli. 
Calli  Rboe,  Orfa. 
Callium,  Cagli. 
Calniacum,  Chaune,  Chauny. 
Calnucum,  Chaunay. 
Calona,  Chalonne. 
Calone,  Gueldres. 
Calonestis,  Belle-Itle. 
Calpc,  Gibraltar. 
Calumhufgum,  Kalimbourg. 
Caluiii  Oslium,  bouche  du  Danube. 
Cal  va  ri  us,  Goura, 
Calvo   Mons,  Chaumonl  en  Bassi- 

gny. 
CaUcadnns,  Kelikdni^  rivière  de  la 

Caramanie. 
Calydiia,  Calant o,  île. 
Galypsus  Ni^ula,  rocher  de  la  côte 

orientale  de  la  Calabre  cilérieure. 


Cama,  Kama. 
Camacus,  Kema. 
Camaloduiium,  Moldauu 
Caroane,  Chaul. 
Camaria,  Camargue. 
Camarinum,  Camérino. 
Camberiacum,  Chambér§» 
Cambodunum,  Kempteu. 
Caroboriluni,  Cambridfs. 
Camborium,  Chambori. 
Canobria,  Galles. 
Camechia,  Shamoki. 
Cameliacuno,  Chambl§. 
Camcnecia,  Kaminiei* 
Cameracum,  Cambron* 
Camicus,  Platani.  rit  " 

dans  le  val  de  Mazan* 
Camiltacum,  Chemillé. 
Cainpagnia,    Campagi 

Labour^  Champagne. 
Campidonia ,  Kemptetu 
Campiniacum,  Cham\ 
Caropodunum,  Kemptâ. 
Campoliliun),  LilienfeUL 
(ianiponi,  Campan. 
Campoveria,   Veere. 
Campus  Boiondus, 
Camudolanum,  Norti 
Camulodunum,  Maldm. 
Ganse,  cap  Colonie  en 

sie). 
Canaslraeum  Promeut., 

louri  ou  CananUiro. 
Cancla,  Canche. 
Caudidobrense     Oppidmi  ; 

bronde. 
Canx,  Cannes  en  Italie. 
Cane,  Kissen. 
Canganura  Promoot.,  cap  es 

narvan. 
Canisa,  Canisca. 
Canis  Suspensus,  Capendu. 
Cannoae,   Cannes  en  Frs»es{ 
Canosida,  Shaima. 
Caiiubria,  Biscaye. 
Cantabrigia,  Cambridge. 
Canlaropctlis,  Cunstsié. 
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aUm%aro.  Carpum,  CarpL 

rt  é^AlhèneiàU'O.de    Carrae,  Harran. 


dère. 
Ile/. 

Chantilly. 
I  {le  comté  de): 
uitùrbéry» 
rgeL 

m 

MOia. 


Carre,  Kara. 


Coitrum  Cameracense,  Càleau4!anh 

bremi. 
—  Ganimum,  Châieau-Chman. 


KraUfourg, 
Garrofuro,  Charoux» 
Garsicis,  Casêis. 
Carsum,  Kenova^ 
Cartenna,  Tenez, 
Carlhago,  Carthage. 

p  méridional  de  Cile    —  Nova  ,  Carthagène. 

ni. 

,Ue. 

rie. 

e  Fancietme. 

D  9  Capparcio, 

po-d*lilria. 

ipettan. 

apudia, 

de  Molise, 
î,  Cagliari. 
vermon. 


GarroduDum,  Cracome,  Crëinbourg.    —  Celsum,  Champioceaux. 


—  Gelosum,  Catlel-Jaloux. 

—  Ueraldi,  Chatelleraul. 

—  Lidi,  CkàteavL'du'Loir, 

—  Mediolani,  Chàteau-MeiUanl, 

—  Î^Mionis^  Château- Landon, 

—  Novum,    Chàteauneuf  •  Catlel  - 
novo, 

—  Yetus ,     Villefranehe-de-Pana'    —  Novum  Arii,  Cattelnaudary. 

dè9.  —  Radulsi,  Châteauroux. 

Carlhea,  Zia.  —  Urdiale,  CaUro  de  Vrdialèi. 

Carlilolum,  Cariai,  Castulo,  Cazorla. 

Garas,  le  Cher,  rivière,  Gatabatbmos,  Akabel-Atiolon. 

Garas  Locas,  Charlieu.  Gatxa,  Keish. 

Gasa  Dei,  Chaise-Dieu.  Gaialonia,  Catalogne» 

Gasalus  Sinus,  anse  de  Calvi  en    Gatalauuuoi, CA^/oiM-sur-J/ame. 

Corse,  Caiaonia,  pays  de  Roum,  au  sud  de 

Cascanlum,  Cascante*  PAmasie. 

Gaseolum,  CAotiett/,  Cataractes  Dudeni ,  rivière  d*Ana* 

Casinomagus,  tombez.  tolie  (Pamphylie), 

«nont.,  cap  Piullo.       Casius  Mons,  cap  d'Et-Kas^  Ka-    Caieliacum,  Cadillac. 
'Karana.  radgia-ûaglar.  Caihara,  Cattaro. 

\harente^  rivière;  Cha-    Casneium  ,  Quesnoy  (le).  Caiioa,  Catane. 

Gaspiani,  la  province  de  Mogan  en    Callemelibocensis  Gomîialus,  Col- 

Perse.  zenellenbogen. 

Casselatum ,  Chàtelei ,  au  départe-    Caiurigae,  Cfiorges. 

ment  de  Jemmapes  (  sous  l'Em-    Cauca,  Coca. 

pire).  Caucasiae  Pilae,  Tatar-Topa. 

Cassenalicum,  Sassenage.  Cauciacum,  Choisy. 

Cassilia,  Cashel.  Caucoliberis,  Collioure. 

Cassioogil um,  Cosieneut/.  Ci^ucones ,  habitans  de  la  Bithywê 

en    Cassiopea,  Janna.  (Anatolie). 

Gassiterides     lobulae,     Sorlingues    Caudavii  Montes,  monts  Crasta. 

[les).  Caurium,  Cona. 

Castalius  Fons,  au  pied  du  Par-    Cavares,  Com/at-VenatMinelOf an-» 


*hionville. 

rtisia. 

eassonne, 

;  au  vieux  Bagdad. 

Kirkeval, 

,  Carentan, 

\Mmarana. 

I,    Ville  franche 


ïargapol. 
Carignan, 

■TMli. 

latkaim. 

■Clos),  Saint-Calais. 
I  tff  la  haute  Saxe, 

Kzi. 
ne 


nasse. 

Casiania ,  Castellaneite. 

Casiella,  Castille. 

Casielleiuro^  Catelel. 

Casiellio,  Chàtillon. 

Castelloduuuni,  Châieaudun. 

i^aslelloua  ,  Castellane. 
(Shnan ,  ville^  ou  Sir-    Castellum,  Cassel^  dans  U  Hesse. 

—  Arianuro,  Castelnaudary. 
Carmagnole.  —  Britonuin,  Dumbartou. 

Jknnaing.  —  Carnonis,  Chûtel-Chàlons. 

wmero.  —  Hunoram,,Ca«(e/aiiR. 


ge, 
CaTiclum ,  Motril. 
Gavodium,  Ca»an. 
Cayslre,  ritiète  qm  pasu  à  Ephèse^ 

côte  d' Anatolie. 
Gea,  Zia. 
Geba,  Ceva. 

Cebennx,  Cévennes  (les). 
Cebrum,  Rahova. 
Geladus,   Cavado^  rivière  de  Por-' 

tugal. 
Celauda*  Ned-Homa. 
d  et  Carniole.  —  Menapiorum,  Kessel.  Gelanum,  Ceylan  {IHle  de)^  Celano. 

l^  montagne  de  la  Car-    — Morinoram  ,  Cassel^  (Nord)  en    Celbis  Burjus,  Ai//^ottr<^. 

France.  Cella,  Zell-CelUs. 

—  Novum ,  Casselnau,  —  Medulsi,  Sarramon. 

—  Tabernaruni ,  Bern^Castel.  —  Omnium    Saiicioram  ,    Tous  -% 

—  in  Yosago  ,  Châtel  (Vosges).  Saints  ,  ancienne   abbaye  de 
Caslillio,  Caslillon.  -  France. 

—  Sliveroruni ,  Castiglione  -  dei  •    —  Quercus,  Kildare. 


\toia^  île. 
fem  dorff. 
Petronel. 
\mrtres. 
èMs. 

Havre  (/e),  au  dépar- 
■  Seine-Inférieure, 

Ckatlly. 
im,  Charlemont 


Stivère. 
Castra,  Caslres,  Châtres. 

—  Alala,  Edimbourg. 

—  Albina,  Atpen. 
Charltville,  Compté-    —  Baliva,  Passaw. 

*^Town.  —  Cxcilia,  Cacerès. 

I,  Charleroy,  -^  Claudia,  Glocester. 

n,  Carlstadt.  —  Gadaum,  Tegdempt. 

Iharrost.  —  Lucii,  Chalus, 

oies  ,  Krapacks  (  les    —  Mororum,  Cafar^Tuta, 

—  Ordeonii,  Ordingen, 
carpento.                       —  Savavi,  Sarbourg, 
»aiont.,  cap  Bomba-    —  Trajana,  Ribnik. 

—  Ulpia^  Àlphen. 

s,  Carpenlras,  Caslrimoniuni,  Castro, 

milieu  de  la  Castille-    Casirum  Album,  Castel-Blaneo. 
spagne).  —  Aiiso,  Else. 

anuê  (Vosges).  •—  de  Anjove,  Anjou^  ^IMme). 

t^Bbrt.  —  Brientii,  CMUaubnand. 


Celleia,  Ctlley. 

Cellula,  la  Selle. 

Celsa ,  Xelsa. 

Celsiniatus,  Sauxillanges. 

Geisona,  Solsona. 

Geltiberi,  Castille-Nonvelle  et  Ara^ 

gon. 
Gelticum  Promont.,  cap  Finistère^ 

en  Espagne. 
Gelydous,  Salnik^  rivière  de  PAlba' 

nie. 
Genchrac,  port  de  Corinthe^  au  sud' 

est. 
Ceneta,  Ceneda. 
Cenelum,  Cor  te. 
Getiio,  la  Fale,  rivière  d^AngleterrCt 

en  Cornwall. 
Geuomattuoi,  le  Mans.  Vide  GeMO- 

mani. 
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Ceiilroiif^g,  la   Tareniaise  (  Mont-  (Mia,  Cilley, 

e/fl/ïf).  Cill;.ba,  Gh^r. 

Oiiliiiii  Ccipe,  Civita-Y^cckia.  Cimacum ,  Chimatj» 

Ontiiin  pjgi.  Ytle  Burgilndf:  Cimmerium,  Cnrit. 

Oniiiripa,  Cenlorii.  '  '  Cimolos,  Argentière  (P) 

Ceos,  lia:  Ciniphiis,  ritière  d'Afrique^  près  de 
t:epha,  ffeifi  £r«Y.  f^'^'*''  .-.*». 


IH 


Lébida. 
Ccphala;  Pronioirî.,  cap  Canan  ou    Cînnalapb  ,    Shelis  ,     rivière    de 


Metral^. 

Cei<ha(e((i9,  Cefalu. 

C  r.imus,  Heramo» 

Ccrasii<î,  hWisonlo. 

Cernuoia,  Cerines, 

Cercelia,  Circaxsrf. 

Cf  rcina,  Kerkent,  île, 

<^erciilia,  Cerenza. 

Cereris  sjcrum,  Saneerre. 

(^erelniii,  n'>rd  de  la  Catalogue. 

Cerelnilia  ,  Ccrdagne. 

Cerc^iça ,  Cardii/ùn. 

Cervia,  Chèvrcê, 

Cerviiiioiiliiim,  Ilinberg. 

fkîstria,  Chestcr. 

<^es:riis,  Kapriy  rivière  du  sud  de    Cius,  Ghio, 

CAnatolie.  Civario  ;  Chambéry, 

Ceihiiis  Mous,  Callemberg.  Civiias,  Ciotat  (la). 

r>olol»rigra,  Sétiihai.  Ciza,  Zeiit. 

toobri»,  Abnadcn.  Claris,' CAracfl,  rni^rr. 

i>zarisia,  Ceresie.  (Iniiiini,  Glocester. 

Ch;j|»oias,  Kabour ,  rivur^.  dWct-    CIniàscuin,  CAeraxro. 

gézire,qui  tombé  dcn^  l'Euplraie,     Clara  Vallis,  Clervaty  Clairvaux. 
Clialceilnii;  GhiAté.ionie. 
Ctiaicis.    Nnki,    île;    NégrefouL 

viUt\  VirvX'Alep' 


Coldania,  Coldaina. 
Colhs,  Colle.  ^^ 
— '  M:trlî8»  Colmar. 
Colmeiisium,  CuHnéem 
Colobregra,  ÇolbWf^* 
Colocia,  Coiock^/^ 
Colomiv  Cd'ftfm#0. 
Colonia,  CoM/àffl»,  Syiàiff. 


r Algérie ,    qui    tombe  itans  ta    —  Agrippina,  CdTdjri^   " '^ 

Méditerranée.  .  »      —  Allobrogiim,  GeMe. 

Cinnamomirerâ   Regio,    midi    de    —  Anionini,  GofeAètfen 

VAbystinie.  '  '  —     -    .    • 

Circeii  Oppidum,  3ïonte"Circello, 
Circesiiim,  Kerkifia, 
Cisae,  Salicora,  île, 
Cisamus,  Kisamo. 
Cissa,  Pago» 
Cissia,  parHe  de  la    Suslane,   en 

Perse. 
CislercUim,  abbaye  de  Citeaux. 
Ciia  Julia,  Constantine. 
Cilerium,  Sitia. 
Cilharista.  Céresle. 


Vil  -liai,  Aklat. 

Cbnloniii-,  partis  du  Knrdi$'a». 

Cl)n|us,  CaÀc,  rivière  dii'Syric. 

rh-ilyboii,  iMep. 

Çi|iatiiuiii,  Chamb. 

rhaonia,  Clùmrra. 

Cbarldoinuni  PromoiU.,  capGateSt 

royaume  de  Grenndît 
ilbarmoiiias  Poriiis,  AlrSkarm. 
C  barre,  Uarran. 
Cbaiirnna,  Camul. 
Cbc'idoiiiff!  InsiihR  ,  écueils  de  la 
côlc  sud  de  la  Caramanie. 
(Ibcloiiiles  P«oînoiii..  cap  Ttruèse. 
Cbeiiinis,  Akmi'i. 
Cbenobosrion  ,  Casr-K:i  nicd.   • 
Clieiiiim,  Quien. 
CbersnneKiis  Rxirema,  has-Edom. 

—  Auna,  Mialacn. 

—  Porliis,  Spinalvuga. 
(ibc^inus,  la  Uwina,  riviire, 
Cliestocova,  Czeustocow. 
Ciiilun'ruti),  Hiell. 
Chio,  Scio,  île, 
Cbons,  Kow,  rivière  que  reçoit  lin- 

dut. 
Chorzone,  Cnrs. 
C  brou  us,  Mémen. 
Cbrysites,  Sidero-Capsa. 
<:bry80polis«  Emboli  'Scutari, 
VA\nim\^^' Uer%eqovine. 
Cliiin-Der  Babka,  Chen-Ab  rivière    Coilamis  S'inû^^  Cotlegat  (le], 

du  Vanje-Ab.  Coderi^p,  Candie*. 

rjiyif  us,  Paleo'Chitro,  Codiciacum,  Coucy. 

Ciabrus,  Zibrix,  ritière  de  la  Scr*    Cœle-Syria,  Bequûa. 


—  Eqiicstris,  Piuon. 

—  Félix  Juiia,  intreil^. 

—  Jovaria,  SaltMw^i 

—  Julia,'0ioii'tf;  ParM. 

—  Muirt»tHitiaV*^h«i^.   '  I 

—  Lapalric7.V,-  Sétnk, 

—  Trajana.  KavslMéerétf  itim  i 
leRkin.  '^"-  *    -.  •■-  Vj 

Goloni:u  Yinos»,  CauUnuiS'kh\ 
Vineuses.'-  '    •     ^*    '*'    '   '*  ; 

Colossx,  Dt^gnitlu, 

Columbae,  CoMii. 

C(!ffùtfibana,  CàMar. 

Cobimbari»,  i)fht(tmmiers* 

Gohimhûtti,  Chtàmbol   '  -  '* 

ColumiKie  Herculis.  Vide  AHu 
Gibraltar.  "•    "-        '"•    ^^ 

Colurnium.  Colomo* 

Comartila,  ComâtirMç. 

CorhUi^t,  lé  ytùrd  de -la  Sfk. 

Comagennni,  Hàîiniùftf^.^^^ 

Coiniiiia  PoY^iica,  klmMè. 

Coniaria  Prhii}<^(.,  c«#'CaM^ 

Combralia,  Cémhratllë:'^    '  '^^ 

Comiscriii,  Comis. 


Cl:uiaciim,  Clérac. 

Claromops,  Ctermont,  Chia  ovionte. 

Claroinoniium,  Clermont,  '"  ' 

Claros,  Calamo, 

Claudia,  Clagenfurt. 

Glniidiopolis,  Cbîoswar,  Esk*'lilf. 

Cinudius  Mous,  mont,  de  ta  St^lavo-    Coinnierainim  ,  Boi^  C 

Giaiisetilum,  Southawpton. 

Clausula,  Ecluse  (L).' 

Clavarum,  Chiavari. 

(!!:tvasiuni,  Shivai. 

(^lavcfinay  Chiavenna. 

Giazoïnene,  Vourla, 

C!c<  palris,  Suez. 

Cliiiiberis,  Auch, 

Cliniacum,  Clamecy. 

Clipiaciim,  Ctichy, 

(^lil:!",  Zafaramboli. 

Glivia,  Ctéves, 

Ciovesho:  a,  Cloveshow  ou  Cliffe. 

Glunia,  Coricf/na. 

Glu<)ium,   Chiusi. 

Clykis  Limen,  ûykcon. 

Clypea,  AcHbia. 

('lysmr),  Coltown. 

Coniia  Komm. 

Cob>,  Bugie. 

C'ocayon  Mous,  Kaszou. 

Cocer(tnilium ,  Cokermouth. 

Cocb.T,  Couches. 

Cocbiiiia,  Cocheim. 

GociisaU's,  Bordelais  (Garonne), 

Cod-Aiiia,  Coptithague. 


,    rtt». 

Ciaiins  Sinus,  golfe  de  Ghio. 
(îibiiiis,  Swiiei, 
Cibiiiicuin,  Uermanstadt. 
Cib<»iU8,  Kara-hisar-Aphiom, 
Gicesirîa,  Ghichester. 
Gibianus  Gaiiipus,  plaine  au  iV.-£. 
€fyMêi,  w  eu  Àk'Uiêwr. 


Cœne,  FJ-Senn. 
Cœrioinaiii,  Bressan, 
Gœlenus,  Cœtnon^  rivière, 
Gogniia,  Congoun. 
Gogurcuiin,  Cogereto, 
Coiaiiin,  WaPviiek. 
Ciiiapis,  Knlpf  rivière  de  Croatie. 
Colcitia^  MinfréUe. 


Coninioda,  ComrHètemt.  "•***■* 
Conipendium,  CtimpHàne. 
Coinptuliim,  Alcatd^é'^Êth 
C-mpsa,  Conm.   '"  '•■'  >.«^'' 
Goni'itin,  Co7np,  Komm. 
(^oiicagium,  Kendaï    '*' 
Goruba,  Cuença: 
Goncobar,  Kenghever. 
Gohcordb,    Kôtkèr'àëer§,  Gbmp 

dia,  ••*• 

Goiicurcallum,  Concressmui. 
Gondaie,   Cande,  Coni§\    ÛA 

Bennes.  '"  "* 

Gpndivincuro,  Nantes. 
Gohdrusi,  Condrot^  ùsuMub^^ 
Gonfhienies  ,  Coblentt ,  CfjÊ^t 

Confolens.  •-^**' 

Gonfugia,  Kalfungen. 
Coniiiibriga,  Coiiubre. 
Gonislorgis,  Siltét. 
Goiiitia,  lioniiz. 
Gonnacia,  Gonnaught. 
Goiiniaciini,  Cognac. 
Goiisabura,  Consuegra. 
Gonsentia,  Cosenta. 
Gonsoraiii ,    Conserans ,  Stàm-li' 

zier. 
Gonstanlia,    Gaz,  Comtancet^  Ce^ 

tanza,  Tel-Kiuran.  '    " 
Gonicium,  Conty. 
Goiite$lani,  le  royaume  de  Ffl^ 

en  Espagne. 
Gonlia,  Miranda-de^Duero. 
Gonvallia,  Combraitles: 
Gonvciiac,  Saint-Bertrand^CêMi^ 

ges.      ■    "       '■'     ■ 
Gopia,  Sybaris. 
Goracisiuni,  Castel^Dbaldê* 
CorasiBiai  Kowamako'"  '  • 
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,  fMirlie  du  Caucau  au  Cossxi,  Roux.  CuhanI,  fuban 

umfftfolre,  Cossio/ Battu, 

bie.  Cossira,  PenUUaria,  Ue, 

«Sf.  Goies  Promôntqriùhi,  iaft  SfSfUfl 

„Corbigny,  Goloneum,  Cioc/ojnçi.     ^ 

Sorlet).  Golonnora,  Onore. 

fl."'  Coiyseum,  KinlakU 

Um.  Govalia,  Kule.  ' 

rktmk,  Govordia,  Coevoxden. 

ftM.  Crarooburgum,  Crapf6otiry. 

Mrxoto.  Cranae,  lle-ï^ngue^ 

tdéue.  Cratas,   montagne  au  mi{ieu  df  ia    Cupriqoona,  Kopetêberg 
otite  du  Kurdittan,  Siâle,  Gures,  Corrèze  çn  Italie, 

Gratia,  Gbenedeh.  Guria  Qhxlorain,  Coire. 

romonlonum,  cap  de  la  Gratis,  Craïl ,  'mîère  de  la  Calqbre    Guricla,  Yeglia,  Ue. 


iflp 


Culâro  Griniaiiopolis,  Cfregofcfet 
Gulmisiaruin,  Cormicy, 
Cumania,  CarreioM. 
Gumbria,  Cumberlànd. 
Cunuparius,  la  Zarqa. 
Gunêtiô,  malborouç^- 
Guneuoiy  Cont. 
Guneus,  rAlqarv§. 
Gupersanum,  Convertanç. 
Gupmmontanâ,  Hipa-Tranione. 


kerboury. 
^tneetter. 


ultérieure, 
Greciacum,  Crfcg. 
Gredoniùm,  Craoii\. 
Sinus,  golfe  d^^  Lé-    Gremisiuin,  Krenu. 

Crenina,  Kebrinan, 
,   Falkenbourg^   Fau-    Grempa,  Krempe. 

Grenides,  PhilippL 
Quimper,  Cornotioi/-    Greolium,  Creil, 

Crepicordium,  Crève^Çoeur, 
Grepisa,  Çher$o, 
Greta,  Cand/'e,  île. 
Grevenum ,  CravanL 
Grimiaciim,  Crémeu, 
Grimisa,  cap  d'Alice. 


tOTogne 


ripina,  Wimpfen. 

I,  Comelian, 

whouailles. 

ainh Aubin  du-Corn^fr 

ffime,  Landscron, 

on 

{la), 
éronenibourg 
d»  Fourmit, 

I,  Pienza. 

l'Morpeth. 
outras, 
«  Courlray. 
ÎMarga^  Ue. 
$gue  (la). 
reo. 


Gariosoliles,  le  département  des  Cd- 

teS'dU'Nord. 
Gurium,  Piseopia» 
Gurubies,  Gurbes  ou  Gqrbes, 
Gusx,  Cuuié 
Giissiacuin,  Cuissu. 
Gusus,  le  Way^  rivière  de  Hongrie. 
Guliia,  Kuttenberg, 
Cybira,  Burax, 
Cybisira,  Busteré, 
Cydarous,  Gadumé, 
Gydnus.  Vide  Gidnus. 
Cydon.  Canée  (la)  Cygnea,  Xwiê^ 

ehau. 


Grin  Meiopon ,  çap  Kqrodjé'PqU'    Gyllene,  CkiareuMa^  montagne  d^Ar 


mm,  cap  Crto. 
Grisiu8,/tf  Itérés,  rivière  de  Uongrie 
Grispitiacum,  Crespy, 
Crista,  Cresi. 
Crociatonum,  Valogne, 
CrocoifilqppiiSy  Adrib'éj  Fatoum* 
Grosaj  Creuse  ((a),  rivière, 
Groasa,  Crossen. 
Groto,  Crotone, 
GroviacuiD,  Crouy, 
Gruciniacuin,  Ci^utznach. 
Crudaiiuin,  Cruas^  monastère, 
Grumentum,  Commorre. 
Gruviscia,  Kruswick» 
de  la  Çafalogne  où    Grux  (SancUi),Satn(€-Crot«,&llif0*    GyloruS|  Cudros, 
Pge.      '  '         Crux. 


îo,  Ue. 

reole  ou  fhbitello. 


cadie, 
Gyparissas,  Arcadiu. 
Gypsela,  Ipsala, 
Gyrene,  Curen. 
Cyrescata,  Cogend, 
Gyrius  (Sanctus),  Sottit-Cfr. 
Gyrnoa,  (a  Corse^  Ue. 
Gyrrhus,  HTt/»,  rivière  de  Sfriê» 
Gyrus,  Coire,  ville;  Etir,  Wviè'e. 
Gyasus,  Tchesmé, 
Gyta,  Kutetis. 
Gylhaeum,  Setia, 
Gylbera,  Cérigo,  Ue, 
Gythnus,  Tkernùa^  Ue. 


D 


■  »'.  1  •;  •  ■  •  1 


b. 

et.  Dacidnabades,  Dé- 

^ùuex  Etnopius. 

il,  peupti^'  Hu  Dahistan, 

^amas^ 

')€rindé, 
^mester,  rivière, 
'mark. 

elWo,  le  Sund. 
ons,  Dannaberg, 
)tiM,  Dohawert,  ' 
»,  Atn^  rivière. 
ênéaat. 


megMi. 
Mffàtiers, 


dans  la  Ta» 


rarsaca,  Bandan. 
i^nHlre  du  Tikarislan, 
te  dans  celU'de  Bdsk, 
,  Vtàina, 


l>atii,  ûax. 

Daudyana,  Diadin*' 

Daunia,  Capitanaie, 

Davenlria,  Deventer. 

Dea  YocoDtioruro,  pie, 

Decempagi,  Dieuse. 

Decelia,  veclclsi^  Dedze, 

Delas,  Diala,  rivière  du  KurdisUfftf 

qui  tombe  dans'  le  tigré. 
Deliiium,  Delitsck, 
Dellium,  Delhi, 
Pelos,  Sdili,  Ue, 
Delphi,  Dèlft. 
Delp|iiuaius,  le  Dauphiné, 
bemeté,  lé  corné  de  Pembrqlç^. 
Demeirias,  Kerkouk^  Y^^^* 
Deipiniiim,  Demmiti, 
Deiidrôbosa,  Daram, 
Denoniuin,  Dena'm, 
Deobriga,  Miranda-di-Ebro. 
Deodaïus  (Sanctus),  jlaii9(-AiV« 
Deonantuiii,  Dinaht, 
Deppa,  Dieppe, 
Derbe,  Alah-Dag, 
Dercoii,  Derkous. 
Dereta,  Detote. 


Deria,  Londonderry. 

Deriuuta,  Darmouth, 

Derpatum,  Derpt, 

Qertoua,  Tortone. 

Dertosa,  Tortose. 

Dejnran^e  Mooasieriuin,  Moutier* 

en»Der. 
Desena,  Deussén, 
Desiderius  (  Sanctus  ) ,   SaiiU-DU 

dior. 
Deva,  Chester^  (a  Pée^  rivière  du 

comté  de  Gallaway. 
Devana,  7urrt(,  Vieux-Aberdeen, 
Develius,  Zagora. 
Dia,  Stànt'ùié. 
Diabliutes,  Jubleins, 
Diacbesis,  Melela, 
DiaiiiutD,  Dénia,  cap  Martin  { Es' 

pagne^  royaume  deVaUnce), 
Diilymolicos,  Dimotuc. 
Diedonum,  Dundee, 
Diensus  Tractus,  Dids. 
Dierna.  Orsova, 
DIgba,  Koma,  ' 
Dioauûuni,  Dinan, 
DinareUim    Promontoiitm ,    eap 
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SaitU-Andri  {Ue  de  Cky^e). 
Diodana,  Chelum^  rivière  du  Pvnje- 

Âb. 
Dingobriça,  Dingelfing, 
DinUiy  Digne; 

Diocxsarea,  Aesaràif  Sefouri. 
Dioliiiduni,  Bergerac. 
Diomedex  Insulae,  TrémUi. 
Dionisli,  Kair-Kem, 
Diononium,  Dinant. 
Diopolis,  Bel. 

Dioscoridis  Insula,  Socotera^  \U, 
Dioscuria,  Itkuria. 
Diospolis  Magna,  Th^es  d'Egypte. 
—  Panra,  Bow. 

•  DirchoTÎa,  Direhau. 
Dritodis,  Teredon. 
Discamuia,  Dixmude. 
Discuria,  Socotera. 
Dispurgiim,  Diéburg. 
Dissia,  ta  Succa, 

•  Dium,  Biu^  Standia. 
Divio,  Dijon, 
Divoduniin,  l/eu. 
Divona,  Ca/ior9, 
Divu6,  Dée,  rivière. 

Djalam,  Chelum^  rivière  du  Punie* 

Ab. 
Dobriiioin,  Dobrân. 

•  Dobanî,  comté  de  Worcester. 
Doccum,  Dorkum. 
Docirana,  Darna. 
Doliche,  Doluc. 

Doluii),  DéoU, 
Doindevilla,  Doudeuviile, 
Duiniciacuiii,  DonMg. 
Doniiniuiii  Mariiiii,  Dammartin. 


DommanaDlom,  Domuau» 
DoniiicuiD,  Doulem. 
Dordiugun,  Dourdan. 
Dordracum,  DordreehL 
Dorobeitittin,  Cantorbéry. 
Dorodunum,  Domock, 
Dorosluram,  Siliêtria. 
Dorsta,  Dorsten. 
Dorjheum,  Eeki^Shehr. 
Dracenam,  Draquignan. 
Draconcrium,  Dronero. 
Dracuina,  Ehingen. 
Dragamanliiia,  Travernunde, 
Draiigae,  peuple  du  Sigiilan. 
Drangiana,  Sigiêtan* 
Drepanum,  Trapani. 
Drepanum  ProaionloriuiD,  cap  de 

la  mer  Bouge. 
Drilo,  Drin-Noir,  rivière. 
Drinopolis,  Drinaward. 
Dnvordia,  Treiurt. 
Drocuro,  Dreux. 
Druenlia,  Durance^  rivière. 
Druna,  Drame,  rivière. 
Drosiburgum,  Doesbourg. 
Drusomagus,  àlemmingen. 
Dryo polis,  Aiehitat. 
Duacuni,  Douay. 
Duama  Dauma. 
Dubis,  Doubi,  rivière. 
Dubris,  Douvres. 
Dubriloniutn,  Dunbarton. 
Ducaïus  Venetus,  Dogai. 
Duelliuni,  Bohentwm. 
Dumna,  Boy. 
Dumnonîi,  comié  de  Comwal. 


DomiMNihim  PMHiMnloiiHi,< 

Léaurdm 
Damnos,  DamkMm 
Domum.  Pmf-dê^Dkn,  wê^ 
Dancanninm,  Duugmmmu 
Duocheldiniim,  DuMkeL 
Danga,  Dakul. 
Dungalia»  Dunnegal. 
DunbelmiUD»  Dur Aam. 
Duraciom»  Dura». 
Duranias,  Dordogne^  rimère. 
Duratain,  Dwai. 
Durbara,  Motul. 
Durbuluiu,  Durbu^, 
Dur^augia,  Turgaw. 
Duria,  Dure. 
Duria  Major,  la  Doria>'Ri^ 

vière. 
—  Hînor,  la  Doria-BalUa. 
Durias,  Gtuu/oiavtar,  rimer», 
Durius,  Duero,  rivière» 
Diirlacbum,  Dourlach. 
Durnovaria,  Dorche»ter. 
rmrobriva,  Stanford. 
Durobrivis,  Boche»ler. 
Duroca&ses,  Dreux. 
Durocaulonum,  Ckâlmu-em 

ne. 
Durocoriurum,  Beim», 
Durosladiuiii,  Wyck. 
Durostalluiu,  DureUU. 
Durosloras,  Drisia. 
Durolriges,  comté  de  DonA 
Durovernmu,  Cantorbéry. 
Duziacum,  Douâff» 
Dyrrachium,  Dureuuêm 


E 


Ëbellaniim,  Bielaja. 
Ebirobrituiu,  Alcoba%a. 
Eblana,  Dublin. 
Ëbodia,  Auriany. 
Ebodurum,  Butxaw. 
Ebora,  Evora. 
Eboracum,  Yorck, 
Eboriacum,  Farmoutier». 
Ebrodunuin,  Embrun^  Yverdun. 
Ebroçilum,  Ebreuil. 
Ebroicœ,  Evreux. 
Kbronicum,  Evron. 
Ebrulphus     (  Sanclus  ) ,    Saint 
I     EvrouU. 

Ebudas,  Eburdes^  Bébrideê^  île»* 
Ebura,  Eure,  rivière. 
Eburoiies,  pays  de  Tonyre». 
Eburovicum,  Evreux* 
Eburum,  Crem$ir. 
Ebusus,  ivica,  île. 
Ecbataiia,  Amadan. 
— -  Magorum.  Gnerden. 
Echinades,  Curtolaire»^  ile». 
Ecleasia,  Esclaehe^  abb.  d^Auver- 

gne. 
Edessa,  Orfa. 

Edetani,  royaume  de  Valence. 
Edmondus  (Sanclas),  Edmonsbury. 
Eflia,  Eiffel. 
Egelesia,  Inietta. 
Egle&ia,  Igle»ia». 
Eisnae,  I»ne. 
Eisteta,  Aichstadt. 
Elaua,  Tor. 
thik,  Aîèah. 


Elathia,  Turco-Corio. 

Elaver,  Allier^  rivière. 

Elbora,  Talavera-la-Beina. 

Elborum,  Elbeuf. 

Elea,  lalea. 

Eleae  Poriiis,  Parga. 

Elegia,  Uiia. 

Elepba,  Niebla. 

Etepbanliacum,  Elwangen. 

Eleibiiya,  Elcab. 

Eleulberus,  Nah-Kibir^  riv.  de  Sy- 
rie. 

Elgia,  Elgin. 

ElgoTÎa,  Lenox. 

Eliocraia,  Lorca. 

Ellamium,  Elan. 

Ellus,  ///,  rivière. 

Elna,  Perpignan. 

Eino,  Saint'Anuaid  {Nord). 

Eiasa,  Eause. 

Ëlyma,  Canina  ou  mieux  Belgrade 
d"" Albanie. 

Eiymander,  Sambara ,  rivière  du 
Sigitlan. 

Elyster,  Eltler,  rivière. 

Emalhia,  partie  de  la  Macédoine. 

Ëmbricum,  Emmerick, 

Emelia,  Emmeley. 

Emesus,  Bems. 

Ëmelhà,  Emden. 

Emisa,  Emè»e. 

Empori»,  Ampurias. 

Emporium,  Debil. 

ËDgaddi  Vallis,  Engenthal. 

Engelbeimum,  Ingèlheim. 


Engilbertum,  aloic/Mf-i 
Engoiismae,  Angoulême. 
Eiigyruro,  Enguien. 
Enipœus,  rivière  qui 

en  Thetialie. 
Eiioa,  Castro^iovaul, 
Ëns,  £ns,  rivière. 
Ensia,  Ens,  rivière. 
Ëordae ,  ver»    la    Mat 

Epire. 
Ëpamanduodurum  , 

Montbelliard. 
Epeciuiu,  Spezzcj 
Epidaurus,  Malva»ia. 
Epidium,  Isla^  ile. 
Epipbaneia,  Hamah. 
Ëpiscopi  Caslruin,  BUkefA 

—  Cella,  Bi»chof»'ZeU. 

—  Insula,  Bischofê^nmiu 
Ëporedia,  Ivrée. 
Eposium,  Ivoi. 
Ëpternacum,  Eehteren. 
Ëqueslris,  Nyon^  atir  le  te 

nève. 
Erebergum,  Ehrenberg. 
Ereraus,  Bermitage. 
ErfurUim,  Erfort. 
Ergoviae  Pagiis,   Mutuier  ( 

tie). 
Ëribantam  ProinootoriuMi 

nord  de  la  Sardaigne. 
Ëribcrli  Saxuai,  F«imrsfeai 
Ëridanus,  Pd,  à  »on  enémi 
Ernacuui,  Ernée. 
plrylbrae,  EreikrL 


DICTlONNÂlftE  LÂTtN  DE  GEOGRAPHIE. 


fmgttw. 
Emnos. 

Is  Comiutus,  Auxoiê  (f). 

a.  Labrador, 

an. 

Olivenca. 
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Euganaei,  poriM  <<m  £(ato  </e  V<;.  Etonus,   Fîdon,   rivière  «TEloHe 

Eugubîum,  Gubio.  Exaquense  Oppidum,  Lésion. 

Eulxus,  Karum,  rivière  du  Khouti-  Exilissa,  Ceuta. 

«'««•  Eiium,  Essey. 

Euna,  Ain,  riiière.  Exolduniim,  Issoudun. 

Eupaloria,  Tehemtké.  Exonia,  Exceiter. 

Euriniedon,  Menongat,  rivière.  Exlrema,  EUremoi. 
Europa,  partie  dej^ancienne  THraee. 


^felfcri. 
f  Bremen. 
(Sanclus) ,  Sainl-Saha- 

i«to/t. 

rlon. 

tiaite. 

hiia-Castellanat  Monte- 

.  Falmouth. 

*alêter. 

usti«  Famagoutle. 

»  Traclus,  Famine» 

riunae,  Fano. 

?anjaus. 

Peseta. 

Mariae  ad  Portum,  ia- 


lonasteriuin  ,  Farmou' 
CoDiitaïuSy  Fer- 


ra. 


FtâUf    abbaye    de   ia 

m 

m  liMila»  Ue  des  Fat- 


ÊLfoÊieosney. 
twmmu. 


\  Huesca^  Faen- 

iMfe. 

Ma,  Lisbonne. 

MêÊue. 

FmAleHn. 

Ùri* 

Fenûères. 

B,  Fenouiltèdes, 

Saocius),  Saint' Far- 

ipes,  Cwrickferqus. 
Mmm,  Dumferling. 
trmes. 
Verrières* 


Fem. 
Im  Sabine. 

Bor§o  -  San  -  Donmno  i 
tme. 

Wiaéae. 
tlleck. 
Congères. 


Fimbria,  Femenn. 

Finnrium,  Final. 

Fines,  Fi$mes,  Psin^  Twy,  Veillane, 
Âlonlauban^  ViUanova  en  Catalo- 
gne, 

Finis  Tcrrae,  cap  Finistère. 

Fiimingit.  Finlande. 

Fionia,  Fuline. 

Firmicuni,  Fermo* 

Firmilas,  Ferté. 

Fiscamnum  ,  Fiscicampus  ,  Fé- 
camp, 

Fitacum,  Fitachi. 

Flanona,  Fianone. 

Flanum,  Fiano. 

Flaviiiiacum,  Flavigny. 

Flavîobriga,  Bilbao. 

Flavionavia,  AviUs,  dans  les  ÂstU" 
ries. 

Flevo,  le  Zuyderzie 

Flexia,  La  Flèche. 

Flixa,  Fiix, 

Fiorenlia,  Fleurange. 

Floreniioia,  Florenzuola. 

Floriacum,  Fleury. 

Florium,  Florennes. 

Florum,  Flores. 

Fiorus  (Sanctus),  Saint^Flour. 

Floua,  F  lots. 

Flumium,  Fiume. 

Fluvius  Magnas,  RiO'Grande. 

Foa,  Faoué. 

Focunaies,  Vogogna, 

Fodovarium,  Fodwar. 

Follanebraium,  Follembrai. 

Fons  fileaudi ,  Fontainebleau. 

—  Ebraldi ,  Fontevrault. 
•«-  Rapidus,  Fontarabie. 
Fontanaeum,  Fontenai. 
FooiaDella,  Fontenelle. 
Fonuoensis  Arx,  Fuentes. 

—  Ecclesia,  Wells. 
Fontaneium,  Fontenm. 
Foiaes,  Fontaines, 
Fora,  Fore. 
Forcliea,  Farth. 

Forcia  de  Prato»  Pratt^de^Molo, 
Foreosis  Pagus»  U  Fore». 
Formiae,  Mota. 

Forojuliensis  Tçicias,  Frioul. 
Fortalitium  Agn ,  Forza-de-Agro, 
Forlunaiae  Insul»,  Canaries  (Ues), 
Forum  Alieoi ,  Ferrare. 

—  Galcarium,  Forealquier. 


Parnm  Claudiit  CarinolOf  Moutiere 

{Mont  Blanc). 
—-  Cornelii ,  Imola, 

—  riiuguntorum,  Crema. 

-»  Domillî ,  Froniignan  ,    suivant 
quelques-uns, 

—  Fuivii ,  Valence  sur  le  Pô. 

—  Gallorum,  ilon7/o. 

—  Julii,  Fréjus,  Ciudad'di'FriuU, 

—  Lidac,  Lidkoping. 

—  Limiconim,  Ponte-de-Linm. 

—  ïi?ii,  Forli. 

—  Neroiiis,  Forealquier. 

—  Novum,  Fornove, 

—  Segusianorum,  Feurs. 

—  Sempronii,  Fossombrone. 

—  Tiberii,  Kaysersthul. 

—  Trajani,  Fordongiano. 
Fossa  Claudia,  Cfûozza. 

—  Maria,   canal  du  bras  gaucho 
du   Rhône  à  son    embouchure. 

—  Nova,  FoS'di'Novo. 
Fossi ,  le  duché  de  Hanovre. 
Franc»  Vallea,  Franquevaux* 
Franciscopolis,  Havre-de-Gràee. 
Francoberjg[a,  Frankenberg. 
Fraucodalia,  Frankendal, 
Francofordia  ,  ou  Francofurtum  , 

Francfort-sur-le-Mein, 
Fredoricia,  Frederichs-Ode. 
Frento,  Fortore^  rivièrede  CAbrutte. 
Frequenlum,  Frieanto. 
Freium   Galoiium  »  Pas'de-Calais 

(le). 

—  Siculum,  Phare  de  Messine. 
Friberga,  Friedberg. 

—  Sudium,  Friderichstadt,  Freu" 
denstadt. 

Fridericoburirum,  Friderichsbourg 
Friesacuui,  Frdsach. 
Friaia  Orieiiulis,  Ost-Frise. 
Frisinga,  Freisingen. 
Frislaria,  Fritslar. 
Froiiliacum.  Fronsae. 
Fruxinum,  Freisingen, 
Fttciniacum,  Fausswny  {le). 
Fucinus  Lacos,  lacCetano. 
Fulginia,  Fulgiueum,  Foligny. 
Fulium,  Feuillans. 
Fuudi ,  Fondi. 
Fusniacum,  Foigny^  abbaye  du  di9> 

eèse  de  Laon. 
Fuva,  Fodé. 
Fuxum»  Fois» 


^gos,  le  Gévaudan. 
îonuD  Sinus,  baie  du 
farkf  en  Angleterre. 

B,  Nemcaule, 


G 

Gadara,  Kadar 
Gades,  Cadix. 
Gadirlba,  Rahabah. 
Gagani ,  Caransebes. 
Gaiiia,  Jeie%a. 
Galardo^  Gallardan^ 


Galau,  Galite. 
Gallaecia,  Galicie. 
Galleora,  Gualor. 
Gallia,  France  ou  Gaule. 
r-  Gisalpiaa,  Lambardie,  ou  r/pN' 
bl^fuê  itaUenne. 


la 
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balliacum,  Caillac. 

GnXi'il»,  Guillestre. 

Galliva,  paJ{ov)(|if|,  ÇqUoivay, 

GnlIo-GraDCia.  Voyez  Galaiie. 

Gainapium,  Gamachei. 

Gambea,  Gamète. 

Ganiundium,  Ca$te^^azzo. 

Ganabara,  Janeiro,  ' 

Gandavum,  Gand. 

Gandulphi  Arx ,  Catlel-Gandoife. 

Gangrae,  Kiankari, 

Ganiium,  Conga, 

Ganodiiram,  Consianee. 

Gaaroantes,  partie  4u  Sahara  du 

côté  de  PEgypte. 
Garanaeî ,  partie  de  FAfsyrie  {Kur- 

dislan), 
Qargnnus   Mod«,  Ange  {Stdnt-)  en    Geiara,  Bakow. 


Gerborediim,  Gerbcrotf. 
Gergovia.    Yoyfz    Ctennonl-Fer- 

raiid. 
Germa  nia,  Allemagne. 
Gerninnicia,  Marasch. 
Germanicopoiis,  ^as(timofit« 


Gossense  Cœnobiom,  Gêt$^ 
Gnthini,  le  %udde  /aSââb, 

Goihones,  Pnoie.  "^ 

Graciiris,  Agreda^  Tudek. 
Gradicum,  Gray:  '   "'   • 
Gnôus,  €radô:i' 
Grxcium,  Gfai%. 
Grafinianum,  Cai(dwm4l§f 

gnane.  '    *'•'*' 

Graiacuin,  QnUz. 
Grampius  Mons,  moniaynefK 


Germia,   Kermen, 

Germiniacum,  Germigmj, 

Gerra,  El-Kalif. 

Gerunda»  Gironne. 

Gcrunlius  (Sanciifê),  SainlGiront, 

Gervasius  (Sanctus)  partie  de  Ge-    Granateria,  Grenetière. 

nève.  '  '  Grancelum,  Grançai, 

Geryii,  El-Kaiif,  Graiidinurum,  Muros, 

Gesiiim,  G«x.  Graiidimontîum«  Grimmêwi. 

Gesoriacum,    Boulogne    {  Pas-de-    Grandis  Silva,  GrtfiifdfM/lM 


Calais), 
Gelsù,  à  Carient  de  la  Dacie, 


tapilanate, 
Gargogium,  Jargeau. 
Garoceila,  Exiles. 
Gariia,  Gariz. 
Garumiia,  Garonne^  rimère, 
Garyeuum,  Yarmouth. 
Gaudiacns,  Jouy. 
Gaudiosa,  Joyeuse. 
Gaules,  Gozze^  tU. 
Gaumelluni,  Biella. 
Gaza,  Caiaca,  Tawis. 
Gazonis,  Tricala* 
Gcbenna,  Gebeiinensis,  Genève. 
Gedanuin,  Dqtjilxiek. 
Gedrofija,  Mekffin- 
G«la,  ferra^Nova^  en  Sicile. 
Gelas,  le  Ghilan. 
Gelniisa,  GeUiUausen. 


Gienum,  Gien. 

Giennitim,  Jaen. 

G\ppey\cnm,J  pswick. 

Girba,  Gerbe. 

Girfa,  Girfft. 

Girgium,  Ùirgé. 

Girunna,  Gironde  (la),  rivière. 


Grandis  Villa,  GraimôniMi,1 

ville. 
Granicus,  Otcsivo/a,  rieièrq, 
Granla,  Grantham. 
Granua,  ie  Gran^  ritiàre  éetê 
Gralana,  Grenade^ 
Graliana,  Gradisca, 
Gralianopolis,  Grenoble. 
Gratiosa,  Gracieuse. 
Gravenengae,  Gravelines. 


Giscnopolis  (Sanclus),  Saint-Guil'  Gravionarium,  Bamberg. 

lain.  Grinnicum,  Grasse. 

Gîsiia,  Guisnes.  Grossum  Boscum»  Groskek» 

Gissa-Massorum,  Giessen.  '  Grnka,  Grein. 

Glatiafolium,  Saint'Maur-sur'Loire.  Gnincstadium,  Grututadl. 

Glantim,  Smut-Rémy  (  Bouches-du-  Gnardasiailum,  Guasialla. 


Bhône). 
Glaniiaiera,  Glandève. 
Giarona,  Claris. 
Glascua,  Glascow. 
Glalium,  Claiz. 


Gembl^cum,    GciniiUacum,    Gem-    Gla ucus,  A6asn>. 

blou9'      '  —  Sinus,  golfe  de  Maori. 

Gemmaliiim,  Jamets.  Glessnriae  Insiils,  Fera  (Mes  de). 

Gemmeirciini»  Jumiéges.  Glota,  Arran,  île;  la  Clyde,  nvière» 

Gcnabuin,  Orléans*  Goae,  Goés. 

Gcnadium,  Chonad.  Goar  (Sanctus),  Saini-Gower. 
Genavc,  Ckenab^  rivière  du  Punie-    Gobseum  Promontorium,  cap  près 


Ab. 

Genesarelb.  Y  oyez  Tibôri^ide. 
Gengalûouai,  Saini-Gengoux. 
Genlia,  Genzano. 
Genua,  Gènes. 

Genusus,  Semno,  rivière  d'Albanie. 
Gerardi  Mous,  (iraiHmo,ni. 
Gerasa,  Jaras. 


de  Brest. 
Gollia,  Goille. 
Gompiii,  Jannina. 
Gontiana,  Gemaajedid, 
Gorgo,  Vrgentz. 
Goi'ichcniutn,  Gorcum. 
Gornacum,  Goumay. 
Goselinuoi,  Josselin. 


Guba,  Gnben. 
Guedîniiin,  Dantùck. 
Guclpherbiium,  WolfaàsM 
Gagt^rni,  dtièké  de  CJèm.  -" 
Guiardi  Villa,  Guervilte. 
GuillaCordium,  Guilford. 
Gliillelini  Siadium,  WHtmm 
Gundulphi  Curia,  Gondrialt^ 
—  Yill«,  GondrevHU. 
Gunlia,  Gunlzbourg. 
Guria,  Gaur. 
Guiteberga,  Kutiember§, 
Gyarus,  Joura\  île. 
GymnasisB  Insulae^Ua 

Minorque. 
Gimiiias,  Ginnis, 
Gyndes,  Zinderou^ 

à  hpnhan. 
Gyzicus.  Zisik. 


Haddina,  Uaddingfq,^. 
Hadranum,  Ader^Q. 
Hadria,  Airi,  44fia. 
Hadrianj,  f^ife^i^s. 
Hadrianôpolis  ■AniTino.tile. 
lladuii^UMQ»;  Hq{ua^. 
Hafuia,  Copenhagufi, 
flaga,  Haye. 
Hageqpia,  fiqgum». 
Hagiopolis,  signifie  Ytlke  sqmte. 
Haiuî   Domiiii  Gilonts,  4^'pamgi' 

Ion. 
Hala,  Halle,  Uallein, 
Halapuin,  lialpo. 
llaliacinon,  Platamona,  rivière  de 

Macédoine. 
HsiicaniMS'^us,  Boudroun 
Halicia,  Saleme, 
Haliola,  HaMula,  Hallein. 
Hitlloiiesus,  Drmnot  Ue. 
lUIus,  Galula. 


n 

llalys,  Kiizil'lrpiack  ou  Ermack, 

rivière. 
Hainbia,  Hambye. 
Hainela,  Hamelen. 
Hainmpria,  Hamar. 
Haminonia,  Hambourg. 
Hamnionii,  partie  de  la  Libye  mari" 

time. 
Hamtnus,  Hani. 

Haropioni  Curin,  Hamploncourt. 
Hanneboiium,  Hennebon. 
Haiinonia,  le  Hainaut. 
Hanovia,  Hanau. 
Harecorlis,  H  ar  cour  t. 
ilarefloruni,  Hnrfleur. 
Harislaliluni,  Hcristall, 
llarmosia,  Ijcndcr-Abassi. 
Harniyris  Lacus,  lac  sur  lequel  es( 

liirsuva. 
Uaruni,  Haro. 
Uasselutum,  Hasselt. 


Ilassia,  Hesse. 
Ilastopolis,  HatisboïïËt» 
Haïra,  Hatdar. 
Hayna,  Main. 
Hebron»  Habroun  ou  CjM 
Hebrus,  Mariza^  riJoiMéem 
Hecatonesy  àluêCûmis.ikSé  ^ 
Helaniticos  Sinus,  Babr^-M 

golfe  de  CElan. 
Hela  Velia  ,    Casiel  OrJiere 

Brucea. 
Helena,  E/ne,  Macroaisi.lk 
Helenoponlus  ,  partie  ie  n 

de  Pont. 
Helia,  Ely. 

Ileliopolis,  Ba(bek^  Solttuit 
\h\U)his,  Aiettari,  rrtnrrf  < 
Helonim,  MuM^Vcàr  "^ 
Ileiviîj  Vivlirnît. 
Hcnlochi,  partie  de  bs 
HeuricopoUV  'QititlÂ 


'^^ 
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ons,  Hartberg. 

^  'f^ypte  du  miitMf . 

Zeiiuiii.  Yoye%  l|éracléc. 

a,  Erekli. 

Rubiera. 

lilfa,  Hartzwald, 
lontes,  montagnes  qui  «n- 
kiàôhime:      «^      «• 
m,  ISr'eikc/^tii,  ForitVî. 
tSttb,  4ilira}>a,  ffè.  *  ' 
Vèinontorîtim  ;  pointe  de 
i,  en'AnaUtërre,  ^ 

lin,  Haraewièk, 

t  Pagus,  Hurepoix. 
nr,  tÊerttalL    ' 
ivlos,  Vl(âme,  nrt^re. 
lis,  Acikifrmaii. 
MÎ,  cap  Harompsa,  sur  la 
r». 

'«  Amumpott. 
s,  Beneiou/f. 
Âckmounein. 
Damanhoûr, 
ri,  Bavière ^  Franeonie  et 


»  Ermenu 

wrabat,  rimère  d'Anatolie. 

wière  débouchant  au  golfe 

'ne. 

Hirchsfeldt. 


Uesbon, 

Seiledje,  rivière  du  Pun- 


Hexi,  3lott\l^  VeleZ'Malaya. 

Hintrospulis,  RaiitboHne, 

llibernia,  Irlande^" 

Hiccara,  Carini. 

liicesia,  Panaria^  île. 

Hiddonis  Ager,  Uitzncker. 

Hieiiipa,  Alcala^He-Guadaira, 

Hiera  Germa,  Ghermast\. 

Hiernciiim,  Oiéraeè."  '   ' 

llieracum  Insiila ,  Tl/e  ^e  Saint- 
Pierre  {Sardaiane),  *' 

lliempithna,  GtApetra. 

Hicrapolis,  Membigz.  ' 

Hierosolyma.  Jérusalem. 

Hililesia,  Hildeshélm, 

llimera,  Tcrm'ini,  Flume-Sfilso^  n- 
vière  de  Sicile.'  '  "'       '    »     ' 

Hiiigoa,  Hinchoa. 

Ilipana,  If  ou  Titan. 

Hiper.i,  Y  près'. 

llippocrène,  fontaine  del^Héheon, 

Hippolyius  (Sancids),  Sotnf-Ptfd- 
ten.  • 

Hipponiiini,  Bvona. 

Hippo  ftegitis,  BoHe. 

—  Zariioii,  Biserte. 

Hipul:i,  Niebla, 

Ilira,  Mesched'Ali. 

Ilircania,  Uatteràbad. 

Hi<ipalis,  Sévitle. 

Ilispiralis,  hpira. 

Hisiria,  Isirie. 

Ilxmi  Lxlreina,  Emxnefi'Bourqun. 

gne  de  Thraee. 
Hogstraiiiin,  Uooqstrnte. 
Hoiiiiii,  //«a/, 
llolacus,  tiohenloe. 


1  » 


llolniclius  Pagus,  Ho^lmê^ 
lloliina,  Stoekhofm:     '    ^' 
IluUeiia,  HoLstein. 
Ilomonada,  Erménak» 
Hornia,  Houat. 
Ilorca,  Forfar. 
—  Margi,  Morava. 
Hornaceus,  Hornoy 
llorianuro,  Orti. 
Ilomnda,  àtarand. 
Hosdëncam,  Houdan. 
Hostediihuin.  AUtùn. 
Ilostilia,  Ostigha. 
Huiieiloriîim,  Bon/leur. 

auiignria,  Bongirie. 
iiiinftui^  Cliria,  BonnecourI, 
lluiiiiorum  Tractus,  flundsruck. 
Husanuiii,  Husuml' 
Huxaria,  Hoxter. 
Hyarotes,  Hydraoïes,  Ravee,  rivihé 

du  Punje-Ah, 
Hydaspès  ,   Shan^rou  ,  rmhe    de 

VJnde. 
Hydropol'H,  Feucht-Wagen. 
Hydruiitum,  Otrante.       ' 
llyllis,  Sabioneello.  ' 
HylluB,  Sarabaï'î  rivihe  fAnatofie. 
Ilyiiiera,  Salso^  rivièi^ç  dé  $iciie'èif' 

tre  le  val  de  Notoeï  ^'elui  de  Mi» 

zura. 
Hypxa,  Titan^  île. 
llypanis,  Bog,  rivière  ;  Kubnn,  ri* 

vière. 
Hypasis ,    (lyplianis  ,     Mvpanis  , 

BtoA,  rivtère  du  Punje-Âb, 
Hyppius,  rivière  d*Anatolie,  paisani 

à  Uscubi. 
llypsa,  Belicif  rivière  de  Sicile, 


1$  nord  de  C Aragon, 

■fi  €Otranle. 

JMontorhiin,  cap  Co- 

Sbére  ultérieure, 

têÊÊX. 

tdbte  en  Arabie. 

fl^  ritftère. 

msne^' Ivnrette. 

mriHiUe. 

■me,  rivière. 

is,  W Hissant, 

tegio,  Essex  ou  le  comté 

ik. 

trdaigne^  Ue. 
iunre,  *' 

\eveUL 

ingouléme. 

B»  rhiète, 

isheré. 

riom,  golfe  de  GaUcufay. 

êmaihVêlUa, 

géré.        •' 

fgni. 

fmçraudê. 

Ubio. 

\IÊaah. 

Ida. 

ariie  de  C Aragon. 

,  pariie  de  la  Catalogne 
ammade  Vàlenesk 


llliberis,    Elne ,  CoUioure.    Voyez 

EUhetis.  '    ■  • 

lllicis,  Illicnm,  Elclie. 
Illitiirgis.  Voyez  Atiduxar. 
Illurb;  Malaro.         ' 
lllyricuni,  Daimatie^  lllyrie, 
lU)rci8,  Lorch.  ' 
lira,  Elbe,  Ue. 
Iluro,  Oleron,  ville. 
Iliza,  Iltz, 

Iiiii>ripolis,  Ratisbonne. 
Imbros,  Imbro. 
Inarim»,  hchia, 
Inculisma,  AngouUmé. 
Indego,  Bain. 
Indiacuro,  Saint'Flour. 
Inilibilis,  Xert, 

Indigetes,  partie  de  la  Catalogne, 
Indi  Montant,  Belloges^  peuple  de 

l'Inde  ocndentale.  •'  ' 

Indo-Scylliia,  province  de  Sindu 
Indus,  fleuve. 
Ingauni,  vers  Albingue. 
Ingena,  Avranchts. 
Inger,  Indre ^  rivière. 
Iniuiadislavia,  Inowladislow» 
Iniiernium,  lunerness,  '    '' 
Isani  Montes,    montagnes  pelées  et 

aridvs  de  C Ecosse.  •  ' 

liisubrit,  le  Milanais. 
Insu  la  Barbara,  lU- Barbe, 
—  Sanci:i,  Ileilgoland, 
losulae  Iheos,   Ile^  Isle,  Isola  ^ 

Lille. 
luietnelut  les  envhrons  de  VindmilU. 


Inferamna,  Teramo. 
Inler  Aquas;  Etitréitiurs. 
Inler  Anines,  Antra'ms  (Nièvre). 
friterartinirtri,  InterûiHha^  Tetikî. 
Inler  Vallès,  Enfrei'flMX. 
lonopolis,  Ainehbod.  * 
}oKffié,Ve. 
Irca,  Irhen: 

IfenopAK*;,  Baadad  (il  sianifie  aussx 
ville  de  paix).  :       "  * 

Iria  Plavia,  Pndron, 
Iriae  Vicus,  Voghera. 
Iriniacitm,  infTny. 
Irlis,  Irtich,  rivière. 
Irva,  Irwin. 
Is,  Bet. 

Isa  la,  Yssel,  rivière. 
IsalabiirgUm,  Ystelbourg, 
Isara,  Iser^  I^ère,  (Hte;  rivières, 
Isaiicbne,  Yesd,  hedkani. 
hàura,  Bei-Skehri. 
Isauria,  partie  de  la  Caramauie, 
Isca,  CaerlUion.      '  '    * 
—  Dnn^hofribnim,  Exeter, 
hchalis,  Ilchesler.   ^ 
Iscia,  Isckia. 
Isegeniium,  isengkien, 
Isiniacum,  Issigiiy: 
Isleba,  Islebea.* 
Isontius,  L'sonzo. 
Issa,  Lissa,  Ue. 
Isselsiadiuni,  hs^lsfein. 
issidoliutn,  ÈxidttfiL  ' 
U^uldnauin,  hettudmi. 
Uier^  Ufinwàe  iàférioerm 


«5 

btropolis,  Karakirmen. 
burium,  Aldborough» 
Itaca,  Theaki,  Ue. 
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Italica,  SéviUe4a'Viéja, 
llius  Porlus,  Wvisian, 
llurissa,  Sangueta^  Toloza. 


Ivaratti,  Htnee^  noîfrc 
1  vernis,  CashelL 
Ivorcia,  Ivrée.i 


4 

1 

Jaba,  Java^  Ue. 
Jabodii  Insula,  Sumatra,  ile, 
Jacobus  (Sanctus),  Saint- Jacquei, 
>      San-lago,  James-Town, 
Jadera,  Zara. 

Jamad,  Jaliini,  Chelum,  rivière. 
Jamduiiia,  Jandeure, 
Janina,  Citadella,  dam  Ole  de  Mi- 

norque. 
Janoscopia,  Jenkoping. 
Jaiiua,  Génis. 
Jaiiuaria,  Jagodna. 
Jarmutuni,  Yarmouth. 
Jassîoruni-Muiiicipiuro,  Ja$$i» 
Jassus,  Âuemkalasi, 
JaiinuiD,  Meaux, 
Jaiiria,  Jatver, 
Jaurium,  Raab. 
Jaxarte,  St/ion,  rivière. 
Jazer,  Zira. 
Jella,  Straddla. 


Jemptia,  Jempterland: 

Jendiiin,  Jedo. 

Jewia,  Jeverland. 

Joanncs  (  Sanclus  ),   Saint-Jean  , 

Saifit'Juan. 
Joanvilla,  Joinvitle. 
Jocondiacum,  Joué. 
Jogalia,  Yougbil. 
Joiicaria,  Jonquère. 
Jonnariœ,  Jonquièreu 
Joppe,  Jaffa. 

Jordanis,  Jourdain^  rivière. 
Josedum.  Corbeil. 
Jotrum,  Jouarre. 
Jovia,  le  Grad,  en  Croatie* 
Joviniacum,  Joigny, 
Jovis  Ara,  Jouarre. 
Juiiocus  (Sanclus),  Saint'Jo$$e. 
Judonia,  Judoigne. 
Julia,  Ciuta. 
—  Gacsarea,  Alger. 


Julia  Romula,  Cordoue. 
—  TradacU,  Tarife. 
Juliacum,  /ict//jf,  Julien, 
Juiiana(Sania),  SantilUaem 
Juliani  Arcus,  Arcueil. 
Juiianum,  Woilin. 
Juliobona,    Bonne^  BofOH; 

bonne,  Vienne. 
Juliobrig[a,  VaMe-Vieiêe. 
Juliodunum,  Loudun. 
Juliomagus,  Angers. 
JuncAiana  Uallivta,  Yiet»J 
Juiionia  Insula,  Ijuicetote* 
Jurassus,  Jura. 
Justiana,  Giuêtandiie. 
Jiisiinopolis,  AcêaroUfCapo-i 
Julia,  Jutland, 
Juvarum,  Salzbourg. 
Juveiiaciuro,  Giovenaxzo, 
jHviniacum,  Juvigné. 


Kaiaia,  Keish,  Ui\ 
Kaufoura,  Kau/fbeuem. 


Kilia,  Kilonum,  Kiell. 
Kiiibornia,  Kinhom. 


Kirkembriga, 
Kokensîuni,  KokenhatuiL 


Labbana,  Moiul. 

Labealus  Palus,  Zenta  (lac). 

Labelluoi,  Lavelio. 

Laberus,  Limmerick. 

Labisco,  Pont-Beauvoisin. 

Laboduna,  Ladebourg. 

Labyrinlhutf,  Huarà. 

Lacinium  Promonlorium,  cap  à'A' 

liée. 
Lacobriga,  Logos. 
Laconicus    Sinus,    golfe  de  Co- 

chine  ou  de  Coloikuthia. 
Laclodurum,  Bedfora,  Lutterwort. 
Laciora,  Leetoure. 
Ladona,  Samt-Jean^e-Losne. 
Lasdus,  le  Loir,  rivière. 
Lxliiia,  Liesse  {Notre-Dame  de). 
Laeri,  Novarois. 
Lagania,  Çeibaxar. 
lagành,' Leinster. 
Laglilima,  Laglyn. 
Lama,  Lamego^  Almarazo. 
Lamia,  Zeitum. 
Lamum,  Lamo. 
Lancia  Oppidana,  Ctudad-Rodrigo. 

—  Trausciidaua,  Guarc/a. 
Landana,  Landevenech. 

]  Landavia,  Landau  (Boi-Rhin). 
Landavium,  Landaff. 
Landericiacum,  Landrecy. 
Landinum,  Landen. 
Landosia,  Khr-Shehr. 
Langesium,  Langeti. 
Laiigonium,  Langonets. 
Lanigara,  Guajida. 
LauiripuieruiD,  Tréguier. 
Lauuvium.  Vide  Aricia. 
Laodicaea,  Eski-Bisar. 

—  ad  Mare,  iMtokiéen  Syrie.  ^ 
*—  Combuaia,  Latakieh  en  Anaiblie. 


Laodicxa  Libani,  louschia. 
Lapellius,  Lapito.    . 
Lapurdeusis     Traclus ,    Labourd 
.  (France). 
Lapurdum,  Baifonne. 
Lar,  Falg,  rivière  d^ Arabie. 
Lara,  Laar. 
Laranda,  Larendé. 
Larice,  Guzurate  (province  de). 
Larissa,  Laruzar,  Chizar,  etc. 
Larins  Lacus,  lac  de  Came. 
Lascura,  Lescar. 
Lassa,  Laa$. 
Laliniacuni,  Lagny. 
Laiiscum  seu  Lalzuin,  Lam-sur- 

Leigne. 
Latiufn,  campagne  de  Rome. 
Lalopolis,  Esna, 
Laubia^  Lobbes. 
Laubuna,  Lauban. 
Laudania,  Lathian, 
Laudiacum,  Mont-Lows, 
Landununi,  Laon.  Loudun. 
Laudus  (Sanclus),  Là  (Saint-). 
Laumelluro,  Lamello. 
Launomarus    (  Sanclus  ) ,  Lomer 

(Smnt"). 
Lauracum,  Layrac. 
Laureanum,  Lorch. 
Laureium,  Lorette. 
Lauri,  Leedam. 

Laurencensis  Ager,  Lauraguats. 
Laus,  Laino. 

Laus  Pompeia,  Lodi-Veuhio. 
Laos  Sinus,  golfe  de  Poligastro. 
Lausona,  Lausanne. 
Lavara,  Aveiro. 
Laviacum,  Laufen. 
Lavibiirgum,  Lawenbourg  (  HoU- 

tdn). 


Laviniuro,  Pratiem. 
Lavum,  Lao. 
Laiica,  Mingrélie. 
Lebadaea,  Livadie. 
Lebreli  Vicus,  AièrH. 
Ledesia,  Leeds. 
Ledo,  Lire. 
Ledo  Salinariiis, 

nier. 
Ledra,  Nicosie. 
Legia,  Lyg,  rivière. 
Legio,  Pol'de-Léon  (l 
Legio  Seplima  Gemin . 
Léman  us  Porlus,  Hiih, 
Lemoviceji,  LÀmogei» 
Lengiacum,  Laugéac. 
Lenlla,  Lintx. 
Leniium,  Lent, 
Leobulium,  Leuhut. 
Leoburgum,  Latmnbavg» 
Leocaia,  Alicate. 
Leocorium,  WUtemberg. 
Leodium,  lÀége, 
Leomania,  Lomagne. 
Leones,  Lions. 
Leonica,  Caienda  en  Aragm 
Leonicœ,  Lorgnes. 
Leonis  Monasteriom,  Lemâ 
Leonis  Sinus,  Gûife  dm  Um 
Leonlinum,  Breemck. 
Leoniiuui,  Lentini. 
Leoulopolis   Damar»  7«<-fi 

colline  du  Lion. 
Leontos,  Lamté  ou  Caeemck^ 

de  Syrie. 
Leovaraia,  Lewarden. 
Lepouiia  Vallîs,  Le»o»tàm[ 
Leporeiuin,  A/èrec 
Leprosum,  LevHux. 
Lepu  Ëxirema,  JTaa-aMf* 
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Linga,  Lingen.  L^to\yt\%%yAmàlar-d€¥€am^. 

Liiigones ,  Langres^  Ferrarm  et    Lucopibia,  Wiiheharn, 


t  lae  de  Molini. 
agus,    Lituvain,  Voy. 


I. 


Bolonaii, 

Linum  Rcgis,  Lymi-He^. 

Linx,  Larrache. 

Lipsia,  Leipnek. 

Liptina,  Letiines» 

Liris,  Garillan. 

Liserpalus,  Liverpool, 
elèUf  Lima,  rivicu  de    Lisimachia,  Eximalia, 

Lissa,  Selino. 

Lissus,  Alesùo, 

Litomericum,  IjeuimerUx. 

Livo,  Louvo. 

Lixa,  Larraehe. 

Lobeium,  Âlbaraiùn,  Requeiia, 
ntaii  et  une  partie  de  la    Ldcri  Kpizephirii,  Motta-di-Burgan. 

Voyez  Locrieni, 


Letrim, 

âMre(ife  Sainle-). 
m,  Voyet  Foulahs. 
tre  {ville  de  Sainte-). 
Hawr. 


Weiaenfets. 
Loehqvhabir  ou  Locha' 

Vitemberg, 
Nicosie. 
I,  Lewes 
i  Pavie. 
Levignac. 
Mfedan, 
mis, 
Àneux. 

Iulia,  Evora, 

nia),  Livrade  (Sainte-). 

iferrat. 

msa, 

wera-la-Reyna, 

oêtie, 

Liboume. 

i  {royaume  de). 

ieeuer, 

,  Germain  -  Lambron 

^rmère. 
m  Loudd. 
t  itir,  rivière. 


fée  Cènes. 
jjpÉnuc. 


iBBS  golfe  de  Gênes. 
psidoiD,  Marsalla. 
imin,  capBoco. 
ly  fimère  de  Portugal. 

oiiiersm 
momx. 

\devenech» 
nia,  Perih. 
dniD,  Liulihhgow. 


Locta,  Elnbagen. 
Locus  Augusti,  Lugo. 

—  Dei,  Loc-Dieu^  abbaye. 

—  Régis,  Lorùy. 
Logana,  Lohne, 
Lombarium,  tombez. 
Loncium,  Lientz, 
Loiidinuin,  Londret. 

—  Scanorum,  Lunden. 
Londobris,  île  Barlenaar. 
Longavilla,  Longueville. 
Longobardi,  Brandebourg,  Lombar- 

die. 
Longolatum,  Lonlay. 
LongoreiuiD,  Cyran  {Saint-). 
Loiigovadus,  Longuay. 
Loiigumvillare,  Lonvilliers. 
Lungus  Vicus»  Longwy. 
Lopadium,  Lubad. 
Loretum,  Lorette. 
Loriacum,  Lorris. 
Lolbaringia,  Lorraine. 
Loiophagites,  Zerbi  (ile  de). 
Lovanium,  Louvain. 
Lovesteniense  Castrum,  Levenstein. 
Loviciuro»  Lowick. 
Lovincum,  Loultans. 
LovolantruQi,  Vollore. 
Lubecca»  Lubeke. 
Lubecum,  Lubec. 
Lublana,  Laubach, 


Lucus,  LugOj  Luc. 
Liicus  Aslurnm,  Omédo, 

—  Augiisli,  Lugo. 

—  Deî,  Gabebusch. 
Ludera,  Lure. 

Ludovici   Arx  ,  Louitbourg^  Fort» 

Vauban. 
Lugduqum ,  Lyon. 

—  Batavorum,  Brille  {la). 

—  Ciavatum,  taon. 

—  Conycnîkrum,  Bertrand  (Saint»). 
-^  ^iegusianorum,  Lyon. 
Luguvallum,  CarlitU. 
Luinbaria,  Lombetz. 
Lumbariai,  Lombex. 

Lumen  Dci,  Leyme. 

Lunale,  Lunel. 

Liindinum,  Lunden. 

Luiienfis  Porius,  Golfe  de  la  Spez* 

zia. 
Lupa,  Loupe;  Loing,  rivière. 
Lupara,  Loutres. 
Lii|)aria,  Aliamuraf  Saint-Just-en- 

Chauiiée. 
Luparia*,  Louviers. 
Lu,  iue,  Lecce. 

Luporum  Mous,  Wolfsberg. 
Luppia,  Lippe,  Lipstadt. 
Lupus  (  Sancius  ),  Leu  {  Saint*  ), 

Saint'Loup. 
Lusacra,  Lusarches» 
Luscum,  Lucko. 
Lusdum,  Lude. 
Lusiraiiia,  Portugal  et  Estramadun 

espagnole. 
Lutera  regia,  Konigslter.  Vide  Lu-* 

tra. 
Lutetia»  Paris. 
Luieva,  Lodève. 
Luiipons,  Pruck. 
Lutilia,  Loytz. 
Lutosa,  Leuse. 

Luira,  Luttsr^  Lure.  Vide  Lutera. 
Luiraburfftini,  Lauterbourg. 
Luluiii,  LouUi. 
Luxoviunii  Luxeuil. 
Luziniacum,  Lusignan. 


Lucania,  Basilicate  et  Principauté    Lybissa,  Gebissé. 

citérieure.  Lycerius  (Sancius),  Lizier  {Saint-) , 

Lucca,  Lucaues.  Lycia,  Milyas. 

Luccœ,  Locned.  Lycnidua,  Akrida. 

Lucena,  Lutzen.  Lycopolis,  Siout. 

Lucentum,  Alieante.  Lyclos,  Lastiti. 

Lucio,  Luçon.  Lyd»  Forum,  Lidkoping. 

Lucis  Slclla,  Lucelle.  Lydda,  Loudd. 
Lucius  Vicus,  Luz  (Smnt-Jean  de). 


M 


I  Caodi,  Ccytan^  lie. 
Castrum,  Melun-sur- 

Medêorékin  ou  mieux, 
kierrum. 
ûères. 

izièreSt  abbaye. 
onloriuiD,  cap  Moça- 

achecout.  . 
,  SmntMalo. 
Ei'Makrès. 

l  MÊ€ClgfÊ€. 

Utf  )  FUm»;  MoirOf 


petite  rivière  de  la  république  U- 

gurienne. 
Macris,  Macronisi,  ile. 
Madeburgum,  Meidbourg. 
Madraspalanum,  Madras, 
Madus,  Maidstone, 
Madylos,  Mayio. 
Magalona,  Maguelone. 
Magdalonum,  àlataloni. 
Magdunum,  Melun. 
Maginiacuin ,  Guischard. 
Masnesia,  Manachie,  Guzcl^  Uisar^ 

Magnésie. 
JMagmacaiDi  Uagny^ 


Magnopolii^  Tckeniké. 

Magnum  Promoutorium ,  cap  Bo' 

tiMniOy  au  sud  de  la  presqulle  de 

Malaca;  Hocca-di-Stnira, 
Magnus  i^ocus,  Manlieu. 
Magiius  Poriiis,  Arzew,  Southamp- 

ton,   baie  de  la  Corogne,   golfe 

d'Alméria. 
Magonîs  Porlos,  Mahoiu 
hUgnssi^Makesin. 
Mahdia,  Afriea^  ville. 
Maia,  May,  Miyo. 
Majaaia,  Gaze. 
Majoricai  Jf^'oinfiMi 


ils  DlCTIONNAiRË  bÉ  GEOCftAfBIE  ËCCLÉSIX^titiOB. 

Uajiis  Mtffia^tëHifKi;  Éarnibûtkrk,    Marîandîqi,  le  nord  di  U  Èuhytire    Mèdiolanum»  Mtàii;  MfX^ 


abbaye. 
Malaca,  Malaga.  . 
Malbodium,  maûbeuge. 
Halcos.  île  de  MulL 
Maldunum,  Malmenbury. 


{Analolte). 
MarianuiD,  Bonifacio, 
Marianus  Mons,  la  Sierra  Morena, 
Marins,  Marennet. 
Marionis  altéra,  Wismà'r. 


Halea  Promontorium,  cap  MàliOf    Maris  Stella,  Weiiingen. 


au  sud'êit  de  la  Moréè, 
Maleventum,  liénévenu 
Maliarpha,  Méliapcûr, 
Malleo,  Matdéon, 
Haliiacum,  Marly,  Mailletals,  Luy- 

nés. 
Malliana,  Méliana. 
Malmogia,  Malma, 
Malmundariiim,  MôMniédy. 
Malnoda,  Mainone. 


wUkin. 
—  Santonum,  Sainiit, 
Mediomalrid,  Mei%  {téMti 
Medlicom,  Mœlck. 
Medlinga,  Moêdlin§. 
Medoacus  Major,  la  Brnil§^  flj 


Marisus,  Maros,  rivière  de  Trànsyl^  —  Minor,  la  BraekigHêiil  i 

vanie,  d'Italie,                            . 

Maritima,  Mor^tmo,  Martigues.  Médaana,  Moyenne  (Xâ),  rmm 

Marmarica,  contrée  du  nord  dé  la  Meduli,  Médoc  et  les  Laih. 

Libye,  à  Couest  de.  PÉg^pte.  Medulicus  Pa^us,  Méâéc 


Malodunum,  Malus  Dumus,  MaU"    Mardi,  idem. 


Maroboduniiih,  Praghe. 
Marocaiium,  Marochiuni,  Maroc, 
Marolix,  MaroUes. 
Maronea,  Marognâ, 
Marrilcini,  Âbruzze  ultirîè'ûre. 


buisson,  abbaye, 
Halua,  Jfa/tif'a,   ihi^re  d^Afrique^ 

royaume  de  Fei, 
Mamerciae,  Mamers, 
Mamertinum,  Martorano, 
Mamertuin,  Oppido, 
Manaeana,  Miliane, 
Mandagara,  Mangalor, 
Mandubia,  Mandeure, 
Manduessedum,  Manchester. 


Marsigni,  Lusacc  et  Siiésie. 
Marsyas,  rivière  de  Phrjs^ie  (Ana- 

tolie)j  qui  tombe  dans  te  Meinder. 
Mariiniacuni ,  Marligné. 
Martiiiopnlis,  Mersbourg, 
Marlisburguiii,  Merbourg. 
Matyropoiis,  Miafarekin. 
Marus,  la  Morave,  rivière, 
Masaca,   Wadi-al'  Sèbàn^  rihière 

d'Arménie, 


Manica,   Manche,  province  d^Espa-    Masacum,  Maeseyck 


gne,  Meymac. 
Manoba,  Almuheçar, 
Marisiada,  Mazan, 
Mansura,  Mansouré, 
Marisus     Sanctaruui    PuëllâMitn  , 

M  as-  Sairite'Puelle. 
MnoliaiiuiP.  Aire,  . 
Mantianus  Lacus,  ÀclamaK  .. 
Maiitinaea;  TripolitMà  ok  Mûndi, 
Maiitifioruin  Op|)iduui,  Basiia. 
Mantua,  Mantoue. 
Carpetanoruin,  Madrid. 
Maiacanda,  Samarcand, 
Maraiiauia,  Marananti,  MàragnaH, 
Maraiiiiuni,  Marans. 
Maranturum.  Maraja, 
Marazana,  Truzxa, 
Marchia,  Marck  (  le cûmté delà); 

Marche. 
Ma  [Ci,  partie  de  la  Westphalle, 
Marcia»  Marchena. 
MurcUna  Sylva,  la  forêt  Noiire, 
Marcianopolis,  MarcenopoU, 
Marciliacum,  Marcilly. 
Marciiiiacum,  Mnrcigny, 
Marcodurum.   Voyez  Ùiiren. 
Marcoliae,  Marolles. 
Marde,  Merdin, 
Marliigiuui,  Marvejols. 
Maitotuui,  Mareuil, 
Mâreotis,  Sinah  ou  Sciovah. 


BlasanderanUtn,  le  Màzandèiràn. 
Mazaris,  Masara, 

Masenibria,  Misebriè,sur  VAjrchipèl. 
Maseris  Caslruih,  Màzères, 
Masius  Mous,  Karadgia-ltnglar  ou 

Montagnes  Notreè. 
Massiacuiii,  Masséy. 
Massilia,  Marseille, 
Malana,  Malan, 
Mateola,  Matera. 
Maihace,  Samatraki, 
Malliis,  Matia,  rivière  i* Albanie, 
Maiianes  lacus ,  tat  de  Van, 
Maiisco,  Mâcon, 
Matiuin,  Candie. 
Matriium,  Madrid. 
Malroiia,  la  MarHe,  rivière'. 
Maiiiaci ,    te   sud    du   cerclé   du 

Haut-Rhin  d'AlleihayHh. 
Malliuiii,  Marpurg, 
Mauri  Mond8tel*iuiii;  Mhr^outiérs. 
Mauriaiia, Sainte eande-Maûjrletiné,    Metiavia,  Mân^  ile, 
Mauritania  Gsesariensis ,  royaume    Mande^iuih  Ostmnft; 


Meduota.  Mantéi,  „ 

Medus,  AH'Kpm,  riétMm 
sistàn  {Perse).         ^      ^ 
Megalopolis,  âredtèttWfj 
Méiddbm  Pt^iiS^ 

Mel.Tna  ProinpnioriulB , 

labernOj  vfVB-ifli  te  ni4 
Melataès  Sinds;  golfe  Mi 
Melani  montes»  le  mont 
Melano  Getuli;  nii  nhri 

dans  le  Sahara,  * 

Mêlas,  Kara-Sou^  riwitn  Hf^ 

doce  (Caramaniè), 
Meldx,  M  eaux, 
Meldula,  Meldeim. 
Meleriura,  Mellerane, 
Melfictum,  Molferta. 
Melignaiium,  MaarignOM», 
Meliia,  Malte,  MèCeia^  bJt 
Melilénè,  Màlàttà. 
Mellenlum,  Meulan, 
Mellolum,  Melon,  MdHak 
Mellusuni,  Melle^ 
Meiocabus,  Cobourg', 
Melochas,  Maluial  Ht.  n 

de  Fez  (Airiàke): 
Meloduniim,  Melun. 
Mélos,  Mlle. 
Melpbis,  Melphu 
Melus,  Astra,  rwlièii  idl 

en  Espagne, 
Membresa,  Tucaber, 
Menae,  Minéo, 
Menai  us  ,   moritagni  li 

(M  orée). 
Menapji,  duché  dé  6J 

Clives. 
Menariacumi  MerbîUel 


d'Alger. 
—  Tiiigitica,  royaume  de  Fez. 
Mauriiia,  Maurice,  île, 
Maurocaslruni,  MalaZ'Ketd, 
Maurocena,  Chonad, 
Mausiacum,  Mauwe, 
Mausiiium,  Mosul. 
Maxclllius(Sa^ctus),Sam^lfatx€9I^ 


Mareotis  Lacus,  lac  Mairouth  dessé-  Maxiiua  Sequauorouiy  Besançon, 

ché,  à  iouest  d'Alexandrie.  Maxula,  Marsa. 

Mareura,  Pégu.  Mazaca,  Kaizarieh  de  Cappadoce. 

Mai]gus,  la  Moruta^  rivière  de  Ser-  Alaxiccs,  Berebères{les). 

vie;  U  Margab,  rivière  du  Kho-  Mazouis  Monasleriuui,  Moiievài^f 

rasan,  abbaye. 

Maria  in   Morellis  (Sancti),  Mo-  Mazo via,  if oiovîe. 


reaux,  abbaye. 
Maria  de  Regali  (Saocia),  la  Héole^ 

abbaye  dans  Perpignan. 
Mariadunun),  Caermarihen, 
Mariae  Uerga,  Marienb^rg. 

—  Burguin,  Marienbourg, 

—  Celia,  MarienulL 
^  Mons,  Marienberg» 

—  Siadiuiu,  Mariensladi, 
*  Valiis,  Marienlàd. 


che  du  Nil, 
Mendiculea,  Alcoléà. 
Mendos,  Témaié, 
Menechiidis  (Sanfetl); 

hould. 
Meneriâ;  S)Hnt'bàv^, 
Meninx,  Gerbes  ou  ZerH^Us, 
Meuoba,  Almuneçar. 
Menosca,  Saini-Sébastiat. 
Menus,  le  Mein,  rivière. 
Menulbias,  Madaqa$em'.  Ui. 
Mepiiàf;irë^lfW.  ,     ^ 

MercbriUtd,  Mehékà,  k$iM 
Mercurii  Proiiiomohuai.cif  I 
Merénneidm,  mJ^li  " 


Meaiider,  Meinder,  rivière  de  la  côte    Mergentliemum, 


occidentale  d'Anatolie, 
Mecca,  la  Mecque. 
Mecklinia ,  Malines. 
Medaïua,  Nicotera. 
Medemleca,  Medemblic. 
Mederiacuni,  Mierle. 
Media,  irak-Ajémi  ou  Perèan, 
Medianuin  (ia>trum,  Midroé. 
Medianus  Vicus,  Moyenvic. 


mjL 


Merobriga,  Sinez, 
Mervinja,  MlêH'ékeih  Ui  cÉfUi 

Mescriacuni,  Méjùères  (Iwire). 
Mesia  Sylva,  Bpscà. 

ile&nograda,  ÊéAyL 
lessaiia,  Mess&è. 


C*  -'*'.  -*  ■-.' 
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tenotL 


riDm,  §iÀ^e  de  BoifoH 


Monasteriolum  ,  Uoniêtrol ,  Moti'  Mons  Salionis,  Mont-Saugecju 

IreuH-sur-Mer,    «  ^  —  Sequax,  Zolenberg, 

—  Berlaii,  M ontreuU -Bellay*  —  Thesauri,  Montrésor, 

—  Senonum,  Méntenaà,  —  Vici,  Mondovi,  ^ 
MonABteridtn,  Monaittr,  MunUer;  —  Yiridis,  Monle-Verde. 


Moutier^ 

iro^  nv.  dà  diuhé  de    —  In  Dervo,  Mon$iier-en-D'er, 
Uiê},  —  Novum,  Monstier-Neuf, 

M  Faoué,  —  Velus,  Moutimltierê. 

on.  Monbacio,  Monbaza. 

idina^  Médihe,  Porto-    Moncasinim,  Akermau. 

Monmelianum,  Monimélian, 
Moiiobia,  Vile  de  M  an. 
Mons  Acutus,  Montaigu^  Montégut^ 
Monlagui* 


Wimdêà. 

tffn  Tireb. 

dut),  SaikhÊlieheli 

!,  Sûini'Miljuéi» 

nt'Mesmin. 


Montanoburgum,  MpiUebburg, 
Montegiuin^  Mônieèh. 
Monlensis  Ducatùs,  duché  de  Berg, 
Montes    Cerconosii    vél    Sudeii  , 

Monté  dès  Géants.       , 
Momilium  àdbemari,  MonlélMar. 
Montiniacura,  Montagnac', 
Monlio,  Monçaon  ou  Monçon. 
Monioriuni,  MoMoire. . 
Monunietia,  Montniouth.  ^ 


—  AlbaoùB,  Moûlàlbàn'^  Mondaur    Mopsuesiia»  Massîtsa  eu  Meuis. 


ban, 

—  Al  bu  s.  Montagne- Blanche. 
i  ihière  d^Âmé-    ^  AléinuSf  Montalcinio. 

—  Alliis,  Monialto. 

—  Argisus,  Montargis. 

—  Aroix,  Arberg.    . 

—  Aureolus,  Montauban. 

—  Barrus,  Montbar. 

—  Bazonis,  Montbaxôn. 

—  Beliigardus,  MontheUiard. 

—  Beruin,  Montbron. 

—  Brisoni8,  Montbrison. 

—  Cassinus,  Mont-Castin. 

—  Cinisius,  Mont'Cenii. 

—  Contoritis»  MoncontoUr. 


iUkèiH. 
a. 

itsiia,  Militsch. 

feaubeç. 

e. 

lût  rhière. 

1. 

uloHnedo. 

ia. 

oudan. 

Ml  Minhoy  mière. 

Muora. 

Minorque^  île. 

tresia. 

ietto. 

Menez. 

lirehéau. 


Moracca,  Mim^-de-Ebro. 
Morantiacura,  Morhange. 
Moravia,  Murray. 
Morbonium,  Morbègno. 
Morelitim,  Moreuil. 
Morenvallis,  Morienvàl.  . 
Moria,  une  des  collines  deJérusaleni. 
MoricambsB  Aisluariuni  ,   baie  de 

Lancaster. 
Moriginnum,  M  orges. 
Moriniacuin,  FontnHfrignijy  abbaye. 
Morilania,  Morlagne. 
Morilonium,  Mortain. 
Morlachia^  Morlaqniè. 
Morolia,  Moreilles. 
Mofon,  Aimeirim, 
Morsiae,  Meurs: 
Morta,  Meurthe  (la),  rmhè. 
Mortuuin  Mare,  Mortemdr. 
Morunda,  Marand. 


\repotx. 

kieaux. 

». 


—  CorDelus,  Moncorn^t. 

—  Del,    Montdée^  abbaye  d  9  m. 
de  Bayeux. 

—  Delpbiiii,  Mont-Dauphin. 

—  Desiderii,  Mont-DiMer. 

—  Domioans,  Puy-de-^Dàmci  mett'  Morviaiis  Pagus,  le  Morvan. 
taane.                                 *  Mosa,  la  Menu,  rivière. 

—  Dnblelli,  Monl'Doubltau.  ,  Mosarna,  le  càp  Passcnce. 

—  Falconis,  Montfaucon,   Mbnie-  Moschae  Portus,  i/ascaif. . 
falco.  Moschica^  partie  dé  CIbériè  ^  en 

—  Ferai,  Montferrat.  Géorgie. 

—  Ferialus,  Montferrat.  Moscua,  Moskou. 

1 1f<  des  côtes  du  dé-    —  Forlis,  Montfort,  Moiiintuoi,  MoUiofL 

m.                               —  Garganus  ,   Mome'Sànt'Angelé  Molba,  Mûiàe. 

iÊÊd'Hodriqo.                 en  Capitauate.  Motnca,  Modica. 

—  Gomerius,  Montgommer^.  Moiula,  Motala. 
erei'Dieu  (la),  ab»    —  Haononiae,  Mons  (  une.  départ,  Muucbiacuni,  Mouèh§.     • 

de  Jemmapes),  Moxx>ne,  partie  de  t* Arménie.-    - 

u                               —  Inaccessus,  rAiguille^moHiagne.  Mucksa  Promoiilorium,  càp  Jusk. 

i                                 —  In  Pabula,  Mons-en-Pueile.  MulcedôiiuiQ^  Musùdôn. 

Mm,                              —  Leonis,  Châtitlon-sur-Sèvre  ou  Mulhusa,  Mulhausen. 

ti.                                   Mauléon.  Muilaua^.Jfu^/tittta;» .         ., 

idcn.                          —  Leonum,  Sterro-L^ofie.  Mmué^,  M unden.  Mondât  Mondago^ 

ré.                               —  Leilierlcif.  Montlhiry.  ri»,  de  Portugal. 

de  la  Thraee  ou  Ho-    —  Lodoici,  Mont-Louiê.  Munimcnliun  Trajaiii,  Hahau. 

—  Lupelli,  Montluel.  Munslefberga,  Monsterberg. 

—  Luzzonis,  Monilufon,  '  .  Mura,  Muer. 

—  Major,   Montmajour,  abb.  pirèt  Murxla,  Mucraw. 
Arles  {B,-(lû'Rhône).  Muratuni,  Moral. 

—  Maraiius,  Montemarano.  Murgis,  Almérie. 

—  Maurenliacu^,  M,^utmoreiicy.  Mûri  Yeteres,  Morviedro. 

—  M.iurilionis,  Montmorillon. 

—  Médius,  Montmédg. 

—  Merulse,  Montmerle. 

—  Mirabilis,  Montmiraiî. 

—  Olivarum,  Montolieu, 


fard. 

Wy  ritiere. 

mer  d'Asof. 

^  Bulgarie  (la). 

iervie  (la). 

pa. 

i§m$eûte. 

«9  Moulins. 

'^se. 

esme» , 

^naAterium,  AT o/ofNe,    —  Pcn^erium,  l/oitfpe/<«èr. 


nerre. 
llbeti. 
ster. 
Imn. 

onaco,  Munich. 
.  Monkkedan., 
içne  danoise,  Ue* 
ïonaeo. 


—  Pessuianus,  Montpellia'. 

—  Peirolus,  Monlpeyroux. 
^-  Pilosus,  BlontepelOiO. 

—  Pulicianus,  Montepuicïano. 

—  Bedonis,  Metredon. 

—  He^^alis,  Montrejean. 

—  Relaxas,  Morlaix. 

—  Uosaruui,  Montras. 

—  RoluudgSy  MotUronJ. 


Mursa,  Essek. 

Murus,  Muro.   .  .    . 

Muruslaga,  Musiagan  ou  Mostu^en. 

Musarna,  Guadel. 

Muscium  Episcopale,  Mkisif4'Evé* 

que.    . 
Mussiacum^  MtiestiCi 
Mussi  Ponium,  Peht'à-M&ussén. 
Mulina,  Màdène. 
|fyUs4,  Melaste.  . 
Nyos-lloruios,  Sufani. 
Myriea  Apauiea^  MondatHn. 
Mysia,  partie  d!'AnatûUe,àPO.di 
•  la  Phrugie. 
MyUlia,  Merthole. 


«w  . 
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Nagrana,  Nageran. 

Na issus,  Ni$$a, 

Nanceiuiii,  Nancy, 

Naiietes,  Nantes  {révêché  de). 

Naniogium,  Nanieuil, 

Naiiluaies,  Chablah  {le). 

Naparis,  Jaloni$a^  rivière  de  la  Va- 

lachie* 
Napoca,  Do^oca. 
Nara,  Nare, 
Naracum  Ostium,  une  dee  bouchet 

du  Danube. 
Narab^ara,  Kair-Kibbir. 
Narisci,  Bavière  et  Bohême. 
Narnia,  Narni. 
Narona,  Narenta. 
Nasamones,  Âgedabta. 
Naupactus,  Lepanie. 
Nauplia,  Napoli. 
Nanporliis,  Laybach, 
Naura,  le  Vaktm. 
Navaresium,  Navarreinê. 
Navicellae,  Nazelles, 
Naxuana,  Nacehivan. 
Naxus,  Naxoi, 
NeaelUlUy  Noto. 
Neapolis,   Naplei^  Scalanova^  la 

Cavalle. 
-*  Nemeiuin,  NeuttadUander-hart. 
—  Syri»,  Nabloui, 
Nebrissa,  Lebrixa. 
Nebrodes  Mons ,  mont,  tere  le  mi» 

lieu  de  la  Sicile. 
Nebusianus  Ager,  le  N^ouxan. 
Neccarus,  Neker^  rivière. 
Negumbanam,  Negambo, 
Neharda,  Haditha. 
Nelo,  UUa^  rivière  de  Galice. 
Nematocenna,  Arras. 
Nemausus,  Nîmes. 
NemetacuiD,  Arras  (Pas-de-Calais). 
NeroeteSy  le  nord  de  CAlsace,  dép. 

du  Bas-Rhin. 
Nometodunum,  Nanlerre. 
Nemosia,  LimissoL 
Nemosium.  Nemours. 
Nemosos,  Nevers. 
Néoburgum  ,  Neubourg  ,    Naum" 

bourg, 

Neocasirum,  Neufchàteau^Nicastro. 
Neocaesara,  Niesara. 
Neocomum  «  Neufehâtel. 
Nextuin ,  Noio. 
Neoraagus»  Nevers  ;  Buckingham , 

Chichester,  Nions. 
Neomarchia,  Neumarek. 
NeupoliSy  Neusiadtf  NabeL 


Oadit»,  Wadi'al'Kora. 

Obascina,  Obame. 

Obias,  Oby. 

Obliiicum,  Blanc  (le). 

Occellum  Darii.  Voyez  Toro. 

Occidentalis,  mer  d^Irlande. 

Occitania,  Languedoc. 

Oceanus  Britannicus,  la  Manche. 

—  Germapicof  I  mer  d*Allemagne. 

OceliSy  Chela. 

Oceluin  ,    Oulx  »  cap    Spurn ,  à 

temb.  de  VHumber  (AngL) 
9cbu9,  Tedzen^  riv.  que  reçoit  la 

mer  Casj^enne  au  S,'£. 


N 


Neoportus,  Newport. 

Neoselium,  Neuhaus^  Neuhausel. 

Neostadium,  Neustadt. 

Nepela,  Nepi. 

Ncpte,  Neft. 

Nepiunium,  Nettuno. 

Nequinum,  Narni. 

Nerigon,  Norwége. 

Neritum,  Nofdo. 

Nerium  Promontorium,  cap   Fi' 

nistère» 
Nerolinga,  Nordting. 
NesBus,  Asso-de-Ciphalonie. 
Nestus,  Mesto^  rivière  de  RoméUe 

ou  Romanie. 
Nethus,  Nota ,  rivière  de  la  Calabre 

ultérieure. 
Netiii  Dava,  Siiyaiti?. 
Nettum,  Andria. 
Neluin,  Notif. 
Nevirmum,  Nevers. 
Nicea,  Niée,  Isnik  ou  Nicée. 
Nicephorium,  Racca, 
Nicer,  Necker^  rivière. 
Nicii,  Nikios. 
Nicolaos,  Saint-Nicolas f  Stùnt-Ni' 

ro/o,  Nicolœsbourg. 
Nicomedia,  Isnikmid. 
Nicopia^  Nicoping. 
Nicopolis»  Prevesa^  Divrik^  Nieo- 

poli. 
—  ad  HeiDnm,  Temovo. 
— ^  ad  Jatrum,  Nicap. 
NidacunOy  Nideck. 
Nidrosia,  Drontheim. 
Nigella,  iVeile. 
Niger  Lacus,  Noirlae. 
Nigira,  ^hana. 
Nigra  Pelissa,  Nè^e-Pellste. 
Nignim  Monasterium  ,   Noirmou^ 

tiers. 
NiluB,  le  Nil^  fleuve. 
Niniva,  Ninove. 
Ninos,  Ninive. 
Nioi»  Shesmeband. 
NisinaB  Aquae,  Bourbon'Lancy. 
Nissea»  Nesa. 
Nissa,  Neisse. 
Nissyros,  Nisaro^  tle. 
Nitlobriges,  Agénois  {Lot -et 'Ga- 
ronne). 
Nilria,  Neytracht^  Chaiai. 
Nivaria,  Ténériffe. 
Nivernum»  Nevers. 
Nivigella,  Nivelle. 
Niviuiii  iDSula,  Nieves,  ile. 
Nobiliacuni,    Saint  -  Léonard  'le- 

o 

Octapitarum  Promontoriaro ,  cap 
Saint-David,  au  comté  de  Pefii- 
broke  (Angleterre). 

Octoduras,  Martinaeh-en-Valais, 

Octogesa,  Mequinença. 

Odessus,  Varna. 

Odrvsnc,  le  milieu  de  la  Thrace 
(Românie). 

OEa,  Voyez  Tripoli  de  Barbarie. 

GEbalia,  un  de%  noms  de  la  Laconie. 

OEge,  Edissa. 

Œgeia,  Eqeta. 

GEmoiia,  Laubach. 

OËiiipuua.  Voyez  Mubldorff. 


Noblet,  NeuiUy,  NoaiUé,  fl 
Nœodunom,  Jubiains. 
Noioduiium,  Nayon. 
Nolinn,  Noti. 

Nonanii  Curia,  NanstumrU 
Nonnaticuin,  Nwnngues. 
Norba  Caesarea,  AlcauUara. 
Norcopia«  Norkoping. 
Norda,  Norden. 
Nordoburgiim,  Nordbourg. 
Nordoricum,  Nordwieh. 
Noricum ,  évéché  de  Trmà 

Brixen.  Tyrcl  et  partit  éi 

che. 
Norimberga,  Nuremberg. 
Northusa,  Nordhausen. 
Nosomacum,  Schaineek. 
Notiuiii  Promontoriam,  ttif 
Nova  Gella,  Neven-CeUe. 
—  domus,  Neuhaus. 
Novae  Ik-rsiae,  Nien-Herse. 
Novantum,  Cokermouth. 
Novaniuni  Peninsala,  presfi 

C.  de  GaUoway. 
Novempopulania,  Gwyam 
Novem  Viae,  Temboli. 
Novesium,  Nuys  (Hocr.). 
Noviacum,  Neuvy. 
Novidunum,  Nyon. 
Novigentum,  Nagent^ 
Novimagus,  Neufehâti 
Novioduniim,   Nevers  ^ 

Neuvy  ^  iVo^on,  Nogâd^ 

Nyon  (Suisse^. 
Noviomagiis  ,   Litieux^ 

Noyout  Nuits^  Spire. 
Novioregiuro,  Rayon. 
NoviuSy  le  Nid^  rôMlnf 

comté  de  Galloway. 
Novoburguro  ,  NieKéemti 

bourg. 
Novocomum,  Corne. 
Novogardia,  NiseUf  Ifi 
Novosiadium,  NeusUéul 
Novum  Plimalbum, 
Novus  Portas,  Nieu\ 
Niiceria,  Noeera. 
Nuceluni,  Noyer^  Nok 
Nucillum,  Noseroy. 
Nugaro,  Noqaro. 
Numidicas  Sinus,  ^^m 
Nursia,  Norda. 
Nutium«  Nmts. 
Nysa,  Nous^Shehr. 
Nysa,  NoslitNagareu 
NysiruSy  Nysaro,  Ue. 


Œnistadîuniy  ^nûpoUs^ 
Œnoe,  Ounié. 
GEnona,  Nonet. 
GEnotria,  Italie  (D. 
OEnotri»  Insulae,  Pmiméé 

îles. 
OSnus,  rinn  ,  rimère. 
CEnussa,  Spalnudari^  tfo. 
Ueriniim   PromonCorionit  nq 

%ard. 
OEseus,  igigen;  Tskar,  rînNi 
OEsepus,  Sataldere^  rin*f  é 

tolie. 
GEsia,  POise,  rtpjiiv. 
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Ji«r, 


rivière  iClMi  (  Om-^  Oniiphis,  Banubh. 


Orontes,  monl  Elnend  {îrakrAjétui  i. 


de  la  Prusie. 

Ufuinença. 

m,  Offembourg* 

{ta). 

K,  1/0. 

^xUsalre, 


OphiusA,  Formaiilera,  i/e;  likodeê^    Orospeda ,  montagne  {(fEtpagtu)^ 


Bfl. 

leigno. 

viere 

jrital, 

«y  montagne 


{le  ;  Therma,  Ue. 
Opis,  Anlioche  tTAtigrie. 
Opilergium«  OdertOm 
Oppavia,  Troppau. 
OppMiim  Novuin,  Herba. 
Oppolia,  Oppelen. 
Opia^  Guele. 
Ora,  Haut, 
Oracta,  Kiimiz,  Ue. 
Ora  Dives^  Costa-fiiea. 
Uraiio-Dei,  OraiiOH'Dieu^  mon«f- 


royaume  de  Mureie* 
Orrliea ,  For  far. 
Orlospana.  Vide  Carura. 
Ortygia,  Sgracuee;  Delosy  Ue, 
Oruros,  Horur. 
Osca,  Hueeca^  Hueunr» 
O&cella,  DonuHtOiceUa. 
Osl,  partie  de  la  SUéiia 
Osilla,  Œul. 
OâmuSy  Oizam^  rivière  de  BuUja* 

rie. 
Osones,  Stîrnig, 


1ère, 

Oraii»,  7aa,  rivière  entre  la  Sh'  Ossorioba,  Farô» 

iianne  et  la  Perse,  Osleodes,  Ustica^  Ue. 

OraulanuiD,  Arlon  ou  plutôt  Luxem^  Ostracine,  Straki, 

bourg.  Oswescimia,  Oswiecziik 

Orbatimi,  Orbaiê.  Oliina,  Uasiingê. 

Orbisicrium,  Orbenier.  Ocholinia»  Fife. 

Orcas   Piomoiitorium ,  cap  Dan-  Ochonos.  Vide  Calypsus. 

cansby  {Ecoite).  Otinum,  Enfin. 

Orcelis,  Omhuela,  OUiiiga,  CEuingen. 

Ordicns,  Arugitzes^  rivière  de  Va-  Oltonia  Sylva,  Ottenvald, 

laquie.  Oitonium,  OdenUe. 

urtie  de  Biihynie  (Ana-    Oreis,  Orio  ou  Oreo.  Ovietiim,  Oviédo. 

Burta.  Oresiias,  Andrinople,  Ovilabis.  Voyez  Wels. 

bonne.  OreUni,  le  $ud  de  la  Coêtille-NoU'  Oii»  iiisulao,  Cursolairee^  Uet» 


gkUy. 
r),  rivière. 

,  rivière. 

iimulz, 

iseone. 

rivière. 


lago.  velle. 

lie  de  la  Pologne ^  vers    Oreium,  Calalrata;  Almagro. 

Organa,  Ormus. 
porium,  Oman.  Orgeiiiim,  Vrgel. 

honne^rivière  de  To$-    Origiacuin,  Orchiet. 

Orobii,  Bergamau. 
upach,  Orolanuiu,  Luxembourg. 

tfa% 


Oiiana,  Tevercèd. 
Oiidrachae,  Outche. 
Oxii,  Abuax. 
Oximus,  lliesmes, 
Oxonium,  Oxford. 
Oxus*  Cikonf  rivière. 
Ozyriiicbut,  Bennef. 


mrîie  de  la  Phrygie    Panisus,  Vr ana  ^rivière  de  Bulgarie. 

Pannonia,  Hongrie. 
Promontorium  ,  cap    Panormus,  Paferme^  Panerma^ 
We).  Papa,  Nekade^ 

Mmzardava^  monl,  de    Paphos,  Baffo, 


Papia,  Pavie. 

Pappa,  Doganhiêar. 

Pappua  Mons,  montagne  de  Sumà^ 

die^  près  la  mer, 
.  de  Lydie  (AmloUe),    Papulus  (Sanctus),  Saint-PapouL 

Para,  Férah. 
Paraciacene,  Peihauér. 
ParaluB,  Berclot. 
Paranucaniim,  Panaruean, 
Pareiluin    Moniale ,   Paray-le-Mo- 

niai, 
Parenlium,  Parenzo. 
Parieliiia,  Velez-de-G ornera. 
Parisii,  lie  de  France  propre^  prov,; 

comté  d'York. 
slodos,  Palai$9  Palaz-    Paris! iim.  Petiz. 

Pitrium,  Parosile^  Camanar, 
Parœloniiim,  Al-Bartan. 
ParopamisuK,  entre  la  Bactriane  et 

CAraehosie. 
Parlhaunisa ,  Nesa. 
Parihenope,  Naples. 
Parlhenopolis,  Magdebourg, 
Parlhia,  Sabl^stan, 
Partiniacum,  Parthenoy. 
Paryadre'i    Monle^* ,  montagne  de 

Cappadoce  { Arménie), 
Pasargada,  Paiar. 
P.i8i  Tigris,  Khore-Mocea^  rimère. 


m). 

iro  (cap). 
■cy,  Passy. 


i  Sarabal. 

ï«  Ba.heer. 
hnère, 

iiMila ,  Pago^  île, 

o, 

u. 

im,  Polieastro. 

leutia. 

^alaiseau. 


ilencia,  Alcudi. 

rque^  v.Ue. 

ivitas,  Ctudad-de-Lai' 

»rf«,  Barlacin, 
Palluau. 

Palomera, 

,   Palude,  Palus. 

1ère  de  Messénie  {Mo- 


mpelune, 

eglo,  on  sud  du  Décan^    Pasvilcûm,  Passewalck. 

Patavium,  Padoue. 
as.  Palerniacus,  Payerne. 

tns,  monts  Castagnalz.    Paterniana,  Pastrana, 

[OH^AIRE   DB  GÉOOKAP/IIB   BGGL.    1. 


Pauliacam,  Pouilly^  Painl>%. 
Pas  Aiigusta,  Badajoz, 
Pax  Jiilia,  Beja. 
Pechiniim,  Pékin. 
Pedemoniitim,  PiedmonU 
Pcdeits  Pedio,  rivière  de  IVe  de 

Chypre, 
Pelagonia.  Voyez  Pœonie  et  PeU- 

gonie. 
Pelagus  (S:«netus),  Snint-Palais, 
Pelasgiotit,  plaine  de  Thessaiie  eè 

est  Larisse, 
Pelcndoiiea,  Cai>ft7/e-ViVi7(e« 
Peligiii,  Abruzze  dtérieure, 
P«%lla,  Jenizzar. 
Petorum  Promonloriiim,  cap  Fa  o, 

au  nord  de  la  Sicile. 
Peisiiia,  Pilsen. 
Pelusi'im,  Tineh. 
Peiiart*la,  Pegna/tel. 
Peiiaflos,  Pegnapor, 
Peiidenissus^  Behesnt^ 
PeniiiBiila,  Peniscola. 
Penna  Fidelts,  Pegna/iel. 
Penni  Lucus,  bois  près  du  lae  Lé* 

man. 
Peparelbos,  Pelagmsl^  Uâ. 
Peregia,  Pereczas, 
Perg.i,  Kara-Hisar. 
Perierbidi,  oartie  de  Bussie  du  côté 

de  la  Lithuanie, 
Perimiiluin,  Patane. 
Periiilhtis»  EreUi  deRomanie, 
Peri-Saboraa,  Ankarm 
Pennia,  Permsk. 
Peroavia,  Pemau. 
Perre,  Perrin, 
Pertepolia,  Tchilminar. 

fi 


w 
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Tcrsi,  Ganre*. 

Persidis,  Farsiêian. 

PerlIcoiD,  Perche  {le). 

Pertisus  Pagiis,  Pertm. 

Perusia,  Pérowe* 

Peruvia^  Pérou, 

Pesciera,  Peuhîera. 

PessiiiuSf  Natikan. 

Pestaiiiis  Sinus,  golfe  de  Siilerne. 

Petavionum,  Puelfla-de'Sanabria. 

Pelilia,  Strongolo, 

PeiUiana,  Petigliane. 

Petina,  Podena^ 

Pelovia,  Pélau. 

Pelra,  Crac, 

Peine,  Les  Pieme. 

Peira  Pertus:i,  Pier report. 

4*eirifons,  Pierrefom, 

Peiri  Monasleriiim  (Saiti-ir,  ^'  -.'ut 

Pierre-le- Routier. 
Pci  rimons,  Pgrna, 
Petrocia,  i*«yriiMf. 
PetrocoriuiDt  Périgueux. 
Petrodava,  Pïalra. 
Peiromaplalum,  Magng, 
Peiropolis,  PéUr$buurg, 
Pelrosa,  Peyrous*.. 
Peiaaria,  Beverley^    Piterboroug, 

hinstofi'HulL 
Peucela,  liéiiat, 
Peucetia,  Terre-de  Bari, 
Peucini,  partie  de  la  Pologne. 
Pliabiraniim,  Brème. 
Pliadisana  PromonU  •  cap  tPAnatolie^ 

à  Cembouchure  du  Sidîn. 
Pharb»lliu8,  Belbeiê. 
Pharia,  Pharus,  Pteiina. 
Pliarealus,  Fana. 
Pliarusiiv  royaume  de  H  agi,  dam  le 

déuri  ue  Sahara. 
l^liaselis,  Fionda. 
Pbasis,  Port,  mile;  Rioné^riv'.èie; 

Ara$  «  rivière. 
Phaiisiana,  Terrartuova, 
'Phazania,  royaume  de  Fexzen, 
Pliazeinoii,  Uorzi(oun. 
Pbeacorom  InsulayCorfoii,  l/e. 
Pbencos,  Phottia, 
Phicocle,  Cervia. 
Pbiladelpbiat  Alah-Shehr^  Moud^ 

Ammon^ 
Pbilippobiirguio.  Philisbourg. 
Pbllippopolis  Philip$tadt^  Philip- 

peville^  Ciudad'Réal. 
Philocandros',  Pholegrandus,  Po- 

licandro^  Ue. 
Pbiloleras  Porlus,  Cotidr. 
Phocca»  Fokia. 
PbœnicoD,  Tor  (El),  Calaat-el- 

Moiltth. 
Pborb;iiitiaf  Levanzo. 
Pborca,  Pforizheim. 
IMirysius,  Sarabat,  rivière. 
Phycas  Pruiiionioriuin ,  cap  Razat 

{payi  de  Barea). 
Pica,  Pico. 
Picenlia,  Bicenxa* 
Piceiuim,  Marche  d* Aucune, 
Piciacum,  Saint- Avy. 
Piciiilini ,  principauté  de  Salerne. 
Pictavitim,  Poitiers, 
Pieii,  Ecosu  septemrionale. 
Piclunes,  partie  du  Poitou. 
Pigneiuin,  Piney. 
Pli»  Alb;iniae,  Uerbend,  Shirvnn. 

—  Caspi».  Youez  Rai. 

—  Caucasifle»  fatar-Topa. 


Pil»  Zagri,  Dertenk. 

—  SyrisB,  entre  la  mer  et  les  mon- 
tagnes de  Syrie. 

Pinarolium,  PigneroL 

Pinciacom,  Peequigny, 

Pinellum,  Pinhel. 

Pirina,  CMia-di-Penna, 

Pinlbia,  Valladolid. 

Piperacum,  Pebrac. 

Pinim,  Megesward, 

Pis»«  Poix. 

Pisaurum*  Pesaro. 

Pisceoae,  Péxénas* 

Pisclacum,  Poisfy, 

Piseleo,  Pizzigitone. 

Pisoraca,    Pisuerga^  rhnère  de  la 

Vieille'CastUle, 
Pislae,  Pblis,  Pont-def Arche, 
Pisloria,  Pistoie. 
Pituerium,  Pluviers, 
Pityas,  Prchinda. 
Pityusae  Insulai,  pet.  îles  enire  Ivica 

et  Formentera. 
Pixus,  VidePyxos, 
Placentia,  Plaisance. 
Plana  Sylva,  Pleine-Selve* 
Plavia,  Plave.  Ptauen. 
Pieumosia,  aonschote. 
Plexiaconi,  Plessii. 
Plimuibiim,  Plimouih. 
Ploiia,  Ploen, 
PJouscum»    Ploczko, 
Plunibari»,  Ptombtères. 
Plumbinam,  Piomtino, 
Podium,  Puy» 
Podium  Ceisum,  Puicelay. 
Podius  Ceterauus,  Puycerda, 
Pœmani,  Luxembourg. 
Pœni,  Carthaqinois, 
Poesiciy  Astunes. 
Polemniacum ,  Poliniacuni,  Poli- 

gny,  Polignano. 
Polemonium»  Vatisa. 
Poliarus»  Antiparo,  Ue. 
Pollenlia,  PoUnza, 
Pololinm,  Polocski. 
Poly  Timetus,  rtvi^re  dtf  Bukarie^ 

passant  à  Samarcand. 
Pompediia,  Juba, 
Pompeiopoli«,  Paîessoli. 
Pompelon,  Pampetune. 
Poniponniana,  Pomègue, 
Poinpiiiiae   Paludea ,    let    Marais 

PonUns  (  campagne  de  Rome). 
Poiis,  Pruk, 

—  ad  Ararim,  Verdun  (  Saàne-et 
-Loire), 

—  ad  Ligeriro,  Pont  de  Ce* 

—  Alius,  Ponteau, 

—  ArcbiepisGopi  9    Puente-del-ar- 
çobispo. 

—  Arcueiisis,  Pont-de4*Arche. 

—  Audomarus,  Pont-Audemer. 

—  Caslelli ,  Pont-du-Châtel. 

—  Dominarnm,  tont-aux- Dames. 

—  Elaveris,  Pontarlier. 

—  Fractus,  Pont-Fraci, 

—  Gardo,  Pont-du^Gard. 

—  Levis,  Poni'Levoi. 

—  Mo82e,  Maestricht, 

—  Olroiiu s,  Poniron. 

—  Pani»,  Painpont. 

—  Régis,  Kœnigsberg, 

—  Reiiilrudis,  Porenlrui, 

—  Saii ,  Font  de  Ce. 

—  Tbeofredi ,  Pontifroy, 

—  Trajani,  Alcantara, 


PonsTreroulns,  PontremolL 

—  Ursoni ,  Pontorson. 

—  Vallensis,  Pont-de-Ynat 

—  Velius,  Pomê-^'VeylÊ. 

—  Yeius,  PoiueMtfro. 
Pontana,  Drogkeda. 
Pontes,  Pons^  Réadmg,  Pmk 
Poniia,  PonSy  Ponza,  Ue, 
Ponticarium,  Pondichéry. 
Poniiiiiacum,  PotUigny. 
Pontiopolis,    Saint-Pons  é 

mières. 
Ponlisara,  Pontoiu. 
Ponlius  (Sanclus),  Sanif-Pi 
Ponlivus  Pagiis,  Ponlhieu. 
Pontus,  rivière  de  Macédmm 
Poraia,  Poretus,  le  Pnîk^ 

de  Moldavie» 
Porcelana  abbaiia,  Burstèé 
Porta,  PfoerUn. 

—  Cœli ,  TennenbatÀ. 
Portianus    (Sancius)  Smé^ 

çain, 
PorUis  Alacris,  Port-AlèfL. 
, —  Augiisii ,  Porto  sur  le  T' 

—  Delpbini.  Porto- Fine, 

—  Diviiii,  Oran,  Maru 

—  Giaiiae,  Havre'de-Gi 

—  Herculis  Gosanî,  Poi 

—  fJerculis  Labnuis  seo 
Livourne, 

—  Herculis  Monaeci, 

—  l<ciiis,  Boulogne^  Wt 

—  Magnus,  Almérie^ 
mouth,  Coiogne, 

—  Magoiiis,  Port-MaÊm> 

—  liouianus,  Porto, 

—  Ronialinus,  Per. 

—  Saittotium,  La  Ri 

—  Sequana» ,  Barbeati^ 

—  Suavis,  Ponssef, 

—  Tiianis,  vers  Aja  dbi 

—  Ullerior,  Trépart.  ' 

—  \eneris,    Pon-fi 
Yenere, 

—  Venelus,  Venite. 

—  Victoriae,  Smnf-i 
Asturies. 

Posonium,  Presbt 
Possidonia,  Pesti, 
Posioina,  Adelsber§m 
Potentia ,  Potertza, 
Poynum  C^sirum,  Fésk^ 
Prxneste,  Palestriue. 
Prxioria  Augusu, 
davie, 

Praetorium.  Kolbeaé. 
Prassum  ProiiKiniofiMi« 
bique  (cap), 

PraïuDi  molle,  PrémoL 
Premislia,  Pexefwqfàa. 
Priapus,  Catùbom* 
Primisluvia,  Prtuitim, 
Prisciaua,  ÔareUHa 
Procbyla,  Procidm* 
Procolitia,  CoUkmer, 
Proconneaus,  Ue  de  Mi 
Projecius  (Saocuisj,  S 

Saint-Prix. 
Prophusia,  Zaramy, 
Proponlides,  Ue  des 
Proletium,  Préaux, 
Provincia,  /«  Provenu, 
pruUiaciuu,  Preuilly, 
Prusa,  Brousse,  Uscubi, 
Psopbis,  DMêÊHm, 
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cre,  Tûloniêta. 
ÈÊgiukié. 
,  Pouaneé. 
uc.  Fougues. 

t%  Kurgus. 


vravte. 
CharoUe$, 


bai. 
wire*. 
ir  Habdin, 
ttvfUo. 
RaiMêbourg, 
n,  Raco  bnrgiim,  /fo- 

i«  Radicofûni. 
e. 

ieilo. 

(  Sanciiis  ) ,     Saint- 


Piisoensîs  Ager,  Puisme.  Pyliira,  Polior^  île. 

Puieoii,  Pouzzot.  Pyliis,  Zonchio,  iVofanit,  l'y/M. 

Piiie«)li8,  Puiieau*.  Pyraeiis,  Pouo-Leone. 

Pulidi,  Puanu  (/e<),  ciuîeniitf  na-    Pyramus.   Vo|ffi  Acsari,  Massiaa, 

iton  iTAménque.  G(?iIiouri,  rivière. 

Puliscum.  Pauiikê.  Pylliecusa,  lehia. 

Pydna,  Kilro.  Pyxu»,  Polieaslro, 


rmagiL 
HambouiUet. 

Randerson. 

I,  RaboiUiu. 
itÊoges. 

ET. 


BÊMiolftxdL 


r«MR< 

ÊMmlle. 


i. 

tofs  Rom. 


il. 

,    fiéalmont^  Royatt- 

rebatiuiD,  Arras. 
raua. 

^mint-André  (Ecoue). 
m,  Ratiêbonne. 
lalm,  Queen's  Comy. 
ii«  Kanigêgralz, 
QàuVLêiown^    Ratii' 

ïmnig$berg» 

[ingHown, 

tus,  Kikg*i  Conty. 

Komgshoff'en. 

fAe/. 

^  Rffggio  {Calabre), 

spidi,  Reggio. 

%té  de  Suuex. 

cheêier, 

e,  fî^o/e. 

tu^RoyaUteu,  abbaye. 

rii,  f^Mx. 

I. 

letufreu. 

i^nasierioro,  Moutier- 


Q 

Qnercptam,  Queenoi, 
Uuerimi'a,  Quitimba. 

n 

Snint^Jean. 
Reoiitiuin,  Riom. 
Repia,  Ampase. 
Rerigoniiuni,  Staranioer, 
Resa,  Rées. 
Resaina,  Rae-Ain. 
Resbacum,  Rebaii. 
Resclia,  ResehL 
Rescipba,  Elerri. 
Rçtoii»,  Redondo. 
Reiza,  Rez, 

Reuvisiuni ,  Saint-fiUdas  de-Ruyi, 
Rêvai ia,  ReveL 
Revanum,  Erivan. 
Revessio,  Smnt'Pautieiit  iê  Puy. 
Rha,  Wolaa^  rivière. 
Rhxtia,  Gritons  et  pay»  d^alenîonr. 
Rliage,  Notlingham, 
Rliaionus,  Tanrocaitro, 
Rhatacensis,  Soezawa, 
Rhedones,  Rennes. 
Rliemi,  let  environs  de  Reims. 
iUienana  Vallis,  Rkinwald, 
Rhenea.  Voyez  Sdili. 
Rhenoberga,   Rekeinbergen^  Rhin- 

berg. 
Rhenus,  A  A  m,  rivière;  Reno^  rinère. 
Rhigodiinum,  Warington. 
Rhityitina,  Reiimo. 
RbiuQavia,  Rosenfeld. 
Rhizinium,  Riiano. 
Rhizœuin,  Riza. 
Rboda,  Roses. 
Rhodanus,  Rhône,  rinère. 
Rbodigiam,  Rovigo. 
Rhodope,  partit»  de  ta  fhraee* 
Rhœdestus,  Rodesto. 
Rhonibus,  Marisa, 
Rhosiis,  Rose  (Syrie). 
Rbuconium,  Reghen. 
Rhiueni,  Roueraue. 
Ribodi  MonSy  nibemonl. 
Riciirdus  (S.)  ceu  S.  Ricardi  fanum, 

SaintrRiquier» 
Ricina»  Raghtin,  île. 
Ricolocus,  Richelieu. 
Ricomagiis,  Riom. 
Riduiia,  Aurigny,  ÎU. 
Rigodunum,  Rickemont^  Riom. 
Rigomaguin,  Rimmyen. 
Rinocolura,  irtsA  [El). 
Rinlelia,  Rinîlen. 
Riobe,  Provins. 
Ripa,  Ripen,  Rye, 
Ripadavia,  Ribadaiia. 
Ripbeariiia,  Reame. 
Ripiilae,  Rivoli. 
Riseia,  Rille. 
Ritbymna,  Retimo. 
Rivadiuin,  Ribadéo. 
Rivana;,  Aivî,  Hieux. 
Rivovilla,  RuiueaiuiUe. 


Quinciacum,  Qulney^  Quinçay. 
Uiiinliliiioburguin ,  Quedlimbourg. 


Ri  vus,  Afz. 

—  Morenti,  Rontorantin. 

Roas  ,    rivière    de     la    Colchide 

{Géorgie). 
RoDoretuiD,  Rovère,  Londonderry. 
Rodemacria,  Rodenmach  ru, 
Rodensis  Abbaiia,  Muneh^odm. 
Rodericopoiis,  Ciudad^Rodrigo, 
Rodia  Ducis,  Rolduc. 
Rodiom,  Rœux, 
Rodoliuin,  Reuilly. 
Rodumna,  Roanne, 
Roffa,  Rochetter. 
Rorfianum,  Ruffec. 
Roma,  Rom,  Rome, 
Romaiidiola,  Romagne. 
Romaniiin,  Roiuano,  Romtins. 

—  Monasterium,  Roma.n^Moutier, 
Romarici  Mon&,  Remiremont, 
Rosacuin,  Roseha. 

Rosariae,  Rosières. 
Rosciaiium,  Rossano. 
Rosemburgiim,  Raauhenbern» 
Roseiuin,  Grosetto^  Rosoy^  noHtte. 
Rossia,  lion. 
Rotalium,  Ruel. 
Rolerodainum,  Rotterdam. 
Rothomagus,  Rouen. 
Rolo,  Redon. 
Rotondus  Mon«9  Romotu. 
Roxolani,  Russie  poUmaise» 
Rubea  Villa,  Rotwyl, 
Rubeacum,  Ruffac. 
Rulieus  Mons,  Rougemont, 
Riibi,  Ruvo, 
Rubricatus,  CObregat^  rivière  dtEs* 

pagne.  —  Une  autre  en  Afrique, 

royaume  de  Tunis. 
Rucoiiia,  Rioxa. 
Ruda,  Ruden. 

liudolphiverda,  Rudolphsmortk, 
Rute,  Ruvo. 
Kiifiacum,  Rufeeg. 
Rogia,  liii^eii. 
Rugii,  Pomirame  orientale. 
RugiuiD,  Rugenwalde. 
Rugulae»  Rugtes. 
Ruico,   FiumeMSOf  petite  rivière  de 

la  Homagne. 
Rapella,  La  Rochelle. 
Riipes.  la  Roque. 

—  Amatoris,  Roquemaéoun 

—  Ardeonae,  La  Roche* 

—  Gavardi,  Rochechouart^ 

—  Poseii,  Rocheposay. 

—  Ranoldi,  Rapolfslein. 

—  Regfa,  Rocroi. 
Rupifiirtium,  Rochefwt. 
Rnsadir,  Melilla,  cap  des  Troi^ 

Fourches, 
RuscinonensU  Coniitatua»  RottêsU* 
Ion  {le). 
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AusGuram.  Voyet  Algir. 
Husellae,  Roui  la. 
RiMîcade,  Rucaicada. 
ftustilaria,  Rounelart. 
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Rustonium,  TemendefmL 
liusvinaiD,  Roswtngen. 
Rulheui,  le  RoueryWf  Rodez 


Rulheni  Comititos,  ilaii 

de). 
RulupiSy  Sandaieh, 


.|Sabarla,  Sawar, 
^   SaUatt'a,  Sanaa  en  Arabie. 
Sabatidia,  la  Savoie. 
Sabi,  J^etiia. 
Sibio,  Seàen  ou  Brixen, 
S;ibiri,  parties  de  la  Circoêne. 
Sabis«  Sombre^  rivière, 
Sabloiiiuiyi,  Sablé» 
Sabu,  mont,  de  Linui,  vers  le  golfe 

Persique  {Arabie), 
Sabrîna,  Saverne^  rivière, 
Sabrinae  iËslbarium,  golfe  de  Bri" 

êtol. 
Sabulonetla,  Sabionetta. 
Sacaseiie,   partie  de  la  Géorgie 

turque. 
Sachantes  Sinus,  golfe  de$  Herbes 

(Arabie  Déserte). 
Sacram  Promoniorium,  Gabo  Gor^ 

so ,  Sagres  «  cap  Chelidoni^   au 

sud'ouesl  deSatalie. 
Saeludiuro,  Sah. 
Sagiuin,  Sée%. 
Sagantia,  Marviedro. 
Saiî,  Séez  et  les  ettmrons. 
Salaria,  Alçacar^do-SaL 
Salah,  Petra. 
Sal:iinbina,  Salabrena. 
Salamboria,  Uarberi. 
Salaïuinia.H,  Salemiah. 
Salamis,  GosUmza. 
Salapta,  Salpé. 
Salassi,  duché  d^Aaust. 
Salathi ,    partie   du   royaume  de 

Tomifut. 
Salberga,  Salkberg. 
Saldae»  TedeUx. 
Salencen^,  SiUenkemen. 
Saleiiiimiiii,  terre  d'Oirante. 
Saleria,  Saleiio^  Seltz. 
Saleniuro,  Salerne^  Salera. 
Salia  Veius,  Oldensel. 
SalieDles,  Saiilans, 
Saligunsiadium,  Selingstadt. 
Salinas,  Salins^  Tarda. 
Saliiiarum  Vallis,  SaLitdnl. 
SaliiigiacunH  Selingstadt. 
Salioiacuin,  Salignac. 
Salisburgum,  Salzbourg. 
Salmaniia,  Satamanque. 
Salmidessusy  Midjeh. 
Salinona,  Salm. 
SaJmuriiim,  Saumur. 
Salo,  Xalon,  rivière  d'Aragon. 
Salodurum,  Soleure. 
Saloliionis  Villa,  Sqmansweiler. 
S^lopi»,  Sthrewsbury. 
Salsul»,  Salses, 
S;»Uu$,  SauU. 
Saliim,  Salo. 
Saluti».  Salaces. 
Salva,  Sauves. 
Salva  Terra,  Sauveterre. 
Salvaloriûiii,  Sauvoir,  abbaye. 
Salvit:«s,  Salveiai. 
.S:ilviiis(Saiicius),  Saint^Sauve. 
'  Salyes,  le  département  du  Var. 
Saiiiachia,  Shamoki. 
Sainara,  Somme,  rivière^ 
Samaria,  Sébatte. 


Samarobnva,  Amiens. 

S^mbracia,  Grimaud. 

Samonium  Promoniorium,  cap  Sa* 

lamonCf  en  Crète. 
Saniosaie,  Semosnt. 
Sa  m  us  Danica,  Samsoe. 
Sanclio,  Seckingen. 
Saiidabala,  Chenab^  rivière. 
Sangariiis,  Zacara^  rivière  de  Gala- 

lie  {Anatolie). 
Sangossa,  Sanguesa. 
Saognilersa,  Santerre. 
Saiiitium,  Senez. 
Sa  uni,  partie  de  V Arménie. 
Sactonia,  Saintonge. 
Saponaria;,  Savonnières. 
Sapora*  Shapor. 
Sarae  Pdiiium,  Sarbruck, 
Saraniane,  Siarman, 
Saranga,  SetUdjCj  rivière. 
Sarapansa,  Shorabani. 
Sa  ravi  Pons»  Sarbourg^  Sarbruck. 
Saravus,  Sare,  rivière. 
Sardes,  Sart. 
Sardltiia,  Sardtàçne^  Me. 
Sardones  Roussillon  (le). 
Sarepta,  Sarfand. 
Sariga,  Serak». 
Sarisburia,  Saiisbury. 
Sarniaiia,  Pologne  et  Russie. 
Sarnia,  Gersey^  Me, 
Saronicus  Sinus,  ao/fe  dfEngia. 
Sarriuin,  Castro^Saros. 
Saninetes,  Sargans. 
Sarus,  Seihun^  rivière  de  la  Cappa^ 

doce  iCaramanie), 
Sassa,  Sas-de-Gand. 
SaUinacuin,  Stenay. 
Salluz,  Setledje^  rivière. 
Salularlis,  Saucourt. 
Sauconna,  Saône,  rivière  de  France. 
Savia,  Sclavonie. 
Savus  ceu  Sa  bus,  Ad-Jidi,  rivière 

de  CEtat  fC Alger  se  jetant  dans 

un  lac. 
Saxonia,  Saxe. 
Saxulum,  Sassuolo. 
Scacbia,  Shamoki. 
Scalabis.  Santaren. 
ScaUe,  telielles  (les). 
Scaldix,  ZiriC'Zée. 
Scaldis,  Escaut,  rivière. 
Scaldistadiiiin,  Schelestat. 
Scalia,  Schowen^  Me. 
Scainander,  rivière  qui  passait  à 

Troie. 
Scanipis,  Jscampi. 
Scandia,  Scandinavie,  Schonen. 
Scandile,  Scangero,  Ue. 
Scapliusia,  Schaffouse. 
Sc;iptahila,  SkipsUur. 
Scarcapo»,  Sarabus. 
Scafilona,  Isola-tjonga,  Me. 
Scardus  Mons,  Monie-Argenlaro  en 

Dalmatie. 
Scelestadium,  Schelestadt. 
Sceniiiicium,  Schemnilz. 
Scicyon,  Basilico. 
Sciedaniuin,  Schiedam 
Sclavonia,  Etclavonie. 


Scodra,  Scuforî,  en  AWm 

Scombrarta  Prcimoniorioi 

loSf  roy.  de  Uurcse. 

Sconbovia,  St  hoonkove. 
Scopuius,  Scofielo. 
Scoriale,  Escurial^  Esasr 
Scotia,  Ecosse. 
Scoiusa,  Licostomo. 
Scupi,  Vscopia. 
Scyathus,  Skiate^  Ue. 
Scy disses   Montes ,    A§§ 

montagne  Amère. 
Scylacium,  Squillare. 
Scyinnia,  par  tiède  la  Gé9t\ 
Scy  rus,  Sciro,  Ue. 
Sebasie,  Sivas. 
Sebastopolis,  Turcal. 
SebaïUiiH,  Hio  dtlla  MaHi 

roy.  de  Naple*. 

Sebatum,  Brixen. 
Sebendunum,  Campredan 
Sebennitus,  Sentmenoud. 
Secalaunia,  Sologne  (ta). 
Secerrx,  Cervera. 
Scconlia,  Roa. 
Sccur  Portus,  SahUe  £Qk 
Secdvia,  Seckau. 
Secura,  Segura, 
Seciiritas  Gonfiniun»  Se0 
F  routera. 

Sedena,  Seyne. 
Sedunum,  Sion. 
Segalauni,  Valentineik 
Segessera,  Bar-sur-Ask 
Scgesla,  Sisseg,    Stst 
Voy.  Caslel-à-3lafe. 
Segbeiusa,  Segeswart, 
Segobriga,  Segorbe^  ^ 
St'godunum,  Hodès^ 
Segontia,  Placencia. 
Seguntia,  Siguensa. 
Seguniiiiin,  Caernai 
Segusani,  Lyonnaii 
Segusium,  Suze,  Yi 
Segustero,  Siêieron^ 
Seilliniacuni,  SeigtM. 
Seleuus,  Seienii. 
Seleueia,  Souadie. 

—  Pierin,  Surcidia. 

—  Trachea,  Selefkek. 
Seleucobelus,  Schagr.  * 
SeJimbria,  Sélivrée.  * 
Selinx  Nubouenaes,  far  «I 

^umidie. 
Semnones,  hanie  Saxe^i 
Sena,  Sninv.  Sieinne. 
Senagallica,  Sinagaglia. 
Sema,  Segni. 
Seuius,  Serehio, 
Senones  ,    environs   de  l 

d'Auxerre;  mstrts  en  ik 
Senones  Ceisi,  SenoneiiÊL 
Senoiiiae,  Senones. 
Sentica,  Zanunra. 
Senus,  Shmnon^  rmèn. 
Sépara,  Seure. 
Sepla,  Ceuta, 
St-pieiiiliuiD,  Sej^eniL 
Se^Himanca,  Simone^ 
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tûfrtbfirg.  Sinemurnm,  Semur. 

ne^  rifrière,  Singidnnum,  Belgrade. 

llaiima  ,    Franche'  Singilis,  Xenil^  rhière;  Gonwalo, 

«  Siiioa,  Hw. 

inclus),  Saint-Seine.  Siiuies&a,  Mondragan, 

tbra^  i/tf.  Si  plutôt,  Sifanto^  Ue, 

îlMji,  rivière  de  CÉtai  Sirmium,  Metroviza^  Sirmeh^ 


tartane, 

ieh, 

ie$  Eleu'hs. 

erpho,  Ue. 

I. 

kirvan. 

b$l, 

vitia. 

0. 

e$ia^  rivière  d'Italie. 

uhi'LÀman. 

va. 

rtuiD,  btue  de  Cheiter. 

il. 

Aichttat. 
Civrai. 

m,  rempart  contre  le* 
'cotse. 
Saint'~S'i>sr  ^  San^ 

;,  lae  d*heo, 
jna. 
ilbonol. 
»,  Sestri. 
Iken-Ab^  rivière, 
etledje^  rivière, 
Bonlorîuni ,  cap  Ras- 
ée Belle-hle. 
vesitr. 


jtilli. 


i.ém  royaume  de  Pont. 

> 

Syderis. 
$mmieu. 

ySèrei. 

lucius),  Suint'Cyran. 

m 

4. 

mguee^  Ue$. 

iS'U-Due, 

W9€majewre,  abbaye. 

deubou. 

Semiis. 

Somrigny. 

arretia^  rivière  de  Si- 

tpsAire. 


Sisapo.  Voyez  Almaden. 
Siscia,  Zagrab,  Siuek. 
Sistancii.  Sineron» 
Siiace,  Karkuf. 
Silhomagiis,  Thetfort. 
Silifi.  Setif. 

Silures,  le  comté  de  Brecknoek, 
Slago«a,  Sfagel, 
Slanukauvia,  SUntkau* 
Slavia,  Esdavonie. 
Sloia,  Slooten. 
Sluciim,  Sluezk. 
Sius»,  Ecluse  (<'). 
Smarigdus  Mous,  mont.  d'Egypte^ 
près  la  mer  Rovge. 


Socanda  »  Abi-Scoun  •   rivière  du    Succosa,  Ainsa. 


Siraîa,  Extrées. 

Slratonîcea,  Esti-Shekt. 

Slregnesia,  Sirengnes. 

SlrigoniuiDf  Gran. 

Stripaniacum,  Eireeky. 

Sirongyle,  Stromboli^  Ue» 

Striimense  Monasieriuro,  Effnm. 

Stniriuro,  Hibamdon. 

Stucia,  Jstuysth^  rivière  d'Angle- 
terre. 

Siyra,  Steyer. 

Suaiia,  Soana. 

Sua  ni,  partie  de  la  Cireassie. 

Suardoiie<,  partie  de  la  Poméranie. 

Suatus,  Sur 01,  rivière  ifuî  êe  jette 
dans  C Indus. 

Suhdiniuni,  Mans  (le). 

Subisia,  Soubise. 

Sublacensa  Monasierium ,  Subla^ 

queum,  Subbiaeo, 

Subsilvania,  Onderwald. 

Succorum  Angusti»,  Zuccora, 


Daghiêtan. 
Soccona,  Saône ^  rivière, 
Socor,  ou  pays  de  Cencem^au  5.-£. 

de  r Arabie, 
Sœpias  Promontorium.  eap  Sami" 

Georges^  en  Magnéêie. 
Soepitiuin,  Sipino. 
Sœlabi<,  JToltoa. 
Sogdi,  Lourhi. 
Sf>leinniacum,  Solignacm 
Soleiisis  Ager»  Soule^  {le  pays  de), 
Soii,  Solea, 

Solisbacnin,  Suhzbark, 
Solisquella,  Soltwedet. 
Solliacum,  Souillac. 
Soinocum.  Zolnoek. 
Somona,  Somme,  rivière. 
SoneKÎaB»  Soignies. 
Soiuioay  Zous. 
Sonlius,  Litonzo. 
Sophène,  partie  de  C  Arménie. 
Soreiana  Abbatia,  Sehuseanried. 
Soricinium,  Sorèze. 
Surviodunuin,  Salisbury. 
Sospilellum,  Sospelio, 
Soteropolis,  Saint  *  Salvador. 


Sucro,  Xucar^  rivière. 
Sudeni,  Uthuanie. 
Suecia,  Suenonia,  Suède. 
Suessa-Aiiniiioa,  Setxa. 
Sue^sa-Ponieiia,à45minii/M  5.-f?. 

de  Home. 
Suessoiies,  Soissons. 
Siievi,  Prusse  et  Pologne, 
huevi^t  Sounbe,  ou  plutôt  nom  gêné» 

rai  de  ta  Germanie, 
Sueviis,  Sprée,  ritière. 
Suiiiburgum,  Sckwinbourg. 
Suindnnum,  le  Mans. 
Suilium,  Sehwitz. 
Sulgas,  Sorgues^  rivière;  Pont  </f 

Sorgues. 
Siilmo,  Salmona» 
Siilsis,  Iglemas. 
Siimere,  Samera, 
Siimerium,  S(nnmièrm. 
Suituna,  Sommêf  rivière, 
Suneberga,  Sonneberg. 
Sunium    Promonloriuui ,  cap  Co» 

lonni,  en  Attique. 
Suprosa,  Souprose. 
Siirrîo,  Surrey, 


Sotiaies,  Sos^la  partie  méridionale    Surregium,  Belgrade. 


du  Bamdois. 
Spallio,  Espan. 
Sparnacum,  Epemay. 
Sparnn,  Espernon. 
Spauia  Lacus,  Vrmia  {iae  d). 
Splielia,  Sfetigrado. 
Spifialium,  Epinal. 
Siabnlelum,  Statelo. 
Siachirae,  portion  du  Sénégal. 
Slagnum,  Eianches,  £latm,  Stagne. 
Si  I médium,  Tamiee. 
Stampae,  Estampes. 
Slarcurii,  Estarké. 
Slatberga,  Stadsberg* 
Slalio,  Stade,  Stants. 


re    de  la  Troade,  se    Slella,  Etoile,  EsuUa. 


le  Scamundre. 
iiif,  Sma, 
»Ha,  Snarvier, 
ira» 
Terre. 

aU.  Célèbes,  Ue, 
de  la  Cireassie. 
tanque* 


Sleiiium,  Stein. 
Sieiioberga,  Steenbera. 
Sleuoviuui,  Steenwick. 
Siephauus  (Saiiclus),  5atRl-E<teiffie. 
Siirps,  Esterp  (C). 
Slivagium,  Estival. 
Siœchades,  iles  d* Bières, 
SirapuLe,  Estaplu. 


Susa,  Suses^  Souse^  Zeugan. 

Susatum,  Soest, 

Susella,  Souselie. 

Suviiinia,  Sehneniz. 

Syagros,  Fartaque. 

Sycoris,  Segres,  rivière  de  Catalo' 

gne. 
Syderis,  Ester^  rivière  du  Mazsuè^ 

deran. 
Sydon,  Seyde. 
Syiletiuni,  Squillace. 
Sylva    BenedicU  »   Sauve-Bémile  » 

abbaye. 
—  La  la,  Saubalade. 
Syndiciis  Portut,  Sundgik. 
Synnada,  Batehenlu. 
Syros,  Syra,  Ue. 
Syrlicut  Ager,  Landes  (les). 
Syriique ,  royaume  de  Tripoli ,  eu 

Afrique. 
Syrtis  major,  golfe  de  Sidra, 
^  Minor,  golfe  de  Cabèê, 
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T^itui*,  5"iia.  en  AJrique. 

TiMlicum,  TuUUbomrg. 

T'b-TM,  Satenu. 

Taliraca,  Tabme». 

Tibixla,  Demer  ;  TEMnl  m»  âom 

tmbouehitre. 
Tacflpi,  Cubèi. 
TarAtie,  U  Tat. 
Taruhis.  AI>Tanl't. 
TiiHer,  SojuTB,  ririèr*  qui  pou*  à 

MMTtit. 

TrnUlonDp,  Terga. 

Tagasle,  Tnjiti. 

TagnrlHiiim.  luadaqat. 

THdularia,  TiHiti. 

Tasum  ei  Âiiam  { Provincb  iater), 

Àleniéjo. 
Talabriga,  Tnlmêra,  TontM. 
Talartlwn,  ToUêtA.  ' 
Tilca.  A)ni. 

Ta1>;.ibi)r|tUd,  TailUbtmrg. 
Tïlemunilurn,  Tatmùnd, 
'Hlaa,  Atea. 
T^lhutla,  Tagoêa. 
Tal»ris,  Gradiica. 


Tamare,  Tatitioek. 
T»meijiiiiit)i>,  îaunioii. 
Taiiii-«ii,  Tamite,  riture. 
l'amniini    Iturgiw,  bourg  dt  Fj^m 

(/Jrriw). 
'J'aiiiy  Dnn),  TtfmHttd,  pnt^aie  de 

fÂrnbh  li.ure<'M. 
Tatiaû,  Don.rituer*. 
Taiieto,  Tmtl,  tU. 
Taiiia,  l'onita. 
TaniMium,  Tamilet. 
TaoM,  Taug. 
Taphrae.  PritOf. 
Taphros,  diireit  dt  Boniftâo. 
Taprubanc,  ilt  de  Ctylan, 
Tapsaciis.  El-Dfr, 
TapuTi,  U  Lomii  «I  pariiâ  du  Ma- 

tandervi. 
TaracQna,  TeroMtiM. 
Taracn,  Tmgtnt, 
Tarbellîcai  kt\»»,  Dos. 
Tanesiiiifl,  Tartat, 
TiirieNsiis,  TotmK 

Tiirïi>us,  TrMue. 

Tmii  palus,  Tasla,  wfroM  «aU. 

Tauin  Aaïuaiiuiii,  Ptrth  (  U  gotft 
dty 

TauiiiacDiti,  Ton  naïf. 

Taurea^um,  Giuilandit,  Tawit. 

Tauriai'iim,  Toaiy. 

Tauriiiiacuiii,  Thurigiiy. 

Ta  urina  m,  TutUi. 

Taiirniiieniuiii,  Taormina. 

Taiiniiiiuiu,  Turninea. 

Taurija,  Toro. 
^  Ta*«ra,  Tttr. 
y  Taviiini,  TeJtourMM. 

TaviM,  Tau. 

raxilla,  Auek. 

Ti:tieii8r.  Tctiendar  Darg;ir,  CAtn- 
Ab,  riotHê, 

TeaiLuiii,  Tiann.  Tfma. 

—  AppulUHii,  dant  la  Cnpilatiate. 

Toata-a,  r.'hf(lj. 

Tebeili-,  Ttbeu,  en  Airtint. 

Twen,  Teck. 


T^eelia,  Teekleniourg. 
Teclnsapes  ,  bat  Langtttdoc  ;  parli'c 

de  la  Galaiie. 
T-'dlesa.  Tedlei. 
Tp^ea,  MokUa. 
Teaofarin:!.  TtQorarîn. 
Tela,  Tfl  Kiuran. 
Teleb'ins.  riu.  d'Armiaie  lomtml 

danf  PEuphraU. 
Telehoiàt^    Insulic,  Uei   prêt  de 

Snmle-Jfnure. 
Tellioliini.  TitUul. 
Telmmil'Siis,  Sn-min,  en  Sgrit. 
Telmyseus.  Uaai. 
Tdo  Maniiis,  Telopium,  Toula». 
Tpins,  Piti-opia,  île. 
Tempsn»,  Trmlctu. 
Temeale,  Mtua. 
Tenarom  Pruiiionlotiiiin,  cap  Jfn- 

lapon. 
TerK^mmiinila    Dendtrmende. 
l'inisaa,  Tremetcn. 
Ten»B.  Tine. 
Teiiiyra,  Dtndtrali. 
Teplilia.  Tipie. 
Tcrdona,  Torimn. 
TerRMte,  Trie$te, 
Teritia,  SaiiUe-EupU»^». 
Terilias,  AHreitie. 
Termx,  Xatea, 
Terma'-aiia,  Etfena*. 
'l'ernobitrit,  Ternova. 
Ttirsaiica,  Ttriati. 
Tt-Tlîaria,  Tcreèrr. 
Tenilirim,  Teriiel. 
Tciniis,  Villach. 
Tpiiiohurgium,   De^vitrg,  Duù- 

Teuiorborgiam,  Dethmold. 

Tbamiaiifi.  Damiète. 

Tliamudiue,    peuplade  dt  CArabk 

Tbah^e,  Tiva. 

TliehurniHii,  ï/rnrM. 

ThcbriiBRiia,  JUocri. 

Tbitriia,  Tima. 

Themi.  litui-Tdnùni.lriiudeFAnt- 

bit  Déserte. 
Tii;>iiiiïeyrii,  partie  du  royaume  ée 

Pont  (Anaiolie). 
Thenullx,  ThfnailUi. 
Ti<iS>cicuria,  Tewkibury. 
Theodemcren'it  Aitrir,  Thimerait. 
TlieoiionU  Villa,  Tbioiiville. 
Theodosiopoli»,  AttantaU. 
Ihealociu,  Theutley. 
TbMpliilU,  GotHMett. 
Tli«orasria,  Thiirai.be. 
Theorodiinum,  V/tU. 
Tlieoa.  &\ga^k. 
TbMifriduB     (  Sanctui  ) ,    SaiM- 

Chaffre. 
Tht-oivakluin,  Doi. 
Thera    .Soniorim".  ile. 
Then»ii(i;ft.  Hultimala. 
Tbrrnia,  Saloaik'. 
Tberni.»-.  Bout-Ok. 

—  All^lriaca!,  Bade. 
—~  Saluiiichj,  Xacca. 

—  Car-'linai.  Carltbad. 

—  l)iiiier<-iiiKS.  TermrHÎ 

—  liifEriorci,  Bade  en  Souobr. 
-  Setiiiiiiiii^r,  Siacea. 

—  i^uperiures,  Bade  fi  Saine. 


Thermes,  Thiermte. 
Tbermidava,  Dmgma. 

ThrtMliolig.  p«rli«rf(li] 
Tlietsalnnica,  Saioiitki, 
'Tt\eli».  Tel.  ririére^ 
Tliipriiim,  Thier: 
Thracia,  Remanie. 
Tlirœfcui,  Calara. 
Tljudii>um.  Thuia. 
Tlxiiiinn,  Thonn. 
Thurfioïla,  Turgaw. 
Thjrana.  Tyana,  tTAumua 
I'li7elli.  Aielo. 
Thjni,  poTiie  de  la  Bilkfi 
Tiijrnias,  Timadu. 
Thytini,  Kefken,  U*. 
Tiaraniliitt ,  Atuia,  rwMn 

Tihareni,  partie  du  raf. 

iPagi  Je  livmtii). 
Tiberis,  Tibre,  rivière. 
Til.iscuiii,  Tilul.  Te,nem 
Tititsciis,  Teyne,    riâire 

grie;  Temeiwar. 
Til.iiii.1.  Tévin. 
TiLola,  Ui,g..-SaTdo. 
Tibur.  Ti--olî. 
Tiburnia,  Villatk. 
Ticiniim,  Pavir. 
Ticinui.  Ton'HO. 
Ticis,  Teek. 
Tifenmm-T.beriuro,  CV 

Idlo. 
TigernuRi,  Tkiere. 
TiRranoceriB,  Serf. 
TtgiilJi.  SeUri. 
Ttjiiiriiin,  ZurJeA. 
Tilfbiirgiim,  Tilbmn. 
Tili.ini.  Tiel.  ' 

Timaviia,  Timao,  rir.^ 

U  golfe  de  Trietle. 
Ti.sis.  Tanger. 
Tiiigiieai,  iu  Tom 
TipareniiA,   EipetLU 
Tipasa.  TiTi,*.'^^ 
Tiroiiellutn,  TtrM 
Tis».  Tiit. 
Tisidis,  Teeort. 
liauria,  Teiuar. 
TivIoUa,  rtfioiialf.  " 
Tivurtium,  Tritea^  '* 
Tinoliis  Hons.  E     ~ 

lagne  Froide. 
Toareiiim,  Thouan. 
TutiiniiiMi,  Zoffeaem. 
Tobius,  T,.tci,  rit.^  ■* 

poifi  de  Galteu 
Tociri,  Tokariilaa. 
Tociacum,  Touey. 
Tolbiaeum,  Zuliiieh.       ' 
Tuli*i»bi,  ptatiedelaGé 

lotie). 
Tiilka,  Touque. 
'il  il  osa,  T^ulaute. 
Tn niera i!u.n.  Saini-Ptm, 


Tn,„ 


■rfia 


lurmhii,.   Vide  Aludaii. 
Tiireniia,  Tuieume. 
Turliiiacilin,  To.  JfR|. 
loriiaciiin.  Tournai. 
Tornodunum,  ToiMtrri; 
'liirpaluni,  Derpi. 
Toruii  uni.  Thon, 
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I,  iac  (CErxen, 


tord  du  Drabaut. 
ram, 

PaUêoH,  Selentù 
Mosam,  Maestricht. 
m,  UtrechL 


Trideniam,  Trente,  Turn,  Tnrgow^ 

Tridiiium«  Trino.  Tiiraso,  7ar«eofia« 

Trileucum  Proroontorium»  eap  Or^  Tiirha,  Tarbe*, 

légal.  Tiirlialo,  TiirbuU,  Tervel. 

Trimontium,  Dumfriêê.  Tiirrhesinnia»  Turquêêtan», 

Trinacria,  St'ci/e,  l/e.  Turria,  Turquie. 

Trioohanies,  comté  d'Eisex.  Tiirdeiani,  Ândaloueie  occideniate^ 

I  ProTÎncia,  Tratoi  -    Triopitim  Prouionioriuiii»  eap  de  ta  Turdill,  Andalouûe  orientale* 

Croix  (Anatolie).  Tiiria,  Guadalavîar^  rivière. 

'Ofincia,  Alentejo.         Tripolis,  Terboti^  Tripoli.  Tiirichemam,  Turekheim. 

ti.  Tritium ,  San-Domingo  la  Caleada,  Tiiricum,  Zurich. 

^bisonde.  Trivis  Lacus,  lac  du  bms  d'Aride,  Turidta,  Turatona* 

Lacus  ,  Pérouu  (  le    Troas  •  mrtie  occidentale  de  CAna-  Tiirno,  Tournon. 

lolie  [Karati).  Turonea,  Tours. 

roTÎncia,  Ovet-Ystel.    Troca,  Troki*  Turria  Ardens,  Tour  d'ordre* 

I.  Troezen,  Damala.  —  Juliana,  Truxillo. 

rentier.  Troini«  partie  de  la  Oalaiie  (  Amt-  —  Lihisonis,  Porto-de-Torre, 


relon.  tolie). 

rtmunde.  Tropeiopolis,  Saint-Trop)èt, 

'}orimont  enWestpha"    Trophxa,  Tropea,  Druai,  Magde- 

bourg, 

Trosleiuin,  Trosli. 

Trudonopolis,  Saint-Tron. 

TiuUiovia,  Trautnau. 


—  Sillaiio,  Tordesitlae. 

—  Siratouia.  Vide  Caeaarea  Palea- 
lin». 

Turuvia,  Forchain. 
Turlurbeum,  Tourto'trac. 
Tiiriillus,  Chiourlic, 
Tiiacia,  Toscane, 


'rémouille. 
Tournue. 
ool.,  eap  de  Vumdie^ 

T. 

loway  (Anglet.). 

ivigno.  Tubucei,  Puuhente, 

es.  Tubiina,  Tubna. 

rétoHx,  Tiiccivelus,  Orgiva. 

i  de  r Alsace^  départe-  TubuwpiMfBurg^ouBoitgieenAfriq, 

ut-lihin.  Tucubis,  Abrantee» 

rebigna.  Tuda>,  Tuy, 

mr.  Tudenuin,  Todi, 

>aria,  TribUet.  Tnerobis,  rivière  d^ Angleterre^  comté    l'yras,  Dmever^  rivière. 
»yei,  en  France.  de  Cardigan,  Tyrius,  Vuthia. 

Saint- Paul'troiS'Chà'  Tugium,  Zug,  Tyrrbeiii,  Toscans. 

Tuliiigi,  Stulingen,  Tyrsus,  Oristagni^  rivière  de  Smr 

a.  Tullum  Lencorum,  TouL  daigne. 

s//,  dans  la  république  Tuneluro,  Tunis,  Tyrrus,  Sour. 

Tuiigri,  Tonqres.  Tsorolua,  Chiowriic. 

\anuoins.  Tunuuiuin,  Thonon, 


Tiissis,  Avon,  riv.  du  comté  de  Gal^    —  Subiirbicaria  ,    patrimoine    de 

Saint'Pierre, 
Tiisciilum  novum,  Frascati, 
Tuiela,  Tudela.  Tulle, 
Tutuiiioniiuin,  Toam. 
Tyatira,  Ak-liissar. 
'lycbopolis,  Gluckstat, 
T>de  Gravinriini,  Tuy, 
Tylus,  Bahrain,  ile. 


Hviirequi  tombe  dans 
ienne. 

• 

Uigtio. 
'OU,  île, 
m, 

MÛngue, 
rivière. 
,  Bourom. 
^risdène ,   Koloswar  , 

êter. 

is,  CaUtts, 

r. 

Utrecht. 

fonne. 

ria,  Maelstrom, 

rie. 


u 

Unibro,  Omhrone. 

Umhindia,  Ommeandc 

Unelli,  le  Cotentin^  dép,  de  la  Mait' 

che. 
Uiigania,  Vngwar» 
Ungiacum,  Oigni. 
Urba,  Orbe, 
Urbivenium,  Ortiette, 
Urba,  Lorbus. 
Urci,  Portilla. 
Urcinium,  Ajaccio, 
Urdacum,  Vrdache, 
Urgo,  Gorgonne, 
Uria,  Oira, 
Uricum,  Ourique, 
Urii  teiiipluiii,  loren, 
Uriponium,  liippon. 
Ursi  Campus,  Ourcamp. 
Ursimiin,  Irsingen. 
Drso,  Ossuna, 


Unis,  Ouse^  rivière, 

Uaargala,  montagne  de  la  Piigritiei 

Uabium,  Ipswick. 

ll»cudama,  Staiimakn, 

Usellîi»  Oi  Uugni,  Ussel. 

Uselia,  Vz^s. 

Uftipii,  Zutphen  {le  quartier  de), 

Usiinga,  Oustionq. 

Ûtica,  Porto -Farina,  Almaçaran. 

Uticiim,  Saint'Evroul, 

UiiDava,  Vdvarkeli. 

Uiina,  Vdine. 

Uxama,  Osma. 

Uxanlua,  Ouessani, 

IJxella,  Lestwithiel, 

Uxeiitiini,  Ugento, 

Uxii,  Asciaes, 

Uxu8,  Uskon. 

Dxarchia,  Lmareke. 


^abre, 

mê  de  Léon. 
I,  rivière  de  Portugal, 
,  Vadi. 
Yés. 
euum 

,  Vaudemont. 
u»,  Valois. 
t». 
$  la  source  du  Pà. 


Valabria,  Valcheron. 

Valaricus  (Sancloa),  Saint-Valery. 

Viilcum,  Walpon. 

Va^dertinga,  Vaudrevange, 

Valeiitinianie,  Valendennes, 

Valeritiiiiani  Munimeulum  •  Man"    — 

heim, 
Valepoiiga,  Albaraxin. 
Va  If  scia,  Volasse» 
Vallesb,  Valais. 


Valleiria,  Bnrréges. 
Val  lia,  GalUs, 
Valliacimi,  Vailty. 
Vallis  Benedicia  ,  Val-Benoit   ab- 
baye. 

Biirgum.  Wallêbourg, 

Color,  Vaucouleurs. 

Diaboli.  VaudabUs. 

Dominarum,  Frmeenfeldt, 

Guidviiis»  LuvaU 
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Vallts  Macr.T,  M  aéra, 

—  Meroorensis,  Demono. 

—  Romana,  Vat-Romey. 

—  Roscida,  Roneevnux. 

—  Scholariiim,  Vat-deS'Erolkrt. 

—  Serena,  VaUSery. 

—  Telîna,  ValttUne, 

—  Viritia,  Vaherde, 
V^kWhoWlum.V  altadolid. 
Va1io€urîa«  WaleourU 
Valluni,  Valt. 

Vnlliim  Romaïuim,  leValduNecker 

au  Danube, 
Vnlon»,  Valognes. 
Vaiidalia.  WensyiseL 
Vatiiblitia»  Andalouàe. 
V:iii<l«)pern,  Vandeutre. 
Vnmtiiara,  Air, 
Vanvione<«,  pays  de  Wormi,  Palo" 

that, 
VaiigiA  Riviis,  VignorL 
Vanii  Rcgiiuin,  /«  UongrU  du  côté 

de  Presbûurg, 
Vapincuiii,  Cap. 
Varacliiin,  Gnérei. 
Varar  ^stiia  ri  uni  .go/fa  de  Murray, 
Vardo,  Gardon^  rivière, 
Vardiili,  parHe  de  ia  Biscaye, 
Varia,  Logrono, 
Varia'  iim,  Varty, 
Variana,  SHauna. 
Varini,  parUe  de  CElat  Vémiien. 
Varinum,  Wnren, 
Vartscorum  Curia,  ttoff, 
Varmia,  E'mdand. 
Vasaia»,  Bâtas. 

Vaacoiiia,  Gascogne  et  Nanarre, 
Vasîo,  Vaiion. 
Vastalla,  Cuailaila, 
Vaslena,  Ytameton. 
Vastinia,  Gattine, 
Va«iiniuin,  le  Gàtinais, 
Vastum,  Guasio, 
V.iurium,  Lnvaur, 
Veclis.  Wîaht,  Ue. 
Vedassits  bidaisoa,  rivière, 
Vedastus  (Sanciiis).  Waast  Saint"). 
Vedinom,  Udine, 
Vedra»  la  Were^  riv.  du  comté  de 

Durham  (Angiet.) 
Vcgia,  VegHUf  suivant  quelquoi  géo- 

graphes. 
Veiceiia,  Vieence, 
Velauniy  Véliy. 
Veldideiia   Intfruck. 
Velia,  Caêtel-a-Mare, 
Veliocasses,  le  Vexin. 
Veliiius,  Vilino,  riiière  d'Italie. 
Velilrae,  Velletri. 
Velficasslntis  Fagus,  le  Vemn. 
Venaiit'idiiriiifi,  Huntington. 
Veiidili,  partie  de  la  haute  Sase. 
Vendociiiiim,  Vendante, 
Veiidopera,  Vandeuvre. 
Venelli.  Vide  Unelli. 
Veneream  ad  Siccam,  Kef. 
Veneris  Fins,  Kinhoâ. 
Veneliae,  Venues^  Venise. 
Venetiola,  Venezuola. 
Venta  Beigarum,  Winche$ter. 
—  Si  lu  ru  m,  Chepow, 
Ventiuoi,  Vence. 
ViMiusia,  Venosa, 
Veragri,  Is  Valais. 
Verbaiius  Lacas,  lae  Majeur. 
Verbiiiuiu,  Verwins. 
Verceto,  VerctU. 


Venla,  Ferden. 

Vergîlia,  Mur  de. 

Verinbrea,  Vcrnlhrîa,  Verberie. 

Vernogiluro.  Vernoiium,  Verneuil. 

Vernouiui,  Vemon. 

V^'rodiJiium,  Verdun. 

Ven»mandui,  Saint-Quentin  et  les 
environs. 

Verona,  Bonn. 

VerovCcum,  Warwiek. 

Versaliap,  Versailles. 

Verlndiim,  Vertus. 

Verlusiutn,  Saint  •  Sauveur  -  des  - 
Vertus. 

Yeruca^  Verne,  Monte. 

Ve.rulae,  Veroli. 

VenilamiuD),  Saint- Abans  d'Angle- 
terre. 

Vi*sa1ia  fn'*erîor,  Wesel, 

—  Supftrior,  Ober-Wesel. 

Vescerita  oeii  Vescether,  Peseara 
en  Afrique. 

Veseliacum,  Vedelite. 

Vesoniia,  Périgueux. 

Vosonlio,  Bexançon. 

Vesiini,  Abruzze  citérieure 

V«  simaria  Damnii,  Westmoreland. 

Veslnionasterium,  Westminster. 

Vesirovicum,  Westerwick. 

Vcsullnm,  Vesoui. 

Vesulus,  Visa. 

Vcsuna,  P4rigueux. 

Velasla,  CAe/ttm,  rivihe* 

Vetera,  Santen. 

Vetiones,  Estramadure  espagnole. 

Via-i£inilia,  partait  de  Biminijus- 
utCà  Aquilée. 

Via  Appia.  allait  de  Rome  à  Cavoue, 
puis  a  Bénéient^  oh  elle  se  parta- 
geait ^  pour  aller  itun  côté  à  Brin- 
des^  et  de  Vautre  à  Reggio, 

Via  Aurélia,  allait  de  Rome  jusque 
dans  les  Gaules,  par  les  côtes  de 
Toscnne  et  de  Ligurie. 

Via  Claudia  ,  allait  de  Rome  par  le 
milieu  de  thltrurie  jusqu'à  PortO' 
Venere^  où  elle  joignait  ia  voie 
Aurétienne. 

Via  Fiami'iia.  allait  de  Rome  jus- 
qu^à  Rimini. 

Via  Salaria,  allait  de  Rome  à  An- 
cône. 

\h  Valcria,  allait  de  Rome  à  Pes- 
cara. 

Vi:»drus,  Oder  (f),  rivière. 

Vibiscns,  Vevay. 

Vibo,  Bivona. 

Viceliaciiin,  Vézelaq. 

Viciuacia ,  Vicinonia  ^  Vitaine  ,  ri- 
vière, 

Victoria,  Agobel,  Stirlinq. 

Vicl'>ri:iciim  Franciscum,  Vitry  le- 
Français. 

Vicus  Aquen^ii,  Vico-Aquen$c. 

—  Augu^liy  Kairvan. 

—  Brai»,  Vibraie. 

—  Ad  Ccrerem,  Vie  en  Carla.ies, 

—  Cuniinanus,  la  Zarga. 

—  Iri;e,  Voghera. 

—  Juliur ,  Aire^sur-V Adour  ;  Gvr- 
mesheim. 

—  Moiiaftterii,  Vimouiier. 

—  Sarina,  Vieegrad. 

—  Spacorum,  Vigo. 
Videnburguin,  Vicdenbrufk. 
\HiiiCiiStei,Vieux,écéçhédeBaycux, 
VMJuliacitin,  Vesly. 


Vidurlus,  Vidowrte, 
Vierinm,  Vihers» 
Vieio,  VViahtown. 
Vigenna,  Vienne» 
Vigili»,  Biteglitt. 
Vignolise,  figniogom. 
Viicornia,  VVorcester. 
Villa  Berona,  Munster  (ffcIrMi 

—  Dei,  Villp-Dieu. 

—  Franca,  Villeframchu 

—  Lupensis,  Villeloin. 

—  Magna,  Villemagne. 

—  M'trtis,  Albe. 

—  Muriini,  VilUmur. 

—  RpcaIîs  ,   Villù-del'Rcy  ^  f 
Real. 

—  Velus,   Villenmr^  YieutU^, 
Villa  ris  ad  Colluio  Retii-,  Vi 

Coterets. 
Villurtnm,  Villiers. 
Villoburgnm,  Villebourg. 
Villonia,  Wittshire. 
Viniacensis  Pagiis,  Vhneu» 
Viniania,  Wangen. 
Vimaranniny  Gmmaraens. 
Viminacium,  Neuville» 
Viniuiinin,  \Veimouih, 
Vinaciuni,  Vignots. 
Vinaria.  Vreimar. 
Vinciacus,  Crèvaeœur». 
Viiicium,  Vefice. 
Vinda,  Windau, 
Vindana,  V armes. 
Vindasca,  Venasque. 
Vindascenâi!»    Coniitalos, 

Venaissin. 
Vindejonuin.  Windsor, 
y ind'iUWis  {Belle-!sle),î!i. 
Vindinum,  le  Mans. 
Vindobona,  Vienne. 
Vindoni<,  Windsor. 

V  i  ndonissa ,  Vindisch. 

V  iiidossiiiense  Casiruiii 
Vinea,  Wëingarten. 
Vinemacus  l'agus,  Fî 
Viiitium,  Vence. 
Viiitonia,  Vinchester. 
ViTgi,    Vcra,  Mu 
Viridarium,  Veraer. 
Viride  Foiium,  Verfe 
Viridunntn,  Verdmi. 
Virimandis  Cai^lruni,  fi 
Viritium,  Greiffemhaqm. 
Viriziacuro,  Saint-B(Êsk. 

.  Viromanduensis  Paffai.fi 

(le). 
Viroresca,  Birhies€eu 
Virsio,  Vierxon. 
Virnhurguni.  Wtcr(a6oa9f. 
Virunnui,  Fraissac. 
Virvf'drum     PrumonliiriMi 

Wrath  {N.  de  CEcossi). 
Vishurum,  Witby. 
Vistringiuin,  FenesiraMgt. 
Visurgis,  Weser^  rtvière. 
Vitelliacnin,  Witlick. 
Vitodunuin,  Wiuterlkour, 
Villebarea,  Witienberg. 
Viius  (Sanciiis).  Smni-WâL 
Vivarium,  Vittera. 
Viodimeria,  WlodâmklM, 
Voconiii,  le  Diois  êm  arrouAtu 

de  Die. 
Vodiocx,  Vtmjt. 
Vodium,  Void. 
Vodoaa,  Vodana, 
Voigiia  Variccia,  Y^igtlêni 
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•/AT*  Volvraiani,  Vouvrni. 

Âleoomîci,  Teeiotnget*    Vorgaiiîiini«  Carchms. 


«on,  Falmouik. 

VûUérre. 

Wêuhid-nosein. 

BoUêna. 

foiîupora. 


kêetUié. 

101,  Xerèi  de  Badaios. 


VomiAlia,  Wormz. 
Voiagus  Saiius,  lu  Yatau. 
Yofâlia,  Obn-y^êul. 
YoiîaiDt  U  Vigeaiê. 

X 

Xictenam,  Xuien. 


Votonnus,  VmtMan. 
Vm^tilavi»,  Brnimo. 
Viilcaiiiae  lii8ui««  Upari  {îk$  itt). 
Viild4via.  Moldaw. 
VuUiniuni,  BoUtna, 
Vulturnus,  Vcltorno» 


Xynelopolis,  Lahm. 


Obnklrch. 


olembirg, 

\  rivière  du   kurduian 

Zaliscii,  Tefliê. 
\  Altun-Sou  ou  rivière    Zancle,  Meitine. 


Yrtwultî,  fiav4e^  rivîhe, 

z 

Zalam,  Z'^loum,  Chetum^  fivière 
Ptnje^Ab. 


$»yrie. 

'ante,  ^_... 

ardrus,  Settedje.riviàre  ZeU,  Zeleh. 

Abn  Zeiiobia,  ZetebL 


Zariaspa,  Balk. 
ZariiiizeKeihiuia,  Varel. 


Tvodiiiin,  Yvoù 


du    Zephîriiim,  Zaphra, 
Zeiigma,  Romkaïa. 
Zemet»,  Czemeez, 
Ziclii,  partie  de  la  Cireasiieé 
Zitis,  ArtUa, 
Zilni,  Zmu. 
Zonuin  ,    Znaim, 
ZiivolU,  Zwol, 


NOTICE    GEOGRAPHIQUE 

ES   VILLES   ANCIENNES   RUINÉES, 

ET  DE  CELLES  QUI  ONT  CHANGE  DE  NOM  DEPUIS   LE 

CHRISTIANISME. 


rT^9  et  los  mers  conservaient  too- 
^remier  nom,  on  pourrait  faire 
aphie  éleriielle  pour  tous  les  temps» 
MIa  pour  tous  les  peuples  ;  mais 
Ife^  ii§  affaires  humaines  n*a  pas 
M^Mms,  qui  sont  des  choses  arbi- 
4|^ndanles  de  la  volonté  des  hom- 
li^ndations  des  barbares,  le»  bon- 
ite des  empires,  les  transplanta- 
Mipalations,  et  la  vanité  des  con- 
Il  des  princes  ont  changé  plus 
Ié  face  de  la  terre.  Par  ces  chan- 
Mitînuels  il  osl  arrivé  que  la  même 
1  même  province,  la  même  ville,  le 
pie,  ont  eu  successivement  diffé- 
is,  et  que  le  même  nom  a  passé 
\  à  une  autre  et  d'un  pays  à  un 
moyen  d*avoir  quelque  rhose  de 
'assuré  dans  une  si  grande  confu- 
ilies,  les  royaumes  et  les  empires 
destinées  comme  les  fimilles  , 
hommes.  Une  ville  remplace  une 
«  un  nom  efface  un  autre  nom.  Il 
ler  sans  cesse  le  rapport  des  noms 
ec  les  noms  modernes,  parce  qu*il 
it  de  position  qui  soit  marquée 
ière  précise.  La  même  ville  a  dix 
reots,  Gazer^  Gazera,  Gezer,  ffe- 
ois^  Gezerothaim,  Gezeroth^  Gi^e- 
irolhts^  Gaderolhs.  La  ville  d*Hha* 
ie  offre  un  eiemple  du  trouble 
er  dans  la  géographie  la  pluralité 
une  même  loealiié.  Ainsi  Hhalep 
leucus  1  '  io  num  de  Berœa.  Dans 


le  pays  on  lui  donna  celui  de  Schauba ,  la 
Blanchâtre^  k  cause  de  la  couleur  de  ses 
maisons  dont  les  pierres  conservent  toujours 
sans  altération  leur  nuance  blancbAirc  pri- 
roilive. 

U  y  a  des  villes  qui  ont  6guré  successive- 
ment dans  les  conciles  sous  divers  noms,  ce 
qui  a  occasionné  des  erreurs  dans  la  géogra* 
phie  ecclésîastioue.  Il  en  est  qui  de  ces  dif* 
ferents  noms  n  en  ont  conservé  aucun,  et 
qui  en  ont  reçu  un  nouveau  au  moyen  Âfl^e, 
ou  qui  ont  disparu  de  la  géographie  sans 
laisser  de  traces  de  leur  existence. 

La  Gallia  Togata^  ancienne  province  de  la 
république  romaine  ,  appelée  ensuite  sous 
l'empire  Picenum  Anr^onarium,  vient  encore 
à  l'appui  de  ce  que  nous  disons.  Le  P.  Char* 
les  de  Saint-Paul,  dans  sa  Géographie  de 
TËglise  pour  les  six  premiers  siècles,  place 
dans  cette  province  neuf  évêchés,  savoir  : 
iEsis  (aujourd'hui  Jesi),  Senogallia  (Siniga- 
gtia)  ,  Fanum  Fortunée  (Fano),  Pisaurutn 
(Pezaro),  Ariminum  (llimini),  Urbinnn  (Ur- 
bih),  Tilernum  Metaurense,  Forum  Sempro- 
nii  (Fo«somt)rone),  Callium  (Cagli). 

Or,  M.  Mincone,  auteur  de  savantes  re- 
cherches sur  cette  même  province,  qui 
ont  paru  en  1825,  en  un  vol,  in-^*  ,  ne 
s'accorde  pas  avec  le  P.  Charles  de  Saint* 
Paul.  A  l'exception  de  Tifernum  Metaurense» 
qui  n'existe  plus  depuis  la  chute  de  l'empire» 
les  villes  que  M.  Mincone  cite  ne  sont  pas  du 
tout  celles  que  nous  venons  de  nommer. 
L'obscurité  la  plus  épaisse  règne  sur  la  gio- 
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eraphie  avant  et  après  l'inondation  des  bar- 
bares. Nous  pourrions  en  citer  une  foule 
d'eiemples.  La  ville  de  Javons,  qui  avait 
acquis,  en  raison  de  sa  position  de  Toulouse  à 
Lyon,deRodei  au  Puy,uheasseigrandeim- 
portance,  a  occasionné  entre  les  érudits  et  les 
archéologues  des  discussions  embrouillées. 
Cette  ville  <  ommença  à  se  dépeupler  vers  le 
V*  siècle,  ot  sa  ruine  fut  tellement  complète 
au  X'  siècle,  qu'il  n'en  est  resté  que  de  fai- 
bles débris.  La  ville  de  Mende,  qui  prospé- 
rait déjà  à  la  faveur  du  pèlerinage  dont  les 
miracles  de  saint  Privât,  son  patron,  étaient 
la  cause,  recueillit  la  succession  de  Javons. 

L'ancienne  géographie  des  Gaules  était 
peu  connue ,  et  elle  est  aussi  restée  fort 
obscure,  malgré  les  travaux  et  les  recher- 
ches de  plusieurs  géographes  et  archéolo- 
gues estimés.  Cette  obscurité  provient  en 
partie  de  la  grande  invasion  des  barbares, 
qui  ravagèrent  la  Gaule  depuis  le  Rhin  jus- 
qu'é  l'Océan;  ravage  affreux,  dont  Salvien 
et  d'autres  auteurs  ont  laissé  une  descrip- 
tion lamentable.  Saint  Jérôme  en  parle 
dans  sa  lettre  adressée  à  une  pieuse  veuve 
de  l'Aquitaine  (Agéruchia),  et  il  nomme  les 
Saxons  au  nombre  des  peuples  qui  désolè-> 
rent  alors  les  Gaules. 

Les  variations  géographiques  dans  les 
noms  de  villes  venaient  encore  augmenter  la 
confusion.  Ainsi  il  devient  irès-difGcile  de 
préciser  quelque  chose  sur  la  position  des 
villes  nommées  Justinirina,ei  distinguées  en- 
tre elles  par  le  surnom  iïe  prima  et  de  secun- 
da.  L'empereur  Just)nien  étant  né  dans  un 
petit  lieu  nommé  Taurésium  ,  près  d'un 
château  appelé  Bédériana  dans  la  province 
de  Dardania,  limitrophe  de  la  Macédoine  et 
de  la  Thrace,  Ct  de  ce  lieu  une  ville  considé- 
rable qu'il  décora  de  superbes  édifices  pu- 
blics. Il  lui  donna  le  nom  de  Justiniana,  et 
lui  obtint  des  papes  Agapet  et  Vigile  le  titre 
d'archevêché  dont  la  juridiction  s'étendrait 
sur  les  deux  provinces  de  Dacia  Ripensis  et 
Méditerranée,  sur  la  Dardania  et  Prœvalita- 
na,  sur  plusieurs  parties  de  la  Mœsie,  de  l'a 
Pannonie  et  de  la  Macédoine. 

La  seconde  Justiniana  était  une  ancienne 
ville  de  la  même  province  Dardania,  et  ap- 
pelée antérieurement  Dlpianum,  que  Jnsti* 
nif  n  répara  et  embellit,  parce  que  son  oncle 
l'empereur  Justin  y  était  né.  C  est  ainsi  que 
Procope  s'en  explique.  Plusieurs  auteurs 
veulent  que  Justiniana  prima  soit  la  même 
Ville  que  l'ancienne  Lychnidus,  connue  pob- 


térieurement  et  du  temps  du  Bi 
sous  le  nom  d'Acrida.  Le  P.  Cbarlei 
Paul,  dans  sa  Géographie  sacré 
cette  opinion,  qui  avait  été  celle  i 
me  de  Tyr  ;  car,  en  parlant  de 
prima,  il  dit  «  quœ  vulgo  hodie  dit 
da,  qui  aujourd'hui  estappeléecom 
Acrida.  »  L'abbé  de  Commanvill 
également  dans  sa  Géographie  ecc 
Justiniana  prima  avec  Acrida.  1 
d'Anville,  dans  un  de  ses  mémoin 
servi  à  éclaircir  tant  de  points  | 
ques,  a  établi  que  Justiniana  prin 
cienne  Lychnidus  ou  Acrida  él 
villes  tout  é  fait  distinctes. 

Les  différends  qui  s'élevèrent 
grandes  villes  de  plusieurs  provin 
buèrenl  aussi  à  la  confusion  que  n 
Ions,  d'après  le  savant  cardinal 
l'abbé  Belley,  archéologue  instrui 
siècle.  De  quelle  nature  étaient  ces 
et  quelle  en  était  la  cause  ?  ces  dif 
généraient  en  disputes  et  en  qo( 
vives  au  sujet  de  la  prééminence  r 
par  le  titre  de  métropole  que  se  i 
réciproqu<*ment  les  villes  de  Nicot 
Nicée  en  Bilhynie  ;  de  Smyrne,  d' 
de  Pergame  dans  la  province  pro 
d*Abie,  de  Tarse,  d'Anazarbe  dai 
cie,  et  de  Sardes  dans  la  Lydie.  1 
villes  étaient  anciennes,  riches, 
plées.  Chacune  voulait  avoir  le  titi 
mière  métropole ,  et  le  posséd 
aussi  faisait-elle  frapper  des  méda 
attester  ses  droits.  Ce  sont 
dailles  qui  ont  singulièrement  | 
les  numismates,  les  géographes  et 
dits. 

Nous  avons  donc  voulu  faire  cm 
Tilles  ruinées,celles  dont  les  noms 
dus,  celles  qui  en  ont  changé  an  iM 
aGn  qu'on  puisse  se  rendre  compl| 
ports.Niui  existent  entre  la  g 
cienne  et  la  géographie  eccl 
premiers  siècles.  Il  y  a  une  infi 
qui  n'existent  plus  (un  savant 
siècle  dernier  en  comptait  30,011 
chiffreestévidemment  exagéré);  il* 
coup  d'autres  qui  avaient  plusiaui 

D'après  le  tableau  indicateur  > 
anciennes  on  remarquera  que  l'El 
général  en  comptait  un  nombre  coi 
ainsi  que  TËspagne  tarragonaise 
culier. 


Aaraiut ,  ancienne  ville  de  TAsîe  Mineure,  dans  la 
Pi&idie,  selon  Sirabon,  qui  n^en  donne  pas  la  situa- 
tion précise. 

Abë,  ville  de  la  Pliocide,  bâtie  par  les  Abantes,  et 
minée,  dit-on,  par  Xeriès. 

Ahacœna  et  Abaeœnum,  ancien  nom  d'une  ville  de 
Sicile. 

Aftacorna,  ville  d'Asie  dans  la  Nédie. 


Abaeena,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans 
Ion  Pline. 

Abœâf  anc.  ville  du  Péloponnèse. 

Abale^  anc.  ville  de  TEibiopie  sous  Ff 
Pline. 

Aballaba,  anc.  ville  de  la  Grande-Bi 
Ton  croit  étreAppIeby,  ville  d'AD|let< 
Korthumberland. 
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lan»  la  l'*  Lyonnaise.  Ces!  aujourd'hui 

Bourgogne. 

ne.  fille  épiscopale  de  la  protince  Pro- 

en  Afrique  assez  près  de  Ganhage. 

,  ville  de  Ttle  de  Taprobane,  selon  Pio- 

la  côte  orientale  et  à  l'opposile  de  Ttle  de 

c.  ville  des  Gaules  dans  laSeptimanie,  au- 

i  Languedoc.  On  n'en  connaît  pas  la  situa- 

• 

»  anc.  ville  de  la  Marmnrique  sur  les  con- 

jrénaîque. 

Mera    (:injourd*hui  Abdra) ,  anc.  ville 

lu  royaume  de  Grenade  en  Espagne,  b&- 

Phéniciens,  selon  Strabon. 

ibdara,  anc.  ville  maritime  de  la  Thrace , 

bouchure  du  fSestus.  Cette  ville  prit  en- 

I  de  Témesins  et  fut  la  patrie  de  Démo- 

ougoras ,  d^Ânaiarque,  d'Hécatée  et  de 

iinroes  illustres. 

AC.  ville  épiscopale  de  la  province  Pro- 

en  Afrique ,  selon  Uubtenius  ;  c*est  la 

bber  et  Abdirita. 

^  ville  deTÂrabie  Heureuse,  dans  la  terre 

selon  Pline. 

se.  ville  d'Asie,  dans  le  pays  des  Aracho- 

^Erynianle  ;  son  i^ériiable  n<»ni  est  Paras- 

sDt  La  Mariiniére,  mais  Pline  la  nomme 

èila^  anc.  ville  d*Asie  dans  la  Célésyrie. 
Mai,  Abidoi-Regia  ,  anc.  ville  d'Afrique 
ncène. 

C,  anc.  ville  de  la  Célésyrie,  sur  un  roc 
ie  ;  il  en  reste  encore  des  ruines. 
klic.  vil'e  d'Espagne  que  quelques-uns 
rtn  bourg  de  port ,  aujourd'hui  nommé 
ldé,etd'uutreji  Caiona  en  Galice. 

anc*  ville  de  TArmorique,  nommée  aussi, 
iocatum ,  ou  ville  des  Abriocates  ;  c'est 
Avranches. 

ville  de  France,  autrefois  capitale  du  Vi- 

btin  Alba  Helviorum,  à  huit  kilomètres 

Ou  y  voit  encore  plu!»ieurs  marques 

• 

DC.  ville  d'Asie  dans  la  Colchide,  à  l'em- 
i  la  rivière  du  même  nom  ;  elle  s'appelait 
iyrte.  Il  n'y  restait  du  temps  de  Procope 
les  de  ses  anciens  ornements. 

IN,  ane.  ville  de  la  Vindélicie;  c'est,  sni- 
I,  Apping,  bourg  de  Bavière,  et,  suivant 
issen,  qui  est  de  l'auire  côté  du  Danube. 

Ue  d'Espagne  dans  le  pays  des  Basiiia- 
Iques-uns  croient  que  c'est  Vilchés  ou 
lie  de  l'Andalousie,  et  d'autres  Villa- 
le  royaume  de  Grenade. 

inc.  ville  de  l'Asie  Blineurc  snr  le  détroit 
ont,  bàiie  par  les  Milésiens.  Elle  fut  brû- 
ablie,  et  devint  vil'e  épiscopale  dès  les 
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premiers  temps  du  christianisme,  et  ensuite  mé- 
tropole. 

Âbydoê^  Abidui^  ane.  ville  d'Egypte  qui  éuit  située 
au-dessous  de  Diospolis  et  de  Tentyre  ,  en  desceii- 
daui  le  Nil  vers  le  Delta. 

Abydon^  petite  ville  de  la  Japygie  dans  le  pays  des 
Peiicentins,  c*est-à-dire  dans  cette  province  du 
riiyaume  de  Naplesoù  sont  aujourd'hui  les  villes  de 
Trani  et  de  Bari. 

Abffstrum.  anc.  ville  des  Brutiens  ;  on  croit  que 
c'e«t  aujourd'hui  Orsimarso,  bourg  de  la  Calabre  ci- 
térieure,  dans  le  royaume  de  Naples. 

Abùriie ,  anc.  ville  de  l'Afrique  propre  qui  était  au 
nombre  des  trente  villes  libres  de  cette  contrée;  elle 
était  épiscopale. 

Atabaruif  anc.  ville  de  commerce  en  Asie,  dans 
rinde  eu  deçà  du  Gange. 

Aeabiê ,  ville  de  la  Çyrénaîque,  au  sud  du  marais  de 
Paliure. 

Acadira^  Aeadra^  anc.  ville  dans  le  pays  des  Les- 
tes, piraiesqui  habluient  le -royaume  de  Cambou. 

Acaimmimifi,  anc.  ville  de  la  grande  Phrygie  ;  elle 
fut  bâtie  par  Acamante,  fils  de  Thésée. 

Acanthe^  Acanthm^  anc.  ville  de  la  Macédoine  selon 
Pline,  et,  selon  Etienne  le  Géographe,  de  la  Thrace 
sur  le  golfe  Strimonien,  dans  la  partie  ^pteiitricuiale 
de  l'isthme  de  la  presqu'île  où  est  le  mont  Athos.  C'é- 
tait anciennement  un  port  de  mer. 

'i  Acanthe,  Acanibuê^^uc,  ville  de  l'Atliaroanie, 
province  de  i'Apire  sur  les  confins  de  rAcbaïe. 

5  Acanthe^  Aeanthui,  ville  d'Egypte  à  520  stades 
de  Mempliis. 

A  Af.aHlke,  Acanthui,  ville  de  la  Carie  dans  l'Asie 
Mineure,  elle  s'ajipelait  aussi  Dulopolis. 

Acarnanie ,  anc.  ville  de  la  Sicile. 

Aca$esinm,  anc.  ville  de  TAreadie  dans  la  Grèce. 

Aecana  ou  Acanna^  anc.  ville  maritime  sur  la  côte 
d'Éihiopii*  au  delà  de  la  montagne  appelée  Llépha^. 

AceatMcei,  anc.  ville  d'Espagne  dans  la  Béiiquc.  On 
tient  que  c'est  aujourd*hui  liuelma,  liourgiide  de  l'An- 
dalousie. 

Aeetium,  Aeedum,  AcHmm,  anc.  ville  d'Italie  dans 
le  territoire  des  Vénètes,  qu'on  croit  ède  aujourd'hui 
Monugnaiia ,  d'autres  Monfeliee ,  et  le  plus  grand 
nombre  Asolo. 

Acera  ou  rAcerra,  Aeerrœ^  anc.  ville  de  laCampa- 
nie  aujourd*hui  dans  le  royaume  de  Naples. 

iicarof,  anc.  ville  de  la  Gaule  cisalpine,  entre  les 
Alpes  et  le  l'è.  Son  nom  moderne  est  la  Girola  ou 
l'Agerola  dans  le  Milanais. 

Acerrtf,  ville  de  Lacétaniens,  en  E«ipagne,  qu'on 
croit  être  Gerri,  bourg  de  la  Caulogoe, 

AchàU ,  ville  de  Tlle  de  Rhodes,  selon  Ortelins. 
Actuttê  ,  ville  d'Asie  à  l'est  de  la  mer  d'Uircanie  . 
proche  du  fieuve  Oxus. 

AcAotiti,  anc.  ville  d'Arabie,  où,  selon  Eupolèiue, 
David  faisait  équiper  les  vaisseaux  quil  envoyait  i 
Opbir. 
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Àefutmë^  ane.  Tille  de  TAtUqae  dans  la  iribo 
CEneide. 

ÂehéroHtia,  anc.  ville  de  la  grande  Grèce  dans  la 
Lucanle»  que  quelques-uns  croient  aujourd'hui  Ace- 
reiiza,  mais  qui  parait  la  même  que  celle  dont  Tiie- 
Lite  nomme  les  habitants  Achérontins.  c'est-à-dire 
qui  éiaii  auprès  de  TAcbéron»  où  périt  Alexandre 
roi  des''  Epirotes. 

Achitleon,  anc.  ville  que  Pline  dit  avoir  été  bâtie 
près  du  tombeau  d'Achille  et  qui  parait  être  U  mé- 
nie  que  Sigée,  ou  du  moins  avoir  été  bAiie  sur  ses 
ruines. 

Aehnm,  anc.  ville  de  la  Thessalie,  nommée  aussi 
Ichnx. 

Aeholla,  anc.  ville  de  la  Libye  près  de  Syries. 

Achridet  Acridus^  Acrida^  anc.  ville  de  la  Bulgarie 
.  macédonienne  sur  le  bord  oriental  du  Drin  Noir. 

ilci/e,  ville  de  l'Arabie  Heureuse,  que  Pline  fait  la 
plus  mareliande  du  pays,  et  où  fou  s'embarquait 
pour  les  Indes. 

Acilla  Augu$ta^  anc.  ville  de  la  Vindélicie,  au- 
iourd*liui  Siraubingen,  suivant  les  uus,  et  Azelbonrg, 
suivant  les  autres. 

iUi/am,  ane.  nom  d'une  ville  d'Italie  sur  les  con- 
fiiift  de  la  Germanie,  qui  fut  épiscopale  et  qu*on  croit 
être  la  mêaie  qu'Acelliini. 

Aeinipo,  anc  ville  d'Kspagne  dans  la  Bétiqoe, 
qu'on  croit  être  Konda  la  Vieja,  dont  on  voit  encore 
les  ruines  dans  les  montagnes  de  Grenade. 

ActlodHRHiiiooAcd/o</iMHm,anc.  ville  des  Ganles, 
selon  Ortelius,  qui  n*en  dit  pas  la  situation.  Un  croit 
que  c'est  Ahun  dans  la  Marche. 

Aemonia^  anc.  ville  de  la  Dacie,  qu'on  croit  au- 
iounUiui  Séverine  Mario. 

Aemonia^  anc.  ville  de  la  Phrygie  Capatienne,  bâ- 
tie par  Acmon,  flls  de  Maneus. 

Acmonia^  troisième  ville  de  même  nom  qui  était 
dans  l'Asie  Mineure  vers  le  fleuve  Thermodon. 

Aeopende^  anc.  ville  de  l'Asie  Mineure,  qu'on  croit 
être  Olbia  sur  le  «^oire  de  Saulie. 

Acra,  ville  de  b  Grèce  dans  la  Japygie,  àl'eitré* 
mité  du  cap  que  l'on  nomme  aujourd'hui  il-eapo- 
Sancta  Maria  di  Leora,  dans  le  royaume  de  Naples. 

Acra  ou  Acrœ^  anc.  ville  de  la  Sicile,  à  l'ouesi  de 
Syracuse,  qui  était  entre  les  villes  de  Noto  et  d'A* 
vula.  qui  existent  aujourd'hui. 

Arra,  autre  ville  dans  la  S>rie,  près  de  rOrouie, 
au-dessus  d'Antioclie,  qu'Ortelius  dit  avoir  été  aussi 
nommée  Aspasiuni. 

Arroios,  anc.  ville  de  la  Sicile,  qu'on  croit  être 
Girgento. 

Aeradoi^  ville  ane.  de  la  Libye,  dans  l'Asie  Mi- 
neure, qui  parait  être  la  même  que  U  ville  épisco- 
pale  d'Acrassus.  il  y  avait  des  villes  du  même  nom 
dans  TEubée,  dans  TEtolie  et  en  Chypre. 

Aerœ^  autre  ville  dans  la  Scythie,  qu'on  croit  la 
mène  que  eelle  que  Ptolémée  place  dans  U  Sama- 
lie  caropéeaM  sir  le  Palos  Méotide. 

im^pMi,  Mc.  ville  de  la  Grèce  dans  la  Béutle* 


Acrémdinif  ane.villede  la  Sidla 
nom. 

Aerée^  anc.  ville  de  Sicile,  dépendasie  4e  Sfia- 
ciise,  nommée  aussi  Acremont,  c*esi  anjoanirw 
Palaszolo. 

Acria^  ane.  ville  maritime  du  Pékiponnèse»  I  fei- 
tréinité  du  golfe  de  Lacéiémone,  près  de  \*emktê> 
cliure  de  TEurous.  On  croit  qne  c'est  à  préseMQ^ 
moas. 

Acrillœ^  anc.  ville  de  Sicile,  entre  Agrigenie  ë 
Syracuse. 

Acroaihon^  Aeroatkoê^  anc.  ville  de  la  Thraee  «r 
le  mont  Aihos. 

AcropolUf  ville  de  Libye  dans  la  Marmariqae,  ^ 
pelée  aussi  Antifnrgm.  Ce  n'est  pins  qa*un  villsfi 

AtTortt,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  la  Trlphtfe 

Aci9ra,  Axara,  AnaxarbuM^  ane.  ville  de  hi  Mskb 
dans  la  kara manie.  Cest  anjuurtl'hui  un  boutg 
la  puissance  des  Turcs. 

Aetium^  anc.  et  petite  ville  de  U  Grèœ  dans 
camanie,  sur  le  goire  de  Larta.  tlle  est  célèbre 
la  bataille  qu'Auguste  gagna  sur  Marc-Anteiae 
sur  Cléopâlre. 

Acn/ida,  anc.  ville  épiscopale  de  la  Ma 
dont  parle  la  Notice  d'Afrique. 

Aeulncum,  anc.  ville  de  la  Pannonie. 

Aeula  ou  AquUa^  anc.  ville  de  la  Toscaaa  fA| 
croit  être  aujourd'hui  Aquapendente. 

Acnmmcnm,  anc.  ville  de  la  Pannonie  avilis» 
nube;  les  uns  croient  que  c'est  Peierwaïadh^dW» 
très  Salankemen. 

Acinmm,  ville  de  la  Yalérie  en  Hongili,iMab 
Drave  et  la  Save,  qu'on  croit  être  l'Ae 
Ptolémée. 

Acnrgia,  anc.  ville  de  la  Bétique  en 
Ion  Ptolémée  ;  Pline  l'a  nommée  Uculiin 

Aeuiio  Co/om'ii,  ville  de  la  Gaule  n»rbonoa 
eroit  être  le  bourg  d*Anc6ne  sur  le  Rbdne» 
Montélimar. 

Ad  Aquoêf  petite  ville  qu'Antonin  place 
MoBiie. 

Ad  CoêOê  Cœ$ariana$  :  c'est  aujonrdlid 
Cassano,  village  de  la  Toscane  près  de  FleteM^ 

Ad  Duoi  Pontei^  anc.  ville  d'Espagne  entie 
et  Asiorga. 

Ad  Fonûculot  ou  Funtulo$;  c'est  auj 
village  d'Alla  Fonsana  près  de  Fioremoia, 
vers  Plaisance. 

AdHereuUm  Castra;  on  croit  que  c'est  au 
la  ville  de  Bude  en  Hongrie. 

Ad  Stplem  Fratret,  auc.  ville  de  la  Ma 
Tingit»ne,  à  la  pointe  intérieure  du  détroll  de 
bmltar,   ainsi   nommée  de  sa  situation  auprès 
niontagnet  appelées  par  les  anc.  les  Sept-Frères^ 

Ad  Tricesimum,  anc.  ville  sur  le  bord  méridh 
de  rinn;  c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Trieesimoi 
le  Frioul. 

Ada^^  anc.  ville  de  la  Médie  qu'on  croit  aviir 
près  dTAbacène. 
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.  ville  (TAsie  dans  la  Paimyrène. 
EffM,  anc.  ville  de  TAsie  Mineure  dans 
e  ville  subsiste  encore. 
:  de  TArabie  Heureuse. 
i  d'Espagne  entre  Séville  et  Cordoue, 
id-Aras. 

ville  de  PArabie  Heureuse, 
me.  ville  de  Tlnde  en  deçà  du  Gange, 
c.  ville  de  TAri^bie  Heureuse, 
ville  d'Espagne  qu'on  croit  éire  Am- 
ie la  Catalogne. 

ville  de  PArabie  Heureuse  «  célèbre 
,  elle  fut  ruinée  par  Caius  César, 
Qste  et  ensuite  rétablie  par  les  flottes 
e  ville  subsiste  encore. 
.  ville  dé  Sicile  au  pied  du  mont  Etna, 
ic.  ville  d'Italie  ;  c'est  aujourd'hui  EêU. 
anc.  nom  d'une  ville  du  duché  de 
ur  le  bord  méridional  de  la  Sure  ;  c'est 
ibternacli. 

ne.  ville  de  la  Libye. 
vd,  ville  de  l'Arabie  Pétrée  qu'Eusèbe 
^tanée  et   que  D.  Calmet  croit  être 
rai.  Elle  fut  ensuite  épiscopale. 
iera,  anc.  ville  épiscopale  d^Espagne 
le  de  Grenade, 
le  h  Liburoie  qu'on  croit  être  aujour- 

I  oc.  ville  maritime  delà  Mysie  rur  le 

KMÎte  de  Lesbos.  Pline  loi  a  donné  le 

it. 

ville  de  la  Thrace  près  de  Bérénice. 

I  dans  la  Mysie  inférieure  sur  le  ileu- 

■  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  En- 

iand  en  a  fait  une  ville  épiscopale. 

u  ville  de  l'Hircanie  dont  on  ne  con- 

lable  situation. 

ge  épiscopal  dans  le  patriarcat  d'An- 

MMis  la  métropole  de  Séleucie  et  le  8* 

riarcal. 

Ârrauuê,  anc.  ville  de  l'Isaarie,  aeltm 

la  fait  épiscopale  sous  Séleucie  ;  elle 

5  qu'Adraon  dans  l'Arabie. 

ville  archiépiscopale  dans  le  patriar- 

!flD,  et  la  20*  des  25  archevêchés  qui 

rançon  autre  et  n'avaient  point  d'évê- 

dltalie  dans  les  Euis  vénitiens.  Cette 
.jtins  appelaient  Atria  et  qui  était  si 
imite  par  les  inondations, 
'ille  épiseopale  de  l'Ilellespontdans  le 
loostantinople ,  soos  la  métropole  de 

•o  AdrUinopolii,  autre  ville  épiscopale 
e  Pamphylie  dont  Perges  était  la  mé- 

^  ville  de  la  province  de  Cyrèoe  en 


de 


dans  la  Vysle. 


4.  Adrianopolii^  ville  de  TEpire  q«ti  est  aos^l  nom- 
mée Justinianopolia  à  cause  dii  Tempereor  Jostiuien. 

5.  Adrianopolii^  ville  de  la  Thrace,  qu^on  a  pré* 
tendo  avoir  été  fondée  par  Oreste.  Cesl  aujourd'hui 
Andrinople  ville  de  la  Remanie. 

Adrumitte^  anc.  ville  maritime  dans  TAfrique  pro- 
pre. On  prétend  qoe  les  Phéniciens  l'avaient  fondée  ; 
elle  fut  épiscopale.  Ses  anciens  nonia  sont  :  Adrymé 
ou  Adrnmé,  Adrymetos,  Adrumeius,  Adrumcttus, 
Adrym<^ttus,  Adrumetum,  Hadrumeturo,  Hadrumen- 
tum  et  Hadrito. 

Aduaiicorum  Oppidum,  C'est  le  nom  qu'on  donnait 
à  la  principale  ville  des  Adoacites.  Les  uns  croient 
que  c'est  Beaomont  en  Hainaut,  d'autres  Douai ,  et 
quelques  autres  Namur. 

Aduatuca.  C'est  le  nom  latin  de  la  ville  de  Tongres 
dans  le  pays  de  Liège.  Elle  était  connue  du  temps  de 
César. 

Adule  00  Aduli,  anc.  ville  de  l'Ethiopie  sous  TE- 

Adt/rnipariui.  Ville  mariiinie  de  la  Grande-Bre- 
tagne. C'est,  suivant  Cambden,  Aderington. 

4.  jEa^  ane.  ville  d'Afrique  dont  les  hnbitants 
éuieot  une  colonie  de  Siciliens  mêlés  avec  des  AIri* 
cains. 

2.  i£a,  autre  ville  dans  la  Colebide. 

Mttnê^  ville  de  Macédoine,  dont  le  nom  vient 
d'iEnus. 

jEantium^  Œantium  oo  AjoMium,  ville  de  la  Troade 
sur  le  rivage  de  la  mer  dans  le  pays  appelé  Sigée. 

JEmuwm^  ville  de  la  Macédoine  dans  le  pays  des 
Pelasgiotes. 

jEapolis  00  TklapoUs^  ville  de  la  Colebide  sur  le 
Pont-Eozio. 

jEbwra ,  ville  de  TEspagne  urragonaise.  C*est 
aujonrd'boi  Talavera-de-la-Reyna  sor  le  bord  du 
Tage.  Cette  ville  eot  aossi  le  nom  de  c  Elvora-Tala- 
briea.  » 

jEcana  Ctntes,  ane.  ville  d'Italie  dans  la  Pooille, 
qoe  qaelqueMins  nomment  Mex^  Ecac  et  Escac; 
c'est  anjoord'hoi  Troja. 

jEeulanum,  ane.  ville  d'Italie,  dans  le  territoire 
des  Dirions,  qoe  Sylla  attaqua.  Elle  fut  ensuite  nom- 
mée Deeimum  Quintum,  Oo  en  voit  encore  les  ruines 
auprès  de  Mirabelle. 

jEei:  Cett  aojoonrboi  Galette,  ville  d^ltalie, 
dans  la  terre  de  Labour. 

i.  jEgœ,  anc.  ville  de  TAcbaie  dans  le  Pélopon- 
nèse, à  remboocbore  do  fleuve  Crathis. 

9.  jEgœ^  ane.  ville  de  Maeédofne. 

3.  jEgm^  ville  maritime  de  TAsie  Mineore,  proche 
d'IsMS,  entre  cette  ville  et  Serrrpolis,  à  l'oecideot 
septentrional  de  la  dernière  el  à  l'est  de  la  seconde, 
sdon  Ptoléniée. 

ASgœû^  anc  ville  de  la  Maeédoiœ  propre,  oo  de 
TEmathie,  qoi,  selon  Justin,  fot  eoMiite  nommée 
Edefsa. 

JSge^âm^  tne.  vOlede  Macédoioe  près  de  la  mer 

Egée. 
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Aigetie^  anc.  ville  de  la  Sicile. 

jEgeia,  anc.  ville  de  la  Moesie  enire  Talia  ei  le 
Ponl  de  Trajan. 

jEgialt^  anc.  ville  de  Hle  d^Amorgos  ;  c'est  aujour- 
d'hui llyall. 

jEgialu$,  ville  de  TAsie  Mineure  auprès  de  Cromna. 

JEgtda^  anc.  ville  de  TUlrie;  nommée  ensuite 
lusiinopolis;  où,  selon  une  ancienne  inscripiion, 
les  Argonautes  prireni  terre  en  revenant  de  la  Col- 

eJiide. 

JF.gilipÈ^  anc.  ville  de  TAcamanie  qui  était  près  de 
Crocilus  en  Epire. 

iEgtVa,  anc.  nom  d*une  ville  du  Péloponnèse  dans 
i'Acliaîe  propre. 

jEgijuiy  anc.  ville  de  TEthiopie  sous  TEgypte,  au 
bord  du  Nil. 

jEgirum  ou  jEgirui^  anc.  ville  de  Pile  de  Le^bos; 
c*est  un  bourg  nommé  à  présent  Gernia. 

jEgitalum  ou  jEgitarêUi,  anc.  ville  de  Sicile  entre 
Lilihée  et  Drépane. 

^githium^  anc.  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'Etolie , 
sur  les  frontières  des  Locres. 

i.  jEgium^  anc.  ville  de  la  Grèce,  dans  TAchaîe 
propre. 

S.  jEgium^  autre  ville  de  la  Béotie,  dont  on  ne 
sait  pas  au  juste  la  situation. 

jEgonhenia ,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  la  Lo- 
cride. 

JSgypguSt  anc.  ville  de  la  basse  Messie,  sur  le  Da- 
nube. 

jElana^  anc.  ville  de  PArabie  Pélrée,  au  fond  du 
goire  Arabiqtie. 

JSlia^  ville  d*Asie  dans  TEolide,  dont  le  véritable 
nom  est  Elea. 

jElia;  c*est  un  des  noms  de  la  ville  de  Zama. 

jElia  Auguita  ;  on  croit  que  c'est  un  des  noms  de 
la  ville  d*Angsbourg. 

/EHa  Hicinaf  ou  Helvia  Rieàna^  anc.  ville  dont  les 
masures  sont  encore  nommées  aujourd'hui  Kecina 
R<»vinata ,  de  laquelle  b*est  formé  Rccanatl  duos 
l'Etal  de  TEglise. 

jEmarum  Mont;  c*est  aujourd'hui  Montélimar, 
ville  du  Dauphiné. 

jEmiUana^  anc.  ville  d'Espagne,  dans  le  territoire 
des  Orcains. 

jEminium  ou  Emenium^  anc.  ville  de  la  Lusitanie 
qu'on  croit  Agueda  ou  Conimbre. 

JEmmia^  ville  d'istrie,  sur  la  rivière  de  Quicto, 
ruinée  par  les  Hongrois  et  dont  les  masures  sont 
aujourd'hui  nommées  Emonia  Rovinata.  On  a  b&tî 
sur  ses  ruines  une  nouvelle  ville  qu*on  nomme  Cita- 
Nova. 

Mna  ou  ^ina,  anc.  ville  de  PArabie  Heureuse. 

JEnela,  ane.  ville  de  la  Grèce  dans  l'Acarnanie, 
lur  rAcbeloiis ,  qui  était  détruite  du  temps  de  Stra- 
bon. 

iCiiîa,  vUle  de  Macédoine.  C*e<i  aujourd'hui  Mon- 
eastro,  sur  le  bord  orienul  du  golfe  Saloni'iue. 
i&ioiia, ville  de  la  Liburnie  que  Pline  nomme  Ci- 


vitas  Pasini  ;  c'est  aujoord*hoi  Nom. 

jEnoi^  JEnewn  et  ^^hm,  ville  de  la  Thrace.  Sut* 
bon  l'appelle  aussi  Polliobria.  Les  Turcs  b  Mo- 
ment Tgnos  et  les  Grecs  Eno. 

jEpie^  anc.  ville  de  l'Ile  de  Chypre*  au  Bai  si 
est  à  présent  Alexandretia. 

jEqua  et  JEquana^  ville  des  Pieentins,  en  Itafi^ 
près  des  ruines  de  laquelle  Charies  11,  roi  de  Napii^ 
fit  bâtir  une  nouvelfe  ville,  appelée  par  les  Ladi 
Vicus  ou  Yicus  Aquensis,  et  par  les  Italiens  Viet« 
Vico-di-Sorrento,  aujourd'hui  ville  épiseopaie,  ém 
la  terre  de  Labour  prés  la  mer. 

jEqua'Bona  Equa-Bonë^  anc.  ville  de  U  Lwiiavi 
qu'on  croit  être  aujourd'hui  Conna,  bourg  de  lïk 
iramadure. 

jEquui'Tutieui^  anc.  ville  dltalle  dans  le  lefriiaw 
des  Hirpins,  à  l'ouest  de  l'ApeunlQ  ;  on  croit  f« 
c'est  aujourd'hui  Arcano. 

jEria^  ville  de  la  Gaule  Narbonnaise,  qu'on  on 
être  Vaison  dans  le  comtal  de  Venaissin. 

jEsernia ,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  SaaiHKi; 
c'est  aujourd'hui  Isernia. 

jEsyméf  anc.  ville  sur  la  frontière  comiMMih 
Thrace  et  à  la  Macédoine. 

jEtna,  anc.  ville  maritime  de  Sicile;  c'est  aijiw 
d'hui  Catania. 

i£ina,  autre  ville  de  la  Sicile,  près  delà 
de  ce  nom.  C'était  anciennement  la  ville 
ou  Innessa,  Inesa  et  Enesia.  Ou  croit  qiie  c'otis* 
jourd'hui  San*Nicolo-de-Arenis. 

jExonia,  ville  de  la  Grèce  dans  la  UMpém;  iBi 
est  nommée  aussi  Ësoneia,  mais  on  no 
sa  situation  précise. 

jEzala,  ville  de  la  grande  Arménie^ 
mée,  que  ses  interprètes  nomment  Diaaet  ot 
au  nord  de  la  branche  la  plus 
raxe. 

Aga^  anc.  ville  de  la  Proconsolairo 
auprès  de  laquelle  Jules-César  caiopa  deux 
fut  épisropale. 

Agabra^  petite  ville  d'Espagne  dans  la 
c'est  aujourd'hui  Carba  dans  la  basse 

Agalla^  ville  d'Arabie. 

Agora,  ville  des  Phylliates  d»ns  l'Iiido  iadi|i'l 
Gange,  qui  paraît  être  Agra ,  ville  de  TlndiaiMii 

il^oiAopo/it,  anc.  ville  du  royaume  do  Naplei-M 
aujourd'hui  Sant-Agata  de  Goti ,  ville  de  la  pifti^ 
pauté  ultérieure. 

Agaihyrium^  ville  de  Sicile,  selon  Ptoléaés,*>l 
on  ne  connaît  pas  les  ruim*s. 

Agathynum,  ville  de  la  Sicile,  qa*on  nooMM  tf 
jourd'hui  San-Marco  d'Orlando.  QuelquosHUisdistfl 
que  c'est  Sanfratello. 

Agde^  ville  de  la  Gaule  narbonnaise  nooimée  Ap* 
Iha  ;  c'éult  une  ville  episcopale. 

Agelocwn  ou  Segeloeum,  ville  des  Loritaiai  ^^^ 
la  Grande-Bretagne;  c'est  aujourd*bai  le  bsarf  ^ 
Litliiboroug. 

Ajitndicum  ou  Aqidicum^  anc  ville  de  te  Cdlifi*' 
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e  Sens,  arcbetèché.  Cette  ville  éuît 
Sénonesy  iiaiion  ou  peuple  de  la  iv« 

'agidoi,  ville  de  lUe  de  Chypre. 
UiobriguM  ;  c'est  aujourd'hui  Agen , 
»,  qui  fut  fondée  par  les  Nitiobriges 
le  chef-lieu. 

giro,  ville  de  Sicile,  prés  du  mont 
.  célèbre  pour  avoir  été  la  patrie  de 
ux  historien. 
I  d*Espagne  entre  Saragosse  et  Lami- 

de  la  Chersonèse  de  Thrace  sur  THel- 
aujuurii*hui  Sfelagra  ,  suivant  la  plus 
lion. 

e  épiscopale  d'Espagne  ;  on  ignore  sa 

ille  de  Sicile ,  fondée  par  les  Ioniens. 

nommée  aiicieniiemeiii  Omphace.  Les 
aient  Âgrigentum,  ei  les  Grecs  Agra- 
it  encore  les  ruines  prés  de  Tendroit 
mi  Vechio. 
ille  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Biihynie. 

ville  de  Tlnde  en  deçà  du  Gange. 
olonia,  ville  des  Ubiens  sur  le  Rhin, 
c'est  aujourd'hui  Cologne. 
^n$a,  ville  maritime  de  la  Carmanie. 
le  de  rtlhiopie  sous  TEgypte,  au  bord 

I  de  Sardaigne,  fondée  par  les  Athé** 

gfrium  et  Argyrium^  ville  de  Sicile, 
droite  du  Ûeuve  Symxihus  ;  c'est  au- 
NrPhilippe  d'Argyrone. 
||d*lialie,  dans  le  p?ys  des  Bérltes,  sur 
iital  de  la  rivière  de  Caeretanus.  Elle 
Utre  à  cause  de  ses  fondateurs.  Cest 
erveière. 

Elana^  Elath^  Elat^  Elan  ou  Elon,  ville 
liréeà  l'extrémité  orientale  de  la  Pa- 
est  plus  qu'une  tour, 
rille  de  la  Carie, 
ville  de  la  Thébaïde,  où  l'on  trouvait 

,  ville  de  la  Béotie. 

laits,  ville  épiscopale  de  la  Phénicie  du 

ietuM,  ville  épiscopale  d'Afrique,  dans  la 

&arieiiue. 

B,  ville  de  la  Germanie.  On  croit  que 

bui  Aichhtal. 

,  ville  de  la  Grèce  eu  Epire,  près  de 

:•  siège  épiscopal,  qui  était  probable- 

rirons  de  Constantinople. 

ille  de  la  Pannonie  que  Simler  croit 

lorff. 

Je  des  Gaules  ;  c'est  aujourd'hui  Alan* 

irgne. 
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AUmtùm^  ville  d'Espagne,  près  de  PampdiuM. 

Alapia^  ville  de  la  Cœlésyrle,  qu'on  erolt  être  Ale^ 

Âlava,  anc.  ville  d'Espagne,  dans  la  Celtibërie,  q«t 
n'est  plus  qu'un  village  d'Aragon. 

A/atma,  ville  des  Damnions  ,  dans  l'Ile  d'Albion^ 
c'esi-à-dire  en  Ecosse.  Le  P.  Briet  croit  que  c^est 
aujourd'hui  le  village  d'Alaniiay. 

Alaunium^  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  qu*An- 
tonin  oiei  entre  Regusturo  et  Apta-Julia. 

A/6a,  ville  de  la  Daeie,  quelques-uns  croient  que 
c'est  Biellogrod,  capitale  de  la  Bessarabie. 

A/6a,  ville  de  la  Germanie,  sur  les  bords  du  Neker. 

Alba^  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  dans  la 
Caniabrie. 

Alba  Juiia;  c'est  auj.  Weissembourg  en  Hongrie. 

Aiba  Longa^  ville  la  plus  ancienne  d'Italie. 

AV^a  marilima^  ville  de  Dalinatie  ;  il  n'en  reste  plus 
que  les  ruines  qu'on  croit  être  Zara-Vecchia,  ou  Tan- 
cieime  Zara. 

Alba  Maia  on  Alba  Maria  ;  c'est  aujourdliui  Au« 
maie. 

Alba  Pompeia^  ville  épiscopale  du  mont  Ferrai  ; 
c'est  aujourd'hui  Albe. 

Alba  Sebuiiana;  c'est  aujourd'hui  Weissembourg. 

i.  AlbanojjHflU^  ville  autrefois  capitale  de  l'Alba- 
nie et  très-forte  ;  elle  est  aujourd'hui  sans  murailles 
et  totalement  déchue. 

2.  AlbanopoUif  ville  dans  la  grande  Arménie  ;  on 
la  nomme  aussi  Albanie  et  Albanum. 

A/H,  Albiga^  Albia^  Albigii^  ville  de  France  ;  elle 
est  nommée  dans  les  anciennes  notices  des  provinces 
et  cités  de  France,  civitas  Albiensium,  et  dans  d'au- 
tres, civitas  Albigensium. 

Albi  Cagtrum;  c'est  aujourd'hoi  Castel  Blanco,  ou 
Branco,  ville  de  Portugal. 

Albiana,  ville  de  Ille  de  Corse,  à  l'endroit  où  est 
aujourd'hui  Saint-Bonifacio. 

A/6înîmf MiR  ;  c'est  aujourd'hui  Vintimille  en  Italie. 

Albistrum,  ville  de  la  grande  Grèce  ;  c'est  aujour- 
d'hui Orsimarso. 

Albocella^  ville  de  TEspagne  tarragonaise,  dans  le 
pays  des  Yacéens,  qu'on  croit  être  l'Albocala  de  Tite< 
Live,  l'Albucella  d'Antonio ,  et  l'Abucolé  d'Etienne 
le  Géographe. 

Albonica^  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  entre 
l'ancien  Liminiiim  et  Saragosse,  selon  Antonio;  mais 
le  P.  Hardouin  veut  qu'on  lise  Albonemei, 

Aicéf  anc.  ville  dn  Péloponnèse  ;  on  n'en  coim  jIi 
pas  la  situation. 

Alea^  ville  d'Espagne»  entre  Alérida  et  Saragosse. 

A/diN0Riiit,  anc.  ville  de  la  Germanie;  on  dit  que 
c'est  Ulm. 

Aleione^  anc.  ville  de  la  Thessalie. 

Aie,  ville  de  Syrie,  entre  Pédalie  et  Sélimes. 
A/m,  ville  de  Grèce  dans  l'Arcadie. 

Alebecêf  Reiorum  ApoUinarium  :  c'est  ainsi  que 
Pline  nomme  la  ville  d^Riei  en  Prottnœ,  nais  «'est 
une  finie* 
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Altetum^  tne.  Tîlle  de  la  Grande-Bretagne,  qu'on 
eroii  éire  Dundee  en  Ecosse. 

Aliêa  ou  Atoa«  anc.  ville  de  Sicile,  épiscopale 
sous  la  métropole  de  Syracuse  ;  elle  est  aujourd'hui 
ruinée,  et  on  en  voit  encore  les  ruines  au  bourg  de 
Tosa,  dans  la  ?allée  de  Deniona. 

Aletum^  dans  la  Lyonnaise  111*;  c*est  aujounfhui 
Saint-Malo* 

Alexandreile^  anc.  ville  de  la  Syrie,  nommée  la 
Peliie  Alexandrie,  pour  la  distinguer  d'Alexandrie 
d*Egypte  qu'on  appelait  la  Grande. 

i.  Alexandrie^  ville  de  TArachosie ,  selon  Ptolé- 
mée. 

2.  Alexandrie^  autre  ville  dans  TArie  dont  Alexan- 
dre était  fondateur. 

3.  Alexandrie^  autre  ville  de  la  Bactriane ,  fondée 
|Mr  Alexandre. 

À.  Alexandrie^  autre  ville  de  la  Margiane.  Antio- 
chus,  qui  la  rétablit,  Pappela  Antioche. 

5.  Alexandrie^  autre  ville  de  la  Sogdiane,  que 
Pline  dit  être  b&iie  par  le  héros  macédonien. 

6.  Alexandrie^  autre  ville  dans  PAdiabéne,  selon 
Pline,  que  le  P.  Hardouin  conjecture  avoir  élé  bâtie 
dans  Tendroit  oà  Alexandre  déflt  Darius. 

7.  Alexandrie^  ville  d'Egypte  près  de  la  mer  Médi- 
terranée, il  quatre  lieues  de  Pembouchure  la  plus 
occidentale  du  Nil,  porta  autrefois  le  nom  de  No. 
Sennacbérib  Payant  ruinée,  Alexandre  le  Grand  la 
fit  rebâtir  33i  ans  avant  Jésus-Christ,  et  loi  donna 
son  nom.  Elle  fut  le  siège  de  la  puissance  des  Ptolé- 
mées,  rois  d'Egypie,  puis  tomba  sous  la  domination 
des  Romains.  Elle  avait  deux  célèbres  académies,  le 
Serapeum^  et  rOsieiun,  qui  tiraient  leur  nom  de  Sé- 
rapis  et  d'isis.  Ptolémée  Pliiladelpbe  y  avait  fait 
amasser  pbis  de  51^0,000  volumes.  Alexandrie  a  été 
un  siège  patriaical  qui  était  le  premier  après  Rome. 

Akxandropolit^  ville  de  la  Thrace,  qu'Alexandre 
nomma  ainsi,  parce  que  l'ayant  prise,  il  y  établit  des 
peuples  de  diverses  nations. 

Algidum^  Aldum^  anc.  ville  près  de  Tusculum,  au 
.  sommet  d'une  montagne  :  c'est  aujourd'hui  Rocca- 
del-Papa. 

Aliana^  A/îanorum  Cioifai,  Ationa  et  Alionorum 
Civiias,  anc.  ville  épiscopale  dans  la  Pbrygie  Paca- 
tienne,  sous  la  métropole  de  Laodicée. 

Aliartm,  anc.  ville  de  la  Messénie  dans  le  Pélopon- 
nèse. C'est  aujourd'hui  Niocastro  ou  Arcadie. 

AUcim ,  Alidem  et  Ho/ictiP,  nom  latin  de  Sa'emi, 
petite  ville  de  Sicile. 

AUda  ou  Alinda^  anc.  ville  de  la  Carie,  la  même 
qu'Alima.  On  la  trouve  à  présent  dans  la  province 
d'Aidinelli  en  Nttolie. 

Alipka  ou  Aliphœ^  anc.  ville  d'Italie;  c'est  aujour* 
d'hui  Aliphl  dans  la  Terre  de  Labour. 

Ad'cea,  anc.  ville  de  la  Pannoiiie ,  auprès  du  Da* 
nube.  On  veut  que  ce  soit  aujourd'hui  Aimas,  ville  de 
la  Hongrie,  ou  Anîawar. 

liinMicm,  anc.  ville  de  b  Gaule  lyonnaise,  dont 
Àutonin  fait  mention.  Baudrand  la  nomme  Aqitae* 


Niseens»,  et    l'a    donnée    pour    Bovi% 
Aliêon  ou  Alisum^  ane.  ville  de  la  Germai 
croit  être  le  bourg  «i'IIanistein  en  Souabe,  < 
d'Ilailbron  sur  le  Necker. 

Alitla,  anc.  ville  de  l'Ile  de  Corse,  qn'on 
Isla  ou  Porto-Veccbîo. 

A/tfus,  anc.  ville  de  la  Germanie  seple 
(iu\)n  croit  être  la  ville  de  Barih  en  \*owé 
Allata  ,  ville  dans  la  Daimatie  ;  c'est  ai 
Mosh. 

Alleelum  ou  Aleclum^  c'est  aujounTliii 
ville  d'Ecosse. 

Almedena,  ville  métropole  de  la  Mésopol 
vant  Ortilius,  qui  parait  l'avoir  confondœi 
deua. 

Almmium^  c'est  le  nom  latin  d'Almissa,  ^ 
Daimatie. 

Alona,  Alone  et  Alonds^  ville  maritime  i 
gne  tarragonaise ,  selon  Méa.  On  croit 
aujourd'hui  Guardamar. 

AlpesOf  ville  d'Espagne ,  dans  la  Bétiqn 

détruite;  le  lieu  est  aujourd'hui  nommé  Fal 

Allanum^  ville  ou  bourg  des  Brutiens.  Oi 

c'est  aujourd'hui  Galegnano ,  dans  la  Cali 

rieure. 

A/laniim,*  autre  ville  d'Italie  qu'on  oraît 
jourd'hui  Soreto  dans  la  Calabre. 

Altao^  ville  de  la  Mauriunie  césarietfk 
que  c'est  aujourd'hui  Calao. 

Alta-Ripa  ou  AtfNi-A/ia,  c*est  aujowfli 
dans  la  Hongrie. 

A/itnum,  ville  d'Italie,  dans  la  proviaad 
h  mer  Adriatique;  elle  a  été  épiscopale  ;élNl 
tenant  Altino. 

A/rtMtodortfm,  c'est  un  des  noms  latisll 
ville  de  France. 

Aluca^  ville  maritime  de  l'Ile  de 
jourd'hui  la  ville  d'Alota. 

Alttda  ou  A/tda,  ville  de  l'Asie 
grande  Phrygie,  aux  couûns  de  la  Lyllî^ 
tuellement  Loday. 

Alutinemis  Civiiat,  ville  d'Afrique,  fi  Iji 
Abiiina,  ville  épiscopale  de  l'Afrique  pfW 
Amaccura^  ville  d'Afrique  dont  parle  «il 
lin;  elle  paraît  être  Amora. 

Amagetobrica ,  lieu  des  Gaules  dont  pH 
dont  on  ne  connaît  pas  la  situation.  Les  ■ 
que  c'est  Thoaut,  d'autres  Montbelltard*  < 
Masières. 

Amaia^  Amaja  et  Anuigta,  ville  capîlala  i 
bres  en  Espagne.  On  n'en  volt  plus  qae  1 
dans  la  Vieille- Casttlle. 

Amantia ,  ville  maritime  dans  l'IUyrie. 
nomme  cette  ville  Porto-Ragusco. 

Amanum-Portui,  place  maritime  de  1 
qn'on  croit  être  aujourd'hui  Biibao. 

Amasia,  ville  de  la  Germanie,  qu'on  erol 
purg,  ou  Embden. 
Amaslre ,  Amot  Irti  el  Âwutttriéê,  viUt  ■> 
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,  Kor  le  bord  du  Poqt-Euxin»  nommée 
aulreruis  fori  peuplée.  Elle  a  été  ville 
(  la  métropole  de  Gangres.      ^^ 

0  Amatha^  ville  de  TUe  de  Chypre  ;  on 
aojourd*ljui  Limisso. 

ns  la  111«  Lyonnaise  ;  c*est  aujourd'hui 

la  Touraine. 

ville  de  la  Grande-Bretagne,  qu'on 

»lesinde. 

Ile  d'Espagne  dans  la  Lusîtanie,  qu'on 

îra  de  Plasentia  dans  TEstramadure. 

111e  de  la  Grèce  sur  le  Pamaase  ;  Spon 

le  village  d'Arachora  :  son  ancien  nom 

lieu  de  la  Gaule  narbonnaisOt  qu'on 
urd'huî  le  pont  de  Lunel. 
bianum,  ville  de  la  seconde  Belgique  ; 
e  par  son  ancienneté  ;  elle  fut  succès- 
;ée  par  les  Alains,  les  Vandales  et  les 

miernum^  ville  d'iialie,  dans  le  pays 
le  a  été  épiscopale. 
impelus  et  Ampelutia ,  ville  de  Crète  ; 
lul  Lapo-Sacro  daus  le  golfe  de  Con- 

ville  de  Crète;  c'est  aujourd*hui  le 

ville  maritime  de  la  grande  Grèce, 
e  le  bourg  de  la  Ro<-ella  dans  la  Cala-* 

rille  épiscopale  d'Asie,  avec  titre  d*ar- 
le  patriarcat  de  Cotistantinople* 
)  de  TEspagne  tairagonaise.  On  croit 
>urd'hui  Igualada ,  bourg  de  la  Caïa- 

viile  de  la  basse  Pannoiiie,  que  quel- 

iot  être  Almaze. 

}pûliif  ville  épiscopale  d'Asie,  dans  la 

;ie  paca  tienne. 

ipolis ,  ville  épiscopale  d'Asie,  dans  la 

ibrodosias,  métropole. 

>fK>/îs,  ville  épiscopale  d'Asie ,  dans  la 

bre,  sous  Ancyre,  métropole. 

}IH>liif  ville  épiscopale  de  Thrace,  dans 

1  mont  Haemus. 

Mi  Anoteiarta^  ville  épiscopale  d'Asie, 
aous  la  métropole  de  Siauropolis. 
ille  d'Asie  dans  la  Cilicle.  11  vaudrait 
iartinière,  avouer  que  Ton  ne  sait  pas 
le  cette  fameuse  ville,  que  de  dire  avec 
si  Aiar;  avec  Leunclavius,  que  c'est 
ec  Gollius,  que  c'est  Ainzarba. 

ville  de  la  Thrace;  c'est  aujourd'hui 
I  domination  des  Turcs, 
siège  épiscopal  de  la  Bysacène. 
eifTW ,  ville  capiuile  de  la  Galatie,  que 
métropole  des  Tectosâges.  C'est  au- 
oari,  Eogouri.  ou  Angour^i,  dans  l'A- 
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Andautoniumt  ville  de  la  haute  Pannonie,  qu'on 
croit  être  la  même  que  Dautona. 

Andelaus^  lieu  de  la  Gaule;  c'est  aujourd'hui  Ia 
ville  des  Andelys,  en  Normandie. 

Anderidum^  ville  de  la  Gaule  aquitanique  :  Catcl 
croît  que  c'est  Javoux  ou  Javous  dans  le  Gévaudan. 

Ant/fi,  dans  la  1ll«  Lyonnaise;  c'est  aujourd'hui  An- 
gers, capitale  de  l'Anjou. 

Andomatunumf  ville  de  la  Gaule  belgique,  qu'on 
croit  être  Langres. 

i.  Andriaca^  ville  de  la  Thrace,  sur  la  eôie  du 
Pont-Euxin  ;  son  nom  moderne  est  Gotopoli. 

2.  Andriacùf  ville  de  la  Libye;  c'est  aujourd'hui 
Gérante. 

Andrinople^  ville  de  la  Thrace;  c'est  aujourd'hui 
une  ville  célèbre  dans  la  Turquie;  elle  s'appelait 
primitivement  Ascudama  ;  les  Turcs  la  nomment  au- 
jourd'hui Adranath. 

Andttsta,  dans  la  !'•  Narbonnaise;  c'est  aujour- 
d'hui Anduse  dans  le  Languedoc. 

Anée,  ville  épiscopale  de  la  Carie,  sous  la  métro- 
pôle  d'Epbèse. 

Anetanum,  ville  d'Italie.  On  croit  que  c'est  Monte- 
AgnanOy  entre  Padoue  et  Modène. 

Anemunum ,  ville  de  la  Cilicie.  Niger  dit  que  son 
nom  moderne  est  llaleniura. 

Anglona^  ville  du  roynumc  de  Nafilcs  d.ins  la  Lu- 
canie,  et  il  n'y  reste  plus  qu'une  église. 

Antneftif,  ville  épiscopale  d'Asie,  soua  la  méiro- 
pôle  d'Ephèse  et  le  patriarcat  de  Constantinople. 

Amtkorgii ,  ville  d'Espagne.  Les  uns  disent  qiie 
c'est  Pampelune,  et  les  autres  Albazarin. 

AniMf  y  lieu  dans  le  voisinage  de  Pouzzol  ;  c'est  au- 
jourd'hui Lago-Sudatorio. 

Antandroif  ville  d'Asie,  dans  la  Mysie,  au  fond  du 
golfe  d'Adramit.  Elle  fut  nommée  Cimmeria  et  a  élc 
épiscopale. 

Anlërade»  ville  de  Syrie  ou  de  PhéniciCy  qui  sub- 
siste encore.  Elle  fut  nommée  Constantia  et  ou  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Tortose.  Elle  a  éié  épiscopale  sous 
la  métropole  de  Tyr. 

Awteœ;  ou  croit  que  c'est  Faïence,  en  Provence* 

Anthab^  ville  de  l'Asie  Mineure ,  dans  la  Carania- 
uie,  aujourd'hui  nommée  Antiochetta. 

Antianaf  ville  de  la  Pannonie.  On  croit  que  c'est 
Zamkosur  la  Drave. 

Antibeif  ville  maritime  de  France,  qui  est  l'ancienne 
Antipolis. 

An/tcffre,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Phocide  :  son 
nom  moderne  est  Suola. 

i  Aniigonea  ou  Aniigonîë^  petite  ville  de  Macé- 
doine ,  dans  la  Mygdonie;  c'est  aujourd'hui  Anti- 
goca. 

%•  Autîgonea  ou  Aniigoniaf  ville  de  l'Epire;  cVsi 
aujourd'hui  Argiro  Castro. 

3.  Antiganêë  ou  Antigoidë^  ville  du  Péloponné«e« 
dans  l'Arcadie  ;  elle  était  bâtie  k  la  place  de  l'an- 
cienne Mantinée. 
I.  Àniioeki,  vUle  capitale  delà  Syrie  sur  rOronte. 
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Fondée  pnr  Séleucus  Nicnnor,  qui  lut  donna  le  nom 
di!  son  pè  e,  Antiocbu^Elle  fut  leséjonrde  plusieurs 
empereurs.  C'était  la  ville  la  plus  riche,  la  plus  opu- 
lente de  TAsic  Min^^ure  ;  elle  est  complètement  rui- 
uée.  Son  nom  moderne  est  Antakia. 

i.  A/ifior/if,  sur  le  Méandre,  bàiie  par  Antioclius, 
l)ère  de  Séeiicns,  ville  épiscopale. 

Antitim^  ville  des  Latins,  près  de  laquelle  les  Ho- 
inains  gn<;nèreal  sur  I.  s  Anti:ttes  le  premier  combat 
naval.  Aiiiio  Rui  ato  ,  son  nom  moderne,  exprime 
iisseï  sa  destruction. 

AnxOf  ville  de  la  Grèce,  sur  le  golle  de  Tarente; 
)'cst  aujourdMiui  Gallipoli.  On  Pavait  nommée  Calli- 
polis  avant  le  temps  de  Pline. 

Apaméef  ville  de  Syrie,  sur  TOronte  ;  son  nom  mo- 
derne est  Hama.  On  y  trouve  encore  des  restes  re- 
marquables. 

Apenettœ^  ville  de  la  Pouille  daunienne.  On  croit 
que  c*est  aujourd'hui  Vicstc. 

Aphur^  myétropole  de  TArabic  Heureuse,  vers  une 
baie  du  golfe  Arabique. 

4.  ÂphrodUia^  ville  dans  le  golfe  Mèlanien,  sur  la 
rivière  Mélanus.  Elle  était  peu  éloignée  de  la  mer 
Egée;  son  nom  moderne  est  Megarisa. 

2.  Aphrodisia^  ville  de  la  Ciiicie,  que  Pline  nomme 
Vcneris  Oppidum.  C'est  aujourd*hui  San-Tbéodore. 

Âphrodiêium  ,  ville  maritime  de  l'Ainiiue  propre, 
qu'oïl  a  nommée  ensuite  Africa  et  que  les  Maures 
appellent  Mabadian. 

Api$  ,  ville  maritime  de  la  Libye  ,  qu'Hérodote 
nomme  Apia  et  place  dans  l'Egypte. 

1.  Apollinit  Civitas  Magna,  ville  d'Egypte,  dont  le 
nom  moderne  est  Munsia,  sui\ant  Ortelius;  c'est  la 
Il  éme  que  l'A  polio  Superior  d'Antonin. 

2.  ApoUinis  Urbs  ;  Virgile  nomme  ainsi  la  ville 
dWstérie,  qui  lut  ensuite  nommée  Délos. 

1.  Apoitonie,  ville  de  la  Mysie  sur  le  Rbyndacus , 
iiui  fut  ensuite  épisco.  aie.  C^cst  aujourd'hui  Abouil- 
loiin. 

5.  Âpollcnie,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Cbalci- 
di'|ue ,  loin  de  la  côte  ;  c'est  aujourd'hui  Erisso. 

Aponui,  leu  fameux  près  de  Padoue;  c>st  pré- 
sentement Abano. 

Apruiium^  ville  de  l'Abruzze  ultérieure;  c'est  pré. 
senicnicDt  Teramo. 

Apîa  Julia  ,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise  :  c'est 
aujourd'hui  Apt,  ville  épiscopale  de  France. 

Aplera  ^  ville  de  Crète;  c'est  aujourd'hui  Paleo 
Castro. 

Aptugi  FanurHy  ville  d'Afrique ,  que  Ptolémée  met 
dans  la  Pentapole,  et  que  ses  interprètes  nomment 
Longifaria.  Elle  a  été  ville  épiscopale. 

Apua,  petite  ville  de  la  Ligurie ,  vers  les  sources 
de  }a  rivière  de  Magra  :  on  la  croit  aujourd'hui 
Ponte   Treinoli. 

Aifuœ  Alben$€i,  ville  épbcopale  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie. 

—    Augnstfvti  Tofr^/Z/c/r;  c'est  aujourd'hui  Dacqs, 
en  Gase<>g(.:e. 


Aqnœ  Balissœ;  c'est  aujourd'bai  Sd 
basse  Hongrie. 

—  IlilbilUaiwrum  on  Saiutareê^  lif 
TEspagne  tarragoiiaise ;  c'est  aijoord'lm 
de  Alhama  dans  le  royaume  d* Aragon. 

—  Bilichum  ;  c'est  aiijouid'hoi  Wi 
bourg  du  duché  de  Luxembo  irg. 

—  Bormonœ  ;  c'est  «uj  urd  htti  I 
Haiiis. 

—  Calidœ;  c'est  aujourd'hui  Bagal 
en  Toscane. 

—  Calidœ;  c'est  aujourd'hui  Bagn 
guedoc. 

—  Caiidœ;c^iis{  aujourd'hui  Batb 
gicterre. 

—  Flaviœ  ;  c'est  aujourd'hui  Chai 
Portugal ,  en  Tralos-Monlès. 

—  Grani;  c'est  aujourd'hui  Aix-la 

—  Gratianœ;  c'est  aujourd'hui  Aii 

—  Helvetiorum;  t'est  aujourd'bu 
Suisse. 

—  Aîattiacœ  ;  c'est  aujourd'hui  Wi 

—  Mortitœ  ;  c'est  aujourd'hui  Ai 
uans  le  Languedoc. 

—  Neapolitanœ  ;  c'est  aujourd'hui 
Sardaigne. 

—  SUineœ  ;  c'est  aujourd'hui  Bovr 
d  ns  le  Lyonnais. 

—  Regiœ,  ville  d'Afrique  qui  a  éié ^ 
qui  ifest  plus  à  présent  qu^uu  village, i 
iiièic  et  Suffetula. 

—  Segestœ;  il  y  a  deux  endroits 
dans  l'ancien  itinéraiie.  Nicolas  Sansoa  i 
premier  est  Montargis  et  le  second  Sil 
Uoiiuerons. 

—  Spertia^  ;  c'est aujouidliui  AigWH 
d'Auvergne. 

Afiuila  ,  ville  d'Italie  dans  rancieniÉ 
c'est  aujourd'hui  Aqna  pendeute. 

Aquicum,  ville  de  la  basse  PannoÉ 
croieni  que  c'e&t  Bude ,  capitale  de  Uoifr 
très  Ccpol  sur  le  Danube. 

Affuilonia,  ville  d'Italie,  dans  le  iefl 
llirpius;  les  uns  la  croient  entièrement  é 
d'antres  la  prennent  pour  la  Cedogna,dl 
cipauié  ultérie«ire ,  au  royaume  de  Naplec 

AraCœsaris,  lieu  de  Tlnsubrie;  c'est  i 
Arsago,  v. liage  du  Milanais. 

—  Lapidea;  c'est  aujourd'hui  Pech'ir, 
triche. 

—  Luyduncnsis;  c'est  auj-  urd'hui  Aioi] 
Lyonnais. 

—  Obiorum ,  ville  de  la  basse  AUtnaj 
croit  è!re  Bonn. 

Arœ  Geuuœ  ;  c'est  auJoard*hni  ArgaKM 
mnndie. 

—  Muciœ  ,  dans  le  territoire  des  ^ëm 
croit  être  Aremuze,  ville  de  l'Etat  eoeléM 

—  P^i/enorum,  dans  l'Afrione»  a«bo<K( 
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X  conAtis  de   Iti  province  tripolitainc  ; 
*buî  le  port  de  Sable» 
«#,  dans  la  presqu^llc  du  cap  Finistère. 
e*e»t  aujourd'hui  Cabo  de  Mdnfia. 
viUe  de  la  Médie,  sur  la  mer  Caspienne  ; 
*bui  Caitachi. 

ville  d'Espagne ,  dans  la  Lusitanie  :  on 
SI  aujourd'hui  Rubida  ,  ou  Aravida,  ou 
Castanbeira. 

s  de  laChaldée,  dans  la  terre  deSen- 
lît  que  c*esl  Tancienne  Edesse  et  rOrpba 
■ 

ville  d'Espagne*  qu'Âugusie  prit  et  ren- 
oit  que  c'est  Araciel  ou  Araquil,  deux 
Navarre. 

ille  de  la  province  Prooonsulaire  en  Afrl- 
lil  épiscopale.  Ortéliiis  soupçonne  que 
en  Sardaigne. 

ville  de  TEspagne  larragonaise,  qu*un 
û>,  ou  Arzaa,  ou  Guimnraues,  en  Por- 

rille  de  la  Lusiianie ,  qti*on  croit  erre 
*ouca  en  Poriugal. 

'est  le  nom  que  ritinéralre  d'iEticus 
t-Tubéri,  ville  du  Languedoc  sur  nié- 
est  aujourd'hui  Orange. 
ville  de  1  Illyrie  selon  Ptolémée.  Niger 
A  Ostrovixa. 

e  de  l'Assyrie:  c'est  aujourd'hui  Erbel, 
ans  la  Perse,  sur  les  frontières  delà  Tur- 


Ille  de  VVe  de  Sardaignc  :  on  croit  que 

!  que  Oristagni. 

!lle  de  la  Toscane;  c'est  aujourd'hui 

riJIe  d'Espngne,  dans  la  Relique,  qu'on 
Djoufd'hui  Alcala  Horra  ,  bourg  du 
jrenaile. 

ville   dans  l'Espagne  tarragonaise , 
re  Ariza,  en  Aragon, 
ége  épiscopal  d'Irlande  sous  la  mélro- 
h. 

ille  dans  la  Cassiotide  en  Syrie  ;  elle  a 
s  ;  c'est  aujourd'hui  Fornacusa. 

ille  de  la  Macédoine,  d.ins  TAmphani- 
)S-uns  la  nomment  aujourd'hui  Tadno, 
idino. 

ile  de  la  Germanie,  qu'on  croit  éire  du 
ixe  sur  l'Klhc ,  ou  Krfori,  capitule  de  la 

R,  ville  d'Italie  ,  dans  la  ferre  des  Rni- 
:roit  être  Argentitiu!  dans  la  Calabre  ci- 
rque quelques  savants  ppnscnt  que  c'est 

dans  la  Ih    Narbonnaise;   qm^lques- 
qtie  c'est  aujourd'hui  Lorgnes  en  Pro- 
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Argentcma§uê^  dans  l'Aquitanique;  C*6St«iijoard'huî 
ArgeniOii  lUins  le  Rerry. 

Argenioratum ,  dans  la  Germanie  T*;  €*est  iajour- 
d'hui  Stra8^ourg. 

ArgenuSf  ville  de  la  Gaule  lyonnaise  II*;  son  imn 
n  oderne  est  Aure  en  Normandie. 

Arijîri  ou  Argari,  villede  l'Inde  en  deçà  du  Gange  ; 
on  croit  que  c'est  Oriza. 

Argyra,  ville  capitale  de  l'Ile  de  Jabados,  aujour- 
d'hui Java. 

Arîalbinnwn  ou  Ar/a/^inum,  lieu  dont  parle  Anto- 
nin,  qu'on  croit  être  Bàle,  en  Suisse,  ou  Mulhausen, 
ou  Pautzenhein. 

Ariarathia^  ville  prés  de  la  Cappadot-e,  dont  Anto- 
nin  et  Etienne  font  mention. 

Ariaêpe^  ville  de  la  Drangiane. 

Arioêior  ou  Ariassui^  ville  de  la  Pamphylie;  elle  a 
été  épiscopale. 

Aricie^  ville  d'Italie  dans  le  Latium ,  au  pied  et 
au  delà  du  mont  Albaoo.  Elle  était  plus  ancienne  que 
l'établissement  des  Grecs  et  des  Latine  en  Italie. 
Cest  aujourd'hui  la  Riccia  ,  bourg  avec  titre  de  du- 
ché. 

Arigœum ,  ville  de  l'Inde,  prcs  de  l'Iiidus ,  qir.V- 
lexandre  trouva  abandonnée  et  brAlée. 

Arina^  ville  de  la  llauritanie  Césarieime ,  qu'on 
croit  être  la  même  que  Tézela. 

Aritabium^  ville  dç  l'Inde  au  delà  du  Gange,  qu'on 
sonpçimne  être  A  va ,  dans  le  royaume  de  ce  nom. 

1 .  Arisbe^  ville  de  la  Troade. 

2.  Arisbe,  autre  ville  dans  l'ile  de  Lesbos ,  qui  fut 
renversée  par  un  tremblement  de  terre* 

Arhitum ,  ville  de  France,  que  Grégoire  de  Tours 
fait  épisc'  paie  ,  mais  qui  a  été  détruite,  ei  tlont  on 
voit  encore  des  ruines  dans  le  petit  pays  d*Arsar. 

Aristœum^  ville  b&tie,  dil^ii,  par  Arislé'^.  fils  d'A- 
pollon, sur  le  sommet  du  mont  llénius. 

Amton'i  Vrbi,  la  villed'Ariston  ;  Antonio  la  place 
dans  l'Egypte. 

iirîiittm ,  ville  de  la  Lusitanie;  c'est  aujourdliui 
Bénévent,  village  de  PEslramadun*. 

Armuza,  \\\l'  que  Pt  léntée  place  à  l'entrée  du 
golfe  PersiquCi  qu'il  nomme  aussi  Arniozou. 

i.  Arita  ,  ville  dltalie  dans  l'Oaibrie;  c'est  au* 
joitrd'hui  Civitella  d'Arno,  ville  de  la  Toscane. 

2.  Arna^  ville  de  la  Béotie. 

1 .  Ame,  ville  dans  le  voisinage  de  la  Thrace. 

2.  Arnet  ville  de  la  Béotie ,  qu'on  appelait  aussi 
Chéronée. 

ArnideUa,  ville  épiscopale,  sous  la  niéuopole  de 
Pétra  en  Arabie  ;  elle  ne  subsiste  plus. 

Arnista,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  pays  des  Tolan- 
tiens,  peuple  de  l:i  Macédoine. 

Arpltad,  ville  de  la  Syrie ,  qui  était  près  d'Emath 

ou  Emèse. 

Arpi,  ville  d'iulle,  dans  la  Pouille  dunnienne, 
autrefois  nommée  Argos  Herpium.  On  en  voit  les 
ruines  à  Faggia  dans  la  Ca|Mtanate.  Elle  a  é'é  épis- 
copale. 
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rondée  p»r  Séleucus  Nicnnor,  qui  lui  donna  le  nom 
de  son  pè  e,  Antiocbu^Elle  fut  le^éjourde  plusieurs 
oiuperdurs.  C'était  ta  ville  la  plus  riche,  la  plus  opu- 
lente de  TAsic  Min^^ure  ;  elle  est  complètement  rni- 
uée.  Son  nom  moderne  est  Antakia. 

i.  Aniioch*',  sur  le  Méandre,  bâtie  par  Antioclius, 
l)ère dcî  Séeunis,  ville  épiscopale. 

Antitim  ,  ville  des  Laiins,  près  de  laquelle  les  Ho- 
mains  gn«;néreat  sur  1.  s  Antiates  le  premier  combat 
naval.  Aiiiio  Rui  ato  ,  son  nom  moderne,  exprime 
asseï  sa  desiructiori. 

Anxa^  ville  de  la  Grèce,  sur  le  golie  de  Tarent**; 
i*est  aujourd'hui  Gallipoli.  On  Pavait  nommée  Calli- 
polis  avant  le  temps  de  Pline. 

Apaméef  ville  de  Syrie,  sur  TOronte;  son  nom  mo- 
derne est  Hama.  On  y  trouve  encore  des  restes  re- 
marquables. 

Apeneaœ,  ville  de  la  Pouille  dauiiienne.  On  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Vif>stc. 

Aphur^  nvétropole  de  TArabic  Heureuse,  vers  une 
baie  du  golfe  Arabique. 

\,  Aphrodiva^  ville  dans  le  golfe  Mélanien,  sur  la 
rivière  Mé'anus.  Elle  était  peu  éloignée  de  la  mer 
Egée;  son  nom  moderne  est  Megarisa. 

2.  Aphrodiêia^  ville  de  la  Cilicie,  que  Pline  nomme 
Vcneris  Oppidum.  C'est  aujoard*biii  San-Tbéodore. 

Aphrodisium  ,  ville  maritime  de  l'Afrique  propre, 
qu*oi)  n  nommée  ensuite  Africa  et  que  les  Maures 
appellent  Mahadian. 

Apii  ,  ville  maritime  de  la  Libye  ,  qu'Hérodote 
nomme  Apia  et  place  dans  l'Egypte. 

1.  ApoHinh  Civitas  Magnat  ville  d'Egypte,  dont  le 
nom  moderne  est  Munsia,  sulxant  Orlelius;  c'est  la 
n  éme  que  TA  polio  Superior  d'Anionin. 

S.  ApoUinis  Urb$  ;  Virgile  nomme  ainsi  la  ville 
dWsiéric,  qui  lut  ensuite  nommée  Délos. 

1,  Apoltonie,  ville  de  la  Mysie  sur  le  Bbyndacus , 
iiui  fut  ensuite  épisco^  aie.  C'est  aujourd'hui  Abouil- 
lona. 

S.  Apollcme^  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Chalci- 
di'|ue ,  loin  de  la  côte  ;  c'est  aujourd'hui  Erisso. 

Aponui,  leu  fameux  près  de  Paduue;  c*est  pré- 
scniemeni  Abano. 

AprutiutHt  ville  de  l'Abruzze  ultérieure;  c'est  pré. 
senicment  Teramo. 

Apia  Juiia ,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise  :  c'est 
aujourd'hui  Apt,  ville  épiscopale  de  France. 

Aptera  ^  ville  de  Crète;  c'est  aujourd'hui  Paleo 
Castro. 

Aptugi  Famnij  ville  d'Afrique ,  que  Ptolémce  mel 
dans  la  Pentapole,  et  que  ses  interprètes  nomment 
Longifaria.  Elle  a  été  ville  épiscopale. 

Apua^  petite  ville  de  la  Ligurie ,  vers  les  sources 
de  }a  rivière  de  Magra  :  on  la  croit  aujourd'hui 
Tonte   Tremoli. 

Aquœ  Alben$eif  ville  épbcopale  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie. 

—    i4«^/^et  Tofr^/Z/cff'.-c'estaujourd'hui  Dacqs, 
en  Gai€(»g(?e. 


Aqnœ  Bali$$œ;  c'est  aujourdlioi  Sd 
basse  Hongrie. 

—  IIHbilUaiwrum  ou  Saiutarei^  lir 
l'Espagne  tarragonaise  ;  c'est  ai  Joord'ln 
de  Alhama  dans  le  royaume  d'Aragon. 

—  Bilichum  ;  c'est  aujouid'hoi  Wj 
bourg  du  duché  de  Luxembo  irg. 

—  Bormonœ  ;  c'est  -wj  nrd  hui  1 
Hains. 

—  Calidœ;  c'est  aujourd'hui  Bagal 
en  Toscane. 

—  Calidœ;  c'est  aujourd'hui  Bagn 
guedoc. 

—  Ca/}(i(F;  c'est  auj 'Urd'hui  Datb 
gicterre. 

—  Flaviœ  ;  c'est  aujourd'hui  Cba' 
Portugal ,  en  Tralos-Montès. 

—  Grani;  c'est  aujourd'hui  Aix-la 

—  Gratianœ;  c'est  aujourd'hui  Ai 

—  Helvetiorum;  t'est  aujourd'bt 
Suisse. 

—  Malliacœ;  c'est  aujourd'hui  Wt 

—  Mortnœ;  c'est  aujourd'hui  A 
uans  le  Languedoc. 

—  NeapolUanœ  ;  c'est  aujourd'hui 
Sardaignc. 

—  ISiiineœ  ;  c*est  aujourd'hui  Boni 
d  ns  le  Lyonnais. 

—  Regiœ,  ville  d'Afrique  qui  a  été  ^ 
qui  n'est  plus  à  présent  qu'un  village, 
nièic  et  Suffetula. 

—  Segestœ;  il  y  a  deux  endroits 
dans  l'ancien  Itinéraire.  Nicolas  Sansoa 
premier  est  Montargis  et  le  second  Sa 
Bonnelons. 

—  Sperliœ  ;  c'est aujonid'hui  Aigi» 
d'Auvergne. 

A'iuila  ,  ville  dMialie  dans  l'ancienaî 
c'est  aujourd'hui  Aqua  pendente. 

Aquicum,  ville  de  la  basse  Pannori 
croient  que  c'est  Bmie ,  capitale  de  Uoap 
très  Ccpol  sur  le  Danube. 

Afiuilonia^  vilie  d'Italie,  dans  le  1er 
llirpins;  les  uns  la  croient  eniicremeul  ^ 
d'autres  la  prennent  pour  la  Cedogna,di 
cipauié  ultérie.ire ,  au  royaume  de  Naples 

AraCœsariSf  lieu  de  Tlnsubrie;  c'est i 
Arsago,  v. liage  du  Milanais. 

—  Lapidea;  c'est  aujourd'hui  Pech'ir, 
liiche. 

—  Luydunensis  ;  c'est  auj<  urd'hui  AiM 
Lyonnais. 

—  Obiorum ,  v.'lle  de  la  basse  Alli-aB 
croit  être  Bonn. 

Arœ  Genuœ  ;  c'est  aujourd'hui  Aifeatii 
mnndie. 

—  Muciœ  ,  dans  le  territoire  des  Téia 
croit  ôlre  Aremuze,  ville  de  i'Elal  eccléflts 

•—  PAi/enorum,  dans  rAfrione ,  a«  M 
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IX  conAiis  de   hi  province  tripolitainc  ; 

iTbui  le  port  de  Sable. 

MU»,  dans  lapresqulle  du  cap  Fiiiislère. 

c*e»t  aDjourd*liui  Cabo  de  Monfia. 

,  viUe  de  la  Médie,  sur  la  mer  Caspienne  ; 

J*biii  Caiuchi. 

ville  d'Espagne ,  dans  la  Liisitanie  :  on 
»t  aiijotird^bui  Rubida  ,  ou  Aravida,  ou 

Casianheira. 

le  de  la  Chaldée,  dans  la  terre  de  Sen- 
oit  que  c*est  Tancienne  Edesse  et  rOrpba 

• 

u 

»  ville  d'E8pa;^ne,  qu*Âugus(e  prit  et  ren- 

roit  que  c'est  Araciel  ou  Araqiiil«  deux 

Navarre. 

rille  de  la  province  Prooonsulaire  en  Afrî- 
.aii  épiscopale,  Ortélins  soupçonne  que 
,  en  Sardaigne. 

ville  de  TEspagne  larragonaise,  qu*on 
'zi«,  ou  Arzaa ,  ou  Guimnranes,  en  Por- 

ville  de  la  Lusilanie ,  qti*on  croit  erre 
irouca  en  Portugal. 

c*est  le  nom  que  Tltinéralre  d*i£ticns 
l:.l-Tubéri,  ville  du  Languedoc  sur  Tllé- 

:Vst  atijourdMiui  Orange. 

»  ville  de  Tlllyrie  selon  Ptolémée.  Niger 

!St  Ostrovixa. 

Je  de  PAssyrie:  c^est  aujourd*liui  Erbel, 

dans  la  Perse,  sur  les  frontières  delà  Tur- 

le. 

rille  de  VVe  de  Sardaigiic  :  on  croit  que 

e  que  Oristagni. 

V  Ile  de  la  Toscane;  c*esi  aujourd*bui 

ville  d^Espngne,  dans  la  Relique,  qu*on 

bojourd^bui   Alcala  Horra  ,  bourg   du 

Grenade. 

,    ville   dans  FEspagne  tarragonatse , 

^tre  Ariza,  en  Aragon. 

Tiëge  épiscopal  d'Irlande  sous  la  métro- 

cb. 

ville  dans  la  Cassiotide  en  Syrie  ;  elle  a 
le  ;  c*esl  aujourd*bui  Fornacusa. 

ville  de  la  Macédoine,  dans  TAmphani- 
les-nns  la  nomment  aujourd'hui  Tad.no, 
*odino. 

ille  de  h  Germanie,  qu'on  croit  éire  ou 
•;ixe  sur  TKIbc ,  ou  Krfort,  capitale  de  la 

m,  ville  d'Italie  ,  dans  la  ferre  des  Rrn- 
croit  être  Argentinus  dans  la  Calabre  ci- 
oique  quelques  savants  ppnscnt  que  c*est 

,   dans  la  H*    Narbonnaise;   qu<*lques- 
que  c'est  aujourd*hui  Lorgues  en  Pro- 
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Argenlcma§u$^  dans  l'Aquilanique;  C*6Sl«ujoard*huî 
Argentoii  «Uins  le  Rerry. 

Argenioratum ,  dans  la  Germanie  F*;  €*est  iajour- 
d'Iiui  Stras^ourg. 

iir^fntis,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise  II*  ;  son  imn 
noderne  est  Aure  en  Normandie. 

Ari/iri  ou  Aryari,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange  ; 
on  croit  que  c'est  Oriza. 

Argyra,  ville  capitale  de  l'Ile  de  Jabados,  aujour- 
d'hui Java. 

Ar'ialbinnym  ou  Ariatbinum^  Heu  dont  parle  Anto- 
nin,  qu'on  croit  être  Bàle,  en  Suisse,  ou  Mulliausen, 
ou  Pauizenhein. 

Ariarathiaf  ville  prés  de  la  Cappadot-e,  dont  Anto- 
nlii  et  Etienne  font  mention. 

Ariaspe^  ville  de  la  Drangiane. 

Ariatior  ou  Ariassui,  ville  de  la  Pamphylie;  elle  a 
été  épiscopale. 

Arieie^  ville  ditalie  dans  le  liatium  ,  an  pied  et 
au  delà  du  mont  Albaoo.  Elle  était  pins  ancienne  qtie 
l'établissement  des  Grecs  et  des  Latins  en  Italie. 
C'est  aujourd'hui  la  Riccia  ,  bourg  avec  titre  de  du- 
ché. 

Arigœum ,  ville  de  l'Inde,  près  de  Tliidus ,  qii*A- 
lexandre  trouva  abandonnée  et  brûlée. 

Arimi,  ville  de  la  Mauriianie  Césarieimc ,  qu'on 
croit  être  la  ntéme  que  Tézela. 

Aritabtum,  ville  dç  l'Inde  au  delà  du  Gange,  qu\)(i 
sonpç<mne  être  Ava ,  dans  le  royaume  de  ce  nom. 

1 .  Ariibe^  ville  de  la  Troade. 

2.  Arisbe^  autre  ville  dans  l'ile  de  Lesbos ,  qui  fut 
renversée  par  un  tremblement  de  terre* 

Arititum ,  ville  de  France,  que  Grégoire  de  Tours 
fait  épisctpalè  ,  mais  qui  a  été  détruite  «  ei  dont  on 
voit  encore  des  ruines  dans  le  petit  pays  d*Arsar. 

Aristœum^  ville  b&tie,  dil^n,  par  ArislU'^.  fils  d'A- 
pollon, sur  le  sommet  du  mont  llénius. 

Aritloni  Vrbi,  la  villed'Ariston ;  Antonio  la  place 
dans  l'Egypte. 

Arilium,  ville  de  la  Ltisitauie;  c'est  aujourdliui 
Bénévent,  village  de  rEslramadiin*. 

Armuza,  \ill<' que  Ptdéntée  place  à  l'entrée  du 
golfe  Persique,  qu'il  nomme  aussi  Arinozon. 

i.  Arna  ,  ville  dltalie  dans  l'Ombrie;  c'est  au* 
jotird'hui  Civitella  d'Arno,  ville  de  la  Toscane. 

2.  Arna^  ville  de  la  Béotie. 

1 .  Ame,  ville  dans  le  voisinage  de  la  Tbrace. 

2.  Arne^  ville  de  la  Béoiie ,  qu'on  appelait  aussi 
Chéronée. 

Arnidella,  ville  épiscopale,  sous  la  méuopole  de 
Pétra  en  Arabie  ;  elle  ne  subsiste  plus. 

Arniita,  ville  de  la  Grèce»  dans  le  pays  des  Tolan- 
tiens,  peuple  de  la  Macédoine. 

Arphadt  ville  de  la  Syrie ,  qui  était  près  d'Emath 

ou  Emèse. 

Arpi,  ville  d'iulle,  dans  la  Pouiile  dannienne, 
aatreftds  nommée  Argos  Herpium.  On  en  voit  1rs 
ruines  à  Faggia  dans  la  Capiunaie.  Elle  a  été  épis- 
copale. 
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Àrphmmt  villa  d*lu1ie,  dans  la  terre  des  Hîrpins  ; 
c^était  la  pairie  de  Cieéroo.  C*esC  aojounTliai  Arpino, 
Ixitiff  de  la  Terre  de  Laboor  au  royaume  de  Naples. 

Arponiwn  ,  fille  d*ltalie  dans  la  grande  Grèce , 
qu'on  croii  être  aujourd'hui  Quarquano. 

Arrhapa^  ville  d*Assyrie. 

Arriana  ou  Arrianœ^  TÎIle  de  la  première  Pannonie 

de  la  Norique  ripense ,  qu*on  croii  éire  Alieoboven, 

iHiurg  lie  rAotriche,  fur  le  Danube. 

Anaratha,  ville  de  h  grande  Arménie. 

Arinciia ,  ville  de  la  Germanie  ;  on  dit  que  c*e$t 

Olmuliz  dans  la  Moravie. 

1.  Anhioé,  ville  de  la  Giéce.  selon  Sirabon. 

t.  Aninoéf  ville  d'Egypte,  prés  du  lac  Alœris;  elle 
éiaii  chef-lieu  d*un  nome  qui  en  portail  le  nom. 
Celte  ville  fut  ensuite  épiscopale. 

5.  Aninoéf  Tun  des  ooms  qu*a  eus  la  ville  d*E- 
phése. 

Â,  Arsinoé^  ville  de  Tile  de  Chypre,  prés  de  Calli- 
nuse,  dans  la  partie  septentrionale. 

5.  Ariino^,  autre  ville  de  l'Ile  de  Chypre,  sur  la  côte 
méridionale. 

6.  Aninoéf  ville  maritime  de  Chypre,  entre  Tanc. 
et  In  miuv.  Paphos. 

7.  Anînoé,  ville  de  Syrie,  non  loin  de  Damas. 

8.  Aninoé^  ville  d*Egypte,  au  fond  du  golfe  Ai  a- 
bique. 

0.  Ar^noé^  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyréoaîque,  en- 
tre Leptis  et  Ptolémalde,  nommée  anciennement 
Barcé. 

Axtaeana^  ville  dans  la  partie  septentrionale  de 
TArie.  Quinte-Curce  en  fait  la  capitale  de  cette  pro- 
vince 

AriagerOf  ville  de  l'Arménie,  prés  de  laquelle  Cé- 
sar fut  dangereusement  blessé. 

Ariasîa  ou  Artesla,  ville  de  la  Syrie,  dans  le  voisi* 
Dage  d'Aniioche. 

Artaxate^  capitale  de  l'Arménie,  sur  TAraie.  Elle 
fut  rasée  sous  Néron  et  ensuite  rebâtie;  on  la  nomma 
Néronie.  On  voit  encore  des  ruines  de  cette  anc. 
ville  ;  Artaiate  est  auj«  Testis  en  Géorgie,  suivant 
les  uns,  et  Erivan  suivant  d'autres. 

1.  Arf«iNtii*«m,  ville  des  CEnotriens,  peuple  de  la 
Grande-Grèce.  Cest  auj.  Sainte-Agathe»  dans  le  roy. 
dd  Naples. 

S.  Arteminum^  ville  maritime  de  la  Grèce,  dans  la 
Magnésie,  auprès  de  la  vill«  de  Sépias. 

1,  AHtnûf  ville  d'Italie,  dans  la  Toscane. 

2.  Artitta,  ville  du  pays  des  Volsques  ;  elle  est  dé- 
truite. 

Ariincu  ou  Arcioem ,  ville  dans  les  Gaules,  sur  la 
route  de  Milan  à  Gessoriacum. 

Arfobngû^  ville  de  la  Vindélicle  :  c'est  auj.  Ariz- 
Inmrg. 

Ar/ymiMSiis,  ville  d'Asie,  dans  la  Lycie. 

Amde,  ville  dlllyrie,  que  Ptolémée  place  dans  la 
Lybumie,  et  que  ses  interprètes  croient  être  Bregna. 

Amiida ,  ville  d'Espagne  dans  la  Béiique  :  c'est 
iig.  Bbonda» 


An,  ville  des  Volcquet  :  cVsl  ai|.  Arts,  i 
de  la  Terre  de  Labour. 

Asubaia^  ville  de  TArabie,  selon  la  Ne 
TEmpire. 

Avança ,  ville  de  la  Gemaoie,  qu'on  dite 
Cleppt* m  en  Pologne. 

A$ca,  ville  de  PArabie  heureuse. 

Ascaiingium,  ville  que  Ptolémée  met  ém 
manie  et  qu'on  prend  pour  Ilildesbeim. 

Aicauealis  ou  AiettuUi,  ville  de  la  GenuM 
auj.  Swetz. 

Asciburgum^  ville  de  la  Germanie;  c' 
Duisboorg. 

Aicnitfium,  ville  de  Dalmatie  ;  c'e<>t  auj.  ( 

Asculum-AptUum  f  ville  de  la  Ponille,  au 
de  la  Lucanie;  c'est  auj.  Ascoli  di  Satriano. 

AscM/tim-Pîc^fittm,  ville  d*ltilie,  dans  le  ! 
c'est  Ascoli  dans  la  Marche  d'Ancône. 

i,  Aiibe,  ville  de  la  Mésopotamie,  qi 
ciens  nommaient  Aniiocbia. 

2.  Asibe,  ville  dans  la  Cappadoce,  vers  T 
et  les  monts  Moscbiques. 

A$pabota  ou  A§pobaia,  ville  des  Scythes  i 
rimaii?. 

Aspachwi,  nom  d'un  lien  dont  parle  Cédi( 
auj.  llispahan. 

A*pada^  ville  d'Asie  ;  ce  pourrait  bien  éli 
(lana  de  Ptolémée,  dans  la  Perside. 

Aspaluca,  ville  de  l'Aquitaine;  on  croit* 
auj.  Acous,  lieu  situé  dans  la  vallée  d'Aspii 

Aspavia  ou  Aspaula ,  place  forte  en  Espif 
de  Cordoue;  c'est  auj.  Esp  Jo. 

Acpis,  ville  de  l'Afrique  propre;  c'est aij 

^Aspis,  ville  de  Macédoine. 

Aspledon,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béil! 

A$pona  ou  A$ponUana  Chitoi ,  ville 
(a  Gaintie. 

Assa,  ville  de  Macédoine,  dans  le  voisi 
Allios. 

Assabemis  Plebê^  ville  d'Afrique,  qni 

pale. 

Amo,  ville  de  l'Espagne  tarragooaise,  fA 
être  Ossea. 

Auon,  ville  de  l'EoUde,  dans  l'Asie  MiM 
auj.  Asso  cl  autrefois  Apollonie. 

i.  A^somi,  ville  de  la  Macédoine  ;  c'est  aii 

2.  Assortis,  ville  de  Sicile,  nommée  aiail 
et  Aserus  ;  c'est  auj.  Azary  ou  Asoro,  bouf 

Asta,  ville  dltalie,  dans  la  Ligurle;  c'est  i 
en  Piémont. 

Asfa  Regîa,  ville  d'Espagne,  dans  U  Béû 
ruines  de  celte  ville  se  voienl  entre  léfè 
buzena. 

AstacilicU ,  ville  d'Afrique,  dans  la  Ma 
Marmol  croit  que  c'éuit  Telézara. 

AêtapM,  ville  d*Espagne.  SieppacaE^e 
bâtie  sur  se»  ruines,  Wvani  la  pins  eofl«i 
nion. 
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,  Yllle  8iiiiée  sur  le  Caucase,  dans  la  Sin* 

r«  Tille  de  la  Gaule  narbonnaise,  selon 

,  suivant  les  uns,  Martigues»  et  Marignan, 

autres. 

\Uiatia;  c*est  auj.  Atbama ,  Tille  entre 

Malaga  en  Espagne. 

surnommée  TAncienne  ;  e'est  à  présent 

[Ile  de  la  Pbénîcie,  dans  le  voisinage  de 
des. 

ville  de  l'Ile  de  Prosepitis,  dans  le  Délia 
Egypte. 

[lie  de  la  Mysie,  sur  THellespont.  Strabon 
lameus. 

Attegova,  ville  d^Espagne,  au  delà  du  Sa- 
lait près  de  Tendroit  où  se  trouve  Alcala 

iile  de  la  Campanie;  c'est  auj.  Sant-Ar- 

Ka  pies  et  C.ipnue. 

,  ville  des  Uergettes;  on  ne  connaît  pas 

U  ville  de  la  Grèce,  capitale  de  TAttique; 
^tines,  ville  de  la  Livadie.  Elle  fut 
elée  Cécropie,  de  Cécropa,  son  premier 

s  9  ville  de  TEubée,  sur  le  rivage  arté- 

f,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Laconie, 

ijacédémone. 

Ss,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  que 

îent  être  Riez,  les  autres  Fréjus,  quel- 

Ifêres,  d'autres  Amibes,  de  sorte  que 

Mt  pas  sa  véritable  situation. 

fille  de  FEgypie,  dans  le  Delta  ;  niétrop. 

mnmé  Athribite. 

Athuiy  ville  delà  Campanie;  c*est  auj. 

\à  d*ltalie ,  dans  le  territoire  des  Yéiens, 

là  détruite  du  temps  d*Antonin. 

j  Âialanta,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  pays 

s. 

»  de  la  Mésopotamie. 

le  de  la  Tfiessalie. 

le  des  Toscans ,  qui  a  donné  son  nom  à 

atique. 

ville  épîscopale  d'Egypte  dans  TAugns- 

•os  la  métropole  de  Léontopolis. 

(,  ville  maiitiine  de  la  Pamphylie,  dans 

ire  ;  c*est  auj.  Satalie. 

r,  ville  de  la  Lydie;  c'est  la  même  que 

ins  TEolide. 

n  Âllydda^  ville  de  la  Lydie. 

ÂUuacuta,  Aituatuea  et  Aduoca^  ville  de 

Igique ,  sur  la  route  de  Cambrai  à  Colo- 

it  que  c'est  auj.  Tongres. 

Abârii,  ville  d'Egypte,  que  les  Israélites 

;  on  crdi  c(ue  e*est  la  même  que  Ra- 
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Audaritui^  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Pda- 
gonie. 

Aventicum^  ville  des  Helvétiens,  dont  on  ne  con- 
naît pas  bien  la  situation  ;  on  croit  que  c'est  auj. 
Avencbe  dans  la  Suisse. 

Aufina  ou  Aufinum^  ville  d'Italie,  que  Pline  place 
chez  les  Vestins  ;  ce  fut  dans  la  suite  une  ville  épîs- 
copale. 

Augiuta,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  c*est  auj. 
Aoste,  village  entre  Die  et  Valence. 

Auguita^  ville  de  Sicile,  dans  b  partie  orientale 
de  cette  lie;  c'est  anj.  Agouste. 

Auguita^  ville  de  la  Germanie;  c'est  auj.  Tubingen. 

Augusta  AêiUa;  c*est  auj.  Azelbourg,  bourg  de 
Bavière. 

—  Atturica,  ville  de  l'Asturie  en  Espagne, 
qu'on  croit  être  Astorga. 

—  Autciorum^  ville  d^AquiUine;  c'Cbl  auj. 
Auch  en  Gascogne. 

—  Braearum;  c*est  auj.  Brague  en  Portugal. 

—  Emerila;  c'est  auj.  Mérida  en  Espagne. 

—  Londimum;  c'est  auj.  Londres,  capitalu 
de  l'Angleterre. 

—  Nemetum  ;  c*est  auj.  Spire  en  Allemagne 

—  Romanduorum  ou  Veromanduorum  :  on 
croit  que  c'est  auj.  SaintrQuentin. 

—  Suesêiorum,  auj.  Soissons. 
^       Taurinorum;  c'est  anj.  Turin. 

»       Tiberii  :  on  croit  que  c'est  auj.  Regens- 
bourg  sur  le  Danube. 

—  Trajana  :  on  croit  que  c'est  au].  Traja* 
nopolis. 

—  Turonum ,  auj.  Tours. 

^        Vagiennorum  :  on  croit  que  c'est  auj. 
Bassignana  ou  Saluées  en  Italie. 

—  Vessonum;  c'est  auj.  Soissons. 

—  Vindelieorutn;  c'est  au).  Aiigsbourg. 
Aif(^tisio-Bona;  c'est  Troye^. 

Auguitobrica^  ville  d'Espagne  ;  c'est  auj.  AIdea*el*> 
Muro,  dans  la  Cistil'e-Vieille. 

AvgustO'Dnnumf  ville  considérable  des  ^ui  ; 
c'est  auj.  Autun. 

AuguitO'Magui ,  ville  de  la  Gaule,  sur  la  roule 
d'Amiens  à  Soissons ,  que  Simler  croit  être  la  plua 
grande  ville  des  peup.  nommés  Sylvanecta,  ce  qui 
parait  être  Senlis. 

Augustoriium^  ville  de  la  Gaule,  qu'on  croit  être 
Poitiers. 

Avia  d'Italie,  au  territoire  des  Vestins,  qu*on  eroil 
être  communément  auj.  Civita-di-Bagni. 

Aulide^  ville  et  port  de  la  Béotie,  sur  le  détroit  de 
Nègrepont. 

Aulon^  ville  et  port  de  mer  de  la  Macédoine.- 

Aurana^  ville  de  l'Arabie  déserte,  qu'on  a  soup- 
çonné être  Awan. 

Auria^  s\\\%  êpiscopale  de  l*Espagne,  sons  la  mé- 
tropole de  Braga  ;  e'est  auj.  Orense. 

Ammt,  ville  do  l'Espagne  urragoiiaise.  On  croit 
Qu'Ausa  est  aij.  VIcli  eu  Catalogne. 
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Amigda,  ville  d'Afrique,  dans  la  Pentapote,  qu'on 
craii  éire  Zadra. 

Autentum^  ville  d*Arrique,  dans  la  Byiacéae;  elle 
étaîl  épiscop:ile. 

Autokla^  ville  de  la  Libye. 

4tfir-c»m,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise;  c'esl  auj. 
Cliartre.«. 

Auxnmum ,  ville  d^ltalîe  qui  était  métropole  du 
jwys  des  Plcentins  ;  c'est  auj.  Osimo. 


Auza^  Auzia  et  Auzina^  ville  de  h  1 

sarieune. 
Auxacia^  ville  de  la  Scytbie  d'au  Mi 
Axum,  Axume,  Auum  et  Acemm^  \ 

TAbyssinic,  auj.  simple  village.  EUe 

pôle  de  toute  PEthiopie. 
Axagarium,  ville  de  la  Sarmatie  ea 

le  voisinage  du  Borystbènes. 
Aàea  ou  Aiica,  v  lie  de  Plnde  en  ( 
Azorus^  ville  de  la  Pélagonie,  dans 
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1.  Bakytone  on  Babel^  ville  capitale  de  la  Chaldée, 
bâtie  par  Nemrod,  agrandie  par  Bélus  et  embellie 
par  Nabuchodonosor;  elle  est  aussi  célèbre  par  son 
antiquité  que  par  son  étendue.  On  croit  ordinaire- 
ment que  Bagdad  tieat  la  place  de  Pane.  Bubyloiie  ; 
mais  il  n'y  a  rien  de  certa'n  sur  sa  losition. 

2.  Bëtfylone^  ville  d'Egypte,  près  du  Nil,  qui  a  éié 
épf^cnpale.  Le  Grand-Caire  s'est  formé  de  ses  ruines. 

Babyiengi^  Begenga  ei  Beniga^  ville  de  l'Inde  au 
delà  du  Gange. 

Babytaec^  ville  sur  le  bord  septentrional  du  Tigre, 
en  Asie. 

Battra^  Bacire  et  Baetra^  grande  et  riche  ville 
d'Asie,  capitale  de  la  Bactriane,  nommée  aussi  Za- 
riaspa.  Le  nom  moderne  de  Bactra  est  Bag-Hasan, 
ou  Termend. 

Badaeum^  ville  de  la  Noriquc,  près  du  Danube, 
qu'on  croit  être  Fainbourg. 

Budcos^  ville  de  l'Arabie  beureuse,  au  Lord  de 
la  mer  Rouge,  qu'on  croit  être  Biada  ou  Socquia. 

PadaiQ ,  dans  la  l'*  Narbonuaise  ;  c'est  nnj. 
Bai  éges. 

Badia,  ville  d'Espagne  que  prit  Seipion,  et  i^u'un  a 
crue  la  même  que  Fax  Augusta  de  Straboii. 

BaebrOf  ville  d'Espagne,  qui  parait  être  la  môme 
qu'Agabro;  c'est  auj.  Cabro. 

Baccula,  ville  de  l'Espagne  bétique. 

Baethana  ou  Baihana^  ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange.  PtoIém<!e  fait  cette  ville  capitale. 

Bagç^  ville  de  TAfi  ique  propre  ou  de  la  Numidie  : 
ou  la  nomme  auhsi  Bagaia,  Bagi  ou  Vagay;  elle  fut 
une  ville  épi>copale. 

Bagiah  et  Bagiaiah^  ville  de  l'Afrique  propre  ;  c'est 
auj.  Bugie. 

BaLi,  Baia^  ville  d^iulie,  dans  la  Campanie,  dont 
il  ne  ri  ate  plus  que  les  cent  peiiies  chambres ,  nom- 
mées Cento  Camerelle,  et  quelituea  ruines  d'un  poot 
qqeCaligula  voulut  faire  construire  sur  le  g  ^Ife  qui 
sépare  cette  ville  de  Pouuols. 

Balanmœ^  ville  épiscopale  de  la  Syrie ,  qui  doit 
être  la  même  que  Bagnia. 

Balaiitipyrgon,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange. 

BalarOy  ville  sur  la  mer  des  Indes. 

Baleea  ou  BaUia^  ville  de  la  Thutranie,  peu  loin 
^  la  Propontide. 

taUa^  ville  des  Turdules,  peup.  de  la  Bétique. 


Batesium,  ville  de  la  Grande -Grèce, 
p'e,  qui  est  la  Calabre,  qu'on  croit  éi 
Saint-Cataldo,  ou  Saint-Blarco. 

Baiiensit^  siège  épiscopal  dans  l'Osi 
raît  être  le  même  que  Batlmoé. 

BaUa^  ville  de  la  Lusitanic  qui  éiai 
Cl  oit,  dans  le  teiriloire  des  Tudertaii 
l>oiirg  d'Abulfeira. 

BaUio  ou  Bilsinum^  ville  de  l'Espagi 

Baiidobena,  ville  de  l'Inde  en  deçà  < 

Baniana,  ville  de  l'aiic.  EsjjMtgne  ds 
nu  territoire  des  Turdules. 

Bantiu  ,  ville  d'Italie  dans  la  Pouilk 

Baraee^  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  G 

Baracum^  ville  de  l'Afrique  intérîM 

Bjiracura^  ville  marchande  dans  rb 
G:iiige,  qu'on  croit  être  Bengale. 

Bacùthema  ou  Barathena^  ville  de  fi 
aux  confins  de  la  Mésopotamie. 

Baraihia,  ville  de  rAfrii^ue  piopre;c< 

Barbanda^  ville  de  la  haute  Egypte, 
Nil,  qu'on  c.'Oii  être  auj.  Andara. 

Barbariana,  ville  d'Espagne,  qu'oi' 
Araviana  ou  Almeuara, 

Barbythace  OM  Barbglacœ^  ville  du  rofl 

BuTcé^  ville  de  l'Inde. 

Baree  Tolemeia,  ville  maritime  surli 
du  golfe  de  la  Sydre  ;  elle  aval t  été  noM 

Bacucena  o\ï  Jutlimanopotis  :  OntR 
une  ville  archiépiscopale  dans  la  PM 

Barca,  vile  d'Espagne,  sur  la  mer! 
auj.  Mera. 

Bœrenm^  siège  épiscopal  dans  XÎA 
la  métropole  de  Raguse. 

Bareif  ville  épiscopale  dans  l'Hellail 
sous  la  métropole  de  Cyzique  et  le  | 

Conslantinople. 

Bargnziiy  ville  épiscopale,  dans  la  Gi 
métiopole  d'Ephèse. 

Bargiacii,  ville  de  l'Espagne  lamciai 

Bargyta^  Bargylia,  Bargita  et  BtrfÊi 
copale  de  la  Carie,  sous  la  métropole^ 
nommée  aussi  Barbyli. 

BqriSf  ville  de  la  Pampliylie  d|BS  b  I 
trée  de  l'Asie  Mineure* 
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lùê,  BarlinieMiê  ei  Yardimemu  Seda^ 

pal  de  la  MauriUnie  césarienne. 

»  Tille  de  Tlnde,  en  deçà  du  Gange  :  on 

le  Tille  moderne  lient  fa  place,  les  uns 

ee  soîi  Goa,  d^aulres  Calicut. 

ille  de  la  Pbéoicie. 

e  de  PEspagne  tarragonaise. 

,  siège  épiscopal  dans  TAsie  Mineure, 

ropole  d'Ancyre. 

ille  de  la  Gaule  belgique ,  entre  Reims 

qui  semble  être  aujourd*bui  le  village  de 

irl. 

IN,  ville  de  TEspagne  dans  la  Bélique  ; 

ae  que  Béiippo. 

ville  de  la  Macédoioe,  aux  froniiéres  de 

e  de  la  Qilabre,  c*esi  aujour.riiui  Vaste, 

Castro  et  Oiranle. 

'ttin,  ou  Datavorum  Oppidum^  \ ille  dos 

sud-ouesl  de  Nimègue;  elle  était  la  capi- 

.  et  la  seule  ville  qu*il  y  a'.t  eu  jusqu*au 

îspasien.  C*esl  aujourd'hui  Baten bourg. 

ville  du  pays  des  Lygieiis,  qui  habitaient 

le  la  Germanie. 

ville  de  la  Syrie  entre  Cyrrbus  et  Edesse. 

le  des  Aborigènes  en  Italie,  qui  est  au- 

éU. 

8,  dans  la  Belgique  l'«;  cest  aujour- 
%  dans  réiectoral  de  Trêves. 

Ile  d*lialie  au  territoire  des  Salentins; 

J'bui    le  village  de  Parabita,  dans  le 

Mjples. 

rille  d*Arménie  dans  TUeptapoIe,  dont 

U'opolc. 

e  royale  delà  Grande-Bretagne;  c*est 

ianiborrow. 

,  ville  Voisine  de  Crémon*. 

>Q  Dhéganna^  ville  de  TArabie  déserte, 

Mésopotamie. 

rille  du  Péloponnèse,  dans  la  Laconie. 

I  Belgida,  ville  de  la  Celtibérie;  on  croit 

Hird'bui  Balbastro  ou  Bélichile. 

le  épiscopale  des  Gaules,  dans  la  Ih 

*esl  aujourd'hui  Beiley. 

Ile  d*i'.spagne,  dans  le  département  de 

e  de  l'Espagne  tarragonaise. 

de  TEspagne  dans  la  Bétique  :  on  pense 

Mta,  vilioge  de  TAndalousie. 

lellodaro  et  VUlodara,  ville  épiscopale 

tarragonaise.  C'est  aujourd'hui  un  petit 

I  Vieille-Caslille. 

,  ville  de  rinde  eu  deçà  du  Gange. 

ille  de  TAfrique  propre,  entre  Tabraca 

igradas. 

9,  Bene:trttum  et  Benearnemium  Civitas^ 
es  dont  Anionin  fait  mention,  qui  de- 
i  con)iidérab!e.  Il  u*en  reste  aucun  ves- 
ait  située,  dans  la  Novempopulanie. 
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Benna  ou  fiena,  ville  de  la  Tbrace. 
Bentensh  ou  Venlensh;  c*éuit  le  nom  de  plusieurs 
villes  de  la  Bretagne,  dans  lesquelles  les  Romains 
avaient  des  gynésies. 

i^#r//i,  ville  de  la  basse  Pannonie  dont  on  croit 
trouver  des  vestiges  à  Barbowyna. 

Bérénice;  c'était  le  nom  de  quatre  villes  quiëfcMent 
situées  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge. 

Beretrot  ville  dMialie  au  territoire  des  Prëgutiens. 
Ou  doute  si  c^esi  Céline  ou  Moniorio. 

Bergidum^  ville  de  TEspigne  tarragonaise,  qu*on 
croit  être  le  Vergium  de  Tite-Live.  Les  uns  la  nom- 
ment aiijourdliui  Bénévarri,  d'autres  Roda,  et  quel- 
ques-uns Balbastro. 

Berguta^  BerguUum  et  Brugulot  ville  de  la  Tliracc. 
C'est  aujourd'hui  Bergase. 

Berguna^  ville  de  TEspagne  tarragonaise,  chez  les 
llergèies. 

Bergusia,  autre  ville  dans  la  Gaule  narbonnaise. 

Béroé  ou  Beriùca^  ville  épiscopale  de  la  V*  Syrie , 
sous  le  patriarcat  d'Antiocbe. 

Bênoê^  ville  épiscopale  de  la  !'•  Syrie,  sous  le  pa- 
triarcat d'Antioche.  On  croit  que  c'est  Alep. 

Bersabora,  ville  d'Asie,  dans  la  Perse;  elle  é:ait 
grande  et  bien  peuplée. 

Beninum  ou  BeUinum,  ville  de  la  Gaule  Aquiia- 
nique. 

Beryte  ou  Baruth,  ville  de  la  PiiciUcic  sur  la  Médi- 
terranée, entre  Tripoli  et  Sidon.  C'était  une  des  trois 
villes  où  l'on  enseignait  la  jurisprudence.  Elle  n'a 
plus  rien  conservé  de  son  ancienne  splendeur. 

Béêida,  Beuida^  Bétéda,  ville  que  Plolcniée  met 
dans  l'Espagne  tarragonaise.  C'est  aujourd'hui  Sun* 
Juan  de  las  B;tdesas. 

Bresidia,  ville  d'Italie;  c'e^t  aujourd'hui  Bésignano. 

Bétard,  ville  maritime  de  la  Phénicie ,  entre  Dios- 
polis  et  Césarée. 

Béteru,  ville  d'Espagne,  au  royaume  de  Valence. 

Béiulio,  BœiullOy  Bœtub;  c'éuient  les  noms  d'une 
ville  capitale  des  Bétules,  peup.  d'Espagne. 

Béxira,  Baxira  ou  Betra,  ville  d'Asie  dans  les  Indes. 

Biandina ,  ville  du  Péloponnèse  dans  la  Laconie. 
On  la  nomme  aujourd'hui  Brignico. 

Bibaeum^  ville  de  la  Germanie,  qui  doit  être  Bibe- 
rac  ou  Bibonrg. 

Bi6îtim,  ville  de  la  Liburnie;  c'est  auprès  de  ses 
ruines  que  fut  élexée  la  ville  de  Garlostadi,  dans  la 
Croatie. 

Bîdoniim  Ctvtrof,  ville  des  Bibons;  on  croit  que 
c'est  Huy  sur  la  Meuse,  au  pays  de  Liège. 

BIbraeu,  ville  des  Gaules,  qu'on  croit  être  Autun. 

BibraXf  ville  des  Gaules,  dans  le  Remoi»,  sur  la  vé- 
ritable situation  de  laquelle  les  auteurs  ne  paraissent 
pas  d'accord.  Il  en  est  fait  mention  dans  les  Com- 
mentaires de  César;  les  uns  l'eipliquentpar  Brainie, 
d':iutres  par  Ftsmes. 

Bicurgium,  ville  de  la  grande  Germanie,  qot  la 
savants  croient  être  Erfurt 
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(TEspagne,  sons  b  aé- 


Bffnlmm,  ville 
tropole  de  Tolède. 

Bi§erTtty  Tîlle  de  rEsptgne  UrragoiMise.  La  f  iiiia- 
liOD  en  est  inceruine. 

BiUtua  ou  Bilhana^  Tille  de  TArabie  heoreose,  qffoa 
croii  être  h  fille  de  Bëroa. 

Biibinm,  lien  d'Espagne  ;  e*esl  anjoord*bai  CastiUo- 

VllIOTO. 

Bilnmmum,  Belumnmm^  Oblitmm^  ObliuwM  et  Oke- 
Ion,  lieu  qu'on  place  dans  la  Gaule  oarbonnaîse  et 
rur?  Siiiil'  r  explique  par  BeauYais  ;  mais  celle  eoo- 
lecture  n*esl  pas  Traisemblable. 

Bien  ou  Boilo^  ville  de  la  Doride,  partie  de 
rAcb;iîe. 

Birdama ,  BridmÊM ,  TÎlle  de  tlnde  en  deçà  da 
Gange. 

Dirgigeilarum  G'rifM,  mmd  d*wie  ville  épiscopale 
des  Gaules,  dont  parle  saint  Atbanase. 

Biza  ou  Biûa ,  ville  de  la  Tbracc. 

B^sanUta^  ville  de  h  Thrace,  nommée  aossi  Rbae- 
di'Sium  ;  c*est  aujourd'hui  Rbodosto. 

Biseara^  ville  d^Arrique,  au  rojaome  d*Alger,  bfttie 
par  ses  Romains  et  ruinée  par  les  Arabes. 

BiuchojHa  ou  Ep'tuopia ,  ville  de  llle  de  Ghypre 
d-iii  on  voit  encore  les  mines. 

Bisulgmm,  vi  le  d*Espagne,  dans  la  Lnsilanie,  qa*oo 
dit  éire  aujourd'hui  Tomar,  ville  de  Portugal. 

BLfi!m^  Tille  du  Péloponnèse,  dans  h  Laconie,  asseï 
loin  de  la  mer.  OrtéiLis  croit  que  cVst  la  Tjlo  dt 
Strabon. 

BtMabd  t ,  ville  de  Perse.  Oriélius  croit  que  c*est 
Besabde,  nommée  aussi  Pbmnica. 

Blzye,  ville  de  la  Thrare,  et  résidence  des  anciens 
ruis. 

Blinda^  v.lle  de  PEspagnc  larragonaise,  c*est  an- 
punThiii  Bbnes. 

BiandM^  Tiile  qui  a  éié  épiscopale,  dans  le  terri- 
toire des  Bniiiens  en  Iulie,  et  dont  le  siégea  été  nni 
i  celui  de  Marsico.  Les  ans  dis^^nt  que  c'est  Belféder, 
d*autrei  Bui-ino. 

B/«râ,  il  y  aTait  deni  endrots  de  ce  nom  dans  les 
Gaule?»  aujourdliui  Blaye  et  Bl  .vet. 

Blera ou  Blre^  ville  d**:alie  en  Toscane;  c'est  an- 
jofi'd*bai  Bieda. 

Bjœ  ou  Bêtœ^  ville  du  Per>ponnèse,  dans  b  La- 
conie. 

Bomûmm  Cirif  es,  ville  des  Gaules.  On  croit  que  c*esi 
Eavonne. 

B^emmm  Bemenm,  ville  de  la  Mauritanie  tingitane; 
c'est  aajoord'bni  Haroc,  saivant  quelques  géogra- 
phes. 

Boéom,  ville  de  la  Ckeraonèse  Tauriqae;  c'est  aa- 
jnnrdlini  Csarpb. 

BofÊdimm,  ville  de  la  Gemaaie,  qa*oa  croit  être 
Fritilar. 

Bûlhàima,  ville  d'Egypte,  qui  dooaait  son  nom  à 
Q  le  boMcbe  es  Kl;  c'ett  anjoanThai  Rosette. 
.    CpIraiîBm,  vile  de  la  haaie  Piaaaair ^  ga'oa  croit 
«tre 


BomdeHn,  ville  dluNe  ea  Tosraae,  dans  les  i». 
res  qu'on  croit  être  la  Boderia  d*AaioaIn. 

Bcncamem,  dans  la  !'•  Germanie;  c*csi  aaJemfhÉ 
Oppenheim,  dans  le  palatinat  da  Rbia. 

Bonham  oa  Berim,  lien  de  la  Graade-Bkttipi 
qu'on  veut  être  aajoard*iiai  Banehor. 

BoxM,  dans  b  11*  Germanie  ;  c'est  aajoirdl* 
Bonn  dans  PÉlectorat  de  Cologne. 

1.  Bonoaie,  nom  de  la  ville  de  Balogne  en  II*. 

2.  Bramne,  ville  de  la  basse  Paaaowe,  qu*ea  cnil 
être  aujounrhui  B  »nmooster,  sur  le  Daaabe. 

Bcrbetowugwê,  ville  de  la  Germanie,  qaelesmi 
croient  Agersheim,  d'antres  Worms. 

BorrevicBai,  ville  de  la  Grande- Bietagae,  ffm 
cro-t  être  aojoanrbal  Barwick,  oa  WarwidL 

Bosphorus  on  Potporms^  ville  sur  le  Pont-Enli, 
prés  du  golfe  Cimmérien.  On  croît  qae  celle  vfll^ 
neauiie  depuis  PanUeapoam,  est  b  ville  de  Ympat 
d'aujourd'hui,  qui  a  été  arobiépiscopale  soas  leph 
triarcat  de  Consianiinople. 

Boirû,  v.lle  de  b  Pbéuicit»,  fort  riche,  bâtie  pt 
Thobal,  roi  de  Tyr,  du  temps  du  prophète  Elie;  di 
a  éré  épiscopale  dans  les  premiers  temps  da  chri^ 
tianisme,  mais  elle  n'est  presque  pins  rien  wh 
joord'bui. 

Bêmcomia,  ville  de  la  Germanie,  antre  Woimitf 
Hayence. 

Bragodurvm^  ville  de  b  Rbétie,  qa*oa  dit  im 
ikbr jch  ou  Rockemboarg. 

Brannogenimm,  ville  de  nie  d^Albioa  qae  les  i 
prées  de Pioïéa.ée disent  être  Worcester. 

BranodmuMm^    Brmodmmum^  ville 
qu't  n  croit  être  aijonnl'hni  Brancastre. 

Braimâpamtimm,  ville  d*un  peuple  de  b 
g:t|ue.  Les  uns  pensent  que  c'e>t  Clermoat,  d'MMS 
Beaumon?,  d'autres  Granville;  mais  Saaisoa  cml 
que  c'est  BeauTais. 

Brcgœtium^  TîIle  de  b  haute  Pannonie;  e*eM» 
jourd'bui  Bregnila,  selon  Pio!émée. 

BmuiacaiM,  ville  de  li  Gaule,  selon  Gr^aimà 
Tours.  On  croit  que  c'est  Méiières  oa 
en  Brenne  sur  la  Glaise. 

Brnriodurum^  dans  la  III*  Lyonnaise;  cVst 
d'Iiui  PonK\udemer  en  Normandie. 

Brigodurum  ou  BrtrodarvM,  liea  de  b  Gaule,  HT 
Il  route  d'Auiun  à  Paris  qu'on  croît  être  Rriaicmr 
la  Loire. 

Brigidmm^  Tille  d'Espagne,  qn*oa  prcad  peer 
Brivescu,  pour  OTÎédo  et  même  pour  Lèim;wtk 
aucune  de  ces  opinions  n'est  appu]^. 

Brigmmiio;  c'est  le  nom  de  deai  endroits  ùm 
les  Alpes  maritimci:  l'un  est  Briançon,  Pantre  Brim- 
çonnei. 

Bn9Q  ItÊrm^  dans  la  III •  Lyonnaise;  c*ea  aijsar» 
d'hui  Pontoise. 

Bu^jf€,  BbKuiu,  Tille  dlgypie,  sar  b  rivedieili 
dabras  do  Nil  le  plus  oriental  de  laas.  Bleaéri 
épiscoyaie. 
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siège  épiseopal  d*Égypl6,  qui  paratt 

Ile  de  la  Germanie,  que  les  uns  ont  dit 
d'autres  Ratisbonne. 

u  Bu/tiii<ifs;  c*est  aujourd*liui  Bitonto» 
6  sufTragante  de  Barri. 

Ile  d^AlbîoDy  qui  est  aujourd^liui  Buelt 
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Burdoa,  Burdua  ou  Burdwa,  ?ille  municipale  d'Es- 
pagne, dans  la  Lnsiianie. 

BjMîfM,  ville  d'Égypie,  sur  le  Nil,  qu'on  a  cru  c  ti  e 
le  Pbaturés  de  PÉcriiure  saln'e. 

Bttirium,  ville  d*lulie  ;  c'est  aujourd'hui  Butrio, 
bourg  dans  le  territoire  de  Rayonne. 

Bybloi,  ville  de  Phénicie,  entre  Sidon  et  Ortliosic, 
était  fameuse  et  fut  épiscopale  ;  c'est  aujoordiini  Gi- 
bel  ou  Gebail. 


selon  Ptolëmée,  ou  CabWonum,  selon 

ajourd*hui  Chalons-sur-Saône. 

Ile  de  la  petite  Arménie  ;  c'est  aujour- 

»• 

Caballio,  c'est  aujourd'hui  Cavaillon, 

connue  sous  le  nom  de  Cabillioruro 

Ucnium  ou  Cabillonum.  Ce  sont  les 
s  des  villes  qui  s'appellent  Ch&lons  en 

Cadmeîa  :  on  nomma  ainsi  Fane,  ville 

Béotie. 

Dde  ville  de  la  Syrie  dont  i  arle  Iléro- 

elques-uns  ont  cru  être  Jérusalem. 

i  du  Latium. 

ville  épiscopale  de  la  Macédoine,  sous 
6  Philippe. 

n,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise,  qu'on 
•s. 

I,  ville  capitale  du  peuple  nommé 
1  estime  être  Beauvais. 

ville  qu'on  pense  être  Gisors. 
e  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Césènc 
;ne. 

TAfrique  ;  elle  est  anc.  et  de  la  fonda- 
Ins. 
dlialie,  dans  le  Latium,  avec  un  port 

ville  de  TEspagne  tarragonaise,   que 

!  être  Mirandela  en  Portugal. 

a  de  la  Germanie,  qu'on  croit  être 

I  Saie. 

ans  la  Narbonnaise  P*  ;  c'est  aujour- 

lu  diocèse  de  Toulouse. 

)  épiscopale  de  la  Nuniidic,  entre  Con- 

pone. 

aianne,  ville  dans  la  terre  de  i^ennaar 
croit  être  Clésiphonte. 

de  Campanie  qui  est  aujourd'hui  le 
Saiazzo  ou  Cajaxza. 
ville  de  l'Ile  de  la  Grande^BreUgne, 
hai  Torck. 
illedela  Gaule  viennoise,  aujourd'hui 

Ile  des  Caledones,  qui  subsiste  encore 

Doncalden. 

)  maritime  de  la  Lycie,  capitale  des 


Calpurniana^  ville  d'Espagne,  dans  la  Bélique  ;  c'est 
aujourd'hui  Carpio. 

Camara,  ville  de  l'Ile  de  Crète,  qu'on  croit  être 
aujourd'hui  Caméra. 

Camarocemium  CivUai^  villede  la  seconde  Belgique, 
qui  est  Cambrai. 

Cambodunum  ou  Campodunum^  ville  de  la  Viiidéli- 
cîe,  qu'on  croit  être  Munich. 

Cambonumy  dans  la  Norbonnaise  ir;c'esl  aujour- 
d'hui la  Baume  des  Aroauds. 

Cametianum,  ville  dans  l'Ombrie. 

Cameria,  ville  d'Italie  :  on  la  voyait  k  droite  en  al- 
lant d'Otricoli  à  Rimini. 

Camîrtts,  ville  de  l'Ile  de  Rhodes. 

Canagora^  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  On 
croit  que  c'est  ai^'ourd'hui  Canago. 

Canoi^  ville  d'Asie  dans  la  Lycie,  la  i5«  ou  1G« 
épiscopale  de  cette  province. 

Candara^  ville  de  la  Paphiagonie  en  Asie;  c'est  au* 
jourd'bui  Candari. 

Canopê^  ville  d'Egypte,  vers  une  des  embouchures 
du  Nil. 

Cantabria,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  qui  était 
épiscopale  ;  c'est  aujourd'hui  Cantabriga. 

Canusium,  villede  la  Pouille;  la  villede  Ganosa 
en  a  pris  la  place. 

Capara  ou  Cappigra,  ville  de  la  Lusitanie  ;  c'est  au- 
jourdliui  Las  Yeutas  do  Capara  dans  le  royaume  de 
Léon. 

Capedtiniim, ville  des Scordisques ,  peuple  delà 
basse  Pannonie,  près  du  Danube.  Lazius  croit  que 
les  traces  s'en  voient  à  Captenberg. 

Capidavttf  ville  de  la  basse  My»ie,  sur  la  route  de 
Nicodémie. 

CapUoliai^  villede  la  Cœlésyrie,  selon  Pto  émée. 

Captitt/tim,  ville  d'Italie,  au-dessus  de  Préneste. 

Capow^  ville  d'Italie,  dann  la  Campanie,  était  une 
des  plus  gr.«ndes  villes  après  Rome  el  Carthage.  On 
y  voit  encore  les  restes  d*nn  amphithéâtre  ei  de  plu- 
sieurs autres  monuments  dans  une  bourgade  appelée 
Sainte-Marie,  qui  est  située  sur  les  ruines  de  Pan- 
cieime  Capoue.  La  nouvelle  ville  esl  b&tie  à  deui 
milles  de  l'ancienne. 

Cappara^  ville  d'Espagne,  qui  était  la  même  que 
Capara. 

Capffftiim,  ville  de  Sicile,  au  milieu  des  terres,  que 
les  uns  croient  être  la  Ca,  itonla  d'Antunln,  et  d'au- 
tres la  Capîsii  d'avjosrdlMi. 
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Caracca,  ville  de  TEspagne  tarragonaîse,  qu'on  croit 
remplacée  par  Giiailai.ijai a  ou  Guadalaxara. 

Carambiif  capitale  sur  la  côte  méridionale  de  la 
nier  Noire,  dans  la  Galatie,  c*est  aujourd'hui  Capo- 
Pisello,  entre  Samastre  et  Sinope. 

Caranutca  ou  Saramuica,  ville  entre  Metz  et  Trê- 
ves, qu'on  croit  être  Sarrebourg. 

Carape^  ville  de  FArméuie  mineure  «  selon  Pto- 
lémée. 

Cachemii  ou  Carcamis^  ville  d*Asie,8ur  l*Euplirate; 
on  croit  que  celte  ville  était  la  môme  que  Cucusium, 
Circussum  ou  Circetum. 

Cardavianea,  ville  de  la  Valérie  Ripense,  qu'on 
croit  être  aujourd'hui  Fribourg,  dans  la  Styrie. 

Carilocuif  dans  la  l'«  Lyonnaise  ;  c'est  aujourd'hui 
Cliarlieu. 

Carîsia  Regia^  ville  d'Espagne  dans  le  déprirte- 
inent  de  Cadcs  ou  Cadix. 

Car'Mum^  ville  d'Italie  dans  la  Liguric. 

Carmana^  ville  d'Asie,  dans  la  Carmanie,  dont  elle 
était  la  capitale. 

CarmanU  ou  Carmanda^  qui  parait  être  la  même 
que  Carmana. 

Carmona^  ville  d'Espagne,  dans  TAndalousie;  elle 
subsiste  encore  aujourd'hui,  et  on  y  voit  des  preuves 
de  son  ancienneté, 

Carna^  ville  de  l'Arabie  heureuse. 

Carocont'mum^  dans  la  II*  Lyonnaise;  c'est  aujour- 
d'hui Harfleur  en  Normandie. 

Caronum,  ville  d'Espagne;  c'est  aujourd'hui  Coraiia. 

Carpentoractœ  Meminorum^  ville  des  Méminien», 
dit  ns  la  Gaule  narbonnaise;  c'est  aujourd'hui  Car- 
peu  tras. 

Curpf,  ville  d'Afrique,  qui  n'est  plus  qu'un  village. 

Carraca^  \ille  d'Italie,  qu'on  croit  être  aujourd'hui 
Caravaggio. 

Currhœ^  ville  de  la  Mésopotamie. 

Carrhes^  ville  de  la  môme  contrée;  c'est  aujour- 
d'hui Carrha,  qui  eat  la  même  ville  que  Ilaram  des 
anciens  patriarches,  selon  saint  Jérôme,  Eusèbe,  dom 
Caluiet.  Elle  a  été  épiscopale. 

i.  Carrodunum,  ville  de  la  Germanie,  dans  la  Vin- 
délcie;  c'est  aujourd'hui Krambourg. 

â.  Carrodunum^  ville  de  la  haute  Pannonie;  c'est 
aujourd'hui  Hambourg  dans  la  Siyrie. 

Carrodunum^  ville  de  la  Germanie,  Cracovie  en 
Pologne,  aujourd'hui  à  l'Auti  iche. 

Canidava^  ville  de  la  Dacie;  c'est  Kuriroa. 

Carihage^  Carthago,  ville  d'Afrique,  capitale  d'une 
puissante  république  qui  occupa  une  partie  de  l'A- 
frique, de  l'Espagne  et  les  lies  de  Sicile  et  de  Sar- 
daigiie.  Elle  était  dans  cette  partie  de  l'Afrique  qui 
appartient  aujourd'hui  au  bey  de  Tunis.  Elle  devint 
archiépiscopale  et  le  siège  du  primat  de  l'Afrique. 
Complètement  ruinée  par  les  Arabes,  il  ne  reste  plus 
de  cette  ville  qu'un  vaste  amas  de  masures  que  les 
Africains  nomment  Bersacb,  avec  une  tour  appelée 
Almenare* 

CarUtaoa  (l'anc),  ville  du  pays  des  llercaons  ;  c'est 


aujourd'hui  Villa  Frauca  de  Panades  ea 

Cartilage  (la  nouvelle),  ville  marition 
qu'on  nomme  Carihagène. 

Caruia^  ville  de  la  Paphiagonie»  qui  av 
sur  le  Pont-Euxiu. 

Carga^  ville  du  Péloponnôse,  que  les  Gre 

Cary<rtt«,  ville  de  l'tle  d'Eubée;  c'est 
tirait  le  marbre  qui  en  porte  le  nom. 

Caicar,  ville  de  la  Mésopotamie,  oà  I 
avaient  garnison.  Elle  fut  épiscopale. 

Cast/fntim,  ville  d'Iulie,  dans  la  Canj 
dit  avoir  été  épiscopale,  et  qu'on  croit  < 
d'hui  Castel-Lucio. 

Caiinonio^tti,  dans  la  Narbonnaise  V^ 
jourd'hui  Lombez. 

Castntcm,  ville  d'Italie,  dans  le  pays  d< 
elle  fut  municipale  et  donna  son  nom  à  i 
que  la  retraite  de  saint  Benoit  a  rendue 
sous  le  nom  de  Mont-Cassin. 

Casmène^  ville  de  la  Sicile,  b&iie  par 
sains  :  on  n'en  counali  pas  la  situation. 

Casperia,  ville  d'Italie,  au  pays  des  S 
aujourd'hui  le  village  d'Aspra. 

Caisandria^  ville  maritime  de  la  Maeé 

i.  Catsiopé^  ville  ei  port  de  la  mer  d'Ë 
partie  méridionale. 

â.  Caisiopéf  autre  ville  dans  la  partit 
nale;  c'est  aujourd'hui  S.-Maria  di  Cm 
l'Ile  de  Corfou. 

Caiîabala^  ville  d'Asie,  dans  la  Cilide. 

Caiiania,  ville  d'Iulie,  dans  la  Pouilk^ 
rente. 

Caiiellum  Album^  nom  latin  de  CttM 
Portugal. 

—  Aquarumt  nom  latin  de  la  ville  M 

—  Arianorum^  c'est  aujourd'hui  Cti 

—  Cattorum^  aujourd'hui  Cassel,4| 
liesse.  % 

—  Durantii;  c'est  aujourd'hui  M 
l'État  de  l'Église. 

^    Heraldi,  nom  latin  de  GbàtelleiMl 

—  Morinorum ,  dans  la  Belgique  I* 
jourd'hui  Cassel  en  Flandre. 

—  Homunum,  aujourd'hui  Brilteobti 
lande. 

Caslola,  ville  d'IUlie»  Ce  pourrait  Itrei 
qui  sont  nommées  aujourd'hui  Castiglioat 

Castra^  ville  de  la  Gmie;  c'est  aiqoei 
très. 

Castra  Cœciliat  ville  d'Espagne,  qs'oi 
Cacères  dans  l'Estramadure. 

—  Constancia^  aujourd'hui  Cooiascei 

—  Flavia;  c'est  aujourd'hui  Vienuec 

—  Germanorum;  c'est  aujourdliei 
Afrique. 

—  Julia;  c'est  aujourd'hui  Truxillet 
Castrum  Albigentium  ;  c'est  Castres,  éâ 

tentent  du  Tarn,  diocèse  d'Alby.  Avait 
tuelle,  il  y  avait  un  monastère  de  ïïkéà 
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akl  d  posa,  en  858,  le  corps  de  saint  Vin- 
e  ei  martyr,  quMl  avait  emporté  de  Ya- 
spagne  pour  le  mettre  en  sûreté. 
BruHtii;  c*est  Chateaubriand  en  Bretagne. 
ilcnefue;  c*est   aujourd'hui  CbA!ons-^nr- 

araeenêe;  c*est  aujourd'hui  G4teau-Cam- 

'mum;  c'est  aujourd'hui  ChAteau-Chinou 

it. 

w»;  c'est  aujourd'hui  Ch&teaudun  dans 

thern;  c'est  aujourd'hui  Château-Gonthier 

ii;  c'est  aujourd'hui  Chalus  dans  le  Li- 

(iajiiiiii  ;  aujourd'hui  Chàteau-Porcien  daus 

«s. 

inarum;  aujourd'hui   Ch&teau -Salins  en 

odoiici  ;  c'e^t  Cbâieau-Thierry,  dans  le  dé- 

de  l'Aisne. 

vil  e  d'Espagne,  sur  le  Guadalquivir;  il  y 

i  iv«  siècle  un  siège  épiscopal  qui  a  été 

deCaiibagène. 

r,  daii>  la  Vuiiiioise;  c'est  aujourd'hui  Ca- 

Sa  \  oie. 

au  Ficiii,  lieu  où  salut  Denis,  évéque  de 

b  compagnons  martyrs,  furent  ensevelis. 

,  ville  luariiime  d'Italie,  dans  la  Grande- 

ille  de  la  Norique  ;  c'est  aujourd'hui  Celley 

»e  Styrie. 

I  sié)^e épiscopal  dans  rOsrhoene;  c'e.t  le 

celui  de  Callouicus  ou  Léoniopolis. 

tm  ou  Cemenelium,  ville  de  la  Gaule;  c*est 

i  Cioiiez  prés  de  Kice.  Elle  était  épisco- 

1  S'ége  a  été  uni  à  celui  de  Nice. 

w,  ville  d'Espagne  dans  la  Celtibérie. 

Co//es,  ville  de  la  Hongrie  ;  c'est  aujour- 

ert-Buhel. 

im  Forunif  ville  de  l'Asie  Mineure,  aui 

la  Mysie. 

ville  de  la  Cappadoce.  CVst  aujourd'hui 
«nid  ou  Cbirisonda. 

upolii,  ville  d'Egypte,  à  l'endroit  où  le  Nil 
pour  former  le  Delta. 
,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  Le  P. 
«ture  que  c'est  Solsone. 
M,  ville  de  l'Ile  de  Corse,  dans  les  terres, 
îmée;  ses  interprètes  donnent  Nébio  pour 
loderne. 

ville  très«forte  d'Espagne,  dans  la  Celti- 

ée de  Cappadoce ,  ville  delà  Cappadoce, 
tait  la  métropole;  elle  jouissait  de  l'exar- 
cé>e  do  Pont.  Cette  ville  a  été  démolie  et 
itre  fois,  aussi  on  n'y  trouve  aucun  imnu- 
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2.  Citarée^  ville  de  l'Arménie  Mineure  que  le  W 
llardouin  croit  être  la  même  que  Néoeésarée* 

3.  Céiorée^  ville  de  TAfrique  dans  la  Mauritanie  ; 
elle  fut  métropole  d'une  partie  de  la  province,  qui  i  ii 
prit  le  nom  de  Césarienne;  elle  était  près  de  l'rudniit 
où  est  aujourd'hui  Tenez. 

4.  CéMorée^  autre  ville  de  la  même  province,  la 
même  que  Tingis,  d'où  la  partie  dont  elle  était  mé- 
tropole fut  appelée  T.ngitane. 

Céêata  ou  Cé»ada^  ville  de  la  Celtibérie;  c'est  au- 
jourd'hui Ua  dans  la  Nouvtlle-Castlile. 

Cesiria^  c'est  aujourd'hui  Chester  en  Angleterre. 

Cetariaf  ville  de  Sicile  ;  son  nom  moderne  est  Scu- 
^ello. 

Cetobriga^  Catobriga  ou  Cabrix,  ville  d'Espagne, 
dans  la  Lusliaoio,  qu'on  croit  être  aujourd'hui  Séiu- 
bal,  Sétural  ou  Saint-Ubes,  et  qu'on  a  crue  aussi  être 
Troja. 

r/joa,  ville  du  Péloponnèse,  dans  l'Elide. 

Cltabaea^  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  province 
noniinée  bidène. 

Chaberii^  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange  ;  d*après 
Ptoléiiée  c'était  une  ville  marchande,  avec  un  port 
situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  Chaberus. 

Chalanne^  ville  d'Asie,  dans  la  campagne  de  Seit- 
naar. 

Chalastra^  ville  de  Macédoine,  sur  le  golfe  Tber- 
niéen,  qui  est  aujourd'liui  celui  de  Salonichi. 

Chalcédoine^  ville  d'Asie,  dans  la  Bithyuie,  sur  le 
Bosphore.  Cette  ville,  qui  a  été  fameuse,  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'un  village. 

1.  Chaleis,  ville  capitale  de  l'Ile  d'Eubée. 

2.  Oa/rts,  ville  de  Macédoine,  dans  la  Chalcidi- 
que. 

Z.  Chalcii,  v.lle  d<t  Grèce  en  Etoile.  Le  village  de 
Caliccia  est  à  sa  place. 

Charadra.  viUe  d.ins  l'Epire. 

Charax ,  ville  dans  la  petite  Arménie,  dans  l'inté- 
rieur du  pays. 

CharaXf  autre  ville  au  fond  du  golfe  Persique. 

Chemmii^  ville  de  la  Tbébaîde. 

Chéronie,  ville  de  la  Grèce  daus  la  Béotie. 

CAerroneitis,  ville  de  l'Asie  Mineure  auprès  de 
Cnide,  dans  la  Doride. 

Cherrone»u$^  ville  maritime  vers  les  Palus  Méo- 
tides. 

C^toi,  ville  de  la  Carie. 

CAîoi,  ville  de  l'Ile  de  ce  nom,  vers  le  milieu. 

Chobata,  ville  d'Asie»  dans  rAlbanie»  entre  l'Alba- 
nus  et  le  Casius. 

Qbaloi,  ville  épiscopale  de  la  basse  Pannonie , 
entre  la  Save  et  la  Drave  ;  c'était  la  plus  considéra- 
ble de  la  province. 

Ciberis,  ville  de  la  Chersonèse  de  Thrace,  que  Jus- 
tinieo  Ht  rebâtir. 

Cibimum^  ville  de  la  Dacie,  au  milieu  des  terres  ; 
c'est  aujourd'hui  Uermanstad. 

Ct>f  re,  ville  épiscopale  de  la  Carie  •  sclo.i  la  No* 
tice  de  l^n. 
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CUia,  ville  dans  la  Troade. 

Cimela  ou  Cemela  et  CmeniUium ,  Tille  ëpiscopale 
de  la  Gaule,  dans  les  Alpes  maritimes. 

Cinsulum,  ville  dNtalie,  dans  le  Picenum  ;  c*est  au- 
jourd*bui  Cinguli  ou  Cingolo. 

Cinna,  ville  de  TEspagne  tarragonaise. 

Cinniana,  ville  d*Espagne,  vers  les  Pyrénées. 

Qrphii,  ville  de  Grèce  dans  la  Pbocide. 

Cirra  ou  Cirrha,  ville  dans  la  même  contrée  ;  c*est 
aujourd'hui  Aspropiti. 

Ciria,  ville  d'Afrique  dans  la  Numidie,  la  ville  ca- 
pitale des  Etats  de  Massinissa.  Elle  éuii  la  métropole 
de  toute  la  Nuroidie. 

(:i$amus,  ville  de  Pile  de  Crète,  dans  sa  partie  sep- 

trntriunale. 
Cis»a,  Crissa  ou  plutôt  Cressa^  ville  de  la  Cberso- 

iicse  de  Tlirace. 

Cissœ,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  selon  Pto- 
lêinée.  Antonin  la  nomme  Cisi  dans  son  Itinéraire, 
et  loi  donne  le  titre  de  municipe. 

Cisthène,  ville  d*Asic,  dans  la  Mysie. 

Citamum,  ville  de  la  Grande-Arménie,  vers  TEu- 
]ilirate. 

Ciihira;  c'était  autrefois  une  ville  célèbre  et  épis- 
eopale  de  Tlle  de  Cbypre.  Ce  u*est  plus  qu'un  vil- 
lage. 

Ciiium,  ville  de  Ttle  de  Cbypre;  elle  était  le  siège 
d'un  évèque. 

Civitas  nova,  ville  de  Scythie. 

dus,  ville  d'Asie  eu  Bitbynie,  auprès  de  la  mer. 

Clanum,  ville  de  la  Gaule,  sur  la  roule  de  Milun 
Arles,  selon  Antonin. 

Ctaritas  Jiiifa,  ville  d'Espagne  dans  la  Béiique. 

Clastidium ,  ville  d'Italie,  dans  la  Ligurie  ou  la 
Gaule  cisalpine. 

Claterna^  ville  dllalie,  dans  la  Gaule  Cisalpine , 
duiii  il  ne  reste  qu'un  lieu  nommé  Quaderna. 

Clazoniène,  ville  célèbre  de  Tlonie  en  Asie. 

Uevum,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  c*e$t  aujour- 
d'hui Glocester. 

Clibanus^  \\\\e  de  l'Asie  Mineure,  dans  les  terres,  en 
jsaurie. 

Climbenum^  nom  de  la  ville  d'Aucb,  selon  quel- 
ques savants. 

Clisobora,  ville  des  Indes,  selon  Arrien. 

CUtœ,  ville  d'Asie  dans  la  Bitbynie. 

Cluaca,  ville  d'Asie  dans  la  Médie;  c'est  aujour- 
d'hui Piano  de  San-Giacomo. 

C/ttiita,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 

C/unitsm,  ville  de  l'Ile  de  Corse ,  dans  sa  partie 
oiieuialc. 

Cocylium,  ville  d'Asie  dans  la  Mysie.  Elle  ne  sub- 
sistait déjà  plus  du  temps  de  Pline* 

Codropolis^  ville  de  l'illyrie,  au  fond  de  la  mer 
Adriatique. 

Cacila,  ville  de  l'Esp/igne  dans  la  Bétiqoe. 

CflMto6npa,  ville  de  l'Espag^ie  tarragonaise,  c'est 
ai^urd*hui  Berganla. 


Cœlos,  ville  et  port  de  mer  de  la  Thnei 
Elée  et  Cardie. 

Cotama^  ville  de  la  Grande-Bretagie,  i 
Damniens  ;  c'est  aujourd'hui  Coldingbam. 

Cotchi ,  ville  maritime  et  marchande,  ea  < 
Gange. 

Coli,  ville  d'Asie ,  dans  la  Chersonèse  4t 
Ptoiémée. 

Co/f>;;o,  ville  d'Espagne,  dans  la  LnsitaM 
subsiste  plus. 

ColUntum,  ville  de  l'illyrie  dans  Itle  de  S 

CoUical,  ville  d'Ethiopie  sous  l'Egypte»  ai 
Nil. 

Colobona,  ville  en  Espagne  dans  la  Bétiqi 
part  de  Séville  ;  c'est  aujourd'hui  TriboxeM 

Colonia ,  ville  d'Angleterre  sor  la  route 
dres  à  Carleil  ;  c'est  aujourd'hui  Culcbesier. 

Colonia- Agrippina-  Ubiorum  ou  Coloma  A 
sis,  ville  bâiie  par  les  Gbiens  sur  les  bords 

—  Allobrogum;  c'est  aujourd'hui  Genèi 
^    Augusta  ;  c'est  aujourd'hui  Nf mes. 

—  Augusta-Rhetorum  ei  Vindeliconm; 
jourd'liui  Augsboui^. 

—  Julia;  c'est  aujourd'hui  Bonn  en  AH 
^    Senensis  ;  c'est  aujourd'hui  Sienne  e 
Colophon,  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans 
Combrca,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Maeé 
Combretonium ,  lieu  d'Angleterre;  è^ 

d'hui  Brettenham,  suivant  Gale. 

Combuita,  ville  de  la  Gaule  narbonnaii» 
Pyrénées. 

Comfloenta,  ville  de  l'Espagne  Urrsgi 
pays  des  Arévaques. 

Comidava,  ville  de  la  Dacie,  selon  Pi* 
zius  croit  que  c'est  maintenant  Dees. 

Comopoiis,  ville  d'Assyrie,  selon  Ptoléd 

Complutica,  ville  de  l'Espagne  UrraJ 
pays  des  Collaîques.  ] 

Compsa,  ville  d'Italie  dans  le  ierritoireM 
c'est  aujourd'hui  Cunsa. 

Conadipsa,  viile  de  la  Scythie  en  delà  A 

Concana,  ville  d'Espagne  d.nis  TAsiurle,! 
Icmée  ;  on  croit  que  c'est  maintenant  Saati 

Concordia,  ville  d'Espagne  dans  la  iMsà 
aiijoui'd'hui  Temar. 

Concordia,  ville  de  la  Germanie  ;  e'esl  i 

Rochersberg. 

Condate-Rhedonum;  c'est  auiourd'hidBi 
de  France. 

Condato-MaguSf  dans  l'Aquitaniqoe  ;  c*c 
d'Iiui  Vabres. 

Condivicnum,  ville  de  la  Gaule  lyoon 
aujourd'hui  Nantes. 

Conimbrica,  ville  de  la  Lnsitanie  ;  c'est  « 

Coiidéja  la  Veja,  à  deux  lieues  de  Cuîmbre 

Comstorsîs,  ville  d'Espagne,  dans  la  CM 

Consentia^  ville  d'Italie,  dans  la  GfUid 

c'est  atûourd'hiii  Cosenia. 
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Tille  d*Iialie  ;  on  croit  que  c^est  ati- 
lano. 
ville  de  la  Valérie,  au  voisinage  du  Da- 

jd'Rhenum^  aujourd*bui  Constance, 
««j/ra ,  ville  des  Gaules,  dans  la  II* 
t*est  aujourd'hui    Coulances  en   Nor- 

i/tf,  ville  de  la  Thrace,  à  rextrémilé  de 
autrefois  capitale  de  Tempire  Grec. 


Cosi'mm  ou  Co»êio,  ville  de  la  Gaule,  au  pays  des 
Vnssates  dont  elle  était  la  capiule  ;  c*cst  aujourdliui 
Bazas. 

Coitœobrîga^  ville  d^Espagne  dans  la  Lusltanic;c*cst 
aujourd'hui  Ciudad-Rodrigo. 

Cottjora,  ville  grecque  dans  l'Asie  Mineure. 

Cotyrga,  ville  de  la  Sicile,  dans  l'intérieur  du  pays, 
selon  Ptolémée. 

Cougium ,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au  pays 
des  Vaccéens,  selon  Ptolémce.  Les  interprèles  disent 


le  Byzanre,  rebâtie  par  Constantin,  qui     q^^®  c'est  aujourd'hui  Cabeçon. 


nom. 

d'Italie,  dnns  le  goTe  de  Tarente.  Li- 
c'est  présentement  Cupo. 
5  d'Egypte,  d:ins  le  nome  ou  province 

le  nom.  Quelques  savants  pensent  q^e 
racopton  des  anciens. 
ville  marchande  de  la  Gaule,  sur  la 

le  de  l'Ile  de  Taprobanne. 

Ile  de  rtle  de  même  nom  ;  c'est  aujour- 

I  de  la  Grande  Bretagne;  c'est  aujour- 

I. 

ille  de  l'Illyrie,  sur  la  côte  de  la  mer 


Crémone,  ville  d'iulie,  dans  la  contrée  qui  en  prend 
le  nom  de  Crémonais.  Cette  ville  était  aux  Cénoma- 
ni,  et  devint  ensuite  une  colonie  romaine. 

Crumnum^  ville  du  Péloponnèse,  près  de  Mégalo- 
polis. 

Cr.$$a,  nille  sur  le  Pont-Euxin,  aux  conGns  de  la 
Thrace  et  de  la  Maeédoiue. 

Croioiie,  ville  de  la  Grande-Grèce,  en  Italie,  qui 
conserve  encore  son  nom. 

Ctes'phon,  ville  d*Assyrie  près  de  Babylone. 

Cuhro,  nom  de  la  ville  de  Grenoble. 

Cumei^  ville  de  la  Campanic,  dont  les  eaux  ont  été 
vantées  à  cause  de  leur  salubrité.  Il  n'eu  reste  que 
des  mines. 


Cume$f  ville  en  Asie,  la  plus  belle  et  la  plus  grande 
ille  de  la  Grèce,  que  l'on  appelle  Co-     ^®  ^"^oUc. 


Morde;  elle  a  été  archic'p'scopnle,  elle 

l  sans  murailles  et  presque  déserte. 

e  d'Italie,  dans  le  pays  des  Voisquc.a, 

la  métropole. 

I,  vilfe  cpiscopale  de  la  Gaule  ;  c'est 

limper. 

ï  d'Italie,  dans  la  Toscane  ;  c'est  aujour- 

illedela  basse  Pannonie;  c'est  au- 

'e  de  nie  de  Sardaigne  ;  c'est  aujonr- 

,  dans   la    IV«  Lyonnaise;  c'est  au- 

ml 

a  y  ville  à  l'entrée  du  Bosphore  Cim- 

le  Pont-Euxin. 

e  de  l'Arable  heureuse,  sur  le  bord  de 

ville  maritime  de  l'Arabie  heureuse, 

i^erslque. 

le  d'Espagne,  dont  les  habiunts  étaient      un  siège  épi:>copal. 

!S  peuples  qui  dépendaient  de  la  jiiri- 

agosse. 

!e  d'Asie,  dans  la  Lycie. 

s  du  Péloponnèse,  dans  l'Elidc. 


Cumi,  ville  de  l'Ethiopie,  sous  l'Egypte,  au  bord  du 
Nil. 

Ciinfon-C/^îoit,  capitale  de  l'Ile  de  Sardaigne,  h 
l'est  de  sa  [  artie  orientale. 

Curnonium,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ;  c'est 
ai^ourd'hui  Carnobii>,  dans  la  Navarre. 

Cnrsula^  ville  d'Italie,  dans  le  Lalium  ;  c*est  aujour- 
d*liui  Cassia  dans  TOmbrie. 

Curubii,  ville  de  TAfrique  propre,  entre  Clypée  et 
Néa  polis. 

Cuiacium,  ville  de  l'Arménie;  c'est  aujourd'hui 
Cutnye  ou  Cliiutaye. 

CtttWœ  ^  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Coné« 
gliauo. 

Cybutra,  villo  d'Asie,  dans  la  petite  Arménie;  c'est 
aujourd'hui  Arminacha. 

Cybistum^  S'é^e  épiscopal  sous  le  patriarcat  do 
Con&tanlinople. 

Cyropolis^  ville  des  Caduciens,  dans  la  Médie  ;  e*est 
aujourd'hui  Schammacki. 

Cytœum,  ville  de  l'Ile  de  Crète  ;  c'est  Sitia  :  c'était 


Cyierium,  ville  d'Iulte  dans  l'OEnotrie  ;  c'est  au- 
jourii'hui  Cytizano. 

Cythère,  ville  de  Tlle  de  Chypre  :  on  croit  que 
c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Conucba. 


D 


ville  de  l'E^îpagne,  dans  L  province  de 

est  aujourd'hui  Ribadeo. 

e  de  la  Syrie,  qui  subsiitait  du  temps 


DamiaHa,  ville  d'Espagne,  da^is  le  territoire  des 
Édétiins,  on  ne  connaît  plus  au  juste  sa  position. 
Danu^ti  Fan/M /c'est  aujourd'hui  I>oneschingen. 
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Danubii  Inwla;  c*esl  aujourd'hui  Dnnawerl,  ville 
(Iri  1.1  Souabe. 

Darantam  ;  c'esl  aujourd'hui  ftlousiier,  ville  de 
1.1  Tarauiaise  en  Savuie. 

Dardune,  ville  de  la  Troade  ;  elle  donna  son  nom 
à  la  Dàrdanie. 

Dardame^  ville  capilale  de  la  province  de  ce  nom, 
dans  le  rojaume  de  Troie. 

Dariorigum^  ville  de  la  Gaule  dans  l'Arroorique  ; 
eVst  aujourd'hui  Vannes. 

Daudia^  ville  de  la  Macéloine,  dans  le  canton  des 
Eordèies,  assez  près  de  Scnmpis,  qui  esi  aujourd'hui 
Scopia. 

Derempagi,  nom  d*une  ville  de  Lorraine;  c'est 
aujourd'iuii  Duose,  scion  Simler,  et  Dieuze,  selon 
Corneille. 

Dedana^  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 

Delphes^  ville  de  la  Grèce;  ce  n'est  plus  qu'un 
amas  de  ruines  sur  lesquelles  on  i  b&ti  un  petit  vil- 
lage nommé  Castris,  entre  Salone  et  Livadia. 

Dénia,  ville  d*Espagnc,  sur  la  côte  de  Valence  ;  elle 
ciit  ancienne  :  Ptolémée  en  fait  mention. 

1.  Deobriga^  ville  municipale  d'Espagne,  dans  le 
pays  des  Auirigons  ;  c'est  aujourd'hui  Uaro  ou  Mi- 
landa-de-Ebro. 

2.  Deobriga^  ville  dans  l'Espagne  Lusilanique,  se- 
io:i  Pioléniée;  celle  de  Piaceniia  dans  l'Esiramadure 
Tut  tiàiie  de  ses  ruiner,  l'an  1 180. 

Deorum  Portus^  ville  de  la  Mauritanie  césarienne: 
on  croit  que  c'est  aujourd'hui  Mazagran. 

Derion,  Deriona,  ville  d'Italie,  dans  le  territoire 
des  Taurine.  Léandre  croit  que  c'est  Tortona,  entre 
Gènes  et  Plaisance. 

DerioM,  nom  de  Tortose,  ville  d'Espagne. 

DenanOt  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Celte  ville 
est  la  même  que  la  vieille  Aberdeen. 

Devom,  nom  d*une  ville  de  la  Germanie;  c'est 
aujourd'hui  Newmarck. 

Dia,  ville  épiscopale  de  France,  sous  la  mciropole 
d'Arles;  c'ea  aujourd'hui  Die. 

Diachersii,  y'iWe  de  la  Cyrénaîque;  Mut  mol  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Carcora,  dans  la  province  de 
liarca,  en  A  Trique. 

Dietum,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  c^est  au- 
jourd'hui Diganwey. 

Didattium,  ville  de  la  Belgique,  dans  le  pays  des 
Sequani,  il  y  en  avait  une  autre  dans  la  grande  Sé- 
quanaise  :  c'est  Cassavanl  en  Franche-Comté. 

Didymoi'chos,  petite  ville  de  la  Trace,  Leunclavius 
dit  que  c'est  aujourd*hui  Dimolue. 

Dierna,  ville  de  la  Dace ,  Niger  croit  que  c'est 
Cffclo. 

Diocésarée.  Il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom  et  toutes 
trois  épiiicopal  s  :  une  dans  la  Cnppadoce,  sous  le 
p  Iriarcat  de  Constantinople  ;  une  dans  l'isauric,  nu 
nord  de  Séleucie»  sous  le  patriarcal  d'Antioche  ;  et 
Tauire  du  patriarcal  de  Jérusalem. 

ùiocUaou  Doclea^  Tille  de  la  Dalmaiie;  e!le  a  été 
ëpifcopal^. 


DioUndum,  dans  l'Aquitaine  II«  ;  c  es 
la  Linde,  dans  le  diocèse  dePérigueux. 

Diomedia,  vil)«  d'Halle,  dans  le  territ 
niens. 

Dionysiopolh,  ville  de  la  basse  116 
jourd'hui  Varna. 

Diotcnrias,  ville  de  la  Colcbide.  sur  k 

Diotcurium^  ville  du  Péloponnèse. 

i.  DiotpoUi,  ville  de  Syrie,  près  de  II 
dicéo,  sur  la  mer. 

â.  Diospolis  la  Grande,  c'est  la  roéoM 

3.  Diospoiê  la  Petite,  ville  épiséop; 
dans  la  11*  Thébaîde. 

4.  Diospolis^  autre  ville  d'Egypte,  dan 
Dipi)o,  ville  d'Espagne,  entre  Corde 
Diret,  ville  d'Ethiopie,  sous  i'ÉgypU 

du  Nil. 

Diridotis,  ville  dont  il  Oil  parlé  danj 
lexandre.  On  croit  que  c'est  aujourd* lu 
Bassora. 

Dirigultia,  ville  de  la  basse  Mésie  ; 
d'hui  Drim  1^0. 

Dispargumvu  Disporumf  ville  que  Ton 
Duysbuur^',  au  duché  de  Clèves. 

Divoduram,  ville  des  Gaules  ;  c^esi 
Mc'iz. 

Uivona  Cardurcorum  :  on  appelait  s 
la  ville  épiscoj  aie  de  Quercy  en  Frai 
nomme  aujourd'hui  Cahors. 

Diur,  nom  de  la  ville  de  Teculet  ci 
est  dans  le  royaume  de  Maroc. 

Dralionus,  dans  la  Belgique  1^*  ;  c*csl 
le  Trauu  dan»  Télectorat  de  Trè\es. 

Drepanum,  ville  de  la  Sicile,  que  l'oa 
le  nom  de  Trapani. 

DrusomaguSf  ville  de  la  Vindélicie;) 
d*hui  Memmiugen,  qui  a  éié  ville  libre 
dans  la  Souabe. 

Dnjope,  ville  du  Péloponnèse,   dans 

Drtjo\niy  vile  dans  la  contrée  d'CEia 
n««nîme  Téirapole. 

Dubris,  nom  île  la  ville  de  Douvres. 

Dulma,  ville  autrefois  épiscopale,  s 
Spanato.  Elle  était  dans  la  Bosnie. 

Dnnrodunum,  ville  de  la  Bretagne  ohé 
aujourd'hui  Dornock,  ville  de  l'ËcosM 
nie. 

Dununiy  nom  latin  des  villes  de  Q 
France,  Downe  en  Irlande,  Dun  en  Fru 
eu  Irland'*. 

Duodeciacum^  ville  de  France  daas 
Ortélius  dit  que  c'est  Douse  en  Lom 
confond  sans  doute  ici  Douse  avee  Di 
Douse  dans  le  diocèse  de  Pé:  igueai. 

Durerie,  dans  la  Lyonnaise  111*  ;  c'esl 
Rieux  en  Bretagne,  diocèse  de  Vannes. 

Durocaises  ou  Duroea$êœ^  nom  latiais 
Dreux  en  Normandie. 

Durocatellaunu  nom  laUn  deCSiâloi^ 
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M,  nom  l:ilîii  de  la  ville  de  Rciin'^. 
t,  dms  la  Uelgii|ue  II*;  (:*est  aiij  »ar- 
511  Picardie. 

Ile  de  la  Gaule  belg'qoe  II*  ;  c*08t  aa- 
n-Cauclilc  dan^f  le  llaiiiant. 
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£)wro/î/i«w,  ville  de  la  Cmle  iiarbonnaise  ;  cVsl 
aiijourd*liiii  Vill.irs  ii*Arcsiies ,  village  du  Daa|diiiié 
entre  Grenoble  et  Uriançon. 

Durovernum  Cantionnn,  ville  d'Ang'eiprre  dans  la 
Bretagne  cilérieure  ;  c'est  aujourd'hui  Canlorbéry. 


E 


,  Eberodunum  ou  Eiurodinum;  ce  s  »n( 
ns  d*Enibrun  en  Daupbiné  et  d^vcr- 

imlaiin  d*Evreux. 

Ile  de  la  Gaule  belgique  ;  c^esl  aujour- 

illage  du  pays  de  Liège. 

le  de  la  Germanie  ;  c'est  aujourd'hui 

lie  d*A8ie  dans  la  grande  Médie  :  on 
s  à  Taurîs  ou  àCasbin. 
de  laS  cile,  v/rsles  sources  du  fleuve 
nomme  aujourd*hui  O'  hula  ou  Aquila. 
fuis  irés-forle. 

e  de  G:èce,  au  fond  du  golfe  Malia- 
épiscopile. 

)  de  la  Mésopotamie  ;  elle  élail  à  gau- 
rate,  ei  on  la  nommait  auirefnH  An- 

ibra^  Egabro  cl  Egabrum^  ville  d*Es- 
Bétique  ;  elle  a  é  é  épiscopale,  sous 
e  Sévillc,  du  temps  des  Goths.  Ceàt 
bourg  de  Cabra  en  Andalousie. 
de  TEspagiie  larragouaise  ;  ce  n'est 
(urgade  appelée  Terassa,  dans  la  Ga- 
lle de  TEspagne  larragonaise  ;  c'est 
liesta,  ville  de  la  Nouvel le-Castille. 
le  de  la  haute  Hongrie;  cVst  aujour- 

lie  de  la  Bohôine;  c'est  aujourd'hui 

de  l'Espagne  larragouais-,  dans  le  ter- 
stîllans;  les  interprètes  de  Ptoléinée 
sitCastel-Follit,  place  forte  de  la  Cala- 

de  la  Thrace,   près  de  remlioin  h.ire 
m  la  nomme  Stramona. 
Hliberrit,  Elyberri^  lUiberitJlybynis  ou 
randc  et  riche  delà  Gaule  narbounaisc; 
jui  Elua  cl  non  pas  Colliuure. 
E/î6fri,  ïliberl  ou  Eliberini,  ville  d'Es- 

Béiique;  ce  {lOurrail  ôlic  Ëlvire. 
e  cpiscopale  de  l'Afrique    proconsu- 

illc  d'Espgne  ;  c'est  aujourd'hui  Lorca 
e  Murcic. 

ville  épiscopale  de  la  Troade,  suf- 
fZ'que;  ce  n'est  p'us  qu'un  bourg  de 
p  e. 

de  Pa,  hi:>gouie,  province  d*Asie  ;  c'est 
»lvi». 


Elvire,  Eiiber'i  ou  lUibtrii  :  cette  ville,  connue 
par  le  concile  qui  y  fut  tenu  vers  Tau  505,  est  à  pré* 
sent  si  ruinée,  qu'on  ne  sait  pas  même  où  elle  a  été. 
Quelques-uns  pensent  que  Grenade  lient  sa  place. 

E/tiia,  ou  Eiutaiium  Cmiai;  c'est  Eau>e  dans  l'Ar- 
magiuc,  ville  ancienne  qui  fut  longtemps  la  capitale 
de  la  Novempopulanie  et  le  siège  d'un  évécbé. 

Elusio,  dans  la  !'•  Naibonnaise;  c'est  aujourd*h  li 
Narouze  en  Languedoc. 

Etyma,  ville  maritime  de  la  Macédoine,  selon 
Ptolémée  ;  ses  interprètes  l'expliquent  par  la  Cauina, 
qui  est  aujourd'hui  une  ville  de  l'Albanie. 

Eminium,  ville  épiscopale  d'Espagne,  dont  le  si^e 
a  été  uni  à  celui  de  Coîmbre. 

Emporim;  c'est  aujourd'hui  Ampurias,  ville  mari- 
time d*£spagne,  dans  la  Catalogne. 

Empulium^  Empulum,  lieu  d'Italie,  dans  le  terri- 
toire, des  Tiburtes;  c'est  aujourd'hui  Saint-Lupédio 
ou  Saint-Elpldlo,  bourg  assez  considérable  dans  le 
Picentin. 

Endideium^  ville  de  la  Uhéiie;  c'est  aujnurd*hui 
Newmarck  ou  Bolsauo,  l'un  et  l'autre  dans  le  Ty-oL 
E.igeriactim  ou  Angeriacmn  Palaiium,  nom  lalin  de 
la  ville  de  Saint- Jean  d'Augelj. 

Euna  ou  llenm,  ville  municipale  de  Sicile,  vers  le 
milieu,  ^ur  une  montagne.  Le  nom  moderne  d'Enna 
est  Castro  Giovanni. 

Epfimandiiodurttiii ,  dans  la  grande  Sequauaise; 
c'est  Maudeure  dans  le  comté  de  Montbéliart. 

Ephèsiy  Ephesutf  ville  de  l'Jonie  dans  l'Asie.  Les 
Turcs  l'appellent  aujourd'hui  Aj:isalouc,  et  les  ha- 
\ku$  Efeso.  Elle  «st  dans  l'Anaiolie  propre, sur  l'Ar- 
chipel, à  remboiichnre  de  la  rivière  de  Chiais  el  vis« 
à-vis  rHe  de  Samo«.  Elle  a  eu  un  sioge  arch:cpisco- 
pa',  et  on  y  célébia  le  ô«  concile  œcuuiénique  l'an 
451  :  elle  e^t  aujourd'hui  prcsqu'cii^ércment  ruinée 
el  habitce  par  des  Tuics. 

Epiiiciim,  ville  des  Brigantes  dans  la  Grande-Bre- 
tagne Caïuhden  croit  que  c'est  Pape  Castle  en  Non* 
hunib'rland. 

tpldaruw^  ville  de  l'Ile  de  Chypre;  son  nom  mo- 
derne est  Pilareutl. 

Epotîum,  dans  la  Narbonnaise  il*  ;  c*est  aujour- 
d'hui Upais  dans  le  Daupbiné. 

EpiKt'um,  dans  la  Belgique  I'«;  c'est  Ivoix  ou 
Carignan. 

E^iuiftoNa,  ville  d'Espagne.  Quelques  auteurs  di- 
sent que  c'est  aujourd'hui  Conua  ,  village  du  Portu* 
gai,  dao«  i'Es'ramadure. 

Eque$tn$  Colonia,  ville  de  l'anc.  Gaule,  au  payi 
des  Séquaniens.Oo  dispute  si  c'e-t  Nyons  en  Suits^ 
ou  Conionges  dans  le  pays  de  Gex. 
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Eqttus  TuilcuSf  petite  ville  des  Ilirpins  en  Italie. 
Cluvier  croit  que  c^est  aujourdMmi  Ariane,  viîie  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  ultérieure. 

Eraclum,  vUle  des  Basiarnes  dans  la  Sarmaiie  eu- 
roi'éenne.  On  croit  q'ic  cesi  Row,  petite  ville  de 
Pologne. 

Erbita,  ville  de  Sicile,  qiron  cruii  ôlre  aujourd'hui 
N  codia,  dans  la  vallée  de  Demona. 

Erdonia,  lieu  dMlalie,  qif*oii  croit  élre  la  Cedogna, 
dans  le  royaume  de  Naples. 

Eremberti  Lapu;  c*est  aujourd'hui  tlerroaslein  en 
Allemagne. 

Eremui   Helvetiorum;  aujourd'hui    Enisidein  en 

Suisse. 

Eresburgum^  nom  latin  de  Stadtberg  en  Wesphalie. 

Ereso»  ou  EresiOiy  ville  de  Pile  de  Lesbos.  Niger 
dit  que  c'est  aujourd'hui  Cidonia.  Mais  le  P.  llardouin 
dit  que  c'est  Geremia. 

Erelutn,  ville  des  Sabinsdaiis  TOmbrie;  c'est  au- 
{ourd'liui  Montelluiondo  dans  la  Sibiiie. 

Ergavia^  ville  de  TEspngne  larragonaise  ;  c*est, 
selon  queli|ues  modernes,  Ygualada  eu  Catalogne. 

Eragvica^  ville  des  Celtibcriens ,  dans  l'Espagne 
larragonaise;  c'est  le  lieu  nommé  aujourd'hui  Prnna- 

Escrittaou  Santander. 

« 

Ergetiuirif  ville  de  Sicile;  elle  était  à  quelque  dis- 
tance de  la  mer,  el  ses  ruines  sont  aujourd'hui  nom- 
mées Citadella. 

Eribœa,  ville  d'Asie  dans  la  Bithy;)ie|  dont  le 
nom  moderne  est  Gebyse  ou  Lehussa. 

Erimum  ou  Erinum,  ville  de  rOEuotrie.  Gabriel 
Barri  veut  que  ce  soit  anjourdMiui  le  bourg  nommé 
Ueginj,  dans  la  Calabre  citérieure. 

Enuandica,  ville  des  Vaccéens  ;  quelijues-uns  pen. 
sent  que  c'est  Salamauque. 


Ermione,  ville  du  Péloponnèse,  dans  le  { 
Uque  :  on  croit  que  c'est  aujonitThui  Gasii 

Ernaginum  ou  Enargina^  ville  de  la  C 
bonnaise,  qu'on  croit  être  aujourd'hui  oi 
gués  ou  Maillane  en  Provence. 

Ernodonum  ou  Ernodurum^  ville  de  la  € 
anjourd'liui  Saint-Ambroise,  village  prè<  d 

Er^ihrœ^  vi'.le  de  l'Ionic  ;  les  voyageurs 
ce  lieu  Gesnié  ;  c'est  aiijourd*hui  un  villaf 

EryXy  nom  d'une  ville  de  Sicile  ;  elle  étai 
cl  s'appelle  aujourd'hui  Trapani-del-Moni 
de  la  montagne  sur  laquelle  elle  est  situé 

Emrts,  petite  ville  de  l'anc.  Espagne;  < 
en  Andalousie. 

Eianna^  dans  la  Viennoise;  c^estaujoinl 
en  Savoie. 

Eioceium^  ville  d'Angleterre»  qu*on  cro 
jourd'bui  Lilchfield. 

Eiandria,  peiite  ville  d'Espagne  dans  la 
Les  modernes  croient  la  retrouver  à  T 
Vcja,  bourg  iii  la  Vieille  Castille. 

EubœOf  ville  de  Sicile,  remplacée  pai 
resse  nommée  Caslellazio, 

Evodunum,  petite  ville  forte  de  l'Écossi 
nalc;  son  nom  moderne  est  Dunstafag. 

Europus,  ville  de  Syrie  sur  TEuphrau 
épiscopale. 

ExVUia^  ville  de  la  Mauritanie  tingîtai 
dénies  croient  que  c'est  aujourd'hui  Cei 
que. 

Exonaba,  ville  d^Espagnet  dans  la  Ul 
croit  que  ce  pourrait  bien  être  rOssonaln 
niée,  que  quelques-uns  mettent  à  Estoal 
de  TAlgarve. 

Exirema^  nom  latin  d'une  petite  villi< 
dans  le  Limousin  :  on  la  nomme  aujoBvA 


^aHrA>ltlm  ou  plutôt  Phabiranvm,  anc.  lieu  de  la 
Germanie,  que  l'on  cro  t  &re  aujourd'hui  Brème. 

Fabraieria,  ville  des  Voisques  dans  TlUlie,  sur  la 
rivière  Trerus;  c'est  aujourd'hui  Falvalera,  bourg 
de  TEtat  de  l'Eglise. 

Fulesia^  Faleria,  Falerii^  Falêrîi,  ville  anc.  d'IU- 
lie  dans  la  Toscane,  aujourd'hui  ruinée.  Elle  était, 
dit-on,  à  l'endroit  où  se  trouve  à  présent  civiias  Ca- 
stcllana. 

Fdifum  Carnet,  ville  forte  d'Ii  lande,  dans  la  pro- 
vii.ce  lie  Lagenie  au  comté  de  Kilkenni  dont  elle  porte 
le  nom  aujourd'hui. 

—  Fideit  Sainte-Foi,  ville  d'Espagne,  au  royaume 
de  G.enade. 

—  Fortunœ,  ville  d'Italie,  qui  prit  son  nom  d'un 
temple  de  la  Fortune  qui  y  fut  b&ii  par  les  Romains. 
Cette  vile  est  dans  l'Etat  de  l'Eglise  et  s'appelle 
Fano. 

—  Jovis,  aujourd'hui  Fanjaux,  petite  ville  ilu 
fiAngiiedoc. 
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Fanum  Luciferi,  aujourd'hui  S  lint-Lli; 
dans  l'Andalousie. 

—  Junonù  Argivœ ,  aujourd'hui  GÊé 
pays  des  Picenlins. 

—  Hlarth,  dans  le  llainant,  à  qaelfiA 
Va'eiiciennes ,  était  une  anc.  ville  qv  i 
qu'un  village. 

—  Marthe  ville  d'Iulie;  c'est  mauit»a 
en  Toscane. 

—  Sancti  jEgîdii^  aujourd'hui  Salal^i 
de  France  dans  le  Languedoc. 

—  Sancti  Africani^  Saint- A  (Trique,  ville  i 
dans  le  Rouergue. 

—  Sanrtœ  Agathœ^  Sainte-Agailiedsis 
me  da  Naples. 

—  Sanctœ  Agalhœ  Gotkorum  »  ville  < 
royaume  de  Naples,  dans  la  principaolé  il 
aujourd'hui  Sancta-Agatha-di  Gothi. 

—  Sanctœ  Agùthœ,  ani  luni'hoî  Saiilit 
Piémont. 
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Agripani,  Aujourd'hui  Sainle-Agrève, 
Jans  le  Vivarais. 

ftafit,auj.Saint-Aiban8  en  Angleterre. 
Ibini^  auj.  Saint-Aubio-du-Cormier 

fiandtj  aujourd'hui  Saint-Âmand  dans 

iu  Nord. 

narini  ou  Sancti  Marint^  Saint- Aana- 

narin,  bourg  de  France  dans  FAlsace. 

tifreo?,  Saint-André,  petite  WUe  d*Al- 

;  Carinibie. 

jidreœ,  Salnt-Andfew,  ville  épisco- 

indreœ,  Santander,  ville  d*Espagne 

nemundi,  Chaumont,  ville  de  France 

is. 

ngeli^  Sanl-Aiigelo,  ville  du  royaume 

ngeli  Longobardorum ,  Sant-Angelo  de 
s  diulie  dans  le  royaume  de  Napies. 
ingeli ,  Sant-Angelo,  bourg  de  PEtat 

ngeti,  Sant-Angelo  dans  le  Milanais. 
ngeli  Vidant  ^  Sant-Angelo  in  Vado, 
iliednns  TEialdc  TEgiise. 
Rionit,  Saint-Antoine,  bourg  de  France 

[nlonini,  Sainl-Antonin,  petite  ville 
la  Guicnne. 

irredi,  Saint-Trieix,  petite  ville  de 
Limousin. 

rnulphi,  Saint- A  moult,  petiie  ville  de 
Beauce. 

saphi  ou  AsaphopoUif  petite  ville  épis- 
erre,  nommëe  Saini-Asapb. 
udomari,  aujourd'hui  Saint-Omer. 
\erirandi^  petite  ville  de  France  dans 
*  la  Garonne. 
Soiolphi^  Boston,  ville  4* Angleterre 

ïriod  ou  Briocum^  Saint-Brieuc,  ville 

rance. 

:Arû(tii(7,  Sainte-Christine,  ville  d*Es- 

agoii. 

\kriitophûri^  Saint-Chrîs!ophe|  viUe  de 

raine. 

7an,  Saint-Clair,  ville  de  FraHce  dans 

• 

Uttudiif  Saint-C^laude,  ville  de  France, 

nié. 

ïff«(^oaMi,  Sainl-Cloud,  près  Paris. 

Cotumbœ,  Sainte-Colombe,  petite  ville 

s  le  Lyonnais. 

Cruciêf  Suinte-Crotx ,  nom  latin  qne 

Ils  lieux. 

Cyriacœ  ;  c*est  le  nom  que  les  auteurs 
ont  donné  à  Giéraci,  ville  du  royaume 
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Fanum  Sancti  Cyrta.  i ,  Saint-Cyr  (abb.)  dans  l'Ile 
de  France. 

—  Sancti  Datndi»,  ville  épiscopale  d*AngIeterre 
au  pays  de  Galles. 

—  Sancti  DecdaH,  Saint-I>ié,  ville  de  Lorraine  et 
ville  sur  la  Loire,  près  de  Blols. 

—  Sancti  De$iiem^  Saidi-DIzier,  ville  de  France 
en  Cbampagi^e. 

—  Sancti  Dest<f€rH,SainirDidier,  bourg  de  France 
dans  le  Forez. 

—  Sancti  Ùenderii^  petite  ville  de  France  dans 
le  Velay. 

—  Sancti  Dioitydf,  Saint-Denis,  ville  de  Hle  de 
France. 

--  Sancti  Dyamdl,  Saint-Denis,  ville  de  France 
en  Normandie. 

—  Sancti  DtanysH^  dans  les  Pays-Bas  (abbaye). 

—  Stmcti  Edmundi^  Saint-Edmonds-Buri,  bourg 
d'Angleterre  dans  la  province  de  Suffolk. 

•«  Sanetœ  Eupkemlœ,  Sainte-Euphémie,  ville  du 
royaume  de  Napies. 

—  Sancti  EutychH,  San-Toyo,  petite  ville  d'Es- 
pagne dans  le  royaume  de  Léon. 

•^  Sancti  Fe/tcw,  San-Felice,  place  forte  dans 
l'Eut  de  rSglise. 

—  Sancti  Feliài  de  Quixolit ,  Saînt-Félien  de 
Quixoli,  ville  d*Espagne  en  Catalogne. 

—  Sanctœ-Fidêij  Saiote-Foi ,  ville  de  France  en 
Guienne. 

—  Sânetî  Florentil^  Snn*Fiorenzo,  bourg  d*lulie. 
~    Sancti  Flori  ou  FioropalU^  Saint-Flour»  ville 

épiscopale  de  France. 

—  SMcti  GaHt,  Saint-Gai,  ville  de  Suisse. 

—  Sancti  GalmerUf  Saint-Galmier,  petite  ville  de 
France  dans  le  Foreï. 

—  Sancti  Gaudcntii ,  Saint-Gaudens,  petite  ville 
de  France. 

—  Sancti  Geneitl,  presqu'île  de  France  en  Pro- 
vence près  de  Martigues  ;  H  y  avait  on  gros  bourg 
qui  ne  subsiste  plus. 

—  Sancti  €emuml^  San-Germano ,  petite  ville  de 

Piémont. 

—  Sancti  Germant^  San-Germano  dans  la  Terre 
de  Labour. 

—  Sancti  Germani  in  Laya,  Saint-Germain-en- 
I^ye,  ville  et  maison  royale  de  lUe  de  France. 

—  Sancd  Germani  in  Lîmbruno^  Saint-Germain- 
Lçmbrun,  petite  ville  de  France  daus  l'Auvergne. 

^  Sancti  Goari^  Saint-Gover»  ville  d'Allemagne 
sur  le  Rbîo. 

—  Sancti  Gothardi ,  SaiulrGoUrd  dans  la  basse 
Hongrie  (monastère). 

—  Sancti  Gûleni  ou  Giêlenopoti»,  Saint-Guilain  ou 
Saini-Gislain,petiie  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Hainaut. 

—  Sancti  Hippùtgti,  Saint-Pollen ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  l'Autriche. 

—  Sancti  Bippolyti,  Saint  Ilippolyte,  petite  ville 
de  France  dans  l'Alsace. 
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Fmiwm  Saneti  Uippolyîi^  Saint-llippolyie  ^  bourg 
dans  le  l^ngnedoc. 


Fanum  Saned  Mawn  ou  tfonuR,  SaiHMivt»«< 
ville  épiscopole ,  présenlemenl  Tillage  du 


^    Sancii  ttubertù  Saial-Huberl,  Tille  du  pays     de  Naples. 


de  Liège. 

—  Saneti  Jaanm^  Saiot-Jeao,  Tille  de  Savoie. 

—  Saneii  Joanni$,  Saîni- Jean,  bourg  d*A  llemagne* 


—  Saneti  Mawi^  Saiiil-Maur-des-FMiét«  bang 
de  nie  de  Franee. 

—  SancU  MauriHi,  peiiie  ville  de  Savoie  ippcHi 


—    Saneti  Joanniê  ad  Irovimi,  Saint -Johnstoo»     Sainl-Maurice. 


ville  de  TEcoase  septentrionale. 


—    Saneti  Maxentii,  SaintrMaiienI»  ville  de  Fraaei 


-«.  5«ii(lt  JoofintfAit^mart.Saint-JeanHl'Angely,      dans  le  Poitou. 


ville  de  France  en  Saiiitonge. 


—    Saneti  Mannùm  »  Saint-Mazimio ,  vilk  è 


^    Saneti  Joanm»  de  Rupe,  Salnl-Jean  de  la  Pena,     France  en  Provence. 


monastère  d^Espagne  dans  TAragon. 


—  Saneiœ  MeMkildis,  Salnte-Uenehooldt  ville  il 


—    Saneti  Joanni$  in  Piscaria,  Saint-Jean  de  Pes-     France  en  Champagne. 


quera,  forteresse  de  Portugal. 


—    Saneti  Michaeiii  Arckangdi  oo  Ar€kaa§ekfh 


—    Saneti  Joanniê  Laudonendi ,  Saint-Jean  de     ''«»  Arch^ingel,  ville  de  Tempire  russe. 


TA^ne,  ville  de  France  en  Bourgogne. 


—    SaneU  Miehaeli$,  Saint-yicbel»  ville  de  L»- 


—    Saneii  Joannii  Lusii^  Saint-Jean -de  Los,  ville     raine  sur  la  Meuse. 


de  France  dans  les  Basses-Pyrénées»  diocèse  de 
Rayonne. 

—  Saneti  Joanmi   Ptdeportuenih  9  Saint*Jean- 
Pied-de-Port,  idam. 

—  Saneti  Irenes,  Santarem,  ville  de  Portugal. 


^    Saneti  Miniati  Tsatomi ,  SaM*SrlnialCHal•T^ 
desco,  ville  d*lialje  en  Toscane. 

—  Saneti  Naborii^  ou  NaoaCella,  Saint-Afaal; 
bourg  (le  France  en  Lorraine,  ancienne  abbaye. 

—  Saneti  Nieolai^  Saint-Nicolas»  bourg  de  FiaM 


—    Sanetœ  Julianœ,  Santillane»  petite  ville  d'Es-     en  Lorraine. 


pagne  dsiias  les  Asturles* 

—  Saneti  Laudi^  Salnl-Lô,  ville  de  France. 

—  Saneti  LaurenlH  dêAreolts^  Saini-Laurent-des- 
Eaux»  bourg  de  France  entre  filois  et  Orléans* 

^  Saneti  Leodegarii  »  Saint  Léger ,  bourg  de 
France  dans  le  Poitou. 

—  Saneti  L^onordi,  Saint-Léonard,  petite  ville 
d*Allemagne.  Il  y  a  plusieurs  localités  de  ce  nom  en 
France. 

—  SaueU  Leanii,  Saint-Léon,  ville  d*lulie  dans 
Etat  de  TEglise. 

—  Saneti  Leom ,  SainirLéon  »  petite  ville  du 
ro}iiume  de  Naples. 

«-  Saneti  Leonts»  Saint»Léon,  bourg  de  France  en 
Clitmpagne. 

—  SaaeU  Laem  Jfo/orts»  Saint-Lucar- Major, 
bourg  d*Espagne  dans  TAndalousie. 

^   Saiu;iipLiiaiB,SantaX<ucia»peiitevilledeSicile. 


—  Saneti  Nieolai^  Saint-Nicolas,  bonr^  d«rs  Pip 
Ras. 

—  Saneti  Palatii  »  Saint-Pjlals  »  petite  vîUe  k 
France  dans  la  Navarre. 

^    Saneti  Papuli  ou  Papnlopolit^  SiîH-Pipail 
anc.  ville  épisc.  de  France  dans  le  baol 
^    Saneti  Pauli,  Saint-Paul,  petite  viUede Fi 

—  Saneti  Pou/t,  Saint-Paul,  iv;tite  ville  ésFlMi 
dans  le  haut  Languedoc. 

—  Sancii  Pauli  FœnieuUmii ,  Saini-Pial  ds  f¥ 
nouillèdes,  petite  ville  de  France,  eo  LangStAc. 

—  Sanctt  PauU  Leonini,   Saint- Pol-de-IM 
anc.  ville  épisc.  de  France  en  Bretagne. 

—  Saneti  Pauli  Trlcauinenùi,  SalnlrPaal-U^ 
Chl^teaux,  anc.  ville  épisc.  de  Franee  en  DaipiW 

—  Sanetœ  PetroniHœ,  Sainte-Pëlrosilli,ihi 
forte  d'Allemagnedans  la  basseAuiriciie,sv 

—  Saneti  Pontii  Tameriarumwk 


-    Saneti  Muahnii,  Saint-Malo,  vUle  de  France     ,^^^^^  SainirPons-de^Tomlères,  âne.  viUeéftotè 


en  Bretagne. 

—  Sancii  MareeUini^  Saint-Marcellin»  bourg  de 
France  dans  le  Daupbiné. 

SancU  MaareM^  Saint-Marceau,  Pun  des  faubourgs 
de  Paris. 

—  Saneti  Mord  ou  Mareopolii,  petite  ville  diia- 


lie  a«  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  citérieu-     Toscane. 


France  en  Languedoc. 

—  Saac/îPor(lafii,SaiBt-Pour«ain,viIledePinMi 
dans  PAuvergne. 

—  Saneti  Qaentini,  SainI- Quentin,  vlUe  kmë 
France  en  Picardie. 

—  Saneti  Qmrici^  San-Quirico,  bewf  dliaBiei 


re,  appelée  San-Mareo. 


—    Sanetœ  Marineliœ,  SancU-MarineUa ,  cbàlean     France,  dans  le  Forei. 


—    Saneti  Hamberti  9  Saint-Ramberl,  tiHe  * 


de  PEut  de  FEglise. 


—    Saneti  Marini  ou  San-Marinum  ou  Jloiu-rila-     ^g^  Saint-André. 


^    Saneti  Reguli,  ville  d*Ecosse.  Cett  la 


ftas  ou  Jloni  Aar,  San  Marine,  petite  capiule  de  la 
république  de  ce  même  nom,  en  Italie. 

—  Saneti  Matkœi^  Sau-Matbeo,  ville  d'Espagne 
au  roj^aumc  de  Valence. 

^  Sea^io;  Uawrœ^  ville  de  la  Grèce,  aujourd'hui 
Saittie*Maure«  dans  Tlle  de  m4me  nom. 


—  Saneti  RentigH ,  Saint-RemI ,  petite  viOl  et  k 
France  en  Provence.  I| 

—  Saneti  Rtearii,  petite  ville  de  Franee  ca  H-  1^ 

eardie.  k 

—  Sailli  Romuli,  San-Remo ,  petite  vUe  HnSe  1  ^ 

sur  la  côte  de  Gènes.  |  p 
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ii  Sahatorii  Vtcecomt<f s,  petite  ville  de  FêUeiiai  JuUa,  anc.  nom  de  1 1  ville  de  Lisbonoe* 

B  Normandie,  appelée  Saint-Sauveur-  F^/stua,  anc.  nom  de  la  ville  de  Bologne. 

FeradimaUnsi»^  anc.  siège  éplsc.  de  la  ByzarèoA 

Miutiani^  Saint- Sébastien,  ville  d'Es-  en  Afrique,  qu*on  croit  être  le  môme  que  lea  deux 

province  de  Guipuseoa.  sièges  suivants.                                                      ^ 

Selerini,  Saint-Sélerin ,  bourg  dans  le  Feraditana^  Major  ei  Minor^  anc.  siégea  dans  la 

Bysacène  en  Afrique. 

iivm  ou  Severopotis^  San-Severo,  ville  Ferarius  Porius;  G*est  le  nom  latin  de  Porto-Fe* 

s  Naples  dans  la  Fouille.  rajo. 

Severi  ou  Severopolii,   Saint-Sévère,  Ferenia^  anc,  ville  d*lulie  dans  la  Fouille;  c*est 

e  en  Gascogne.  auj.  la  ville  de  Forenza. 

Symphariani  de  Au%one,  Saint-Sapborin  Feiulm  ;  c'est  auj.  Fiesoli,  petite  ville  d'Italie  dans 

de  France,  en  Dauphiné.  le  Florentin. 

S'mphonani  ad  Layam^  SaintrSaphorin-  Ficulnta ,  anc.  ville  d'Italie  dans  le  Lntîum  ;  on 

i  ville  de  France  dans  le  Beaujolais.  eron  que  c'est  auj.  Saint- Vasile. 

Spiritus,  le  Saint-Esprit,  ville  de  France  fi^u^  ou  ad  Fieum,  c'estrà-dire  au  Figulcf,  anc. 

edoc.  siège  éplsc.  de  la  Mauritanie  sitifienne  en  Afrique. 

ephani,  Saint-Etienne,  bourg  de  France  Fidena ,  Julia  Fidenlîa^  anc.  ville  de  PEmilie,  auj. 

maintenant  ville  considérable.  San  Donino,  entre  Farme  et  Flaisance. 

Theodorici  in  Monte  Aureo ,   Saint-  Firma^  ou  AnguHa  Firma^  Tun  des  surnoms  de  la 

nt-d'Or,  village  de  France  en  Cbam-  ville  d'Astigis ,  qui  est  présentement  Eceja,  ville 

d'Espagne. 

Thomœ^  Thomasthowne,  bourg  d'ir-  Firmanorum  Caitellnm^  smc,  nom  que  Flitie  donne 

à  la  ville  de  Ferme  en  Italie. 

Torpeiit,  Saint-Tropez,  ville  de  France  Flaminium  Forum ,  ville  d'IUlie  dans  TOmbrie, 

auj«  Sonte  Centesimo. 

Trudonis  ou  Trudonium,  Saint-Truyen  Ftammona,  Flanona  ou  Flavona^  anc.  ville  de  l'U* 

I ,  petite  ville  d'Allemagne  au  pays  de  l^rie;  c'est  auj.  Flanona. 

Flavia  Auguita,  Pun  des  noms  de  la  ville  de  Fou;« 

Trudonit;  c'est  ainsi  que  les  écrivains  zol  dans  le  royaume  de  Naples. 

)  nomment  Saniander,  ville  d'Espagne  Flavia^  Curva  Papia,  Géscne,  ville  d*Italie  dans  la 

yc.  Romagne. 

Yalerici,  ville  de  France  en   Ficardie  Flavia,  Firma  Sura^  Sura,  ville  de  la  Syrie  sur 

Valéry.  l'Euphrate. 

Yalerici,  Salnt-Valery,  bourgde  France  Flavia  Gallica ,  ville  de  l'Espagne  larragonaisc  ; 

;.  c'est  auû-  Fraga  dans  l'Aragon. 

Valerii,  Saint- Valier,  ville  de  France  Flavia  Lambris,  villa  de  l'Espagne  larragonaisc, 

ois.  sur  la  position  de  laquelle  les  géographes  sont  par- 

Vcnantii,  Saint-Venant,  petite  ville  de  tagés.  Quelques-uns  croieut  que  c'est  Sjilnte-Narie- 

lois.  de  Finistère. 

findelini ,  Saint- Vendel,  bourg  d'AI«-  Flaviana  Aba,  ou  Flaviana  Caslrap  ou  Flavianum^ 

;  l'électoral  de  Trêves.  auj.  Vienne  en  Autriche. 

Yinceniii,  San-Vincente  de  la  Barquera,  Flamniacum^  c'est  le  nom  moderne  de  Flavigny 

port  d'Espagne  dans  la  Biscaye.  ville  de  France  en  Bourgogne. 

;   Vrit,  Saint- Weit,  ville  d'Allemagne  F(aotomivia,  ancienne  ville  de  rE>pagne  Urrago- 

)  Carinthie.  naise,  auj.  SanUnder  dans  TAsturie. 

lUrskini,  Saint^Ursane»  ville  d'Allema-  Flaviopolii,  ville  de  la  Cilicie,  au  pied  du  mon< 

écbé  de  Bâie.  Taurus  ;  elle  a  été  épiscopale. 

Yvonii,  Saint-Yves,  bourg  d'Angle-  Fiaviapotii,  dans  laBithynie,  épiscopale  sous  le 

tiiigtbonshire.  patriarcat  de  ConstanUnople. 

«e,  Vocone,  anc.  ville  de  la  Sabine,         „.    .       ^  ,    .    4i^^|.^  ^„ 

Fiamum  Arvenu;  on  croit  que  c>st  Alcolia  en 

mnœ,  Viterbe,  ville  d'Italie,  capitale  du     Espagne,  à  huit  lieues  de  SéviUe. 

e  Saint-Fierre.  ^       Flavium  Brigantium ,  ville  de  l'Espagne  tarrago- 

mot  Fanum  signifie  en  laUn,  un  temple,      "î^'»^'  ^"J'  ^^"^^  ^•"»  '*  ^*'''^®- 
u  même  simplement  un  lieu  dédié  ou         Flavium  Interamnum;  on  croit  que  c'est  Fontfcr» 

rada  au  royaume  de  Léon,  en  Espagne. 

lom  latin  de  Fouessen,  ville  de  Souabc.         Flavium  Salpe»anum,  anc.  ville  d'Espagne  dans  la 
nom  latin  de  Fseuza  en  Italie,  Mitqoc  ;  pu  en  Toit  eneora  des  ruines  en  Afttfallotr 
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lie,  à  une  heure  cl  demie  de  la  ville  d*Utrera,  selon 
Rodeiicus  CSenw. 

Flë9ium  Vtmtanum^  petite  Tille  d^Espegne  dans  la 
Dëiique*  détruite  depuis  longtemps.  Le  Tillage 
d^Erniiia  de  los  Palacios,  en  Andalousie,  tient  sa 
place. 

Flexum^  Tille  de  la  liaulo  Pannonie,  qu*on  croit 
ôire  Presbourg. 

Florenlium^  Farentinum  et  FerenHnum^  anc.  ville 
de  la  PottIHe»  qui  a  ëttf  tfpisoopale  sous  la  métropole 
de  Béuévent;  c*^i  auj.  Floreniiola  ou  Florenttoto. 

Fccûiy  ane.  ville  épiscopale  qu'on  eroil  être  Pho- 
cée  ou  Phocia  Vechia  en  Italie. 

Fom  Uellaqueui^  FonUinebleou,  ville  de  France. 

Font  CateariM,  Forcalquier,  ville  de  France. 

Fem  Episeojn^  Foniaine-FEvéque,  ville  des  Pays- 
Ras  dans  le  HainauU 

FoHê  Pmierm^  nom  latin  de  Paderborn,  ville  d^Al- 
iemagne  dans  la  Westplialie. 

FwM  Salubrii,  nom  latin  de  Ikllbron,  vîHe  d* Al- 
lemagne dans  la  Souabe. 

Foreomo^Furconium^  anc.  ville  épiscopale  du 
royaume  de  Naples,  détruite  par  les  Lombards,  dans 
rAbruxze  ultérieure. 

Fûrnaeusa  ou  Arethuiû,  anc.  ville  épiscopale  d'A- 
sie sous  la  métropole  d*Apamée»  auj.  village  de  Sy- 
rie,  prés  la  ville  d'Hama. 

Forum.  Ce  mot,  qui  signifie  un  lieu  de  marché,  est 
celui  de  plusieurs  villes  dans  la  langue  latine.  Voici 
les  principales  : 

Forum  Àdriani,  auj.  Voorbourg,  village  delà  Hol- 
lande» suivant  Cluvier. 

•*  AHeni ,  viHe  de  l'Emilie  sur  le  Pô,  selon 
Tacite.  Quelques  autres  la  plieent  dans  le  lieu  où 
est  auj.  Ferrare. 

—  Appii^  ville  des  Voisques  dans  le  Latium; 
elle  a  été  épiscopale,  et  auj.  elle  est  entièrement 
détruite.  On  croit  qu'elle  éult  dans  le  lieu  nommé 
H  Caffarillo  dl  Santa  Maria,  non  loin  de  Rome. 

—  BibaloruM,  ville  de  TEspagne  tarragonaise  ; 
on  croit   que  c'est  Fomillan»  bourg  du  Portugal. 

—  Cahieii^  ville  de  la  Gaule  cisalpine  ;  c'est 
auj.  Calvlsano  dans  la  Lombardie% 

—  Cai*tt,  ville  de  rEtrurie»  anc.  épiscopale^ 
auj.  bourg  nommé  S.-llaria  Foroassi,  dans  le  patrl- 
muine  de  Saint-Pierre. 

—  Claudiit  ville  d'Italie  dans  la  Campanie, 
elle  a  été  épiscopale  et  ensuite  ruinée. 

—  C/a«r/tf,  ville  maritime  de  la  Toscane,  où 
a  été  le  siège  d'un  évéque  ;  on  pense  que  c'est  auj, 
Oriolo,  de  l'Etal  de  rEglisc. 

—  Ctaudii^  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  auj. 
Uoutiers  en  Tareiitaise. 

—  Conmliù  ^iHe  de  l'Emilie  dans  la  Gaule  ci* 
aalpini  ;  quelques  auteurs  l'ont  nommée  Gornelium 
al  tm\m  Syllds  Furum.  C'est  asij.  Inola. 


Forant  Diuguntorum  ou  Juiuntonam^  vflle  èa  li 
Gaule  transpadane  ;  c'est  Grema,  ville  forte  4e  Lsai> 
bardie. 

— -  Domtftf,  ville  de  la  Gaula  iiarbomishe.La 
uns  croient  que  c^est  Fabrégue,  vlfle  dia  Rss-Laa- 
gucdoc,  les  autres  Froniignan. 

—  Egurrorum ,  ville  de  l'Espagne  tarnf»- 
naise;  c*esl  anj.  Medlna  de  Rio  Seco,  ville  Is 
royaume  de  Léon. 

—  F/omlnft,  ville  de  l'Omlirie  où  11  j  a  ca  m 
siège  épiscopal. 

—  F/vvf?  »  ou  Forsm  Valenthm,  tflledeb 
Gaule  cisalpine  dans  la  Ligarie;  c^eat  la  ville  de  Y^ 
lenza  dans  le  Milanais. 

-^  Vattorum,  petite  ville  de  la  Gaulé  cisalpise 
dans  TEmilie;  c'est  Castd-Franco*  petite  vile  ài 
domaine  de  TEglise. 

'  —  tittilorum ,  ville  de  l'Espagne  tarragoa^ 
dans  le  pays  des  Yascones;  les  uns  veulent  qie 
ce  soit  Guera ,  les  autres  Luna ,  toutes  deui  dm 
r  Aragon. 

—  Juliu  ville  d'Italie,  auj.  Cividad  di  FM, 
ville  du  Frioul. 

—  Lebuorum  ou  Libuorum ,  ville  de  la  GmIi 
cisalpine,  auj.  Borgo  l'Avizaro,  bourg  du  dacMA 
Milan. 

^  Lepidi ,  ville  d'Italie  dans  la  Gaule  ch* 
piiie,  auj.  Reggio,  ville  de  Lombardie. 

—  iÀciniù  ville  de  la  Gaule  transpadane;  M 
auj.  la  Pieve  d'Incino,  bourg  du  Mtianaia. 

—  Limicorum,  ville  de  TEspagne  tarrsgsaAl. 
auj.  Ponte  de  Lima,  ville  du  Portugal,  dans  la  (M- 
vince  d'entre  Duero  et  Minho. 

—  Uviit  ville  de  la  Gaule  cisalpine  dans  If 
mille;  auj.  Forli,  ville  d'Italie  avec  évèché, daife 
province  de  Rome. 

—  Narbasorum^  ville  de  TEspagne  UiPf 
naise,  vers  les  confins  du  Portugal,  sur  le  OsM 
c'est,  à  ce  que  quelques-uns  croient,  la  Terra  k 
Montcorvo  en  Portugal. 

—  iVeroNli,  ville  de  la  Gaule  narbiaa* 
dans  la  Provence  ;  qaelquesmus  ontcmfuaclM 
Forcalquier,  mais  fort  mal  à  propos. 

•«  Novum^  ville  de  la  Gaule  cispadaiie,  FonNS^ 
forteresse  d'iulie  au  duché  de  Parme. 

—  Novum,  ville  d'Italie  daus  le  pays  dssli* 
bins  ;  elle  a  été  épiscopale. 

—  Popilii ,  ville  de  la  Gaule  cisalpina  ** 
rEmille;  elle  a  été  épiscopale  et  a'appella  *'•*" 
Popoli,  dans  la  Romagne. 

^  SeguiUmorum  ,  ville  de  la  Gaula  eslti^ 
dans  le  Lyonnais,  auj.  Feurs. 

^  Simpronii,  ville  de  l'iulie  dana  rOaM^ 
auj.  Fossombrone,  ville  épiseopale  du  duché  d'Ortifc 

dans  l'Eut  de  l'Eglise. 

—  Stêlullorum,  ville  de  la  Ugirfta»  a^i*  w 
de  Fo.  bourg  du  duché  de  Mila». 
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lèêrU,  ville  de  la  Gaule  celllqoe,  aoj. 

,  Tille  de  la  Suisse. 

'uentinerum^  ville  de  la  Gaule  cisalpine, 

t  détruite. 

éii^  ville  de  la  Gaule  subalpine ,  auj. 

i,  bourg  du  Piémont. 

ulcanii,  lieu  de  la  Campante,  proche  de 

ij.  la  Solfarata,  dans  la  province  de  La-> 

ii/ûr,  anc.  ville  de  la  \énëlie,  aujourdliui 

ns  TEut  de  Venise. 

I,  petite  ville  de  Toscane,  la  même  que 

poUi^  nom  latin  de  la  ville  de  Fmnce 

ivre-de-Grâce. 

ou  Phraieria,  ville  de  la  Dacie,  qu*on  croit 

a  en  Hongrie. 

ri,  anc.  ville  d*ltalie  dont  le  nom  moderne 
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Frtdelaiium^  auc.  ville  de  France  en  Linfuedoc, 
aujourd'hui  Pamiers,  ville  épiscopale. 

Fregelim  et  Fregellanum^  vUle  d*luKe  dans  le  La- 
tiom.  Quelques-uns  veulent  «ne  Poqte-Corvo,  dans 
la  Terre  de  Labour,  en  tienne  la  place;  maisd*autres 
pensent  que  c^esi  Ceprsno. 

FrêgêHM  et  Fré§enœ^  anc.  ville  de  la  Toscane;  c*est 
aujourd'hui  Perge. 

Fficfirtj,  anc.  petite  ville  du  royaume  de  Naplv^s* 
dans  la  principauté  ultérieure,  qui  avait  un  siège  épi- 
scopal  dans  le  v«  siede.  Ce  n*est  plus  aujourd'hui 
qu*un  village  appdé  Frigento. 

Frontaneium^  anc.  lieu  de  la  France  dans  TAuxer- 
rols,  qui  doit  être  Fontenai. 

Fulfinîum,  anc.  ville  de  Tlllyrie  dans  Tlle  de  Cu- 
rieU,  aujourd'hui  Ttle  de  Yeglia  au  golfe  de  Venise. 

Fulginia,  ou  Fulginium,  ville  d'Italie  dans  TOmbrie, 
Foligni,  dans  le  duché  de  Spolelie. 


G 


ille  de  la  Syrie,  dont  les  uns  disent  que 

derne  est  Gibet,  d'autres  Margad  :  mais 

aute  Jebylée  ou  Jubaye. 

s,  siège  épiscopal  de  TAsie. 

e  épiscopale  de  la  Syrie,  nommée  Gaba 

,  et  Gabaé  dans  les  notices. 

abri^  vil.'e  dlialie  d^tns  le  Lalium  ;  c'est 

le  village  de  llosieria-di-Fin$chio. 

ans  l'Âquitanique  !<«  ;  c'est  Chabris  en 

pam,  ville  de  la  Norique.  Lazius  croit  que 

ing. 

Ile  d'Espagne  ;  c'est  aujourd'hui  Cadix. 

tt  Callava^  ville  de  lu  Grande-Bretagne; 

rhui  Kellenton. 

u  Gaiaria,  ville  de  Sicile  ;  c'est  aujourd'hui 

ville  de  l'Albanie,  qu'on  croit  être  Rochu 

Sangre,  ville  d'Asie  dans  li  Paphiagonie  : 
e  maintenant  Gangri. 
«,  ville  des  Ueiv^ieos»  sur  le  Bliin.  Les 
lisputent  si  c'est  Constance  ou  Zurzach, 
erg  ;  cependant  on  a  employé  Ganodurum 
'en  &ge  pour  signifier  Constance. 
Mm,  ville  de  la  Graude-Brelagoe  ;  on  dit 
aintenant  Burghcastle,  ^  Touest  d'Yar- 

mm,  quelques-uns  ont  cru  que  Sain- 
appelé  ainsi.  Ptolémée  ayant  donné  ce 
ille  de  Norique,  les  uns  l'ont  expliqué  par 
d'autres,  comme  Lazius,  par  Lamerding  ; 
n  par  Ludinbourg. 

i  de  Sicile  bâtie  par  les  Rbodiens  et  les 
s  s'appelle  à  présent  Terra<Nova. 
lans  la  Viennoise  ;  c'est  aujourd'hui  Mens 
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Gena^MiN,  ville  de  la  Gaule  ;  on  pense  qt:e  c'est 
Orléans. 

Genabum;  c'est  un  des  noms  de  la  ville  de  Genève. 

Geneva  Àllobrogum,  ville  des  Allobroges  dans  la 
Gaule  celtique  ;  c'est  aujourd'hui  Genève. 

Genua,  ville  de  l'ancienne  Llgurie,  aujourd'hui 
Gènes. 

Gerœa,  ville  de  la  Lusitanie.  Quelqucs»uns  croient 
que  c'est  aujourd'hui  Cacères,  à  9  lieues  de  Mérida* 

6'eratfMP,  dans  la  Narbonnaise  II*;  c'est  aujour- 
d'hui Jarain  en  Daupbiné. 

Gerticot,  ville  de  la  Lusitanie;  elle  a  été  ainsi 
appelée  du  temps  des  Goths,  et  on  b  nomme  au- 
jourd'hui Vaniba. 

Gerulaîa^  lieu  de  la  Pannonie  ;  c'est  aujourd'hui 
Kcriburg,  à  ce  que  l'on  croit. 

Gerunium,  ville  d'Italie,  nommée  aussi  Gerenia. 
Polybe  dit  qu'elle  est  dans  la  Pouille. 

Cisodunumt  \ille  de  Norique;  c'est  aujourd'hui 
Saitzbourg* 

Geiia,  ville  de  l'Albanie,  nomipée  par  les  Turcs 
Cotuirck, 

Ciennium  ou  Oningii,  nom  latin  de  Jaén,  \ille 
d'Espagne. 

GHba,  ville  d'Afrique  dans  la  Numidie;  il  y  en  avait 
deux  de  même  nom  dans  cette  province,  et  toutes 
les  deux  étaient  épiscopales. 

Glanatica^  ville  des  Alpes  maritimes;  c'e^t  la  mê« 
me  que  Clandate  (aujourd'hui  Glandève). 

GÎandelacum  ou  Bistagna^  ville  autrefois  épisco- 
pale en  Irl  mde,  dans  la  province  de  Leinster;  c'est 
aujourd'hui  Glandeleur  ou  Glandelach. 

Glanmbanla,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  c'e^t 
aujourd'hui  Bainbrig. 

Glanvm  Ltrtf,  ville  de  la  Gaule  au  pays  des  Sa- 
lyeus.  Bouche  croit  que  c'est  Saint-RemI,  vfllc  de 
Provence. 
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Ckmona;  oo  croil  que  G*e8l  aujourd*hui  Gémooa 
dans  le  Frtoul. 

Goniga^  yille  de  la  Grèce  en  Tliessalie,  connue 
aussi  sous  le  nom  de  Gonos.  Ce  n*est  plus  qu^on 
Yillage  près  du  Pënée. 

Gracurii^  Graecurit  ou  Graechum,  ville  de  l*Espa- 
gne  tarragonaiie.  G*esl  aujourd'hui  la  ville  d*Agreda 
près  de  Tarazona,  aux  confins  de  TAragon. 

Grœdum^  nom  latin  de  la  ville  de  Graia  en  Alle- 
magne. 

Craniuif  nom  latin  de  la  ville  de  Gran  en  Hongrie. 

Grannonum,  dans  la  Lyonnaise  Ir  ;  c*est  ai^our- 
d'bui  Granville  en  Normandie. 

GrantOf  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  c*est  Cam- 
bridge. 


GnuioHopotiê  ;  c*est  anjounThai  GrenoHt,  vBi  A 
Daupliiné. 

GVomicniy  dans  la  L7onnaiaeU*;c*eMGnfiMii 
Normandie. 

GraHonarium,  vtUe  de  la  Germanie.  Les  Inlupié 
tes  de  Ptoléfflée  disent  que  c^eat  Bansberg  ei  Fn» 
conie. 

GrariHœ^  ville  de  la  Toscane»  aaprès  de  Pemli^ 
chure  de  la  Marta.  Celte  ville  fut  épiseopale,  ai  su 
siège  èuit  du  nr*  sièele;  mais,  la  ville  ayani  éiéni- 
née,  révécbé  fut  transféré  k  Comelo. 

Griêelum^  dans  la  Narbonnaise  II*;  c*est 
d*bui  Gréoux,  ville  du  diocèse  de  Fréjns. 

Gyùt^  port  de  la  Marmarique.  Le 
est  Golfo  de-GlIArabl. 
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UafniOy  nom  latin  de  Copenbagne,  ville  capitale 
du  royaume  de  Danemark. 

HagunaUf  nom  latin  de  Haiii,  petite  ville  d^Alle- 
tuagne,  en  Misiiie. 

Halicamoiie^  ville  d*Asie  dans  la  Carie,  dont  elle 
èiait  la  capitale.  On  en  attribue  la  fondation  à  des 
Grecs  tenus  d'Argos.  Ses  ruines  s*appellent  aujour- 
d'hui Tabla  suivant  les  uns,  et  Boudron  suivant 
d'autres. 

UtUidœ^  vire  de  Sicile  entre  Lilibée  et  Entella. 
Il  j  a  aujourd'hui  dans  la  même  place  le  bourg  de 
Saleml. 

Halmgrls,  ville  épiscopale  de  Scythie;  c'était  la 
même  que  Salmorudis. 

Haluntium^  ou  A/vNltam,  ville  de  Sicile,  sur  une 
hauteur  ;  c'est  aujourd'hui  San-Marco,  à  Feai  du  cap 
Orlando. 

tiannonn  Uonteêt  nom  latin  de  Mons,  ville  du 
Hainaul. 

Uamuuth,  ville  d'Asie  dans  Tlbérie;  c'est  l'Ar- 
maciica  de  Piolèmée. 

lUctodumm^  ville  de  la  Rbétie;  c'est  aujourd'hui 
Echial. 

îiediuhCmtai;  c^est  un  des  noms  d'Autun. 

nélène^  ville  de  Biibynie.  Cette  ville  devint  épis- 
copale, et  est  nommée  Ilélénopolis  dans  les  notices. 

Beliopoliêt  nom  de  Corintbe,  qui  fut  d'abord  ainsi, 
puis  Pagiis,  puis  Epbyra,  et  enfin  Corintbe. 

Belium^  lieu  dont  parle  Pline,  qui  parait  avoir  été 
«ne  des  embouehares  du  Rhin,  et  où  l'on  croit  qu'est 
aujourd'hui  le  village  d'Helvoet. 

Hellhut^  ville  de  l'Elpagne  tarragonalse.  au  pays 
des  Calaici;  c'est  aujourd'hui  Ponte- Vedra. 

Ueivaum^  ou  Elcebus^  ville  de  la  !'•  Germanie, 
qu'on  croit  être  Scbelestadt. 

Hiortë^  ville  des  Scordisques,  dana  la  basse  Pan- 
nouie;  c'est  ai^onrd'bui  Hardberg,  forteresse  de  la 
basse  Anlrlcbe. 

Uephtiia^  Befêiia  ou  Kephilla^  ville  épiscopale  du 
*Mtriarcat  d'Antioche. 


Ueptapylos,  nom  qu'a  eu  la  ville  de  Tbébaci 
Béutie. 

Hepta  Udata^  lieu  de  riialie;  c'est  aujourdWIf 
Le  de  Sainte-Suzanne. 

Héraclée,  nom  de  Cita-Nota,  ville  située  dsas 
petite  lie  à  l'embouchure  de  la  Piave,  dans  le  kn^ 
toire  de  Venise. 

Héraelée,  nom  de  la  ville  dXMerso  dans  rEMà 
Venise. 

Uéracléi,  bourg  et  ensuite  ville  des  Gaules,  k  ta 
des  bouches  du  Rhône;  c'est  aujourdliai  Siri* 
Gilles. 

HéracUe,  ville  de  Grèce  dans  la  Ibcédoine,  IIM 
de  la  ville  de  Scotusa;  elle  est  nommée  Oend» 
Sintica. 

Héraelée,  ville  du  Pont  en  Biibynie,  capWs 
Maryandiniens  ;  elle  fut  la  deuxiènae  épiscopalslfr 
noriade,  sous  la  métropole  de  Claudiopolis. 

Herbanum,  ville  dlulie  dans  la  Toscane;  el^ 
jourd'hui  Orviète  ou  Orviéto. 

HerbatUteum^  ville  de  la  Gaule  dans  la  maà 
Aquitaine,  k  deux  lieues  de  la  Loire,  sur  la  priÊt 
c'est  aujourd'hji  le  village  appelé  Uerbaqg^ 

Hereutia,  ville  de  la  Pannonie,  sur  la  roula  àS^ 
pianae  à  Bregentio  ;  c'est  aujourdliai  la  vil  * 
Bude. 

HtrcnlU  Fanum^  port  de  nie  de  Malte;  c'esti^ 
joiird'hui  la  Marsa  Siroco. 

IlereulU  Monœd  Porm;  e'est  k  viDe  del^ 
naco. 

Herculiê  Twrrit  ou  /«  Tour  iTHtrcuie,  iOêét^ 
Cyrénalque  sur  la  mer  Méditerranée;  e'est 
d'bui  Corcuera  ou  Camera-Torre. 

Hermupolii'Parva  ou  la  Peiitê  iJ«fiini|Pflîioa  f^ 
mopoUê^  ville  d'F^ypte  hors  do  Belu,  dans  la 
d'Alexandrie,  à  l'ouest  du  bras  ocddenul  dalCL  Eh 
était  épiscopale. 

Ueroclœ^  ou  Hercutmeui  Pâgui  ;  c'est  m  ba«|  "' 
la  montagne  où  est  aujourd'hui  Caserta-Veechfaiiw 
le  pays  des  Samnites. 


NOTICE  GEOGR.  DES  VILLES 

tm^  ville  de  la  Grande-Grèce,  au  pays  des 

ï'asl  aujourd'hui  Latiarico  dans  la  Galabre 

aa  royaume  de  Naples. 

cKsj  ou  Ha$iopoU$^  ou  ImbripoUs;  c*est  le 

ilîsbonne. 

Heu  de  TEspagne  béiique  ;  c^est  Alcala  de 
petite  ville  de  TAndalousie. 
ia^  ville  de  nie  de  Chypre  ;  cVst  aujour- 
nrg  de  Hierocbippe. 

ville  épîscopale  daus  TAsie,  sous  la  mé- 
desse. 
oratfi.'flrtim,  ville  d*£spagne  dans  la  Béli- 

Hardouin  fait  trois  villes  de  ee  nom, 
ara  et  Siarum.  11  place  la  première  à  Tilla- 
manas  et  la  dernière  à  Sarracatin. 
V,  ville  diulie  au  pays  des  Hirpins  ;  c*est 

Harpaia. 

ville  d^Espagoe  dans  la  Béiique ,  sur  le 

I,  au  pays  des  Turdeiains  ;  Séville  est  le 
ne  de  celle  ville. 

II,  bourg  d*lia1ie  dans  la  quatrième  ré- 
aujourd*bui  Guasto-dî-Amone. 

Civitas,  nom  de  Capo-ë*lstria. 
ville  mariiime  de  l'Espagne  larragonaise, 
e  et  Gartbagène  ;  09  croit  que  c*est  au-- 
lUa-Joyosa,  bourgade  au  royaume  de  Va- 

n,  ville  d*lialiedans  l'Etrurie;  c*est  au- 
rti. 
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nottiUa,  village  d*lulie  entre  Vérone  et  Hodène; 
c*est  aujourd'hui  Osiiglia. 

Hunnum^  ville  de  la  Grande-Bretigne  ;  le  nom 
moderne  est  Sewenshalle  au  Nortbumberland. 

Hybla  Parva,  ou  ia  Petite,  ville  marititne  dans  la 
Sicile,  sur  sa  côle  orieniale.  On  la  nommait  aussi 
Galeotis ,  et  plus  souvent  Hégare.  Ses  ruines  sont 
entre  Catario  Fiuroe  et  Fiume  San-Cosmano. 

Ilyccara^  ville  de  la  Sicile,  qui  était  petite  etmari- 
time.  Les  ruines  en  sont  nommées  Murodi-Carini. 

Hydruntumj  ou  HydruSt  ville  maritime  de  la  Gran- 
de-G  lèce.  Le  nom  moderne  est  Otrante. 

Uyela^  ville  de  la  Grande-Grèce  ;  c^est  aujourd*bu\ 
Bonfatil  dans  la  Calabre  citérieure. 

Bygrhy  ville  de  la  Sarmatie  en  Europe  ;  c*est  au- 
jourd'hui Sabardi. 

HypseJa^  ville  de  la  Cilicle  ;  le  nom  moderne  est 
Alaacear. 

Hyptelle^  ville  d'Egypte  à  Pouest  du  Nil,  dans  an 
nome  dont  elle  était  chef- lieu.  Elfe  était  épîsco- 
pale. 

Hyp$%ianœ  (Aqum)^  ville  de  Tlle  de  Sardaigne  dans 
rintérîeurdenie;  c'est  aujourd'hui  Fordinglano. 

Hypsui,  Leunciave  trouve  une  viUe  de  ce  nom 
dans  la  Phrygie»  et  prétend  que  le  uom  moderne  q;u« 
lui  donne  les  Turcs  est  PUpsu. 

Hyria^  ville  dans  la  Japigie;  elle  avait  été  b&tk 
par  les  Cretois.  C*est  rUria« 


Mf  lieu  de  la  Gaule  belgique,  sur  la  route 

Meu. 

Jle  de  la  Grèce  en  Macédoine  ;  e'est  la 

chose. 

1I9  Iciodrum^  Icciodorum  et  Iciodoretuit 

imoriim,  noms  latins  de  la  ville  d'issoire 

le. 

ville  de  la  Mauritanie  césarienne;  c^est 

lelque  autre  lieu  voisin. 

s,  siège  épiscopal  d'Afrique  dans  la  Nu- 

II  y  avait  en  Afrique  dans  la  Mauritanie 

deux  villes  de  ce  nom,  et  toutes  deux 

• 

ville  de  laNorique,  qu'on  croit  être  Udine 

ville  d'Espagne  dans  la  Lusitanie  ;  c'est 

Idanha-la-Vieille. 
ville  de  la  Mauritanie  césarienne  ;  c'est 

Gigeri. 

ille  d*Espagne  sur  la  route  de  Dertosa;  on 
est  aujourd'hui  Salfadella ,  village  dans 
ptentrionale  du  royaume  de  Valence, 
le  d'Espagne  aux  confins  de  la  Lusitanie  ; 
d*hui  Pégnaflor  en  Andalousie. 
Eiepia ,  ville  épiscopale  d'Espagne  dans 

c'est  la  même  qu'liispalis  (aujourd'hui 


lUiciat^  ville  maritime  de  l'Espagne  tarragonaise. 

JUipula^  ville  d'Espagne  ;  c'est  aujourd'hui  Gre- 
nade. 

lUUurgit^  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique  ;  c'est 
aujourd'hui  Andujar  el  Vejo  sur  le  Guadalquivir,  au- 
dessus  de  Cordoue. 

ilordty  ville  de  l'Espagne  tarragonaise;  c'est  au- 
jourd'hui le  village  de  Lorqui  dans  le  royaume  de 
Murcie. 

//ttfo,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise;  e'est  au- 
jourd'hui Oléfou  dans  le  Béarn. 

IncibiUj  ville  d'Espagne,  qu'on  croit  être  la  même 
que  l'Indilibile  de  Frontin. 

Indiacum  Caslmiii,  nom  latin  de  Saint-Flour,  ville 
épiscopale  de  France,  en  Auvergne. 

Indibilisp  ville  d'Espagne.  Ce  fat  là  que  Hannon 
fut  mis  en  fuite  par  Scipion  ;  c'est  aujourd'hui  le 
bourg  de  San-Matheo,  qui  est  sur  la  route  de  TorCbte 
à  Valence. 

Ingena^  nom  de  la  v'ile  d'Avraucbes. 

Insula;  c'est  aujourd'hui  Isola  eu  Italie. 

Imulœ,  nom  latin  de  Lille,  dans  le  déparlement  du 
Nord. 

Imula  Arabum  ;  c'est  aujourd'hui  Gezirah ,  ville 
bâtie  dans  ime  Ile  da  Tigre. 

Intemelium  A/Hkir,  viHe  maritime  d*ilalie  dans  la 
Ligurie  ;  c'est  aujourd'hui  Vintimille. 
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jMrmnmit  vllk  «Tlulie  en  Ombrie;  le  Dom  mo- 
derne est  Terni. 

Interanma,  Tille  d'iulie  an  p^ys  des  Volsques,  au- 
près du  confluent  des  fleuves  Liris  et  CasîBUS,  c*est- 
^-dire  du  Gariglan  et  du  Succo;  c*esl  aujourd'hui 
Torre-di-Termine. 

Interamna^  ville  dllalie  au  pays  des  Prxgutiens  ; 
c'est  aojoord*bui  Teraino. 

Interamnium  Ftottim,  ville  d^Espagne  sur  la  roule 
de  Drague  à  Astorga  ;  c'est  aujourdMiut  Fuente-En- 
celada. 

Inutrium^  ville  de  la  Vindéiicle;  c'est  aujourd'hui 
Miltenwald,  ville  de  la  Bavière. 

Jporeenu  Munici^^um^  ville  de  la  Bœturie  au  pays 
des  Tardules  ;  son  nom  moderne  est  Constantia. 

irenm ,  siège  èpîscopal  d'Afrique  dans  la  fiyza- 
cène  ;  c'est  le  même  qu'ilirenensis. 

/n'a,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Toghera  dans 
la  Lombardîe. 

i$ala^  nom  lalin  d'issel. 

.  lua,  ville  d'Angleterre  chez  les  Dumniens  (au- 
iourd'bui  Ezcesier). 


ItcafiSj  ville  d'Angleterre/qtt*on  eroilé 
d'bui  Ucesler. 

I$ehopoHê^  ville  d'Asie  en  Cappadoce  4a 
c*étaU  Tripoli  sur  la  mer  Noire. 

/spmtim,  ville  de  l'Espagne  tarragonadM 
jourd'hui  Spinario. 

hurium,  ville  de  l'Ile  d*Albîoii ,  ao  pt] 
gantes;  c'est,  dit-on,  Aldbrougb. 

Italica,  ville  d'Espagne  dans  la  Béi!^ 
dliui  TAndalousie).  Cette  ville ,  connue  i 
géographes,  est  devenue  irès-i^metise  pai 
hommes  dont  elle  a  été  la  pairie  :  trois  oi 
pereurs  de  Rome,  savoir  :  Trajao,  Adrien, 
et  son  successeur,  et  Tbéodose  le  Viens; 
jourd'hui  Sévilla-la-Vè)a. 

JiurisM^  ville  d'Espagne  au  pays  des 
c  est  aujourd'hui  Tolosa  dans  le  Guipuscoi 

hoUum^  ville  de  la  basse  Pannonie.  Lai 
le  nom  moderne  est  Yilacb  qui  est  en  Bot 
Danube. 

Ixias^  ville  d'Italie  dans  TGEnotrie»  i 
Caroles. 


JaeOf  petitetflle  de  la  Tbessalie,  atijonni*hvt  le 
village  d'Icolcos  sur  le  golfe  de  Yolo. 

Jadera,  ville  et  colonie  de  la  Libumie,  aujourd'hui 
lara. 

Jarsaik^  ville  de  la  Mauritanie  eésarienae;  c*est  au- 
jourd'hui Tedelet. 

Jaspii,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  :  on  croit 
que  c'est  l'Aspis  d'Antonin. 

Jatinum,  nom  propre  de  la  ville  de  Meaux,  avant 
qu*elle  eût  pris  le  nom  du  peuple  auquel  elle  appar- 
tenait. 

Jû^lia  Yilla^  village  snr  la  Meuse  près  de  Liège  ; 
c*est  aujourd'hui  Jupille  au  bord  oriental  de  la  Meuse, 
au-dessous  de  Liège. 

Jovîëcum,  viile  de  la  Norlqûe.  Lazius  conjecture 
que  c'est  Saltzbourg. 

Juiia  CUtMtra,  lien  dans  les  Alpes  juliennes  qu'on 
croit  être  le  village  de  Cbiuza  d^ns  le  Frioul. 

—  LiberalUat;  c'est  aujourd'hui  Evora  en  Por- 
tugal. 

—  Libytëj  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au- 
jourd'hui Livia  en  Gerdaigne. 

—  Mirtfflis,  aujourd'hui  Meriola  en  Portugal. 

—  Aeuituta,  aujourd'hui  Ségida  en  Espagne. 

—  Scarabânlia,  dans  la  Noriqne  qu'on  croît  être 


aujourd'hui  Scapring   ou  Sopron,    noi 
CCdenbourg. 

Julia  SegUama,  colonie  qui  état  où  l'o 
jourd'hui  Sierra  d'Occa,  aux  confins  de 
Castille. 

—  Traducia^  dans  la  Bétique  en  Esp^ 
aujourd'hui  Tarifa. 

—  Traducta^  ville  de  Mauritanie,  la 
Tingts. 

JuUensi  Caslrum  ;  c'est  aujourd'hui  Gfl 
en  Italie. 

Juliobona^  ville  de  la  haute  Pannom'e  t 
nube  :  on  croit  que  c'est  aujourdfral  II 
Vienne. 

Jtdiobriga,  ville  de  l'Espagne  tarragoai 
Canlabrie;  c'est  aujourd'hui  El  Puerto  A 
dans  la  Biscaye. 

Juliola,  ville  de  Itle  de  Sardaigne,  àM 
septentrionale.  Cluvier  a  cru  que  c'âi 
Doria. 

Juliomagus^  nom  latin  de  la  ville  d'Ange 

JuUomagui^  ville  de  la  Germanie  entre 
et  Brigobanne  ;  c'est  aujourd'hui  Dutlinfea 

Julium  Prœsidium;  c'est  le  même  lien  f 
bis  :  c'est  aujourd'hui  Santarera  en  Portip 

Junonia^  surnom  de  la  ville  de  Canbsfe. 


Labicnm^  ou  Lavtefis,  ville  du  Latîum  aux  environs 
de  Toseulum,  ati|otmrbui  la  Colonna. 

Lacédémime^  ville  de  Grèce  dans  le  Péloponnèse 
sur  le  bord  de  l'Eurotas  ;  dult  nommée  aussi  Sparte. 
Lacédémone  est  une  ville  archiépiscopale  et  porte 
le  nom  de  Misitra  d'Ebada,  dans  la  Lacooie  en 
Morée. 


Laeonimurgum^  ville  d'Espagne  ches  kl 
à  l'est  de  la  Lusilanie  ;  c'est  aujourd'holCc 
dans  l'Andalousie. 

Lœmocopia,  ville  d'Europe  dans  le  BmI 
1  lirace  sur  la  Proponiide.  Elle  est  proebst 
et  on  la  nunune  aujourd'hui  Bogazasar. 
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■ie  Bnpeê;  c^efti  un  dei  noms  de  la  ville 
dans  la  Gampanîe. 

rainas  de  Fauc.  Lagaria  ;  elles  sont  dans 
eUérieore. 
nom  latin  de  la  ville  de  Leinster  en  Ir- 

»»  Lageehtm^  ou  Lagectium^  lieu  de  la 
lagne,  sur  la  route  d'York  à  Londres  ; 
illiui  Casterford. 
MNirgade  de  la  Carie;  G*est  la  mèine  que 

■,  ville  de  la  Ifaorîtanie  césarienne  ;  c^est 
Ténés. 

rUle  de  la  Ghersonése  Taurique,  ou,  ce 

lèroc  chose,  ville  de  la  Crimée ,  c^est  au- 

ildaia. 

lie  de  la  Lusitanie  au  pays  des  Wetons. 

os  croient  que  c'est  Lamegal,  village  de 

ville  d'Italie  dans  la  Grande*Gréce ,  au 
'Utîens;  c^cst  aujourd'hui  Sainte-Euphé- 
Dse  son  nom  au  golle  appelé  en  latin  La» 


I,  ville  de  l'Espagne,  ches  les  Carpeia- 
aujourd*hui  Montier. 

I,  Tille  d^ltalie  dans  le  Lailum,  sur  la  voie 
km  nom  moderne  est  Civiia  Indovina. 
▼ille  de  la  Carie,  d'abord  nommée  Dios- 
iboas  et  Laodieée  sur  le  Lieos,  pour  la 
*autres  villes  de  ce  nom.  Elle  a  été  célè- 
Dtiquité.  Elle  fut  autrefois  arehiépisco* 
int  été  renversée  par  un  tremblement  de 
»  releva  par  ses  propres  forces;  elle  a  été 
die  dans  les  guerres  des  Osmaalis. 
ville  d^Asiedans  la  Syrie,  dans  un  pays 
ail  le  nom  de  Laodicéne.  Elle  était  épis- 

mr  Ui  mer^  autre  ville  de  la  Syrie;  c'est 

Laukié. 

■y  ville  de  la  Gaule  dans  la  Novempopu- 

roit  que  c'est  peut-être  Bayonne. 

M«  nom  latin  de  la  Cedogna  ,  ville  épis- 

oyaume  de  Ma  pies. 

ville  d'Espagne  :  on  la  nomme  aujour- 

ille  d'Egypte  sur  le  Nil  ;  c'«ist  aujourd'hui 
e  fameuse,  mais  sans  murailles. 

N,  ville  de  France,  aujourd'hui  Laon. 

n,  lieu  de  Norique.  Ânionin  le  met  pour 
'une  rouie.  Semler  croit  que  c*est  Larch 

I  Lauron^  ville  de  TEspagne  tarragooaise. 
est  aujourd'hui  le  bourg  de  Liria  au 
I  Valence. 

Ile  de  TEspagne  tarragonaise»  dans  la 
Les  ons  disent  que  c'est  Hita,  ville  de  lu 
isillle;  les  autres  que  c'est  Tragaxéce.  vil  • 
léme  orovtncc. 
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UgUm.  ville  de  l'Insubrle,  ce  n'est  plue  mainte- 
nant qu'un  village  de  la  Lombardie. 

Lemica,  viUe dEspagne ; c*esi auJourd*boi  Lamego. 

Lentudum,  ville  de  la  haute  Pannoiiie;  e*est  ai»- 
jourd'bui  Lulemberg. 

Leonica^  ville  de  l'Espagne  cilérleare,  au  pays  des 
Hédétaiiis.  Ses  habitants  sont  nommés  Leonicenses  ; 
c'est  aujourdliiii  Alcaniiz  sur  la  rivière  de  Guada- 
lupa,  dans  TAragon. 

Leonina  Urbs  :  On  a  ainsi  nommé  une  partie  de  la 
ville  de  Rome;  son  nom  moderne  est  fiorgo. 

Leomini^  ville  de  Sicile  qui  subsiste  encore  et  qui 
se  nomme  Lentini. 

Lept,  autrefois  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique  ;  ce 
n'est  plus  qa*un  boorg  de  TAndalousIe. 

Uftrium^  Leprenm^  l.fpreon  el  Lepreut^  ville  du 
Péloponnèse  dans  Dilide.  Niger  croit  que  le  nom 
moderne  ^t  Cbaiapa. 

Lerht  ville  de  TEspagne  tarragonaise  au  pays  des 
llédéuins,  dans  les  terres.  Clusius  et  Morales  disent 
que  c'est  Uria. 

Uuca,  ville  d'Italie  au  pays  des  Salentins;  c'est 
aujourd'hui  Sancia  Maria  de  Leuca ,  dans  la  terre 
d*Otrante. 

Leucotia;  c*est  aujourd'hui  Nicosie ,  ville  capitale 
de  rtle  de  Chypre. 

lÀbisca^  ville  d'Espagne  ;  c'est  aujourd'hui  un  vil* 
lage  nommé  Lezuru. 

Lbora^  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  au  pays  dee 
Carpétaniens  ;  c*est   aujourd'hui    Talavera   de    la 

Reyna* 

Lî^ssifs,  Heu  de  la  vil'e  de  Rome  :  on  le  nomma 
aussi  Argaeus  ;  ce  fut  ensuite  U  rue  do  Toscane. 

Lilibœum^  ville  de  Sicile  dans  sa  partie  occiden* 
taie,  près  du  cap  do  même  nom.  Cette  ville  a  été 
ensuite  nommée  Helvia  Colonia,  et  c'est  aujourd'hui 
Marsalla. 

Limenda^  ou  Limenia,  ville  de  l'ile  de  Chypre,  dans 
les  terres.  Le  lien  où  elle  était  conserve  encore  à 
peu  près  l'ancien  nom,  et  s'appelle  Limnat  :  ce  n'est 
plus  qu*un  simple  village. 

Lîndwfi,  ville  de  l'He  de  la  Graade-Breiagne;  c*est 
aujoard'boi  Lincoln. 

Linternum^  Liiernum  on  Uienmê^  ville  d'Italie 
dans  la  Campanie ,  à  rembouchure  de  la  rivîèro 
Clanis.  Tous  lee  auteurs  qjii  ont  parlé  de  Linternum 
disent  qu'après  sa  destruction  par  les  Wandales  en 
455,  on  érigea  la  tour  qu'on  veit  encore.  Cette  tour 
est  appelée  Torre^i*Palria.  Cette  ville  a  été  épisco- 
pale  avant  que  d'être  détruite. 

LiparOf  ville  de  nie  du  même  nom.  L'une  et  l'au- 
tre l'ont  eoMenré,  si  ce  n'est  que  les  habitants  aussi 
bien  que  les  Siciliens  les  nomment  Lipari  au  lieu  de 
LIpara. 

Liiitfs  Cmiiœt  ville  de  l'Ile  de  Corse;  c'est  aujour- 
d'hui Calvl. 

Lif artam,  lieu  dltalie  dans  la  Ligurie  ;  c*cst  au- 
jourd'hui Ritorbie,  viUage  du  Miianajs,  dans  le  Pa- 
vésan. 
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Linsitf  Tillo  de  la  9acie;  c'est  aujourd'hui  Laor- 
^1089  lieu  qui  tombe  en  ruine. 

Loàetum,  ville  de  TEsjiMigne  tarragonaise  ;  c'est  au- 
|ourd*bui  Albaracin. 

Londinum ,  ville  de  la  Grande-Bretagne  chez  les 
Trinobantes  ;  c^est  aujourd'hui  Londres. 

Longaiicum^  lieu  entre  Aquila  et  i£nnonia.  Lazius 
croit  que  c'est  Logîlz,  village  de  Carniole. 

Longovicus,  lieu  de  l'Ile  de  la  Grande-Bretagne  ; 
le  nom  moderne  est  Lonehester. 

Longuniiea ,  ville  maritime  d'Espagne.  Qoelques- 
uns  croient  que  c'est  aujourd'hui  Guardamar,  place 
sur  la  côte  du  royaume  de  Valence. 

Iiovftiltnum,  ou  Luentinum^  ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne ;  c'était  une  des  deux  villes  des  Demétes.  près 
de  Pembouchure  de  la  rivière  Tuerebis.  On  croit 
qu'elle  a  ëié  abîmée  par  un  tremblement  de  terre,  et 
qu^elle  éuit  à  l'endroit  du  pays  de  Galles.' 

Luâferi  Fanum^  lieu  d'Espagne  dans  la  Bétique; 
c'est  aujourd'hui  San-Lucar-dC'^Barameda. 

Lucu»  Augustin  ville  de  la  Gaule  narbonnaise  ;  elle 
était  alliée  des  Romains.  C'est  la  ville  de  Luc  en 
Danpbiné. 

Lucuê  Augusti,  lieu  d'Espagne  sur  la  route  de 
Brague  à  Astorga. 

Lucus  Aiturum^  nom  latin  d'Oviédo.  ville  d'Lspa- 
gne,  dans  TAsturie. 

Lugdunum ,  Lugodinum^  Lugdunus ,  Lugudunum , 
Lygdunum^  Lugodunum,  noms  latius  communs  à  plu- 
sieurs villes  à  cause  de  leur  situation,  mais  qui  sont 
plus  particulièrement  appliqués  à  la  ville  de  Lyon. 
Celte  ville  est  fort  ancienne,  elle  fut  /ondée  41  ou 
42  ans  avant  Jésus-Cbrisi. 

Lugidunum ,  ville  de  la  grande  Germanie  ;  c'est 
Glogau  enSilésie. 

LugiOf  ou  Lcgio,  lieu  delà  Pannouie;  c'est  Bath, 
ville  de  la  bas.  e  Hongrie. 


Lugodinum,  ville  des  Bataves  dans  la 
gique  :  on  croit  que  c'est  Leyde. 

Luguvaliinm^  lieu  de  la  Grande-Breu 
aujourd'hui  Old-Carleil  (Nous  TappeUms  < 
Carlile). 

Lumbaria,  nom  latin  de  Lombez ,  aac 
épliicopale  de  France  en  Gascogne. 

Lumbaria;  c'est  aujourd'hui  LumlKCt, 
pagne  dans  la  haute  Navarre. 

Luna,  ville  et  port  de  mer.  La  ville  éia 
Irurie,  au  bord  oriental  de  la  Macra  ,  f 
embouchure»  Il  ne  faut  pas  confondre  b 
port  de  Luna.  Les  ruines  de  la  villa  fc*apf 
Distrutta  ;  elles  donnent  leur  nom  k  mi 
pelé  la  Lunegiane. 

Luna,  ou  Lunna,  lieu  de  la  Gaule  lyoM 
aujourd'hui  Cliiny ,  suivant  quelques-uns 

Lupaiia^  ville  d'Italie  dans  la  Pouilie.  I 
jourd'hui  détruite,  et  on  a  élevé  à  sa  plao 
viliti  du  royaume  de  Naples. 

Lupiœf  ou  Lupta,  ville  dlialie  dans  la  ( 
la  côte  de  la  mer,  entre  Brindes  et  Otrai 
est  la  tour  de  Saint-Catalde,  suivant  les 
plusieurs  croient  que  Lupise  e&t  aujounf 
de  Levé. 

Lurinum,  ville  de  Corse  ;  c^est  aujourd" 
de  Lcri, 

LutetiOf  nom  laiin  qu'avait  la  ville  de  1 

Lycon  ou  Lycopolii  ,  ville  d'Egypte»  4 
signifle  ville  des  loups.  Elle  a  été  eosol 
Numia  et  ville  épiscopale. 

Lycon  f  ville  de  même  nom  en  Espi 
croii  être  Loboo. 

Lysiat ,  ville  du  Péloponnèse  dans  ta 
nom  moderne  est  Crêpa. 

Lytimachia  ,  ville  de  la  Thrace  :  on  I 
autrefois  llexamilium;  c'est  ce  nom  qa'd 
et  on  rappelle  aujourd'hui  Ueiamili ,  m< 
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Mùcatia^  ville  de  Tlle  de  Chypre,  au  nord  de  Tile, 
sur  la  côte ,  entre  Aphrodisium  et  Ceraunia.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Jalines. 

MaceUa^  ville  d'Italie  :  elle  était  épiscopale ,  dans 
la  Calabre;  c'est  aujourd'hui  Stroogili. 

Machomlla^  ville  de  la  Gaule  uarbonnahe. 

MacoUcum ,  ville  de  l'Ilibernie  dans  les  terres  ; 
c'tst  aujourd'hui  uu  lieu  nommé  Malk  dans  les  caries 
modernes. 

Magalonensiiun  Cmias^  ville  de  la  Gaule  narbon- 
naise, qui  s'est  appelée  depuis  Maguelone.  Ruinée 
dans  le  moyen  &ge ,  son  évèché  a  été  transféré  à 
M<»n!peHier. 

Maguuiiacum;  c'est  un  des  noms  anciens  de  la  ville 
de  Mayeuce. 

ilalaniut^  ville  d'Italie  ;  elle  était  dans  les  terres 
et  dans  le  pays  des  OEnotriens.  Cest  aujourd'hui 
Haidai  ville  de  la  Calabre  ultérieure. 


Mamerium ,  ville  de  la  Grande-Grèei 
Brutiens,  aujourd'hui  Martorauo. 

MamiUeniUp  ou  MammilanU^  ou  Mm 
siège  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  Maari 
Tienne. 

Mamuga ,  ville  de  Syrie.  Le  nom  m 
Mabiiga. 

Mamurrarum  L'rbSf  nom  qu'il  oracedoDi 
de  Formies. 

Manœana^  ou  Munliana^  ville  de  la  Un 
sarienne.  Le  nom  moderne  est  Miliana. 

Manapia^  ville  de  THiberuie.  Les  iaie 
Ptolémée  croient  que  c'est  aujonrd'hv 
dans  l'Irlande. 

Mancunium ,  Mamucium ,  Manuciam,  M 
terre;  c'est  aujourd'hui  Manchester,  oalb 

Mandasumitauuif  MandatumtnitmuUfiml 
mitanuSf  siège  cpiscopal  d'Afn<|Uc  dans  b  1 
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ff,  Tîllafe  (Tlulie  dans  la  Sabine  :  on  cruit 

liage  est  aujoanl*bui  Poggio-Mirteto. 

iHfR,  Tille  d*lulie;  c^esl  aujourd'hui  Casai- 

los  la  terre  dX>traniey  suivant  une  conjcc- 

égère. 

itedum,  lieo  de  la  Grande-Bretagne;  c*est 

il  Maneesier  ou  Manchester  ou  Warwick- 

îo,  ville  de  la  Grande*Gréce ,  au  pays  des 
Le  nom  moderne  est  Casal-NuoYO. 
,  ou  Mœnoba^  ville  d^Espagne,  dans  la  Bé- 
NiFd*hui  TorreSy  dans  le  royaume  de  Gre« 

.Carpetonomifi,  ville  d*£spagne:  on  dispute 
jourd'boi  Madrid  ou  \illaroanta,  qui  n'en 

»s,  ville  de  Pbcnicie;    c*est  aujourd'hui 

ana^  ville  dMialie  dans  la  Locanie;  on 
e*est  aujourd'hui  Pola. 
,  ville  d'Italie  entre  SIretiuse  et  Posidonle. 
»it  que  c'est  ce  qu*oii  appelle  aujourd*hui 
r  la  côte  de  Salerne. 

lits,  ville  épiscopale  k  Test  d'Athènes,  à 
5  l'Euripe;  c'est  peut -'être  la  ville  que 
e  Marco- Pottlo. 

Ml,  ville  de  l'Ile  d'Albion.  Ptolémée  la 
Demétes.  On  croit  que  c'est  aujourd'hui  la 
lermarden. 

up,  viile  de  la  Pannonie  :  on  nomme  au* 
De  lieu  Mar  burg. 

R,  ville  d'Italie  dans  l'Umbrie;  elle  se 
foord'bui  San-Marini. 
lêUera,  ville  qu'on  croit  être  aujourd'hui 
Iteres  la  prennent  pourSberir,  et  d'autres 
b. 

■  Cùionia,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise, 
ysiies  Ariatili  :  on  prétend  que  c'est  Mar- 

(y  on  Maroniat,  ville  de  Syrie  dans  la  Cbal- 

e  Tolmidessa  et  Coara.  Il  y  en  a  qai  croient 

lipelle  aujourd'hui  Marat. 

jM/ffy  ou  Martiopolis,  noms  donnés  par  di- 

n  à  U  ville  de  Mersbourg,  en  Saie,  dans 

e  de  Misnie. 

MMira,  ville  de  la  Mysie;  c'est  aujourd'hui 

ville  au-Klessus  des  ruines  de  Sirmium. 

ville  de  Tinde  et  la  résidence  du  roi  As- 
il  la  même  que  Massada. 
nensU ,  Maiariianui ,  siège  épiscopal  d'A- 
}  la  Byzacène. 

MÊireium  ;  c'est  aujourd'hui  Matra,  bourg 

ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  préfecture 
e;  c'est  aujoura*hui  Sarmuzada,  ville  de 

9  ou  Matùta^  ville  de  la  Sicile,  qu'on  croit 
lui  porte  à  présent  le  nom  de  Maiara  on 
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Medama^  ville  d'Italie  dans  la  Grande-Grèce ,  au 
p»ys  des  Locres,  sur  la  côte.  C'est  aujourd*bui  Rot- 
sarno,  ou  Rossano. 

Medena^  nom  d'une  ville  nommée  aujounlliul 
Newpof t,  dans  l'Ile  de  Wight ,  sur  la  cdie  d^Aiigle- 
lerre. 

Mediolannm  Aufercorum^  ville  de  la  Gaule  dans  le 
pays  du  peuple  Aulerii-Eburovices;  c'est  aujour- 
d'hui la  ville  d'Evreux. 

MedioUmum  in  Cugernis^  lieu  de  la  Gaule  belgi- 
que;  c'est  aujourd'hui  Int-Ham ,  entre  Kellen  et 
Santhove,  entre  le  Rhin  et  la  Meuse. 

Medhlamm  Iiunbriœ,  aujourdliui  Milan,  ville  d'I- 
ulie  ;  elle  est  très-ancienne,  et  la  première  ville  que 
Ks  Gaulois  aient  bâtie  en  Italie. 

Mediolannm  Santonum^  ou  Uediohnium  Santonum^ 
ville  de  la  Gaule  celtique;  c'est  aujourd'hui  la  ville 
de  Saintes.  On  y  voit  encore  ùes  restes  de  son  au- 
cieuneté* 

Medma ,  ville  mariUme  diulie  au  pays  di!S  Dru- 
tiens.  Les  modernes  ne  s'accordent  pas  sur  le  nom 
moderne. 

Medœtia^  ville  des  liisubres  ptès  de  Milan  :  on  la 
nomme  aujourd'hui  Monaa. 

MeduUum^  ville  de  la  VinJélicle.  Laxius  dit  que 
c'est  Medlingen. 

Megledunum,  ville  des  Gaules  près  de  Bourges  ; 
c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Mehun. 

MeUodunum^  ville  de  la  Grande  -  Germanie  ;  c'est 
aujourd'hui  Milensko  dans  la  Bohème. 

Metlaria^  ville  d'Espagne  dans  la  Béiique ,  auprès 
de  la  mer  :  on  ne  s'accorde  point  sur  son  nom  mo- 
derne. 

Meipum^  ville  dIUlie  dans  llnsubrie.  On  soup- 
çonne que  c*est  Meizo,  bourg  du  Milanais. 

Memphiê,  ville  d*Egypte;  elle  était  la  capital'!  du 
nome  ou  nomos  auquel  elle  donnait  son  nom.  Du 
temps  de  Sirabon ,  elle  éuit  la  seconde  ville  d'E- 
gypte. Amrouy  l'ayant  ruinée,  bâtit  le  Caire  de  ses 
ruines  de  l'autre  celé  du  Nil. 

Menaricum^  ville  de  la  Gaule  belgique.  Merville, 
village  de  Fbindre,  sur  la  Lys»  est  le  nom  moderne, 
suivant  quelques  auteurs. 

Meneêthd  Poriui  ;  c'est  aujourd'hui  Puerto  de 
Santa-Maria. 

Menoscë,  ville  d'Espagne,  chez  les  Vardules.  On 
croit  que  c'est  aujourd'hui  la  ville  d'Orea  ou  Orio  ; 
c'est  la  même  que  Menlascum. 

Menoêgadm^  ville  de  la  Germanie  :  c'est  aujour^ 
d'bui  Egra,  aux  confins  de  la  Bohême. 

Menieta.  Il  y  avait  deux  villes  de  ce  nom  en  Espa- 
gne,  l'une  chez  les  Oretani  et  dont  les  habiunts 
étaient  nomniét  Mentesani  Oretani  »  l'autre  chez  las 
Bastetani  ou  Bastuli. 

Mtuhtlû^  AU  Mauhala^  ville  d'Afrique  fort  grande 
et  fort  considérable  ;  elle  avait  été  fondée  par  une 
colonie  de  Troyens. 

Jfeisana,  ville  de  Sicile  et  la  première  que  l'on 
rencontre  en  traversant  de  l'Italie  dans  celte  tic. 
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Elle  est  silBée  sur  le  détroit  ;  c^est  aujourd'hui  la 
ville  de  Messine. 

Messene,  ville  du  Péloponnèse,  capitale  de  la  Mcs- 
sénie,  fondée  par  Epaminoiidas  le  Thébaln  ;  elle  a 
été  et  est  encore  le  titre  d*un  évêque  in  partibus, 

Mesuium^  ville  de  la  Germanie  entre  Lupia  et  Ar- 
gelia  ;  c'est  aujourd'hui   Meydenburg  sur  l'Elbe. 

Metaurum^  ville  des  Brutieus,  ai^ourd'bui  TiCar- 
Duna. 

Meielit^  ville  d*Eg;pte  à  Tembouchure  du  Nil.  C'est 
aujourd'hui  la  ville  de  Rosette,  que  les  Turcs  appel- 
lent Rascbis. 

Miiorentium  Oviiast  ville  d*Asie  ;  elle  n'était  pas 
éloignée  de  la  ville  de  Troie. 

MetropoliSf  ville  de  la  Sarmatie  européenne,  au- 
près du  Dorystliène. 

Metttlum,  ville  des  Jadypes.  Son  no:n  moderne  est 
Troja,  et  elle  est  sur  le  fleuve  Savus,  dans  le  Mé- 
duihlhal. 

Mivanhla,  ville  d'Italie ,  aujourd'hui  la  ville  de 
Golcate  dans  la  Romandioie. 

MiU(opoHs^  nom  de  la  ville  de  Borysthénis,  dans  la 
Sarmatie.  Elle  avait  éié  appelée  de  la  sorte,  parce 
que  c'était  une  colonie  de  Milésiens, 

MUe.um^  Ville  d'Italie»  ch^z  les  Brutiens ,  aujour- 
d'hui dans  la  Calabre  ultérieure  et  dans  les  terres. 
Elle  se  nomme  encore  Hileto. 

MUeius,  l'une  des  plus  anciennes  villes  de  Plonie, 
auparavant  iippelée  Piibyusa,  AnacCoria  et  Lelegis. 

MUonia,  ville  d^Italte  au  pays  des  Samnites. 
Minaticum,  ville  de  la  Gaule  belgique  sur  la  route 
de  Bayacum  à  Durocorturum. 

Minervm  Coitrum^  lieu  forliOé  d'Italie  dans  la  Cala- 
bre, au  pays  des  Locres  ;  c'est  aujourd'hui  Gripteria. 

Miniurnœ^  ville  d'iulie  dans  le  Latium,  sur  le 
fleuve  Lyris,  un  peu  au-dessus  de  son  embouclmre, 

Uirobriga  ou  Merobriga^  ville  de  la  Lusiiauie  dans 
les  terres,  chez  les  Celtiques,  entre  Bretolxum  et 
Acobriga.  On  prétend  que  c'est  aujouid'iinl  San-lago*- 
de-Cacem  à  une  lieue  et  demie  du  rivage. 

MUnlene,  ville  de  l'tle  de  Lesbos,  très-puissante 
et  très- peuplée.  Elle  a  essuyé  de  grandes  calamités 
en  divers  temps  et  soufl'rit  beaucoup  de  b  part  des 
Athéniens  durant  la  guerre  du  Péloponnèse,  et  du^ 
rant  celles  contre  llithridate,  de  la  part  de»  Romains 
qui  la  ruinèrent  après  l'avoir  prise.  Sa  situation  avan^ 
tageuse  lui  procura  bientôt  son  rétablissement,  ec 
Pompée  lui  rendit  sa  liberté.  Trajao  l'embellit  et  lui 
donna  son  nom.  Castro»  aujourd'hui  capiiaie  de  l'Ile 
de  Lesbos,  a  été  b^tie  sur  ses  ruines. 

Mniaria^  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  entre 
At<)a  et  Timici  ;  c'est  aujourd'hui  Uubet,  bourgade 
de  la  province  d'Alger. 

Modrena,  ville  de  la  Bithynie  :  oo  la  nomme  au- 
jourdMiui  Mudunii. 

Modunga,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  entre 
Kasicibar  et  l'embouchure  du  fleuve  Serbes. 
Modura,  ville  des  Dieux,  comme  la  nomme  Pto- 


lémée,  qui  la  place  dansPIode,  eo  éeçàè 
chez  les  Caspirœi.  Cette  ville  s'appelle  aij 
Bisnagar. 

MolUmum,  ville  de  la  Gaule  près  de  Uay 
dit-on,  Molesme. 

Monobrica^  ville  de  l'Espagne  béciqueisal 
aujourd'hui  Monbriga.  Ce  u'est  plus  qu'un  i 
TAndalousie. 

If oRo^/oMum^  entrepôt  de  l'Inde  ea  degài 
c'est  aujourd'hui  Mangalor. 

Mont  Albanus  ,  iu>ni  latin  de  la  ville  di 
ban. 

—  ArgisuSy  nom  latin  de  la  ville  de  lioi 

—  Barrui,  nom  latin  de  la  ville  de  U 
Bourgogne. 

—  Drisiaeus^  nom  latin  de  la  ville  de  I 

—  Pieianis  ou  PincionU  ;  C^t&i  aujourd* 
pinson  dans  le  Maine. 

—  PHigardœ,  nom  latin  de  la  ville  de 
liard. 

—  PolUianuSp  Monte-Pulciano  en  Tosi 
^*-    Regain:  on  a  donné  ce  nom  à  plusi 

ou  châteaux  bâtis  sur  des  montagnes,  ou  i 
quelques  tours  ou  furteresses  que  les  ro'u 
élevés. 

—  Relaxus^  nom  latin  de  la  ville  de  1 
àlorbium^  ville  de  la  Grande-Bretagne 

Jourd'hui  Moresby. 

Moridunum^  ou  Muridunum^  ville  de  t 
Bretagne  ;  c'est  aujourd'hui  Seatoo. 

Moritania^  lieu  fortifié  dans  la  Gaule  bi^ 
le  bord  de  TEscaut  :  on  l'appelle  aujo«tf 
tagne. 

Moroêgi ,  ville  de  TEspagne  ;  c'est  m 
Saini-Sébasiien. 

Moson ,  ou  Mosium^  ville  de  la  Galalii 
terres,  entre  Dacasya  et  Sacorsa.  MigK 
Aricanda.  ^ 

Motenum,  ville  de  la  haute  Pannonie,li( 
de  Sabaria  à  Vindobona,  entre  Scarab^rf 
dobona.  Ce  pourrait  être  aujourd'hui  End 
Leyti. 

Mucialla,  lieu  d'Italie  à  une  lieue  de  h 
Florence,  du  côté  de  Haveune;  c*est  ai 
MugcUo. 

Muletacha,  ville  de  la  Mauriunie  tiogîM 

MullilattutfOn  MulHienêis^  siège  épiscopsl 
dans  la  province  Proconsulaire. 

Manda,  ville  d'Espagne  au  rovaume  de 
à  cinq  lieues  de  Malaga. 

Muniiium^  ville  de  la  grande  Germanie, 
prèles  de  Ptolémée  l'expliquent  par  Gosftiii 
du  pays  de  Brunswick  ;  mais  ce  n'est  qi 

jcciure. 

Murganiia,  ville  d'Iialie  dans  le  Sai» 
ignore  en  quel  lieu  précisément  elle  était 

MoroelOj  ville  de  la  haute  Paunonie  eai 
bantia  et  Leniudum.  Quelques-uns  croieni 
aujourd'hui  Mureck. 
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vîUe  d'Italie  daftt  la  Flaitiinie,  aihdessiii 
Ce  lieu  s*appelle  aujourd'hui  Medolo. 

Tille  dMinlie  dans  la  Gaule  clspadane, 
leoves  Gabelfus  ei  Scultenna ,  sur  la  voie 

Elle  dovini  colonie  romaine  en  même 
Parme  et  Aqullde.  Mutina  est  aujourd'hui 
lodène. 

ou  Mutnuœ,  village  d^ialîe  datiâ  b  Sa- 
a  s'appelle  aujourd'hui  Trevi. 

Tille  du  Péloponnèse  dans  TArgie  ei  la 

'oyaume  d'Agameniiion. 

ou  Jft^/asm,  ville  de  la  Carie;  elle  était 
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située  dans  une  riche  eampagne,  et  elle  passait  pour 
une  des  trois  villes  principaSos  de  la  proTince. 

Myndui^  ville  de  la  Cari^.  Le  nom  moderne  de 
celte  ville  est  Uenièsp. 

Uyre^  ville  de  Lyeie,  où  saint  Paul  s'embarqua 
pour  aller  à  Home  sur  iin  vaisseau  d'Alexandrie. 
C'est  aujourd'hui  Sirumita. 

SÊyrina,  ville  de  l'Eolide;  c'est  aujourd'hui  llar- 
luini,  selon  Lemiclavius. 

Myitia,  Tille  d'Italie  dans  la  Grande-Gié  e;  c'est 
aujourd'hui  Monasteraci  ou  Monte-Araei. 

MyiiitraUm,  ville  de  Sicile;  c'est  aujourd'hui  Mis- 
treiu* 


N 


na,  ville  d'Asie  sur  le  Gange  entre  Bu- 
igra. 

m,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  outre 
iiaca. 

le  de  l'Arrique,  aujourd'hui  Napoli  de 
ans  la  seigneurie  de  la  Goulelte»  dans  la 
Tunis;  elle  avait  été  bâtie  parles  Ro- 
.  dans  U  suite  une  ville  éplscopale. 
iHe  de  la  Mésopotamie,  qu'on  croit  être 
s  Haran. 

ville  de  la  grande  Phrygte,  aujourd'hui 
auprès  d'un  lac. 

Tille  de  l'ancienne  Ifibemle,  sur  la  cdie 
c^était  une  ville  considérable,  et  on 
■1  aujourd'hui  Limerich. 
ttle  de  la  Calabre  dans  le  pays  des  Bnn 
Mjoard'hoi  PizEO,  château  de  la  Calabre 
■  loyaume  de  Naples. 
Ut  dllalie  qui  est  aujourd'hui  capitale 
m  de  même  nom  ;  elle  fut  d'abord  appe- 

R,  Tille  de  l'Espagne  tarragonalse  sous 

I,  après  Saslinorum. 

ritte  de  l'Inde  au  delà  du  Gange. 

ille  des  Indes  en  deçà  du  Gange,  à  l'est 

ville  de  la  Germanie  inrérieure,  entre 

»  el  Mediolanlum.  On  croit  que  c'est  la 

d 

le  d'Ethiopie  sous  l'Egypte,  sur  le  iH>rd 

t,  ville  de  Grèce  dans  TEK^ie;  c'est  au- 
pante,  ville  de  la  Livadie. 
Ml  NaupUa  Navale  ^  ville  et  port  de  mer 
•  On  a  jugé  que  ce  devait  être  Napoli  de 
ille  de  la  Scanie  dans  la  Turquie  euro- 

i,  ville  des  Taurisques,  vers  les  sources 
e  Nauportus,  où  est  anjourd'bui  Ober- 

I  /f  «ffut.  Tille  de  la  Sicile,  sur  la  côte 
reitelle;  c'est  aujourd'hui  Castel-Sehiso. 


Nazianxe^  ville  d'Asie  dans  la  Cappadoee,  au  voN 
sinage  de  Césarée.  Cette  ville  était  petite,  mais  elle 
devint  célèbre  dans  la  suite.  Elle  Ait  d'bboni  suflVa- 
gante,  depuis  on  l'érigea  en  métropole. 

Neœ^  ville  de  Sicile;  quelques-uns  croient  que 
c'est  aujourd'hui  Noli,  d'autres  soutiennent  que  c'est 
Minio. 

Neapolis.  Cest  aujourd'hui  Naplouse,  ville  de  la 
Sourie  dans  la  terre  sainte. 

NeapotUy  aujourd'hui  Napoli,  dont  il  est  parlé  dans 
les  Actes  des  apôtres.  C'est  une  ville  de  Macédoine, 
où  suiiii  Paul  arriva  en  venant  de  nie  de  Samo* 
thrace. 

Nebrissa^  ou  Nabriua ,  ville  d'Espagne  dans  la 
Détîque.  On  la  nomme  maintenant  Lôbrlta. 

i\r€»nfio6n(^a,  ville  de  TEspagne  tarragonaîse,  qu'on 
croit  être  at^oard'hoi  Yal-de-Nebro. 

Néocharée  ou  Niesara  ,  ville  épiscopale 
de  h  pit)vincc  de  Pont,  coiAprise  asseï  souvent 
dans  la  Cappadoee,  était  célèbre  par  son  commeitse 
et  ton  peuplée.  C'est  aujourd'hui  Toekat, ville  de  la 
Natolic. 

Neodunum ,  ville  de  France  dans  la  Bretagne  :  on 
croit  que  c^est  peut-être  Dol. 

Netmuigm^  NovkHoemi  ou  Navldmêguê^  ville  des 
Regni ,  peuples  de  111e  d'Albion  ;  c'est  aujourd'hui 
Woodcote. 

NeômagMf  OU  NûvhnMgnt  HMetorum,  Tille  de  la 
11'  Germante,  sur  la  rive  gauche  du  Wabal,  i  l'cx* 
trémité  de  la  Gaule.    C'est  aujourd'hui  Nlmègue. 

Nepettt ,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane,  dans  les 
terres  enure  Foruui^Claudli  et  Fatehnum»  C'est  sam 
doute  la  ville  de  Nepe  ou  Nepi,  auprès  du  fleuve 
Pouolo,  eiître  Rome  et  Vilevhe. 

Nerea,  ou  Àlapia,  ville  de  la  Cceléayrle.  Il  y  eo  a 
qui  croient  que  c'est  aujourd'hui  Alépo. 

Keressus,  ville  de  l'Archipel,  dans  l'ile  nemaée 
Cia  par  les  Latins  et  Zea  par  les  modernes. 

/Ver î#,  Nerw»^  Nerêa,  Aqm  Neri^  o«  Nmnmwê  Vi- 
eu$;  c'est  auiourd'hui  Néris,  bourg  sur  les  eoeâus  du 
Bourbonnais  el  de  l'Aivergite. 

iftrjiiffli,  Tille  d'Italie  daaa  le  paya  des  Satemiai; 
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on  eroU  assez  gënéralemeot  que  c*esi  aujourd'hui  la 
fille  de  Nardo. 

jNertùHga ,  ville  de  TEspagne  larragonalse ,  chez 
les  CelUbères  ;  elle  éuit  grande  el  fort  considérable  : 
on  e«  voit  eneore  les  ruines  auprès  de  Mérida. 

iV^m/mii,  Tille  d'iulie  dans  la  Lucanie,  qu'on  croit 
être  aujourd'hui  Lagonero. 

Neioetium^  ou  NenirUum,  ville  de  Tlstrie,  prise  par 
Manlius  Fan  de  Rome  575.  Durant  le  siège,  les  habi- 
tants forgèrent  leurs  femmes  et  leurs  enfants.  Le 
roi  se  lua  pour  ne  pas  être  emmené  captif.  Cest,  dit- 
on.Casiel-Nuevo,  k  Tembouchure  de  i*Arsîas. 

Nesiut^  ou  NiUuif  ville  de  la  Thrace  ;  on  croit  que 
c*est  aujourd'hui  Nyssa,  métropole  de  la  Servie. 

Nestus,  ville  de  Flllyrie  ;  c'est  aujourd'hui  Nis- 
sava. 

Neihum,  Nea,  Neœihum  ;  ce  sont  les  noms  latins 

de  la  ville  de  Note  en  Sicile. 

Hicœa,  ville  de  la  Thrace;  ville  de  Tile  de  Gorse; 
elle  fut  fondée  par  les  Etruriens. 

Nieée,  Nteœa,  ville  de  Bitbynie;  c'est  aujourd'hui 
Isnich,  ville  de  la  Natotie.  Elle  est  célèbre  par  le 
concile  qui  s'y  tint  en  325  contre  Arius. 

meée,  Nicœa,  ville  de  Bithyniesur  la  côte;  elle  se 
nommait  anciennement  Olbia ,  nom  qui  lui  est  aussi 
donné  par  Ptolémée.  Gette  ville  est  différente  de  la 
précédente. 

Nicephorum^  ville  de  la  Mésopotamie  sur  l'Eu- 
phrate.  Quelques-uns  veulent  qu'elle  se  nomme  au- 
jourd'hui Nasinancasi  ;  d'autres  l'appellent  Ne- 
pliruni. 

NicomédU,  NUomedla,  ville  d'Asie,  capitale  et 
métropole  de  la  Biihyuie»  sur  la  Propontide,  entre 
Chalcédolne  et  Nicée ,  appelée  aujourd'hui  Gomidia 
par  les  Italiens. 

mcopoliê,  ville  de  la  Grèce  dans  l'Epire,  à  l'entrée 
du  golfe  d'Ambracie»  sur  la  côte  septentrionale, 
à  l'opposite  de  la  ville  d'Actium.  On  la  nomme 
aujourd'hui    Prevesa  ;  elle   est  sur  le  golfe  de 

Larta. 

Nicopolit^  ou  Nieapolit  ad  Hœmum  »  ville  de  la 
Thrace  au  pied  du  mont  Hémus,  vers  la  source  du 
fleuve  latrus. 

NicopoUs^  ville  de  la  basse  Mésic,  sur  l'Iatrus,  k 
l'embouchure  de  ee  fleuve  dans  le  Danube.  Pour  la 
distinguer  de  Nicopolls  sur  l'IIémus ,  on  l'appelle 
Nicopolis  ad  Dannbinm. 

Nieopoiiêf  ou  NicopoUê  ad  Neumn ,  ville  de  la 
Thrace  sur  la  rivière  de  Messe  ou  Neste,  à  gauche. 

Nigira^  ville  métropole  de  la  Libye.  Ptolémée  la 
place  près  du  Nigir  ou  Niger. 

Nmetacum^  ville  sur  la  roule  de  Gasiellum  k  Go 
lonia  Agrippina.  Ortélius  dit  que  ce  doit  être  Lens 
en  Artois. 

Afiitre,  iVtitics,  une  des  plus  anciennes  villes  du 
monde;  elle  fut  b4tie  par  un  petit-fils  de  Noé.  Quel- 
quesHint  croient  que  ce  fut  Assur,  fils  de  Sem,  qui 
en  fut  le  fondateur;  d'autres  disent  Nemrod,  fils  de 
Cham.  Ses  ruines  sont  maintenant  introuvables. 


iVtofitcm,  ville  de  la  Samintie  cnrapée 

iViM,  nom  de  plusieurs  anciennes  vil 
dans  la  Myliade  en  Lfcie. 

iVîM,  ville  de  l'Asie  procoosulaire,  sv 
Elle  a  été  épiscopale. 

Niia^  ou  Nyua^  ville  de  la  Cappndoea 
d'Âncyre  à  Gésarée. 

Nisibe  {NUibi»),  ville  très-andenne  et 
dans  la  partie  septentrionale  de  la  Mi 
elle  était  à  deux  journées  du  Tigre.  On  : 
Nemrod  en  fut  le  fondateur.  Ce  n'est  phi 
lage  du  nom  de  Nesbin,  dans  le  Diarbed 

Noœ^    ville  de  Sicile  dont  les  babil 
nommés   Noxni.  On  croit   que   c'est 
Noara. 

Noega^  ville  d'Espagne  chez  les  As 
côte  :  on  croit  communément  que  c*est  ^ 

Noela,y\\le de  l'Espagne  Urragonaise 
des  Asturi  ;  c'est  aujourd'hui  Noya  sur  I 

Noemaguê,  ville  de  la  Gaule  lyonnais 

Noedunum,  ville  des  Gaules.  Ptoléa 
aux  Aulerci. 

Nole^  Nola^  ville  d'Italie  an  royaum 
dans  la  Terre  de  Labour,  avec  un  évêc 
de  Naples.  Gette  ville  est  très -ancienne; 
coup  perdu  de  sa  splendeur,  ayant  et 
sieurs  fois. 

Norba,  ville  d'Italie  dans  le  Latlnm;  i 
d'hui  Norma. 

Nova  Gernumiaf  ou  Noba  GemumU ,  ' 
pale  d'Afrique  dans  la  Numidie. 

Nova  Petra^  ville  épiscopale  d'Afriq« 
midie,  sur  la  roule  deThéveste  à  Sitifisf 

Nova  Spana,  ville  de  l'Afrique  propn 

Nova  IJrbif  ville  de  Thrace,  aox 
Pallène. 

Novœ^  ville  de  la  basse  Ifysie  sur  lai 

Novœ^  ville  de  la  haute  MésiesVj 
Yiminacium  à  Nicomédie. 

Novœ,  ville  de  la  seconde  Pannoniiu 

JVotMF,  ou  Ad  Novas^  ville  d'EspagM^i 
d'Astorga  à  Tarragone. 

Novana,  ville  dltalie  dans  le  PieeM 
jourd'hui  Gitta-Nova. 

Novaria^  ville  de  l'insubrie  ;  c'est  ai 
ville  de  Novare  dans  le  Milanais. 


Novasenneniii^ 


Noftaii 


btttinenàSf  ville  épiscopale  d'Afrique  < 
vince  de  Numidie. 

Novempagi,  ville  de  la  Toscane  dai 
c'est  aujourd'hui  Bagnarea. 

Noviodunum  Biturigum^  ville  des  Gauii 
anc.  Bituriges.  Quelques-uns  croient  qu 
est  Neuvi  ;  d'autres  que  c'était  où  est  pfa 
d'hui  la  ville  de  Sancerre. 

Noviodunum,  ville  de  la  Pannonie,t 
d'ifiniona  à  Sirmiuro.  On  cxoit  que  c'est . 

Krainburg,  .  \ 
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SIS 


iBatavorum  ;  c*esiaujoard*bui  Nimègue, 

-B»s. 

I  Nemetum;   c*est  aiijourdliuî  Spire» 
dans  le  cercle  da  Rbin. 
I  Trevirorum;  c*est  Neumagen. 
I  Yeromanduorum,  ville  des  Gaules  dans 
ilgique. 

I,  Tille  d^AquIlaioe»  sarla  route  de  Bor- 
1. 

MR.  Cli:ilcondyle  place  celle  ville  au- 
aurave.   On   croil   que    c^esl   Monte 

fille  d*iialie  dans  TOmbrie,  en  deçà 
,  auprès  de  la  source  du  Tinno.  C*est 
i  ville  de  Noeera,  suroommée  Canal- 


Nueerta^  ville  dTialle  dans  la  Campanie  aox  con- 
fins du  PiceDuiD,  auprès  du  fleuve  Samo.  On  rap- 
pelle à  présent  Nocera»  et»  pour  la  distinguer  des 
autres  villes  de  même  nom,  on  lui  donna  le  surnom 
d*Alpbatema. 

Nuwwnù,  ville  do  Picenum  ;  elle  fut  bfttie  par  les 
Siciliens.  Oii  rappelle  aujourd'hui  Humana. 

Numanee^  Kumancia^  ville  de  la  Celtibérie.  Les 
Numaniins  se  rendirent  cë'èbres  par  la  résistance 
qvi"As  firent  aux  Romains»  Scipion  r  Africain  fit  raser 
celle  ville  Tan  620  de  Rome.  On  en  voit  encore  les 
ruines  à  Puente  Guaray  dans  la  Caslille-Yieille»  sur 
le  Doero. 

Nurûa^  ville  d*llali«  dans  le  piys  des  Sabîns  ;  c*est 
aujourd'liui  Norcia»  ville  de  TOmbrie,  dans  TEial 
ccdésiaslique. 


o 


et  désert  d'Egypte,  aui  confins  de  la 
ivait  deux  villes  nommées  Oasis  et  que 
lit  par  les  surnoms  de  grande  et  de 
aode  Oasis  était  située  dans  les  monta- 
rbébaîde,  à  Touest  et  aux  confins  de  la 
me  vallée  qui  conserve  encore  quelque 
ncien  nom,  avec  Taniole  El;  car  on  la 
lah.  La  petite  Oasis  était  à  quelque  dis- 
rs  le  nord,  au  sud  du  lac  Kerron-Kern  : 
encore  le  lieu  où  elle  était  la  petite  El- 

i  d*Espagne  dans  la  Lusitanie,  cbez  les 

nie  d'Espagne  dans  la  Relique. 
Oceluêy  ville  ou  bourg  de  la  Gaule  dans 
at  aujourd'hui  Exilles  dansleDauphiné. 
,  ville  sur  la  voie  flaminienne  près  du 
Mijourd*hui  Olricoli. 
,  ancienne  ville  do  baot  Valais  dont 
apitale.  Ce  n*est  aujourd'hui  qu'un  sim- 

i»  ville  de  TEspagne  tarragon^ise,  dans 

la  pays  des  Yaccéens,  selon  Ptolémée. 

es  veulent  que  ce  soii  Toro. 

ille  de  Grèce  dans  la  Locride.  Le  nom 

Penugii. 

iwn;  c'est  aujourdliui  Instad,  ville  d'Aï- 

Bavière. 

a  hporiSf  ville  de  l'Afrique.  Le  nommo- 

tiaca. 

Ile  d'Espagne,  dans  TEspagne  larrago- 

s  les  villes  maritimes  des  Vascons.  C*esl 

Oîarco,  à  2  lieues  de  Fontarabie. 

d  maritime  de  Tlle  de  Sardaigne»  sur  la 

e. 

le  de  la  Gaule  narbonnaise.  Quelques- 

|ue  c*est  Hyères,  ville  de  Provence. 

le  de  la  Sarmatie  européenne»  à  Tem- 

1  Borysthène. 

le  de  TAsie  Mineure  dans  la  Pamphylîe 


Olchinium^  ville  de  la  Dalmaiie.  Ce  nom  s*esi  con* 
serve  en  celui  de  Dulcigno»  qui  est  le  nom  moderne, 

Oleastrum^  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Tarra  • 
gone  à  Toriose. 

Oliba^  ville  de  TEspagne  tarragonaise»  au  pays  des 
Serons.  On  croit  que  c'est  aujourd'hui  Olit. 

Olimacum^  ville  de  la  haute  Pannonie.  On  croit 
que  c'est  Lymbac»  en  Hongrie»  aux  confins  de  la 
Styrie. 

Olina,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise»  chcx  les 
peuples  Calaîci-Lucinsii»  dans  les  terres.  On  croit 
communément  que  c'est  llolina. 

Olulit,  ville  de  Sicile  dans  sa  partie  occidentale  ; 
c'est  aujourd'hui  Sorunto. 

Otympia,  ville  du  Péloponnèse  dans  lÉlide,  auprès 
de  l'Alpbée.  Cest  aujourd'hui  Longanico. 

Oiyiippo  :  c'est  ainsi  que  quantité  d'auteurs  écri- 
vent le  nom  d'une  ville  très- ancienne  située  à  Tem* 
boucbure  du  Tage,  et  qui  est  aujourd'hui  Lisbonne» 
ville  capitale  du  Portugal. 

Oft6t»  ville  d'Egypte»  capitale  du  nome  auquel 
elle  donnait  le  nom  d*Omibites-Nomos. 

Onœumf  ville  de  ITIlyrie  dans  la  Liburnie  ;  c'est 
aujourd'hui  Cabo  Cumano. 

Onchetiut^  ville  de  la  Grèce  dans  la  Béotie  :  on 
croit  que  Diminia  en  occupe  le  terrain. 

Onoba-jEnuaria^  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique, 
au  pays  des  Turditains»au  bord  de  la  mer  et  k  l'ouest 
de  l'emboucbure  orientale  du  fleuve  Rétis  (ou  Goa- 
dalquivir),  dans  le  golfe  ;  d'où  lui  vient  ce  surnom 
ifistuaria,  pour  la  distinguer  de  l'autre  Onoba. 

Onoehrinum^  ville  de  la  Pannonie  ;  c'est  aiiyour- 
d'hui  Kew. 

OntipAtf,  ville  d'Egypte  dans  le  Delta,  vers  le  mi- 
lieu, sur  la  live  droite  du  canal  du  Nil.  Elle  était  capi- 
tale d'un  nome  particulier  nommé  Onuphites-Nomos. 

Onus^  lieu  épiscopal  d'Asie  sous  la  métropole  de 
Césarée  dans  la  Palestine. 

Oftpidium,  ville  de  la  Mauriunie  césarienne  »  elle 
^uit  dans  les  terres. 
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Oppèdonobênsit^  oo  Opfndanebtnm,  t»lég6  épîsco- 
pal  de  la  Mauritanie  eésarienne. 

Opjridwnt  Novum,  TÎUe  de  la  Mautîianié  lingilaiiey 
entre  Tremids  et  Ad  Novas. 

Opiicella,  ville  d'Espagne  dans  la  Gantaiirie. 

Ora^  ville  de  Ttnde»  selon  Arrieo,  qui  parle  du 
aiége  qu^en  fil  Alexandre. 

Orbikmium^  ville  d'Iialie  dans  le  pays  des  Sara- 
nile.4, 

OrceHs^  vil!e  de  TEspagne  tarfagonaise  chei  le 
peuple  Bastiuni,  dans  les  terres.  On  croit  que  c'est 
aujourd'hui  Origuella. 

Oria,  Sirabon  nomme  ainsi  une  ville  d^Espagneaii 
pays  des  Orelains.  On  croit  que  c'est  la  même  qo'O- 
retum. 

Orhix,  ville  d'Espagne  dans  la  Béliqûe*  Son  ter- 
ritoire é.ail  irès-fertile» 

Oroput^  ville  de  Syrie;  elle  avait  été  bâtie  p:ir 
Nicator. 

Oroptu^  ville  dé  Grèce  dans  la  Béolie,  aux  con- 
fins de  l'Atiique. 

OTiotty  ville  d*ltalie;  c'est  aujourd'hui  Orlone-sur- 
Mer,  dans  l'Abruzze  citérieore. 

Ortma^  ville  d'Italie  chez  les  peuples  Prentani  ; 
k'csi  la  même  qu'Orlon. 

0$ca,  ville  de  PEspagne  tarragonaise  ao  pays  des 
llergèics,  dans  les  terres  ;  celte  ville  est  aujourd'hui 
lluescaen  Aiagon. 


Oscella^  ville  des  Lëponiiens  daiia  les 
tiennes  en  Italie.  Ce  nom ,  se  conserve  c 
Domo  d*Oscella,  ville  du  Milanais. 

Oiicerda,  ville  de  PËspagae  urragOBah 
llédéiains  :  on  croit  que  c'est  Ussen. 

Oêsigi,  ville  d'Espagne»  ao  départeoM 
doue. 

Osêonoba,  ville  d'Espagne  dans  la  Lnrà 
aujourd'hui  Estombar. 

Ouiey  Ottia,  ville  d'Iulie,  dans  U  o 
Rome.  Cette  ville  fut  fondée  par  Ad< 
et  détruite  par  les  Sarrasins;  elle  a  été 
puis. 

OstiBy  Oitia  Aterm,  autre  ville  à  Ttwbù 
la  rivière  Aternus,  dont  le  nom  moderne  < 
nom  commun  k  la  ville  et  à  la  rivière. 

Ostracine^  ville  d'Egypte  selon  Ptoléméi 
dans  la  Cassiotide  ;  elle  fut  épisoopale. 

0/rko/t,  autrefois  ville  célèbre  de  VQm 
sent  village  d'iulie  dans  l'Etat  de  l'Eglii 
de  Spolette.  Otricoli  est  le  nom  moden 
était  Ocriculum. 

Ouniga,  nom  latin  d'CEttingen,  ville  d< 

Oxynia^  ville  de  Grèce  sur  Tlon. 

Oxyrynque^  ville  d'Egypte  sur  la  rive 
du  Nil,  dans  un  nome  dont  elle  éuit  la  t 


Pacûfia^  Yille  de  la  Mésopotamie  sur  TEuphraie, 
entre  Addaca  et  Terida. 

Palœa,  ville  de  l'Ile  de  Chypre,  entre  Citinm  et 
Amatus  ;  elle  se  nomme  aujourd'hui  Pelandre. 

Ptdeis,  ville  de  l'Ile  de  Géphalunie.  Spon  prétend 
que  c'est  Palichi. 

Pûlùdû^  ville  de  la  Dace.  Elle  était  dans  le  quartier 
qu'on  nomme  aujourd'hui  les  champs  de  Bléchi>feld. 

Panephyrii,  ville  d'Egypte.  Ploiémée  en  fait  la 
capitale  d'un  nome  appelé  Neuf. 

Panormut,  port  ou  Heu  de  l'Ile  de  Samos.  II  y 
avait  aussi  Panormui^  sur  la  côte  septentrionale  de 
l'tfe  de  Sicile.  C'est  aujourd'hui  Palerme,  ville  ar- 
chiépiscopale. 

Pmaitafabtt^  ville  royale  des  Bulgares. 

Pareniium^  ville  d'iuIie  dans  l'istrie,  entre  l'em- 
boachore  do  flenve  Formioo  et  la  ville  de  Pola.  On 
la  nomme  aujourd'hui  Parenzo. 

Pariehna^  Ville  de  la  Germanie,  entre  Arsiana  et 
Setuia.  11  y  en  a  qui  veulent  que  ce  soit  Frideck  en 
Silésie. 

Parwama^  siège  épiscopal,  premièrement  sous  la 
métropole  de  Rhodes,  ensuite  sous  le  patriarcat  de 
Constantinople. 

Paropui^  ville  de  Sicile  sur  la  cdte septentrionale; 
c*est  aujourd'hui  r4>lisano. 

PArUumtim,  ville  de  la  Vindéiicie;  c'est  atijour- 
d*hui  Partcnhirck. 


Parihenia,  ville  de  FUlyrie;  on  croit  f 
jourd'hui  Praesa. 

Panhenicunif  ville  de  la  Sicile»  sur  la  f 
lybaeum  à  Tyniaride. 

Parlhot,  ville  d'Ulyrie  selon  Etienne  to< 
elle  donnait  le  nom  aux  peuples  Partki 
ihos  pourrait  bien  être  la  même  ville  qn 

Paiavia^  nom  latin  de  la  ville  de  Passa 

Patavium^  nom  latin  de  Padoue»  qa*OB( 
ancienne  que  Rome. 

Patemiana,  ville  de  l'Espagne  tarragffi 
nomme  aujourd'hui  Pastrana. 

Paternum,  ville  d'Italie  dans   la  Grt 
sur  la  côte  occidentale,  vers  le  cap 
po  dell-Alice ,  connue  à  présent  soos 
Ziro. 

Pathruif  ville  de  Sicile  ;  on  croit  qi 
jourd'hui  Palazzuolo  dans  le  val  de  Nota 

Patistama,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  * 
lémée  la  place  sur  le  bord  de  ce  fleuve. 

Patridavaf  ville  de  la  Dacîe.  Ptoléii 
cHtre  Tiphulum  et  Carsidana.  Lazius  vci 
Pettersdore. 

Palroviua^  ville  de  la  Dacie.  LazIns  cr 
aujourd'hui  Brassoua. 

Patycos,  ville  dlialie;  Etienne  le  Gi 
donne  aux  Brutiens  et  la  place  dans  les  n 
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i  (Tlulic,  cipittle  du  Pavcaan;  elle  a 

owinëe  Ticinum . 

ville  de  la  Lositanie.  Piolémëe  la  place 

^»  el  riiinëralre  d^Antoiiin  la  met  prés 

ne  p<;iit  douter  que  ce  ne  soli  aiijour- 

de  Beja. 

cde^  ville  d*Iial  e  claus  TAusonie. 

fille  de  TÂile  Mineure  sur  le  Poni*Ciix'n. 

,  ville  de  la  Dalmaiic  sur  la  côie,  entre 

Onaeuin.  On  croit  que  c*est  aujourd'hui 

!  de  Macédoine,  et  qui  d  vint  capitale  dé 
ifMrès  que  celle  d*Ëdesse  eui  cessé  de 
éuit  située  assez  prés  de  la  mer,  aux 
Sméiliie. 

ille  de  la  Laconie.  Pausanias  dit  qu'il  y 
lOfes  remarquables  dans  cette  ville,  sa- 
e  d'Escuiape  et  la  ronla'ne  Pellani. 
B  dis  rillyriCy  sur  la  roule  de  Sinniuin  à 

tluûuw^  ville  d*ivfypie  dans  Tembou 
s  le  plus  oriental  du  Nil  et  le  plus  voi« 
stine.  Elle  fui  souvent  assiégée  et  prise, 
ilement. 

«m,  ville  d'Angleterre;  c'est  aujour- 
l  de  Penkridge  dans  le  SlalTorsblre. 
Perge^  ville  de  la  PampliyPie,  dans  les 
le  fleuve  Cesirou  et  Cataractes;  elle  esl 
ir  la  naissance  d'Apollonius,  surnommé 
mètre . 

,  ville  de  la  Thracc,  dans  les  terres,  en* 
Trajanopolis.  Elle  porte  aujourd'hui  le 
:ar  elle  b'appeile  Pergamar. 
ou  Pergamum,  ville  de  l'Asie  Mineure 
de  Mysic,  selon  Strahon,  qui  dit  que  le 
.  passait  au  trjtvers. 
I,  ville  de  la  Ligurie;  c'est  aujourd'hui 
ir  II  côte  de  Provence. 
I,  ville  dlialie  chez  les  Locres:  on  l'ap- 
uncul  Meiidulia. 

Tîlle  du  la  Pcrside,  capitale  de  l'Orient,' 
Ara)[e,  qu'on  a  confondue  mal  à  propos 
I,  qui,  après  la  ruine  de  Persepolis,  dé- 
laie de  la  Perse.  Elle  fut  brûlée  par 
t  Grand.  Quelques  géographes  croient 

entre  llispaban  et  Schiras,  en  un  lien 
ninara* 

Petitia^  ville  d'Italie  dans  les  terres,  chez 
elle  devint  métropole. 

?0€tovlOf  Pelavio^  PttobiOf  ville  de  la 
nie.  C'est  aujourd'hui  U  ville  de  PcUn 
ir  la  Drave. 

;  capitale  do  l'Arabie  Péirée  et  de  Tldu- 
nale.  Elle  a  eu  aussi  les  noms  d'Agra  et 

a  de  Sici'c  dans  les  terres,  entre  Enna  et 
iT  dit  qu'on  nomme  aujourd'hui  coife 
atria  ;  mais  Léandre  en  fait  deux  lieux 
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diflérents,  l'an  appelé  Pclmlta-in-Sionle,  et  l'àuiM 
Petralia  Sotiana* 

Pêiuêria,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptolémée  la 
donne  ani  peuples  Parisi;  quelques-uns  disent  que 
c'est  aujourdliul  Péierborn,  et  d'autres  disent  Be- 
vericy, 

Phëbiramm^  ville  de  la  Germanie,  dans  sa  partie 
la  plus  septentrionale,  selon  Ptolémée,  qui  la  place 
entre  Teeelia  et  Treva.  On  croit  que  c'est  peut  - 
être  la  ville  de  Brème. 

PhûOÊêêù^  village  d'Egy|.te  et  le  chef-lieu  du  nome 
d'Arabie,  selon  Ptolémée,  qui  lui  donne  le  titic  do 
métropole. 

Phœ$ium  on  Phœsiv$^  ville  de  l'Ile  de  Crète  ;  c'est 
aujourd'hui  Festo. 

Phœttum^  ville  de  Macédoine.  Ptolémée  ta  donne 
aux  Estiotes. 

PkœunUif  ville  du  Pétoponnèse,  selon  Dtodorc  do 
Sicile;  elle  devait  être  quelque  part  vers  l'Argie. 

Pha§rê$^  ville  de  la  Thrace. 

Phalacra^  ville  d'Afrique,  dans  la  CyréoaTr|ue. 

Pkalaen»,  ville  d^gypte,  sur  la  route  de  Goptus 
à  Bérénice. 

Phaiariê,  ville  de  la  Toscane  chez  les  anciens  Fa  • 
lisqaes. 

Pharbœlui^  ville  d'Egypte,  la  capitale  d'vn  nome 
auquel  elle  donnait  le  nom. 

Pbariuluif  ville  de  la  Tbessalie,  sur  une  petite  ri- 
viére,  famense  par  la  bataille  que  Iules-César  y  g.i* 
gna  centre  Pompée  et  qui  le  rendit  maître  de  rt;m- 
pire.  On  la  nomme  anjonrd'bni  Parsa,  et  elle  a  été 
ville  ëpiscopale. 

PkfHuttuif  Fenuilui  et  Phenuim^  siège  épi^eopal 
de  PArabie,  sous  la  métropole  de  Bostra. 

Pherm^  ville  du  Péloponnèse,  au  delà  dn  fleuve 
Pamisus. 

Philadelphie,  ville  de  FAsIe  Mineure  (anJourTI.iti 
la  Natolie),  était  autrefois  célèbre  r^r  ses  jeux  \,\i- 
blics.  Ce  fut  un  des  premiers  sièges  éublis  par  les  a;^* 
très.  Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  Allascbeyr, 
et  elle  n'est  presque  pins  rien. 

Philadelphie^  autre  ville  de  ce  nom,  autrement  ap- 
pelée Rabbat  on  Rabbat-Ammon,  capitale  des  Am« 
moniles;  elle  était  située  dans  les  monts  de  G-tlaad. 
C'est  aux  babiUnts  de  cette  ville  que  saint  Ignace, 
martyr,  écrivit  sa  lettre. 

Philadelphie,  autre  ville  épiscopale  de  la  Cilicic, 
sous  la  métropole  de  Séleucic. 

Philamm,  ville  de  Ui  basse  Germanie,  que  quel« 
qnes-uns  croient  être  Groningue. 

Philippe»,  Phelippi,  ville  de  la  Macédoine  ou  de  ta 
Thrace,  appelée  d'abord  Datus  et  Crenides,  selon 
Appien.  Mais  Philippe  la  fonifia  et  lui  donna  son  nom. 

Philonit  vira»,  village  de  la  Libye.  Ptolémée  lui 
donne  aussi  le  litre  de  nome. 

Philotera,  ville  dans  le  voisinage  des  Troglodytes. 
Selon  Etienne  le  Gcog^aple,  Ortelius  juge  qu'elle 
pouvatt  être  aux  environs  du  Caucase,  sur  le  bos« 
phore  Ciuunérîen. 

« 
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l'Muikia^  ville  de  Sicile.  Elle  était  précisément 
(fans  Tendroit  où  est  aujoardMiui  Licata. 

PMagusa^  vîUe  de  la  Chersouèse»  voisine  de  la 
filledoTroie.Celte  ville  avait  un  port  nommé  Crater. 

Phocée^  ville  de  TAsie  Mineare,  que  Piolémée 
place  dans  TEolide»  parce  qu^elle  était  en  deçà  dn 
fleuve  Hermus,  quil  donne  pour  borne  entre  rEolide 
et  rionle.  Ce  n*cst  actuellement  qu^un  misérable 
village. 

PhùTomcum^  nom  que  Pausanias  et  Etienne  le 
Géographe  donnent  à  la  ville  d*Argo8,  capitale  de 
PArgie  dans  le  Péloponnèse. 

P/ireoio,  ville  de  la  G^ppadoce,  dans  la  Garsaurie. 

Phtkembuiig  nome  d*Ëgypte;  sa  mctropole  était 
Tava. 

Pkiheuêies^  nome  d*Egypte  dont  la  capitale  était 
Butos. 

Pkycocli,  ville  d'Italie  dans  la  Romaudiole,  appe- 
lée aujourd'hui  Gervia. 

Phylace,  ville  de  la  Tbessalio  daiia  la  Phthioiide» 
au  voisinage  des  Maliens. 

PhyêCêf  ou  Phyua^  ville  de  la  Moesie  inCérienre, 
<  nire  les  embouchures  de  TAxiacus  et  du  Tyraa. 
On  rappelle  aujounTbui  Gh<»sabet. 

Picuentum^  ville  de  Tlstrie;  ou  la  nomme  aujoar- 
iPhui  Pinguento. 

Pintia.  Piolémée  place  deui  villes  de  ee  nom  dans 
TEspagne  tarragonalse.  il  domine  Tune  aux  Galiaici- 
l.ucenaii,  et  l'autre  aux  Vaccei.  Charles  Giusius  et 
Mariana  prétendent  que  celte  dernière  est  ai^our- 
iPhui  Valladolid;  d'autres  la  mettent  pourtant  àcôiéde 
Cette  dernière  ville.  Villeneuve  dit  que  l'autre  Pintia 
est  Ghérogy,  mais  Surita  veut  que  ce  soit  Pcgnaflel. 

PîjUm,  ville  de  Sicile.  Le  nom  moderne  est  Polluci. 

Ptmm»  ville  de  la  Dacie;  elle  était,  selon  Pt.;lé- 
niée»  entre  Phaniidana  et  Zusidana.  Quelques-uns 
croient  que  c'est  Pixendorf.  boui^  de  la  basse  Au- 
triche. 

Plsouncai,  ville  d'Italie  appelée  aujourd'hui  Pesaro. 

Piuoi^^  ville  de  Ghjpre  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Arnica,  et  dont  les  ruines  Ibnt  connaître  qu'ellea  été 
autrefois  très*considérabl6. 

PUiUo^  ville  de  la  Carie,  enure  le  fleuTO  Calbis  et 
U  ville  Caunus. 

PiMmâa^  ville  de  l'Afrique  propre,  parmi  les  villes 
qui  étaient  entre  les  deux  Syries. 

iHisyrai,  ville  de  Tbrace.  Il  y  avait  dans  ce  le  ville 
un  lac  très-iMMSsonneux  et  dont  l'eau  éla  t  extrême* 
u*cut  salée. 

PisieWe,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane;  c'est  au- 
joord'hui  la  ville  de  Pistoio. 

PiÊiftt.  ou  PUtre^  ville  de  l'Ethiopie,  sur  le  bord 
occidemal  du  Nil. 

PiêirêMu  Vilta^  lieu  de  la  Pannonie,  aujourd'hui 
Yistrica. 

Pilëne,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Mysic, 
lirnche  du  Gaico^,  de  Temlmnchure  duquel  Strabon 
dit  qu'elle  étak  éloignée  de  30  stades. 


PiihteuêUBj  ou  Pi/A«rw#  ;  IHedore  de  Sicile  net 
trois  villes  de  ce  nom  dans  TAfrique  propre. 

Pt/tntim,  ville  d'Iulie.  Ptoléuiée  la  donne  aux  Oi» 
bres,  qui  habiuient  dans  les  terres,  au  nord  fa 
Toscans.  On  en  trouve  le  nom  et  des  vestiges  ém 
un  lieu  appelé  aujourd'hui  Torre  di  Pltino. 

Placentm^  ville  d'Italie  dans  la  Gaule  dsalpiae, 
^^urlarive  méridionale  du  Pd.  Elle  fut  bâtie,  aisri 
que  Crémone,  à  la  nouvel!e  que  l'on  eut  qu'Anaifal 
avait  passe  TEbre  et  se  préitaraît  à  porter  ses  ama 
en  Italie.  Elle  eut  dans  la  suite  le  titre  de  roniûc^ 
C'est  la  ville  de  Plaisance. 

Plagiarat  ou  Plagiâria^  ville  de  la  Luaiuuie  :  «a 
voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  près  du  btiig  et 
Botua  dans  l'Estramadure. 

Plaiea^  ville  d'Espagne  dans  le  royaume  d'Aïasm  : 
on  croit  que  c'est  aujourd'hui  le  bourg  de  Casujoi 
de  las  Armas. 

Platée,  ville  de  la  Béotie  au  sud  de  Tbèbes,  sn 
confliis  de  TAttique.  Ce  fut  près  de  cette  ville  i|aeiei 
Grecs  gagnèrent  une  fameuse  bataille  contre  IMi* 
nius  l'an  de  Rome  '%75. 

PUra,  ville  d'Iulie  dans  le  royaume  de  Rairici 
On  croit  que  c'est  aujourd'hui  Gravina. 

Vlubium,  vUle  de  l'Ile  dé  Sardaigne,  sw  ta  du 
septentrionale,  entre  Errebantium  PromontorîM  û 
JuHola  Civitas.  C'est  aujourd'hui  Saifari. 

Podius  Cereianuif  nom  latin  de  la  ville  de  Pëoffii 
eu  Espagne. 

Pocdicum,  ville  du  Norique  au  sud  du  Dasét. 
Laxius  dit  qu'elle  était  près  de  ViUae. 

PoUtium^  ville  d'Italie  ebex  les  Marrucini. 

Politorium^  ville  d'Italie  dans  le  Latiom  etdMili 
première  r^ion. 

PoUentia,  ville  de  la  Ugurie.  Cette  ville 
encore  son  ancien  nom  ;,  on  l'apt^llf 
Polensa;  elle  est  au  confluent  du  Tanaro  itèA 
Stura. 

Po'.Untia^  ville  d'Italie  dans  le  Picrnam. 

Polura^  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Potuica^  ville  d'Italie  dans  le  pays  des 

Pompeii,  ville  d'Italie  au  royaume  de  NapIsiiàM 
la  Campanie,  un  peu  plus  loin  de  U  mcrfM* 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Civiu,  ei  à  la  àilli* 
Sarnosi|.le. 

Pompdon ,  ville  de  l'Espagne  tarîagonaiiSi  Si^^ 
bon  et  Piolémée  la  nlacent  chez  les  Vascond  CW 
aujourd'hui  la  ville  de  Pampelune,  capitale d«rujM>> 
de  Navarie. 

Porphyreum,  ou  Porphyreon^  ville  de  nUét* 
quelques-uus  veulent  que  le  nom  niodcnM  soit  !>!' 
phe,  d'autres  l'appellent  pourtant  Scafasso. 

Poritit  ANNî6a/M,  ville  de  b  Lusitanio.  Ceit  AU* 
ou  Alvor,  bourgade  du  Portugal. 

Purf M«  Maymui,  port  de  la  Grande-Bretagie;  M 
aujourd'hui  Portsmouth. 

PortM  à!orU*ut^  ville  de  la  Ligurie  sur  la  elle  ^ 
1:)  mer;  on  la  n<mime  aujourd'hui  Porto-Muri» 

PoMidlum,  ville  d'Egypie;  c'e4  anjourdlnd  li«k 
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et  Iluez  ou  Qiiez.  C'éiaii  Autrefois  un  entrepôt  pour 
les  marchandises  d'Asie. 

Poteniia^  ville  dlialie  ciiez  les  Lucaniens;  c*est 
anjonrd'hui  Polenza  dans  la  Basilicate. 

Poienîia^  ville  dllalie  dans  le  Picenum  »  sur  le 
bord  de  la  mer  :  on  en  Toit  les  ruines  au  iroitinage 
du  port  de  Kecanali. 

Poienthf  Tille  d'Italie  dans  la  Ligurie  et  dans  les 
terres  :  on  k  nommait  autrefois  Polentia  Carrea. 

Prœmiaeum,  lieu  de  France  sur  le  territoire  de 
B*'rde')n\ ,  sur  la  Garonne  :  on  le  nomme  aujour- 
d'hui Preiignac. 

Prasidium^  y'iWe  d'Espagne  sur  la  roule  de  Bra- 
carn  h  Asiurica. 

Prœtorium ,  ville  de  la  Pannonic  supérieure. 

Prœiorium^  ville  d*Espague  sur  la  route  de  Car- 
tbage  à  Spartaria. 

ProcolHia^  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Camden 
Juge  que  c'est  aujourd'hui  Colecester  dans  le  Nor- 
tbamberland. 

PrusOf  ville  capitale  de  Fane.  Biihynie;  elle  est  la 
plus  grande  et  la  plus  magoiflque  d'Asie. 

Pienelhu,  nome  d'Egypte  selon  Pline.  C'est  le 
WMne  que  Piolémée  appelle  Phthénotes,  et  dont 
Botos  était  la  métropole. 

PiotemàU,  ville  d'Egypte  dans  la  Thchaîde.  Slra- 
bnn  dît  qu'elle  était  la  plus  grande  ville  de  la  Thé- 
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baide  ;  qu'elle  ne  le  cédait  pas  même  à  Meuiphis  pour 
la  grandeur. 

PtoletnaiSf  ville  d'Afrique  dans  la  Cyrénaîque  :  on 
la  nommait  anciennement  Barcé. 

Pulckrum  Ltduf,  ville  de  Sicile  sur  la  côte  sep^ 
tentrionale. 

Pojmium^  Tille  de  l'Ile  de  Sardaigne  sur  la  côie 
méridionale. 

Pttfeo/t,  ville  d'Italie  dans  la  Campanîe  beiireusc, 
aujourd'hui  Pozzuolo'ou  Pobzzol.  C'cuit  une  place 
forte  oili  les  Romains  avaient  envoyé  une  colonie. 

Pntieniis^  ou  Putiùentns.  La  Notice  des  évécbés 
d'Afrique  connaît  deux  sièges  épiscopaux  du  nom  de 
Putiensis;  l'un  dans  la  Numidic,  et  l'autre  dans  la 
Byzacène. 

Pyrœ,  ville  d'Italie  et  dans  le  Latiuni  au  delà  de  la 
ville  de  Formies. 

Pyrgi^  ville  d'Italie  dans  la  Toscane,  sur  la  côte. 
Quelques-uns  croient  que  le  nom  moderne  est  San 
Marinello,  parce  que  l'église  de  ce  lieu  s'appelle 
Santa-Maria-di^Territorio-Purgano. 

Pyrrichus^  %lle  de  la  Laconie  ;  elle  était  à  quelque 
distance  de  la  mer. 

Pyrrhum,  ville  de  la  Pannonie. 

Pythœum,  ville  de  la  Macédoine. 

Pythium^  ville  de  la  Macédoine. 

PyihopoUi,  ville  de  Bithyiiie  sur  le  fleure  Soloontc. 

Pythopolis,  ville  de  la  Carie. 


Q 

Quadratum;  c'est  aujourd'hui   Viscibourg,  vilhge  Quercetum  Aintonh;  c'est  aujourd'hui  le  Quesooy, 

4e  Hongrie.  ville  du  département  du  Nord. 


R 


JkÊtUtria^  ville  de  la  hante  Mysie,  près  de  Dorti- 
em.  Le  nom  moderne  est  Ressana. 

Batm^  ville  de  la  Grande-Bretagne  sur  la  route  l'c 
Landinînm  à  Lindium. 

AevMne,  ville  d'ltalie«  aujourd'hui  dans  la  Rama- 
fée  et  la  capitale  de  ce  qu'on  nommait  aulrefo  s 
rexarcbat. 

iteatœt  ou  Reate^  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie,  chez 
lesSabins,  an  voisinage  d'interoera.  On  la  nomme 
tujoard'bui  Rieti. 

Beaitum^  ville  d'Italie.  On  croit  que  c*est  aujour- 
d*boi  Messurga. 

Rtdmitdttum,  ville  de  la  Germanie ,  entre  Marobu- 
dsm  et  Nomisterium.  C'est  une  ville  de  Bohème  ap' 
pelée  Tein. 

Rifugium  Chalh^  lieu  de  Sicile.  Le  nom  moderne 
est  Terra-Nova. 

Refvgium  Apollimi,  lien  de  la  Sicile  :  on  l'appelle 
aujourd'hai  Porto-di-Longobardo. 

Regta;  c'est  aujourd'hui  Armach,  ville  d'Irlande. 

hegîana^  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Sëville  à 
Uérida.  Ortelius  croit  que  ce  pourrait  bien  être 
Reyoa. 


négitesse  Remorum  ;  on  prétend  que  c'est  RetheJi 
ville  du  département  des  Ardennos. 

Regium  Lepidt;  c'est   peut-être  Ueggi  %  ville  do 
duché  de  Modène. 

Itci^ftiifîi,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  c'est  auj. 
Ringvood  dans  le  Sussex 

Reqnla  Vatatum;  c'est  la  ville  «le  la  WMc, 

Resta,  ville  assez  célèbre  dans  l'Arabie  pciréc. 

Rhabann,  ville  de   l'Arabe  heureuse;  c'était  la 
résidence  d'un  roi. 

Rhœeba,  vile  de  rUibernie.  Camden  croit  que 
.  c'est  auj  Rheban. 

Rhœda,  ville  d^PArabie  jieureiise,  dans  les  terres. 

Rhœsana,  ville  de  la  Mésopotamie. 

Rhage,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptoléiuéc  la 
donne  aux  Coriiains. 

Rhaiunda,  ville  de  Médic  ;  el'e  se  uuoiuie  auj. 
Rhemen. 

Rhegium,  ou  Rhegium  JuUum^  ville  d'Italie  chez 
les  Brutiens  ;  c'est  auj.  Reggio  dans  la  Calabre. 

Rhigodunum,  ville  de  la  Grande-Bretagne  :  on 
croit  que  c'est  Rippon. 
.     Rhiiia ,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne.  Ptoléiiiée 
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la  pitee  àànt  les  terres,  entre  Arina  et  Vieioria. 

AAîtim,  ville  du  réIopoAnèse  dans  la  Messénie. 

Bkobondttt  tIHc  de  la  Haoriianîe  césarleimfî. 

Rhoda,  ville  de  TEspagne  Urragonaise  ehez  lea 
Idrgètes,  selon  Etienne  le  Géograpbe.  Cette  ville,  bâ- 
tie par  les  Rhodiens,  est  sur  le  bord  d*iin  flenve  qui 
tombe  des  Pyrénées.  C*eat  auj.  la  ville  de  Roses ,  et 
le  nom  latin  de  ses  habitants  esi  Rhodenses. 

Rhodumna^  ville  de  la  Gaule  lyonnaise. 

RhuhOf  ville  de  Tlle  de  Corse,  sur  la  eOte  méri- 
dionale. 

Ridna,  ville  d'iulie  dans  la  Lignrie,  sur  la  côte  à 
Test  de  la  ville  de  Gênes.  C*est  peut-être  le  vil- 

« 

lage  de  Recco. 

Rigiacum,  ville  de  la  Gaule  belgiqtie.  Ptolémée  la 
donne  pour  «aplule  aux  peuples  Atrebaiîî.  On 
croit  que  e^est  Arras. 

Rigamagum,  ville  d'Italie,  sur  la  route  de  Milan  à 
Arles. 

Rigomagum  ;  c*cst  Pane,  nom  latin  de  la  vil'e  de 
Rieux. 

RîgomagmSf  ou  Rieomagus,  nom  latM  de  la  ville  de 
Uiom  en  Auvergne. 

Roboretum ,  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Bra- 
cara  à  Asturica. 

RonuUiana  CwUm^  ville  de  Tlialie  dans  la  Garnie, 
auj.  Cargna. 


Ropicum^  ville  de  Ttle  de  Corse.  Ptolémée  la  place  •  nage  de  Daruernum. 


dans  les  terres  auprès  de  Cersunuoi.  Le 
derne  est  Rogela. 

Rottrum  Ntmaxiœ.  ville  de  la  VUidclieie;  fm 
auj.  Memmingcn. 

Roihomagm^  ville  capitale  des  Ydocacea  ;  etel 
au;.  Rolien. 

Ruconium^  ou  Rhuconium^  ville  de  la  Dade  :  ii 
la  nomme  auj.  Roma,  et  Laxius  rappelle  Rcgcn. 

Rudiœ,  ville  d'iUlie  dans  la  Calabre,  entre  Ta- 
renie  et  Brindes.  Le  P.  Uardouin  croit  que  c'en 
auj.  Carouigna. 

Rufiana^  ville  de  la  Ganlo  belgique.  Ptoléaiée  Is 
donne  aux  Némètes.  On  croit  que  c'est  Oppea- 
heim  sur  le  Rhin. 

Rugium^  ville  de  la  Germanie  dans  sa  partie  sep- 
tentrionale. Lesuns  la  prennent  auj.  pour  Holmbooii,. 
d*autres  pour  Gamin,  et  d*autres  pour  Rugewolde. 

Ruêda ,  AuKÛmam,  ou  Roidanum ,  lieu  dlisGi 
dans  la  Calabre,  aux  conOns  des  Brntiens.  Le  wm 
moderne  est  Rossano. 

Rusicade^  ville  de  TAfrique  propre  dang  la  Masri- 
tanie césarienne;  son  nom  moderne  est  Oiicericids. 

Ruiienium^  ville  de  la  Mauritanie  césarieMM'.dii 
est  appelée  Breca.  ^ 

Rutunium^  ville  de  la  Grande  BreUgne.  CMèei 
dit  que  le  nom  moderne  est  Routon  dans  la  Pbropsliire. 

Rutupiœ^  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptolénéi 
la  donne  aux  peuples  Gantii,  et  la  marque  au 
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StAa^  ville  d'Asie  dans  TArabie  déserte;  le  nom 
moderne  est  Simiscasbar. 

Sablones^  lieu  de  la  Belgique  ;  on  croit  que  c'est 
Santcn  sur  le  Rhin. 

Sabsadia^  siège  épiscopal  de  Thrace,  au  voisinage 
d'Apbrodisiade. 

Saciii  Martialium^  ou  Sacilis^  ville  d'Espagne  dans 
la  Béiique,  au  pays  des  Tiirdules ,  dans  les  terres  : 
on  croit  que  c'est  auj.  Alcorrucen. 

Sœpinum,  ville  dicalie  au  pays  des  Samnitea  : 
c'est  anj.  Supino  au  comté  de  Molisse,  dans  le 
royaume  de  Naples. 

Sœtabii,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au  pays 
du  peuple  Conteslani  ;  c'est  auj.  Rio  d'41coy. 

Saguntum,  ville  d'Espagne  au  pays  des  Hédeuins. 
Là  ville  de  Hurvèdre  occupe  à  peu  près  la  place  do 
l'anc.  S.igonte. 

5fl{i,  ville  de  la  basse  Egypte  danf  le  nome  qui  en 
prenait  le  nom  de  Saites  Noroos,  et  dont  elle  éuit  bi 
métropole. 

Sala,  ville  de  la  haute  Pannonie ,  selon  Ptolémée, 
qui  la  nomme  Pétavium  (Petaw) ,  d'où  elle  ne  de- 
vait pas  éire  fort  éloignée. 

Sâlatia^  ville  de  PEspagne  lusiUnique,  au  pays  des 
Turdeiains,  auj.  Alcacer  do  Sal. 

SaîamiHi,  ville  de  la  Grèce,  entre  Allicnes  et  Me- 
gare,  dans  le  golfe  d'Egine,  près  de  l'Achaïc,  avec 
un  anc*  sMge  épiaeopaL 


Salaria,  ville  de  FEspagne  tarr.gonaise, au  psft 
de  Bastitains,  dans  les  terres. 

Salaria,  autre  ville  de  l'Espagne  urragonaiae,dHl 
les  terres,  au  pays  des  Orétains. 

Salduba,  bourg  d'Espagne  qui  fut  en  quelque  ftfll 
l'origine  de  la  ville  de  Saragosse. 

SaUs.  ville  de  la  basse  Pannonie,  aii}.  Zalawai 

Salmantica,  ville  de  la  Lusiianie  cbex  les  Vêtu* 
dalamanque  est  son  nom  moderuf". 

Satmumi,  ville  maritime  d'Asie  où  Alexandit*^ 
sîsta  à  des  jeux  de  théâtre. 

Salona,  ville  maritime  de  la  Dalmatie. 

Salpe,  ville  d1i.ilie  dans  la  Pomlle  :  ou  muI 
les  mines  dans  la  Capiianate. 

Saliulœ,  lieu  de  la  Gaule  :  c*est  ai^.  Salasi  ém 
le  Roussillon. 

iSo/tforia,  ville  de  la  haute  Paanooîe;  c'est  ■!• 
Leibnilz. 

Samotaie ,  ville  épif copale  d'Asie,  sur  lIBsphrtie, 
dans  la  Comagéne»  dont  elle  était  la  capiuleaMili 
métropole  d'Edesse. 

Samothrace,  ville  de  l'ile  de  mène  non. 

Samunis ,  ville  d'Asie  dans  FAIbaaie  ;  c'est  s^. 
Snmacbie. 

SuHctio,  ville  de  la  Germanie  ou  ée  b  Milis; 
c'est  Sechingen. 
Sandara,  ville  de  la  Dacie;  c'est  auj.  Scbesb«f. 
SamUum,  ville  des  Alpes  naritimes  ,  Mj. 
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riê^  vilte  de  TEspagoe  larragonaise  ;  c*e8t 

non,  suivant  quelques  géographes. 

emn^  ville  de  la  Sannaiie  européenne  près 

tihéne. 

lia»  ville  de  TAssyrie  enlre  Gaugamele  et 

f ,  ville  d*Asie  dans  la  Lydie,  dont  elle  était 
lie.  Celai  l  la  résidence  de  Crésus.  Tout  y 
rs  riche  et  superbe,  mais  elle  est  auj.  chan- 
in  pauvre  village  qui  n*a  que  de  chéiives  ca- 

;«,  ou  Serdtca^  auc.  capiiale  et  métropole  de 

orientale. 

ta,  ville  d*llalie  d;ins  TOmbrie. 

M,  ville  de  la  Cappadoce.  Ptolémée  la  mar- 

(  la  préfecture  de  Chamane. 

i,ou  Saron^  ville  de  la  Sarmaile  européenne. 

a ,  ville  de  la  Cappadoce  sur  la  route  de 

lîaople  à  Ântioche. 

I,  on  Sattts,  petite  ville  de  la  Natolie  dans 

:  on  croit  que  c*e8t  Tanc.  Sasima. 
sot,  ville  d*Ualie  dans  le  Latium  au  voisi- 
la- ville  de  Coriol. 

tha  et  Sabattha,  ville  de  TArabie  heureuse, 
ivait  le  titre  de  métropole.  Cette  ville  était 

terres,  et  Arrien  dit  que  le  roi  y  faisait  sa 
e. 

a,  ville  d^Asie  dans  la  Naiolie  et  dans 
II;  c^eit  une  ville  qui  est  auj.  fort  déla- 
ie était  autrefois  métropole  de  la  l'«  Ar« 

»,  ville  de  la  Galatie  dans  Tlsaurie.  Le  nom 

lestSouraceri. 

Kl,  ville  de  la  Lusitanie,  selon  Pline,  qui  lui 

litre  de  colonie.  Son  nom  moderne  est  San- 

Mfr/a,  petite  ville  de  la  Troade,  sur  le  Sca- 
Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  Saman* 

if,  ville  de  nie  de  Cyilière  ;  elle  était  sur 
le  b  mer. 


,  ville  sur  la  côte  de  la  Liburnie;  elle  de- 
!  considérable,  puisqû^on  Pavait  choisie  pour 
le  Tiissemblée  générale  de  la  province,  et 
e  trouvait  le  siège  de  la  justice,  pour  les 
et  pour  quatorze  villes  de  la  Liburnie;  ce 
tpelait  Conventus  Scardonitanus*  Scardoiia 
nsidérable  aujourd'hui  que  par  son  siège 
I  sous  la  métropole  de  Spaltro. 

tmagui,  ville  des  Alpes.  Le  nom  moderne 

et  Smtfuit,  ville  d'Espagne.  C'est  auprès  de 
e  que  les  Girtliaginois  furent  battus  pour  la 
s  Ibis  par  Scipion.  On  croit  que  c'est  aujour- 
issoba. 

I,  ville  de  Tlllyrie,  sur  le  Drilo  (aujourdliui 
I  ;  eue  est  appelée  Scutari  par  les  Italiens, 
r  far  les  habitants  du  pays. 
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Scoptiutf  ville  de  la  Sarmatie  asiatique  sur  ki 
fleuve  Yaradanus. 

Secpeluif  ville  de  la  Drace,  au  voisinage  de  Zagora. 

Scotusa^  ville  de  la  Macdduine  dans  TAudomau- 
tice,  au-dessus  de  Berga. 

Scwrellui^  ville  de  Tlnde,  en  deçà  du  Gange.  Le  nom 
moderne  est,  suivant  quelques  auteurs,  Schmeben. 

Scyloiêum^  ville  d'iulie  chez  les  Brutiens,  dans  le 
golfe  Sylaceus. 

Seb/iste,  ville  du  Pont.  Cette  ville  de  Sebaste  est 
la  Sebaste  d'Arménie  dont  il  est  parlé  dans  les  mar- 
tyrologes. 

Sebastopolis^  ville  de  TAsie  Mineure  dans  TEolide. 
Son  vériuble  nom  était  Myrina, 

Sebasiopotiêf  ville  de  l'Asie  Mineure. 

Sebennpus^  ville  d'Egypte  dans  le  Delta»  Ptolémée 
en  fait  la  métropole  du  nome  Sébennytiqoe. 

Secerrœ,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ;  c*est  au- 
jourd'hui, à  ce  qu*on  croit,  San-Cœloni  ou  Celloni. 
Segeiterorum  Civitas,  ville  de  la  Gaule  narboonaise , 
c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Sisteron. 

Segobriga^  viHe  de  l'Espagne  tarragonaise.  Il  no 
serait  pas  impossible  que  Sigueuza  fût  Tancien  Sego- 
briga,  mais  on  n'a  lii-dessus  que  des  conjectures. 

SegoduHum^  ville  de  la  Gaule  celtique;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  de  Rodez. 

Segcntia^  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  Cette 
ville,  qui  se  nomme  aujourd'hui  Siguenza,  pourrait 
Bien  étie  l'ancien  Segobriga,  capiulede  laCeliibcrie. 

Segoniia^  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  sur  la 
route  d'Emerita  à  Saragosse. 

Segontia^  on  Segoncia^  ville  de  l'Espagne  bètique, 
vers  le  détroit. 

SegonUa  Saramka^  ville  de  l'Espigne  tarrago- 
naise, dans  les  terres. 

Segovia^  ville  de  l'Espagne  bètique  :  on  rappelle 
aujourd'hui  Segovia-la- Mener. 

Segovia,  ville  de  la  Germanie  :  on  croit  que  c'est 
aujourd'hui  Seckow,  siège  épiscopal  dans  la  Stjrie. 

Salambinot  ville  de  l'Espagne  bètique  sur  la  mer 
d'Ibèrie,  entre  Sex  et  Eitensio.  Le  nom  moderne 
est  Salobrena» 

Seleueia^  ville  de  la  Mésopotamie  aux  conûns  de 
la  Babylonie,  dans  Tendroit  où  TEuphraie  se  joignait 
au  Tigre. 

Seleucia  Aspera^  ville  de  la  Cilicie  Trachée.  Se- 
leucie  fut  la  métropole  de  Tlsaurie  dans  le  patriarcat 
d'Antiocbe.  Elle  est  aujourd'hui  dans  la  Caram  inie 
et  fort  délabrée  ;  on  la  nomme  Seleschie. 

Seleucia^  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Pisidie, 
ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  Seleucia  Pisidix  ;  et,  com- 
me la  Pisidie  s'étendait  jusqu'au  mont  Tauras,  on 
nomma  encore  cette  ville  Seleucia  ad  Taururo. 

Seleucia^  ville  de  Syrie  :  on  la  trouve  au^si  ap- 
pelée Seleucée,  et  surnommée  Piera.  Ce  n'est  plus 
qu'un  village  nommé  Seleocie-Jelber. 

Sena  GûlUa,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie.  Ptoléméa 
la  donne  aux  peuples  Senones,  de  qui  elle  tûrait  son 
nom.  Cest  aujourd'hui  Siaigaflia. 
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Sena  Julia^  rille  (Tlialle  daii8  TEtrurie.  Ce  sornom 
de  Julia,  commun  aox  autres  colonies  qu^Auguste 
envoya  dans  TEtnirie,  fait  voir  que  Sena  Julîa  fut 
aossl  fondée  et  rétablie  dans  ce  temps-là.  Cest  au* 
jcurd*bni  la  ville  de  Sienne. 

Senia,  ville  de  la  Lîbumie  dans  rillyrie;  c'est  sans 
doute  la  ville  de   Segna. 

5#fil/iiiim,  aitjourd*hul  Sentina,  \il!e  dltalie  dans 
rOmbrip. 

Sephama^  ville  de  Syrie  qui  servait  de  limit'  à  la 
terre  promise.  Ce  pourrait  être  Apur.ée. 

Septem  Pedt^  ville  dMialie  dans  le  Picenum  :  on 
vent  que  ce  soU  aujourd'hui  San-Severiiio. 

SeptieoUii^  nom  que  Ton  donna  anciennement  à 
la  ville  de  Rome,  à  cause  des  sept  collines  sur  les- 
quelles elle  a  é'é  bâtie. 

Septlmanca^  vil'e  d'Espagne  sur  la  route  d*Emcri(a 
à  Saragosse. 

Sera^  ville  de  la  Sérique.  Ptoléméc  lui  donne  le 
litre  de  métropole.  Le  nom  moderne  est  Camb:tlecby 
selon  Niger,  et  Sindiufu,  selon  Mercaior. 

Sermilium,  ville  de  Tlle  de  Corse  dans  les  terres. 
On  croit  que  c'est  aujourd'hui  la  bourgade  nommée 
Sannutio. 

Seitium,  ville  d1t;ilie  dans  rOEnotric.  Gabriel 
Uarri  pense  que  c*est  peut  -  être  Suracena. 

Setia^  ville  d1tali«:  dans  le  Latium,  aujourd'hui 
Sczza. 

S#(îa,  ville  de  l'Espagne  tarragonaisc. 

Sex  ex  Sexi^  ou  Sexti^  ville  de  TEspagne  bétique  : 
on  croit  que  c'est  aujourd'hui  Velez-Malaga. 

Sexiasiù^  ville  de  U  Gaule  narbonnaise;  Soustan- 
tioQ  est  son  nom  modem'*. 

Swgm,  ville  de  I  Alnque  propre,  qu'on  croit  étie 
maintenant  la  ville  de  Suze. 

Siatutanda^  ville  de  la  Germanie,  aujourd'hui 
Scittwoldt  ou  Sidehiiren  dans  la  province  de  Gro- 
ningue. 

Sieyone^  ville  du  Péloponnèse ,  dans  TAcbaîe 
propre,  près  de  l'Asopus.  Elle  était  autrefois  puis- 
sante; elle  eut  ses  rois  particuliers,  et  devint  ensuite 
libre.  Cest  aujourd'hui  Basilica,  et  elle  était  encore 
considérable  lorsque  les  Vénitiens  étaient  maîtres  de 
la  Morée. 

Sîda^  ville  de  TAsie  Mineure  dans  la  Pampbylie, 
sur  le  bord  de  la  mer  ;  c'était  une  colonie  des  Cu- 
niécns. Elle  fut  dans  la  suiieunevillearchiépiscopale. 

Siéaloueum^  ouSidoteneum^  ville  de  la  Gaule  lyon- 
naise; nuj.  Saulieu,  petite  ville  de  la  Bourgogne. 

Sîtfoif,  ville  de  la  Phéuicie  en  Syrie.  Elle  Tut,  dit- 
on,  fondée  par  Sidon»  Ois  aîné  de  Chanaao.  Les  Si- 
doniens  avaient  beauooopde  génie  pour  les  arts.Sidon 
s'appelle  aujourd'hui  Seide. 

Sidai^a  Uedina^  ville  d'Espagne  dans  TAndalousie, 
qui  a  été  épiscopale,  et  dont  le  siège  est  â  Cadii  de- 
IHiis  i207. 

SMfroafl,  ville  de  l'Illyrie  dans  la  Liburnie.  Le 
pom  moderne  est  Bêlas. 

Siga^  viile  de  la  Mauridnie  césarienne. 


Sigindunum,  dans  le  hante  Uossie,  parMi  Im 
villes  qui  étaient  sur  le  bord  du  Danube. 

Si/vîntocttiR,  on  Sitvmlaaiêf  bouigado  de  Franee, 
auz  confins  du  Berri  et  de  l'Auvergne.  CTrsl  aujo». 
d'hui  Souv'gny. 

SimidieeentU,  sir ge  épiscopal  d'Afrique  dans  il 
province  Proconsulaire. 

Sinda,  ville  de  Flnde  au  delà  du  Gange. 

Singidunum^  Singidonum  Coêira^  CNI  Siagniêbt 
Catira;  c'était  une  ville  de  la  Pannooie  que  HosiM 
nomme  aujourd'hui  Zendrin. 

Sinueisef  ville  du  Latium,  dont  on  voit  eneora  iei 
ruines. 

Siponte,  ville  de  la  Pouille,  colonie  romaine,  sir 
l:i  côte  de  la  mer  Adriatique.  Elle  n'offre  plosfH 
des  masures. 

'«    Sir,  grande  ville  forj  peuplée  et  la  capitdeéei 
I!lyriens. 

SirmUchf  ville  épiscopale,  capitale  d'une  ceaUA 
du  royaume  de  Hongrie,  dans  l'Esdavonie,  sa  It 
siège  épiscopal  fut  établi. 

Sirmium,  \ille  archiépiscopale  de  la  basse  PUms^ 
nie,  métropole  de  cette  province.  Dès  le  tv«  Hédf, 
elle  fut  ruinée  par  les  Huns,  et  ce  n'est  plus  qfm 
pauvre  bourg  dans  l'Esdavonie. 

Smio^  ville  d'Espagne ,  sur  la  route  d'Ëmëfiiii 
Saragosse. 

Sîsaii,  ville  aux  confias  de  la  Cilicie. 

SiMpcne,  ville  de  l*Espagiie.  Piolcnice  la  dom 
aux  Oretani ,  et  la  place  vers  les  confins  de  b  Mi^ 
que.  Le  P.  Hardouin  veut  que  ce  soit  Almadea«  àtf 
l'Andalousie,  aunlessus  de  Séville. 

Stff/!s ,  ville  de  la  llauriUhie  césarienne*  il» 
suite  capitale  d'une  des  M«uriianies  ,  à  laqudlidli 
donna  son  nom.  C'était  une  ville  considéraMaël» 
lustre.  C'est  aujourd'hui  un  village  de  PAlférii. 

SUionentaf  ville  île  la  basse  Mœsie  au  ymàÊÊ^ 
Danube.  Le  nom  moderne  est  Tulza,  suivant  Hj^ 

Sitomagum,  ou  SitomagM,  ville  de  la  GranM» 
tagne  ;  on  croit  que  c'est  Tbeiford,  en  MoiW^ 
schire. 

Smyrne,  ville  de  la  Turquie  en  Asie,  dans  fMi* 
telle,  qui  a  été  un  des  premiers  sièges  épiscofsn^ 
christianisme. 

Sonna,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane ,  qai p«l> 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Soana. 

Sobalaaara,  ville  de  l'Inde  en  deç^  du  Gange. 

5o6a{a/e,  ville  de  l'Arabie  heureuse.  Pline  es  ^ 
la  capitale  des  Alramites. 

Socunda  ville  de  i'Hircanie,  sur  la  cète  de  la  mt 

Caspienne. 

Soleium,  ville  d'iulie  dans  la  Calabre.  ao-tatf 
d'0:rante.  Elle  était  déserte  du  temps  de  Pfias;  elli 
a  éié  repeuplée  depuis.  </est  auJourdVttSaleii* 

Soliio. 

Sohense  Oppidum,  ville  du  Norique  ;  c'est 
d'bui  Solveldt  dans  la  Carinthie. 

Sopkiaaœ ,  ville  de  la  basse  PaBuonie  ;  le  MM  < 
derne  est  Zcblacb. 
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de  liiide  en  deçà  du  Gange.  Ptolëniée 
ire  d*Arcati-Uegia. 
dlialie  dans  le  Laiium. 
e  de  la  bauie  Pannonie.  Lazios  croii 
ird*bui  S  igrabia  près  de  Scyacia. 
rabon  dit  qu'on  donnait  ce  nom  h  qua> 
liocbe,  prèa  de  Daphné;  Séleuei,  dans 
imée  et  Laodicée,  à  cause  de  la  co1lco^ 
nne  union  qui  eiistaient  entre  elles» 
le  du  Péloponnèse  «  dans  la  L»conie , 
lurotas.  Elle  fut  aussi  nommée  Lacédé 

s  de  la  Grande-Bretagne  ;  on  croit  que 
ewbury  s*est  élevé  des  ruines  de  cette 
*cst   plus   qu*un  petit  village  appelé 

m 

e  d*ltalie  dans  la  Gampanie  ;  elle  ne 

(  du  temps  de  Pline. 

I,  ville  de  la  Germanie  ;  c*0St  aujour- 

le  Casse!. 

uns  la  Germnnic  ;  aujourd*bui  Posnanie 

ede  h  Pologne  prussienne  :  du  moins 

ille  entre  la  Pannonie  et  la  Dalmatie,  la 
nt  Jérôme ,  ruinée  par  les  Grecs  ;  son 
)  est  Sdr  giin. 
9f  célèbre  ville  de  TArcadie,  frontière 

fil» ,  siège  épiscopal  de  ritalie  dans  la 
ont  fait  mention  le  Concile  de  Rome 
liaire.  La  ville  se  nommait  Subaugusia 
lelena  ,  et  on  voit  ses  ruines  à  Torre- 
e  siège  avait  été  établi  vers  Tan  490. 
ou  Siblium,  ville  episcopale  de  la  Pbry- 
le  ,  sous  la  méiropole  de  Laodicéo»  au- 
lée. 

ville  episcopale  du  Norique  ou  de  la 
urd*bui  modeste  bourg  ,  le  blége  :.yant 
à  Brixcn. 

ville  de  la  Mauritanie  césarienne.  Pline 
Litre  de  Colonia  Augusta. 
ville  d*£spagne.  Pline  la  met  dans  la 
dit  qu'elle  éiaii  une  des  villes  de  Tas- 
érale  de  Cordoue. 

Ile  de  TEtliiopie  ,  au  voisinage  du  golfe 
Ile  tirait  apparemment  son  nom  de  Su- 
ndateur. 
ville  de  la  basse  Mœsie,  près  du  Da- 


Suâernum  »  ville  d'iulie  dana  la  Toacane  ;  c'eai 
aujourd'hui    Maderno. 

Sueêsub^  ville  d'Iulie  dans  la  Gampanie».  nomnyée 
aujourd'hui  Castel-di-Sessola. 

SuUwiium^  ville  d'Espagne,  sur  la  roule  d'Asturica 
h  Bordeaui. 

Sulmo ,  ville  d'Italie  dans  la  première  région.  On 
croit  que  Sarmonetta  a  été  li&tie  dans  la  place  qu'elle 
occupait,  et  que  de  Snlmo  on  a  fait  par  corruption 
Sarmonetta  et  Sermonetta. 

Suphtha  ,  ville  de  la  Parihie,  selon  Plolémée  ;  son 
nom  moderne  est  Geatle  ,  si  nous  en  croyimg  Tlie- 
vet. 

Siirr^f  «m  ;  ville  d'iulie  dans  la  Gampanie,  sur  le 
bord  de  la  mer. 

Sma^  ville  de  Perse  et  la  capitale  de  la  Susiane. 
Elle  fut  aussi  autrefois  la  résidence  des  rois  de 

Perse. 

Susei,  ou  Su%€9,  ville  capitale  de  la  Susiane,  ou  du 
pays  d'i£lam  ,  c'esi-à-dire  de  la  Perse.  Cette  ville 
porte  aujounThuI  parmi  les  Perses  le  nom  do  Suuflcr 
ou  Scbou^ter  et  Toufler. 

Suiudata ,  ville  de  la  Gormaule ,  selon  Ptolémée. 
Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  soit  Wilnasch  dans  le 
Brandebourg» 

Sutrium,  ville  d'iulie  dans  TEtrurie.  CeUe  ville 
était  autrefois  célèbre  ;  ou  la  nomme  aujourd'hui 
Sutrl. 

Sybarii ,  ville  d'Italie  dans  la  Lucanie  ;  on  ne 
trouve  plus  aujourd'hui  que  les  ruines  de  cette  ville, 
et  qui  soni  marquées  dans  les  cartes  sous  le  iioui  de 
Sihari  Rouinata. 

Sybariê  ,  ville  de  la  Colcbide. 

Sycamims^  ou  Sycaminon ,  ville  de  la  Béoiie,  ap- 
pelée aujourd'hui  Scamino  ou  Sicamino. 

Syene^  ville  d'Egypte  sur  le  Nil ,  aux  conlins  de 
rElbiopie. 

Sylleeeum^  ville  de  TAfrique .  propre  ,  à  une  lieue 

de  Carthage. 

Synaui^  Ville  de  la  grande  Plirygie ,  près  de  Do« 
ryl«um  ,  aux  conGns  de  la  petite  Phrygie. 

Symiada ,  ville  de  la  grande  Phrygie. 

Syracuut  vile  capitale  de  l'Ile  de  Sicile,  bâtie 
dans  la  plus  haute  antiquité  par  Archias  Connthien, 
un  des  lléradides. 

Syringa ,  ville  de  rtlyrcauie,  k  une  petite  disunce 
de  Tambrace* 

Sysâa^  ou  Siscia^  ville  de  la  haute  Pannonie  sur  la 
Save. 


T 


e  aux  confins  de  la  Pisidie ,  du  côté  de 

impliylie. 

fille  de  la  Cliersonèse  Taurique  :  elle 

s  terres. 

toœ ,  ville  d'Asie  dans  les  montagnes  de 

le,  sur  les  frontières  de  Perse  et  de  la 

ville  de  l'Afiique  propre;  selon. Pline  et 


Ptolémée,  elle  était  sur  la  côte ,  entre  Rusieades  et 
Ilippone.  Le  nom  moderne  est  Mabra  ,  selon  le  P. 
llardouin. 

Tacubis^  ville  de  la  Lusilanie  dans  les  terres,  en- 
tre Scalabiscus  et  Concordia. 

Tagabata^  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Tagaste ,  ville  d'Afrique  dans  la  Nuniidie ,  entre 
ilippiMie  et  Sicca- Vcneria.  G'éuil  un  siège  épiscopal 
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qui  a  saUitié  iiiême  longHenpt  après  les  raines  de 
Cartb^ge  et  d*liippone.  Celte  ville  a  été  encore  célè- 
bre  par  la  naissance  de  saint  Augustin  et  de  saint 
A  type  son  ami* 

Tularient  ville  de  Tlnde  au-delà  du  Gange. 

Taleinum,  ville  de  Tlle  de  Corse  ;  ce  n*est  plus  au* 
)ourd*li«i  qu*un  village  appelé  Talcinî. 

Tûmari^  ville  de  la  Grande-Bretagne;  c*estau* 
Jniird*bui  Tamerton: 

Tamonbart^  ville  de  Tbraco  dans  la  province  de  Ro> 
dope. 

Tammsiga  »  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Le 
nom  moderne  est  Tirelfeld. 

Tamyna^  ville  de  TEubéo  dans  le  territoire  de  la 
ville  d*Erétrie. 

Tamiraea^  ville  de  laSarmatie  euro|iéenne. 

Toata,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ce  pourrait 
éire  aujourd*bui  Tanea,  lieu  d*Ecosse  au  comté  de 
Ross. 

Tam$^  ville  de  la  basse  Egypte,  nommée  en  bé« 
breu  Zoan* 

Tanitetf  ou  TaniticM  Nomut  cl  Taniiiea  Prœfteiwra^ 
Préfecture  de  la  basse  Egypte  le  long  de  la  brancbe  du 
MiUappelée  boucbe  Tanitique.Sa  métropole  éuUTanis. 

Tapmm,  ville  d'Egypte  à  une  Journée  à  Pouest 
d*Alexattdrie. 

Jëpotirii,  ville  d*Ég7pte  un  peu  au  delà  de  la  pré- 
cédente. 

Tarba^  ville  de  l'Ile  de  Crèle  sur  la  côie  méridio- 
nale, entre  Lissus  et  Poecilasiuro. 

TareniaiUi^  ville  des  Alpes  graiennes  ches  les  Ccn- 
Irons;  c*est  aujourd'hui  àlou^tier  ou  llonsiicren 
Tareutaise. 

Tarodunum,  ville  de  laGermanir.  Laaius  croit  que 
le  nom  moderne  est  Domstei. 

Tarragone,  ville  d'Espagne  dans  la  Catalogne,  ap- 
pelée par  les  Latins  Tarraco,  elle  est  irès>andennc 
et  doima  son  nom  à  TEspagne  tarragonaise.  Tarra- 
gone  éiait  autrefois  puissante,  ricbe  et  forte  ;  mais 
les  Maures,  qui  la  prirent  en  7i9,  la  rasèrent  jus- 
qu'aux foodcmeiiU;  elle  a  été  rétablie  depuis,  mais 
elle  est  bien  éloignée  de  son  ancienne  splendeur. 

Tarn,  Tanut,  ville  la  plus  ancienne,  la  plus  belle 
et  la  plus  peuplée  de  toutes  les  viUea  de  la  aiicie,  an- 
cienne province  d'Asie.  Cette  ville  soutint  avec  éolat 
aa  dignité  de  métropole,  fut  une  ville  libre,  et  Jouit 
de  sa  liberté  même  sous  les  Romains. 

Twmuo^  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  c'est  au- 
iourd'bui  Tarascon. 

Têêagorë,  ville  de  la  MauriUnie  césarienne,  sur  la 
route  de  Cala  à  Rusucurrum. 

Tatêpium ,  ville  de  l'Inde  au  deçà  du  Gange. 

Teste,  ville  de  la  Gaule  dans  TAquitaine,  aujour- 
d'hui Montesquieu,  petite  ville  située  sur  rOsse. 

ToliUmwi,  ville  do  la  Mauritanie  césarienne,  sur  la 
roule  de  Carthagc  à  Césarée. 

Teiia»  ville  d*£gypte  dans  le  nome  Tbibampliul- 
tlius. 

Tavfiim,  ville  de  la  Galaiie. 


Tmpma^  ville  de  FArie,  entre  Ortlihaa  d  Ai- 
landa.     , 

Taurania^  ville  d'Italie»  dtLali  GnoipaDie;  cMeai 
aubsisult  déjà  plus  du  temps  de  Pline. 

Taureêlmmy  ville  de  la  Dardante  européenne. 

Teiif flMvm  et  Tenranmi,  ville  de  b  basae  Ans^ 
nie  à  l'enbouebure  du  Save  dane  le  Dasabe.  On  ap- 
pelle aujourd'hui  Alba-Grma  oa  Belgnée. 

TenrÎM.  ville  de  la  Hédie. 

TtagtiiuM^  ville  de  la  RMiie  vers  let  soueeséi 
Rhin,  prés  de  Brlgantiun.  On  croît  que  ee  poamk 
être  aujourd'hui  Tussemberg. 

7astif,  ou  Tosof,  ville  de  la  Sarmaiie  asialiqMSv 
la  céte  septentrionale  du  Pont-Buxln. 

Têonum^  ville  d!italie  dans  la  CaoïpaBle  et 
les  terres  ;  aujourd'hui  Tiano. 

Taaftttm,  viHe  d*lulie  dans  la  PoaiUe;  e*est 
jourd'hui  un  lieu  nommé  Clviia  ou  Giviute. 

Teatea,  ou  Teate,  ville  d*lulie;  Ptolémée  la 
aux  Marrucini,  dont  elle  était  la  capiule. 

Tecoiala  ou  Teioiata^  ville  de   la  Gaule 
iiaise.  Simier  a  cru  que  c'était  aujourd*hni  Stàl^ 
Maximin,  mais  c'est  vouloir  deviner  au  hasard. 

Tedium,  ville  de  l'Arabie  déserte,  an  voisiiisgià 
la  Méàopolamie. 

TelOy  ville  d'Espagne,  sur  la  route  d'AOariea  à 
Saragossc. 

Teleuia,  ou  7e/esîa,  ville  d'Italie:  on  to 
jourd'hui  Tclesse,  et  c'est  une  ville  dv 
Naples. 

Te/meisuf,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Lydi;  ^ 
c'était  la  première  vi1!e  que  l'on  trouvait  en 
de  la  Carie  dans  la  Lycie. 

Têlobii,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  PlsHii  ^ 
la  donne  aux  peuples  Accetani. 

Tenmelmui^  ou  Temmetiion,  ville  de  Syrie  vék 
route  de  Calecome  à  Larisse. 

TemnoSf  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  rÉolidSi' ! 

TerUgrn,  ou  TentgrU,  ville  d*Égypte  et  la  uiéuA 
d'un  nome  appelé  nomus  Tentyrites. 

Tam ,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  rionie. 

Tergi9^  ville  de  la  Libye,  aux  confins  de  TElhiiilK 

Tmo/am,  ville  de  la  Rliélie  ;  c'est  aujounnii  1 '| 
ch&teau  de  Tyrol. 

Temera^  ville  de  la  Carie,  près  du  promonlolieiB 
Myndiens,  qu'on  appelait  aussi  promontoire  T 
rium. 

Termn,  ville  d'Espagne  dans  la  Celiibérie.  là 
nom  moderne  est  Leruia  ou  Lemrie  sur  rArlsai* 

r^rla,  ville  de  la  Tbrace,  dans  les  terres. 

TeêUKTë,  ville  de  rEthiopie  sous  l'Egypte. 

Tetarium,  ville  dans  la  partie  de  la  Lycasrit^ 
Ptolémée  comprend  dans  la  Galaiie. 

Teumiû,  ville  du  Norique  au  sud  du  Danube.  \M 
modernes  ne  conviennent  pas  sur  la  sitnatian  pié> 
cise  de  cette  ville. 

Teuîhron,  ville  du  Péloponnèse,  sur  le  golfe  éi 

Laconie. 
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iw*  villa  de  la  basse  Paiiuouie  sur  le 

Ile  de  l'Arabie  heureuse. 

iUe  de  TAfrlque  propre.  Elle  éuit  au 

villes  situées  en  Ire  les  fleuves  llagrada 

Têkraeka  et  Tabraca^  viile  d'Afrique 

idie;  c'était  une  colonie  romaine  et  un 

U. 

ille  de  TEspogiie  tarragooaise  dans  les 

renff,  ou  Thœnœ^  ville  d'Afrique  sur  la 
commencement  de  la  petite  Syrte. 
ille  de  TAfrique  propre. 
rinywra^  Tagura^  ou  Thagora^  ville  do 

ville  de  la  Mauritanie  césarienne, 
l/s,  ville  de  rAfrique  propre. 
.  00  Thapêacum,  ville  de  la  Syrie  sur 

Ille  de  rAfrique  propre.  Ptolémée  en 
mariiime  au  sud  d<s  la  |>e:iie  Leplis. 
de  TArabie  heureuse. 
Ile  de  la  Babylonie  aux  confins  de  TA^ 

TMœ  Luanœ  et  TUebœ  Ilaliœ,  ville  d*l- 
Lscanic.  Elle  ne  subsistait  plus  du  temps 

hebœ^  ville  considérable  de  PAch;»îe. 
itale  de  la  Béotie.  Alexandre  le  Grand 
s  elle  fut  ensuite  rétablie  et  devint  la 
*ebeTècbé.  On  assure  que  cette  ville  a 
sue  et  demie  de  circuit,  mais  qu'elle  ne 
trois  ou  quatre  cents  habitants ,  Turcs 
Rlle  estdans  la  Livadie,et  on  la  nomme 
». 

jlfpUy  Thebœ,  ville  capitale  de  la  Thé- 
t  maintenant  la  haute  Egypte.  On  dit 
t  cent  portes  ;  de  là  vient  le  nom  d'Ile- 
|ii*on  lui  donna.  Elle  était  très-vaste  et 
Quelques  voyageurs  rappellent  Thèves; 
«:tent  à  Girgio  ou  h  Minio,  deux  villes 
Igypte,  situées  sur  le  Nil  assez  proche 
re. 

Uif  ville  de  la  Thrace  dans  la  Mœsie. 
>iD  que  Cintodeme. 

o/ff,  ville  de  l'Arménie  sur  les  (ironliè- 

Kiménie. 

9iii^  ville  de  la  Mésopotamie. 

ftiê,  siège  épiscopal  d'Egypte ,  dans  la 

baide,  sous  la  métropole  d'Antino. 

,  ville  de  la  Macédoine  dans  4a  péiiiu- 

Tkérapné^  ou  Therapnœ^  ville  du  Pélo- 
»  la  Lacooie. 

Therma,  ville  de  la  Thrace. 
rille  de  TEspagne  tarragooaise. 

Tkespiœ,  ville  de  la  Béulic,  au  pied' du 


mont  llélicoo  du  côté  du  sud.  Elle  fut  i  uiiiée  par  les 
Thébains  sous  Epaminondas. 

Thêudale,  ville  de  l'Afrique  propre,  selon  Ptolé- 
mée, qni  la'met  au  rang  des  villes  qui  étaient  entre 
la  ville  de  Thebraca  et  le  fleuve  Bagrada. 

Theudurum,  ville  de  la  basse  Germanie  sur  la  route 
de  Goloiiia  Trajana  k  Colonia  Agrippina. 

TAf'a,  ville  du  Pont  cappadocien,  sur  la  route  de 
Trapizunte k  Satala. 

Thiauma,  ville  de  l'Albanie,  entre  les  fleuves  Ce- 
sius  et  Gerros. 

Thiga,  ville  de  la  Libye  intérieure. 

7/i/*a,  ville  de  l'Arcadie,  prés  du  mont  Licée. 

ThoH^  ville  de  l'Afrique  propre.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu'Annibal  se  retira  après  la  défaite  de  son  ar- 
mée parScipion. 

Thoricium^  ville  dTulie  au  voisinage  de  Crotonc 
et  de  Crimissa. 

7/iou,  ville  d'Egypte  sur  la  toute  de  Peluse  à 
Meinpbis. 

Thramus  DusU,  ville  de  l'Afrique  propre. 

Thronî,  ville  de  Ttle  de  Chypre.  Le  nom  moderne 
est  Cabo  del  Groda,  selon  Molet;  Pile  .et  Cabo  di 
Pile,  selon  Lusignan. 

Thuriumt  ville  de  la  Grande-Grecc,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  dont  ou  voit  encore  quelques  restes  près  de 
la  mer. 

'  Thyatiret  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Lydie. 
Les  Turcs  nomment  aujourd'hui  celte  ville  Ah- 
llisaar. 

Ttortn/ta,  ville  de  l'Espagne  tarragonalse.  Le  nom 
moderne  est  Teruel. 

Ttoiam,  ville  de  la  Dace  ;  le  nom  moderne  est 
Diod. 

Tiberiopoiiif  ville  de  la  Bulgarie  sur  le  bord  du 
Pont-Euxin;  le  nom  moderne  est  Varna. 

Tibiua,  ville  de  la  basse  Mœsie;  le  nom  moderne 
est  Sopbia* 

Tibula ,  ville  de  Sardaigne.  Cette  ville  était  appa- 
remment la  capitale  des  peuples  TibulatiU 

Tt^tir,  ville  d'Iulie  dans  le  Latium  ;  c'est  aujour- 
d'hui Tivoli. 

Ticinum,  ou  TiniiMS,  ville  d'Italie  chei  les  Insu- 
brotf,  sur  le  bord  d'un  fleuve  du  même  nom.  Le  nom 
moderne  est  Pavie. 

Tifemum ,  ville  d'Italie  dans  la  partie  de  l'Ombrie 
qui  est  eu  deçà  de  TApennin ,  sur  le  bord  du  Tibre. 
Le  nom  moderne  est  Citiadi-Casiello. 

Tignium,  ville  dTtalie  dans  le  Picenum  ;  on  croit 
que  c'est  aujourd'hm  Santa  Maria  in  Géorgie. 

Tîf/ranaaifa.  ville  de  la  grande  Arménie. 

Tigitlia  et  Segata  Tiguliorum.  vilte  d'Italie  dini 
la  Lîgurie. 

Tinioniium^  ville  de  U  Gaule  lyonnaise  sur  la  route 
de  Bordeaux  à  Autun. 

TîN^fs,  ville  d'Alrique  dms  la  ManriUnie  tiugi- 
tane,  dont  elle  était  h  capitale  et  à  laquelle  elle  iloii' 
uût  son  nom;  c'est  aujourd'hui  Tanger. 
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Timta,  ville  de  h  basse  Mysie;  le  nom  moderne 
«si  Terwi>ch. 

Tissa,  petite  ville  de  Sicile  au  pied  du  mont  Etna, 
du  côté  du  nord,  près  du  fleuve  Onobala.  On  croit 
(|ue  c*est  aujourd'hui  Randazzo,  ou  du  mDins  la 
ville  de  Randazzo  e.^t  b&lie  auprès  de  Pendroit  où 
était  Tissa. 

Tituacia^  ville  de  TEspagne  tarrngonalse.  Quelquos- 
uns  veulent  que  ce  soit  aujourdliui  Xetafe ,  et  d'au- 
tres Rayonne. 

Tclbiacum,  ville  de  la  Gaule  belgique,  aux  confins 
du  territoire  de  Cologne.  Le  nom  moderne  est  Zul- 
nicli. 

Tolède  t  ville  d*Espagne,  capitale  du  royaume  du 
mônic  nom,  et  aujourd'hui  la  capitale  de  la  Nouvelle- 
Cnstille. 

Tofiif,  ville  de  la  basse  Mœsie ,  vers  remboucbure 
du  Danube. 

Topata^  ville  de  Tlnde;  elle  était  dans  un  lieu  où 
se  trouve  la  pierre  précieuse  de  topaze. 

Toroite,  ville  de  TEpire,  selon  Ptolémée.  Niger 
appelle  cette  ville  Parga. 

Trajana,  ville  d*Ilalie  dans  le  Picénum  ;  c*cst  la 
ville  Trea  de  Pltinéraire  d'Ântonin. 

Trajana  Legto^  ville  de  la  Gaule  belgique.  II  y  en 
a  qui  veulent  que  ce  soit  aujourdliui  Coblentz ,  et 
d'autres  Dreclabaufen,  places  sur  le  Rhin. 

Trajani  Pons.  Les  anciennes  inscriptions,  dit  Or- 
trlius,  paraissent  donner  ce  nom  à  une  ville  d'Espa- 
gne sîiuée  sur  le  Tage,  et  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Ponte  de  Alcaniara. 

Trajanopolis,  ville  de  la  Thrace  sur  le  fleuve  Hé- 
brus;  on  la  nomme  encore  aujourd'hui  Trajanopolis  ; 
c*ust  une  ville  de  la  Remanie. 

TrajanopolU,  ville  de  la  Cilicie  Trachée  ou  Apre; 
c'est  la  même  que  Selinunte ,  où  mourut  Tempereur 
Trajan. 

Trajectum,  ou  Trajectum  Superius  ad  Mosam,  c'est- 
à-dire  le  passage  de  la  Meuse,  ville  de  la  Il«  Ger- 
manie sur  la  Meuse,  anjourd'liuî  Mae?lricht. 

Transducta,  ville  de  TEspagne  bélique. 

Tram  M  arma,  ville  de  la  11«  Mœsie  ;  le  nom  mo- 
d»rne  est  Maurice. 

Trebttla,  ville  d'Italie  dans  la  Sabine,  s'il  est  vrai 
que  ce  soit  aujourd'hui  Monte-Leone. 

TresTabernœ,  ouTaberna,  ville  d'Italie  dans  le 
ilrutium,  aujourd'hui  dans  la  Caîabre  ultérieure. 

Trkalum,  ou  Trkala ,  ville  de  S  cile  ;  le  nom  mo- 
derne est  Trœcoli. 

Trkornmm,  ville  de  la  haute  Mœsie  près  du  Da- 
nube ;  c'est  aujourd'hui  Glumbatz. 

Trifanum,  lieu  d'Italie  dans  la  Campanie.  Tite- 
Live  dit  que  ce  lieu  était  Siuuessa  et  Minturnx. 

Trklypton,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Plo- 
lèuiéc  en  fait  la  ville  royale  du  pays  appelé  Randa- 
inarcotla.    ' 

Trimonlîum,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Plo'é- 
mée  la  donne  aux  peuples  Selgovar.  Caniden  croit 
que  c'e&t  aujourd'hui  Astcriih  eu  Ecosse. 


Triphulum,  ville  de  la  Dace;  le  non  i 
Fiiesia. 

Tritœa,  ville  du  Péloponnèse  dans  TAci 
Les  auteurs  ne  s'accordaieni  pas  sur  la 
cette  ville. 

Trivkum,  ville  d'Italie  dans  la  Campi 
la  Pouille  ;  le  nom  moderne  est  Trevièo. 

Troade,  Troas,  ville  de  l'Asie  Mineii 
Troade  ou  dans  la  petite  Phrygie,  su 
i'IIellespont,  vis-à-vis  l'Ile  de  Teneiloi 
fut  aussi  quelquefois  appelée  Antigonia 
dria. 

Troezen,  Troexene,  ville  dû  Péloponnè 
golide,  sur  la  cèle  orientale,  ud  peu  au 
montoire  Scyliœum,  à  l'entrée  du  golfe  I 

Tropœa  Augustin  ville  de  la  Ligurie.  ( 
veulent  que  ce  snit  aujourd'hui  Torbia  o 
d'autres  Villa-Franca. 

Thropiana,  ville  d'Italie  dans  la  Calai 
moderne  est  Tropea. 

Tro'.e,  ville  d'Asie,  capitale  de  la  T 
royaume  de  Priam,  dans  TAsie  Mineure 
mont  Ida,  à  une  lieue  de  l'Arcbipel,  el  x 
Gallipoli,  que  les  Grecs  rendirent  celé 
siège  de  dix  ans.  Les  vainqueurs  la  ml 
meni,  qu'il  n'en  reste  plus  aucune  trace 
le  Grand  fonda  sur  la  côte  de  la  Troade, 
de  l'ancienne  Troie,  une  autre  ville  de 
fui  ensuite  épiscopale,  sous  la  métropole 
elle  a  été  ruinée,  et  la  place  qu'elle  oca 
pelée  EskI-Stamboul. 

7M(/ér,  ville  d'Italie  dans  POmbrie;  li 
dcrne  de  celte  ville  est  Todi. 

Tiiesis,  ville  de  la  Grande-Bretagne,  • 
mée,  qui  la  donne  aux  Yacomagi.  Oo  en 
aujourd'hui  la  ville  de  Berwick  dans  le  9 
land. 

Tv/kum,  ville  d'Iialie.  Ilolstcn  pvt 
élail  entre  Matolica  cl  Fabriano  daoi 
d'Ancone.  C'est  la  même  ville  que  PuM 
Jufîcum. 

Tuggensis,  ou  Munktpium  Togtœ,  ûb^ 
d'Afrique  dans  la  province  Proconsulaiiv. 

Tugla,  ville  d'Espagne.  Elle  donnait  i 
une  montagne  appelée  par  Pline  Tugieni 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Sierra-di-Alcar 

Tuiiphurdum,  ville  de  la  Germanie,  s 
mée.Ortelius  croit  que  ce  pourrait  être  1 
dans  la  Wesiphalie. 

Tulisiorgium,  ville  de  la  Germanie,  s 
mée  :  on  croit  que  c'est  aujourd'hui  Bnn 

Tunnocelum,  ville  de  la  Grande-BreU 
den  dit  que  c'est  aujourd'hui  Tinnmouth. 

Tuntobriga,  ville  de  l'Espagne  tarrag 
croit  que  c'esi  le  village  de  Bargua-de4(f| 
province  de  Tra-los-Montes,  en  PortugsL 

Turba,  ville  de  l'Espagne,  dans  le  pavs 
tans. 
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/eiitit,  siëge  ëpiseopal  d'Afrique  dans  la 

4êf  oa  peuvéïre  Twnuenm^Biég^  épiscoiMil 
ans  la  province  Proconaulaire. 
I,  Tille  dllalie  dans  le  Laiium.  Les  lua^* 
isculam  sont  ii  deux  milles  de  Prescaiî  ou 
s-dessus  de  la  montagne. 
Ile  de  TEspagne  ciiérieure.  Ce  fut,  selon 
I  des  Tilles  que  les  Romains  reprironi 
ertoriuseutëië  assassiné,  el  que  Perpenna 
ICO  et  liTré  à  Pompée. 
Tille  dUtalie  dwns  le  pays  des  Samniies. 
m.  Tille  de  Sicile  sur  la  c6ie  septenirio- 
nous  apprend  que  la  mer  avait  englouti  la 
Hte  Tille.  Le  reste  est  aujourd'hui  dé« 
'y  voit  plus  qu*une  église,  appelée  Snnla- 
idaro. 
ï  d*Aslc  dans  la  Pbénîcie,  sur  le  borJ  de 


la  mer,  aa  sud  de  Sidon,  très-célèbre  dans  riiist«»ire 
sacrée  ainsi  que  dans  Tbistoire  profane  ;  mais  elle  a 
bien  cbangé  de  face.  On  ne  trouve  aujourd'hui  dans 
ses  ruines  que  de  faibles  traces  de  son  ancienne 
splendeur.  On  y  voit  encore  quelques  restes  de  ses  pa- 
lais abattus,  de  ses  pyramides  renversées,  de  ses  co- 
lonnes de  jaspe  et  de  porphyre  rompues  et  presque 
ensevelies  dans  le  sable.  Ses  fortes  murailles  sont 
détruites.  La  ville  de  Tyr  a  eu  le  titre  de  métropole 
et  celui  de  premier  siège  archiépiscopal  sous  le  pa- 
triarcat d*Antiocbe.  C'est  aujourd'hui  Sur,  village 
de  la  Sourie  en  Turquie. 

Tyrista^  ville  de  la  Macédoine  dans  TEmaihie  ;  le 
nom  moderne  est  Ceresi. 

Tsurii/iim,  ville  de  Thrace;  Crusius  la  place  en- 
viron k  moitié  chemin  entre  Consuntinople  et  Ao- 
drinople,  et  dit  que  le  nom  moderne  est  Ciorlo;  mais 
Lcunelavius  et  Corneille  Scepper  rappellent  Zorli. 


u 


,  siège  épiscopal  de  la  Gaule;  c'est  au^ 


0  Vcecia^  même  ville. 

ville  capitale  de  la  Sarm.itie  Blanche» 
le  de  TEspagne  bèiique. 
e  d'Italie  dans  la  Lucanle,  selon  Ptolé- 
marque  dans  les  terres.  On  croit  que 
rd*bui  Bucino  ou  Bulciuo  sur  le  Silaro. 
,  ville  de  la  Gaule  aquitanique  nommée 
.  Olèron. 

fcc,  f  ilJe  de  l'Afrique  propre. 
i^  ville  de  la  haute  Mœsie  dans  la  Darda- 
inoderne  est  Ulpia. 
|jÉe  de  l'Espagne  bétique. 
JimUndalum,  ville  de  la  Gaule  narbon- 
Ifendroit  où  la  Sorgue  se  jette  dans  le 

^  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie  :  on  la  nomme 

1  Urbino. 

ma  (aujourd'hui  Urbi-Saglia),  ville  d'Italie 

»uum. 

Ciis,  ville  d'Italie  dans  l'Eirurie  ;  c'est  au- 

I  ville  d'Orviète. 

ille  du  royaume  de  Naples,  aujourd'hui 

ira. 

■I,  Uroconium  ou  Vtroconium ,  ville  de  la 

stagne.  Cette  ville  ne  subsiste  plus.  On 

aent  un  petit  village  qu'on  appelle  aujour- 

liesier,  et  par  corruption  Wroxester. 


Uno,  ville  de  l'Espagne  bétique.  Le  nom  moderne 
de  cette  ville  est  Ossuua. 

UidieeêUa,  préfecture  de  la  Thrace  près  du  moiil 
Hémus. 

C/sW/fi,  ville  de  nie  de  Sardaigue;  le  nom  mo« 
derne  est  Bossa,  selon  Niger.' 

Ussubium^  ville  de  la  Gaule  aquitaniqne  :  on  croit 
que  c'est  aujourd'hui  la  Réole^  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne. 

Uiiea,  ville  de  l'Afrique  propre.  Strabon  dit  que 
par  sa  grandeur  et  par  sa  dignité  elle  ne  le  cédait 
qu'à  Carthage:  après  la  ruiue  de  celle-ci,  elle  de- 
vint la  capitale  de  cette  province.  Elle  était  située 
sur  le  même  golfe  que  Carthage. 

Ulidava^  ville  de  la  Dace  ;  aujourd'hui  Utarhel. 

Uxama  Argeilœ^  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  : 
on  la  trouve  aujourd'hui  dans  la  Vieille-Casiille,  sur 
le  bord  du  Diero,  sous  le  nom  de  Borgo  d'Osina. 

Uxela^  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Caniden  veut 
que  ce  soit  aujourd'hui  Lestwithiel  ou  Lestuthiell  au 
comté  de  Cornouaille. 

Uxeltodunum^  ville  de  la  Gaule  aquitanique  ;  c'est 
aujourd'hui  Cadenac. 

Uxena,  ville  de  l'Espagne  bétique  qu'on  dit  être 
Ucélis  ou  Uzèlis. 

Uxentum,  ville  d'italle  dans  la  Calabre.  L'ancien 
nom  se  conserve  dans  Usento. 

iJzabîremêf  ou  Vnuzibireniit^  siège  épiscopal  d'A- 
frique, dans  la  Byzacène. 


(Caslmni;  c'est  aujourd'hui  Yabre. 
M,  ville  du  Norique.  Elle  était,  selon  Pto- 
ud  du  Danube.  Quelques-uns  veulent  que 
wrd'hui  Villac  dans  la  Carinthie ,  sur  la 

» 
itmeiws  ou  Valeminianenêh^  siège  épîsco- 

je  dans  la  Byzacène. 


Vogorîtum,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise.  Ptolémée 
la  donne  ans  peuples  Aruviiou  Arubii;  Ortelius  croit 
que  ce  pourrait  être  aujourd'hui  Vaugiron. 

Valena^  ville  de  la  haute  Pannonîe.  Selon  Lazivs, 
c'est  Velbach. 

Valeniia,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  aiijgur- 
d'hui  Valence. 
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Vfllfn/ia»  ville  cTEspagne;  c*est  aujoi]rd*bui  Va> 
leiiça,  boutiez  de  Portugal,  dans  ta  province  de  Tra- 
loa  Montes. 

ValentiiwB,  nom  de  la  Yille  de  Valendemies^ 

VaUria^  ou  Vtderia  Celtiberorvm^  Yille  de  TEspagae 
tarragoiiaise,  aujonrd*liui  Valera-la-Yq». 

Vannia^  ville  d*lialie.  QuelquesHins  eroîeiit  que 
ifesi  Fanna ,  bourg  de  TEiai  de  Yeoise 

Vapincmm^  Yapingumn  et  Foptn^iiniy  ville  de  la 
Gaule  narbonuaise  ;  c*e8t  aujourdMiui  Gap. 

Varcla,  ville  dé  la  Gaule  belgiqiie.  Alling  croit 
que  c*est  aujourd*bul  Verear,  village  sur  la  Saône. 

Varia,  ou  Vantûf  ville  d'Ualle  dans  h  Pouîl'e  ;  €*est 
!a  ville  de  Bari. 

Vortoiia,  ville  de  la  basse  Meesie.  Le  nom  mo- 
derne est  ^rannleero,  selon  Lasius;  mais  dans  uo 
auire  endroit  il  dit  que  e*est  Yaradin. 

Varianœ^  ville  de  la  Pannoiiie;  c'est  aujourd'hui 
Wara,  bur  la  Drave. 

Vaito  Vasiorum,  ville  de  la  Gaule  narbonnuise, 
aujourd'hui  Yaison,  ancienne  ville  épiscopale  du 
Comtat  Yenaissin,  actuellement  département  de  Yau- 
cluse  et  diocèse  d*Âviguou. 

Vassales,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise.  Bëlleforét 
dit  f^ue  c'est  Bazas. 

Veii  ou  VeieSf  ville  de  TEtrurle  près  du  Tibre, 
détruite  par  le:»  Bomains.  Le  village  d'isola  en  tient 
la  place  aujourd'hui. 

VetUrœ^  ville  d'halle  dans  le  Latium ,  ei  la  capi- 
tale des  Yolsques. 

Vellanis,  ville  de  la  haute  Meesie.  SI  nous  en 
croyons  Lazius,  le  nom  moderne  est  Lanil. 

Vaf/aunoi/tiiitim,  ville  de  la  Gaule  celtique  ou  lyon- 
naise. Les  uns  veulent  qu'elle  soit  Villenove  en  Lor- 
raine, et  d'autres  Auxerre,  Yézelay  on  Chàieau- 
Landon. 

Tempiam,  ville  d'Italie  dans  le  Latium,  selon  Pio- 
léniée;  quelques-uns  veulent  que  ce  soit  aujourd'hui 
Yal-Meiitone. 

Yenafrum,  ville  dfltaliedans  hi  Campanie,  aujour- 
d'hui Yenafro. 

Yendenis^  ville  de  U  haute  Moesie;  le  nom  mo- 
derne est  Ravenitzen. 

Yennonœ,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Gamdcn 
veut  que  le  nom  moderne  soit  Benfordbrige. 

Y  enta  Belgarum^  ville  de  la  Grande  Bretagne  ;  elle 
fut  la  capitale  des  Belges  établis  dans  la  Grande- 
Bretagne.  G'est  la  ville  de  Winchester. 

Venta  SHurum,  ville  do  la  Grande-Bretagne  :  on 
croit  avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  Ghepslow 
dans  le  comté  de  Monmouth  s'est  agrandie  de  ses 
ruines. 

Yenusia,  ville  d'Italie  aux  conflns  de  la  Pouille  et 
de  la  Lucanie.  Le  nom  moderne  est  Venosa. 

Verata^  ville  de  l'Espagne  citcrieure,  sur  la  route 
d'Italie  en  Espagne,  entre  Calagurra  et  Tritiuni. 
C'est  aujourd'hui  Yarea,  selon  Morales. 

Vsreftini,  ville  d'Italie  dans  la  Messapie  ou  Cala- 


bre;  on  la  nomme   anjonrd'kiii 

Ycreto. 

Yergœ^  ville  d'Iulie  chez  les  BrolieM 
jourd'hui  Bogiano. 

VergemiHmnf  pethe  ville  de  la  GmIs 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Yig evano. 

Vergentum^  ville  de  l'Espagne  bétif 
d'Iiui  Guelves,  dans  l'Andalousie. 

Yerlueio^  ville  de  la  Grande-Breiafn 
prétendent  que  c'est  Westbury,  d*;inirei 
dington ,  d'autres  Lechhana,  et  d'autres 

Verodunum,  ville  de  la  Gaole  belgiq 
d'hui  Yerdun, 

Verotamium^  Yelolëmimm,  Vetovarnsm 
mîum,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Tou 
convient  que  cette  ancienne  ville  était 
ville  de  Saint-Àlbans,  qui  s'est  accrue  de 

Ynona,  ville  d'Iulie  sur  PAdige,  dan 
aux  confins  de  l'ancienne  Rbélie,  aujo 
tone. 

Verteris^  ville  de  la  Grande-Bretagn 
plus  qu'un  village. 

Yertobrîge,  ville  de  l'Espagne  bétiqw 
jourd'hui  Valera-la-Pega. 

Yerulœ  ou  Verule ,  ville  d*ltalie  dans 
au  pays  des  llcrniques;  on   l'appeBe 
Yeroli. 

VesontiOy  ou  Ffiond'o,  ville  de  la  Gat 
chez  les  Séquaniens.  Elle  était  déji  tf 
rable  du  temps  de  César.  Cest  aufoi 
sançon. 

Vedontana ,  v  lie  de  la   Tindâicie , 
YYintend,  bougade  de  la  Bavière,  sur  k 

Via,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne. 

Yiuna,  ville  de  la  Rhctie  au  sud  du  I 
nom  luoderue  esi  Wangen. 

Viana,  ville  de  Norique  ;  c'est  aujovi 
de  Yienne  en  Autriche.  1 

Yibanlanarium  ,  ville  de  la  Sarmatied 
c'est  peut  -  être  Bar  dans  la  haute  PoM 

Victoria f  ville  de  la  Grande-Bretaps 
la  donne  aux  Danii.  C'est  aujourd'hui  Cac 

Victoria^  ville  de  la  MauriUnie  césarii 
les  terres  :  on  l'a  nommée  depuis  Agobd 

Vt'^nna,  ville  de  la  Gaule  nnrbooM 
Rhône,  capitale  des  Allobroges.  Yiena 
encore  quelques  restes  d'antiquités,  « 
tout  au  plus  le  quart  de  ce  qu'elle  était  ai 

Yineeniia,  ville  de  la  Yalerie  ripena 
moderne  est  Wameza. 

Vindinum^  ville  de  la  Gaule  lyonnaise, 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Yendôme. 

Yindomora,  ville  de  la  Grande-Bret 
aujourd'hui  Farnham  sur  le  Wey.  Cepc 
dcn  veut  que  ce  soit  Sitcester  au  eoa 
thainpton. 

Vinundria,  ville  de  la  haute  Panoonie. 
que  c'c;)l  aujourd'hui  Wiudischgratz. 
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sic  de  rEspogne  Uirragonaise;  c*e8t 

rjoiina. 

de  TEspagne  où  est  Mijoard*liui  Alm»- 

incbure  du  Guadaleniin. 

ville  de  Tlle  de  Curse  ;  le  nom  mo- 

a-di-Adiazza. 

ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  c*efiA  a«- 

wîck,  bourg  de  Camberland. 

se  épiseopal  d*A8ie  sous  la  métropole 

ille  de   T Espagne   tarragonaise  :  le 

est  Dirviesca  ou  Briviesca. 
'est  aujourd'hui  Volmarr,  petite  ville 
^ 

,  siège  épiscopal  d'Afrique  dans  la 
»rientie» 
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VimiHênM^  siège  épiscopal  de  la  Gaole  nrèoii- 
oaise»aaj.  Viviers. 

Vobernum^  ou  Yoberna,  ville  d'Italie  dans  la  Caub 
transpadane,  auj.  la  Chiese. 

VoMx^  ville  de  la  Hauriianie  lingitane  ;  c*est  au], 
la  ville  de  Lampta  au  royaume  de  Fez. 

Volet ,  ville  d'Italie  dans  l'Etrurie.   Ploléniée  k 
marque  dans  les  terres. 

VoUba^  \ille  de  la   Grande-Bretagne.  Cimdeu 
croit  que  ce  pourrait  être  ati^j.  Falmouib. 

Voiubiliê^  ville  de  la  Mauritanie  tingitane.  Cette 
ville  pourrait  bien  être  Fez. 

Fosavtn»  lieu  de  la  Gaule  belgique.  Tout  le  rnondit, 
convient  que  c'est  auj.  Ober  Ye?el. 


Xanihopotit ,  ville  de  PAsie  Mineure     c'est  Tancien  nom  de  Sancerre»  ville  de  France  , 

.    dans  le  Berri. 
I.  ou  Sacrum  Cœ$am  :  on  prétend  que         -^^w»  ^»"«  d'Egypte  dans  le  nome  qui  prenait  d'elle 

le  nom  de  Xoite. 


Ile  de  l'Arabie  beurense. 

t  de  la  Galatie,  dans  la  Papblagonie. 

i  de  la  Galatie,  dans  la  Papblagonie  » 

a  Pont-Euxin. 

5  d^Asie,  dans  l'ibërfe.  On  la  nomme 

d'Afrique,  dans  la  Numidie  ;  le  nom 
amora. 


Zeletj  ville  d'Espagne,  dans  la  Bëtique,  et  voi- 
sine de  Tingis. 

Zeugma,  ville  de  la  Dacc.  Lazius  la  place  à  Zni- 
sebes. 

Zeugma^  ville  de  Syrie,  au  bord  de  TEuplirate , 
dans  la  Comagéne. 

Zigere^  ville  de  la  Thraee ,  dans  les  terres. 

Zt/ti,  ville  de  la  Mauritanie  tingiune ,  prés  de  la 


len  nom  de  la  ville  de  Messine,  selon     côte  de  l'océan  Atlantique, 

Ztnmra,  ville  de  la  grande  Arménie. 


de  la  baute  Mœsie. 


Zipoetlum  ,  ville  do  PAsie  Mineure,  dans  la  Bt< 


ville  de  la  Mésopotamie ,  sur  le  bord  tbynie. 

Eaxogara^  ville  de  la  grande  Arménie.  Il  y  en  a 

de  la  Mauritanie  césarienne,  sur  la  „„•,  veulent  que  ce  soit  auj.  la  ville  de  Testis. 

«b«àSiiifis.  *                ^        ,.,... 

du  Péloponnèse,  dans  Ui  Laconîe.  ^'^"^  ^"'*  ^  *'  ^'^^^' 

le  Tlirace.  Zygris^  ville  do  nome  de  Libye,  sur  la  côte.  Le 

t  de  l'Asie  Mineure ,  dans  la  Troade ,  nom  moderne  est  Solonet. 
ont  Ida. 


NOTICE  GÉOGRAPHIQUE 

DES  PEUPLES   ANCIENS 

JI  ONT  VÉCU  AVANT  LE  CHRISTIANISME, 

ET  DE  CEUX  QUI  VIVAIENT  AU  MOMENT  DE  SA  IRÉDICATION. 


lions  publier  une  esquisse  de  la 
bistoriqac  aucienne  dans  scsrap- 
la  géographie  chrétienne  primi* 


lire.  Après  mûres  réflexions,  noas  avons  va 
que  cette  esquisse  ne  remplirait  peut-être 
pas  le  but  que  nous  nous  proposions.  Nous 
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avons  alors  entrepris  un  IraYail  difïicilo  et 
ingrat,  en  rcchprchant,  dans  la  géographie 
ancienne,  les  peuples  qui  ont  vécu  avant  le 
christianisme,  et  ceux  qui  vivaient  à  son  ap- 
parition. C*cst  leur  notice  géographico-né- 
crologique  que  nous  (ivoos  rédigée;  car 
presque  ions  figurent  directement  ou  indi- 
reclement,  par  eux-mêmes  ou  parleurs  de- 
scendants, dans  le  martyrologe  géographique 
du  christianisme.  Parmi  ces  divers  peuples, 
tous  sans  doute  n'étaient  pas  morts.  lU 
avaient  perdu  leur  nom  primitif,  soit  par 
la  force  des  événements  politiques ,  soit  en 
changeant  de  pays; et  souvent  ils  entraient 
dans  I  Eglise  sous  ce  nouveau  nom. 

Ce  sont  ces  dilOcultés  cl  ce  vague  de  la 
géographie  ancienne  qui  avaient  déterminé 
le  P.  Briet,  célèbre  professeur  de  rhétorique, 
à  entreprendre  son  ouvrage  intitulé  :  Parai- 
lela  gcographiœ  veleris  et  novœ^  Parallèle  de 
la  géographie  ancienne  et  moderne.  Ce  sa- 
vant jésuite  signalait  à  ses  élèves  les  rap- 
ports multipliés  que  la  géographie  ancienne 
conservait  avec  la  nouvelle,  et  les  leur  expli- 
quait pour  rintelligcnce  des  auteurs  latins. 

Plus  on  étudie  Thistoire  des  peuples  an- 
ciens, plus  on  la  compare  avec  celle  des  peu- 
ples modernes  ,  plus  on  trouve  qu'il  y  a 
identité  complète  et  parité  absolue.  Les  peu- 
ples non  çiwlisés  qui  vivaient  avant  le 
christianisme  ou  lors  de  son  apparition,  et 
les  peuples  découverts  dans  les  deux  Amé- 
riques (continent  et  lies)  et  dans  le  Inonde 
maritime,  se  ressemblent  sons  le  rapport 
matériel,  intellectuel  ci  moral  :  misère  phy- 
sique,ignoranceet  passions  brutales.  En  effet, 
n*aperçoit-on  pas  aux  deux  époques  des 
traditions  religieuses  conruses,  altérées;  des 
habitudes  barbares,  l'esclavagu  ou  la  mort 
des  prisonniers,  Tisolemenl,  Taversion  et  le 
mépris  du  travail,  enfin  (a  servitude  de  la 
femme  ? 

Tous  les  peuples  deTAsie  centrale  ancienne 
avaient  les  mêmes  mœurs  et  la  même  ma- 
nière de  vivre  que  ceux  d'aujourd'hui  :  du 
lait,  de  lu  chair  de  cheval,  des  chariots  pour 
abri,  et  les  steppes  pour  circonscription. 

Les  anciens  habitants  de  l'Asie  centrale 
s'appelaient  Abiens,  Alains  ,  Huns,  etc;  les 
modernes  s'appellent Tarlares-Mongols/far- 
tares-Mandchoux ,  etc.  :  il  n'y  a  de  changé 
que  la  dénomination  géographique. 


H  résulte  de  cette  Notice  qo'd 
dation  des  barbares,  ondistingui 
cien  continent,  comme  en  Améi 
ment  de  sa  découverte,  une  foi 
nations,  de  peuplades  qui  avaic 
ges  et  leur  dialecte  particulier. 

Il  parait  que  plus  rhamanité 
plus  les  nations  sont  subdifi 
lionnées,  plus  les  langues  défi 
vres,  dures  et  confuses.  Le  lan 
progrès  de  l'intelligence,  tou 
comme  inséparables  el  indivisil 
encore  que  ces  peuplades  n'ava 
partie,  leur  subsistance  assuré 
et  dans  de  certaines  contrées  d 
mangeaient  des  sauterelles  ,  de 
serpents,  e'c.  L'Amérique  elle 
time,  par  abandon  du  travj 
montré  la  même  incertitude  su 
rielle  de  leurs  habitants,  et  les 
ressources  employées  par  eux 
plus  un  fait  remarquable,  c'est 
talité  antique  ne  se  retrouve  ei 
^ervée  que  dans  TOrient.  Plus 
de  cette  région,  plus  elledispar 
tiquilé,  à  l'exception  de  i'Asi 
l'hospilalilé  était  presque  ii 
peuples  de  l'Asie  centrale,  d 
l*b)urope  et  de  l'Afrique  attaqua 
gcrs  absolument  comme  les 
l'Amérique  et  du  Monde  niariti 
laqués  et  les  attaquent  par  su 
ils  le  peuvent. 

Par  l'étude  de  la  géographiei 
avons  aussi  constaté  un  fait  qoi 
avec  une  généralité  constante: 
peuples  barbares  anciens  taa 
lards  el  abandonnaient  les  malt 
font  les  indigènes  modern.^s  de 
strale,  de  TAmérique  septentrioi 
Nous  a\ons  enfin  rencontré  I 
l'Hindoustan,  qui  ont  prévala 
sent  contre  la  puissance  angl 
pv  uples  anciens  les  plus  arriéi 
llérules  par  exemple.  Les  feim 
vaient  survivre  à  leurs  maris  ;  I 
ou  les  suivre  dans  la  fosse,  ou  o 
hû(  her. 

J)'aprè«  la  Notice  qui  suit, TAI 
des  anciens  comptait  14^1  peopl 
1 09  el  l'Arabie  68.  Venaient  ensu 
la  Germanie  et  les  Gaules. 


Abannesy  peuples  de  la  Maurit.  voisins 
des  Cùprariens.  Le  C.  Théodose,  père  de 
Tcmp.  de  ce  nom,  les  assujettit  les  uns  et  les 
autres. 

AbaiitéenSp  d'Argos,  amsi  nommés  de  leur 
roi  A bas. 

Abunles,  anc.  peup.  de  la  Thracc  ;  ils  pas- 
sèrent dans  la  Grèce,  où  ils  b&lirent  la  ville 
d'At)ée  ou  d'Aba,  du  nom  de  leur  chef.  Ils 
>Q  retirèrent  ensuite  dans  Tiie  d*I£ubée  et 
donnèrent  leur  nom  aux  habitants.  Ces  peu- 
ples se  coupaient  les  cheveux  par  devant,  de 
peur  d'être  pris  par  là  en  combattant.  Ils 


marchaient  d'abord  à  Fennem 
main  ,  sans  se  servir  de  IM 
froudes. 

AbarcSf  reste  des  Huns,  qui  s< 
dans  la  Thuringe  et  qui  se  d 
d'autres  peuples. 

AbdulnaleSf  nation  ancienne! 
occupait  le  royaume  de  Tlemce 
Romains  et  les  autres  princes 
qui  en  ont  été  les  maîtres.  C'était 
des  Zcnètes,  venus  des  Magar 
commandé  dans  toute  rAlriqae. 
ayant  été  chassés  par  les  Romai 


NOTICE  GEOGRAPHIQUE  DES  PEUPLES  ANCIENS. 


&r«o 


Icpuis,  avec  lo  secours  des  Gotlis , 
ils  payèrent  an  cerlain  tribut  , 
leuips  où  les  successeurs  de  Maho- 
»arèrenl  de  l'Afrique,  dont  toutes 
ices  dirent  soumises  aux  khalifes 
e,  après  la  conquête  d*Ëspagne. 
tt$f  aoc.  peup.  d'Italie  aux  envi- 
a  Pouiile,  distingués  par  les  sur** 
darses  et  de  Prolropres. 
I  ou  Abarites^  anc.  peup.  manlimes 
ns  la  Gédrosie,  qui  habitaient  la 
de  Mecran ,  aujourd'hui  comprise 
erse,  à  Test  de  la  rivière  d'Arbius. 
e  combattit  dans  leur  pays. 
,  Abu  ^  dans  THircanie;  ils  pre- 
?ut-étre  leur  nom  de  la  rivière 
ai  se  décharge  dans  TOsus. 
peup.  de  la  Scythie,  qui  vinrent  se 
s  à  Alexandre  le  Grand  pendant 
2  Maracande.  Ptolémée  les  place  à 
sont  Imaùs,  mais  sans  marquer  les 
!  leur  pays.  Ces  peuples  habitaient 
buttes  soutenues  sur  des  roues  et 
comme  les  nomades,  du  lait  de  leurs 
K.  Ils  donnaient  leurs  terres  à  cul- 
;  une  légère  redevance,  jet  ils  ne 
.  les  armes  que  lorsqu'on  leur  refu- 
but.  Il  était  [)ermis  chez  eux  d'avoir 
femmes. 

èneSf  anc.  peup.  d'Italie  auxquels 
t«'int  de  diuérentcs  origines,  qu*on 
e  déterminer  pour  aucune.  Ce  qu'il 
rtain,  c'est  qu'ils  prirent  le  nom  do 
u'ils  se  joignirent  à  Énée,  et  qu'ils 
»at  le  pays  nommé     le    Latium  , 
lui  la  Campagne  de  Rome. 
éteSf  nom  latin  des  peuples  qui  ha- 
ie   pays    appelé   l'AvranchiD;    ils 
ie    la  II*   Lyonnaise.    Ils   avaient 
llos  au  N.  les  Unelli,  au  S.  les  Au- 
iimani  et  les  Redones,  à  TE.  les  fii- 
ou  Baiocasses  ;  à  l'O.  leur  pays 
liné  par  l'Océan.  Ingena  ou  Abriu- 
nches)  était  leur  cheMieu. 
r,  Arbites  ou  Arabites^  ancienne  na- 
Indes,  qui  prit  son  nom  du  fleuve 
Arabius  ;  elle  occupait  lu  pays  en- 
o?e  et  rindus,  et  avait  un  langage 
des  Indiens;  elle  était  si  jalouse  de 
i,  qu'elle  aima  mieux  s'enfuir  que 
imeltre  à  Alexandre, 
fif,  Absilii^  peup.  d'Asie  soumis  aux 
,  demeurant   à  l'orient   du   Pont* 

iens  ou  AbsynlhienSf  anc.  peup.  que 

place  proche  du  Pont-Ëuxiu,  sur  une 

e  appelée  Absynthe. 

n$t  anc.  peup.  qui  habitaient  le  long 

es  des  Troglodytes. 

ïetu,  anc.  peup.  des  Indes  dci^ns  le 

I  de  Sinda  du  Gange. 

pfif ,  dans  la  Libye  ;  on  ne  connaît  pas 

table  situation. 

I,  dans  la  Scyihie,  à  l'est  du  détroit 

el  les  anciens  croyaient  quo  la  mer 

ic  communiquait  avec  la  mer  Chro- 

ontichiletf  dans  la  Mauritanie,  au 
moot  A^as; 


Aeadres^  Acadrœ,  anc.  peup.  d'Asie  au  delà 
du  Gange,  sur  lesquels  les  anciens  ne  »ous 
ont  laissé  que  des  notions  incertaines.  Pto«- 
lémée  leur  donne  environ  26  deg.  de  laL 
sept.,  et  175  de  long. 

Acarnanie^  ancienne  province  de  la  Grèce 
libre,  entre  le  golfe  de  l'Arta,  nommé  alors 
d'Ambracia.  Lanc  en  nom  de  TAcarnanic 
était  Curetide.  Les  Acarnaniens  furent  atti- 
rés par  les  Amphiloches,  qui  leur  apprirent 
la  langue  grecque.  Ils  étaient  exccUenis  fron- 
deurs et  primaient  dans  les  cinq  exercices  des 
jeux  publics.  Les  guerres  des  Macédoniens 
et  ensuite  celles  des  Romains  ayant  ruiné 
une  des  villes  de  l'Acarnanie,  Auguste,  qui  vit 

3ue  plusieurs  de  ces  villes  étaient  presque 
épeupléea,  en  rassembla  les  habitants  dans 
uneseule  ville  qu'il  nomma  Nicopolis  à  cause 
de  la  victoire  qu'il  avait  remportée  près  de  là 
sur  l'armée  d'Antoine  et  de  Cléopâtre. 

Achate  (la  grande),  anc.  province  de  Grè- 
ce, qui  était  entre  1  Bpire,  la  Thessalie,  la 
mer  Egée  et  le  Péloponnèse.  Elle  renfermait; 
V  rAtlique,  2°  la  Béotie,  S''  la  Doride,  k*  l'£- 
loiie,  5*  la  Locrie,  6°  la  Mégaride,  7°  la  Pho- 
cide.  Les  Romains,  ayant  subjugué  la  Grèce, 
la  divisèrent  en  deux  parties,  la  Macédoine 
et  TAchaïe,  et  donnèrent  à  chacune  de  ces 
deux  parties  une  étendue  beaucoup  plus 
grande  qu'elles  n'avaient  auparavant. 

AchalicceSf  dans  l'Ethiopie,  nommés  par 
Ptolémée  après  les  Xilicces,  nation  voisine 
du  mont  Aranga. 

Acharnes f  Aehamœ^  dans  la  Libye  intérieure, 
au'nord  des  Tarvaltes  et  au  sud  des  Ethio- 
piens-Odrangides,  entre  les  monts  Caphas  et 
Thala,  vers  le  8'  degré  de  lat.  sept. 

Achaniens,  Achani, Scyihes  nommés  Achar- 
niens  par  Théopompe. 

Achemènes,  ou  Achjemènes^  anc.  peup.  de  la 
Syriide  en  Afrique. 

Achémenides^  peup.  qui  habitent  l'Aché- 
menie.  Voy.  l'art,  suivant. 

Achémenie  ;  c'est  le  nom  que  porta  durant 
quelque  temps  une  partie  de  la  Perse,  et  il 
lui  fut  donné  à  cause  d'Achemèoes,  premier 
roi  de  Perse,  dont  les  descendants  régnèrent 
jusqu'à  Darius  et  furent  nommés  Achœmé- 
n:des  parce  qu'ils  étaient  do  la  famille  de 
ce  prince. 

Achériniy  anc.  peup.  de  la  Sicile,  dont  parle 
CicéroQ  ;  mais  il  n'en  donne  pas  la  situation. 

AchisarneSf  Achisatniy  anc.  peup.  de  l'E- 
thiopie selon -Pline. 

AchiteSf  Achintœ  on  Accitœ,  dans  l'Arabie 
heureuse,  que  Ptolémée  place  sur  le  munt 
Climax. 

Achome$  ou  Achoméniens^  Achomeniif  dans 
l'Arabie  heureuse ,  selon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

Acibi^  anc.  peup.  de  la  Sarmartie  européen- 
ne  qu'on  soupçonne  avoir  habité  la  contrée 
où  est  aujourd'hui  la  principauté  de  Biéla  ; 
mais  ce  n'eU  qu'une  conjecture. 

ilci^anîou  Accitanif  nom  d'un  ancien  peu* 
pie  d'Espagne  ;  vraisemblablement  les  habi* 
lants  de  la  ville  et  du  territoire  d'Accitum. 

Acridophayes,  peup.  d'Ethiopie  qui  habi- 
tait un  pays  voisin  des  déserts  au  delà  du  Nil; 


651 


DlCTIONiNÂlRE  DE  GEOGRAPIIIE  ECCLESIASTIQUE. 


Ipor  nom  signifiait  mangears  de  sauterelles. 
Ces  peuples  étaient  peCils,  légers  à  la  coutse 
et  ne  vivaient  goère  au  delà  de  40  ans.  La 
maladie  pédiculaire,  résultat  de  leur  nourri- 
ture et  de  l'air  qu'ils  respiraient»  causatt 
presque  toujours  leur  mort. 

Acuensii^  dans  la  Mauritanie  césarienne  ; 
on  les  appelait  plus  communément  Nacuensii . 

AdéeSf  Adei^  anc.  peup.  arabe  en  Egjpte, 
près  de  la  petite  cataracte  du  Nil,  dans  un 
pays  presque  entouré  de  montagnes. 

Adraistest  anc.  peup.  qui  habitait  la  par* 
tie  supérieure  de  Tlndus. 

Adramitest  anc.  peup.  de  TArabie  heu^ 
reuse  ;  Ptolémée  et  Théophrastc  parlent  d*un 
lieu  do  même  nom  en  Arabie,  qui  produit 
l'encens,  la  myrrhe  et  la  cannelle. 

Aduatiees  ou  Aduatiques^  dans  la  Gaule 
belgîque  ;  i!s  habitaient  le  pays  où  est  à  pré- 
sent le  comté  de  Namur.  Lorsque  Auguste 
divisa  cette  partie  des  Gaules  en  quatre  pro- 
vinces consulaires,  les  Aduatiees  furent  com- 
!>ris  dans  la  Germanie  inférieure.  Ces  peuples 
ùrent  gouvernés  par  des  rois,  dont  quelques- 
uns  prirent  le  nom  de  prêtres  de  Neptune.  On 
croit  quMls  étaient  les  mêmes  que  Pline 
nomme  Bctasi  et  Betasii  ;  et  peut-être  sont- 
ils  encore  les  mêmes  que  les  Yélasiens,  nom- 
més par  la  Notice  de  1  Empire. 

AdulUœ,  peuple  qui  habitait  le  long  de  la 
côte  appelée  Adulicus  Sinus  sur  la  mer 
Rouge. 

Adunicales,  peuples  de  la  Gaule  narbon- 
naise  ;  Pline  les  met  dans  le  voisinage  des 
Quariates  et  des  Suétriens,  anciens  peuples 
de  la  Provence. 

Adyrmarchides,  dans  la  Libye  ;  ils  obser- 
vaient scrupuleusement  la  loi  du  talion. 
Leurs  mœurs  étaient  presque  les  mêmes  que 
celles  des  ligyptiens  ;  les  femmes  portaient 
(les  cuissards  de  cuivre  et  laissaient  croître 
extraordluâircment  leurs  cheveux. 

JEbisocenseSfJEbisoci^  habitaient  la  ville  de 
Chaves  dans  la  Galice. 

McanienSf  anc.  peup.de  la  Toscane,  vain- 
cus par  Cumille,  qui  ravagea  leur  ville. 

i£diit,  peup.  de  la  partie  des  Gaules,  où 
sont  aujourd'hui  les  diocèses  de  Chftlons-sur- 
Saêue,  d*Autun,  de  Nevers  et  une  partie  de 
celui  de  MAcon,  entre  la  Saône,  la  Loire  et 
la  Seine.  Ils  avaient  pour  voisins  au  nord 
ceux  que  les  Romains  nommaient  Lîngones; 
au  suQ  les  Seguziani  ;  à  Test  les  Sequani  ; 
à  Touest  les  Vadicasses  et  les  Senones.  Les 
premiers  è  s'allier  aux  Romains,  ils  furent 
qualifiés  de  frères  du  peuple  romain.  Ils 
avaient  eu,  selon  César,  la  principale  auto- 
rité dans  la  Gaule,  même  avant  Talliance  des 
Romains  ;  Auguslodunum  (Antun)  était  leur 
capitale.  Ils  avaient  aussi  Bibracte,  que  quel- 
ques-uns ont  cru  mal  à  propos  être  Aulun. 
Les  pays  qui  dépendaient  de  cette  nation,  en 
y  ajoutant  ceux  qui  étaient  occupés  par  ses 
alliés  ou  suje!s,  comprenaient  la  plus  grande 
partie  de  la  province  de  Bourgogne,  la  Bresse, 
le  Lyonnais,  le  Beaujolais,  le  Forez,  le  Bour- 
bonnais et  le  Nivernais.  Les  Seburii  ou  Se- 
gurlanf»  les  Ambarret,  les  Branovices  et  les 


Braiiovii  éta'cnt  1rs  uns  sujets,  e> 
alliés  des  Eduens. 

MgoneSf  ancien  peuple  de  la 
deçà  du  P4,  par  rapport  à  Rome, 
connaît  imparfaitement. 

JEletani  ou  Eletani^  en  Espa] 
occupaient  une  partie  aux  en 
Catalogne. 

JEluœones^  anc.  peupl.  de  II 
que  Pline  nomme Helviones  ;  Tac 
et  d'autres  Heilli.  Ils  habitaient 
dans  la  mer  Baltique,  selon  Willi 
Ortelios  les  prend  pour  les  Ê 
peup.  de  la  Suède. 

Mluri^  que  Suidas  dit  être 
Gaulois  par  les  Alpes.  Leur  pay* 
pli  de  chiteaux  dont  les  Golhs 
pour  garder  les  passages  et  faire 

JEninne$^  peuples  de  la  Thesai 
Thessaliotide,  sur  le  fleuve  Spen 
les  monts  du  Pinde,  d'Othrys  et 
étaient  la  plus  noble  portion  d< 
thessalienne.  Hypata  était  leore 

Mques  ,  JEqui ,  Mquiculi ,  À 
Mquilani^  en  Italie,  habitaient  le 
nio,  qui  séparait  leur  pays  en  d 
Ils  étaient  voisins  des  Sabins ,  de 
des  Marses ,  des  Herniclens  et 
Leur  pays,  plein  de  montagnes  c 
était  arrosé  par  trois  rivières  q 
leurs  sources  :  l'Anio  (qui  est  le 
Turonius  (le  Turano)  ;  et  Trem 
glan).  Les  deux  premières  se  jet 
Tibre,  et  la  3*  passe  dans  le  roya 
pies.  Ce  peuple  vivait  de  rapin 
vail  ses  terres  les  armes  à  la  mai 
aux  Romains  en  bataille  rangée, 
supériorité  pour  les  courses,  les 
pillage. 

jEstiœ  ou  jEatii^  anc.  peup.  de 
tie  européenne  qui  occupait  lootl 
tre  la  Vislule  et  le  golfe  de  Fîniai 
composé,  i"  des  ^stii  propremea 
habitaient  la  partie  de  la  Prusse 
la  Vistulc;  2"  des  Ombrones, 
dans  la  Samogitie  :  3*"  des  Scyrri,  • 
jourd*hui  les  duchés  deCurlandej 
galle; et  enfin  des  Hirri  dans  lei 
de  Lettie  et  d'Esthonie.  Ce  peopl 
mœurs  étaient  barbares,  fut  entiè 
terminé  par  les  Sarmales. 

Mluates  ou  Mluatiiii^sur  les  h 
la  Rhétie,  proche  des  sources  da 
le  lieu  où  est  aujouid*hui  la  jar 
Tavetsch. 

jEtymandriy  anc.  peup.  d*Asîed 
entre  les  Drachamœ  et  les  Borgii, 
des  Cassiroiœ. 

Mvei^  peup.  de  la  Palestine,  do 
taie  était  Gabaon,  à  50  stades  de  J 

Mzari,  formaient  Tun  des  can 

Marmarique.   Lear  nom   venait 

uiiizar,  qui  bornait  cette  provinceJ 

Afri,  nom  des  peuples  qui  babil 

filque  et  que  uous  appelons  Africj 

Agabeni  ou  Agubeni^  anc.  pcop. 
bic  déserte,  sur  les  frontières  di 
heureuse. 

Agalasses^  hMiaieui  la  parties 
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ie  lindusy  e(  fufchi  vaincus  par 

et  Agàréniehèt  peuples  ainsi 
iffar,  iiiêre  d'Ismaël,  dont  ils  des- 
L  Etriltire  les  nomme  IsmaoLlès; 
Dt  l'Arabie  heureuse  ou  la  Sabëe, 
{>tii8  appelés  Sarrasins.  Ils  eurent 
c  les  tribus  de  Roben,  de  Gad  et 
s  sous  le  règne  de  Saiil»et  sdus 
Srent  une  si  vigduredse  rësistan- 
es  forces  de  cet  empereur,  qu*il 
;it,  après  dé  grâhdès  pertes^  de  le- 
B  d*Agarend  où  Agarenum,  leur 

i$9  habitaient  lé  pays  6ù  sont  lès 
de  Cargapdl  et  d6  Vcflôgdha  ed 
étaient  ? oisins  des  Gelons.  Ledrs 
lent  communes,  afin  d*étre  tous 
le  Composer qu*une  méifie  famille; 
Dagnîflqùes  en  habits  el  teignaient 
lux  et  leurs  èorpA  en  bleu.  Ces  pcu- 
indirent  en  Europe  tous  Domitieii. 
y  peup.  vers  l'emboacbure  de  là 
Ion  Jornandès. 

rf,  peup.  de  la  Gaule  aauitaliique, 
linagedes  Piétons  ou  Poitetins;  On 
lait  en  Co'mbolestre^  et  en  Atlan- 
croit  qo€i  les  premiers  occupaient 
s  appelons  aujourd'hui  TAngOu- 
iastùm   où  Incùlisma  élait  Icîir 

ou  AginnatŒf  ahc.  habitants  do 
:acata  dans  le  golfe  du  Gafigè. 
a  AgrenseSf  peuples  de  l'Arabie 

c'étaient  de  forts  bOnd  giierrters. 
itrè  peufir.  de  l'Arabie  déserte,  ?oi- 
ilanée. 

utre  pêhp.  danft  l'EtOlie  eh  Gfèce^ 
dS  de  TAchelOus. 

,    peuples  de  Thracé  voiirîrrs  du 
fee  et  des  Dontfbèrès/ 
)u  ÀgréettSf  dans  la  contrée  de  la 
nmée  Péonic,  entre  les  monts  Hé- 
»dope. 

iges^  poup.  d*Ethiopie  dont  le  nom 
ils  se  nourrissaieni  de  la  chai'*  des 
es,  comme  dos  panthères^  des  ti- 
\oui. 
,  nation  de  l'Arabie  déserte,  selcn 

,  peup.  d'Afrique  dont  on  ignore 
u 

ilanii  a  ne.  petip.  de  la  Sarmatie 
p,  que  Cluvlef  place  dans  la  Uui- 
d  du  Don;  mais  d'autres  les  met- 
a  Lithuanie.  Quoi  qu'il  en  soil,  ris 
irruption  dans  la  Médie  et  l'Armé- 
espasien.  Vulagèse,  roi  des  Par- 
nda  du  secours  contre  eux  à  cet 

qui  les  tint  en  crainte  pendant 
mps  ;  mais,  à  la  Un  du  iv'  siècle, 
irent  aux  Vandales,  dans  les  Gau« 
an  406.  Ils  avancèrent  depuis  le 
mube  jusqu'au  Uhrin,  sans  trou- 
)  résistance,  et  mirent  tout  à  feu  et 

comptait  parmi  les  Alains ,  les 
les  Vindins,  les  Gelons,  les  Aga- 
tes Helanchlœnes;  ils  allaient  par 
nme  les  nomades,  ne  labourant 

ITION!! AIRB  DE  G&OORAPHIB  BCCL.  (• 


ptiiiit,  n*ayant  pas  de  niaison«,  vivant  de 
viande  et  de  laitage;  et  se  rojiosanl  sur  des 
chariots  couverts  d'éôorces,  qu'ilà  ((rome- 
liaiefat  dans  des  déSeris  immenses. 

Alaunif  peuple  dé  la  Norique,  seloii  Ptdl6- 
mée,  et  péut-eireles  précurseurs  dès  Alaibs, 
qiiil  Dtfmtnè  aussi  Alauni  él  qu'il  place  dans 
la  ftarroatto  européenne. 

Albiei,  i>eoplë  de  la  111*  Vieniioise  et  en- 
suite dé  la  U"*  Narbonnaisé;  le  même  qui,  du 
temps  de  César,  était  allié  des  Marseillais  et 
qui  aida  ceux-ci  à  soutenir  le  siège  que 
César  Avdlt  mis  devant  leur  ville.  Plusieurs 
bavants  ont  crû  que  les  Albici  devaient  être 
plaèés  aux  Onvirous  de  Riez,  mais  Kf.  deRe- 
merville  a  prouvé  déni  une  Aavaiite  disser- 
tation qu'il  fallait  lei  mettre  diTns  le  diocèse 
d'Apt.  lia  ofccu{)aient  le  tèfrafù  qui  s'étend 
depuis  le  village  de  Lioux  jusqu'au  mont 
Teutoux,  c'est-à-dire  èioq  lieues  du  sud  an 
nord,  vingt  kilomètres. 

il {ftofi^msis,  peuples  que  Ptolém.^e  a  mis 
dans  la  DaciO.  Orteiius  croit  que  ce  sont  ceux 
que  lès  Rasciens  nommenl  Cosota,  et  les 
Hohgrois^  Rigomeza. 

Alhonenseêt  dans  rillvrie,  seloAPlirie  ;  c'é- 
taient les  habitants  d'Albona,  selon  Orteiius. 

Albotif  anc.  peup.  de  la  Macédoine  nommé 
ifbssi  Almopi. 

Alemanhif  Aldmànhi^  Aleniànit  et  Àllemah'- 
fit.  noms  latins  des  Allemands,  anciens  peu- 
ples, dilFé^ents  des  Allemands  d'aujourd'hui 
par  les  tUœuri  et  les  hormis  de  leur  pa'js  ; 
ainsi  on  né  doit  pas  les  confondre  avec  tés 
Ge^mains^  ni  avec  le  peuple  ùui  porte  à  pré- 
ëent  le  même  ndm.  lU  occùpëretA  d'abord  le 
pays  èntrd  le  Mein,  le  Rnîfi  et  lé  Dandbe.  Ils 
^'étendirent  ensuite  jusqu'à  la  Lhond  Ct  ra- 
vagèrerf t  lès  Gailles  sous  leiir  roi  Crocus.  Ils 
avaient  à  peu  près  fés  mêmes  inioeiùrs  que  les 
Germains,  qui  sacrifiaient  à  leurs  divinités 
des  chevaux  et  d*autres  animaux.  Ces  peu- 
ples étaient  si  nombreux,  qu'ils  ne  paruienl 
pas  affaiblis, quoique  Constantin  ene&ttué60 
mille  et  Gralieu  30  mille.  Clovis  les  a^aiil 
défaits  en  j®6,  ils  se  soumirent  à  ce  prince. 
Le  nom  particulier  dé  ces  peiîples  est  devenu 
celui  de  tous  Ceux  qui  habitent  j  présent 
l'Allemagne. 

Aleienî^  anc.  peu(>«  arabfque,  vers  le  golfe 
Persiauc  et  la  Babylohie. 

Aliléens^  peup.  dé  l'Arabie  heureuse,  vers 
l'ouest,  dané  le  voisinage  des  Caésanites. 

Alitrophagei,  AlUrophagi,  dans  la  Scylhie, 
selon  Ammien-MarcelUn  ;  PtOlémée  a  placé 
les  anthropophages  daù's  lëmêifie  endroit.  C'é- 
tait ai paremment  le  mêàae  peuplé. 

AUooroges^  anc.  peup.  de  la  Gaule  narbon- 
naisé, qui  habitait  entre  les  Alpcf  grecques, 
le  lac  Léman  ou  lac  de  Genève,  l'hère  et  le 
Rh6ne  ;  ainsi  ils  occupaient  une  partie  du 
Dauphiné  et  presque  toute  la  Sàvo'ie.  Vienne 
était  leur  Capitale  selon  Ptolémée.  Les  Allô- 
bruges  curent  de^  rois  héréditaires,  maii  qui 
n'avaient  que  le  commandement  des  armées 
et  le  choix  des  officiers  ;  l'autoriie  résidaîl 
d.ins  leur  sénat,  composé  de  la  principale 
noblesse,  qui  réglait  les  choses  importaute^• 
Leur  religion  était  remplie  de  superstilioitf 
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ridicules  ;  Jupiter  el  Mercure  o'aîenl  leurs 
dieux  principaux.  Ils  ne  le  ccduienl  à  per- 
ionne  en  courage;  ils  prirent  le  parti  des 
Carthaginois  contre  les  Romains,  el  ils  en- 
trèrent en  Italie  avecÂnnibal.  LosRomains, 
frrïtéï  de  leur  conduite,  envoyèrent  contre 
eux,  Tan  Q3h  de  llome,  Cneus  Domitius  ^Eno- 
barbus  qui  les  vainquit  ;  et  ensuite  Fabius 
Maximus^qui  les  subjugua  cnlièrcmcnt  et  en 
reVriportn  le  titre  d'Altobrogiquc  ;  ils  r»rmè- 
reàt  depuis  une  partie  de  f«l  Gaule  qne  les 
Komains  appelaient  Narbonnaise.  Les  Atlo- 
broges  étalent  bornés  au  nord  par  les  Ségu- 
riâni,  les  Sequani  et  les  Hebretii  ;  au  sud  par 
les  Segalaunit  les  Yocontii  et  les  Caturig*  s  ; 
&  Test  par  les  VcragrI ,  les  Ccntrones  et  les 
^rigantiui  ;  à  Touest  par  les  Velauni. 

Alonï,  en  Asie,  selon  Pline,  au  delà  du 
Tigre,  àut  conflns  de  TAssyrie  près  des  Gor- 
diens. 

Alontigieeli,  anc.  peup-  d'Kspignc  dans  la 
Bétique,  près  de  la  ville  do  IMénoba  aujour- 
d'hui Rioguadalete. 

Aloritœ^  peuple  de  la  Macédoine,  qui  prô- 
nait son  nom  dû  bourg d'Àloros  dont  ou  ignoi  c 
aujourd'hui  la  situation. 

Atpini^  en  Kspagne.  auprès  de  TÈbre;  sr- 
Jon  Varron,  ils  avaient  d'cxrèll'.^nlos  mines. 
Àlutœ^  pèup.  de  Mllyrie,  d'après  Pline. 
AMraén»e.u  dans  le  Tyrol. 
Àfnrtci,  dans  TEspâgUe  tarra(;6nai!}0  ;  As- 
forgé  était  leur  capifalé. 

Amadocietif,  dans  la  Sarmalic  ruropéenno, 
^ont  la  capitale  était  Amadoca,  selon  Pline. 
Amali^  peu  p.   parmi  Tes  Gètes,  à  qui  1*  s 
Oi^iogoths  obéiâsalent  selon  Jornandès. 

Amanteni  ou  Amantes  dans  la  Pannonie 
entre  la  Save  et  la  Drave. 

Amàrantkes ,  dans  la  Colchido,  aux  sour- 
ces du  Phase  sur  la  montagne  d*Amarante. 

Amarxspii ,  peuple  d'Asie  dans  la  Bac- 
Irlane,  selon  Ptolémée. 
Amassù  dans  la  Sarmatie  asiatique. 
Amalœ^  près  de  l'indus,  selon  Pline. 
Amafhœif  peuple  de  TArabie  heureuse. 
Amaxhobiem,  dàhs  la  Sarm.ttie,  depuis  la 
MosCovie,  et  maihtènant  la  Russie. 

Ambarri^  peuple  de  la  (lanle  celtiquot  ^^^ 
César  nomme  parents  et  alliés  dos  Eduis. 
Les  savants  disputent  s'ils  habiiairnt  le  Ni- 
vernais ou  h*  (Iharolais.  Quoi  quMI  en  soit, 
du  temps  d'Honorius,  les  Anibai  ri  étaient 
compris  dans  la  P*  Lyonnaise. 

AmbatcBy  peuple  de  Thuic  au  delà  du 
Gange  dans  le  pays  des  SiiM*$. 

Ambcautœ^  peuple  d'Asie  dans  Ta  Paropa- 
nisade,  qui  rép  nd  à  une  partie  du  Turques- 
tan. 

Ambialilen  ou  Ambiales.  clans  la  Gaule  cel- 
tique ;  ils  étaient  voisins  des  Sexoiii,  des 
Nannètes,  des  Diablintes  et  des  Osissimii. 
Ils  habitaient,  selon  quelques-uns,  entre 
Avranches  et  Coutances,  et,  selon  d'autres, 
ei.tre  Avranches  elSainl-Malo. 

Ambiani,  peuple  de  la  Gaule  belginue, 
dont  le  pays  répond  à  l'Amiennois.  Sous  Ho- 
norius,  ce  peuple  habitait  nue  partie  de 
la   seconde  Belgique,  qui  forme  le  diocèse 
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d*Am'ons.  Ambianorùm,  Amli*as, et 
cjpil^jie. 

Ambibareli  ou  Ambivareti^  que  Vt 
avoir  Tait  partie  des  Edui  et  avoir 
le  diorésè  de  Nevers. 

AmbiLarii^  peuple  dfi  la  Gaule  > 
et  habitant  les  villes  armoriques.  Us 
pour  voisins  les  RhedoDes  et  les  ^ 
On  pense  qu'ils  oceupairuf  la  tm 
mandie. 

>lm6f7rjartt,  p'uples  que  Ton  est! 
Ii>s  mêmes  que  les  Ambialîtes. 

Ambïvnriles.  d?iii«î  la  Gaule  telgîi 
ciens  habitants  du  CiMbant. 

Ambritœ  ou  AbiUœ^  peuple  de  l 
de(i^  do  rindus. 

i4mbron.«,  qui,  selon  Feslus,  habit 
environs  d*Embrun,  el,  selon  Clu 
cantons  de  Zurich,  Berne«  Luçerm 
bourg.  Les  Cinibrcs  étaient  lours  ail 
rius  vainquit  les  uns  et  les  aulp'S  i 
plaine  entre  Aix  et  Sainl-Maximin, 
de  Rome. 

Amitœ^  peuple  d'une  (le  vcKsii 
Grande-Br<*tagne. 

Amorrhéens^  peuple  descendu 
rliœus,  quatrième  (ils  de  Chanaaa, 
bitail  d'abord  les  montagnen  à  V 
la  mer  Morte,  et  qui  put  ensuite  dn 
scments  à  Test  do  cette  mer,  d'où  il 
rent  les  Ammonil^s  et  les  Moabîle 
fit  la  conquête  de  leur  pays. 

Amphippi^  habitaient  sur  les  boni 
nubé;  on  les  nomma  ainsi  parce -qi 
talent  d'un  cheval  sur  un  autre,  Mfa 
lius. 

Attips  ni  dan' b  Gt^rmanii' ,  tiii 
Germ/inicu^.  On  ne  sait  où  les  plae 
manière  précise. 

AmycléenSf  dans  la  Cyrenaïiine: 
apparemment  une  colonie  de  Lm 
niens. 

Amyrgiens,  dans  la  Scylhie,  éà^ 
connaît  pas  la  j.osition  précise. 

Anagnutes^  dans  la  Gaule  a^il 
que  le  P.  Hardouin  met  entre  le  A 
Nantes  et  le  Poitou;  mis  l'abbé  B 
croit  que  c'est  le  pays  d'Aunis. 

Anamarif  peuple  dans  le  voisi 
Marseille. 

Andiirœ^  habitaient  an  delà  do  Gtt 
Ion  Pline  ;  ils  avaient  30  villes  ni 
fortiliées,  quantité  de  viMaj^es,  et 
saient  au  roi  cent  mille  hommes  ( 
vingt  mille  chevaux,  iniiL?  éléphaoti 
Uardouin  prétend  i|U4*  ce  peuple  ha 
royaume  de   Pegii. 

AndologenseSf  dans    rEsp::gne 
naise. 

Andosini^  en  Espnpne,  selon  Pol; 
les  met  avec  les  llergù^e»,  les  BarqQi 
les  iEiénosiens,  lesquels  s*éleadai 
qu'aux  Pyrénées. 

Andri^  peuple  de  la  Gaule  cisalpi 
près  de  Clastidium. 

Andrimachides^  peup.  d'Afrique. 

AndrogyneSf  idem. 

Androphagi  nation   voisine  des 
schn  Hérodote,  qui  la  dépeint  barba 
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I6é  à  peu  près  comme  les  Scythes» 
ant  une  langue  particulière. 
'«  au  dord  de  la  Marmarîque. 
m  An(f>li^  dans  la  Germanie,  ifue 
Plol6mée  ont  placés  parmi  les  Sué- 
la  basse  Saxe.  Ces  peuples,  s^étant 
i  liabitanls  de  celle  contrée,  et  ne 
p\ui  qu*une  métoe  nation,  fiiront 
Angio  Saxbni  ;  ce  soiit  lés  niAmes 
l  appelés  dans  la  Grande-Brelagney 
lablirent  dans  le  t*  siècle. 
Brifni ,  de  la  nation  des  Istevons 
Germanie  ;  ils  étaient  Toisiiis  des 
î;  les  uns  les  placeiit  dans  la  cori- 
ml  aujourd'hui  les  diocèses  de  Mun- 
^rborn  ot  Osnabruck,  et  d'autres  les 
lans  un  coin  de  TOver-Issei,  ou 
romté  de  Bantheim  et  de  Mccklem- 
sur  les  bords  d/  la  Sala»  qui  est  au- 
llisel. 

peuple  cl  môntafi^Qe  de  la  SéHque; 
rc(f«,dans  Tlle  de  Madnfçascar  ;  dans 
icciilentale,  vers  celle  de  Ste  Marie. 
'ii\  peup.  de  la  Germanie,  selon  Ta- 
'^basses  par  les  Causées ,  ^e  saisirent 
I  que  les  Romains  avaient  force  Ich 
'abandonner. 

où  Aututœ^  dans  la  Sartnatte  asta- 

)taeés  par  Procope  avec  les  Huns  et 
n  aQt!elàdu  Danube,  qu'ils  pnft- 
tejnps  en  temps  pour  r<ntager  les 
TEmpire,  et  que  Germain,  matire 
Ice  de  Thrace,  défit.  Ils  habitaient 
■ys  qu*on  nomme  aujourd'hui  Bud- 
«ssarahio. 
lànf ,  peuple  d'A<>ie  dont  la  situation 

■,    dans  les  montagnes  an  delà  dé 

r 

ogeàf  dans  la  Gaule  aquitanlque, 

ite  (^ire  les  Nitiobrigei. 

ofid/tles,  peuple  de  Lydie,  au  bord 

iy  surnommés  Frenlani,  qui  nabi- 
ns  TAbruize  citérieure  en  Italie; 
,  appelée  m  latin  Axanum  Oppi- 
aujourd'hui  Lanciano. 
Itnt,  peuples  d'entre  les  Maries» 
aient  ou  est  aujourd'hui  Civita  d*An- 
TAbruzze  ullérieure,  au  royaume 
I. 

ènm,  cil  Espagne,  dont  il  est  fait 
dans  une  inscription  des  Romains, 
peuple  d'Asie,  sur  les  bords  du  Ta- 
pays  est  aujourd'hui  rUkraine. 
»,  en  Asie  Mineure  au-dessus  de  Tré- 

î,  dans  le   voi^inage  de   IDircanie, 

abon  ;  ils  habitaient  au  bord   de  la 

nenncy  et  faisaient  partie  du  peuple 

)ai. 

uni^  dans  la  Sarmatie    asiatique, 

Palus-Méolides. 

%Ple$t  nation  de  la  Libye  qui  disait 

es  au  soleil  levant. 

tekiens  ou  ApharsacienSf  peuples  de 

itic  tenus  d*unc  coolréc  eutrc  le  Ti- 

Cupbrate. 


Apiates^  en  Aquitaine,  domptés  par  Gras* 
sus,  selon  Dion;  ce  sont  peut-élro  les  Son- 
tiafes  de  César. 

Appiani^  poup.  de  l'Asie  Mineure,  dans  le 
département  de  Synnade,  ville  de  la  grande 
Pbrygie. 

>lprii«fan{,  que  Pline  place  dans  le  cœur 
du  pays  des  Brutîens.  L'abbé  Baudrand  veut 
que  ce  soit  aujourd'hui  Castrovillare,  d'au- 
tres Castro-villauo»  et  d*a«trej  Agrigliano, 
qui  tienne  la  place  de  leur  contrée. 

Aquensf.8  Tàtirinù  peuple  d'Italie  qui  ha- 
bite près. de  Cîvila  Vccchia. 

/i7uica/(Ien5M,dansrEspaguctarr«ng<inaise^ 
qui  habitaient  où  e»t  Caldes,  i  k  lieues  de 
Bàrceloofi. 

Aqui  Flaviensé»^  qui  restaient  Â  VcndroM 
où  est  Chaves  en  Portugal. 

Arab'Mgyptli^  peupli  s  arabes  aux  confins 
de  TËgypte ,  au  bord  orieuinl  de  la  ruer 
Rouge  ,  surnommés  mangeurs  do  p  >isons  , 
parce  q^u'ilt  en  faisaient  leur  principale 
uiArriture. 

Arabici  i  peuple  de  la  Pannonie,  dont  on 
ne  contrait  pas  trop  le  pays. 

Atbali,  nation  sarma  e,  selon  rtoléntée  ; 
elle  6tait  dans  le  voisi:iage  du  Volga. 

Arbiem,  nation  d'Asie  dans,  la  Gédruie, 
ù\tï^\  nommée  de  la  ville  d'Arbis  ,  ou  plutôt 
de  la  rivière  d'Arbis,  dont  elle  habitait  les 
bords. 

ArcaganM  ,  nation  voisine  des  Sarmales, 
qui  fut  chassée  du  domicile  de  tes  pères. 

Ardiéens  on  Ardiœi^  peuple  que  Sli'alH>:i 
met  dans  TlUyrie  sur  les  bords  du  Narcnta  , 
et  dont  le  nom  parait  tiré  de  la  ville  d'Ardia. 

Artcomici  Volcœ^  dans  îa  !'•  Narbon- 
naise.  Us  étaient  8ép*1rés  dos  Rulénî  et  des 
Gabali  par  le  m<  nt  Cebenna,  les  montagnes 
des  Cévehnes;  et  ils  occupaient  le  pays  qui 
s'étend  ent^eced  montagnes,  la  lifèdUcrranée 
et  le  Rhône,  et  qui  est  distribué  aujourd'hui 
entre  les  diocèses  de  Muntpel;ier,  de  Ntmès 
et  de  Mende.  Vers  lé  sud-uuest  »  les  Volcœ 
A^ecoinicî  avaient  pour  voisins  les  Volcm 
Tèctosages.  Ces  detix    peuples  occupaient 

Srcsque  tout  le  Languedoc.  La  ville  de 
einausus  (Nfmes)  était  le  chef- lieu  des  Are- 
comici.  Avant  que  les  Romains  pénétrassent 
dans  les  Gaules,  ils  étaient  fort  puissants  • 
mais  ils  furent  vaincus  des  premiers  ;  et  de- 
puis ce  temps-là  il  n'en  a  plus  guère  été 
mention. 

Areliui ,  dans  l'Etrurie,  que  Pline  dis- 
tingue en  trois  Classes  :  Veieres,  Fideuses 
et  Jiilicnscs;  Ils  habitaient  trois  villes  dif- 
férentes dont  deux  sont  absolument  détruites 
et  la  troisième  est  Afezzo. 

Arevacê  9  peuples  de  TKspagne  lafra- 
gonaisè  :  ainsi  nOmroés,  selon  Plme,  k  cause 
de  la  rivière  d'Areva,  dont  le  territoire  ré- 
pondait à  une  pariic  de  la  Merindale  de  Val* 
ladolid,  à  toute  celle  de  Ségovio  et  à  uno 
pat  tic  de  celle  de  Burgos. 

Argeadœ^  nation  de  la  Macédoine  dont  1rs 
rois  avaient  gouverné  avec  gloire.  Us  so:i( 
connus  sous  le  nom  '4*Argeades\ 

Argttœ  ou  Evergttœ ,  peup'e  d'Asie  ,  A 
Torient ,  dans  le  voisinage  de  Tlndus; 
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Argippœif  dans  la  Scyihie  ou  la  Sarmatie, 
ue  ?ivaient  qoe  de  fruits  et  ne  Taisaient  ja- 
uiars  la  guerre  à  leurs  voisins. 

Argyrinû  dans  l'anc.  Ëpire.  Ils  n*étaionl 
pas  Tort  éloignés  des  monts  Cérauniens. 

Ariaeœ^  peuple  de  la  Scythie»  entre  les 
Aorses  et  les  Namastes ,  aux  bords  de  la 
mer  Caspienne ,  dans  le  pays  aujourd'hui 
habité  par  les  ITsbecks. 

Arienaies  ,  dans  l'Ombrie,  partie  de  la  6" 
région  d'Italie;  ils  ne  subsistaient  plus  du 
temps  de  Pline. 

Arii^  peuple  delà  Germanie  compris  sous 
le  nom  de  Lusiens  ou  Lygiens,  selon  Tacite, 
dans  la  confédération  des  peuples  germains. 
Cet  historien  les  peint  comme  des  hommes 
féroces  ,  joignant  la  ruse  et  l'artifice  à  leur 
férocité  naturelle.  Ih  choisissaient  la  nuit 
pour  combattre  «  afin  d'inspirer  ptas  de  ter- 
reur. On  ne  sait  pas  précisément  le  lieu 
qu'ils  habitaient. 

Arimaipes  on  Arimaspiens^  dans  la  Sar^ 
matie  européenne,  habiiaicut  le  pays  nue 
nous  nommons  rinsrie  ,  le  dfiché  de  Novo- 
gorod  et  celui  de  Picskow. 

Arimasthœ,  peuples  dans  le  voisinage  du 
Pont-Euxin,  dont  Orphée  parle  dans  son 
poème  des  Argonautes,  et  qu'Ortélius  re- 
garde comme  les  mêmes  que  les  Arimaspes 
qui  furent  surnommés  Evergèt  s. 

Arimphées  ou  Arimphéens,  peuples  auprès 
des  monts  Khiphées  ,  c'est-à-dire,  près  de  la 
source  du  Tanaïs.  Pline,  qui  les  y  place,  dit 
qu'ils  ressemblaient  aux  Hyperboréens  ; 
qu'ils  habitaient  les  bois,  se  nourrissaient  de 
baies,  et  se  fai* aient  honneur,  hommes  et 
femmes,  de  porter  les  cheveux  courts; 
c'étaient  les  mêmes  que  les  Argippœi  d'Hé- 
rodote. 

Armalausi ,  peuples  do  Germanie  dont 
parle  Dion-Cassius,  ils  furent  ensuite  nom- 
més Narisques. 

ArmenO'Chulybes^  que  Pline  place  à  l'est 
des  montagnes  voisines  de  Trébisonde  ;  il 
les  nomme  Armeno-Chalybes  pour  les  dis- 
tinguer d'autres  peuples  nommés  Chalybes  , 
qui  n'étaiont  pas  de  l'Arménie. 

i.Aroteres^  que  Pline  met  dans  l'Ethiopie, 
sur  la  mer  Rouge,  près  du  golfe  Dulitiquo. 

2.  iiro^ere^,  Scythes  qui  habitaient  entre 
le  mont  Hœmus  et  les  bouches  du  Danube. 

3.  Aroteres^  Scythes  sur  la  mer  Caspienne, 
vers  le  fleuve  Cyrus. 

Arphasacéens  ^  que  les  rois  d'Assyrie  en- 
voyèient  ponr  habiter  le  pays  de  Samario,  à 
la  place  des  Israélites  transportés  au  delà  de 
i'Euphrate. 

Arpii^  ancien  peuple  de  la  basse  Mysie  , 
qui  habile  aujourd'hui  la  Bessarabie.  Arpis 
était  leur  capitale. 

Arrœit  que  Pline  met  au  rang  des  Sar- 
mates,  aux  environs  du  Danube ,  entre  ce 
fleuve  et  la  Thrace  ;  on  les  nommait  aussi 
Arealœ. 

Ariechi^  Arrichi  et  Arinchi^  aux  environs 
des  Palus-Méotides ,  dans  la  province  nom- 
mée depuis  la  Gomaoie;  c'était  une  nation 
barbare  et  corrompue.  "* 

Arrocœ  pu  Àrocœ  et  Aronicœ ,  peuple  de 


la  Libye  intérieure  qui  était  pUu 
tfue  la  montagne  d'Aranga. 

Arsagalitœ^  peuple  des  Indes 
rindus. 

Arsicodùni,  dans  l'Arabie  heon 
quelques  éditions  de  Pline;  ma 
deux  mots  diïïérent«»  Arsi  est  eeta 
dont  il  est  parlé  ci-dessQs,  61  O 
autre  qui  est  inconnu. 

Arsieiœ^  nation  de  la  Sarmatte  < 
qui  habitait  le  pays  où  est  aoî 
palatinat  de  Chelm  en  Pologne. 

Arlabri  ou  les  Ariabres^  peoph 
près  le  promontoire  Nerium.  Ils  o 
mes  par  Pline,  Arrotrebi. 

Arlacii ,  peuples  vers  la  H 
Thrace ,  que  Dion  dit  avoir  été  ' 
Crassus. 

Arthabalitœ^  dans  TEthiopie. 

Arthitœ,  avaient  autrefois  occa 
ton  de  la  Dalmatie  ;  ils  ne  subsii 
plus  du  temps  de  Pline. 

Arucei^  en  Espagne,  quePtoIém 
le  pays  des  Bœtici  Celtici. 

Arverni^  peuple  célèbre  et  Ta 
puissants  de  la  Gaule  celtique^ 
de  la  P^  Aquitaine.  Il  occupai 
dont  on  a  forn^é  depuis  le  diod 
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mont  et  celui  de  St-Flour.  Si  1 
Stiabon,les  Arverni  aTaient  élen 
minatioo  jusqu'au  territoire  de  1 
jusqu'aux.  Pyrénées  ,  rOcéaa  i 
L'  ur  Irop  grande  puissance  leur 
jaloux.  Les  ^dui  appelèrent  les  1 
César  profita  des  circonstances 
juguer  les  uns  et  les  autres.  Vel 
chef  des  Arverni  ,  fut  mené  -pi 
Rome,  après  avoir  fait  des  proiUi 
leur;  Gergovia  était  la  capitale  ds 
cetie  ville  n'était  pas  fort  éloigi 
où  est  aujourd'hui  Clermont. 

Arvii  ou  Aruvv\  que  Ptolém^ 
la  Gaule  lyonnaise;  il  leur  donni| 
pour  capitale.  On  croit  qu'ils  hil 
des  contrées  méridionales  do  Mal 
arrosée  par  la  rivière  d'Hervéi 

Asbestes  ou  Asbystes^  Asbistm^i 
bye,  au-dessus  de  Cyrène,  db 
Jupiter  Ammon  avait  un  temple 

Ascalani^  ou  plutôt  Aaculani^w 
pies  qui,  selon  Diodore  de  Sicîle,i 
les  Romains. 

Aschilacœ^  peuple  d'Asie  dans 
colonie  de  Macédoniens. 

AscUœ^  dans  l'Arabie  henreui 
promontoire  Syagre. 

Asdatœ^  dans  les  Indes,  aupri 
case,  selon  Pline.  Cet  auteur  dit  < 
vait  des  topazes  dans  leur  pays. 

Aseni^  dans  l'Iude.  Pline  leort 
villes.  La  capitale  portail  le  no 
pliale,  parce  qu'Alexandre  y  flt( 
cheval,  aprèi  lui  avoir  fait  faire 
railles  magnifiques. 

Asptoiœ,  entre  TOxas   et  le 
sont  les  Aspasiatrœ  de  Straboa  et 
de  l*to!émée. 

AspUhrŒf  nation  d'entre  les  Si 
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I  des  Sines  répond  aux  parties 

es  de  la  Chine. 

anif  peuple  d'Asie  vers  les  Palos 

»  peuple  d*enlre  les  Sarrasins. 
w«  habitaient  les  Alpes.  Siniler 
B  Yal  de  Serra  répond  à  leur  pays. 
f ,  en  Italie.  Selon   Pline ,  ils  ti- 
nom  de  la  ville  d'Assesia  dans 

t  Aiatenù  peuple  de  TArabie  heu- 

dans  la  Libye  :  vraisemblable- 
nom  venait  du  fleuve  Astapus. 
is  la  Tbrace,  au-dessus  de  la  By- 
\  avaient  la  ville  de  Galybe^  où 
fils  d'AmyniaSy  relégua  tous  les 
u'Il  put  trouver»  afln  dVn  débar- 
ays. 

peuple  d^spagne  qui  habitait  à 
SI  contrée  nommée  rAslario.  On 
en  Transmontani  et  August;iui. 
ers  habitaient  la  partie  seplen- 

les  autres  la  méridi(»nale.  On  ne 
is  du  nombre  des  villes  qu'avaient 
iontani  à  Tégard  des  Augustani , 
1  compte  septf  et  la  capitale  de 
copies  était  Astorica  Colonia. 

en  Italie.  Ce  sont  les  mêmes  que 
» 

peuple  de  l'Ethiopie»  peu  éloigné 
Beroé. 

lation  peu  considérable.  On  appe- 
iom  ceux  qui  habitaient  les  bords 
aujourd'hui  la  rivière  d'Aude  en 
«  Cette  nation  faisait  partie  de 
a  ville  de  Narbonne  peut  être  cou* 
ime  leur  chef-lieu. 
lou  Atiniania^  peuple  et  pays  de 

I  les  montagnes.  Tite^Live  nomme 
hstanie. 

.  en  Ethiopie.  D'après  Hérodote  » 
st  point  de  nom  qui  les  distinguât 
autres,  quoiqu'on  leur  donnât  en 
al  d'Atlantes. 

I»  dans  TArabie  heureuse,  qu'E* 
éographe  réunit  aux  Sabéens  ;  ils 

II  dans  la  contrée  qu'on  appelle 
i  Hadramut. 

r,  dans  la  11*  Belgique.  Ce  peu- 
ait  partie  de  la  province  d'Ar- 
s  du  comté  de  Flandre»  et  partie 
1. 11  avait  pour  voisins  au  nord  et 
»  Morini  ;  au  sud  les  Keroman- 
Lmbiani  ;  à  Test  et  au  nord-est  les 
metacum  ou  Nemelocena»  anjour-«> 
s,  était  leur  capitale, 
peuples  d*eiitre  les  Massagèlcs  et 
selon  Strabon,  qui  leur  adjoint 
lusiniens  ou  Chorasmicns.  Pline 
es  Aliasiiii ,  qui    sont  le  mémo 

ff»  que  Pline  met  dans  TOmbric  » 

nom  semble  s'élre  conservé  <ians 

igio  »  ville  dans  la  Marche  d*An- 

,  dans  la  Germanie»  qui  tiraient 

le  des  Catles  ;  leur  première  de- 

au  delà  du  Rhin,  dans  la  parlie 


de  la  Germanie  qu*on  nommait  encore  hi^ 
tuariœ  on  Atoriœ»  du  temps  de  Louis  le  Dé« 
bonnaire.  Ce  nom  s'est  conservé  en  partie 
dans  celui  d'Hatterech  ou  Halteren,  ville 
située  sur  la  Lippe.  Ces  peuples  se  répan- 
dirent aussi  dans  la  Bavière  et  dans  les 
Gaules. 

Auchaiœ  ou  Auchetœ^  peuple  de  la  Scylhic 
qui  habitait  une  partie  de  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  l'Ukraine. 

Auchisœ  ou  Auehiiœ,  dans  la  CyrénaYque , 
selon  Diodore  de  Sicile.  Hérodote  les  fait 
seulement  limitrophes  de  cette  contrée. 

AuQMii^  peuple  d'entre  les  Massagètes. 
Voyez  Attasii. 

Àugilei^  Augilœ^  peuples  d'Afrique,  dans 
la  Cyrène,  qui  ne  reconnaissaient  d*aqtrcs 
divinités  que  les  dieux  mânes. 

Aulerces  (Us)^  Aulerci  ou  i4u/frm»- nation 
des  Gaules  qui  fut  divisée  en  Brannovices  » 
Cenomani»  I)iablintes  et  Eburovibces  »  dont 
Tite-Live  et  César  n*ont  fait  qu*un  seul 
peuple. 

Auruncif  en  Italie  :  les  derniers  habitants 
do  LaliuiB  que  les  Romains  soumirent. 

Auruêpi^  en  Ethiopie»  dont  Pline  met  la 
viUe  assez  loin  du  Nil. 

Auêêculanif  peup.d'Italieentre  les  Hirpins. 

Auses  ou  AusenseSf  dans  la  Libye  »  aux 
environs  du  lac  Tritonide.  Us  avaient  pres- 
que tout  le  visago  couvert  par  leurs  che- 
veux. Leuns  filles»  armées  de  pierres  et  de 
bâtons  »  combattaient  entre  elles  une  fois 
l'an»  en  l'honneur  de  Minerve;  et  celles  qui 
étaient  vaincues  ou  qui  mouraient  dans  le 
combat  passaient  pour  avoir  mal  gardé 
leur  virginité.  Oa  promenait  celles  q*  i 
étaient  victorieuses  autour  du  lac. 

Auson$$^  peuple- d'Italie  qu'on  a  conrondu 
mal  à  propos  avec  les  Arunci;  il  fut  sub- 
jugué sous  le  consulat  de  M.  Pœtilius  et  de 
C.  Snipicius»  l'an  de  Rome  hkO, 

Autœi^  grande  nation  d*Asie»  le  long  de 
rinde»  de  la  Gédrasie»  de  la  Carmanie  ^  de 
la  Perse  et  des  lies  adjacentes. 

AuMaudœt  peuplade  scythe»  vers  les  Pa- 
lus lléotides. 

Auiomoli  ou  Automoloe^  en  Ethiopie,  vers 
la  source  du  Nil. 

Autonom.  dans  le  voisinage  de  Pbilippps, 
ville  de  la  Thrace.  .. 

AutrigoneSf  dans  l'Espagne  larragonaise; 
ils  habitaient  une  partie  de  l'Alavaetde  la 
Biscaye. 

Avantici^  peup.  dos  Alpes»  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  situation  précise. 

Avares  on  Avarites^  dans  la  Scythie  ;  ils 
avaient  la  même  origine  que  les  Huns,  avec 
qui  ils  formaient  société.  11  s'établirent  dans 
la  Dacie  orientale»  où  sont  maintenant  les 
Valaques»  les  Moldaves,  les  Bui^ses,  les  Po- 
doliens  et  les  Cosaques  »  pendant  que  les 
Huns  se  rendirent  les  maîtres  de  la  Panno- 
nie  ,  â  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
Hongrie. 

Avalicif  peuple  de  la  Gaule  narbonnaise 
qui  habitait  un  canton  de  la  Provence  »  dont 
la  capitale  était  la  ville  de  Mantina. 

Azani^  peuplade  scy  tbe  eu  deçà  de  rimaiis* 
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Baânif  peuple  do  la  Snrmafie  asintiqae 
qni  adorait  le  solcîl  oq  nii  morceau  de  drap 
roofT^  élevé  en  Tair,  qui  devait  en  être  le 
^ytnbol". 

Baetarreni,  dai^s  la  troisième  Palf*«Hne  et 
dans  ri'urée;  mais  on  croit  qn*il  faut  lire 
dans  Pline,  Bœiocemi  ou  Bithemù 

Bngurii  et  Bacyria^i^  peuples  voisins  des 
Parthey  et  dos  Médes. 

Baiennit  peuple  d*A1lemaf[[ne«  dont  la  cit6 
est  aujourd  hui  Fainge  eu  Bavière,  ou  Vai« 
tiingen  en  Soual^e. 

Bqioeasses^  de  la  II*  Gaule  lyonnaise,  qni 
babiiaient  le  territoire  de  Payeox  eu  Nor- 
mandie. 

Balacrf\  que  Quîntc-Curre  cl  Arîon  met- 
tent diins  Parméo  d*Alciandre  ;  on  n'en 
connatt  qne  le  nom. 

Bqlanagrœ  ,  dans  l.i  Cyrén.iYque  ;  selon 
Pausqnias  ils  adofuienl  l^srulape. 

Rambycatiens  ,  peuple  voisin  du  Tipre  ; 
c'étaient  h'S  habitants  de  Bambycc^  ou  Hié- 
rapolis. 

Barangœ^  qui  servaient  avec  les  Francs  on 
Ibôrle,  dans  les  troupes  de  Tempereur  Mi- 
chel. On  ne  sait  point  aujourd'hui  ce  qu'était 
cctfq  nation. 

liarcœl  ;  ils  brûlaient  le  corps  de  ceux  qui 
mouraient  de  maladie,  et  ils  exposaient  aux 
vapfoors  cent  qui  avaient  é'é  tués  par  les 
ennemis.  L*ahb6  Raudrand  les  piaee  entre 
la  (:ol<  hido  et  ribéric. 

Barctietœ^tïï  Espagne  sur  TEbre,  non  loin 
de  lendroii  qù  est  Cafahbrra. 

Barditb\  peuple  d*Espagne.  Voyez  Var- 
duli. 

liargeni^  en  Ethiopie,  dans  U  Troglqdy- 
tiqne. 

Bargnstif  auxquels  les  envoyé;!  des  Ro- 
mains, en  BsD'igne,  s'adressèrent  les  piv- 
micrs  pour  solliciter  Içs  peuples  de  préfor  r 
le  parti  de  Home  à  celui  de  Ccirlhage;  mais 
Aniiihal  les  subjugua  après  les  llergètvs. 

Basilvfœ^  do  la  Scythje  européenne  :  ce 
«ont  l(*s  Sauromates  basiliens  d'Appicn. 

Bneiliscœi^  de  la  Sarrnatie  asiatique  ;    ce 

sont  les  n)énies  que  les  Dasilid»  de  Pline. 

Btus^chilœ,  peuple  de  la  Marmanque« 

Ba  tanœi ,   Bnthanœi  ^   Bâtant^    Batanii^ 

Batnri ,   BoVni,  Caian(fi  et  Çaianii,  peup, 

de  TArabfe  désorJe. 

Baslarnœ^  Bistemœ^  Bla8tarnt\  Batemœ  , 
Pecuetfpf  Penceni,  nation  de  l'Europe.  On  ne 
coniialî  pas  trop  le  peuple  parmi  lequel  elle 
se  conTondait,  ni  quelles  étaient  les  bornes 
de  son  pays.  Lfs  uns  la  joignent  aux  Ger- 
mains, d'autres  aux  Sarmate»,  et  quelques- 
uns  aux  Gaulois;  il  parait  qu'elle  habitait  à 
Tembouchure  de  l'hter  et  de  l'Ile  de  Pcuce, 
d*oii  elle  fut  appelée  Peoceni.  D*aulres  la 
placent  dans  la  Podolie,  la  Bessarabie ,  la 
Mo  davie  et  la  Valachie. 

Dnstitnni,  peuples  de  l'Espagne  larrago- 
naisn,  dont  le  pays  était  nommé  Bastitania, 
et  répond  au  territoire  de  Murcie  et  è  l'é- 
véchë  do  Guadi'x.  Urce  (aujourd'hui  Vera) 


en  était  la  capitale.  Ces  praplei 
rents  des  Bastetani  de  Strabon, 
mêmes  que  les  Bastules.  Vofexl 
Bastuli,  dans  la  Bétlqoeyenfrc 
Carthage  et  Calpe.  Leur  pays  é 
la  Bastitanle  ^t  s'étendait  ap  i 
irod.  On  Ic9  nommait  aofsi  Vœ 
qu'ils  ét'iient  Phéniciens  d*origii 
dernes  ne  sont  pas  d'accord  avc< 
sur  le  nom  de  leur  ville  ni  sor  1 
pays  qu'ils  habitaient. 

Bata^eê,  Batati^  peuple|  da  la 
magne,  originaires  des  Auciem 
sont  l.'S  Hessiens  d'anjo  »rd'hu 
paient  tout  le  pajt  ^u}  est  eut 
Rhin  et  lo  Wahal;  pajs  qu'on  » 
des  Bataves,  et  qui  forme  une  | 
Hollando,  du  pays  d  Utrecht  cl  d 
hollandaise.  Ils  s'étendaient  dqci 
du  Wahaiy  jusqu'il  la  Meuseï  dan 
Nimègueetdans  celui  qu'on  nooiK 
On  y  retrouve  encore  daà  ref 
Mes  anciens  Bataves,  dans  la  v 
Batenbourg. 

Bati^  penp.  de  l'Inde  an  delà  d 

Batitni,  dans  la  Ltgarie  ;  c*éla 
gietii  de  Pline,  dont  la  capitale  él 
Augnsta-Batienqrum. 

Baucadm,  dans  les  Alpes,  p  è 
Yoie,  mai:i  on  ne  peut  pas  assigi 
ment  leur  pays. 

Bebnjces  et  Bibricie,  petiplo  e 
la  Gaule  narbonnaise  en  deçà  de 

Bechuni,  en  Italie,  habitaient 
jourd  hui  la  vallée  de  Camonici. 

Belitani^  en  Espagne.  La  ville  di 
le  P.  Hardouin  dit  ôlre  aujourd'li 
leur  appartenait. 

BellU  peu  p.  d'Espagne  ,  qo^A 
presque  toujours  à  d^autres  noms 
et  Arvacei  ;  c*étaient  apparemoMl 
tani  de  Pline.  | 

Bcllovaces  ou  Bellovacm^  PHl^t 
dans  la  11'  Belgique,q»i  oceupaieoli 
Appelons  aujourd'hui  le  Bcauvoiri 
magus,  aujourd'hui  Beau  vais,  en  Â 
lieu.  Ce  peuple  avait  au  nord  les  A 
sud  les  Parisii,  ausod-esl  lesSilv 
l'est  les  Suessiones,  vers  le  nord^ 
mandui,  et  à  l'ouest  les  Velocassci 

Bercorates ,  nation  de  la  Gaoh 
que  dont  0!i  no  connaît  plus  qo 
Quelques  uns    la    placent   â  Bis< 


(jascogne. 


Bergistane^  pcup.  d'Sspagoe  euU 
lc>  Pyrénées. 

BeroneSf  dans  TEspagne  tarragoi 
sins  des  Aulrigoiis  et  des  Arevacs 

Bcsadœ  ou  Easadœ^  dans  rinde,^ 
Gange  ;  ils  étaient  contrefaits,  ces 
pus,  avec  un  front  large  et  la  peau 

Belafii^  habitaient  le  paysdeJoi 
la  Gaule  bclgiquc. 

Bibali,  dans  l'Espagne  tarragnui 
la  capitale  était  Forum-BibalorinB* 
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pcup.  de  la  Gaule  Ijfonnaise,  qui 
mémo  que  Viducasses. 
f  la  Sanualie,  auprès  des  monts 

eg€rri\  Begeritnni,  BigerroneSt 
rs,  pcup.  de  la  Gaule«  que  Ju- 
i  onire  les  Tarbelli  et  les  Precia- 
ït  habilanls  du  Bigorrc.  Torba 
irbes)  en  était  le  chef-lieu.  Ce 
)oraé  au  nord  et  au  nord-est  par 
lu  sud  par  les  Pyrénées,  qui  le 
s  rËspag;iie;  à  Test  par  les  Gon- 
Conserannî  ;  à  Touest  par  lei 
au  nord-est  par  les  Tarusales. 
de  Tancienne  Gaule,  dans  TAqui- 
inc  uummc  u?ec  les  Aercoscates, 
aussi  peu  connu, 
ans  la  Sc^tliie,  sans  aucune  de* 
vivant  de  laii  et  de  la  chair  du 

nif  en  Espagne,  ainsi  nommés 
les  llercancs,  an  milieu  des  ter- 
ille  est  appelée  Bissargis   par 

(?,  ou  Cithebanitœ^  pcup.  de  TA*- 
lae.  OriolJU!»  soupçouue  que  ce 
anitœ  de  Pline. 

dans Tancienne  Gaule;  ils  étaient 
lUX  parties,  les  Bituriges-Vibis- 
:upaient  une  piirtic  de  la  Guyen- 
1  les  Bituriges-Cubes,  qui  habi- 
Ty  où  leur  nom  s'est  conservé, 
dominèrent  sur  toute  la  Gaule 
y  firent,  Tan  16^  de  Rome,  sous 
3ég[Qvèse,  neveux  d'Ambigas  leur 
édition  très  fameuse.  Bellovèse 
ie,  en  conquit  toute  la  partie  qui 
la  Gnule  cisalpine,  et  ensuite  la 
Les  Bituriges-Cubos  étaient  bor- 
par  les  Aurcliani  ;  au  sud  par 
ss  et  IfS  Arverni  ;  à  Test  par  les 
es  Boï,  à  ^o^est  par  les  Turones 
i,  et  au  nord-est  par  lei  Carnu- 
nriges-Vibisqucs  étaient  séparés 
I  par  la  Garonne,  vers  la  partie 
I  son  cours,  et  par  conséuuent 
ai  le  terrain  qui  correspond  au- 
1  Uédoc. 

nices ,  peuples  d*Espagne  qui 
être  dans  la  Lusitanic.  On  croit 
nt  amenés  de  Lydie  par  Annibal. 
1  Blemmyes^habiiaxeui  TElhiopie. 
R#,  on  ne  sait, quelle  lie  ils  habi- 
\omains  ,  ayant  appris  que  dans 
;es  ils  immolaient  des  hommes, 
M  principaux,  de  la  nation  et 
:enl  celle  barbarie, 
ans  l'Arabie  heureuse  ,  voisins 
et  des  Omanites. 
ins  i*ile  Taprubaue  ,  sur  la  câte 
Ts  le  su«i. 

i^Kcffnt ,  dans  la  Sarmntieroro- 
rodoio  les  met  dans  li  ScUhio, 
Sauromatrs,  à  qui  il  donne  (îtv 
capitale,  quuiqu1!s  fussent  dus- 
tjc!(>n<t. 

»  pcup.  dt;  l.i  Gauitf,  dont  Diiiîa 
i  Digne]  était  i.)  c;ipitale. 
^'Àip  nom  comm'in  à  plusieurs 


peuples  en  Germanie  ,  dans  les  Gaules,  en 
Italie  et  en  Asie.  1*  Ceux  de  la  Germanie  oc- 
cupaient la  forêt  d'HercynIe  et  ont  donné 
leur  nom  à  la  Bohême.  2**  Ceux  des  Gaules 
occupaient  le  pays  entre  la  Loire  et  l'Allier, 
qui  appartenait  autrefois  aux  iEduens.  C'est 
le  Bourbonnais.  3**  Il  y  en  arait  d*autre8  vers 
les  confins  de  la  Novempopnlanie  et  dans  le 
pays  de  Bordeaux  dans  la  II*  Aquitaine,  où 
se  trouve  Buch.  k"  Ceux  de  Tltalie  firent  par« 
tie  des  Gaulois  qui  passèrent  les  Alpes  l'an  SGV 
et  s'emparèrent  de  l'Ombric  et  de  TElrurip. 
5*  Ceux  d'Asie,  Gaulois  d'origine ,  s'avance  - 
rent ,  sous  la  conduite  de  Brennus ,  jusqu'à 
Byzancc;  et,  ayant  pénétré  dans  l'EtoIie  el 
rionie,  s'y  établirent;  ou  les  nomma  aussi 
Tolistoboiens. 

Boioariem^  peup.  de  la  Germanie,  que  les 
auteurs  modernes  connaissent  sous  le  nonà 
de  Bavarois,  et  leur  pays  sous  celui  de  Ba* 
vière.  Ofi  croit  que  ce  peuple  sortait  des 
Boiens.Sous  l'empire  d'Honorius,  il  se  forma 
dans  la  Germanie  différentes  ligues  pour  se- 
couer le  joug  des  Romains.  Celle  des  Boioa- 
riens  fut  composée,  selon  l'opinion  commu- 
ne, des  Burieus,  des  Marcomans  et  des  Naris- 
ques;  et  à  la  faveur  de  Théodoric,  roi  d'Au)- 
trasic,  il  s'établirent  en  deçà  du  Danube. 

Bolingœ^  peup.  de  Tlnde  que  iMiue  place 
dans  la  partie  orientale  du  mont  Vindius  ei 
à  qui  il  donne  les  villes  de  Tagabaza  el  da 
Baramaiis. 

BonchncPt  en  Asie,  entre  l'Euphrate  et  la 
Cyrus. 

Borani^  Scythes,  auprès  du  Danube»  qui, 
sous  Julien,  passèrent  le  Bosphore  et  s'éta- 
blirent en  Asie. 

i?ofuc/uart'i\  peup.  de  Germanie;  c*cst  peut* 
être  ie  m^me  que  les  Bructères. 

BorysUnilœf  Scythes,  près  du  Borysthùne 
et  de  la  mer. 

BoUeins  ou  BotlienSf  peup.  de  la  Thrace. 
qqe  Plutarqçi^  fait  originaires  de  Crète,  d*oii 
ils  passèrent  en  Italie  et  de  là  en  Thrace,  où 
ils  reçurent  leur  nom.  Oa  place  cependant 
leur  pays  dans  la  Macédoine  autour  de  Pella, 
sur  la  cAte  du  golfe  de  Thessalonique. 

Bourguignonif  Burgundiones^  peuple  de 
l'ancienne  Allemagne  qui  était  une  partie  des 
Vindiles  ou  Vandales.  Leur  première  dcmcu* 
re  fut  la  Cassubie  en  Poméranie  et  une  par- 
tie de  la  Pologne.  Ils  vinrent  s'établir  dans  le 
palatinat  du  llhin,  sur  la  fin  du  m*  siècle  ou 
au  commencement  du  iv*,  d'où  ils  entrèrent 
dans  lus  Gaules  ety  fondèrent.  Tan  W^  uu408, 
le  royaume  de  Bourgogne  dans  les  i>a>s  qui 
portent  encore  leur  nomet  ddus  les  contrées 
circonvois>ines. 

Brentiit  peup.  d'Italie  dont  parle  Uesyche. 

Breuni,  habitants  de  la  Vindélicie  et  dos 
Alpes,  chez  les  Lépontiens. 

1.  Brigan'eSp  dans  ta  Grande-Bretagne» 
au  suddes  Elgoviens  et  des  Otadit^ns,  dont 
le  pays  répond  à  la  plus  grandie  partie  des 
comtés  d'Yorçk,  de  Durham,  de  Lancaslro, 
de  Westmorland  et  de  Cnnibcrl.ind. 

2.  Briganteip  en  Irlande,  au  sud  de  la  c^ti) 
orientale;  ils  occupaient  le  comté  dt^  Wcu- 
fort  ei  de  Kiliueni.  (jucif^ues  auteurs  [lé* 


fie? 
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londcnt  qu'on  doit  les  nommier  plutôt  Bir- 
ganles,  da  nom  de  la  rivière  de  Birgus  ^  qui 
arroso  ce  pays. 

3.  Brigçintes^  association  de  «lifTérenies 
n4tloô*9«  soutenue  par  des  colqnies  que  le$ 
Gaulqis  ep  voyaient  en  Espagne,  en  Italie,  e;^ 
AHeinaffne  et  dans  la  Grande-Bf etagne ,  et 
qui  babitajeot  )es  lieui  le^  plus  élefés  dti 
pays. 

Brisagatif  habitants  du  Brisgaw,  suiyant 
une  opinion* a^sci  générale. 

Bril(\lqg€Bif  dans  la  ^asse  Mœsie ,  vers 
)'«robppc^|ire  dq  ))pnqbe^  dans  la  mer  Noire. 

Bri^i  Brîgc^f  peqple'flQ  |a  Afacédpiqe,  s^ux 
confins  de  rillyrie, 

Brùeiéra^  Bructeri^  peuple  de  la  Germar 
nie,  dont  le  nom  souffre  bleu  des  change- 
uie|il!|  dans  les  divers  auteurs.  Les  Bructères 
n'étendaient  au  nord  jusqu'à  Tembou  'hure  de 
i*Ems,  qûjy  çelon  Strabon,  les  séparait  à  Test 
des  Çhapc'es«  dçs  Chamaves,  des  Agrivariens 
et  de'n  Tu)>antes.  Ils  étaien|  bornés  au  sud 
par  la  Lipp.p,  et  oh  ne  sait  pas  ce  qui  Ips  sér 
pàraii  à  I  ojicst  de  la  Frise.  Ayant  été  défait 
par  les  Romains,  ils  vinrent  s'établir  sur  les 
pqrds  dq  Rhin,  et  furent  détruits  dans  la 
guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Saxons ,  vers 
pan  7^. 


Brutien^,  ^rulij,  originairei 
q)one;  ils  habitaient  l'extréuiité 
appelée  la  Grande- Grèce,  et  qi 
guait  en  transmontains  et  cismi 
furent  nommés  auparavant  Lncai 
Romains  les  méprisèrent,  parce 
de  tenir  pour  eux  contre  ^Df^ibail 
dirent  aux  Carthaginois. 

Bubelani  oq  Bubeniani^  pea 
dans  le  Latium. 

Budinif  Scythes,  voisins  desf 
Ce  sont  les  itiémes  que  les  Bodi 
lémée,  les  Wildinl  d'AmmicD?!! 
les  Dudini  de  Pline. 

Bulgareêy  entre  le  Danube  et  la 
la  Ronianie  et  la  Servie  :  ils  vior 
virons  du  Vqlgq  dans  la  Sarmatic 
passèrent  le  Danube  vers  la  fin  i 
et  s'établirent  daqs  la  Mœsiç. 

Bumathanù  peuple  de  la  Tapfi 
le  pays  répond  à  ce  qui  a  été  ae| 
le  royaume  de  Cota,  dans  l'Ile  de 

Byhemanei^  peuple  de  l'Arabie, 
goire  Lceanitide. 

Éyllhœ,  Scythes  près  du  mont 

Byrsi^  dans  1^  Macédoine,  oà  i 
de  Cydria. 


Cadetetj  que  César  a  distingués  des  Cale- 
tcs,  et  uni  paraissent  avoir  été  les  habitants 
du  diocèse  de  Baveux,  dans  la  Gaule. 

Cadrusi^  en  Asie,  che^  les  Paropanisades, 
près  du  Caucase,  où  Alexandre  bâtit  une 
ville. 

Çqdurci^  peuples  delà  Gaule;  ils  occupaient 
le  diocèse  de  Cahors,  en  O^^cci ,  et  la  partie 
de  celui  de  Montauban,  qui  est  située  au 
hurd  du  Tarn.  Ils  avaient  pour  voisins  au 
nord  l^s  Lemovices,  au  fiud  les  Volcœ  Tec- 
tosages  et  les  Lac'prates,  à  l'est  les  Arverni, 
les  ipfhuteni  et  les  Eleut|ieri ,  à  l'ouest  les 
Nitiobriges  et  les  Peirocofii.  Divona,  et  en- 
suite Cadurci  (Cahors][,  était  leur  cher-lieu, 

Cadutienê  ,*  liabitaient  quelques  contrées 
voisines  du  Pont-Euxin ,  et  occupaient  la 
partie  septentrionale  de  la  iMédie  Afro- 
patène. 

Cœretif  peuple^  de  la  Germanie  dont  parle 
César,  âanson  lés  place  près  de  Liège;  d'au- 
tres croient  qq'ilq  hqbilaient  daqs  lé  pays 
de  Luxembourg,  et  ^\ï*Orolanumf  aujour- 
d'hui Arlon,  étaii  leur  çheMiéu. 

Calisiris^  en  Egypte  :  ïeur  pays  compre- 
nait le  territoire  de  Thèbes^  de  Bubasle, 
f'Aphititide,  la  Tanilide,  la  Mendésie,  la  Lé- 
bennitide,l*Athnbitide,  Iq  Pharbœtide,  la 
Thmuytide,  l'Onuphiti^e,  l'Anilie  et  la  Micc- 
phorilide.  Ils  n'avaient  d'autre  profession 
que  les  armes ,  qu*ils  apprenaient  de  père 
en  fils. 

Caledones^  peuple  de  l'Ecosse,  que  Tacite 
croit  être  Germains  d'origino. 

Caleti^  que  César  place  dans  la  Qelgiquo. 
Ils  s'étendaient  depuis  le  Havre-do-Grâ'O 
jusqu'au  château  d  Eu  ,  et  d<*puis  la  Seine 


jusqu'A  la  rivière  d'Eu.  Ils  éta 
au  nord  par  TOcéan  ;  au  sud  ils  à 
voisins  les  Vélocasses ,  au  qord«i 
biani,  et  au  sud-ouest  les  Lexovi 

Ca/rcoenf,  dans  la  Macédoine,! 
de  la  Thrace. 

Ccdingœ^  peuples  des  Indes  qm 
tingoe  en  Caling»  Mari  Proximi, 
du  nombre  des  Bràc^m9nes,eteH 
Calingœ,  qui  digéraient  des  Gai 
qqi  avaient  Parthalis  pour  capili 

CiiHngii^  dans  PArabie  heu 
capitale  était  Mariaba. 

Calitœ^  peuples  de  la  Libye  îhU 
s'étendait  jusqu'au  marais  de  Ni 

Callœci  ou  Callaici^  eu  Espagi 
de  la  rivière  de  Duero  :  on  lésai 
corruption  Gaisci  ou  Galiœci. 

Callepidœ^  Scythes,  près  desl 

tides* 

Calucan^i ,  dans  la  Hhétie ,  etf 
nètes  et  les  Brixantes;  ils  habitai 
entre  les  sources  dq  Rhin,  et  I 
Hrixen  dans  le  Tyrol. 

Camaritœ  ,  au  bord  de  la  mer  i 
dans  l'isthme  qui  la  séparait  delà 
çptre  le  Çallichoros  et  le  Phase,  r 
Colchide^  Ce  peuple  était  nombre 

Cambislholi,  dans  l'Inde,  versl 
l'Hydroate  vç^éÏQ  ses  eaux  afec 

Gange. 

Cambolectri ,  peuples  des  Gsi 
Pline  met  les  uns  dans  la  Narb 
joint  les  autres  aux  Piétons. 

CnmelitŒy  en  Asie,  A  trois  joonM 

phra'e. 


NOTICE  GEOGRAPHIQUE  DES  PEUPLES  ANCIENS. 


670 


it\  peuple  des  Alpes  qqe  Strabon 
L  Lépontiens. 

ftp  eD  Afrique,  ver$  le  mont  Atlas, 
mmés  parce  qu'iU  mangeaient  des 

fei,  touchaient  à  TArabie  pélrée  du 
*esi.  Le  P,  Hardouiu  les  prend  pour 
écites. 

[p dans  la  Troglody tique,  au  couchant 
r  Rouge,  près  de  la  Il«  Bérénice,  piine 
ne  le  surnom  d'Ophiophages»  parce 
injreaient  des  serpents, 
rFo/et,  foisins  des  Batares,  sous 
on  les  a  quelquefois  compris.  Oq 
)  le  lieu  appelé  aujourd'hui  Ulaur- 
Hollandet  était  leur  chcf-^lieu. 
)^ei  «  dans  l'Espagne  larragonaise  ; 
daicnt  le  Guipuscoà ,  la  Biscale ,  les 
et  la  Navarre,  dont  la  principale 
t  Jluliobriga.  Ces  peuples ,  sous  les- 
ient  compris  les  Autrigons,  les  Châ- 
les Vardules ,  subirent  fort  tard  le 
Qomains.  S'étant  révoltée  sous  Au- 
ït  empereur  vint  lui-même  peur  les 
e;  mais  il  n'y  réussit  que  diflGciie- 
.  beaucoup  aimèrent  mieux  se  tuer 
e  voir  dans  l'esclavage. 
,  peuple  qui  habitaitla  partie  orien- 
manpth,  dans  )a  prpvinçe  de  lloss, 
e. 

fn#,dans  l'Ile  d'Albîon  (Angleterre), 
iers  habitants  chez  qui  Jqles  César 
i  :  ils  occupaient  la  contrée  qù  sont 
tjf  Douvres,  (^eneham  etRorhesler* 
i/î,  peuple  de  la  Lignirie  qui  portait 
ox  longs  ;  d'où  lui  venait  l§  surnom 
ati,  c'est-à-dire  cbevelqs. 
en$e^  ov^  Caprarien$^  dans  I(i  Mau- 
ils  se  retiraient  4^08  les  montagnes 
nom,  où  ils  furent  défaits  par  i  en\- 
Phéodose  avec  les  Abannes,  leurs 

OQ  Carçif  dans  la  Carie. 

tff ,  paraissent  avoir  été  voisins  des 

habilants  d'une  grande  partie  de  la 

.  Quelques  savants  les  placent  dans 

nat. 

RI,  peuple  d'Italie  dont  la  capitale 

idena. 

atct,  dans  la  3aripatie  asiatique, 

lancase. 

f,  nation  au  delà  de  la  mer  Caspienne, 

artiedes  ancien^  Sacœ  sur  le  Jaxarte. 

jues  ou  Carduohit  qu'on  pense  être 

es  d'aujourd'hui.  Ce  sont  ceux  qui 

\i  le  plus  de  souci  à  Xénophon  dans 

te  des  dix  mille. 

enif  peuple  de  l'Ile  d'Albion  qui  ha- 

ce  que  l'on  croit,  la  provinccLde  Lu- 

n  Kcosse. 

eni,  vers  la  Perse  propre,  entre  l'Eu- 

t  le  Cjrus. 

anî,  dans  le  voisinage  de  la  Bavière; 

ourd'hui  l.i  Carinlhic. 

ïm,   peuples  dltalic  dans  la  qua- 

^gion  :  Pline  les  dibtingue  en  super- 

infernatcs. 

'es,  habitants  des  bords  des   Palus- 

,  vers  le  Tan.iïs. 


2.  Cares^  établis  en  Egypte,  vers  BubasIOf 
du  cAté  de  la  mer, 

Caristi^  dans  l'Espagne  tarragonaise,  selon 
Plolémée. 

CarmacŒj  dans  la  Sarmatie  européenne, 
près  des  PalusrMéotides. 

Camt,  dans  les  Alpes;  ils  avaient  trois 
villes ,  Forum  Ji^lium,  qui  a  4onné  son  nom 
au  Frioiil,  Concordia  et  Aquilée.  Orosc  dit 
que  c'était  une  nation  gauloise  qui  fut  vain-r 
eue  par  le  consul  Quintus  Mai4ius,  Tan  de 
Rome  635^ 

Carnonaeœ^  Carnovaneœon  Canon$ê^  pca<t 
pies  de  rile  d'Albion. 

Carnutety  que  César  dit  avoir  été  sous  la 
protection  de  Reims)  iU  habitaient  entre  la 
gitiine  et  la  Loire.  Autricum  (depuis  Caruutes 
et  aujourd'hui  Chartres)  était  leur  capiUile. 
Celte  natian,  des  plus  puissante&el  Ae%  plus 
guerrières  de  la  Gaule  celtique,  était  bornée 
au  nord  par  les  Aulerci-Eburovices  et  pir 
les  Parisii  ;  au  sud  par  les  Biturijres-Cubi  et 

Sar  les  Turones;  à  l'est  pnr  les  Scnones.  ei 
l'ouest  par  les  Aulerci-Uiablintes  et  par  Ic8 
Aulerci-Cenomani. 

Carpiy  peuple  Sarmate  de  la  Pologne, 

Carpianit  peuple  de  la  Sarmatie,  entre  k>s 
Peucins  et  les  Basternes.  Ce  sont  prpbabl&i 
ment  les  mêmes  que  les  Carpi, 

Carreiy  dans  l'Arabie  heureuse,  dout  la 
métropole  était  Carriatha  ou  Cariatha. 

Cancœ^  dans  TAsie  Mineure,  voisins  de^ 
llysiens. 

Caneolanif  habitaient  la  ville  de  Carseoli 
au  territoire  des  OBques,  une  des  trente  co- 
lonies romaines  dont  on  voit  encore  les  rui- 
nes, selon  quelques-uns  9  dans  une  plaine 
pommée  Piano  dl  Carsoli. 

Carsiianif  en  Italie,  près  du  territoire  de 
Prœneste, 

Catstm  ou  Canulanif  dans  TOmbrie,  dont 
Carsulœ  était  la  capitale.  On  voit  encore  les 
ruines  de  cette  ville  dans  le  duché  de  Spolelte. 

Caryons^  dans  la  Sarmatie  européenne, 
entre  les  Alains  et  les  Amaxobiens. 

Caicanlenses,  peuple  de  l'Espagne  cité- 
rieure,  dont  la  capitale  était  Cascantum  : 
c'est  aujourd'hui  Cascante,  dans  la  Navarre. 

Catluin  ou  Chasluehim^  descendus  de  Mil- 
raïm,  qui  a,  dit-on,  habité  la  haute  Egypte. 

CasmonaUif  habitants  des  montagnes  do 
la  Ligurie^ 

Caspiensy  Scythes  Yoisins  delHyrcanie, 
ont  donné  leur  nom  à  la  mer  Caspienne. 
Lorsque  leurs  pères  et  leurs  mères  avaient 
atteint  l'âge  de  soixante  à  soixante-dix  ans, 
ils  les  renfermaient  dans  un  lieu  étroit  et  les 
laissaient  mourir  de  faim^ 

Cauanitœ^  dans  l'Arabie  heureuse  sur  la 
mer  Rouge. 

Cassiy  dans  la  Grande-Bretagne.  Camden 
les  a  placés  dans  le  comté  d'Hertford. 

Castologi^  que  Pline  place  dans  l'ancienne 
Gaule  auprès  des  Atrebates,  et  que  le  P.  Hnr- 
douin  prétend  être  les  anciens  hjbitiuts  du 
CUâlons-sur-Marne. 

Castrianiy  Scythes  qui  furent  entièrement 
détruits  par  Auré'ien. 

Cattrim'pytiensci,  habitaient  la  ville  de  Cas- 


'o'tl  D;CTiO>.NAIi;E  De  CEOCUArillL  LU :L1lI.V51IUL'E. 

trimonium,  ancien  niunicipe  dans  la  Cam- 
panjc. 

Calabaneit  dans  TArabie  heureuse,  entre 
Véluse  «  t  la  mer  Rouge. 

Cotabani,  penpW*  de  la  même  contrée,  fcrs 
le  détroit  du  golfe  d'Arabie. 

Calaceli  ou  Cotnzeli^  naion  di>  la  Sannaiie 
i^siatiqnc-  qui  habitait  au  delà  du  Tanaïs. 

Catadrœ^  au  sud  du  mont  Garbaie  eu 
Ethiopie. 

Catndupes^  ponides  peuples  qui  habitaient 
aux  environs  des  cataractes  du  Ntl. 

Caîazeli,  nal  on  de  la  Saruiatie  asiatique, 
au  delà  do  T<inaïs. 

Cathari.  Diodore  nomme  ainsi  un  peuple 
des  Indes. 

Caihilcij  dans  la  Germanie,  ^trabon  les 
m<^t  au  nombre  de  ceux  qui  ftireui  subjugués 
par  César. 

Cathuici  et  Cathulconet  ^  duns  la  grande 
Germanie  aux  epfiruns  de  LMi.ebourg  et  de 
Danneberg. 

Caii  et  Vaci ,  peuples  nommés  ensemble 
en  plus  d*un  endroit  des  Silvrs  de  Siace.  Or- 
t(*litis  se  demande  si  ce  nom  n*e»t  point  pour 
Catli  ou  plutôt  pour  Gothi. 

Cafilly,  près  du  Tévcrone;  ils  prirent  leur 
nom  du  mont  Catillus  [.rès  de  Tibur^  aujourr 
d'hui  monte  di  Tiroli. 

Calleg,  Catlif  Chalti^  Cha$si^  en  Allrmagne  ; 
ils  orcupaient  Ja  Hesse,  une  partie  de  la 
'i  huringe  et  du  duché  de  Brunswick,  afcc 
le  comté  de  S(haumhour{;.  Il  passa  quel- 
ques-uns de  ces  Caltes  dans  le  pa}s  des  Da* 
tcives,  où  Ton  voit  encore  aujourd'hui  lis 
%illes  de  Castwtik,  qui  portent  leur  nom. 
LesCades  étaient  des  peuples  gucriiers  et 
licharnés  dins  le  combat. 

Catuntici\  dans  la  Gaule,  les  mêmes  que 
les  Adualiti. 

Ca^uc/ori,  nom  des  peuples  qui  faisaient 
leurs  demeures  dans  des  espèces  de  caves 
qu'ils  creusaiept  et  couvraient  ensuite  d'un 
toit. 

Caturiges^  Catiriges^  Cuiorifjest,  c'était  an- 
ciennement un  peuple  de  la  Gaule  narbon- 
naise  placé  en  re  les  AHobroiies,  tes  Kliruu- 
liens,  les  Mimeniens  et  les  Voronticns.  Ils 
avaient  pour  villes  principa  es  Vapincum  el 
Caturi;;». 


Kl 


CauUi ^  peuples  de  la  Gerinaiiie,  ^ers 
l*ouesl. 

Cauloni'i ,  paraissent   a^oit*  (U  une  li  le 
fippelée  Caulonia,  en  To^^eaur, 
I     taurenseiif  habitunis  de  Coi  la  dans  la  Nou- 
I  vrlIe-CastilIr. 

•!  Cavarcs^  dans  la  Gau'e  narbonnaise,  sur 
le»  biirds  orientanx  du  lUK^ne,  dont  Avigiiup 
était  la  méiropt^le.  Ils  occupaient  le  pays 
depuis  l'Isère  jusqu'il  la  Durame,  compre- 
|i  mt  le  Valcntinois  et  le  comtai  Vonaissin. 

raviotf«,  près  do  Thlbe,  où  sont  aujour- 
d'hui les  villes  de  Danneberg  et  Lawcnbourg. 

Cclelales^  dans  la  Ligurie;  ils  se  soumirent 
aux  Komains  Tan  de  Rome  555. 

Celtes,  peuple  des  Gaules,  qui  fut  célèbre 
bous  le  roune  d'Ambigat,  du  temps  de  Tar- 
quin  l'Ancien,  roi  do  Rome.  Ses  successeurs 
Viivojènnt   deux  colonies  en  Italie  et  tu 


A'iioniagii. ,  1.1  prcniêre  soos  Bellofète,  k 
seconde  sous  Segovèi**.  Da  temps  de  César, 
ce»  mêmes  G'  Itis  ten.ïÊent  encore loot  reqai 
est  depuis  le  Rhin  jusqu'à  IX)cé<iD »  entre  b-M 
Vosges,  la  Marne,  la  Seine  d'on  côté  et  le 
Uiiône  ,  le^  moniagn.  s  des  Ce? enoes  ri  h 
Garonne  de  Tauiie.  Aprte  César,  la  régies 
des  Celles  fut  nommée  Gaule  celtique  09 
lyonnaise*. 

Celtihériens^  peuples  de  Tancienpe  Ga^Ie^ 
s'itablirent  en  ICspagne  \o  long  de  Tlber  e| 
se  répandirent  dans  TAragon  et  la  CaslUle. 
Ils  étaient  bons  soldats. 

Celiici^  peuple  de  Tancienoe  Espagne  qni 
eonfinait  à  la  Lusitanîi*.  Le  P.  llardouin 
croit  que  leur  pays  «  st  cette  partie  de  l'Ao- 
dalousie  au-ilessus  du  Guadalquivir  josqo'ao 
bord  de  ^a  Guadiana,  où  est  la  \ille  de  lU- 
dajoz.  Pline  les  fait  Tenir  des  Cellibériem 
éiab'is  dans  la  Lnsiianie. 

C^ltici  Nerite^  peuple  celtique  qui  hahilJll 
cette  pointe  de  l'Espagne  que  nous  counau- 
sons  sous  le  nom  de  cap  Finistère. 

Celtorii,  voisins  du  Smonois,  dans  Fas- 
cienne  Gaule. 

Cenictnses^  habitants  de  la  partie  de  U 
Provence  qui  est  au-dessus  de  Marseille. 

Cenitnagni,  dans  (a  Grande-Bretagne. 

CenomanSf  dans  le  Maine,  en  France. Il  en 
passa  une  colonie  en  liai  e  qui  conserva  le 
même  nom  el  ((qi  bahitait  sur  h  s  bords  4 
golfe  Adriatique. 

CentroneSf  da:i8  la  nelgiqu  . 

Cenirones^ûaws  les  Alpes  greçqne<(.  lista- 
biiaient  les  environs  de  la 'î  arentai^e,  ta 
Savoie. 

Cercopes,  peuple  de  l'ile  Piihécuse. 

Cesi  Cl  Ceiriboni^  peuple  res  indes. 

Chabareni^  voisins  des  Cal}  lies. 

Chndœiy  dans  la  partie  orientale  de  X^tkr 
bie  heureuse. 

Chadramotitœ^  nation  d'Asie,  sur  legA 
Indien,  auprès  du  Qeuve  Pritiu. 

CharncBy  dans  la  grande  Geruianie,  4to 
TEms  et  le  Weser. 

Chalcidenses ,  voisins  de  la  rivière  ^ 
Phase. 

Chaldéens  011  Babifloniens,  dans  le  pii«> 
d*As>yrie,  aujourd'hui  Yurack  au  Ir^ 
Arabi,  et  Diarbeck. 

1.  Chalybegf  entre  la  Colcliid-,  r)bérie  ri 
l'Arménie. 

2.  CkalybeSf  dans  l'Asie  M  neure,  sur  if 
rivage  méridional  du  Pont  liuxin. 

3.  Chnhjbes^  dans  le  Poi.t,  outre  les  Mpsj- 
no^ciens  1 1  les  Tibarênfens. 

k.  Chniyhfs,  uclro  peuple  aux  environs  i!'i 
(Ifiive  (^haiy^s. 

thamaves,  dans  la  G«  rman  e  inférieur^, 
possédaient  le  pays  bab.té  après  oui  p^rle? 
Tubantes  et  lc>  Usipicus,  iiu'oa  trouve  ro- 
suile  unis  et  c«>nli^us  au\  Angiivaiieu.** 
l/l^ms  1rs  ^é|>araii  des  BiU'tire.s.helanl  ra;» 
proches  du  Kh.n,  ils  se  joignirent  ei:6n  au\ 
Franks  pour  ne  faire  plu«  qu'un  peuple  auc 
eux. 

C/mrnr(7ani, dans  TEspa^ne  farraj:onai>r; 
ils  habitaient  des  caxerncsiausIcsmcitasniS 
au  delfl  du  TagCt 


NOTICE  qtOGHÂriiiQ  c 

Scythes  au  delà  de  Tlmaiis. 
nation  dont  parle  TEcrituiv,  qui 
le  Chasiuim  Gis  de  Me^raïin.  Ou 

pas  sa  position* 

euple  (te  la  Germanie,  au  bord  de 

re  les  Sicanibres  et  les  Brucl«*Tes. 

I  Cmci^  nation  de  la  Germanie 

même  origine^  les  mêmes  mœurs, 

ivQurc  que  les  FrisonSi  et  (^ui  ne 

Q*un  même  peuple. 

I,  dans  fili^rie  au  nord  des  Se- 

iagU  dons  TArabie,  entre  |e  mont 
golfe  Persîquo,  dont  le  nom  si- 
;eurs  de  toriues.  On  trouve  uq 
5  nom  en  Asie  dans  la  Carm(inie. 
lux  environs  du  Ponl-Euxin. 
dans  la  Sarmatie,  vers  le  TanaYs. 
rt,  nation  de  la  Perse,  «elon 
Géographe,  qui   rappelle  sau- 

?iu,  en  Asie^dansla  Parthie,  vers 

r  ou  Orréens  ^  dans  TArabie •  Ce 
premiers  habitants  du  pays  de 
ut  depuis  occupé   par  les  {du- 

habitant  les  montagnes  entre 
)  Jomanes. 

peuple  au  delà  de  TEuphratc, 
lasar,  roi  d^Assyric,  transporta 
ie  à  la  place  des  Israélites. 

dans  la  Phrygie,  selon  Slraboo; 
S  descendant!)  des  Lydiens  qui 
upé  la  Caballidc  ,  dont  le  pays 
ï  pour  un  des  plus  grands  gou- 

d'Asie.  Leurccjpiiale  se  nommait 
Ton  travaillait  facilement  le  fer 

dans  la  Thrace;  ils  habitaient  le 
us,  i»ur  le  Bosphore,  du  côte  de 

,  en  Ësp  gnc,  dans  la  Bétique,  au 
ncr. 

peuple  de  TAsie  Mineure,  au  Tond 
idramyte.  Cétait  une  colonie  des 
le  Pline  nomme  aussi  Mandaca- 
pays,  appelé  Cilicie,  dilTérent  du 
Éivail  reçu  ie  surnom  de  Cilicie 
à  cause  de  la  ville  de  Thè|)e«iqui 
:her  lieu. 

peup.  les  plus  septentrionaux  de 
s  cl  les  plus  anciens  habilanls 
aisse  de  la  presqu'île ,  contenant 
»  le  duché  de  Sleswig  et  le  Jutlaud, 
pris  le  nom  de  Chersonè$e  cim- 

W^nj,  haliitaient  les  cnûronsdes 
ides  et  du  Bosphore  cimmcrien, 
leur  nom. 

fnem,  vers  la  Géorgie  et  la  mer 

'riens,  en  Asie,  où  est  aujourd'hui 
eur  \ille  principale  se  numuiail 

D. 

Apitœ,  poup.    de   TArahic  hcu- 
I  Zaaram  étJil  la  capitale. 
)hosis,  dans  la  Thraco. 
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CinUhiù  peupt  d*Arr;qoc  dont  parle  Cor- 
mille  Tacite. 

Citce;  ils  étfl^ieQl  qu  Ciliciens  ou  Cappa^O»; 
cicn^. 

Clan'œ,  peuple  de  Thrnco  suf  le  Dan  ibe,   • 

Classite^  e^  Ass}rie,  près  du  fleu\Q  Ly«| 
eus. 

Claulinalii,  dans  la  Vindélicie.  On  Les  croit 
les  mimes  que  les  CaUnate^  ou  Cla^ÇMates. 

C/t/(F,  dans  cette  partie  de  l'Asie  qui  fut 
soumise  à  Archel^USt  roi  de  Cappadoce. 

Clusini  nuvi.  Pline  met  dans  TEirprie  deux 
peuples  nommés  Clusini,  et  les  distingue  par 
les  Kurnoms  de  nouveaux  et  d'anciens.  Lea 
nouveaux  étaient  vers  les  sources  du  Tibre, 
et  Chiuzi,  sur  un  ruisseau  qui  tombe  dans 
TArnOi»  y  conserve  encore  leqr  nom. 

Clusini  veêeres;  ils  étaient  sur  la  rive  orri- 
dentale  de  la  Chiana  dans  la  Toscane,  aux 
frontières  du  Pérugin,  oi^  est  Chiuiii. 

Clytcti  peup.  de  la  Macédv.iuc,  chei  lequel 
S9  trouvait  dexceUeiU  Qître« 

Cnizoni:enpsj  peup.  d*A*te,  voisin  du  golfe 
d'Arabie. 

CoLandîf  dans  la  Clieraonède  cimbrique, 
sur  s;i  côte  orientale, 

Çalaletœ^  dans  la  Thrace,  selon  Tacite. 
Pline  les  nomme  Cœlctœ,  et  les  distingue  en 
grands  et  petits  :  les  grands  habitaient,  so< 
i*n  lui,  au  pied  du  mont  Ilémus,  et  les  petits 
au  pied  du  mont  Rhodope. 

Cœierinif  dans  TEs pagne  larragonaise,  d'à- 
près  Ptotémée;  Plinolq^  range  sous  la  juri- 
diction de  Braga. 

Cœtit  auprès  du  pont-Eui^in,  au  voisinage 
des  Tibaréniens. 

Cogienses, en  Italie.  On  croit  que  hur  villo 
était  la  mètïie  que  Cauegiano  dans  l'Etat  des 
Vénitiens. 

Colœpiavit  dans  la  Panuonie,  sur  la  Save. 

Cotarnumf  peup.  de  la  Lusitanien  dont  U 
mâ'.ropulc  narUit  le  mém    nom. 

Culi^  en  Asie,  près  du  Caucase,  chez  Xcn, 
Goraxea.  léC  pays  iiummé  Culica  était  daui 
ce  n;éine  endroit 

Co/pie/î,  dana  Ifi  Thrace.  On  tes  appela  cn-^. 
suite  Colpidici,  et  le  pa.>s  qu'ils  habitaieut 
fut  nommé  Ctflpida  Hegio. 

Comenii^  dans  l'illyrie,  voisins  de^l  Daur- 
sicus  et  des  Vardcens. 

Comini,  faisaient  partie  des  ^quiculcs  rn 
Italie. 

Commoni^  dans  la  Gaule  narbonnaise.  Pto- 
lémée  leur  donne  Marseille. 

Conapseni^  au  delà  i\es  moûts  Coraxiensi 
dans  la  Sarmatie  asiatique. 

Cornac/,  dit ns  le  voisinaj^e  des  Canlabres} 
ils  n'étaient  pas  loiu  des  souiçcs  dç  l'i^brcy 
en  Kspagne. 

Conrsct,  dans  la  Cantabrie. 

Consarburenses:  leur  >iile,  appelée  Consœ- 
brum,  est  aujourd'hui  Consuegre,  ville  de  la 
Nouvelle-Castiile. 

Cunsorannif  dans  TAquitaine,  au  pays  de 
Conserans. 

Consuaneies,  dans  la  Vindclicie,  a  l'eu^. 
droit  où  est  aujourd'hui  le  pajs  de  Schnid- 
naw,  sur  i'Iber. 

Contestant;  ils  occupaîeniune  bOOMpartic 
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de  ec  qae  noos  appelooi  le  royaume  de  Va- 
lence. 

Coracintii^  dans  Ttle  de  Sardaîgno,  sui- 
Tanl  Ptoléinée;  ils  étaienl  vers  le  nord  de 

nie. 

Coralli^  peuple  barbare  au  nord  du  Pont- 
Euxin»  vers  le  Danube,  dans  la  Sarwalie  eu- 
ropéenne, 

Corasphi  ou  Coraxi^  Scythes,  eu  deçà  de 
riaiaiis. 

Cordut,  dans  la  Gaule  tarragonaîsp,  sur 
la  cAle  de  la  mer  Méditerranée,  auprès  des 
Pyrénées. 

Coritani  ou  Coritavi^  dans  File  d^Albion, 
suivant  Ptoléméc.  M.d'Audifrrel(géogr.  hi>l. 
tom.  il,  page  56]  croit  qu'ils  occupaient  les 
ronités  de  Nortnampton«  de  Leycesler,  do 
Rullaud  ,  de  Lincoln  ,  de  NoUingham  et  de 
Parby. 

Cornabui  ou  Kornavii^  dans  Plie  d*Albion, 
selon  Ptolémée. 

Corneates^  dans  la  Pannonie*,  c'étaient  les 
habitants  de  Cornaeum. 

Coinen$ii^  dans  l'Ile  de  Sardaigne. 

Corpilliy  dans  la  Tlirace, 

Coni^  dans  l'ile  de  Strdaigne;  c'était  une 
colonie  venue  de  Hic  de  Corse  qui  portait 
aussi  ce  uora^ 


Dtkce^^  habitants  de  la  Dacie.  On  les  appe- 
lait aussi  Gètes  ;  car  Strabon  place  les  Gèles 
après  les  Suèvea,  et  les  étend  jusqu'aux 
Tyrigètes.  Pline  prétend  que  les  Grecs  les 
nommaient  Gèles,  et  que  les  Romains  le&  ap- 
pelaient Daces. 

Pamnti,  dans  la  partie  de  la  Grande-Bre- 
tagne que  les  anciens  nommaient  ultérieure, 
barbare,  ou  septentrionale.  On  les  rangeait 
parmi  les  Vetturions, 

Damnoniiy  Dumnonii^  Doumnonti,  peuple 
de  la  Grande-Bretagne  dans  la  partie  qui 
forme  le  Cornouailles  et  le  Deronshire. 

Dandarien$^  peuple  méotique,  c'est-à-dire 
de  cette  partie  de  i  Asie  qu'on  appelle  la  Go- 
manie. 

Daonwj  dans  les  Indes,  habitaient  auprès 
delà  ville  et  de  la  rivière  Daona.  Le  royaume 
de  Laos,  qui  occupe  anjourd^ui  leur  place, 
semble  avoir  conservé  quelque  chose  de 
l'ancien  nom, 

Dardaniens^  Dnrdani^  peup.  de  la  Darda- 
nte, soit  Phrygienne,  soit  lllyriqoe. 

Dardi,  peup.  d'Italie,  dans  la  Daunie»  le- 
quel fut  détruit  par  Diomède. 

Datsarètti^  que  Plutarque  place  pn^s  du 
fleuve  Lycus.  Le  P.  Lubin  croit  ce  peup.  le 
iiiémc  que  celui  désigné  par  Ptolémée  «lans 
la  Macédoine,  aux  confins  de  l'illjrie. 

/>(i/tt,dans  TAquitaiue.  Ils  habitaient  dans 
le  diocèse  d'Acqs  ou  aux  environs. 

Déliâtes,  dans  la  ll*Narbonnaise;  c'étaient 
les  habitants  do  Biot,  ville  près  d'Antibes. 

Deculani ,  peup.  d'ilaiio  voisin  de  la 
Touille. 

Vecumani^  habitants  de  Narbonne. 

/)ensf /a/<r,  dans  l'ancienne Tbrace^  à  droiie 
flu  Strymou. 


Coumadenif  en  Corse,  vers  le  S.  de  Pile. 

Crefennœ,  peup.  du  Nord  ;  ce  sont  les  Seti- 
tisinni  de  Procope. 

Creon  s,  dans  l'Ecosse  septentrionale;  ils 
étaient  voisins  des  Gérons. 

Creophagi^  en  Ethiopie* 

Cubutierinip  en  Italie,  vers  la  Caropaiie. 

6*tmei,  eu  Espagne  ;  ils  possédaient  m 
ville  nommée  Cunîstorgis.  Ce  peuple  et  celle 
ville  devaient  être  dans  la  Lusitanii:  ou  m 
trouvait  le  promontoire  Cuneos  (aujourdliai 
Caho  di  Sanla  Maria). 

CunusUani,  dans  l'ilede  Sardaigue,  sur  la 
cAlc  orientale. 

Cwiosoliies^dàns  VArmorique;  la  viPe  di 
même  nom  est  presque  inconnue;  on  cruit 
que  sa  position  était  près  de  Otnan« 

Cutltœi^  en  As^yrie^  Ce  peuple  fut  Irais- 
porté  dams  la  Samarie  par  Salmanaiar^ 

Cycaia^  dans  TAtlique,  de  la  tribu  OEan- 
tide. 

Cyctopes^  habUants  de  TUe  de  Sicile. 

Cyconœ,  daus  Tlnde  vers  le  nord^ 

Cynetœ^  Ce  sont,  selon  Hérodote,  lespei^ 
pies  les  plus  occidenlaux  de  l'Europe,  mbs 
doute  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée^ 

Cyrrœust  dans  1  Ethiopie,  sur  le  (lit 


Bersœi,  nom  d*uo  peuple  de  la  Thraceti 
de  Macédoine. 

DeiuviateSf  Dtsuviatii^  pcnp!es  de  la  Girii 
narbonnaise,  voisins  des  Anatitlent  dlè 
Cavares,  selon  Pline.  Ces  peuples  oceupaM 
te  territoire  de  Tarascoo. 

Deucahdoniiou  simplement  Caledonii^  tai 
fa  Grande-Bretag,ne,  vers  la  partie  oeeite-  | 
taie  de  l'Ecosse;  leur  pays  répondait i« 
qu*on  appelle  aujourd'hui  les  provincriv 
Rosse,  Lochabir,  Braid-Alban,,  Locne  tf î^ 
gile.  . 

Deurigiens ,    Ueurimii  ^  dans    Vanéfi 
Germanie.  Ciuvier  prétend  que,  selon  tof^ 
vers  dialectes,  ce  même  peuple  a  été  noM 
Toringi,  Thoriiigi  et  Turingi.  On  les  pip 
dans  la  moyenne  marche  du  Brandibevifi 

Diablinies^  habitaient  le  nays  uo  rstl^ 
jourd'hui  le  Perche,  entre  la  Bcaurertli 
Mans.  Noriodonum  (Nogent  le-Kotro«)  ii 
était  la  capitale.  D*autres  les  placent  aairil 
de  la  ville  de  Dol  en  Bretagne  où  il  y  aca* 
cere  quel(^ues  terres  nommées  les  IHMia$t 
et  des  familles  appelées  le  Diable. 

Didunes^  peup.  de  la  Germanie,  daatli 
palatinat  de  Sandomir. 

Diduri,  dans  llbérie,  vers  la  Géorgie. 

Didymi,  peup.  de  Tlle  de  Mikt,  dnqid 
sortaient  les  Dranchidcs. 

Dienses,  dans  la  Gaule  narbonnaise,  as- 
prés  du  Rhône. 

Diij  dans,  la  Thrace;  ils  habitaient  la  pr» 
vincc  de  Rhodope.. 

Vittanit  dans  l'Espagne  tarragonaise,  ved 
Orospeda* 

Dobuni^  dans  la  Grande-Bretagne;  iba^ 
cupaient  le  pays  où  sont  aujourd'hui  tes 
cpmtés  d'Oxford  cl  de  Glocester 
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ise. 

mif  Dodonœi^  dans  la  Grèce. 

I,  peup.  de  l'Asie  Mineure;  ils  ha- 

IX  environs  de  Cyiique,  depuis  la 

!sepQ8  jusqu'au  Rhyndacus  et  au 

^ascylieoB. 

r,  dans  la  Thrace  »  auprès  de  THè- 

mif  penp«  de  Tanciennc  Grèce» 
iu,  dans  TAsie  Mineure. 
ns^  dans  la  Dauniei  en  Italie. 
e«%  sur  les  conflns  de  TArie ,  de  la 
el  de  la  Drangiane,  en  Ai^lc. 

lans  la  Sarmatie  asiatique ,  près  du 
in. 

;,  selon  Arrien,  qui  les  met  avec 
îs  en  Asie* 


DranseSf  Drautœ^  Drauti  ou  Thrausi^  peu- 
ples de  la  Thrace. 

Drillœ^  dans  la  Cappadoce,  selon  Xéuo* 
phon,  sur  le  Pont-Euxin,  entre  Trébisonde 
et  la  Colchide. 

Druidêif  penp.  de  Tancienne  Gaule  qui 
habitait  les  enrirons  de  Dreux. 

Dryopttf  peuples  de  la  Grèce,  dont  les^ 
différentes  migrations  sont  cause  qu'on  les 
trouve  placés  en  diverses  contrées» 

Dudini^  en  Illyrie. 

Dulguminif  nation  de  TAllemngne  peo 
connue. 

Durotriges^  dans  la  Grande-Bretagne  ;  ils 
avaient  les  Belges  à  l'est  et  au  nord  i  les 
Dommieusâ  l'ouest  et  la  mer  au  sud.  Leur 
pays  était  à  peu  près  le  même  que  le  Dor^ 
retshire,  et  leur  capitale,  Dunum ,  répond  à 
Dorcester» 


E 


;i\  peuple  de  la  Gaule  qui  habitait 

Bvrcux. 

î,  dans  la  Lucanie,  en  Italie. 

te«,  dans  la  Gaule  belgique  ou  la 

nie.  lis  habiiaient  auprès  de  Ton- 

ins  Topgres  même,  qui  était  leur 

ou  EctenU  peuple  de  la  Grèce  qui 
mièrement  Thèbes,  dads  la  Béoiie, 
1  Ogygès.  C'est  à  cause  de  ce  peup. 
illo  de  Thèbes  a  été  surnommée 

dans  les  Alpes,  furent  vaincus  par 

Ce  sont  les  habitants  de  la  vallée 

on  nette. 

î,  peup.  de  rE> pagne  tarrnffonaisc, 

ait  une  partie  du  diocèse  de  Sara-^ 

o  royaume  de  Valonce* 

op.  de  Scylhie. 

nés ,  Edoni  ou  Edonii ,  dans    la 

ainsi  nommés  à  cause  d*Edonus  , 

lygdon. 

ifs,  peuplade  scylhe. 

rf,  peuple  des   Alpes  qu'Augusie 

,  dans  l'Espagne  larragonaise,  se- 
mée, qui    même  en  nomme  le  chef* 
jm-Egurrorum.    VasaUis  dit  que 
ma  de-Hio-Secco. 
rt,  Elamilie^  dans    l'Arabie  heu- 

ïrii^  peuple  arabe  voisin  de  la  Hé- 

eut,  peup.  marilime  d'Asie,  dans  la 

r,  nomuiés  sur  une  médaille  dans 
de  Goitzius. 
%lophagi,  en  Ethiopie. 
»f,  nation  pariiculièrc  dos   Gaulois 
iS-Avienus  dil  avoir  jadis    habile 
>ns  de  Narbonne  ,  qui  était  leur  cu- 

dans  la  Thrace. 

frtVn^,  dans  la  Gaule  aquitaniquc  ; 
.  établis  daus  TAib  geois. 
rolaconet ,  peup.   maritime  de  la 


Eleuihii,  peoplade  de  la  lapygie. 

Elgovœ^  peup.  de  l'Ile  d  Albion,  qui  habi-» 
tait  la  province  de  Lennox,  suivant  les  uns, 
et  celles d'Annendale,  dEskdalé  et  de  Niths« 
dale,  suivant  les  autres* 

Elicociy  peuple  de  la  Gaule  narbonnaiso 
qui  habitait  où  est  aujourd'hui  Aubenas. 

E/tnt,  dans  la  Thesprotidé,eB  Grèce.  Leur 
pays  se  nommait  Elinia. 

Etisyeit  dans  la  Ligurie. 

EloUi^  dans  la  Laconie,  ainsi  nommés  de 
la  ville  d'Hélos. 

Eluliif  dans  la  Mauritanie  césarienne. 

Eluriif  ainsi  désignés  par  Cédrène  et  qui 
ne  diffèrent  peut-être  point  des  Erules,  ou 
Hernies,  ou  des  JElures  de  Zonare. 

Eiyméenif  Elimmiy  peup.  d'Asie  #  entre 
l'Hircanie  et  la  Bactriane.         / 

Elymei  ou  Elgmienê,  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  Sicile,  vers  le  nord. 

Emicynett  voisins  des  Massagètes  et  des 
Hyperboréens« 

Emin^  dans  le  pays  de  Ghanaan  ,  au  delà 
du  Jourdain. 

Emmi^  dans  l'Ile  Taprobane. 

Encheieœ^  dans  l'Illyrie. 

Endigeti,  Indigeii^  Endigelet^  Indigeiett 
peup.  de  rÉspagnetarrajipuaise,  qu'on  croit 
avoir  possédé  le  UoossfH&i. 

Eniadeif  dans  l'Açarnanie. 

Eniemei^  nation  de  la  Grèce,  auprès  ds  la 
source  du  Sperchius. 

Enipi^  dans  l'Afrique  intérieure* 

EnolocoeUif  dans  les  Indes.  Les  anciens 
disaient  que  c'étaient  des  sauvages. 

EoneSf  qu'Arrien  met  sur  le  Ptmt-Euxin  à 
150  stades  au  delà  du  Boristbèue,  vers  l'o- 
rient. 

EorileSf  peup.  d'Asie,  dans  l'Aracbosie. 

EpageriiŒf  peup«  de  la  Sarmaiie.  H  était 
dans  les  montagnes  du  Caucase. 

Epanterii^  nation  ii'lla'iie  ;  elle  étarit  vers 
Albingue  et  Vîntimille. 

EparitŒf  dans  l'Arcadie 

Ephthalite$9  peuplade  scytbe. 

EpitUti  :  ils  touchaiiMit  à  la  Bitkf oie  à 
re.t.' 
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EpidiefUiCn  Ecosse,  qui  habilaîcnlydil-on^ 
rite  dArren. 

Eretrii ,  originaires  de  ffCubce,  établis 
dans  la  Babylonie. 

Erezii  ou  Erixii^  dans  TAsic  MSiicuiHs , 
!ioii  loin  du  UhindacoA,  fluoTc  de  M jsic. 

Essuie  peup.  d'enire  les  Belges,  itoui  on 
ne  connaît  pas  la  situation; 

Estions  :  ï\s  habitaient  aan  cntîrons  dft 
Campodunum,  dans  la  VindéKcfe»  Iféu  au- 
quel a  BQCcédé  ia  fanieui^e  abbaye  de  Keni- 
pleuy  sur  la  rivière  d*liler  dans  l.i  Suabf . 

Esnbiani  ^  peuples  des  Alpes  marUirtios  , 
c*éiaicnl  les  habitants  de  la  vallée  de  Btirce- 
lonncile. 


Fagiftttahij  peuple  ancien  de  rilalie,  dans 
le  vi>isiiiage  ou  même  dans  le  pays  des  Sam- 
liiloà. 

Falariensês^  anci'*n  peuple  d*1ta1îe  dnns  le 
Piienlin,  selon  Pline.  Leur  ville,  quoiqT:c 
ruinée,  garde  encore  son  ancien  nom^  et  ses 
ruines  sont  nnmméi's  Faleroni  Ou  Palari^ 

Falisques;  ils  liabilaien!  la  ^ille  de  Fatésia 
fel  sou  leriiluirr,  sur  le  Tibne. 

Felifjinales^  aiiôicn  peuple  dltalle  d.ins 
rOiuhrie,  qui  ne  subsistait  plus  du  temps  do 
Pline*. 

Fennif  peuplade  painfo  et  bîirbat^  à  IVst 
lie  la  mer  Buttique.  dans  la  Livonie  ;  d'an  il 
V  a  apparence  qu'eiie  passa  dans  la  Fin- 
lande. 

Fertinates^  antlens  habitants  d'ufielle  de 
rUlyrie,  aujourd*hui  la  Vêi^ia. 

Fertini  ou  Ftliitui,  anciens  bahitànts  dé 
Feliri  dans  la  marche  Trévisaie  en  Italie. 

Fibularenses^  anciens  peupts  d'Hspagne 
nommés  aussi  Caltiguritaiii,  habit. itits  de  la 
Gaslille-Vieîllo. 

Fidehtîores  ou  Fidnlrs,  dans  rKtnirîe. 

Firséens^  anciens  peuples  dt;  la  Srandiaa- 
tio.  Audriffret  les  place  dans  l.i  partie  d>i 
royaume  de  SucJe  qui  po:  le  anjofird*hiii  lo 
nom  de  Westmanland.  Ce  sont  apparemmeut 
les  Phirœsi  de  Ptolémée. 

Flamonienses  Vonien^rs,  aniien  peuple 
veis  ie  fond  du  $;olfe  Adriatique,  qui  habit  lit 
ia  ville  de  Flamonia  aujourd^bui  Flago{:na  , 
VilLige  peu  éloigné  de  la  rivière  de  Taglia- 
Inenio. 

Flnnales,  dans  riîiyrio,  ainsi  nommés  de 
Flanona  leur  ville.  Ils  donnaient  le  nom  au 
golfe  voisin. 

Fltxti,  dont  ils  est  parlé  dans  Tibule,  mais 


Elhaguri^  peuplé  d*Aà:e  Aàtt  ta  Sitii 
Ptolémée  les  met  au-dessus  des  Itsédoùtl 

EuburinteSf  peuple  qui  habitait  vers  U 
c6te  de  Gênes. 

Eudoses.  dans  la  Germanie,  rdmprh  M- 
Irefois  parmi  les  Suèvrs  séptentirioiidat;  ih 
/labiiaicnt  la  partie  de  la  Puméranie  dà  tôÊi 
les  Tilles  de  Stralsnnd  et  de  Bard«  «"csl-é» 
dire  la  partie  la  plus  ocriJcnlale.  Le  leoiflt 
de  Berla,  si  rétéré  des  G^matns,  rrtdali  laar 
pays  célèbre. 

Eugàfifi^Hi  Italie  ters  les  Alpes.  L'iiM 
Baudrand  les  met  dans  4ë  Bressaa  ctléBer- 
^amasqut*. 

Evenilœf  peuple  d'Eg^  ptc  qui  adorait  u 
poisson. 


sur  lesquels  les  géographes  ne  disent  rien  4e 
certain. 

FocunaieSf  peuple  des  Alpes  qu'on  soup- 
çonne être  les  habiUints  du  Fossigni,  luais 
cette  conjecture  est  hasardées. 

Fàniani^  au  delà  du  P6,  en  Italie. 

Foretii,  ancien  peuple  dans  le  Lalhim,^ 
r.e  subsistait  pltis  do  Kïmps  dé  Plmie. 

Fosnfisii^  reste»  des  Hnni  qui  s*6taièlit]e» 
lés  dans  la  Ilomagne. 

Fosif  dans  la  Gerïnanle;  ils  Se  tésséntircri 
d6  la  ruine  des  Cherjisqués^  dtint  ils  étâM 
limitrophe^;  dn  ne  sait  pas  précisément  l^dl* 
droit  qu*i!s  occupaient. 

Frentanif  anciens  peuples  d'Italie  quibl^ 
â  lient  partie  dès  Samnites. 

Friniates  ^  danà  la  Ligurie.  Le  coasidiSf 
Flaminius  les  rcyut  à  composition  et  lélA^ 
sarma  après  atoir  remporté  sur  tu\  difta 
avantages. 

1.  FrisOfiSiFi-isii,  Fhf-isii,  Friiomè^é^ 
cîens  peuples  d'Allemagne  qui  étaient  l|i> 
fcniiés  entre  TEins,  le  Uhiu  ei   1  Occaii|ip 
zin^^ués  en  Grands  et  Petit«(.  * 

î2.  /•f/ifon.v  (les  Grands)  Frisii  âiajonà'JIk 
étiiientcntre  rOcéan,la  ri\ière  d'iimliiMl 
Flevo  (ou  !c  Zuiderzée)  et  les  native«,iNI 
les  Marsaliens.  Ils  occupaient  l.i  profiictA 
Frise,  celle  de  Gre.ningue,  a\ec  lepaysii 
Saltandselde  Drenic  en  Overisbcl. 

3.  Frisons  (les  Peiits)  Frisii  jl/t/iortff.  M* 
ciens  peuples  de  la  Germanie  qui  ètaieatH 
courbant  des  Grands  Frisons,  entre  le  IM 
Flevo  (qui  est  le  Zuideizeej,  TOcéan  cl  il 
Rhin,  qui  les  séparait  des  B.itaves.  Aianib 
possédaient  louie  la  partie  du  c  >mlé  delM^ 
lande  qui  est  au  nord  du  Rhini  et  une  pltUi 
de  la  seigneurie  d'Utrecht, 


G 


CiiihuUa  on  6'f?^ri//,  peuple  dé  la  GaUlc  dont 
1(*  |)<i}S  éiail  le  (iè^.'iniiari. 

(iabri,  dans  la   Sannatie  près  fic^  Pa'ns- 
Mé«»tides. 

6*ac//6)7a;i/,peu()Ie  baibnreen  Afrique  près 
de  Tfipoli. 

^  Gadeni^  habil«ints  du  pnys  qtfi   est  rntrn 
'"  mbouchure  de  la  Twc  le  et  le  For;h ,  à 
Aibourg,*  Ecosse. 


Gadrosii,  peuple  des  Indes  qui  arait  la  filb 
de  Palimbrotè. 

(ivcluli,  habitants  de  la  Gélulie,  ausiirf<te 
la  Mauritanie;  c'est  où  Ptolêmé  -  lesaplaré», 
mais  dans  la  suite  ils  avanrèrcnt  dans  U 
Mauritanie  et  la  Numidie;  de$orle  qoeleuM 
limites  ne  sont  pas  faciles  à  indiquer. 

Galabriit  nation  do  la  Dardanie,  tolsiMdt 
la  ThraCe. 


NOTICE  GEOGRAPHIQUE  DES  PEUPLES  ANCIENS. 
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^phngei.  peuple  de  la  Mysîo. 
phagcs^  peuple  de  Id  Ltbje. 
s  nom  a  été  commun  à  plusieurs 
îgniGe  proprcmenl  ita  habilauts 


j. 


dfins  la  Sicile.  Le  nom  moderne 

a*îlt  habitaient  esl  Galati. 

1  latin  des  Gaulois  qui  habitaieht 

ysauxtineSs  le  nomdeGallîaélait 

it  ei!  deçà  qu'au  delà  des  Alpés^ 

e. 

ialtes;  ils  habitaient  la  hoUième 

lis  dahâ  fcndroit  où  se  Irottfc  à 

>ata,  près  de  Forli* 

ans  les  AlpcSi  Auguste  les  sou- 

7  9  dans  rindc,  au  voisinage  ié 

uret^  dans  la  Gaule  nçrbotinaise. 

ppelait  aussi  Crlloligurcs4  llsoc- 

e  partie  do  \H  Prot«nc«*. 

nteSf  ]pieop)e  de  la  Libye,  très-* 

ns  maison  et  allant  tout  nu. 

en  Irlande,  au  comté  de  Kcrry  et 

ck. 

w^   people  de  Tlnde  anprès  de 

re  du  Gangf,  selon  Ptolcmcè,  qui 

pour  capitale  uno  Tille  nommée 

tout  aujourd 'boi  les  habitants  dd 

rs  lé  Delta. 

,  en  Ethiopie,  dans  la  partie  iqui 

iird'hui  la  Guinée. 

es  {Us),  dans  la  Libye  intérieure; 

en  commun.  Ils  avaient  la 'GélU'- 

liant,  l'A  Trique  propre,  la  Cyré^ 

nord^  Ttithiopie  sur  TEgypte  an 

Ëthi(^e  intérieure  au  midi.  On 

dccu'paient  la  partie  occidentale 

peu(>te  dans  la  Sériqoe,  à  l'est 
tns. 

iff,  Scythes,  an  voisinage  dés 
H  an  pied  an  isioirft  Cancase,  du 
d. 

(Ty  dans  les  Indes  anprès 4e  l'Hy- 
Megarsus. 

dans  TArabie  lieurense,  vers  la 
*e  Arabique;  ils  habitaient  le  -pays 
te»!  qnlls  avaient  eiLterniinés  par 

'e4f  dans  la  Gauto  aqnitaniqucf  se 
au\  Humains,  lis  dem^urait'ut  ara 
ure,  entre  Ëause  et  Audh,  en  tr-* 
ectoure. 
pcup.  de  ta  Gaule;  les  uns  le 
nsont  Cenis,  lés  autres  dans  la 

les  Gaulesy  grand  pays  d'Europe, 
l'est  la  Germanie  et  lltalie;  les 
p  raient  do  celle-ci,  et  le  Rhin  de 
1  mer  d'Alle.nagne  et  celte  de  Bre** 
ignaient  au  nord,  l'océan  Aqui- 
I  Occidental  au  couchant,  ei  la 
)rranée  au  midi;  les  inont;tgnes 
es  la  séparaient  de  l'Espas^ne  en- 
et  le  couchant.  Cette  région  était 
r  BU  grand  nombre  de  peuples, 
ares  les  uns  que  los  autres.  La 
l-Grec!!,  q,ui   Tor.da   llf<i!Srilie  600 


ans  avant  Jé^us-Christ,  ne  put  pclir  ceux 
qui  étaient  ses  voisins,  ni  étendre  sa  langue 
au  delà  de  son  territoire.  Les  <  ia^ecles  dti 
langage  celtique  se  faisaient  remarquer  par 
des  sons  gutturaux  fort  durs.  Les  Gaubs 
renfermaient  la  France  ac!tieHe,  plus  la  Su- 
Toie,  la  Suisse,  nne  partie  dû  pays  des  Gri- 
sons, et  tonte  la  partie  de  TAllefinagiie  et  des 
Pays-Bas  qui  sont  au  couchnnl  du  Rhin. 
Plus  lard  leia  Qauloifc  y  ajoutèreai  une  partie 
de  ritalie. 

Lorsque  Jnles  César  eut  fait  la  èonquéto 
de  la  Gaule  vers  l'an  48  atonl  Jéstis-Christf 
H  la  divisa  en  Gaule  nirbounaise.  Gaule 
aquitanique,  gaule  lyonnaise  et  Gaule  bel- 
Bique.  La  Gante  tut  encore  )stt*i>diviséë  dans 
Il  suite,  ^  nous  pâitieroas  de  choqué  parlib 
séparémeni 

1.  La  Gàklé  narbonnaise^  une  ées  grandes 
parties  éo  la  Gaule  transalpine»  s'étendait 
d'orient  en  occident,  depuis  tes  Alpes,  qui  U 
bornaient  au  levant,  jusqu'aux  Pyrénées  ^i 
à  la  Gavie  aquitaniqne  au  couchant.  Elle 
avait  la  Ganle  lyonnaise  an  nord  et  la  mer 
Itlédfteiranée  au  midi.  Elle  comprenait  le 
Languedoc,  le  comté  de  Fois,  le  Gévaudàn, 
Le  Velay,  le  Vivarez,  la  Provence,  le  Dau- 
phrnéet  la  Savoie.  Cette  Gaule  fut  divisée 
en  trois  parties  ;  la  première^  la  seconde  et 
la  troisième  Gaule  narbomiuise.  Mais  veis 
la  dècade:ics  de  l'cûipire  romain ,  on  suivit 
nno  antre  div  sion  pour  celte  partie  de  la 
Gaule,  savoir  :  Gaule  viennùisa  pr^miêre^st-^ 
eonde^  rroisiVme,  quatrimB  et  «  inquiime. 

i**La  Oanle  viennoise  pren>ière,  ou  n^r« 
bonnaise  troisième,  était  la  contrée  de  Ll 
Gaule  transalpine  qni  avait  Vleone  pour 
capitale;  elle  renfermait  les  archevêchés  do 
Vienne,  d'Arles  et  d'Avij^uon  avec  les  sti(- 
fraganlB. 

2*  La  Gatile  viennoise  seconde^  ou  narbon* 
naise  première,  était  la  contrée  de  la  Gaulé 
an  couchant  de  la  viennoise  première,  qui 
avait  Narbonne  pour  capitale  et  ponr  habi- 
tants lès  Volqnes  Arecomiceset  les  Volques 
Tectosages;  elle  comprenait  les  archevéehè'i' 
de  Nàrbontte  et  de  Toulouse  avec  leurs  suf« 
fraganis. 

3*  La  Gaule  viennoise  troisième,  on  nar- 
bonnaise  seconde,  dont  Aix  était  la  capi'a'e; 
file  contenait  le  diocèse  do  cet  archfiéehé  eir 
de  ses  9uiTragan<s. 

k*  La  Gaule  viennofse  <|ontrième  s*éten-^ 
dait  dans  les  Alpes  maritimes.  Embrun  en 
était  le  chef-lieu,  et  la  nopulatio^i  se  ré,*.'in- 
dait  dans  cet  archevêché  et  dans  celui  de 
Turin. 

5*  La  Gaule  yiennoise  cinquiènie  se  for* 
mait  des  Alpes  Grecques  et  des  Pennines.  L<t 
capitale  était  Tarantasia  (Moutier  eu  Taran- 
taise). 

II.  La  Gaule  aquUanique  ou  Aquitaine  se 
renfermait^ entre  la  Garonne,  les  Pyrénéen 
ei  rOcéan,  du  temps  de  Jules  César.  On  Te-' 
tendit  ensuite  jusqu^à  la  Loire,  qui  la  sépa- 
rait de  la  Ganle  lyonnaise  depuis  sa  source 
Jiisqn*â  son  embouchure.  Ainsi  elle  comprc-^ 
naii  toute  cette  partie  de  la-  France  où  l'oif 
trouve  ma  nteuant  le  Paitoii,  la  Sahitotigc,- 
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le  Périgord,  la  Guienne,  la  GâsCiigne,  le 
Béarn,  le  Quercy,  le  Rouergaei  TAuvergno^ 
le  Limousin  et  le  Berryi  Celte  partie  des 
Gaules  se  divisait  en  première^  «econde  et 
troisinne. 

La  première  Gaule  aquitaniqae  était  la 
plus  orientale  de  l'Aquitaine  et  avait  pour 
capitale  Avaricnm  (auj.  Bourges). 

La  seconde  Gaule  aquitaniqne  était  la  pins 
septentrionale  et  s'étendait  le  long  de  rO- 
céan  ;  sa  capitale  était  Bordeaux. 

La  troisième  oli  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  la  Gaule  aquitaniqne  était  le  long 
des  Pyrénées  et  de  TOcéan.  Aucb  en  était  la 
capitale. 

IIL  La  Gùute  lyonnaise  on  celtique  avait  la 
Gaule  belgiqne  au  nord^  et  Taquitanique 
arec  la  narbonnaise  an  sud»  TOcéan  au 
couchant  et  les  Alpes  au  levant*  On  la  diti- 
sait  en  cinq  parties  distinguées  par  les  noms 
de  première^  seconde^  troitiime^  quatrième 
et  cinquième. 

La  Gaule  lyonnaise  première  avait  pour 
capitale  Lyon«  et  comprenait  ce  diocèse  et 
ses  suffragHnts. 

La  Gaule  lyonnaise  seconde  atait  pour 
chef* lieu  Rouen« 

La  Gaule  lyonnaise  troisième  contenait 
Tarchevéché  de  Tours  et  ses  sllffraganls. 
îours  était  la  capitale. 

La  Gaule  lyonnaise  quatrième^  qui  avait 
pour  capitale  Sens,  se  formait  de  rarcbevè- 
ché  de  Sens  et  de  ses  suffragants. 

La  Gaule  lyonnaise  cinquième  avait  Be- 
sançon pour  capitale  et  réunissait  la  Fran- 
che-Comté, la  Bresse,  le  Bugey  et  la  Suisse. 

IV.  La  Gnule  belgique^  la  plus  grande  et 
la  partie  la  plus  septentrionale  de  la  Gnule, 
avait  au  levant  la  Germanie,  dont  le  lihin  la 
séparait;  au  midi  la  Gaule  narbonnaise;  au 
couchant  la  lyonnaise  avec  la  mer  de 
Bretagne;  et  au  nord  l'océan  Germanique. 
Elle  renfermait  toute  la  partie  de  rAile-^ 
magne  qui  est  è  l'ouest  du  lUiin,  avec  l'Al- 
sace, la  Lorraine^  la  partie  des  Pays-Bas  qui 
est  au  couchant  du  Rhin,  la  Picardie,  la  plus 

fraude  parlie  de  la  Champagne  et  de  l'Ile  de 
'rance;  elle  élait  divisée  en  Belgique  pre^ 
mière  et  Belgique  seconde, 

La  Gaule  belgique  première  est  la  partie 
qui  s'éiendait  vers  le  midi  et  les  sources  du 
Kbin  et  de  la  Moselle.  Elle  renfermait  la 
Germanie  supérieure  et  avait  Trêves  pour 
sa  capitale.^  ainsi  elle  comprenait  l'arche- 
vêché do  Trêves,  les  évéchés  do  Metz^  Toul, 
Verdun,  ceux  de  Strasbourg,  de  Spire,  Je 
Wormes  et  une  partie  de  l'archevêché  de 
Ma^ence. 

La  Gaule  belgique  soccn  le,  située  vers  le 
nord  et  l'embouchure  du  lUiin  et  de  la  Mo- 
selle, contenait  la  Germanie  inférieure  et 
avait  la  ville  de  Reims  pour  chef-lieu  ;  e'ie 
com|irenait  encore  (ous  les  pays  qui  sont 
entre  la  Loire,  la  Mcu^c  et  le  Rhin,  depuis 
son  coudueut  avec  la  Moselle  jusqu'à  son 
embouchure. 

(iiiures  [les]  ou  Guerres  ^  peuples  dispersés 
4ans  l'Asie,  principalement  dans  la  Perse  et 
dans  les  Indes,  qui  remontent  à  une  haute 


antiquité.  Ils  sont  sectateurs  d 
qu'ils  regardent  comme  le  gri 
que  Dieu  leur  avait  envoyé  poi 
muniquer  sa  foi. 

GazaKBf  peup.  de  la  Syrie  dac 
tique. 

Gebadœi  i  k  l'est  de  la  mer  . 
l'Arabie; 

Gelés ,  pietipladë  scjrthe. 

Genoœi  i  en  Grèce,  aux  confl 
et  de  la  Thessalie. 

Génunii^  en  Bretagne,  ils  étai 
peuple  romain  et  voisins  des  Bi 

Gépides  (les),  Gepidi;  Au  non 
bares  qui  se  répandirent  dans  .1 
le  temps  de  sa  décadence,  apfè 
donné  avec  les  Goths  une  Ile 
marais  formés  par  la  rivière 
Vistule).  Alboin,  roi  des  Lomb. 
truisit  presque  entièrement. 

Girmainsjpeup.  qui  babitaie 
nie  du  l'Allemagne  actuelle. 

Germante,  Germania^  grand 
l'Europe,  bornée  anciennement 
la  Vistule  qui  la  séparait  de  la  I 
ropéenne;  au  sud  par  le  Danat 

Saraîl  de  la  Yindélicie  et  du 
ihin  la  baignait  du  côté  du  eon 
distinguait  de  la  Gaule;  la  men 
avec  la  Baltique,  la  limjtait  i 
Outre  les  trois  grands  fleuves 
valent  de  boinesi  on  y  remarqn 
Jader  (l'Oder)  et  l'Albis  (l'Elbe). 
habité  par  un  grand  nombre 
compris  dans  ces  trois  divisioi 
vous,  les  Hermions  et  les  Vindil 
vous  étalent  au  midi  occidental  et 
entre  le  Rhin  et  TËlbe,  depuis  la 
manie  jusqu'aux  sources  du  Da 

Les  Hermions  se  voyaient  au 
tal ,  depuis  le  Danube  jusqu'ai 
lesquels  occupaient  toute  la  cA 
Baltique  et  la  Ghersonèse  Cimbi 

l**  Les  Istevons  se  divisaiei 
antres  petits  peuples  :  1.  les  F 
siones ,  2.  les  Dul^ibini,  3.  lei 
k.  les  Marsaci ,  5.  les  Cbassuarii 
mavi ,  7.  les  Marsi ,  8.  les  Sica 
Tencleri,  10^  les  Bructeri,  11. 1 
12.  les  Sedusii. 

â^Les  Hermions  se  subdivisai 
douie  peuples  :  1.  les  Cherusci,  î 
3/  les  Hermunduri,  4.  les  AleoK 
Armalansi,  6.  les  Marcomanni,  ' 
S.  les  Gothini,  9.  lea  Asi,  IC 
singi,  11.  les  Burii,  12.  lesLugi 
Lo<^iones. 

3*"  Le  troisième  peuple  de  la  G< 
Vindiles,  contenaient  vingt*dea 
1.  les  Angli  ou  Angtli,  2.  lesYam 
3.  les  Caviones  ou  Avipnes,  h,  le 
Reudingi  et  Redigni ,  5.  les  Eod< 
Suèves  ,  7.  les  Huithoues,  8.  In 
9.  les  Rugii,  10.  les  Heruli  ou  Lcin 
Cariiii,  l^.lesGylhones^tGothona 
Gotihi,  Gothi,  13.  les  Sidini,  îk. 
hardi ,  15.  les  Burgundioues  aa 
16.  les  Semnones,  17.  les  Caucbî,! 
veci,  ou  Cayei,18.  les  Saxones,  Il 


NOTICE  GEOGRAPHIQUE 
9  TeuloneSy  21.  les  Saiones,  22.  1rs 

nanie  avait  des  dépmdances  vers  le 
ers  le  sod.  Les  .miiens  ont  remar- 
ie nord  les  Ingaevones,  divisés  en 
ies  principales,  comme  des  dépen  - 
)  la  Germanie;  ces  parties  sont  : 
Feningia  et  les  lies  de  Sinas-Goda- 
provinces  vers  le  sud  dépendantes 
iode  Germanie  étaient  Helvetia  , 
indelicia  et  Noricum.  On  voit  piir 

divisions  que  Tancienne  Germa- 
beaucoup  plus  étendue  que  l'Alle- 
iujoQrd*huî. 

^rents  peuples  qui  habilaient  Cf*s 
ntrées  élaicnl  presque  tous  bar- 
ant  pour  unique  retraite  des  caba- 
an  côté,  le  pc^re,  la  mère,  les  frères, 

tes  enfants,  couchaient  nus  sur  la 
de  l'autre  côté  étaient  leurs  ani- 
(lestiques.  Ils  aimaient  mieux  vivre 
^  que  de  cultiver  la  terre;  et  après 
lé  leurs  voisins  ,  ils  reioïKnaient 
nanger  et  dormir.  La  chasse  faisait 
ne  occupation.  Ils  vivaient  de  Wii 
air  de  leurs  troupeaux.  Leur  pa^i, 
lifGcile  accès ,  arrosé  de  fleuves  et 
I ,  tout  couvert  de  bois  et  de  ma- 
devait    pas    tenter   les  Romains; 

ils  lflchèrentd*y  pénétrer.  Le  pre- 
iral  qui  remporta  des  victoires  sur 
de  la  Germanie  fut  honoré  du 
ermanique.  Les  noms  de  Germains 
manie  ne  furent  guère  en  usage 
chute  de  Tempire  romain,  et  on  y 
peu  à  peu  ceux  d'Allemands  et 
ne. 

,  peup.  de  la  Scylhie  européenne 
Danube. 

dans  la  Sarmatie  asiatique ,  fort 
mer  Caspienne. 

rfi«e5,  dans  l'Espagne  larragf>naise, 
rone. 

Il)»  GetŒj  Scythes  qui  vinrent  s'é- 
L  environs  du  Danube.  Ils  occa- 
Transylvanie,  la  Moldavie  et  une 
la  Bulgarie,  trois  pays  de  la  Tur* 
péenne.  Ils  parlaient  la  même  lan- 
19  Thraces. 

yu'Gyvinif  peup.  de  la  Sarmatie 
le. 

,  peup.  de  la  Grande-Bretagne , 
oisinage  de  Wessex  ,  vis-à-vis  de 
îghi. 

',  dans  l'Afrique;  ils  touchaient  aux 
iidcs  et  habilaient  vers  l'Océan  , 
ient  pour  voisins  les  Asbytcs ,  ju:»- 
d*Aphrodisiade. 

tt,  peup.  de  l'Afrique  propre,  voi- 
inithiens  et  des  Achemènes. 

nation  de  l'Crpagnc;  elle  était  vol- 
jrnetes. 

?i,  peuplade  arabe  parmi  les  Tro- 
dans  riîthiopie. 

'*  peup.  de  la  Gaule  belgique, 
Jépendance  des  Nervicns.  Comme 
ar  est  le  seul  qui  l'ait  nommé  , 
e  dit  rieu  qui  puisse  faire  conjec* 

'iO?INAIRB  nE  G^.OGRAPHIi;  ECCL.  I. 


DES  PEUPLES  ANCIElNS. 


?«fl 


tarer  sa  situation  ,   on  ne  sait  aujourd  bui 
quel  pays  il  occupait. 

Gorgones,  peup.  de  la  côte  d'Afrique  sur 
l'océan  Atlantique. 

Gortuœ^  peup.  de  TEubée  qui  se  trouvait 
en  Asie  à  la  suite  de  Tarmée  de  Darius. 

Gothinij  dans  la  Germanie  ;  mais  ils  n'é- 
taient pas  Germains  d'origine  :  on  croit 
qu'ils  habitaient  les  frontières  de  la  Pologne, 
de  la  Silésie  et  de  la  Moravie,  aux  sources 
de  la  Vistuie,  de  l'Oder  et  de  la  Morave. 

Goths^  peup.  de  la  Sarmatie  dont  la  pre- 
mière origine  est,  dil-on,  Tlle  do  Gothiand. 
Ils  occupèrent  ensuite  dans  la  Scythie  (d'où 
quelques  historiens  leur  ont  donné  le  nom 
de  Scythes)  la  partie  qui  ..est  au  bord  du 
Pont-Euiin  et  au  delà  du  Danube.  Ils  pro- 
fitaient souvent  des  règnes  faibles  des  em- 
pereurs pour  passer  ce  fleuve  et  se  répandre 
dans  la  Thrace;  de  temps  en  temps  on  les 
rixhassait  au  delà  du  Danube.  On  ignore 
l'époque  de  leur  division  en  Ostrogotns  et 
Wisigoths,  mais  elle  existait  déjà  du  temps 
de  l'empereur  Claude.  Leur  mésinfeltigence 
socs  Valens  atiacha  le^^  Ostrogoths  à  l'em- 
pereur d'Orienty  et  cet  empereur  les  infecta 
de  Tarianisme  que  toute  leur  nation  em- 
brassa et  porta  en  Italie,  dans  les  Gaules  et 
en  Espagne. 

Les  Ostrogoths,  tantôt  vainqueurs,  tantôt 
vaincus,  obtinrent  enfin  la  Thrace.  Les  Wi- 
sigoths attaquèrent  Tempereur  romain  sons 
KadagaisCt  et  ensuite  sous  Alaric,  qui  pilla 
Rome.  Athaulfe,  son  successeur,  s'accorda 
avec  Honorius,  et,  lui  cédant  l'Italie,  se  re- 
tira dans  les  Gaules  avec  ses  Wisigoths.  11 
en  resta  pourtant  en  Italie  :  ils  v  devinrent 
si  puissants  qu'Odoacre,  l'un  dVntre  eux  » 
usurpa  l'empire.  Théodoric,  parti  de  Thrace 
a^eclesOstrogoths,  délit  Odoacre  et  com- 
mença le  règne  des  Ostrogoths  en  Italie. 
Ses  successeurs  se  brouillèrent  avec  l'em- 
pereur Justinien,  qui  détruisit  leur  mo* 
narchie.  Les  Wisigoths,  alliés  a  vecles  Francs, 
rompirent  avec  eux  ,  quittèrent  le  séjour  de 
Narbonne  et  fondèrent  en  Espagne  une  nou- 
velle monarchie  qui  dura  jusqu'à  l'invasion 
des  Maures. 

Les  Goths  n'étaient  pas  un  soûl  et  même 
peuple,  c'était  une  confédération  de  diveraes 
nations  qui,  s'étant  unies  avec  eux,  com- 
baitirent  sous  leurs  enseignes  ;  et  on  s'ac- 
coutuma à  leur  donner  le  même  nom.  Les 
Goths  étaient  souvent  nommés  Scythes  par 
les  Romains,  parce  qu'ils  habitaient  la  petite 
Scylhie;quelquefoisSarmates,àcause  de  leur 
origine,  et  plutôt  à  cause  de  leur  liaison  avec 
les  Sarmates  méridionaux  ;  ou  même  Gètes, 
parce  que  d'ailleurs  leurs  noms  avaient 
assez  de  ressemblance;  mais  eux-mêmes 
ils  s'appelaient  Goths. 

Gothuni^  peup.  barbare  dont  parle  Clau- 
dicn,  qui  parait  être  un  mélange  de  Golhs 
et  de  iluns. 

Grammitœ ^  peop*  de  Tlle  de  Crète;  il 
prenait  son  nom  Je  la  ville  de  Grammium, 
qu'il  habitait. 

GrannU  sortis  de  la  Scandinavie  ;  ils  s'a- 
vancèrent vers  la  Pannonie  et  la  Dacie. 

19 


517 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


Graviit  en  Espagne.  On  croit  qa'iU  de- 
meuraient dans  la  tarragonaisc  et  qu*il8 
étaient  une  colonie  grecque. 

Grèce,  pays  d'Europe  et  même  d*Asie  qu'on 

Ïieut  considérer  sous  huit  âges  :  1*  depuis  la 
ondation  des  premiers  rois  jusqu'au  siège 
de  Troie,  ce  qui  comprend  les  temps  hé- 
roYaues  ;  2"  depuis  la  prise  de  cette  yille  jus* 
qu'à  la  bataille  de  Marathon  ;  3*  depuis  celte 
tiataille  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre.;  k'*  de- 
puis les  successeurs  de  ce  conquérani  fosqu'à 
la  conquête  qu'en  Grentles  Romains  ;  S^'sous 
la  république  romaine;  6**  sous  Auguste  et 
ses  successeurs  jusqu'à  la  division  des  deux 
empires  ;  7*  sous  les  empereurs  d'Orient 
nisqu'à  l'irruption  des  Turcs  ;  8^  sous  la  ty- 
annie  des  Turcs.  La  Grèce  comprenait  deux 
parties  considérables ,  savoir  :  le  royaume 
de  Macédoine  (regnum  Macedonicum)  et  la 
Grèce  propre  (Grœcia  vera).  L'un  et  I  autre 
se  partageaient  encore  en  plusieurs  autres 
royaumes  on  provinces»  ainsi  qu'il  suit  :    . 

Le  royaume  de  Macédoine  doit  se  diviser 
en  quatre  parties  :  la  Macédoine ,  la  Thes- 
salie,  l'Epire  et  la  Thrace.  La  Macédoine 
futd'abord  appelée  Pœonlay  ensuite  «iEmonia 
et  enfln  Macedonia.  Elle  se  divisait  en  quatre 
parties.  La  première  formait  quatre  pro- 
unces  ,  qui  sont  :  l.Ëdonis  ou  Hédonis  , 

5.  OdomantiSy  3.  Bisaliia,  ^.  Santica  ou  Sin- 
tica.  La  seconde  province  de  la  Macédoino 
se  divisait  en  huit  petites  provinces,  savoir  : 

1.  Hygdonia  ou  Mygdonis,  2.  Pelagonia  , 
3.  Pœonia,  k.  Orbelis  etOrbelia,  5.  Almopia 
uu  AlmapioSy  6.  Amphaxitis  ou  Amphaxis. 
7.  Paraxis  ou  Paraxia,  8.  Galcidia.  La  troi* 
sième  province  de  la  Macédoine  se  divisait 
en  cinq  autres  provinces,  savoir  :  1.  OEma- 
Ihia  ou  Macedonia  propria  ,  2.  Botiœa  , 
3.  Pieria,  k.  Lyncestis,  5.  Pœonice  pars.  La 
quatrième  province  contenait  dix  peuples 
ou  provinces,  savoir  :  1.  les  Taolantii,  2.  les 
Albani,  3.  les  Eordœi  ou  Eordeatœ,  k.  les 
Dassareti  ou  Dassaratœ,  5.  les   Deuriopes, 

6.  les  Parthiœi ,  7.  Pelagonia  Tripolitis  , 
S.Stymphalla,  9.  Orestœ  ou  Orestis,  10.  Ety- 
miolsB. 

La  Thessalie,  qui  était  la  seconde  partie 
du  royaume  de  Macédoine,  se  divisait  en 
cinq  provinces,  qui  sont  :  1.  Pelasgiotis  , 

2.  Esiiotis,Hestiœotis  ou  CEstiœtis,  3.  Thés- 
salio'is,  iih,  Phlhiotis,  5.  Maguesia  œmonia 
et  Magnes  Campus. 

L'Epire,  qui  était  la  troisième  partie  du 
royaume  de  Macédoine,  se  divisait  en  neuf 
provinces,  savoir  :  1.  Chaonia,  2.  Thespro- 
tia  ou  Thesprotis,  3.  Cassiopœa  ,  4.  Almene, 
5.  Acarnania  ,  6.  Amphilochia,  7.  Aiha- 
maniie,  8.  Dolopia,  9.  Molosia  ou  Molosis. 

La  Thrace ,  qui  était  la  quatrième  partie 
du  royaume  de  Macédoine,  se  divisait  en 
trois  parties,  qui  sont:  l.la  Thrace  au  deçà 


du  mont  Argentaro  ,  2.  la  Thrace 
do  mont  Argentaro,  3.  la  Thrace 
oèse. 

Celle  au  deçà  du  mont  contenait  c 
vinces,  savoir  :  1.  Medica  oo  Grssci 
donica,  2.  Drobica,  3.  Sapaica,  4.  Co 

5.  Urbana  provincia. 

Celle  au  delà  se  divisait  en  huit  pr 
savoir  :  1.  Cœnica,  2.  Selletica,  3.  S 

6.  Usdiceslica,  5.  Bennica,  6.  Gerdiea, 
theltica,  8.  Bessica. 

La  Thrace  chersonèse  on  presqull 
Ilomanie,  qu'on  appelle  aussi  Belle 
n'était  connue  par  aucune  division  \ 
lière. 

La  Grèce  propre  comptait  trois 
l'Achaïe,  le  Péloponnèse  et  les  lies. 

L'Achaïe  avait  sept  provinces  :  L 
2.  Megaris,  3.  Bœotia,  k.  Phocis,5 
6.  Locri,  7.  OEtolia. 

Dans  le  Péloponnèse  il  y  avait  i 
vinces,  qui  sont  :  1.  Achaia  propria, S 
ou  Argolis,  3.  Laconia,  4.  Messenia, 
6.  Arcadia. 

Les  Iles  de  la  Grèce,  qui  en  fomu 
troisième  partie,  se  divisaient  en  dei 
ses  :  les  lies  de  la  mer  Ionienne ,  et  c 
la  mer  Egée  ou  de  l'Archipel. 

Grèce  asiatique  (ia);  c'était  la  pj 
l'Asie  où  les  Grecs  s'étaient  étabi 
comprenait  principalement  l'OEolide, 
la  C'irio  et  la  Déride. 

Grèce  {la  Grande-)  [Magna  Grœcia] 
une  contrée  de  ritalie  qui  conenait  I 
des  Lucaniens  et  des  Bruliens,  letioel 
aux  deux  Calabres  et  à  la  BasilicH 
jourd'hui.  On  a  même  donné  le  i 
Grande-Grèce  à  toute  TKalie  méridii 
à  la  Sicile,  parce  qu'elles  avaient  U 
plées  de  nouveau  par  les  colonies  doi 

Grinœi^  nation  scythe,  Toisinedtil 
gètes. 

Groniif  en  Espagne,  aux  envir 
monioire  Celtique;  on  croit  que 
mêmes  que  les  Gravita. 

Gugerni^  peup.  de  la  Belgique 
Ubiens  et  les  Balaves;  c'est  anjo 
pays  de  Clèves. 

Guraniif  en  Asie,  vers  1*  Arménie  11 
die. 

Guiœ^  dans  la  Scandinavie,  sdoi 
mée.  Ils  passèrent  ensuite  dans  la  Qm 
ciuibrique,  où  ils  donnèrent  leur  i 
Jutland. 

Gutlone$;  c'est  le  même  peup.  qv 
connu  ensuite  sous  le  nom  deGotlîs. 

Gyrei,  dans  l'Arabie  heureuse. 

Gyrisœni^  dans  l'Espagne  tarragoia 
environs  de  Jaën. 

Gyzantes,  peup.  d'Afrique  qui 
miel  avec  des  fleurs. 


H 


Hatani,  voisins  des  Perses. 
HaUin,  peup.  delà  Scandinavie. 
HalydienfCêf  peup.  de  l'Asie  Mineure  dans 
la  Cane. 


Hamaxici,  peuplade  Scythe  entre  le 
le  Borysthène  et  le  Palus -Méotide. 
Harmit  peup.   de  la   Germanie.  < 
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ti,  dans  l'Espagne  larraKDnaiso  , 
Iji  réponil  à  une  parlic  de  Véié- 
ragosse  et  à  une  panie  de  celui  ile 

it  p«up.  ie  ]a  Celliqtie,  hnr'ié  au 
les  Uaiiraciens  et  la  VIndélicie;  <iu 
«5  Allohroges,  les  SÉduniens  el  les 
is  ;  à  l'fst  par  la  Rliëlîe,  e(  à  l'ouest 
^oaniens.  Leur  pays  répondait  à 
I,  ea  exceptant  le  canton  de  Bâie. 
I^e  les  Helvéliens  en  itnciins  et  en 
I.  Les  anciens  Hel  vé tiens 'omptaienl 
nples  :  les  Ambrons,  les  Tuguriens, 
liens  et  lesOrbigéniens.  Leurs  prin- 
iilet  étaient  Aventicum,  Kburodu- 
»dnrum  (Avenebes,  lyerdun  el  So- 
ft  nDuve<ius  ont  succédé  <iu\  ;  n- 
ce  sont  les  Sul>ses,  ({ui  sont  un 
des  premiers  HelvctîeDs  et  des 
II. 

Iféi  {Ut} ,  peup.  de  la  Vaphiagonie. 
litqa'on  n'eu  trouvait   plus  d"  6on 

itei,  en  Halie,  au  fond  dn  (;nlfe  de 
ce  sont  les  mêmes  que  les  Vcneli. 
■nt  d'an  p<  uple  des  Gaules,  dont 
en  Bretugiie    conserve    encore    le 

•hi,  à  l'eit  de  la  mer  Caspienne, vers 
la  Ûiiclriane. 

ymttla,  au  bord  du  Ponl-Enxin  :  on 
uil  aussi  Moiynsci.  Its  élnient  â 
lé  du  roonlâcy>lissc,  et  surpassaient 
BUlres  barl>ares  en  rËrociié;  ils  kc 
ftur  des  arbres  ou  dans  de  petites 
I  le  nourrissaient  d'animaux  saii- 
[glands,  cl  tendaient  des  enibûctieR 
■eurs. 

B,  peup.  d'Espagne  dans  le  dépar- 
I  llraga. 

W  peup.  de  la  Ligurie. 
M.  dansla  liermanie.  Pline  donne 
boiDtne   un   nom  culleclif  qui   était 

■  auatre  {irandes  nations,  savoir: 
H,  les  Heruiuadures  ,  les  Chattes  et 

\tapolilip,  dans  laTroade,  el  sous  la 

Inde  Pergame. 

tRffuri,  peup.  de  la  Germanie  .  que 

Iftu  parmi  le-  Hermions,  les  I^uëves, 

its  et  les  Chérusques. 

tj,  dans  le  I.aiium.  Ce  peaple  n'est 

Bnu  que  par   les   (cuerres   qu'il  eut 

■  Romains,  qui  le  soumirent  de  bonne 

tei,  dans  la  Sarmaiie  asiatique,  au 
Tanals. 

r«  en  Allemagne.  Ils  habitaient  vers 
lltfquc  dans  le  duché  de  Micklem- 
[don,  leur  prince,  a  été  la  lige  des 
ÛeckliRibourg  et  des  anciens  ducs 
Béranie. Ce»  peupbs  étaient  païens 
us  barbares,  lis  sacrifiaient  à  leurs 
I  vicliiiies  hnmaines.  Ils  regardaient 
^n  acte  de  charité  (!«  tuer  les  vieil- 
les malades  incurables  ,  et  obli- 
l 


lei 


le  pis  survivre  Jl 
H-M  liahitail  l'Hé- 


uif/ue»  (les), 
trurie,  «u  l'EIrune. 

liertHi  ,  nation  parliculière ,  entre  1rs 
Snlves.  On  les  nommait  ous-i  Ileveldi  el 
H»vi'lani;ils  hahilaieul  le  llavelhind,  au- 
près do  Havelbcrg  et  de  la  rivii>re  de  Havcl. 

Ilierolophientet,  peuple  de  l'Asie  Mi;ieurP, 
dans  la  Pergaméne. 

mUevions,  peup.  de  la  Scandinavie.  C'é- 
tait la  première  nation  el  peut-élre  la  seule 
que  les  Romains  connussent  du  lemps  de 
Pline;  ils  étaient  dans  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale de  cette  presqu'île. 

Ililipio-Proinpi.  anthropophages  peu  con- 
nus et  qui  habilaienl  dans  l'intle  en  dct^à  du 
Gange. 

Jlippophagi,  épithèle  qui  signifie  des  gens 
qui  mangent  des  chevaux. 

Ilirpi ,  familles  pnriiculiéres  d'Italie,  à 
ppti  de  distance  de  la  Tiile  do  Home,  au  ter- 
ritoire dcsFalisques. 

Hirpiiii,  pcu|i.  d'Italie  qui  avilit  pour 
villes,  suivant  Plolémée,  Aquiloiiia,  Abelli- 
num,  jEculannm,  Franoliim. 

Birri,  peup.  de  la  Sarmaiie,  vers  la  Cour- 
lao'lc. 

Hi/eonieme*.  peup.  d'Italie  qui  habitait 
où  est  aujourd'hui  Guatlo. 

liortni.  dans  la  t^trande-Drelagne.  On 
croit  qu'ils  restaient  dans  le  pays  nomme 
aujourd'hui  Eskedal,  Eusdal  et  Lidd.il. 

Ilom'tm,  en  Atic  près  de  la, Palestine  ; 
ils  habitaient  au  commencement  dam  les 
montagnes  de  Seir,  au  delà  du  Jourdain  ;  ils 
avaient  des  chefs  et  ët..ienl  dèjA  puissants 
avant  qu'Esaii  eill  fail  !a  conquête  de  leur 
paja. 

//uni  (les),  peup.  du  Nord  qui  habitaient 
une  partie  de  l'i  Sarmatii'.  On  prétend  que, 
^'clant  établis  dans  les  Pannoiiies,  ils  don- 
nèrent naissance  à  la  nation  hongroise.  Leur 
roi  Atlild,  surnommé  le  fléau  de  Dieu,  en 
conduisit  une  partie  en  Allemagne,  en  Italie 
et  eu  France.  Ayant  été  défait  dans  ce 
rujaumo  par  Aëtius,  général  des  l^umaius, 
il  se  relira  dans  la  Hongrie.  Quelques  au- 
teurs croient  que  les  Avares,  Abares  ou 
Abari,  dont  il  esl  parlé  ai  souvent,  ne  «ont 
point  ilifTéients  des  Huns.  II  est  certain  qu'ils 
en  faisaient  partie. 

nyanies,  peup.  de  la  Grèce,  près  d'AIa- 
couiénc  dans  la  Réolie. 

llytogofta  (/«»).  chasseurs  d'Elhlopie,  voi- 
sins des  Bylophages  on  mangeurs  de  buis. 

Hylophagr*.  ou  les  mangeurs  de  bni* , 
voisins  des  précédents  ;  ils  broutaient  les 
branches  les  plus  tendres  des  arbres,  el, 
par  une  légèreté  qui  était  en  eus  un  cfTet  de 
l'habiiude,  ils  grimpaient  tous  jusqu'à  la 
cime  avec  une  facilite  qui  parait  incrojï- 
ble,  IN  se  cantonnaient  et  se  faisaient  quel- 
qucl'ois  l:i  guerre  ;  leurs  armes,  qui  cunsii- 
taient  en  des  bâtons,  leur  servaient  A  repuus- 
s  T  les  ennemis  étales  mettre  en  pièces  «prés 
la  victoire.  La  plupart  d'entre  eus  péris- 
saient par  la  faim. 
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/6ent\  dans  la  Gaule  celtique. 

leatalœ^  dans  la  Sarmatie  asiatique* 

Iceni^  dans  la  Grande-Bretagne;  c'étaient 
«eux  qui  habitaient  les  bords  de  TOuse. 

Ichthyophages^  c*est-à-dire  mangeurs  de 
poissons.  Ptolémée  en  trouva  dans  fa  Cbinei 
et  Af;atarchide  dans  la  Carmanie  et  la  Gé- 
drosie,  toujours  sur  le  bord  de  la  mer. 

leonii^  peup.  de  la  Gaule  narbonnaise, 
dans  le  yoisinage  des  Cavares. 

Idetes^  dans  ribérie. 

idraé^  dans  la  Sarmatie  européenne»  voi- 
lins  des  Dbions. 

/gilliones,  peup.  de  la  Sarmatie  d*Europe, 
dont  on  ne  peut  aéterminer  les  bornes. 

Iglelœ^  peup.  particulier  de  TEspagne  qui 
ne  cultivait  qu*un  canton  assez  restreint  et 
qui  donna  son  nom  aux  Espagnols  en  gé- 
néral. 

ilercaonetf  dans  TEspagne  tarragonaise, 
vers  Tembouchure  de  TEbre;  ils  occupaient 
une  partie  de  la  côte  de  Catalogne  jusqu'à 
celle  de  Valence. 

ilergiieSf  peup.  de  l'Espagne  tarrasonaise, 
sur  la  Sègno.  Le  P.  Briet  borne  les  iTergètes 
par  les  Pyrénées  au  nord,  par  les  Jacetani  à 
l'est,  les  llercaones  au  sud  ;  par  l'Ebre  au 
sud-ouest ,  jusqu'auprès  de  Saragosse  ;  et 
par  les  Vascons  à  l'ouest  et  au  nord-ouest. 

Jlotei  ou  Hilotes^  les  habitants  d*Helos, 
ville  maritime  du  Péloponnèse,  dans  la  La- 
ronie. 

Huâtes^  dans  la  Ligurie. 

Jmaduchi,  dans  la  Sarmatie  asiatique  près 
du  Caucase. 

Imityi,  peup.  de  la  Sarmatie  asiatique,  près 
du  fleuve  Imitjis. 

Invniréniens,  à  l'extrémité  de  TArabie  et 
tributaires  de  la  Perse. 

/fia/ptfii;  c'étaient  les  peup.  qui  habitaient 
dans  les  Alpes. 

Jndopratœ^  dans  l'Inde,  voisins  des  Ibe- 
ringes. 

Jndoicytha^  ^UT  confins  de  laScythie  et  de 
Unde,  vers  le  confluent  du  Cophène  et  de 
rindus.  Ce  sont  les  Scythes  que  Denis  le 
Periegète  appelle  méridionaux. 

Ingœvones:  on  les  comptait  queI<|uefois 
parmi  les  peuples  de  la  Germanie,  et  ils  ha- 
bitaient au  nord  de  la  vraie  Germanie,  dont 
ils  étaient  séparés  par  le  golfe  Vénédique, 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  mer  Baltique. 
Ils  occupaient  la  Scandie  avec  ses  lies,  et  la 
Flnningie.  On  leur  donnait  aussi  la  Cherso- 
nèse  cimbrique,  qui  est  le  Jutland. 

Ingauni'Ligurei^  penp.  parlicuiier  de  la 
Ligurie,  qui  habitait  où  est  aujourd'hui  Al- 
bingue. 

Ingriones,  dans  la  Germanie,  entre  le  Rhin 
et  les  monts  Abnobes. 

londf  en  Egypte,  au-dessous  de  Bubaste, 

{>rès  de  la  mer.  Ces  Ioniens  étaient  une  co- 
unie  des  Ioniens  asiatiques. 
Isaflensium  Gens,  dans  la  Mauritanie. 


^  Isarci ,  penp.  d'Italie  dans  les 
l'un  de  ceux  qu'Auguste  soumit  j 
romain. 

JsondŒf  dans  la  Sarmatie  asiai 
la  mer  Caspienne. 

Isthœvone»  on  Jstevones ,  one 
grandes  nations  de  la  Germanie  q 
sous-divisées  en  d'autres  peop.  I 
cile  d'assigner  la  contrée  de  chaci 
peuples.  On  croit  qu'ils  étaient  à  V 
Ifermions  et  au  sud  des  Vindiles,  b 
leurs  par  le  Rhin  et  par  la  mer.  1 
daient  une  partie  de  la  Souabe,  de 
ronie,  tout  ce  qu'on  trouve  à  la 
Rhin,  et  une  partie  de  la  Saxe. 

Italie^  contrée  de  PEarope  entre 
eilamer;  elle  a  pris  son  nom,  oi 
un  des  rois  qui  y  ont  régni',  ou  de  » 
que  les  Grecs  nommaient  Itaoli 
porté  anciennement  plusieurs  autr 
comme  celui  de  potite  Hespérie,  po 
tinguer  de  TEspagne ,  qu'on  do 
grande  Hespérie  ;  et  ceux  de  Satan 
notrie,  d'Ausonie.  L'Italie  n'a  pas 
eu  les  mêmes  bornes,  car  dans  1 
primitifs,  ce  nom  ne  convenait  ga 
milieu.  Outre  que  la  Grande-Grèce 
une  partie,  tout  ce  qui  est  entre  l 
l'Arno  et  l'Iesi  (  ou  T^Esis  des  ancie 
tait  le  nom  de  Gaule  cisalpine;  nii 
que  les  Romains  eurent  snbjag 
Gaule,  ils  reculèrent  les  frontièresi 
jusqu'aux  Alpes.  L'empereur  Ai 
partagea  en  onze  régions  ou  provii 

La  1'*  renfermait  le  Latium,  i 
nouveau,  avec  toute  la  Campanie,  « 
Rome  et  Capoue  comme  Ccipi(ales;c 
pond  à  la  campagne  de  Rome  et  i 
grande  partie  de  la  Terre  de  Labo« 

La  2*  partie  comprenait  les  Ih 
transportés  du  Picenum  dans  unei 
la  Campanie,  et  les  Irpins,  alliésa 
nites;  ce  qui  répond  à  une  parte  de 
cipauté  Citérieure,  où  est  SaleroetCi 
la  Principauté  Ultérieure. 

Daus  la  3*  on  voyait  les  Apulieas, 
niens,  les  Peucétiens,  les  MessapieM 
lentins,  les  Calabrois,  les  Lucaoiei 
Brutiens;  c  est-à-dire  une  partie  de 
cipauté  Citérieure,  une  partie  de  la 
nate,  les  terres  d'Otrante  et  de  1 
haute  et  la  basse  Calabre. 

La  4*  contenait  les  peup.  Frentaiii« 
cini,  Peligni,  Marsi,  Vestini ,  Sm 
Sabini,  qui  occupaient  une  grande  f 
l'Abruzze  ultérieure,  toute  la  ci!énei 
partie  de  la  Capitanate,  le  comté  del 
quelque  peu  de  la  Terre  de  Laboi 
partie  du  duché  de  Spoletle  et  la  Siki 

La  5'  comprenait  le  Piceuum;  eDc 
dait  depuis  la  rivière  d'iBsis  (aoj.ni 
qu'à  la  rivière  Matrinus  (auj.  iaFii 
Cela  fait  la  plus  grande  partie  de  lii 
d'Ancôneet  une  partiede  rAbmueiil^ 
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étendail  à  Tancienne  Ombrie,  qui 
une  partie  <ie  la  Marche  d'Ancône; 
nie  ae  la  Romagne  florentioe,  an 
frbin,  à  une  partie  du  territoire  de 

0  comté  de  Citta-Custeilana  et  à  la 
de  partie  du  duché  de  Speletle. 

7*  se  trouvait  TEtrurie,  où  étaient 
AS  et  les  Etrusques.  Leur  pays  est 
ui  la  Toscane,  la  principauté  de 

partie  de  la  Carfaenane,  quelque 
Uat  de  fténes.  le  duché  de  Massa* 
le  duché  de  Castro,  le  Patrimoine 
rre,  le  comté  de  Ronciglione,  une 

territoire  de  Perusc  et  tout  celui 

omprenait  la  Gaule  cispadane,  ou 
ouid*buî   les   Etals   du   duché   de 

de  Modène»  partie  du  Mantouan, 
le  la  Mlrandole  et  le  Bolonais,  par- 
errarois,  une  bonne  partie  de  la 

et  la  meilleure  partie  de  la  Roma- 
itine. 

ontenail  la  Ligurie;  c*est  aujour- 
cMe  de  Gènes,  une  partie  du  Pié- 
marquisat  de  Saluées,  le  comté  de 
(lus  grande  partie  du  Montfcrral,  la 

1  duché  de  Milan  qui  est  au  delà 

embrassait  la  Vénétie,  où  étaient 
es»  Vf  netiy  Garni,  Istri,  Japydes  ; 
ïurd'hui  toute  Tlstrie ,  une  partie 
atie  et  de  la  Carniule,  le  Frioul,  le 
I,  le  Cadoriy  une  partie  du  Trenlin, 
in,  la  Marche  Trévisane,  une  par- 
ronais,  le  Dogal,  la  Polésine  de  Ro- 
I  plus  grande  partie  du  Ferrarois. 
en6n  comprenait  la  Gaule  transpa- 
delà  du  Pô,  ce  qui  renferme  au- 
une  partie  du  Véronais,  la  plus 
irtie  du  Mantouan,  le  Bressan,  le 


Crémonèie,  une  partie  du  Trenlin,  le  Ber- 
gamasque,  la  Valteline,  le  Cremasque,  tout 
le  duché  de  Milan  en  deçà  du  Pô,  les  sujets 
des  Suisses  en  Italie,  la  seigneurie  de  Ver- 
ceil,  quelque  peu  du  Montferrat,  partie  da 
Piémont,  le  Val'  d'Aost  et  quelques  lisières 
du  Dauphiné. 

L'empereur  Constantin ,  ayant  fait  îles 
changements  dans  la  répartition  des  proTin- 
ces  de  l'empire,  le  divisa  en  trois  diocèses 
on  parties  dont  la  principale  était  Tltalie.  Il 
la  soumit  à  deux  vicaires  dont  l'un  avait  la 

3nalité  de  vicaire  de  Rome,  et  l'autre  celle 
e  yicaire  d'Italie.  Il  y  avait  dix  provinces 
sous  le  vicaire  de  Rome  :  1.  Le  Latium  et  ta 
Campanîe;  2.  la  Toscane  et  l'Ombrie;  3.  le 
Picennm;  k.  la  Valérie,  5.  le  Samnium; 
^.  la  Pouilleet  la  Calabre;  7.  la  Lucanie  et 
les  Brutiens;  8.  la  Sicile;  9.  la  Sardaigne; 
10.  la  Corse.  Il  y  en  avait  sept  sons  le  vicaire 
d'Italie  :  1.  la  Venetie  et  l'istrie;  ±  l' Ami- 
lie;  3.  la  Flaminie  et  le  Picenum;  k.  la  Li- 
gurie  ;  quelques-uns  y  ajoutent  la  Toscane 
et  l'Ombrie;  5.  les  Alpes  Cottienne»;^  6.  la 
première  Rhétie  ;  7.  la  seconde  Rhétie. 

Italiotœ.  On  appelait  ainsi  les  étrangers 
qni  étaient  venus  s'établir  en  Italie,  comme 
les  Grecs,  qui  s'y  formèrent  une  nouvelle 
Grèce;  et  parce  nom  on  les  distinguait  des 
Italiens  originaires  du  pays  même. 

Itamari,  une  des  nations  qui  furent  vain« 
eues  par  les  Huns.  C'étaient  des  Scythes  voi- 
sins des  Alains. 

//ant,  peup.  d'Espagne,  le  même  que  les 
Lacelani. 

Itricif  dans  la  Sarmatie  européenne»  près 
du  fleuve  Tyras. 

IxibaiŒf  peup.  voisins  du  Pont-Buxin. 

Isgi,  dans  l'Inde.  Us  étaient  vers  les  monts 
Emodes. 


it,  dans  l'Espagne  tarragonaise. 
,    dans    TKsp.    tarragonaise;    ils 
ms  le  département  de  Lugo  et  voi- 
krrotrebes. 

f,  nation  mêlée  d'Illyrions  et  de 
qui  occupait  ce  qu'on  nomme  au- 
la  Croatie.  Elle  avait  sept  villes  au 
a  mer,  deux  dans  les  terres  et  cinq 
Iles  voisines,  dont  la  plupart  sub- 
icore  sous  d'autres  noms.  Elle  vi- 
vrement  d*épeautres  et  de  millet, 
était  très-belliaueuse.  Comme  les 
s'étaient  adonnes  au  brigandage, 
lassé  des  plaintes  que  faisaient  leurs 
entreprit  de  les  réduire  et  en  vint  à 
puis  lors,  ils  demeurèrent  soumis 
ains. 

atŒf  peup.   de  la  Sarmatie,  vers 
iiuredu  Tanaïs. 
Œf  peup.  de  la  Soythie  en  deçà  de 

getf  dans  la  Sarmatie  européenne,  à 

Igei  MetanastreSf  voisins  de  la  Da- 
lemeuraient  entre  la  Theisse  el  le 


Danube.  Us  étaient  bornés  au  nord  par  nne 

Sartiedela  Sarmatie;  au  sud  par  les  monts 
armâtes.  Jusqu'au  mont  Krapack  ;  à  l'ouest 
et  au  sud  par  la  partie  de  la  Germanie  qui 
s'étendait  depuis  les  monts  Sarmates  jus- 
qu'an  Danube,  auprès  de  Carpis;  à  lest,, 
par  la  Dacie.  Vers  la  décadence  de  Tempirc, 
ce  pays  fut  occupé  par  les  Vandales  et  en- 
suite par  les  Goths. 

3.  Jaziyes'Basiliiy  peup.  de  la  Saruiatie 
qui  se  joignaient  aux  Jazyges,  voisins  du 
Pont'Euxin. 

Jobacchi,  peup.  d'Afrique  dans  la  Mnrma- 
rîque,  yoisins  des  Auagombres  et  des  Rua- 

dites. 
Jobaritœf  dans  l'Arabie  heureuse,  rui^ins 

des  Sachalites. 

Jordiif  peuplade  scylhe  en  deçà  de  l'I- 
ma  lis. 

/orj,  dans  la  Macédoine;  Jorum  éta  t  leur 
capitale. 

Ju/tani,  en  Espagne;  ce  sont  les  habitants 
de  Julia  Libica  (  auj.  Livia)»  dans  la  Cer- 
dagne. 

JuUemet^  peup.  d'entre  les  Gaf  net» 
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Lacêiani^  en  Espagne.  Ils  oecapaieni  ane 
partie  de  la  Catalogne. 

Lodii  et  mieux  JLojstî,  peop.  dont  parle 
Capitulin;  Antonin  le  Pieux  leur  donna  un 
roi. 

Lmttrygones^  que  les  anciens  ont  placés  di- 
versement en  Italie  aax  environs  de  Laoïns, 
ville  qui  dans  la  suite  a  été  nommée  For- 
mios.  Ils  appellent  lear  pays  la  Spacieuse 
Lestrygonie. 

Laletani,  en  Espagne.  Leur  pays  commen- 
çait au  Lobregat.  Ce  peuple  faisait  partie  de 
la  Catalogne  et  occupait  Barcelone  et  ses 
environs. 

Lambranif  dont  parle  Suétone;  c'étaient 
les  habitants  du  pays  que  baigne  le  fleuve 
Lambrus.  C'est  actuelement  le  Lambro. 

Langates  ou  tangentes,  peuple  de  la  côte 
de  Ligurie.  Quelques-uns  croient  que  Lag- 
nasco  leur  appartenait. 

Langobardij  en  Allemagne  ;  ils  se  répan- 
dirent dans  les  provinces  méridionales  et 
formèrent  un  royaume  en  Italie. 

Lapihes  (le$)^  peuple  de  Macédoine  près  du 
monl  Olympe. 

larina/fâ,  dans  la  Fouille. 

LariolœeicBf  peuple  de  l'Espagne  tarrago- 
naise,  entre  les  Pyrénées  et  TEbre.  Il  était 
contigu  aux  Lacétaniens. 

Lalobhges  {les) t  OBUS  la  Gaule,  voisins  des 
Helvétiens,  aux  environs  de  Bâie. 

Lalovici,  dans  la  Pannonle,  aux  environs 
du  confluant  de  la  Save  et  du  Danube. 

Laxiens^  peuplade  sarmate;  elle  demeurait 
près  d'un  enfoncement  des  Palus  Méotides, 
vers  le  nord. 

Luzfi^  peuple  qui  a  occupé  la  Colchide,  à 
laquelle  il  a  donné  quelque  temps  le  nom  de 
Lazique. 

Leaei^  peuple  de  la  Pœonie,  aux  confins 
de  la  Macédoine  et  de  la  Thrace,  sur  le 
Strvmon. 

Leanitœ^  dans  TArabie  heureuse,  auprès 
d'un  golfe  qui  en  prenait  le  nom  et  que  Ton 
appelait  Léanites  Sinus. 

Lebui  ou  Libui^  dans  la  Gaule  cispadane  ; 
ils  étaient  où  se  trouvent  maintenaiit  Brixia 
et  Vérone. 

Lebuni^  dans  TEspagne  tarragonaise. 

LrgeSf  en  Asie  ;  ils  habitaient  vers  le  Cau- 
case, le  Inng  de  la  mer  Caspienne. 

1.  Lemovicei  ou  Ltmovtci,  peuple  de  la 
Gaule  aquitanique;  c'est  le  Limousin,  pro- 
vince de  France,  ou  ,  ce  qui  revient  au 
même,  les  diocèses  de  Limoges  et  de  Tulle. 

2.  Lemoviees^  peuple  de  la  Gaule,  vers  la 
côte  de  Bretagne. 

Lentienseê^  peuple  de  la  Vindélicie. 

Lepontii,  aux  confins  de  THelvélie,  de  la 
Khéûe  et  de  l'Italie. que  h  s  ans  placent  dans 
le  pays  des  Grisons,  les  autres  dans  le  Va- 
la  s. 

lAsiœ^  dans  l'Inde,  an  delà  du  Gange, 
Le(f ,  peuple  de  la  Gaule  dont  on  ne  con- 
nal!  pas  la  situation. 


Cetfci,  peuple  de  la  Gaule  et  q 
aax  habitants  de  l'ancien  diocèM 
lequel  s'étendait  en  Lorraine  et  Ak 
rois. 

Leueo^Mihiopes^  dans  la  Libye  i 
au  pied  du  mont  Rissadias. 

Leueolithif  dans  la  Lycaonie,  ou 
dans  quelque  pays  voisin. 

i.  Leunt,  peuple  de  la  Vii.délîcii 
bitait  le  long  du  Glon,  rivière  de 
Bavière. 

2.  Leunif  dans  l'Espagne  tarra| 
demeurait  entre  le  Duero  et  le  Uio 

L^vaeif  dans  la  Gaule,  entre  iet 
des  Nerviens. 

Levi  ou  Lœvif  dans  la  Ligarie,  p 
lnsubriens,lc  long  du  PÔ.Ce  peupk 
environs  de  Pavie  et  occupait  le 

Lexobii  et  LexoviU  dans  la  Gi 
pays  répond  au  diocèse  de  Lisieoi 

Libertinù  peuple  dont  il  est  pari 
Actes  des  apôtres  et  sar  lequel  o 
rien. 

Lxbici^  Lebui  ou  Libieii^  dans 
transpadane;  ils  avaient  deux  vil 
mellum  et  Verceil. 

Libuit  aux  environs  de  Vérone  ê 
cia. 

Libyœgyptii^  dans  la  Libye  pi 
dite;  ce  peuple  était  voisin  des  Gé 
des  Leacœlhiopiens. 

Libyarchœ,  oans  la  Libye  et  plu 
lièrement  dans  la  Marmarique,  doi 
cupaient  la  partie  septentrionale. 

Licalii^  dans  la  Vindélicie,  aui 
Lycias,  aujourd'hui  la  rivière  de  Li 

Licfineni^ dans  l'Ile  de  Corse. Ils  I 
la  vallée  nommée  aujourd'hui  Val 

Liifitani^eïï  Espagne,  vers  la  Sien 
à  trois  iDille  pas  d*Alcaudète. 

Liyyes  ou  Ligues,  nom  grec  des  I 
de  là  vient  qu'on  trouve  des  LigTl 
où  les  ancicus  avaient  mis  des  U 
en  Espagne,  en  Colchide,  sur  les 
France  et  d  Italie,  et  même  en  Âfri 

Ligyrii^  dans  la  Thrace. 

Limici,  dans  TEspagne  tarragoii 
la  juridiction  de  Brague. 

LimignanUs  ^  peuple  de  la  Saral 
talent  des  esclaves  qui  s'étaient  cji 
pays,  à  l'exclusion  de  leurs  maître 
pereur  Constance  en  6t  un  graoi 
et  les  chassa  du  pays.  Ils  étaient 
Theisse  et  le  Danube. 

Limyrnii^  chez  qui  les  femmes étii 
munes  et  qui  élevaient  leurs  eubals 
mun. 

l.Lin^oneSydans  les  Gaules;  ilsb 
le  I  ays  de  Langres  et  farmt  alliés 
mains.  Civitas  Lingonum  (aujoordi 
grès)  était  leur  ville.  On  met  ua  val 
toire  sous  la  dépendance  des  aneiea 
nés,  savoir  :  le  pays  des  Atluarii,! 
mois,  le  Leçois,  le  Maimont,  le  INj0 
pays  de  l'Ouchc,  le  ITonnerrois,  wl 
le  Pagus-Portuensis  oa  PorleosiitPi 
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tr-Aube,  Presque  loules  ces  locali- 
it  aalreruis  comprises  goug  la  dénu- 
de PaKUs-Loni;oriicos. 
fouet,  Aans  la  Gaule  cispadane;  ils 
Fur  nom  dps  Gaulois-Liiigon«  qui 
assé  en  lUilie.  Ils  étaient  lellement 
les  Boïen<,  qu'ils  sembleal  n'avoir 
'une  (culc  nalion  avec  eus.  Cepcn- 
[inaircmeot,  c'èlaienldeui  peuples 
l'un  de  l'aulre.  Du  calé  du  nord,  ils 
iparés  des  Veneli  par  le  l'A  ;  du  côlé 
ils  avairnl  pour  bornes  le  fleuve 
;  du  côlé  du  sud,  l'Apennin  le^  sé- 
la  Toscane,  et,  du  cAlë  de  l'ouest, 
t  d'ivicc  les  sép'irail  des  Boïens. 
I  comprenait  ainsi  une  partie  du  Bo- 
de  la  Bomagne,  et  de  la  Bomagne- 
e. 

ui,  peuple  du  Péloponnè'ic. 
Il, dans  l'Espagne  tarragonaise;  ils 
L  ce  nom  de  leur  ville,  appelée  Lo- 

It-EpicnémidUvi  [Us],  peuple  de 
prupru,  dans  la  Locride.  Ils  claienl 
es  Locres-Ozoles  par  le  mont  Par- 
tis habitaient  les  terres  qui  sont 
te  moaiagne  et  le  golfe  iMaliaque. 
it  leur  nom  de  la  montagne  Cnic- 
lémides.  Ccoemie  (aujourd'hui  Ere- 
leur  ville  principale. 
rti-Opuntiens,  peuple  de  la  Grèce 
ans  la  Loci  ide  ;  leur  pays  s'èlend.iil 
t  tocre'i  jusqu'A  la  Bâotip,  en  tirant 
(d.lls  furent  appelés  Opuntictis,  de 
laie,  nommée  Opus. 
M-Osotei,  peuple  de  )a  Grè  e  pro- 
l  la  Locride.  Ou  les  voit  aussi  nom- 
|rii,c'cgt-à-direOecideHUiux,  parce 
:  pays  ï'éiendait  à  l'occident  de  la 
I  cummL'nrail  à  Naupactus  [aujour- 
tanio)  el  Unissait  aux  confins  de  la 
Ainsi,  il  ne  comprenait  le  long  do 
b'un  espace  de  2i)<l  stades  au  plus,  ce 
Ri(  A  huit  lieues  environ,  ou  32  Kilo- 
icnr  ville  principale  s'appeliiit  Am- 
■e.jtarlie  de  leur  pays  était  très-fer- 
tre  partie  ét.iil  coupée  de  ruchers. 
.  peap.  d'Afrique  donl  on  ne  cou- 
la situation. 

».  dans  la  Germanie,  que  l'empe- 
kfous  bjtlit  auprès  ilu  Kliin.  Ils 
our  chef  ou  cerlain  Semuuii,  qui  se 
rec  la  nation. 

rdi,  peup.  d'Allemagne.  Ils  prirent 
t  de  Ifurs  longues  barbes  et  du 
l^aes  perluisancs  ou   halli-hardes, 

[elaient  barilen.  Ils  habitaient  entre 
'Oder,  dans  le  pays  qu'un  noiunie 
,Dl  la  moyenne  Marche  de  Brande- 
'cmporcar  Juslinien  les  Tit  venir  en 
ir  s'en  servir  contre  les  Uoihs  ;  et. 
ipensc  de  leurs  services,  il  leur 
fen  5Vtl,  le  Norique  et  une  partie  de 
Paouonie.  En  578,  ils  passèrent  en 
Uicilèi  par  Narsès  ou  poussés  sim- 
^r  le  désir  de  posséder  un  pays 
connaiisaicnt  la  beauté.  Albuiu , 
)ff  Ait   déclaré    roi   par    son   ur- 


inée, en  l'an  570,  à  Milan.  Ce  royaume 
BUb^i^ta  sous  le  nom  de  royaume  de  Lom- 
banlic,  jusqu'en  772,  que  Charlemagne  prit 
Desidcrius  ou  Didier,  roi  des  Lombards,  et 
se  rendit  maître  du  royaume,  qui  contenait, 
outre  la  Lombardie  actuelle,  tout  l'Elat  de 
Venise,  jusqu'à  l'isirîe  exclusivement  ;  l'évé- 
ctié  de  Trente,  nae  partie  du  Tjrol,  le  pays 
des  Grison'i,  le  duché  de  Gènes,  la  Toscane 
el  quelques  autres  pays.  D'après  t'acle  final 
du  congrès  de  Vienne  en  1815,  la  Lombar- 
die et  l'Etat  de  Venise  portent  dans  la  géo- 
t:raphiede  notre  époque  le  titre  do  royaume 
Lombarde  -  Vénitien ,  lequel  apparlient  tt 
l'AuIricho. 

Lopt,  dans  la  Liburuie.  Leur  ville  s'appe- 
lait Lopsica.  Ce  lieu  est  d'autant  plus  aisé 
à  reconnaître  qu'il  s'appelle  encore  mainte- 
nant Lopsico. 

LongiCœ,  qu'Annibal  laissa  à  son  frère  As- 
drubal  pour  défendre  l'Espagne  contre  les 
Itomaiiis.  Orféltns  a  raison  de  dire  que  c'é- 
tait un  peuple  d'Afrique. 

Lotophr.gts,  en  Afrique,  auprès  du  golfe 
de  laSidre. 

Lufii^nj,  peup.  sauvage  d'Asie,  dans  les 
montagnes  qui  sont  entre  l'Ibérte  el  l'Alba- 
nie des  anciens. 

Luliienses,  en  Espngne,  voisins  des  Lacé- 
tauieus. 

Lucent  dang  l'Hibernie,  vers  la  gud  :  ili- 
tiraient  leur  origine  des  Luconsii,  peup. 
d'Espagne. 

t.  Litcensti,  surnom  dislinctif  d'une  par- 
lie  du  peuple  Callœci. 

2.  Lvcencts,  peup.  d'Italie,  aa  pays  des 
Marses  ;  il  lirait  son  nom  du  bourg  Lucus;- 
etcebjurg  était  ainsi  appelé  à  cause  d'un 
bois,  lu  même  que  Virgile  nomme  Angittte 
JVemus. 

't.  Lue«ntri  ou  Lucii,  dans  la  Gaule. 

Lucenci»  Conventai.  Pline  nous  apprend 
que  l'Espagne  était  divisée  en  sept  dëparte- 
menis  ou  juridictions  qui  avaient  cliacuiic  leur 
ressort  séparé.  Les  deux  derniers  se  nom- 
maient Lucensis  el  BracaTum.  Tous  ces  noms 
île  Lucensis,  Lucenses,  Lucensii,  viennent 
de  Lucus  (aujourd'hui  Lugo).  a!ori  capitale 
de  G"  peuple  et  même  des  autres  peuples  qui 
étaient  de  ce  département. 

Lumberitani,  peup.  d'Espagne,  dont  la 
ville  de  Lumbier  conserve  encore  le   nom. 

LuiHani.  Ils  habitaient  la  Lusitanie  ;  on 
pense  que  le  nom  vient  de  Lusus  ou  Lysns, 
uls  ou  compagnon  de  Bacchus.  Ptoléméa  a 
compris  parmi  ces  peuples  les  Turdiiani, 
les  Celui  et  les  Vcrgones  ;  il  leur  donne  ncul 
filles  maritimes  et  trente  dans  les  terres. 
Les  Lusilnni  aimaient  mieux  faire  des  cour^ 
ses  ïur  leurs  voisins  et  vivre  de  brigan- 
dages que  labourer  la  terre,  quoiqu'elle  fût 
irès-f  rti  e  dans  leur  pays.  Leur  manière  de 
vivre  éinil  d'ailleurs  assez  simple:  ils  se 
chauffaient  avec  des  cailloux  qu'ils  faisaient 
rougir;  se  baignaicnl  dans  de  l'eau  froide, 
n'usaient  que  d'un  seul  mets  A  leur  repag.  el 
mangeaient  fort  sobrement.  Leur  habille- 
ment était  noir.  Au  lieu  d'argent  monnayé, 
ilg  faisaient  des  tchaugcs-  Quelques-uns  se 
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serf  aient  pour  leur»  achats  de  lames  d*ar- 
gent  dont  iU  coupaient  des  morceaux. 
Comme  les  Egyptiens,  ils  exposaient  leurs 
malades  dans  les  chemins  publics,  afin  que 
les  passants  qui  sauraient  des  remèdes  à 
leur  maladie  pussent  les  leur  indiquer.  En- 
fin ces  peuples  étaient  belliqueux  ,  et  les 
Romains  les  soumirent  moins  par  la  force 
que  par  la  ruse  et  rarlifice. 

Luionei,  en  Espagne,  sur  TEbre,  dans  le 
voisinage  de  Numance.  Ils  s'étendaient  jus- 
qu'aux sources  de  TEbre. 

iurf,  peup.  de  la  grande  Germanie.  Pto- 
lémée  met  deux  peuples  nommés  Lutti  dans 
la  Germanie  ;  les  uns  étaient  vers  la  Vistule, 
les  autres  vers  TAIgow. 


1 .  LycaonienSj  les  habitants  delà  L] 

2.  Lycaonient :  ils  furent  qoelqw 
appelés  les  Mze'if  et,  après  lenr  iavi 
Italie,  OEnotriens,  du  nom  d*OEiMl 
d«^  Lycaon  II,  qui  en  était  le  chef. 

Lydiern^  habitants  de  la  Lydie  ;ili 
renommés  dans  les  combats  poor 
de  leurs  chars  et  leur  vitesse,  leor 
rieé<aii  aus^i  en  réputation, et  c«'ux 
sèrent  en  Italie  et  qui  bâtirent  ( 
villes  en  Toscane,  sont  réputés  coi 
inventeurs  du  jeu  qui  prit  d'eux  le 
Luduê. 

Lyncestœ^  dans  la  Macédoine,  l 
vince,  nommée  Lyncestide,  était  à  l 
TEmathie  ou  Macédoine  propre,  el 
son  nom  de  Lyncus. 
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Macœ,  dans  l'Arabie  heureuse,  sur  le  golfe 

Persique. 

Macœ  et  Macei,  peup.  d'Afrique,  au  voisi- 
nage de  la  Cyrénaïque. 

Macatulœ,  en  Afrique,  dans  la  Pentapole. 
Ils  habitaient  sur  les  monts  Velpi. 

Maeei,  dans  la  Libye  intérieure,  au  pied  du 
mont  Girgiris. 

Maceurœ^  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
au  pied  des  montagnes  Garaphi. 

Machaaenif  peuplade  de  la  Scythie,  en 
deçà  de  llmaiis. 

Machlœi^  peup.  de  l'Inde  qui  s'étendait  le 
long  du  fleuve  Indus  jusqu'à  la  mer. 

Machlyenses,  dans  la  Scythie,  auprès  des 
Palus-Méotides. 

Maclyes^  en  Afrique,  aux  environs  des 
Syrtes. 

Macoprogones,ûans\a  Sarmatie  asiatique 
aux  environs  du  Ponl-Euxin.  Ces  peuples 
laissaient  croître  leur  barb(*. 

Macrobii^  peup.  d'Elhiopie  sur  l'océan 
Atlantique  ;  c'était  aussi  le  nom  des  habi- 
tants de  nie  de  Meroé. 

Macrocephalif  en  Asie,  voisins  de  la  Col- 
chide,  ainsi  nommés  de  la  longueur  exces- 
sive de  leurs  tètes. 

Macrones,  peuple  du  Pont,  sur  les  bords 
du  fleuve  Absarus  et  dans  le  voisinage  du 
fleuve  Sydenus. 

JUadianitœ,  en  Syrie,  où  ils  habitaient  deux 
pays  (rès-difl'érents  l'un  de  l'autre,  l'un  sur 
la  mer  Morte,  l'autre  sur  la  mer  Rouge,  vers 
la  pointe  qui  sépare  les  deux  golfes  de  cette 
mer. 

Magelli^  dans  la  Ligurie. 

MalUevi  ou  Malli,  dans  les  Indes,  voihins 
des  Oxidraques,  vers  la  source  de  l'Indus. 
Alexandre,  voulant  attaquer  une  de  leurs 
places,  courut  risque  de  périr. 

Mamertins  (/ei),  dans  la  Campanie;  ils  pas- 
sèrent en  S'Cile,  s*établirent  à  Messine,  et  y 
devinrent  si  puissants,  qu'ils  se  rendirent 
maîtres  de  la  \ille.  Pvrrhus  les  détruisit. 

Mandeif  peup.  de  l  Inde,  sur  le  Gange,  au 
voisinage  du  peuple  Malli  et  du  mont  Mallus. 

Mundorif  dans  la  Libye  intérieure,  ils  s'é- 
tendaient jusqu'aux  Darades. 

Mandri  ou  Mandi,  dans  les  Indes  ;  ils  ne 


passaient  point  l'âge  de  quarante 
vivaient  de  sauterelles,  selon  Pline, 
comptait  trois  cents  villes. 

Manei^  en  Espagne,  vers  l'emboa 
fl<*uve  Bœlis. 

Manimi,  peup.  de  la  Germanie,  i 
cite,  qui  le  regarde  comme  faisant 
la  nation  des  Lygiens,  sans  nous  en 
autrement  le  pays. 

Maranitœ^  peup.de  l'Arabie  heun 
un  coin  du  ^olfe  Arabique. 

Maratianifà  l'est  de  la  merCaspie 
la  Sogdiane. 

Marchomodes,  Marehomedi^Marîk 
Mareomedi;  c'est  le  nom  d'un  àm 
qui  fut  vaincu  par  l'empereur  Trajai 
tait  quelque  part  dans  l'Assyrie. 

Marcomani  ou  Marcomanni^  pei 
Germanie,  parmi  les  Suèves  qui  s'é 
dans  le  pays  qu'on  nomme  aojo« 
Bavière  et  la  Moravie,  et  se  répandit 
quelques  autres  contrées  voisines. 

1.  Mardis  peup.  de  la  MargianeJ 
dait  dans  la  Margiane  jusqu'aux  m 

2.  Mardis  autre  peup.  entre  les  a 
sur  la   côte  septentrionale  du  Pofll 

Mardyeni^  dans  la  Sogdiane,  if 
montagnes  et  à  peu  de  distance  de  P 

Mares^  peup.  qui  avait  ses  troif 
l'armée  de  Xerxès  lorsqu'il  passaes 
pour  attaquer  la  Grèce. 

Mariandyniy  dans  la  Biihyoie.  I 
écrit  Mariandini.   Ils  étaient  aux  ( 
d'Héracléc,  entre  la  Bithynie  et  II 
gonie,  et  donnaient  le  nom  angolfco 
le  fleuve  Sangar  ou  Sangaricus. 

Marici,  en  Italie  ;  ils  avaient  leor^ 
aux  environs  d'Alexandi  ie  de  la  PiiV 
possédaient  une  ville  nomméeMaricii 
est  détruite. 

Mnrmores,  dans  la  Cilicie;  ils  osé 
taquer  Alexandre,  et,  se  voyant for 
d*éire  forcés,  ils  mirent  le  feoilM 
sons,  et,  traversant  de  nuitlecam^* 
cédoniens,  se  sauvèrent  dans  les  looi 

1.  A/ars/,  (iux  environs  du  laeFoc 
Italie  (aujourd'hui  le  lac  Célano).  C 
communément  qu'i  s  avaient  les  Ve 
nord,  les  Pcligni  cl  les  Samnilo  i  ' 
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8U(I,  et  les  SnbÎDS  à  Fouest. 
dans  la  Germauie;  ils  habitaient 
icteri  au  sud  de  la  Frise,  au  nord 
y  et  à  Touest  du  Khin. 
peup.  aux  environs  de  la  Mar- 
ia Baririane. 

l  ou  MaTuciniy  en  Italie,  sur  la 
que. 

\  dans  rinde  au  delà  du  Gange. 
Afa^et,  Arabes  qui  habitaient  aux 
la  Mésopotamie. 

»î,  peup.  deTArie  qui  occupait  la 
)iif%  de  la  Parthie  et  de  la  Gara- 
rte. 

im  Regio^  aux  environs  de  TEu- 
ksie. 

peuplade  de  Tlnde  entre  les  fleu- 
e  Intius. 

ibyif  dans  l'Afrique  propre,  voi- 
*sœ-Syîiens. 

^8,  peup.  que  les  historiens,  sur- 
es, ont  placé  différemment.  Il  y 
roire  que  c'étaient  les  branches 
et  même  nation  qui  s'était  éten- 
les  parties  dispersées  en  divers 
lie  formèrent  autant  de  peuples. 
ibord  Toisins  desGètes,  et,  avan- 
;  de  la  mer  Noire,  ils  restèrent 
nps  entre  cette  mer  et  la  Cas- 
e  répandirent  ensuite  dans  d'an- 
us. Les  Massagèles  d'Hérodote 
elà  de  l'Araxe,  ceux  de  Ptolémée 
I  Margiane ;  ceux  de  Procope  sont 
ue  les  Huns,  etc.  Les  Massagètes 
Tieillards,  buvaient  le  sang  de 
IX  et  exposaient  aux  bétes  ceux 
>nl  de  mal  !die. 

le  long  du  fleuve  Indus,  auprès 
uchure. 

f,  on  Ethiopie  sous  TEgypte  au 
rioes  et  des  Oasiîos. 
f,  peup.  d  Egypte  qui  s*ét>'ndail 
marais  Colœ  jusqu'aux  marais 

fins  rinde  entre  les  Moruntes  et 

,  dans  la  Pouille,  aux  environs 

rganus. 

dans  TAsie,  aux  environs  de  la 

dans  la  Germanie,  ainsi  nommés 
e  Matlium,  capitale  du  pays  des 
abitaient  sur  le  Rhin, 
fauri:  on  appelait  ainsi  ancien- 
habitants  des  trois  Mauritanies. 
nglemps  inquiétés  par  les  gar- 
iines,  leur  avaient  abandonné 
tes  les  côtes  de  leur  pays;  ils 
B  tributs  pour  posséder  en  paix 
es.  Ils  essujèreni  le  iiéme  sort 
ndales.  Les  kalifes  de  Bagdad, 
e  étendu  leurs  conquêtes  le  long 
rranée,  en  Afrique,  portèrent  le 
le  chez  les  Maures,  jusque-là 
joiqu'infectés  de  Tarianisme  par 
i.  Ils  occupaient  primitivement 
contrée  dans  TAfrique,  partie 
léditerranée,  partie  sur  l'océan 


Maurusii,  Les  Grecs  donnaient  ce  nom 
aux  Maures  que  les  Romains  appelaient 
Mauri. 

Mausoli^  dans  la  Libye  intérieure,  sur  la 
côte  au-dessous  de  Getulia. 

Mazœif  voisins  de  la  Liburnie,  à  Test  de 
cette  province. 

Mazorani^  aux  confins  de  la  Parthie  et  de 
la  Caramanie. 

Meci^  en  Asie;  ils  faisaient  une  classe  avec 
les  peuples  Sangatii,Saraiigœi,  Thamanœi  et 
Util  et  avec  les  habitants  des  tles  de  la  mer 
Rouge;  entre  les  sujets  de  Darius  fils  d'Hjs- 
taspe. 

Medenif  dans  l'Afrique  propre,  entre  Tha^ 
braca  et  Maduré. 

Mides  (/tff),  en  Asie;  Ptolémée  comptait 
dans  la  Médie  les  peuples  suivants  :1.  Les 
Caspiens,  et  sous  eux  la  Margiane,  le  long 
de  l'Assyrie;  2.  les  Cœliges,  les  Caduciens, 
les  Dribyces,  les  Amariaques  et  les  Mardes; 
3.  Le  long  des  Cadusiens,  les  Carchoques  et 
les  Marundes,  jnsqu'au  lac  Martiane;^.  les 
Margases,  et  après  eux  l'Atropatène,  qui 
s'étend  jusqu'aux  Amariaques-Albriens  du 
mont  Zagros  ;  5.  les  Sagartiens  et  après  eux 
jusqu'à  la  Parthie,  la  Cnoromitrène,  plus  au 
nord  d'Eiemaïde;  6.  les  Tapures,  dans  la 
partie  orientale.  7.  Au  sud  de  la  Cliorumi* 
trène,  les  Sidices ,  ensuite  la  Sigriane  et  la 
Uagiane,et  après  ce  pays,  au-dessous  du 
mont  Jasonium,  les  Vaddases,  la  Daritide  ei 
enfin  laSyro-Médie,toul  le  long  de  laPerside. 

Jlfedtmni,dans  PEthiopie,  sous  l'Egypte. 

Mediomairiei^  peup.  de  la  Gaule  belgique. 

Meduli^  dans  les  Alpes  :  leur  pays  est  au- 
jourd'hui une  partie  de  la  Savoie  et  s'appelle 
a  Maurienne. 

Megabari  ou  Megabradi^  dans  TEthiopie, 
auprès  de  Tlle  Meroé. 

Megariy  aux  environs  du  fleuve  Indus 

Meïandeptœ^  peup.  de  la  Thrace,  au  nord 
de  la  Propontide. 

Melano  Gœtuli^  dans  la  Libye  intérieure  : 
on  les  nommait  les  Gélules  noirs  pour  les 
distinguer  des  autres,  qui  n'étaient  queiia- 
sanés. 

MéfesseSf  dans  la  Celtibérie,  en  Espagne. 

Melinophagi^  mangeurs  de  Sani^  sorte  de 
blé  approchant  du  millet  :  ils  se  trouvaient 
en  Thrace. 

Memaceni:  ils  formaient  une  nation  belli' 
queuse  et  puissante,  voisine  de  la  Perse. 

Memini^  peup.  de  la  Gaule  narbonnaise. 
Pline  donne  ce  nom  aux  habitants  de  la  ville 
et  du  territoire  de  Carpentras. 

Jlfe/ianimi,  dans  la  Sicile;  ils  habitaient  où 
est  aujourd'hui  Meno. 

Menapiit  dans  la  Gaule  belgique.  Du  temps 
de  César,  ils  avaient  des  terres ,  des  maisons 
et  des  bourgades  sur  l'une  et  l'autre  rive  du 
Rhin.  Ils  s'étendaient  aussi  entre  la  Meuse 
et  TEscaut.  Ils  occupaient  la  partie  la  plus 
méridionale  de  l'ancien  diocèse  d'Utrecbt,  et 
les  pavs  où  ont  été  établis,  en  1559,  les  évé- 
chés  oe  Middelbuurg  en  Zélande;  Anvers  et 
Bois-le-Duc ,  en  Brabant  ;  Ruremonde  ,  en 
Gueidre,  et  le  duché  de  Clèves ,  sur  les  deux 
côtés  du  Rhin. 
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MeniUœ^  dont  TerluUicn  fait  mention.  II 
dit  qa*ils  s'emparèrent  eu  Péloponnèse. 

Menismini,  peap.  d'Afrique  au  nombre  des 
nomades  Ethiopiens ,  le  long  du  fleuve  As- 
tra^os,  en  liranl  vers  le  nord  et  à  une  dis- 
tance do  dix  journées  de  l'Océan. 

Menocoleni ,  dans  les  Alpt^s  ;  on  croit  que 
Mingelslat  était  leur  principale  ville. 

Mentoninei ,  aux  environs  de  Gènes,  en 
Italie. 

Merdi  ou  Serdi^  dans  la  Tbrace;  ils  furent 
subjugués  par  Crassus. 

MerenSf  pcup.  d'«  ntre  les  Goths  yaincupar 
les  Vandales. 

Mesœ^  dans  Tlnde,  aux  environs  de  l'Indus. 

idessoHt  en  Afrique  ;  leur  forteresse  fut  em- 
portée par  Caipurnicus  Crassus. 

Metibi^  dans  la  Sarmalie  européenne, 
parmi  les  peuples  qui  habitaient  au  N.  des 
monis  Coraces. 

MeiinateSf  dans  la  Fouille. 

Milttii^  peup.  de  la  Grèce  asiatique,  dans 
rionie. 

1.  Minyœy  dans  la  Béotie ,  auprès  de  la 
ville  Orchoménus. 

2.  Minyœ^  dans  la  Béotie,  au  voisinage 
de  la  ville  de  Scarphia. 

Miêionianif  sous  la  dépendance  de  Colchos. 

Moeoretœ  y  peup.  de  l'Arable  heureuse, 
au-dessous  des  Minœi. 

Modogalica^ dàn%  les  Indes.  P  inédit  qu'ils 
habitaient  une  lie  du  Gange. 

Magiraniy  peup.  d'Italie,  dans  le  Laiium. 

Mœsie^  grande  région  de  Tlllyrie  qui  s'é- 
tendait depuis  le  confluent  de  la  S.ive  dans  le 
Danube  jusqu'au  Pont-Euxin;  elle  avait  au 
nord  la  Dacie ,  dont  elle  était  séparée  par  le 
Danube; an  sud,  la  Thrace  rt  la  Micédoine, 
h  Test  le  Pont-Ëuxin ,  et  à  l'ouest  l'ill^rie 
propre.  Ce  pays  était  divi>é  en  deux  parties  : 
la  Mœsie  supérieure,  qui  renfermait  la  Dar- 
darfie,  était  à  l'ouest  ;  la  Mœ>ie  inférieure, 
<iui  embrassait  le  pays  qu'on  appelle  la  Scy- 
thie  pontique  ou  la  Scythie  de  Tbrace,  était 
à    l'est.  Ce  pays  prit  ensuite  les  noms  de 


Bulgarie  et  de  Servie,  lesquels  exIi 
core  aujourd'hui* 

JUordenêimnis  ,  peop.  d'entre  k 
vaincus  parles  Vandales. 

MorgeUff  en  Italie,  dans  rOBis! 
furent  chassés  de  leur  pays  par  ki 
triens  et  ils  passèrent  eo  Sicile. 

Maries ,  aans  l'Inde  ;  ils  babitsi 
maisons  de  bois. 

Moriseniy  peup.  de  la  Thrace,  prl 
vage  du  Pont-Euxin. 

Moichi;  ils  demeuraient  le  loigi 
d'Hircanie,  vers  la  source  du  Phasis 

Mostini^  dans  l'Asie  propre,  an 
rons  de  Pergame. 

Mosyliy  dans  l'Ile  de  Héroé,  aa-4 
promontoire  et  du  port  Mosjrlon. 

Moiynœci ,  peup.  qui  habitait  sur 
du  Pont-Euxin. 

Muchtuiiiy  dans  l'Afrique  propre, 
sous  de  Muiargures. 

Mudilli^  peup.  de  l!lle  de  Tjproba 
sa  partie  septentrionale. 

Mugilones ,  dans  la  Germanie,  I 
duus  les  avait  subjugués  ;  ils  habitai 
l'Autriche,  sur  les  bords  da  torrent 

Muiarnœij  dans  la  Gédrosie,ai 
TArachosic. 

t.  Mygdones ,  nom  des  habitant 
Mygdonie. 

2.  Mygdones ,  peup.  d'Asie,  au  f 
de  la  Troade  et  ue  la  Phrvgie. 

3.  Mygdones  f  dans  la  Mysie.  Ilsk 
au  pied  du  mont  Olympe. 

Myriandii ,  peup*  de  la  Syrie,  asl 
fleuve  Amanus. 

Mysia,   Contrée   de   l'Asie  Hisft 
avait  la  Troade  avec  l'Hellesponti 
TEolide  au  sud,  la  grande  Phrygie  i 
la  Bilhynie  avec  la  Propontide  au  M 

MysO'Macedones^  dans  la  Mysis  i 
la  grande  Phrygie.  C'étaient  desl 
niens  mêlés  avec  des  Mysiens. 

MysotmolUœ^  dans  la  Lydie.  CélÉ 
paremment  des  Mysiens  mêlés  avecÉ 
lites,  qui  habitaient  le  mont  Tmoln* 


N 


Nabannœ^  peup.  d'Asie,  dans  la  Sériqtie, 
se!on  Ptolémée,  qui  les  met  plus  à  l'ouest 
que  les  Annibi. 

Nabasi ,  dans  la  Mauritanie  césarienne  , 
sur  le  mont  Cinaba. 

Nabdm  ,  différents  des  Nabaihéens ,  que 
David  dompta. 

Nabianif  dans  la  Sarmatie  asiatique,  voi- 
sins des  Aorses,  qui  vivaient  errants. 

iVacmustt,  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
que  Ptolémée  place  derrière  le  mont  Durdus 
avec  les  Tolotœ  et  les  Elulii,  jusqu'aux  monts 
Garaphes. 

Nacuensii^  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
au  pied  îles  monts  Garaphes. 

Nagadibi^  dans  l'ile  da  Taprobane,  sur  la 
cAte  appelée  Littus  Magnum. 

Nageri^  peop.  de  l'Ile  de  Taprobane,  dans 
la  parlie  la  plus  méridionale. 


Nagnatœ ,  peup.  de  l'ancienoe  Hi 
sur  la  côte  occidentale. 

Naharuali  f  dans  la  Germanie  ;  ib 
taient  avec  d'autres  peuples,  entre  II 
et  la  Vistule. 

Nangologœ  ,  peup.  de  l'Inde  Si  ( 
Gange,  après  les  Dabasœ. 

Nannetes,  dans  la  Gaule  celliqQii  l 
cèse  de  Nantes. 

Nanosbes ,  dans  la  Libve  intériean 
les  Gongalœ  et  les  Nabatbr». 

Narisci  ou  Narisques ,  dans  Is  Gcr 
ils  occupaient  le  palatinat  de  Bavièft 
droite  et  à  l'opposite  de  Ratisbonss. 

Nariti ,  peup.  de  l'Arabie  heoreM 
golfe  Persique. 

Nasabuies ,  dans  la  partie  occmIii 
l'Afrique  propre  entre  le  MisaUmit 
sibes. 
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i$ ,  en  Afrique  ,  selon  Hérodote  ; 
omltreux  ,  habitaient  la  Syrte  à 
kascbisœ. Dana  rété^ils  laissaient 
3aui  le  long  des  côtes  de  la  oser , 
lient  à  un  lieu ,  dans  les  terres  » 
[lia, pour  y  cueillir  des  dattes.  Ils 
aussi  des  sauterelles.  Leur  pays 
partie  du  Sharâ  ou  désert  de  la 

ins  la  Sarmcttie  européenne  ,  au 
les  monts  Hiphœi  ,  auprès  des 
-des.^Qs  des  Vibiones  et  des  Idrœ. 
,  dans  1(1  Libye  intérieure,  plus 
e  ta  monlagne  Usargala. 
p,  pc'up.  de  rite  de  bardaigne,  au 
des  Valentini  et  au-dessous  des 

dans  la  Gaule  narbonnaise. 
dans  les  Indes ,  voisins  des  Oxy- 
I  briiclimanes. 
iplade  troglodytiquCy  sur  le  golfe 

\  diins  !es  Alpes  ;  Pline  les  met  au 
ceux  qui  furent  subjugués  par 
y  en  a  qui  croient  qu*ils  babi- 
;t  a*  jourd*bui  Miolans  ,  au  yoisi- 
irun  ;  mais  dans  la  Savoie. 
^i  y  p€up.  des  Alpes  au  nombre  de 
guste  subjugua. 

prup.  du  diocèse  de  Spire ,  an- 
dHus  la  Gaule  bel|$ique. 

dans  la  Gaule  :  on  pense  que  ce 
mes  que  les  Nemeles. 

»  dans  le  pays  des  Saientini ,  ils 

où    est  aujourd'hui  la   ville  de 

alie. 

lup.  de  r£spagne  tarragonaise  » 

imarici,près  du  cap  Nérium. 

dans  la  Sarmatie  asiatique  »  entre 
*t  les  Agandei. 


Nerusii  ou  Neruii^  dans  les  Alpes  mariti- 
mes ,  subjugués  par  Auguste. 

NertienSt  Nervii^  dans  la  Gaule  belgiifue, 
dont  Bavai  en  Gambrésis  était  la  ville  prin« 
cipale.  Ces  peuples  occupaient  le  comté  de 
Hainaut. 

Nestœifpeup»  de  Tllly  rie,  auprès  des  monts 
Cérauniensi  et  du  fleuve  Nisis. 

Nigentimi ,  dans  l'Afrique  propre  ;  ils  s'é- 
tendaient depuis  lesCinichii  jusqu'au  fleuve 
Cynipbas. 

Nisœi ,  dans  TArie.  Ptolémée  dit  qu'ils  en 
occopaiont  la  parie  septentri  nale  avec  les 
Asiaveni. 

Nisicatet  ou  Nisitœ^  peup.  de  l'Eihiopie 
sous  l'Egypte  ,  habile  à  tirer  de  l'arc. 

Nisive^  peup.  de  l'Afrique  propre. 

iVi>rt«,dans  l'Afrique  intérieure,  du  nom- 
bre de  ceux  que  subjugua  Cornéti.s  Balbus. 

Niiiobrigeêypeup,  entre  les  Celtes; dans  la 
suite  ils  furent  mis  entn*  les  Aquitains.  Ils 
habitaient  où  est  aujourd'hui  le  diocèse  d'A« 
gen  en  Guienne. 

Nobatœ^  en  Ethiopie»  aux  environs  du  Nil, 
au  yoisinage  d'Oasis. 

Nomœa ,  peuplade  de  Libye  ;  Elien  rap- 
porte qu'elle  fut  détruite  par  les  lions. 

Nomaiiœ  ^  peuplade  scythe  en  deçi  du 
mont  Imaùs. 

Novantœ  ou  Novantu  ,  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  rile  d'Albion»  selon  Ptolémée» 
qui  leur  donne  deux  lilles  ,  savoir  :  Leuco- 
pibia  et  Retigonium. 

1.  Nubœi ,  Arabes  aux  environs  du  moul 
Liban. 

2.  Nubœi ,  au  delà  de  Méroé,  entre  l'Ara- 
bie Pétrée  et  la  rive  du  Nil, 

Nygrii ,  peup.  de  l'Afrique  propre  »  entre 
les  Yigbeni  et  les  Maciei  Sytitœ. 

Nygbnitœ^  dans  l'Ethiopie  sous  l'Egypte, 
après  lesOrypœi. 


O 


peup.  qui  habitait  une  partie 
e  de  l'Arniénie  ,  aux  environs  du 
is. 

ans  TArie,  au  S.  des  Palulœ,  au- 
itt  même  pays. 

lans  la  Mauritanie.  Ils  étaient  en- 
ites  et  les  JEzari. 
tt ,  dans  la  Sarmatie  asiatique , 
-Euxin. 

»  dans  le  Latium,  en  Italie, 
r;  Strabon  nomme  ainsi  certains 
i  Indes,  à  cause  de  leur  légèreté  à 

''0,  dans  l'Inde.  Pline  dit  qu'i's 

isez  d'infanterie  et  de  cayalerie 

iser  d'éléphants. 

lans  l'ancienne  Thrace;  ils  étaient 

peuple  Mœdi. 

\anUs^  dans  la  Thrace  ;  ils  prati- 

e  espèce  de  circoncision  ;  ce  sont 

iti. 

dans  la  Thrace  ;  ils  étaient  très- 

et  l(  s  poètes  en  ont  pris  occasion 

I  Thrace  Odrysise  Tellus. 

B  Poputi ,  en  Ethiopie  »  chez  les- 

I  source  du  Niger 


OEckardcBf  dans  la  Sérique  ;  ils  habitaient 
auprès  da  fleuve  du  même  nom. 

Ugdœmi ,  dans  la  partie  méridionale  du 
notne  de  la  Libye. 

Oloitrœ  ,  peup.  de  l'Inde  joignant  ITIe  de 
Patale. 

OmbricU  v^rs  la  Japygie  et  près  de  la  mer 
Adriatique  »  en  Italie. 

Onobrisates ,  peup.  de  la  Gaule  aqnitani- 
que. 

Opharitœ ,  dans  la  Sarmatie  asiatiane.  Ils 
habitaient  aux  environs  de  la  rivière  dont  ils 
prenaient  leur  nom. 

Opheusit^  ou  plutôt  Oeuiii  Populus^  peup. 
d'Afrique  dnnt  parle  Tacite  ,  sous  l'empire 
de  Vespasien. 

Ophiophagti  (Ut)^  peup.  d'Ethiopie;  ce 
nom  veut  dire  mangeurs  de  serpents»  Leur 
véritable  nom  était  Gandei ,  l'autre  n'est 
qu'un  surnom. 

Ophlones  »  dans  la  Sarmatie  européenne ., 
selon  Ptolémée.  Il  les  met  au  coude  du  Ta- 
naïs. 

Opiœ ,  peup.  des  Iodes  »  sur  les  bords  du 
fleuve  Indus. 


m^ 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


Opici;  ils  habilaienl  la  côte  de  la  Campa- 
nie  cl  uue  faible  partie  du  Latium. 

Orcaoryci^  dans  l'Asie  Mineure.  Ils  étaient 
auprès  de  Pessinonle,  aux  confins  des  TeclO' 
sages  et  de  la  grande  Phrygie. 

1.  Orcheni.  dans  l'Arabie  Déserte,  auprès 
du  golfe  Pcrsique. 

2.  Orcheni  f  peup.  d*enlre  les  Cbaldéens 
dans  la  Mésopotamie,  vers  Hipparenum  et 
plus  an  sud. 

Ordabœ^  peup.  indien,  voisin  de  Tlndus 
et  à  Test  de  ce  fleuve. 

Ordovice»  (les),  dans  l'Ile  d'Albion,  sur  la 
côte  occidentale,  entre  les  Brigantes  au  nord 
et  les  Cornavi  à  l'est.  Le  P.  Briet  place  leur 
pays  dans  les  comtés  de  Flint,  de  Denbich,  de 
Caernaervan,  de  MerionethetdeMontgomeri, 
contrées  du  pays  de  Galles. 

Oretani  (  les  Oréiaim  )  ,  dans  l'Espagne 
tarragonaise.  Ptolémée  dit  qu'ils  étaient  plus 
méridionaux  que  la  Celtibérie  et  la  Carpe- 
ta  nie. 

Orgati,  dans  la  Scythie  en  deçà  de  l'Imaùs. 

Orgenomescif  peup.  d*Espagne;  ils  fai- 
saient partie  des  Cantabres. 

Ori^  peup.  maritime,  au  voisinage  de  la 
Carmanie. 

Oriyevionet^  en  Espagne,  voisins  des  Au- 
(rigons  et  au  bord  de  la  rivière  de  Nesua. 
Cette  rivière  traversait  la  Cautabrie. 

Oritœ^  à  l'extrémité  occidentale  de  l'Inde, 
aux  confins  de  la  Gédrosie. 

1.  Orilani ,  peup.  de  la  Grèce,  dans  la 
Locride,  aux  environs  d'Opus. 

2.  Oritani,  en  Espagne.  Il  y  avait  chez 
eux  un  siège  épiscopal  à  Mentcsa. 

Orniaci^  peup.  de  l'Espagne  tarragonaise, 
dont  Tunique  ville  était  In(ercassia. 


Orobii ,  peup.  de  la  Gaule  cii 
Italie,  qu'on  croit  être  les  même 
Cenoinani. 

Oromansacif  voisios  des  Morieiii 
gique. 

Orosbes  ,  peuplade  scytbe  en 
rimaùs. 

OrpheSf  dans  la  Libye,  voisios  d 
tagno  nommée  par  les  anciens  Deo 
rus  (le  char  des  dieux),  que  quelqa 
nés  expliquent  de  Sierra-L^ne. 

Orthophantœ  ou  Oroiophanitœ^  i 
Cbaldéens,  en  Asie. 

05t,  peup.  d'Alleoiagne  dont  oi 
assigner  la  situation  précise.  La 
mune  opinion  les  met  dans  la  Silé 

OsquidateSf  dans  rAquitaine  ;  oi 
qu'ils  ont  habité  les  environs  d'Ac 

Ossadiens  {les)  Ossadii^  peup.  < 
ils  étaient  libres. 

OsseriateSf  dans  la  haute  Panne 
Ptolémée  ce  sont  les  Osériates  de 

Ostrani^  peup.  d'Italie,  selon  ( 
met  entre  les  Vilumbri.  Ce  sont  i 
les  habitants  d'Oslra. 

Otesini^  dans  la  huitième  région 

Othrioneif  peup.  de  la  Macéîdoio< 
pays  Lyncest»  et  Amantini. 

Oties  (les);  ils  figuraient  parmi 
tants  de  Chypre. 

OxianU  peup.  d*Asie,  dans  la 
Il  prenait  son  nom  de  rOxus,  don 
tait  les  bords. 

Oxybiij  peup.  de  la  Gaule,  au: 
de  la  Ligurie  ;  il  occupait  le  diocèseï 
et  celte  ville  était  la  capitale  de  Ui 

Ozuti^  dans  l'Afrique  propren 
auprès  de  la  Bazaticide  et  dans  lei 
du  peuple  Gerophœi. 


Pa6tï,  peup.  de  la  Paropanisade,  au-des- 
sous des  Aristophyles. 

Padœif  dans  l'Inde,  selon  Hérodote,  qui  rap- 
porte qu'ils  se  nourrissaient  de  chair  crue. 

Padinates^  en  Italie,  selon  Pline;  le  P. 
Uarduuin  croit  qu'ils  demeuraient  vers  l'em- 
bouchure du  Pan.iro  dans  le  Pô,  à  l'endroit 
où  est  aujourd'hui  le  bourg  de  Bondeno. 

Pœmani^  peup.  dans  la  Gaule  belgique.' 

Pœsagœ;  ils  habitaient  auprès  au  mont 
Caucase. 

PagyritŒf  dans  la  Sarmatic  européenne. 
Ptolémée  les  place  avec  les  Aorsi,  au-dessus 
des  Agathyrsi  et  au-dessous  des  Savari. 

PalionenseSy  dans  la  Calabre. 

Pallienses^  peup.  ou  ville  d*ltalio,  au  voi- 
sinage de  Rome. 

jPandorcB,  dans  l'Inde.  Pline  raconte  plu- 
sieurs choses  ridicules  sur  ce  peuple. 

Panebi,  dans  la  Libve  ;  ils  gardaient  la 
télé  de  leurs  rois,  la  faisaient  dorer  el  la 
mettaient  dans  leur  temple. 

Papienif  aux  environs  de  Sinuesao,  en 
Italie. 

Paracheloitœ^  dans  la  Thessalie ,  voisins 
de  la  ville  de  Malia,  sur  le  bord  du  fleuve 
Acliéloûs. 


Parapianit  aux  environs  de  l'il 
en  Arie.  | 

ParietcBf  dans  la  Paropanisade;! 
dit  qu'ils  en  occupaient  la  partiel 
nale.  . 

Parmecampif  dans  la  Germanie^ 
Danube. 

ParymŒy  peup.  d'Asie,  vers  le  m 
case. 

Pascœ,  dans  la  Sogdiane,  aiq 
monts  Oxii. 

Pasiani^  en  Asie  ;  Strabon  les  met; 
bre  de  ceux  qui  enlevèrent  la  Baclri 
Grecs. 

Patzinacœ ,  Se v thés   appelés  Bas 
habitaient  au  delà  du  Danube,  dans 
nés  qui  s'étendent  depuis  le  Borystbi 
qu'à  la  Pannonie. 

Paxalœ^  peup.  de  l'Inde,  qoelqi 
vers  le  Gange. 

Pelasgi^  dans  la  Grèce;  d'abord  il 
taienl  l'Argie,  et  tiraient  leur  bmi 
Pélasgus,  fils  de  Jupiter  et  de  NiaM.1 
tèrent  le  Péloponnèse  après  la  sixiètf 
ration  et  vinrent  dans  l'HémoBiaf 
la  Thessalie.  Les  chefs  étaieat  A 
Phthius  et  Pclasgusy  qui^  a/aotcM 
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la  pays,  le  partagèrent  et  don- 
laque  poriioo  le  nom  qu'ils  por* 
vinrent  ceux  d'Achaïe»  de  Plithio- 
?éla8giotidc.  Les  peuples  de  cette 
irlie  furent  nommés  Pélasglot»  ; 
ait  quatre  villes  maritimes  et  neuf 
rres. 

,  dans   rOmbrie  »   en  Halie.   On 

habitaient  le  quartier  appelé  au- 

Plcsleia  et   où   est    la   hourgale 

peup.  d'Italie.  Le  Sagrus  le  sépa- 
irucini,  selon  Sirabon. 

en  Italie;  c'était  une  colonie  des 

s  de  la  ville  de  Pellène  en  Acitaïe. 

)eup.  d'Italie  dans  le  Saronium. 

es^  dans  rill)rie,  prèi  des  mines 

iuni. 

i\  peup.  de  la  Thessalie^lelongdu 

&e,  vers  la  mer. 

'(7,  dans  l'Ethiopie  sous  TEgypte» 

Elhiopiens-Eléphanlophages. 
il,  dans  la  Gaule;  Jules  César  les 
li  les  Celtes,  et  Auguste  les  com- 
B  dans  l'Aquitaine,  lis  habitaient 
I  que  rt  nlerment  les  diocèses  de 

et  de  Sarlat  ;  car  Sarlal  a  été  tiré 

diocèse  de  Périgueux. 
e5,  qu'Ammien  Marcellin  nomme 
>ltes,  comme  s'ils  étaient  de  la 
on. 

f;  ils  firent  irruption  dans  les 
royaume  du  Pont  avec  les  Hérules 
s  ;  ils  habitaient  près  de  Tlle  Peuce. 
;  ils  habitaient  au  nord  du  golfe 
^  c'est-à-dire  dans  une  partie  de 
)lrante  et  de  la  terre  de  barri,  en 

fit,  dans  la   Germanie.  Ptolémée 
abitaient  aprè^  les  Saxons,  depuis 
balusus  jusqu'au  fleuve  Suève. 
;,  peup.  lie  la  Scandinavie.  Ptolé- 
ace  avec  les  Phirœsi,  sur  la  côte 

i\  aux  environs  de  la  Jap^gie  et 

isinage  des  Ombres,  en  Italie. 

ou  Phycari;  ils  habitaient  sur  le 

ase. 

r,  peup.   d'Asie  au  nombre  des 

qni  habitaient  entre  le  Bosphore 

ïs. 

,  peup.  de  l'Attique,  dans  la  tribu 

,  dans  la   Syrie,  le  long  de  l'Eu- 

\9  ,  descendus  de  Mizraim ,  qui 
\  nom  à  la  Palestine,  quoiqu'ils 
passent  qu'une  partie.  Après  di- 
olutions,  tls  tombèrent  sous  la  do- 
des  Perses,  puis  sous  celle  d'A- 
le  Grand,  qui  ruina  la  ville  de 
eule  vifie  des  Phéniciens  qui  osa 
T.  Sous  Antiochus  Epiphane  les 
s  démembrèrent  petit  à  petit  di- 
tes du  pays  des  Philistin:),  qu'ils 
ut  é  leur  domination. 
?i,  habitants  de  la  bourgade  Phlja, 
bu  Cropide,  en  Aitique. 
tnsts^  dans  la  Grèce,  entre  l'Etolie 
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et  l'isthme  de  Corinthe.  Ils  habitaient  la 
Phocide. 

â.  Phocenses  ou  Pocenset^  peup.  d'Itaiio, 
dans  l'Elrurie,  entre  Sienne  et  Lucques. 

Phrangi^  voisins  des  Alpes,  en  Italie. 

Phrugundiones  f  dans  la  Sarmalie  euro- 
péenne,  au-dessous  deSulanes  et  au-dessus 
des  Avarini,  près  de  la  source  de  la  Visiule. 

Phrygi^  peup.  de  l'illyrie,  au  voisinage  des 
monts  Céraunicns. 

Phthirophagi:  ils  habitaient  sur  les  bords 
du  Pont-Euxin. 

Phundusii:  ils  demeuraient  à  l'ouest  de 

Chali. 

Phylacensiif  peup.de  Phrygie,  au-dessous 
des  Moxiani  et  aa-dessus  des  Hieropolitœ. 

Phylarehif  Arabes  qui  habitaient  au  voisi- 
nage de  TEuphrate  et  dans  la  Syrie. 

Piarensiif  peup.  de  la  Mysie  inférieure,  en 
Europe. 

Picentinorum  Gens^  Picentini  et  Picentes. 
peup.  d'Italie,  sur  la  côte  de  la  mer  de  Tos- 
cane, depuis  le  promontoire  de  Minerve,  qui 
les  séparait  de  la  Cainpanie,  jusqu'au  fleuve 
Silarns,  qui  était  la  borne  entre  les  Picenlins 
et  les  Lucaniens.  Dans  les  terres,  ils  s'éten- 
daient jusqu'aux  limites  des  Samnites  et  dis 
Hirpini,  limites  qui  nous  sont  absolument 
inconnues. 

PictiS^  peup.  qui  vinrent,  à  ce  qu'on  croit, 
de  Scythie  en  Ecosse,  où  ils  s'établirent  et  fl- 
reot  alliance  avec  les  Ecossais. 

Pictones ,  dans  la  Gaule  aquitanique  ;  ils 
étalent  connus  dès  le  temps  de  César,  qui^ 
voulant  faire  la  guerre  aux  Veuèles  rassem- 
bla les  vaisseaux  des  Pictones,  des  Santones 
et  des  autres  peuples,  qui  vivaient  en  paix. 
Les  Pictones  sont  les  habitants  des  diocèses 
de  Poitiers,  de  Maillezais  et  Luçon,  lesquels 
ont  été  autrefois  tous  réunis  dans  le  diocèse 
de  Poitiers. 

Piruitœ^  dans  l'illyrie  ;  ils  envoyèrent  des 
ambassadeurs  à  César  pour  faire  leur  sou- 
mission. 

Pitulanif  dans  l'Ombrie,  daus  la  6  région 
d'Italie. 

Pleninenteit  peup.  dltalie,  dans  le  Pice- 
num. 

Plerœi ,  dans  la  Dalmatie  ,  sur  le  bord  du 
fleuve  Naro. 

Pleumotiif  de  la  Gaule  belgique,  dans  la 
dépendance  des  Nerviens.  C'est  le  pavs  de 
Peule,  au  dioeèse  de  Tournay ,  daus  la  Flan- 
dre wallonne. 

Polyphagi;  ils  habitaient  sur  le  mont  Cau- 
case. 

Poêsenij  dans  l'illyrie.  Appien  les  compta 

yarmi  ceux  qui  composaient  la  nation  ûti 
apodes. 

Potutatenêiit  dans  la  Dacie.  Pto!émée  les 
place  avec  les  Sensii  et  le»  Alliorensii  au  sud 
des  Caucoensii. 

PrabiotŒy  peup.  de  l'Inde,  à  l'est  du  fleuve 
du  Gange. 

Prœguitii^  en  Italie,  selon  Ptolémée.  Il  dit 
qu'ils  étalent  plus  à  l'est  que  les  Mursi,  et 
plus  à  l'ouesit  que  les  >  estini. 

FrœtuUi^  en  Italie;  ils  habitaient  à  l'est  des 
Marses,  selon  Ptolémée,  qui  leur  donne  deux 
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filles.  Ce  sont  les  habitants  de  la  contrée  ap- 
pelée PrfiPluliana  Regio. 

Prassebi:  ils  habitaient  la  Thcïiprotic. 

Pratilœ^  en  Asie,  voisins  dcsCorducni,  se- 
lon Pline;  on  les  sarnommait  Paredoni;  ils 
étaient  maîtres  des  Portes  Caspiennes  »  et  ils 
bahitairnt  à  Test  des  Parthes. 

Preeiani,  peup.  des  Gaales,  dans  TAqui- 
taine,  du  côté  de  TEspagne. 

Preti^  peup.  de  l'Inde  en  deçà  da  Gange. 

Proself mmeniiœt  dans  la  Galalie,  au-des- 
sous des  Trœmi  et  au  nord  des  Byceni. 

ProsoditŒt  dans  la  Marmarique  de  Libye, 
dans  les  terres. 

Prothin§if  peup.  scythes  qui  passèrent  le 
Danube  do  temps  des  empereurs  Gratien  et 
Théodose. 


Pseêsi^  dans  la  Sarmatle  earop^ 
habitaient  la  même  contrée  que  lei 

Psylacenses  ,  dans  TArcadie.  C*él 
Paosanias,  une  tribu  des  Tégéales. 

Ptyllif  peup.  d'Afrique,  dans  II 
que. 

Pioemphanœ^  peuple  d*Etbiopi.* 
gyple. 

Pyraci ,  nom  d'un  peuple  dont  < 
préciser  le  pays. 

Pyrœthi^  dans  la  Cappadoce.  0 
qu'ils  allumaient  des  feox  afin  d 
présages  pour  l'avenir. 

Purrhœi^  dans  la  Libye  intérieui 
du  fleuve  Gir. 


Quactrnif  dans  l'Espagne  tarragonaise,  se- 
lon Ptolémée;  ils  avaient  chez  eux  des  eaux 
minérales,  avec  un  bourg  sur  la  route  de 
Rraguez  à  Astorga. 

Quadeê  (/e<),  Quadtt,  dans  la  Germanie; 
ils  occupaient  la  Moravie  et  le  terrain  qui 
s'étend  le  Ions;  du  Dannbe,  à  l'opposite  de 
Vienne,  de  Haimberg  et  de  Strigonie. 

QuariattSy  dans  la  Ganle  narbonnaise;  ils 


Bauraci  et  jRaurtct,  dans  la  Gaule  lyon- 
naise; ils  occupèrent  d'abord  le  territoire  de 
Râle,  ensuite  l'Alsace  méridionale ,  puis  le 
Santgaw. 

Rémi  ou  AAemi,  dans  la  Gaule  belgique;  ils 
possédaient  du  temps  de  César  la  contrée 
comprise  dans  les  diocèses  de  Reims,  de  Cbâ- 
lons  et  de  Laon  ,  et  ils  avaient  encore  tenu 
auparavant  le  pays  qai  forme  le  diocèse  de 
Boissons* 

Reudigni ,  dans  la  Germanie.  Tacite  les 
nomme  avec  divers  autres  peuples  qui  habi- 
taient au  nord  de  la  Germanie  et  qui  ado- 
raient la  terre. 

Rhacalani^  de  la  Sarmalie  européenne,  en- 
tre les  Amaxobii  et  les  Roxolani. 

Rhncatœ^  dans  la  Germanie.  Plo!émée  dit 
qu'ils  habitaient  au  voisinage  des  Teraca- 
triœ,  aux  environs  de  la  Bohème. 

Rhaciovk  Rotciy  peup.  d'Italie. 

Rhœpluiœ^  dans  l'Arachosie,  voisins  des 
Fidri  et  des  Eorites. 

Rhœteni^  dans  l'Arabie  Pétrée  ;  ils  habi- 
taient près  des  montagnes  de  l'Arabie  heu- 
reuse. 

Rhamnœ^  dans  la  Gédrosie.  Ptolémée  dit 
qu'ils  habitaient  sur  le  bord  du  Oeuve  Indus, 
près  de  Parisène. 

Rhapsehf  dans  la  Perside.  Ptolémée  dit  qu'ils 
étaient  au  sud  de  la  Parétacène. 

RfiaUtcensii,  dans  la  Dace.  Plolémée  les  met 
avec  les  Predavensii  et  les  Caucoensii,  au 
sud  des  Anarli,  des  Teurisci  et  des  Cistoboci. 

Rhalini ^  dans  l'Arabie  heureuse,  sel«>n 
Ptolémée,  qui  les  place  avec  les  Ta^tpbarilœ, 
près  des  Homerites. 

Rhrdones,  peup.  de  \:\  Gaule,  dans  l'Armo- 
riqae,  au  diocèse  de  Rennes. 


restaient  dans  les  diocèses  de  Sene 
gne,  en  Provence. 

Quarquenif  peup.  de  la  Gaule  tra 
selon  Pline  ;  il  était  dans  le  pays  q 
depuis  l'Etat  de  Venise,  vers  la  Mi 
visane  et  le  Frioul. 

Querquetulanif  peup.  d'Italie,  di 
mière  région. 
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Rhétie;  c'était  anciennement  la  p 
dentale  de  l'Illyrie.  Elle  s'éiendait 
sources  du  Rhin  jusqu'à  celles  de  i 
ayant  au  sud  la  Gaule  cisalpine  et  j 
Danube  qui  la  séparait  de  l'Allem 
la  divisait  en  deux  parties  :  la  Rk 
mière,  ou  propre,  qui  était  autour 
rhéliques  et  tridentines  ;  e!le  reni 
que  nous  appelons  aujourd'hui  le' 
Trentin,  le  Feltrin,  le  Relunois  et  kl 
Grisons.  La  Rhélie  secundo,  qu'oa 
aussi  la  Vindélicie,  était  au  nord 
mière  ;  elle  comprend  la  partie  dt 
Souabe  et  celle  de  la  Ravièrc, 
sud  du  Danube,  entre  le  lac  de 
la  rivière  d'inn. 

J^Ai6tt,peup.  de  Scylhie.  Ptolémél 
eu  deçà  de  l'Imaùs ,  près  du  Oeuvei 
leur  donne  une  ville  nommée  Daoal 

Rhobascif  peup.  de  Scythie,  et 
rimaùs. 

Rhos,  dans  la  Scythie  ;  ils  hakil 
nord  du  montTaurtis. 

Rhuacensii^  peup.  de  Tile  de  Sarii 
sud  des  Cornensii  et  au  nord  des  Ca 
des  Curpicensii. 

Rhuaditœ ,  dans  la  Libye  extéri 
l'ouest  de  l'Egypte. 

Rhucantii,  ils  étaient  les  plus  a 
toute  la  Rhélie. 

Ripuariif  Ribuarii^  Riboarii^  JM 
Ripât  ioli  ;  tous  ces  noms  sont  com 
latin  Riparii  et  ont  été  emplovés  par 
vains  du  moyen  âge  pour  désigner  < 
pie  distingué  des  Francs,  des  ]Bk>orfft 
des  Gaulois,  des  Allemands,  desFr 
Frisiœbons  ,  des  Baioariens  et  des! 
on  ne  connaît  pas  leur  ^ItualioD  prêt 
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1  Asie:  ils  habitaient,  A  ce  qu'on 
sinage  du  Tigre. 

peuple  de  la  Sarmalie  euro- 
'oisinage  du  TanaYs. 
t  Riquscœ^  peuple  de  la  Rhéti?» 
ie  septenlriooale.  Ils  babilaieiit 


les  pays  connus  aujourd'hui  sous  les  noms 
de  llheintal  et  de  Rheingow. 

Rutuli^  dans  le  Latium  eu  Italie  ;  ils  habi- 
taient le  long  de  la  mer  et  étaient  voisins  des 
Lalini,  dont  on  ne  peut  guère  les  distinguer, 
parce  qu'ils  furent  confondus  avec  ces  der- 
niers après  la  victoire  d*Rnée. 


jp.  de   TArahie  heureuse.  Voy. 

,  dans  la  Chersonèse  Cimbrique, 
lée;  ils  avaient  pour  voisins  les 
't  les  Gohandi. 

)eup.  de  TAiabie  heureuse,  qui 
me  mer  à  l'autre,  selon  Ploléméc. 
ri  lialie.  L'ancienne  Sabine  était 
>rd-oue8tpctr  l'Onibrie,  au  nord- 
montagnes  qui  la  réparaient  du 
Te^t  par  le  peuple  Vestini,  au 
les  Marses  et  les  Eques,  au  sud 
n  ,  et  à  Touest  par  le  Tibre,  qui 
es  Falisques  et  des  Véiens.  Le 
l!i,  qu*on  trouve  dans  les  divers 
st,  suivant  quelques-uns,  le  di- 
ibini,  et  signifie  le  même  peuple: 
*ai  ;  iiiais  il  faut  Tentendre  des 
rement  dits,  et  demeurés  dans  le 
is  Sabins.  Le  P.  Briel  divise  l'an- 
le  en  trois  pariies,  savoir  :  1*  les 
ilà  du  Velino  :  c'est  aujourd'hui 
u  duché  de  Spolelle,  qui  appar- 
e,  et  i'e  l'Abruzze  ultérieure,  qui 
ime  de  Naples  ;  2*  les  Sabins  eu 
lino ,  aujourd'hui  la  Sabine,  ou 
s  villes  dont  la  possession  a  été 
itre  les  Sabins  et  les  Latins. 
p.  d'entre  les  Scythes.  Les  Sacœ 
lades,  vivaient  dans  des  huttes 
ortaient  où  ils  voulaient.  Ils  n'a- 
dc  villes  et  se  logeaient  dans  les 
les  cavernes.  Hérodote  les  par- 
lieurs  peuples  :  près  du  Gazarte 
arates  et  les  Comares  ;  dans  le 
ntagnrs  ,  les  Comèdes  ;  près  de 
,  les  Massagèies  ;  entre  ceux-là, 
,  Scythes  et  les  Toornes  ;  et  en- 
lud,  près  de  Tlmaiis  ,  les  Byties. 
luin  dit  que  les  Sacœ  occupaient 
u  Zagatbai  et  ce  que  nous  avons 
)faume  de  Samarcand,  de  Timur- 
lan). 

,  dans  l'Arabie  heureuse,  sur  la 
^n,  dans  un  golfe  qui  actuelle- 
as  reconnaissablo. 
peup.  d'Italie  entre  les  Volsques* 
sup.  de  l'Espagne  larragonaise, 
oée  ;  il  lui  donne  pour  ville  uni- 
ttim. 
penp*  de  la  Médie,  à  l'est  du  mont 

ins  les  Al|  es.  César  les  subjugua 

idre  à  l'encan;  ils  habitaient  la 

t. 

s  la  Sarmatie  européenne,  au 

atfavrse^. 

Saiye$  {Solj/i^  Salvii  et  SaUuvii)f 


peup.  de  la  Provence,  le  long  de  la  mer,  en- 
tre le  Rhône  et  le  Var. 

SalpinaUf^en  Italie;  ils  s'unirent  aux  Vul- 
siniens  pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Leur  ville  était  dans  l'Etrurie. 

^ama^enies,  dans  la  Gaule  uarbonnaise; 
ils  habitaiont  où  est  aujourd'hui  Senez. 

Samarabriœ^  au  delà  du  fleuve  Indus,  sur 
le  bord  même  de  ce  fleuve. 

Samatœ^  peup.  de  l'Assyrie,  au  voisinage 
de  l'Apolloniatide. 

Saihbaiti,  proche  de  l'Indus.  Ils  furent 
vaincus  par  Alexandre  le  Grand. 

5amnt/e5,peup.  d'Italie,  dont  le  pays  s'ap^- 
pelait  Samnium.  On  distinguait  parmi  eux, 
1.  les  Picentes,  qui  habitaient  une  partie  de 
la  Marche  d'Ancône,  de  l'Abruzze  et  le  pays 
autour  d'AscoIi,  de  Teramo  et  d'Atri;  2.  les 
Vestini,  dans  la  partie  de  l'Abruzze  entre  les 
rivières  de  Piomba  et  d(*  Pescara  ;  3.  les  Mar- 
rucini,  dans  le  territoire  de  Chieiti;  k.  les 
Frenlani,  dans  une  partie  de  TAbruzze  et 
dans  la  Capitanate;  5.  les  Peligni,  dans  le 
territoire  autour  de  ^ermona,  entre  la  Ser- 
niona  et  la  Pescara;  6.  les  Marses, autour  du 
lac  Celano;7.  les  Hirpini,  dans  la  Princi- 
pauté ultérieure.  Le  peuple  qu'on  appelait 
proprement  Samnites  tenait  la  partie  ue  l'A- 
bruzze >upérieure,  le  comté  de  Molisse,  une 
partie  de  la  Capitanate  et  de  la  Terre  de  La* 
bour. 

Sanarif  peup.  de  la  Sarmatie  asiatique , 
au  nord  de  l'Albanie. 

SantoneSj  peup.  de  la  Gaule;  leur  pays  est 
aujourd'hui  la  Saintonge. 

Sapœif  dans  l'Ethiopie  sous  l'Egypte,  au 
sud  du  peuple  Memmoues,  qui  était  entre  le 
Nil  et  l'Asiapus. 

Saraparœ^  voisins  de  l'Arménie.  Il  parait 
qu'ils  étaient  originaires  de  Thtace. 

Sarilœ^  dans  l^rabie  heureuse.  Ptolémée 
les  place  après  les  Massonitae. 

Sarmatie^  vaste  contrée  qui,  prise  en  gé- 
néral, renferme  divers  grands  pays  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie.  Les  anciens  la  partageaient 
en  deux  parties,  l'une  appelée  Sarmatie  asia- 
tique et  l'autre  Sarmatie  européenne.  Le 
Bosphore  Cimmèrien,  les  Palos-Méolidei  et 
le  Tanaïs  en  faisaient  la  séparation. 

Sarmalie  asiatique  (/a),  était  terminée  du 
côté  du  nord,  selon  Ptolémée,  par  des  terres 
inconnues ,  à  l'ouest  par  la  Sarmatie  euro- 
péenne, autrement  par  le  Tanaïs,  depuis  sa 
source  jusqu'à  son  embouchure,  dans  les 
Palus-Méotides  et  par  la  rive  orientale  des 
Palus-Méotides  jusqu'au  Bosphore  Cimmè- 
rien ;  an  sud ,  partie  par  le  Pont-Ëuxin,  de- 
puis le  Bosphore  Cimmèrien  jusqu'au  fleuve 
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Chornx  9  partie  par  la  Colcliide  »  Tlbérie  et 
TAlbanie,  en  tiraDt  une  ligne  droite  depuis 
le  Cliorax  îusqQ'à  la  côte  de  la  mer  Cas- 
pienne; et  a  Test  par  la  Scythie  en  deçà  de 
rlmaùs.  Ce  pays  renfermait  nombre  de 
peuples  fort  peu  connus,  dont  Jes  principaux 
élaienl  les  Sarmatcs  propres,  les  Perserbibes, 
les  Àsturcans ,  les  Mœoles,  les  Henioches, 
etc.  Il  répond  à  ce  que  nous  connaissons 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Circassie  et  à 
une  partie  des  gouvernements  de  Moscou,  de 
Kasan  et  d'Astracan. 

Sarmalie  européenne  [la],  était  bornée  au 
nord,selonPio^émée.  parTocé.inSarmatique, 
par  le  golfe  Vénédique  et  par  des  terres  in- 
connues; à  rouost  parla  Vistule  et  par  les 
monts  Sarmatiques ;  au  sud  par  les  Jazyques- 
Mélanastes  ,  par  la  Dacie  jusqu'à  Tembou- 
chure  du  Rorysthè.ne,  et  de  là  par  le  rivage  du 
Pont-liuxin  jusqu'au  fleuve  Carcinite,  par  le 
palus  ou  marais  Byce,  par  le  rivage  des 
Palus-Méotides  ,  jusqu'à  l'embouchure  du 
TanaY^;  par  ce  fleuve  et  au  delà»  par  une 
ligne  tirée  vrrs  le  nord  au  travers  des  terres 
inconnues.  Les  principaux  peuples  de  toute 
la  Sarmalie  européenne  élaienl  les  Vénèdes, 
les  Agaihyrses,  les  Borusces,  les  Hamaxu- 
biens,  les  Alains,los  RoxolaDs,lesBaslernes, 
les  Teucins  ,  1rs  Tauroscythes ,  etc.  Cette 
Sarmatie  renferme  maintenant  toute  la  par- 
tie de  l'ancienne  Moscovie  ,  qui  est  en  deçà 
du  Don  (Russie)»  la  Krimée,  l'Ukraine,  la 
Pologne  et  la  Lithuanie  avec  leurs  dépen- 
dances, jusqu'à  la  Vistule,  à  la  mer  Baltique 
et  à  la  Livonie. 

Sarrasins  (Saraceni).  C'étaitanciennement 
un  des  peuples  de  1  Arabie  heureuse.  Ils 
étaient  aux  confins  de  l'Arabie  Pétrée,  et  Ja~ 
tripa  (auj.  Médine)  était  leur  capitale.  Ils  fu- 
rent les  premiers  disciples  de  Mahomet,  et 
ils  conquirent  une  partie  de  l'Asie  et  de  l'A- 
frique, TEspagne,  la  partie  méridionale  de 
ri  alie,  avec  les  lies  de  Candie,  de  Sicile  et  de 
Sardaigiie. 

Sasones  f  peuplade  scythe  en  deçà  de  TI- 
niaùs. 

Satagœ^  dans  la  Pannonie  intérieure. 

Safma/i,  peup.  des  pays  septentrionaux. 

Satrœ^  dans  la  Thrace.  flérodotc  nous  ap- 
prend que  les  Satrœ  passaient  pour  n'avoir 
jamais  été  subjugués ,  et  qu*ils  étaient  les 
seuls  dans  les  Ibraces  qui  avaient  conservé 
leur  liberté. 

Satrapeni  eiSatrapei^  dans  la  Médie.  Ils 
servaient  dans  l'armée  de  Tigrane,  et  furent 
mis  en  fuite  par  LucuUus. 

Saiurchœi,  poup.  de  la  Sarmatie  asiati- 
que, au  nombre  des  peuples  qui  habitaient 
au  voisinage  d(  s  Palus-Méotides. 

Salyri^  dans  l'Airique  intérieure,  selon 
Pomponius-Mela,  qui  les  représente  comme 
errants  et  comme  n*ayant  aucune  demeure 
Qxe. 

Sauromatœ^  nom  que  los  Grecs  donnaient 
aux  peuples  que  les  Latins  appelaient  Sar- 
matcs. 

Saxons  f  peup.  do  l'Allemagne  dont  la 
première  demeure  était  au  delà  de  TËlbe, 
dans  la  contrée  qu'on  nomme  aujourd'hui 


le  duché  de  Holstein.  Vers  le  dédi 
pire  romain ,  ils  passèrent  l'Elbe < 
pèrent  tous  les  pays  que  nous  aroi 
sous  l'ancienne  Sax^*.  Ils  envabii 
jointemenl  avec  les  Anglais,  la 
partie  de  la  Grande-Bretagne,  et  i 
rent  trois  royaumes  nommés  Esse 
et  Westsex  ;  mais.  Tan  8â7,  Egbert 
roi  de  toute  la  Grande-Bretagne, 
ses  sujets  de  prendre  le  nom  d'Ao 
abolit  celui  de  Saxons.  Les  Saxons 
le  continent,  attaqués  par  Charlen 
Tan  877,  furent  soumis  à  sonemp 
vertis  au  christianisme  après  d 
opiniâtre  de  trente-trois  ans. 

Scammos^  en  Ethiopie  ^ous  l'Eg}] 
selon  Pline ,  un  peuple  nomade 
sous  des  tentes. 

Scapilani,  dans  la  partie  septen 
rtle  de  Sardai|;ne,  au  sud  des  Ceisi 
Corpiiensii. 

Seenitœ  Arabes^  dont  plusieurs  I 
ciens  ont  fait  mention  et  qu'ils  on 
divers  pays.Ce  sont  proprement  lei 

Scordœ^  dans  la  Bactrîane;  ils! 
ainsi  que  les  Maricœi  et  les  Va 
des  Tochares  ou  Thocares. 

Scordisci  ou  Scordiscœ.  dans  la 
Ptolémée  dit  qu'ils  demeuraient  d^ 
tie  orientale  de  cette  province,  en 
le  sud. 

Scoti^  dans  la  partie  septentrh 
Grande-Bretagne  appelée  Ecosse, 
venait,  à  ce  que  Ton  croit,  de  l'Irb 
on  n'est  pas  d'accord  sur  l'époqn 
à  peu  près  les  mêmes  mœurs  qael 
d'Angleterre;  c'était  de  part  et  d'^ 
barbarie  égale.  Dans  la  suite,  1 
s'emparèrent  de  cette  partie  de  l'Ec 
les  Romains  avaient  fait  une  provi 
chassèrent  les  Scois  et  les  Pietés, i 
forcés  de  se  retirer  dans  le  norddti 

Scymnitœ^  peup.  de  la  Sarmatîi! 

Scythie f  vaste  contrée  de  l'Asî^ 
elle  faisait  partie  de  la  région  ap|i 
Tartarie.  On  la  divisait  en  citérM 
Scythie  en  deçà  deTImaùs,  et  eai 
ou  au  delà  de  l'imaùs.  La  citérii 
bornée  au  nord  par  l'océan  Septeak 
sud  par  la  mer  Caspienne ,  à  l'eili 
rieure  et  à  l'eues!  par  la  Sarmaiiei 
Ptoléméeypl.)cetrente-huii  peuples 
et  n'y  marque  que  la  seule  ville  de 
La  Scythie  ultérieure  était  bornée 
par  des  terres  inconnues,  au  sud| 
au  delà  du  Gange ,  à  l'est  parla 
ot  à  l'ouest  par  la  citérieurc  et  le 
Saces.  On  y  trouvait  sept  pi^uples 
villes.  On  connaisNait  encore  lape 
Ihie  en  Europe,  qui  était  la  partie 
nale  de  la  Sarmatie  européenne,  a 
rons  des  Palus-Méotides.  Il  y  avait 
Scylhie  pontique  sur  le  Pont-Eaiif 

Les  Scythes  vivaient  dans  unegn 
plicité;  les  sciences  et  les  arts  Ici 
inconnus.  Le  lait  et  le  miel  faisai 
principale  nourriture.  Ils  habitaient 
lentes ,  qu'ils  transportaient  de  et^i 
Ire  sur  des  chariots.  Leurs  armées it^ 
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femmes  mêmes  s'adonnaient 
irmes.  Ils  coupaient  la  main 
mis  qu'ils  avaient  vaincus. 
Draient  Vesia,  Jupiter  et  la 
oyaient  sa  femme;  Apollon» 
Quelle  différence  exisle-i-il 
le  vie  et  celui  des  Tarlares 
en  voyons  aucune, 
iip.  de  la  Gaule.  Les  habi- 
d'Orange  portaient  ce  nom. 

les  Alpes.  Pline  dit  qu'on 
)  la  ville  de  Pola  jusqu'à  la 
sste. 

eup.  du  Pont,  au  voisinage 
is. 

a  Gaule  narbonnaise,  voisins 
l  des  Veragri,  avec  lesquels 

pays  depuis  les  confins^des 
te  Léuian  et  le  Rhône»  jus- 

.  de  la  Germanie,  entre  le 

T. 

[  <  nvirons  de  la  Perse, 
ns  la  Grande-Bretagne.  Ils 
re  de  ceux  qui  se  soumirent 
liaient  dans  le  voisinage  des 

est  du  Rhône,  sur  le  bord  de 
jaule  narbonnaise. 
peuf>.  de  la  Gaule  narbou- 
ait  ce  qu'on  appelle  leValen* 

peup.  de  la  Gaule  celtique 

dans  les  Alpes  graïennes.  La 
lit  leur  métropole. 
Gentes.  Tite-Live  donne  ce 
les  qui  habitaient  les  Alpes 

ns  la  Germanie,  entre  l'Elbe 
euples  étaient  nombreux  et 
cent  bourgades  ;  ils  s'étendi- 
ans  la  Misnic  et  la  Pologne, 
la  Sarmalie  asiatique,  entre 
les  et  les  monls  Hippiques, 
p.  de  la  Gaule  aquitanique. 
eup.  de  la  Gaule  celtique  ou 
l'embouchure  de  l'IToune. 
ans  la  Gaule  cispadane,  sur 
ier  Adriatique.  Vers  l'an  M>â, 
^rement  exterminés  par  les 
le  consulat  de  Publius  Corné* 

de  la  Gaule  narbonnaise.  Ce 
Us  de  la  ville  et  de  l'ancien 
Dinia. 
peup.  de  la  Gaule  uarbon- 

s  l'ancienne  Gaule.  Du  temps 
isaicnl  partie  de  la  Celtique, 
»  mil  sous  la  Belgique, 
a  Sarmalie  asiatique,  ils  ha- 
is Oriuœi  et  les  Vali,  entre  les 
ms  et  le  fleuve  Rha. 
eup.  d'Italie  aux  environs  de 

*up.  de  l'Italie,  dans  l'Ombrie. 
Inde.  Pline  dit  que  leur  pajs 
icoup  d'argent. 
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Seuri ,  dans  l'Espagne  larragonaîso  ,  â 
Touest  de  l'Asiurie. 

Stvacts^  dans  le  Norique.  Ils  habitaient, 
selon  Plolémée,  dans  la  partie  occidentale  de 
la  Provence,  en  commençant  par  le  nord. 

Sextani^  peup.  de  la  Gaule  narbonnaise  où 
est  la  ville  d'Arles. 

Sicambri ,  dans  la  Germanie.  Ils  furent 
ainsi  nommés  du  fleuve  Sigus  ou  Segus.  Ils 
s'avancèrent  de  là  vers  le  Rhin ,  dont  ils 
étaient  voisins.  Ils  étendirent  ensuite  leurs 
limites  jusqu'au  Weser.  Ce  fut  un  peup  e 
puissant  et  nombreux ,  le  plus  coiisioérablc 
des  Istevons,  et  qui  passait  pour  le  plus  bel- 
liqueux. César  n'osa  pas  l'attaquer,  et  se 
contenta  d'en  ravager  les  terres.  Les  Sicam- 
bres  paraissaient  avoir  été  partagés  en  trois 
nations  :  les  Usipètes,  les  Ténétères  et  les 
Bructères.  A^ant  quitté  leur  ancien  nom ,  iU 
prirent  celui  de  Francs.  Ceux  qui  vinrent 
dans  la  Gaule  belgique  y  jetèrent  les  fonde- 
ments de  la  monarchie  française,  et  C4*ux  qui 
restèrent  dam»  la  Germanie  prirent  le  sur- 
nom de  Francs  orientaux,  d'où  est  venu  le 
nom  de  Franconie. 

Sicanif  peup.  d'Italie,  dans  la  première 
région. 

Siciàatetf  dans  la  Scythie  eoropéenne,  les 
mêmes  que  les  Sigipèdes. 

Sidenif  peup.  de  la  Germanie,  dans  le  ter* 
ritoirede  Stetin. 

Sidones^  dans  la  Germanie,  entre  l'Oder  et 
la  Vistule. 

St(/tnni,fn  Asie.  Strabon  dit  qu'ils  avaient 
les  mêmes  mœurs  que  les  Perses. 

Siguloneêf  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Chersonèse  cimbrique. 

SUinyU  peup.  d'entre  les  Vandales,  dans 
r£spagne  bétique. 

Silurei,  dans  la  Grande-Bretagne.  Pline  les 
étend  jusqu'à  la  mer  d'Hibernie.  Les  Silures 
paraissent  être  tenus  de  l'Espagne,  A  cause 
de  leur  teint  brun,  leurs  cheveux  courts  et 
frisés,  au  lieu  que  les  Gaulois  et  les  autres 
Bretons  étaient  naturellement  blonds. 

Simœfhiif  dans  l'Ile  de  Sicile*  Selon  Pline, 
ils  habitaient  sur  le  bord  du  fleuve  Sîmetus. 

Simenij  dans  la  Grande-Bretagne.  Plelé- 
mèe  leur  donne  une  ville  nommée  Venta.  H 

Len  a  qui  croient  que  ces  peuples  sont  les 
ibîianis  de  l'Haoiihire. 

Stndi,  dans  la  Sarmalie  asiatiqae,  près  du 
Bosphore  cimiiiérien. 

Singœi^  peup.  de  la  Grèce,  aux  conOas  de 
la  Macédoine  et  de  la  Thrace. 

Sinsiif  peup.  de  la  Dacie,  au  nord  des  SaU 
densii. 

Sintit  peup.  qui  habitait  au-dessus  du 
Bosphore  de  Thrace. 

5iptï.  Etienne  le  Géographe  les  complo 
parmi  les  habitants  de  la  Thrace. 

Siraeeni^  dans  la  Sarmatie  asiatique  :  Pto- 
lémée  place  leur  pays  au  sud  des  Jaxomates. 
Il  y  a  apparence  que  ce  sont  les  Siraci  de 
Strabon. 

Siraci  ,  en  Asie.  Strabon  dit  qu'ils  habi- 
taient vers  le  mont  Caucase. 

Sirangœ^  ûàM  la  Libye  intérieare,  au 

Si) 
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nombre  des  pclilcs  nations  qui  s'étendaient 
depuis  Ciétulie  jusqu'au  mont  Mandrus. 

Sirbi,  peup.  dv  la  Sarmalie  asiatique. 

Sisolenses^  poup.  dltalie,  dans  la  première 
réuion. 

Sitones.  Tacite  nomme  ainsi  l'un  des  trois 
principaux  peuples  qui  habitaient  la  Scan* 
diuavie.  Les  Silones  demeuraient  {lu  delà  du 
mont  Sevo. 

Sixyges^  dans  la  Sérique,  vers  le  nord  , 
entre  des  peuples  anthropophages  et  les 
Annibi. 

Slavi,  dans  la  Sarmatîe  ;  avec  les  Vénèdes, 
ils  s'établirent  dans  la  Germanie  entre  l'Elbe 
et  la  Vistule.  Ils  n'avaient  que  de  misérables 
chaumières. 

SoleadiP^  dans  l'Inde,  an  pied  du  mont 
Caucase. 

Solonatei^  peop.  d'Ita'ie,  dans  la  huitième 
région;  leur  ville  est  aujourd'hui  Geuta-del- 
Sole. 

Solventiiy  dans  la  L'bye  intérieure,  plus 
à  l'est  que  les  Sophucsei. 

Sondrœ^  en  Asie,  au  pied  du  Cauease. 

Sophanilœ^  peup.  de  l'Arabie  heureuse  , 
dans  la  partie  méridionale  de  cette  contrée. 

1.  Sorœ^  dans  l'Inde  »  au  voisinage  de  la 
Carmanie  et  de  la  Gédrosie*  près  du  fîeuve 
Caberon. 

â.  SorŒf  en  deçà  du  Gange.  Plolémée,  qui 
en  fait  des  peuples  nomades,  les  place  entre 
les  monts  Biitigus  et  Disathrus. 

Soliates  ,  marques  dans  l'Aquitaine  par 
César.  Leur  ville  n*existe  plus. 

Spinambri^  Grecs  établis  dans  la  Toscane, 
selon  Justin,  qui  remarque  que  les  Tarquius 
tiraient  leur  origine  de  ce  peuple. 

Stapheni^  dans  l'Inde;  ils  Turent  subjugués 
par  Alexandre. 

5/ortt,  dans  les  Alpes;  on  ne  sait  pas  où 
ils  demeuraient. 

Slruthopodes ,  peup.  de  la  partie  méri- 
dionale de  l'Inde. 

Sirutophagi^  ûatis  l'IUbiopie  sous  l'Egypte, 
aiusi  nommés  parce  qu'ils  ne  s'occupaient 
que  de  la  ehasse^des  autruches. 

Sturii,  peup.  de  la  basse  Germanie ,  dans 
le  territoire  de  Staveren. 

Siyreij  peup.  de  la  Grèce  qui  habile  File 
d'iEgelia. 

Suanif  peup.  de  la  Colchide  compris  par- 
mi les  Laziques. 

Suardones ,  peup.  de  Germanie,  entre  les 
Suèv(!S. 

Subagrœt  dans  l'Inde,  subjugués  par 
Alexandre^ 

SubaltUf  dans  la  Germanie  ;  Germanicus 
en  triompha. 

Subasanif  dans  la  partie  méridionale  de 
la  Corse. 

5(i&oertm, dans  les  Alpes.  Pline  les  nomme 
parmi  les  pépies  qui  habitaient  entre  Poia 
et  Tergeste. 

SuccasseSf  dans  la  Qaule  aquitanique. 


Sudeni,  dans  la  Sarmalie  euroi 
sud  des  Marcomnns. 

Suebi  on  Syebie^  peuplade  scytl 
de  rimaùs. 

Suelieri^  dans  la  Gaule  narbo 
sont  aujourd'hui  Brignole  el  Dnjri 

SuessioneSf  dans  la  Gaule  belgK 
bitaient  le  pays  compris  aujovr 
le  diocèse  de  Soissons. 

Suevi^  nom  général  que  TadI 
non-seulement  aux  peuples  qui 
au  delà  de  l'Elbe  et  même  de  la 
au  delà  des  limites  de  la  Genn 
encore  aux  habitants  de  la  Si 
C'est  de  là  que  tous  les  vastes  paj 
paient  ces  nations  nombreuses 
pelés  du  nom  général  Suexia. 
sif^cle ,  lorsque  les  Soèves  pa 
Espagne,  le  nom  de  ces  peuples  é 
celui  de  diverses  nations.  Depuis  o 
les  Suèves  ne  paraissent  plus 
qu'un  peuple  particulier  ,  fixédi 
des  anciens  Hermunduri.  Jorui 
donnant  les  bornes  du  pays  des  i 
Qu'il  a  les  Brajoarii  à  Test,  les 
i  ouest,  les  Burgundiones  au  sudi 
ringi  au  nord. 

Suillates^  dans  l'Ombrie  ;  ils  bi 
contrée  où  est  aujourd'hui  Sigello, 
fins  de  la  Marche  d'AncAne. 

5untct,  dans  la  Germanie  en  deç 

Superœquanif  peup.  d'Italie  dit 
trième  région. 

Superatiif  peup.  de  l'Espagm 
naise.  Ptolémée  cite  Pelavonion 
capitale. 

SurdaoneSy  dans  l'Espagne  tam 
sur  le  bord  du  fleuve  Sicoris  (l^Sà 
nomme  pour  leur  capitale  la  v9 
(Lérida). 

Suriatesj  dans  l'Ombrie,  en  ItÉi 

Susanechœi.  Ils  étaient  venus  A 
l'Euphrate  pour  habiter  la  Sa 

Susobeni^  peuplade  de  la  Sey 
de  rimaiis. 

Syburpores^  peup.  de  la  Libye  i 
mont  Usargala. 

Sydracif  dans  l'Inde.  Le  payséi 
fut  le  terme  des  expéditions  d'Ak 

Sylvorum  GenteSy  en  Asie,  daM 
au  voisinage  de  TAlbanie.  C'*s  pd 
vages  et  farouches  habitaient  le  e 
meni  de  la  chaîne  de  montagnes ^ 
de  l'est  à  TouesL 

Symburi ,  dans  l'Ethiopie  sew 
du  côté  de  l'Arabie,  entre  les  omm 
le  nord. 

Symbrit  peup.  de  Ffle  de  Cor 
côte  occidentale. 

Syracusii ,  dans  la  partie  méri' 
la Scile,  en  tirant  vers  Test. 

Syrietœ^  peup.  que  Pline  met  l 
des  nomades  indteus. 


Tabieni^  peop.  de  la  Scythie  eu  deçà  du 
tnont  Imaiîs. 


Tachari ,  en   Asie ,  dans  VISH 
étaient  nomades. 
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dans  l'Inde  au  delà  du  Gange,  en- 
Islmaus  et  Hcpyrrus,  ?erslenord. 
»  peDp.d*llalic,dan9  la  quatrième 

I,  peup.  d*Iialie  dans  la  sixième 

ville    épiscopale  élait  Tadinas. 

i  la  remplace,  a  été  bâlie  sur  une 

lé  de  rancicnne  Tadinœ,  oaTa- 

n  Espagne;  ils  furent  ao  nombre 

i  bâtirent  le  pont  d'Alcaniara. 

f  9  dans  la  I.usitanie,  la  ville  de 

il  leur  capitale;  la  rivière  qui  ar- 

ille  s'appelle  encore  Tamaga. 

dans  la  Bactriane ,  sur  le  bord  de 

sud  des  Acinaca). 

dans  la  Sarmatie  européenne»  ao 

na\s. 

Arabes  établis  quelque  part  dans 

tontagnards  de  Tlle  t!e  Sardaigne. 

qu*ils  habitaient  dans  des  caver- 
I  négligeaient  la  culture  de  leurs 
ir  le  pillage. 

r,  en  Italie,  dans  la  Sabino.  Il  y  a 
»  la  Sabine  une  bourgade  appelée 

croit  qu'elle  relient  te  nom  de  ce 

sur  le  Pont-Euxin,  dans  la  Sar- 

que. 

îydans  nie  de  Corse. 

$es,  dans  TËspagnecitérieure;  ils 

as  des  Romains.  Leur  ville  est 

Tarrega  dans  la  Catalogne. 
r,  peup.  de  la  Gaule  aquitanique 

te  Tursan,  dont  Aire  est  la  capi- 

us  la  Perside,  au  xoisinage  des 

,  peuple  du  Pont,  aux  environs 

de. 

,  dans  rillyrie,  selon  Thucydide, 

oisius  d'Epidamnuni. 

up.  de  la  Sarmatie  européenne. 

it  qu'ils  habitaient  la  péninsule 

Bourse  d*Achille. 

peup.  d'Italie. 

Cl,  dans  la  Pannonie.  Ce  sont  au- 

s  habitants  (!ela  Styrie. 

et,  dans  les  Alpes;  ils  habitaîrnt 

ource  du  Uliônc. 

î«  peup.  dllalie  dans  la  Grande- 

oiiinage  de  la  ville  de  Rhegium. 

dans  la  basse  Libye  »  entre  les 

Irus  et  Sagapola. 

5  y  dans  la  Gaule  narbonnaise.  Ils 

artie  des    Voles  et  s'étendaient 

ciens  diocèses  de  Toulouse»  Lom- 

luban,  Lavaur,  Saint  -  Papoul  » 

liers,  Mirepoix,  Carcassonne»  qui 

une  lorle  partie  du  Languedoc. 

i|,cs  étaient  célèbres  2^0  ans  avant 

•t.  Lorsque  les  Gaulois  jetèrent  la 

ns  toute  l'Asie  jusque  vers  les 

rus,  coQiiiie  nous  l'apprend  Tiie- 

us  fameux  d'entre  eux  allèrent 

!uve  Hal>'s,  à  une  journée  d'An- 

ienne  vJle  d'Ancyre,  et  s'y  éla« 


Tencteri,  peup.  de  la  Germanie.  Li^s  Galles 
les  a^ant  chassés  de  leur  première  demeure, 
ils  furent  errants  pendant  trois  ans  et  vin- 
rent ensuite  se  réfugier  sur  la  droite  du  Rhin, 
dans  le  pays  des  Ménapicns,  vis-à-vis  de  Co- 
logne, dont  ils  étaient  sépitrés  parle  fleuve. 

Tergilali,  peup.  d'Italie,  dans  la  Luca.  ie. 

Terolœ  et  Berini,  dans  la  Libye,  chez  les- 
quels on  trouvait  beaucoup  d*ivoire. 

Terphalœi^  transférés  d'Asie  dans  les  villes 
de  Samarie  par  Asénaphar. 

Teurio-Cnœmœ^  dans  la  Germanie,  au  nord 
des  monts  Sudèles.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  soient  les  habitants  de  la  Thuringe. 

Teuriscij  peup.  de  la  Dacie  dans  la  partie 
septentrionale  de  cette  contrée. 

Jettrt>((e,  dans  la  Germanie.  Strabon  sem- 
ble les  mettre  auprès  du  Danube. 

Teutons  {les),  dans  la  Germanie»  alliés  des 
Cimbres,  qui  parurent  ne  faire  avec  eux 
qu'un  seul  peuple.  Des  corps  d'armées  se 
mettaient  en  campagne  tous  les  printemps, 
et  pillaient  les  contrées  par  où  ils  passaient. 
Marius  les  ha 'lit. 

Thaces^  peuplade  scythe  en  deçà  de  l'Imaùs 
et  près  de  cette  montagne. 

Thaiphali,  scvthes  au  delà  du  Danube. 

ThalŒf  dans  la  Libye  intérieurep  près  du 
mont  Thala. 

Theleboœ^  peup.  de  l'Epire,  dans  l'Acarna- 
nie.  Les  Theleboœ  passèrent  en  Italie  et  s'é- 
tablirent dans  l'Ile  de  Caprée,  qui  est  à  cause 
de  cela  appelée  Theleboum  Câpres  parV  irgile. 

Theruingi:  ils  habitaient  une  partie  de  la 
Dacie ,  an  delà  du  Danube ,  du  temps  d'Eu- 
trope.  ' 

JAJmanet»  dans  l'Arabie  heureuse ,  voi- 
sins des  Nabathœi. 

Thirophagù  dans  la  Sarmatie  asiatique,  à 
la  source  du  fleuve  Rha. 

Thrace^  contrée  considérable  d'Europe  en- 
tre le  mont  Hémus,  la  mer  Egée,  la  Propontîde 
et  le  Pônt-Euxin  ;  elle  comprenait  anc.  les 
principaux  peuples  suivants  :  1.  Les  Gèles, 
2.  les  Daces  et  3.  les  Mysiens,  lesquels  se 
subdivisaient  en  divers  autres  peuples. 

Throatii^  dans  la  Sérique,  à  l'est  des  Sec* 
dones. 

Thryasii^  peup.  du  Péloponnèse,  dans  i'A^ 
chaYe  propre. 

Thuidi^  peuple  d'entre  les  Goths,  vaincu 
par  les  Vandales. 

Thunicales^  dans  la  partie  la  plus  septen- 
trionale de  la  Vindélicie;  ils  habitaient  le 
canton  de  Bavière  appelé  aujouid'hui  Im^ 
Thunca. 

Thuringi,  dans  la  Germanie,  célèbres  prin- 
cipalement depuis  la  décadence  de  l'empire 
romain.  Ce  sont  les  mêmes  peuples  que  les 
Thnringi  et  Dorin^^i.  Ils  redtaieut  dans  la 
Thuringe.  ^ 

Thyssagetœ;  ils  se  tenaient  prés  des  Palus- 
Méotides.     v 

Tibareni^  peup.  du  Pont,  aux  environs  de 
la  Cappa  ioce. 

Jtftity  aux  environs  de  la  grande  Arméaîe. 

Tiburies ,  dans  l'ItaUe,  dont  la  capitale 
était  Tibur. 

TipanisscCf  peup.  d'Asie»  près  du  Caucase. 
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Titiani^  dans  Ttle  de  Corse,  entrâtes  Tar- 
rabeni  elles  Balaloni. 

Titthi,  ôàns  la  Cellibérie,  en  Espagne. 

Toimi,  ds\n%  lÂrabie  beureuse,  aa\  envi- 
rons du  délroU  du  golfe  Arabique. 

Toeniij  dans  la  Germanie  ^  voisins  d*un 
lac  commun  enlre  eux ,  les  Rhéliens  et  les 
Vindéliciens. 

Toliitobou  on  Tolistobogi^  peup.  de  l'Asie 
Mineure,  dans  la  Gaiaiie. 

Toomœ,  en  Asie.  IHolémée  les  comprend 
suus  le  nom  général  de  Sacœ. 

Torboletœ^  en  Kspagne;  ils  demcnralenl 
au  voisinage  de  Saguntc. 

Tortuni^  peup.  du  Péloponnèse,  dans  TA- 
cliaYe  propre. 

Torandri,  dans  la  Gaule  belgique.  On  ne 
connaît  pas  leur  situation  précise. 

Toxili,  Taxili  ou  Taxilœ,  dans  Tlnde,  en- 
tre les  fleuves  Copbes,  Indus  H^daspe  et 
Acésine;  leur  ville  se  nommait  Taxila. 

Trachonitœ  Arabes^  peup.  arabe  dans  la 
Saccée,  au  pied  du  mont  Alsailamus. 

Trauchetiii  ;  ils  habitaient  les  environs  du 
Ponl-Euiin. 

Traxitœ,  peup.  d*entre  les  Golbs.  Ils  s'é- 
taient fixés  au  delà  du  pays  des  Anles. 

Trebiates,  dans  TOmbiie.  C'étaient  les  ha- 
bitants de  la  \ille  de  Tiebia,  Trevi. 

Treronest  peup.  des  environs  du  Pont- 
Euxin  ;  ils  faisaient  des  excursions,  jusque 
dans  la  Papblagonie  et  la  Phrjgie. 

Trtviri  ou  Trtveri^  dans  la  Germanie  en 
deçà  du  Rhin  ;  ils  ne  difTéraient  guère  des 
Germains  ni  pour  les  mœurs  ni  par  la  féro- 
cité. Ils  restèrent  alliés  du  peuple  Romain 
jusqu'au  règne  de  Vespasien.  A  cette  époque 
ils  conspirèrent  contre  les  Romains;  mais 
Céréalis  les  ayant  vaincus,   Vespasien  les 

Î^unit  de  leur  révolte  par  la  perte  de  leur 
iberté.  Ils  demeurèrent  sonmis  aux  Romains 
jusqu'à  la  chute  de  l'empire;  ils  s'allièrent 
alors  avec  les  Franks. 

Triaeensti^  peup.  d  Italie,  dans  le  Picenum. 

7W6occt,  dans  la  Germanie  en  deçà  du 
Rhin  ;  les  bornes  de  leur  pays  sont  bien  dif- 
ficiles à  Gxer. 

Tricassini^  peup.  de  la  Gaule  celtique  ou 
lyonnaise ,  et  dont  le  pavs  était  presque  ren- 
fermé enlre  la  Seine  et  la  Marne.  Ce  sont  les 
Tracasses  de  Pline  et  les  Tricasii  de  Pto- 
lémée. 

Trieastini^  dans  ta  Gaule  narbounaise;  ils 
habitaient  sur  le  Rhône,  et  lear  capitale  est 
nommée  Augusta  Tricastinornm ,  aujour- 
d'hui Saiiit-Pdul-Tricaslin  ou  Saint-Paul- 
Trois-Châteaoï. 

TricoHori ,  dans  ta  Gaule  narbonnaise. 
Pline  éloigne  ce  peuple  de  la  mer.  Leur  pays 
est,  selun  le  P.  Hardouin,  l'ancien  diocèse  de 
Sistoron,  et  la  capitale  était  Alarante  (auj. 
Talard),  lieu  du  Dauphiné,  sur  la  route  de 
Sisteron  à  Gap. 

Tricom^siiy  dans  la  haute  Mésie.  Le  nom 
moderne  de  leur  pays  est  Topliza. 

Trigab€lif  Toscans  ;  ils  demeuraient  entre 
les  deux  bouches  du  Pô. 

Trigœcini;  selon  Florus,  ils  devaient  habi- 
ter pm  des  A^turies»  en  Espagne. 


Trinemii,  dans  TAtlique.  Strabmi  dît  qae 
le  fleuve  Céphise  prenait  sa  source  cheieui. 

TrinobanteSn  TrinouanleM  et  rnnomilef, 
dans  la  Grande-Bretagne.  Ils  habitaient,  s«* 
Ion  quelques-uns,  aux  environs  de  Loadm; 
d'antres  les  mettent  dans  le  pays  appelé 
Essex,  et  d'autres  veulent  qu'ils  aient  habile 
le  Middiesex.  Les  Trinobanles,  voyant  qse 
César  s'approchait  de  leur  pays,  lui  envorè- 
rent  des  députés  pour  lui  demander  la  pan. 

Triitenses^  peup.  da  Péloponnèse,  diM 
l'AchaYe  propre. 

Trochini  ;  c'est  le  nom  d'un  des  trois  peuples 
Gaulois  qui  allèrent  s'établir  dans  laGalalie. 
Les  Trochini  se  fixèrent  à  Test,  près  û 
fleuve  Halys. 

Troglodytes  ^  ainsi  nommés  à  cause  ém 
cavernes  où  ils  faisaient  lenr  demenre.  Oi 
ne  trouve  de  peuples  de  ce  nom  que  sor  h 
golfe  Arabique.  Les  auteurs  anciens  ne  s'a^ 
cordent  pas  précisément  sur  les  bornes  in 
pays  qu'ils  habitaient. 

Truogi^  piup.  de  Thrace  ao  voisinage  Ai 
moiit  Hémus. 

Tubantes  ^  dans  la  basse  Germanie,  ai 
delà  du  Rhin;  ils  habitaient  le  pays  qtilssl 
entre  TEms  et  le  comté  de  Reniheim,  y  coa* 
pris  ce  comté  et  cette  partie  de  l'Over-Isicl 
appelée  anj.  Twente. 

Tulingi,  dans  la  Mauritanie  césariem. 
Ptolémée  les  place  entre  les  M achurebi  d 
les  Haniuri. 

Jun^rt,  peup.  de  la  Gaule  belgiqoe,  sdst 
Ptolémée,  qui  lui  donne  Atuaculum  pour  tt^ 
pitale. 

Jurccv,  aux  environs  des  Palus-Uéolite 
On  convient  assez  généralement  qu*its  ê^ 
raient  leur  origine  des  Scythes  qui  hall* 
taient  le  Caucase,  entre  le  Pont-Enxinelll 
mer  Caspienne.  Si  nous  nous  en  rappottm 
à  Cbalcondylas  ,  leur  nom  signifie  des  bau- 
mes qui  mènent  une  \ie  champêtre. 

Turdefani,  en  Espagne;  ils  habitaiHfi' 
partie  appelée  la  Bétique.  On  prétendjgt 
ville  de  Téruel  est  re  qu'on  nommait  W^ 
tanorum  Urbs.  Les  Turdélains  8*appliqsMA 
à  l'étude  de  leur  langue;  ils  avaient  Al* 
ciennes  histoires  et  des  lois  écrites  en  H^ 
Leur  pays  fut  conquis  par  les  HomaiM  alfe 
prirent  les  inœur>  de  leurs  vaiaquews  • 
oubliant  même  leur  propre  langage. 

rtirdu/i;ils  habit.iient  divers  eadroitot 
l'Espagne.  Strabon  les  dit  les  mêmes  qae  to 
Turdélains,  mais  Ptolémée  les  distingâtfM» 
faitemeut;  les  Turduli  se  troavaientaaisiii 
Portugal. 

Turmentini,  en  Italie,  dans  la  seconds  ir 
gion  et  dans  les  terres. 

Turmodigi ,  en  Espagne.  PI  ne  dit  p"^ 
étaient  de  l'assemblée  générale  de  Claiii^ 
qu'ils  y  menaient  avec  eux  quatre  peaf*^ 
entre  lesquels  il  nomme  les  St'gisaoMNMiM* 
et  les  Sogisamejulienses. 

Turodi ,  dans  l'Espagne  larragoi»^; 
Ptolémée  leur  assigne  une  ville  aaai*^ 
Aquœ  L»ff.  . 

Tarone$  ou  Turoni^  dans  la  Gantei  ii'* 
bord  de  la  Loi  c;  c*ctaient  les  babiWB* 
Tours. 
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eup.  de  la  Gaule  lyonnaise,  sur 
I  Loire. 

If  s  «dans  rElrurie»  selon  Pline, 
fils  habitaient  dans  le  lieu  pré- 
lOminé  Toscanelliii  au  duché  de 

os  la  Sarmalie  asiatique.  Plolé- 
I  qu'ils  étaient  Giés  entre  le  Cau- 
nonts  Gérauniens. 


Tutienses^  dans  le  Latium  et  dans  la  pre- 
Diière  région,  en  Italie. 

Tydiif  dans  la  Sannatie.  Pline  les  placo 
près  du  Caucase. 

Tymbriani,  peup.  de  l'Asie  Mineure,  aux 
enrirons  de  la  Lycaonie. 

Txanit  Toisins  de  TArméuie. 
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p.  de  l;i  Germanie,  au  nord  des 
i  Test  des  Cattes,  à  roncst  du 
sud  du  Mein.  Les  Ubiens  furent 
s  des  peuples  au  delà  du  Khfn 
ent  les  Romains  pour  se  défen- 
es  Cattps,  mais  cette  alliance  leur 
itié  des  autres  peuples  germani- 

is  In  Scythie.  Pline,  qui  en  parle, 
droite,  à  l'entrée  du  détroit  par 
'oyail  anciennement  qoe  la  mer 
ommuniquait  avec  la  mer  Chro- 

,  peup.  de  la  Germanie,  selon  Or- 
iite  Jornandès  et  qui  dit  que  ce 
lait  dans  la  Poméranie  sur  le  bord 

leuple  barbare  qu'Agathias  com- 
te nom  général  des  Huns. 

peuple  d'Italie,  selon  Pline;  on 
ait  pas.  Il  devait  être  vers  la 

j,  dans  la  Gaule  narbonnaise* 


d'après  Pline;  leur  ville  pouvait  être  Umbra- 
nicia,  que  la  Table  de  Peutinger  marque  au 
voisinage  des  Volces  tectosages  et  de  Ntmes. 

Urgi,  dans  la  Sarmatie  européenne.  Stra- 
bon,  qui  les  place  avec  d'autres  peuples 
entre  le  Borysthène  et  le  Danube,  constate 
les  migrations  qd'iU  avaient  faites. 

(/rt,  peuple  dé  Tlndus  sur  les  bords  de  Tln- 
dus,  Vers  sa  source. 

Ursenlinif  dans  la  Lucanie.  Pline  les  mar- 
que dans  les  terres.  On  croit  que  leur  ville 
s'appelait  UrssB  oa  Urseutum,  et  que  c'est 
aujourd'hui  celle  d'Orso. 

Uêipii^  dans  la  Germanie;  ils  sont  nom- 
més avec  les  Tincteri ,  à  cause  de  leurs  tni- 
grations  simultanées. 

Vttrniy  peuple  de  l'Hibernie,  sur  la  cAte 
méridionale  de  l'Ile. 

Utidorsi,  peuple  d'entre  les  Scythes  sur 
la  mer  Caspienne,  vers  le  fleuve  Cyrus. 

Viiiy  sujets  ou  alliés  des  Perses. 

Uzarœ,  dans  l'Afrique  propre.  Ptolémée 
dit  (qu'ils  habitaient  au  pied  du  mont  Vasa- 
lœtus. 


dans  l'Espagne  tarragonaise.  Ils 

l'esldesGallœci. 

:,  dans  la  Grande-Bretagne,  selon 

ui  les  place  au  sud  des  Calédo- 

n  a  qui  croi(*nl  qu'ils  demeuraient 

vince  de  Stirling  en  Ecosse. 

peuple  de  la  Mcdie,  au  pied  du 

ius. 

t,  dans  la  Gaule  celtique  ou  Ivon- 

rès  Ptoîémée;  ce  sont  les  Vadi- 

tine.  Le  Bricl  pense  que  ce  peuple 

ie  des   jEdui,  e(  il  désigne  pour 

^oviodunum  iEduorum  ou  Niver- 

urd'hui  Nevers). 

Vagenni,   Bageni  ou    Vagienni^ 

;urie  vers  la  source  du  Pd.  Pline 

Vagieni-Ligures  et  les  surnomme 

eur  capitale  s'appelait  Augusla 

im. 

,  peuple  de  la  Corse  dans  le  nord 

,  dans  la  Germanie;  ils  habitaient 
a  mer  Baltique,  entre  la  Vistule, 
e  Chalas,  qui  est  aujourd'hui 
frave.  Ils  avaient  au  sud  les  Istœ- 
!S  Hermions,  et  au  nord  les  Ingœ- 
mprenaientles  peuples  suivants  : 
les  Varins,  les  Gavions,  lesDeurin- 
ndoses,  les  Sdiniens, lea  Suardo- 
ttitbons,  les  Vardons,  les  Rogiens, 


les  Hernies,  les  Lémoviens,  les  Carins,  les 
Guttons,  lesLougobards  et  les  Bourguignons. 
Ainsi  ils  occupaient  la  partie  de  la  Pologne 
qui  est  à  l'ouest  de  la  Vistule,  l'électoral  de 
Brandebourg,  la  Poméranie  et  leduché  de  Mc- 
cklembourg  ;  mais  dans  la  suite  len  Eudoses, 
les  Sidiniens,  les  SuardoniensetlesNuilhons, 
qu'on  rencontrait  à  l'ouest  deTembouchure 
dt^  l'Elbe,  8*élant  ligués  ensemble,  prirent 
plus  particolièrement  le  nom  de  Vandales. 
Ce  fût  sous  ce  nom  qu'ils  traversèrent  les 
Gaules  et  qu'ils  battirent  les  Romains  dans 
l'Espagne  béliaue,  à  ia(|aclle  ils  dohnèrent 
le  nom  de  Vandalitic,  qui  reste  à  l'Andaloo- 
sie.  Il  y  avait  31  ans  qu'ils  y  étaient  établis, 
lorsquilsen  furent  coasses  parlesGoths; 
ils  se  retirèrent  alors  en  Afrique,  où  ils  fon- 
dèrent le  royaume  des  Vandales,  que  Béli- 
sa-re,  général  de  Justlnien,  détruisit  par  la 
défaite  et  par  la  prise  du  roi  Gilimer,  l'an 
533,  et  le  95*  do  règne  des  Vandales  en  Afri- 
que. 

Vangiones ,  peup.  de  la  Gaule  bcigique  et 
originaire  de  la  Germanie. 

Vapluariij  yers  l'embouchore  du  Rhin 

Varalii^  dans  la  Dalraatie;  ils  foreul  d'a- 
bord nommés  Ardini. 

Vardulù  dans  t'Et pacne  tàrragooatoe,  sur 
Tocéan  Caottf trriqoe  ;  il  est  constaté  que  lo 
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paj^s  des  Vnrdulcs  est  aujoard*hui  le  Gai- 
pusGoa. 

Vargionef^  dans  la  Germanie,  suivant  Plo- 
lémée.  Scudus  fixe  l'él^iblissemenlde  ce  peu- 
ple vers  Irs  sources  du  Danube ,  dans  le 
comté  de  Rarr. 

Varini  ,  dans  la  Germanie.  Pline  prétend 
qu'ils  faisaient  partie  di*s  Vandales. 

rasant ,  dans  la  Gaule  aquitanique  ;  ils 
devaient  habiter  TArmaunac. 

Vascones ,  dans  Tliispagnc  tarragonaîse. 
Ptolémée  les  borne  au  nord  ,  partie  par  l'o- 
céan Canlâbique*  partie  par  les  Pyrénées  ; 
à  l'est  par  le  pays  des  Sucssilani,  au  sud  par 
le  fleuve  IbéruSfà  Touesl  parle  pays  des 
Vardules.  Pline  les  met  auprès  des  Ceretani; 
ils  possédaient  la  Navarre.  Lorsqu'ils  eurent 
passé  les  Pyrénées  pour  s'établir  dans  la 
Gaule,  ils  furent  appelés  Gascons. 

Vannabroncœ  ^  peup.  d'entre  les  Goths, 
vaincu  par  les  Vandales. 

Vediantii^  dans  les  Alpes.  Ptolémée  nomme 
leur  ville  Cemelenum  Vendionliorum  ,  et  en 
<iétermine  la  position  dans  les  Alpes  m<irili- 
mes.  C*iest  aujourd'hui  Cimies  près  de  Nice. 

Velabori^  peup.  de  THibernie ,  sur  la  côte 
occidentale  de  lile,  au  sud  des  (langani. 

1.  Veliense^  »  en  Espagne.  Plin  *  rapporte 
qu'ils  formaient  une  des  cinq  cités  des  peu- 
ples Vennenses. 

2.  Velienses^  dans  le  Latium  ,  en  Italie. 
Veliterni.  On  appelait  ainsi  les  habitants 

de  la  Yille  de  Velitrœ  »  en  Italie. 

YellocaseSf  Velocasses  ou  Yeliocasses,  dans 
la  Gaule  belgique  ;  ils  habitaient  le  Vcxin  , 
en  Normandie. 

Veltœ^  dans  la  Sarmatie  européenne.  Pto- 
lémée les  place  sur  l'Océan  ,  dans  une  partie 
du  golfe  Venédique. 

Yenelif  dans  la  Gaule  lyonnaise;  ils  ha- 
bitaient un  canton  de  la  province  de  Bre-* 
lagne. 

Veneni ,  dans  la  Ligurie.  On  ignore  leur 
véritable  situation. 

1.  Venelif  peuple  de  la  Ganle  celtique, 
dans  l'Armorique  ;  c'était  le  plus  puissant 
des  peuples  établis  sur  ces  côtes»  à  cause  du 
nombre  de  ses  vaisseaux  et  de  son  habileté 
dans  la  na\igation  ;  il  occupait  la  contrée 
représentée  par  le  diocèse  de  Vannes. 

2.  Veneti  »  autre  peup.  d'Italie ,  à  lest  des 
Eu^anéens  ;  il  s'étendait  jusqu'à  la  mer»  de- 
puis l'embouchure  du  PA ,  près  de  Ravenne. 
Il  y  a  deux  opinions  sur  son  origine  ;  les 
uns  le  font  venir  d'Asie ,  et  les  autres  des 
Gaules  ;  mais  le  plus  sûr  est  de  ne  s'arrêter 
à  aucun  des  d«'ux. 

Venienidi,  dans  l'Hibernie.  Ptolémée  dit 
qu'ils  habitaient  sur  la  côte  occidentale. 

Venninses  ^  en  Espagne.  Pline  soutient 
qu'ils  étaient,  ainsi  que  les  Carieles,  de  ras- 
semblée générale  de  Clunia. 

Vcnoêtes ,  dans  les  Alpes.  On  les  trouvait , 
I  d'après  le  P.  Hardouin ,  dans  la  vallée  où 
^  TAdige  prend  sa  source  et  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Val-Venosea. 

Veragri  ,  peup.  des  Alpes,  dont  le  chef- 
li«  tt  est  nommé  Octodorus  ou  Octodorus , 
aujourd'bm  Marligni  ou  Martignach. 


Vergunni,  peup.  des  Alpes,  du  Bonki 
de  ceux  qui  furent  subjugués  par  A„, 
On  trouve  des  traceiv  de  leur  nom  dâu 
gons  au  diocèse  de  Senez. 

Veromandui^  dans  la  Gaule  bc!gl^_ 

dire  de  Pline,  ils  habitaien*  au  sod  éeê 

viens,  au    nord   des  Soessones,  doni  i|| 
étaient  séparés  par  la  rivière  d'OI>ey  A  ., 
des  Ambiaui  et  à  l'ouest  de  la  forêt  des  A 
dennes. 

Vertneomacori,  peup.de  la  Gaule  iia_ 
naise.  Il  faisait  partie  des  Vocontii,  et  oa 
marque  encore  aujourd'hui  un  souTeoir 
son  nom  dans   le  territoire  appelé  V 
dans  le  Dauphiué. 

Vertœ,  peup.  d'Asie,  allié  des  Perses» 
qui  se  trouva  au  siège  d'Amida. 

Verucini  ou  Verrucinù  dans  la  Gaole 
bonnaise.  Pline  les  met  au-dessus  desSoeî 
Icri,  et  le  P.  Hardouin  croit  ou'lls  habitai 
le  quartier  de  la  Provence  ou  sont  au' 
d'hui  Vérigiion  et  B.irjols. 

Verues^  dans  la  Mauritanie  tingitaoe.  _, 
sont  placés  par  Ptolémée  au  sud  des  Soeoodl 
et  des  Macanilœ. 

Yesenlini,  dans  la  Toscane  ;  ils  habitaiaat 
sur  le  bord  du  lac  Volsinien,  appelé  maialii 
nant  Lago-di-Bolscna. 

Vestini,  en  Italie.  Ils  restaient  dans  TA* 
bruzze,  sur  les  deux  bords  de  l'AlemoSyd»* 
puis  la  source  de  ce  fleuve  jusqu'à  la  mer. 

Vetionesj  dans  la  Lusitanie  ;  ils  habitaiari 
le  long  des  frontières.  Ils  étaient  si  siin|" 
qu'ayant  vu  des  ofGciers  romains  faire q 
ques  tours  de  promenade,  ils  crareni  i 
n'avaient  pas  leur  bon  sens.  Ils  ne  poav 
s'imaginer  qu'il  y  eût  du  délassement  à 
pareil  ezercice  ;  et  ils   allèrent    civili 
leur  offrir  le  bra^  pour  les  conduire  A 
tentes.  Ce  trait  dt^  sim.  licite  naïve  ra., 
la  surprise  enfantine  des  indigènes  des 
tilles  et  du  coiiliiicnt  américain  à  la  t 
Espagnols  et  de  leurs  acte^.  Il  y  a  ans 
nexité  frappante  ente  Thistoire   des 
pies  anciens  non  civilisés  ot  celle  des 
pies  sauvages  modernes. 

Viaeienses  ou  Viatiemes.  dans  TEspigM 
citéiieure,  d'après  Piine  ;  ils  étaient  eoiM 
sons  le  nom  général  d'Oretains. 

Viberij  dans  les  Alpes  ;  ils  faisaient  partit 
des  Lepontii,  et  habitaient  aux  enviroMA 
Pfin,  capitale  du  Valais. 

Vibinales  ,  dans  la  Ponille  :  lear  vib 
s'appelle  actuellement  Bevino  dans  la  Cafi* 
tanate. 

Vietophali^  dans  la  Dacit*.  Eulropertp- 
porte  que  leur  pays  avait  été  subjugué fîf 
l'empereur  Trajan. 

Vidioariiy  peup.  qui  se  tenait  k  renib^i' 
chure  de  la  visluie. 

Vimilellarii^  en  Italie.  Pline  les  cospK 
dans  la  première  région. 

Vindelieic  Contrée  de  l'Europe,  au  v^ 
des  Alpes  et  au  sud  du  Danube.  Lorsque J^ 
Vindéliciens  furent  soumis  par  les  RomiiMi 
la  Vindélicie  ne  forma  pas  une  pnivisci 
particulière  ;  mais  elle  fut  tonjonrs  joiali« 
la  Rhétic.  Les  Vindéliciens,  quoique  hafeiiii^ 
Id  même  contrée  avec  les  Rhétiens;  detfet- 
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moins  an  peaplo  dislincl  et  ne 
ur  nationalité  qu'au  commence- 
yen  âge. 
ou   vindenatiiy  peup.  d'Italie 


fe 


ns  la  Germanie.  Plolémée  dit 
ni  et  les  Teulonari  habitaient 
s  des  Saxons  et  celui  des  Sué- 
dans  la  Germanie.  Ptolomée  les 
^s  les  Cogni ,  au  nord  de  la  forêt 
e. 

is   la  Germanie  ;  ils  ont  donné 
la  ville  (le  Wiltenberg  en  Saxe, 
op.  que  Strabon  nomme  parmi 
ibilaieiit  sur  le  bord  de  la  mer 

gens^  peuple  germain  ou  sar- 
Jornandès  dit  qu'ils  habitaient 
a  Visinle. 

lans  la  Gaule  aquitanique.  César 
)  les  met  au  nombre  de  ceux  qui 
ugués  par  Crassus.  On  ne  s'ac- 
ir  le  nom  moderne  du  pays  qu'ils 

dans  la  Gaule  narbonnaise,  à 
cas(iiii,e(  à  l'ouest  des  Triscorii. 
s  les  exeihplèrent  de  la  juridic- 
>idenl  de  la  province.  Ces  peuples 
lis  dans  leDioïs»  canton  du  Dâu- 
ns  le  territoire  de  Vaison  au  corn- 
in. 

'eeomici,  dans  la  Gaule  narbon- 
occupaient  les  diocèses  de  Nar- 
erpignan,  d'  \lelh,  de  Salnl-Pons, 
de  Lodève,  d'Agdc,  de  Montpel- 
les  et  d'tJsez. 


Vàlcœ  Teciosages^  dans  la  Gaule  narbon- 
naise  ;  ils  étaient  répandus  dans  les  diocèses 
de  Toulon,  de  Pamiers,  de  Uieux»  de  Lom- 
bes, de  MontaubaUy  de  Lavaur,  de  Saint-Pa- 
poul,  de  Mirepoix  et  de  Carcassonne. 

Volciani  ou  Vohciani,  dans  l'Espagne  tar- 
ragonaise  »  connus  principalement  par  la 
réponse  vigoureuse  qu'ils  firent  aux  ambas- 
sadeurs romains,  lorsqn^^  ceux-ci  les  solli- 
citèrent de  renoncer  à  l'alliance  des  Carllia- 
innois.On  croit  que  leur  ville  est  aujourd'hui 
Villa  Doice  au  royaume  d'Ar.;gon. 

Volsci,  compris  dans  le  nouveau  Lalium. 
Ils  habitaient  depuis  la  mer  d'Anlium  jus- 
qu'à la  source  du  Lyrîs  et  au  delà.  L'éten-' 
due  du  pays  qu'ils  tenaient  a  été  cause  que 
Pompontus-Hela  l'a  distingué  du  Latiuro, 
comme  s'il  eût  fait  une  contrée  séparée.  Les 
Volsques  étaient  une  nation  fière  et  indépen- 
dante, qui  bravait  Rome  et  qui  dédaignait 
d'entrer  dans  la  confédération  que  plusieurs 
autres  peuples  araient  faite  avec  elle.  Tar- 
quin,  selon  quelques  historiens,  fut  le  pre- 
mier des  rois  de  Home  qui  fit  la  guerre  aux 
V'olsqoos.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain 
que  Rome  ne  trouva  pas  en  Italie  d'ennemis 
plus  obstinés;  200  ans  suffirent  à  peine  pour 
les  dompter  ou  pour  les  détruire. 

Vohoneif  dans  la  Pouille,  auprès  de  Lu- 
ceria. 

Voluntii^  peup.  de  l'Hibernie,  sur  la  côte 
orientale,  an  sud  des  Darnii. 

Vulgientes ,  dans  la  Gaule  narbonoaise. 
Pline  leur  donne  pour  ville  Âpta-Julia,  qui 
est  aujourd'hui  la  ville  d'Apt,  au  diocèse 
d'Avignon  (départ,  de  Vaurluse);  les  VuN 
gientes  faisaient  partie  des  Tricorii. 


peuple  éthiopien,  dans  la  Libye     mont  Ariralte. 
k  Test  des  Agangines,  au  pied  du 


f  ou  Zabadiem^  Arabes  qui  de- 
l  l'est  des  montagnes  de  Galaad. 
Ds  l'Inde.  On  est  incertain  de  sa- 
Zabiens  étaient  un  peuple  parti-^ 
une  secte  de  philosophes,  ou  si 
larque  simplt^ment  leur  religion, 
u  leur  situation. 

peup.  de  la  Sarmatie ,  vers  la 
'auaïs. 

dans  l'Ethiopie  au  nombre  des 
I. 

leup.  que  Zosime  compte  parmi 
issérent  sous  la  domination  des 
rertu  de  la  trêve  de  30  ans , 
tre  la  Perse  et  les  Romains  du 
ivien. 

dans  rinde  au  delà  du  Gange, 
mthropophages,  selon  Ptolémee, 
tt  près  du  mont  Méander. 
dans  la  Sicile ,  sur  la  côte  du  dé- 
lare  cette  Ile  de  rilalie.  Ils  araient 
9m  de  l'ancienne  ville  Zancle. 
Tzani^  dans  les  environs  de  la 
ils  ne  dépendaient  de  personne 


et  menaient  une  vie  barbare.  Leurs  terres 
étant  stériles,  ils  ne  subsistaient  que  de  ce 

!|u'il8  pillaient  dans  l'empire  romain  ,  où  ils 
aisaient  de  fréquentes  irruptions.  On  len 
battait  ;  mais  ils  se  retiraient  dans  leurs 
montagnes pourrevenirquelque  temps  après. 
Sylla  les  ayant  défaits  par  les  armes,  acheva 
de  les  conquérir  par  son  habileté.  Ils  adou- 
cirent depuis  la  rudesse  de  leurs  mœurs , 
en  s'enrôlanl  parmi  les  Romains  et  en  les 
servant  dans  leurs  guerres  ;  ils  embrassé* 
reot  même  la  religion  chrétienne. 

Zareiœ ,  Zarethœ ,  peup.  que  Ptolémee 
range  parmi  les  Scythes  en  deçà  de  l'imaùs. 

ZscAes,en  Asie,  limitrophes  de  la  Lazique. 

Zinehii  ou  Ziechi^  peup.  de  la  Siàrmatie 
asiatique,  au  bord  du  Pout-Kuxin. 

Zo6tdir;ils  habitaient  les  environs  de  la 
Garmanie. 

Zoe/iVydans  l'Espagne  tarragonaise  :  Pline 
rapporte  que  leur  cité  était  voisine  ée  Gal- 
liscia  et  près  de  l'Océan. 

Zuthi^  peup.  d'Asie,  dans  la  Garmanie  dér 
serte. 
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Zygti^  peup.  de  la  Libye  extérieore  ,  rrrs 
la  côie  de  la  mer  Médilerranée»  à  Touest  do 
nome  Maréotide. 

Zyqif  en  Asie.  Strabon  et  Etienne  le  Géo- 
graphe les  comptent  parmi  les  peuples  qui 


habitaient  le  Bosphore  cimmérien  pris  dm 
un  sens  étendu,  et  le  premier  les jplaee  ettn 
les  Ath^ei  et  les  Heniochi.  Les  ZTf^élaiaC 
des  peuples  féroces  adonnés  i  la  piralerbi 
et  qui  habitaient  un  pays  d'accès  diDcile. 


LISTE    PAR    ORDRE    ALPHABETIQUE 

DES  VILLES  ÉPISCOPALES 

DANS  LES  CENT  VINGT-DEUX  PROVINCES  DE  L'EMPIRE  ROMAIR 

TANT    EN    EUROPE    QU'EN    AFRIQUE    ET    EN  ASIE, 

DU   PREMIER   AU   SIXIEME  SlâCLE. 


Aa  IV*  et  au  ?*  siècle,  Tempire  romain  se 
partageait  en  cent  ?ing(-deax  provinces, 
tant  en  Europe  qu'en  AflPique  et  en  Asie.  On 
«yoyait  dans  ces  diverses  provinces  dix-huit 
cent  trente-cinq  siéses  épiscopaux,  tant  mé- 
tropoles qu'archevêchés  et  évéchés.  Le  pa- 
triarcat de  Rome  comprenait  soixante*seize 
provinces,  lesquelles  renfermaient  onze  cent 
six  diocèses  ;  les  sept  cent  vingt-neuf  autres 
étaîeni  répartis  entre  les  patriarcats  d'A- 
k^xandricy  d'Antioche,  de  Jérusalem  et  de 
Constantinople.  Ce  dernier  des  trois  était  le 
plus  cpnsidérable  par  son  étendue  et  par  le 
nombre  des  diocèses. 

L'Afrique,  non  compris  le  patriarcat  d'A- 
lexandrie, offrait  un  chiffre  vraiment  éton- 
nant d*évéchés,  comme  l'on  peut  s'en  assu- 
rer par  le  tableau  que  nous  publions.  Ce  chif- 
fre surprend  d'autant  plus  qu'il  no  reste  rien 
de  ces  viiles  épiscopales,  et  que  Tbistoire  ne 
rapporte  ;tucun  renseignement  à  leur  sujet. 
L'Asie  Mineure  a  beaucoup  souffert  aussi  ; 
mais  cependant,  de  ses  métropoles  si  célè- 
bres, de  ses  villes  épiscopales  si  nombreu- 
sest  il  reste  des  ruines,  quelques  chaumières 
délabrées  qui  forment  de  paurres  villages. 
En  Afrique,  elles  ont  disparu  sans  laisser  de 
traces.  Nous  ne  savons  rien  sur  leur  origine» 
rien  sur  leur  destruction.  Reaucoup  de  ces 
villes  ne  sont  connues  que  par  les  actes  des 
martyrs,  ou  par  les  actes  des  conciles  qui 
portent  la  signature  de  leurs  évéques. 

Les  colonies  romaines  étaient  multipliées 
dans  les  provinces  africaines,  représentées 
aujourd'hui  par  la  régence  de  Tunis,  l'Algé- 
rie et  une  partie  de  l'empire  de  Maroc.  Ces 
provinces  comptaient  des  petites  villes,  des 
bourgades  à  l'infini;  mais  elles  ne  possé- 
(iaient  pas,  comme  l'Asie  Mineure,  des  me- 
Iropolrs  importantes  par  leur  population, par 
leur  opulence  et  par  la  splendeur  de  leurs 


monuments.  Ces  localités  africaines  ne 
sorties  de  leur  obscurité  que  par  les  mtr* 
tyrs  qu'elles  ont  fournis  à   l'Eglise,  et  fis 

Ear  les  persécuiions  successives  qui  prote- 
lement  ont  Oui  par  les  accabler.  Echappées 
à  peine  â  la  cruauté  des  proronsuls  romnai, 
elles  ont  subi  la  guerre  ai  opiniâtre  des  à^ 
natistes,  la  persécution  impitoyable  de  l'a* 
rianisme  et  des  Vandales,  et  enin  les  rava- 
ges des  Sarrasins  avec  l'établissement  de Hsi 
lamisme. 

Dans  celte  Liste  des  villes  épiscopales  im 
premiers  siècles,  nous  devons  dire  qaell 
majorité  au  moins  n'existe  plus.  NoosariM 
distingué  des  provinces   remarquables  psr 
un    nombreux  épiscopat ,   et   d'autres  fi 
avaient  peu  de  diocèses.  Malgré  nos  nàÊh 
chcs,  nous  n*avons  pu  nous  rendre  cii^ 
d  une  manière  satisfaisante  de   ce  ctradv 
difîérenticl.  Les  auteurs  qui  ont  éciîttfrli 
géographie  primitive  de  I  Eglise  sont  sIfA 
a'accord  entre  eux;  il  existe  dans  leartéMi 
composés  les  uns  après  les  autres,  des  âlk 
rences  et  des  variations  si  grandes,  qeV  Ml 
difficile  d'établir  une  certitude  sur  certain 

Joints  géographiques.  Ce  qui  ajoute  eMSA 
cette  confusion  et  A  cette  obacorilé,  c'Él 
qu'il  est  même  des  provinces  dont  la  pi#* 
tion  n'a  jamais  été  bien  déterminée.  AM 
il  y  a  Hispania  incerin  positn^  JEgypiuiiÊ^ 
certa  posila^  c'est-à-dire ti ne  contrée  dellH 
pagne,  de  l'Egypte,  dont  la  position  géagit* 
phique  est  incertaine.  Or,  que  pent-on  in 
des  évéchés  d'un  pa}S  ((u'on  ne  coasrfl 
pas? 

Dans  cette  Liste,  on  ne  trouvera  pas  to 
évéchés  de  l'Erosse  (Scotia)  et  de  Tlrlsi* 
(Hibernia).  L'Eglise  primitive  de  ces  dfsi 
pays  est  resiée  presque  ignoréi*;  on  neC0ii' 
mence  à  la  connaître  avec  quelque  ctrtMili 
qu'au  \v  siècle. 


1 

\ 


Abarsdira ,  in  Btxacena. 
AlpblrilJ,  \n  ProconsuUri. 


Abdars ,  in  prov.  R«)et. 
Aidera,  in  prov.  l*roc«)n>ulari. 


Alxlers,  ia  Hliodops. 
Abellinan,  in  CaamMiit 
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jirlli-<K. 
ApiiUa. 
iT.  PrzTâliUna. 


M  pnmi. 
I  Peirza. 
)  Aïil. 
llesp. 


Anallius,  iH  PalMlina  wcunda. 
Amnurs.  in  Hiur.  ex». 
Amhin,  in  Haiir.  tm. 
Ambiaiienshifn  Civitts ,  in  {vror. 

Bheinensi. 
Ambbda.  in  Lfunnii. 
Ameria,  In  Umbria. 
AmMa,  in  HMopoUmta. 
Amiaui,  in  IMennp. 
Amiiernum,  in  Valeria. 
Aromedera,  in  E'rflC. 
Anioriiim,  in  Phrypia  Saluttri. 
Amphora,  m  Nuniulia. 
Amurdasa.  in  Bit. 
Ani;ton,in  Caria. 
An»a,  in  Asia. 
Anagriia.  in  Campairia. 
Aoisiasiopnllg,  in  Caria. 
Aii3SLasi<){<i)lis,  In  Gai.  i 


Kqnse.  in  prov.  Sardicensf. 

Aquz  Régi»,  in  Biz. 

AqDx  Sexlis,  in  prnv.  Aqiienll. 

Aijux  Siaiiells,  in  Alpil>ns  CoUlis . 

Aniix  TibiKianx,  in  Niimidia. 

Ai|iiiaba,  in  Biz. 

Aqnilela,  in  Tçnpila. 

Aqiiinuii),  inl^simpanîa. 

Anitisira,  in  Maur   C»s. 

ArabjMUi.  m  Armi'nia  fecnnda, 

Araclia,  in  Palxatin^i  prima. 

Arad,  In  Pa>a>sLJna  lenia. 

Andita,  in  l'rncnns. 

Aradug,  iii  Phœn.  prima. 

Ane,  in  M»n'il.  Siiirciisi. 

Arane,  in  LïCHonia. 

Arausio,  in  prnv   Arelai. 

Ariia,  in  Lyria. 

Arca,  in  Artncnia  accanda. 


Anasiasroi'nlis,  in  aliera  Pbr^^ia    An».  In  Phumic^  prima. 


Pacaiiaiia. 
AtiazarlHis,  In  CIMcia  second). 
Anrhialus,  in  llaemim. 
AoclHmos,  tn  pro*.  Nicopoliiana. 
Ancona,  in  Piuao  Sabnrbtcario. 
Ancus,  in  Bli. 

ia  Pacaliana. 


npbTtta  «liera.  Ancyra.  in  Phryeia  Pac 

in  ppOT.  Kicopoli-    Ancyra,  fn  Gahiia  prln 
■.^  d.i..:.  Andicanoruin  CiTilaa,  in  {hvt.  Tu> 


■i  Veteria. 
I  I^sidia. 
in  Mellesp. 

Biiacena- 

iaurilan.  CMartRns, 
1  Mconda. 

ope. 


VT.  Banli|aleiis 

«XMfi. 

Sicllia 


An>1ra|>a,inllelenr>|.. 
Andrasia,  in  Phrygia  Pacat. 
Aiidropolis,  in  jËgypio  prima. 
Aiiemuriura,  in  Isauria. 
AniDclam,  in  Aiia. 
AnJiha,  in  Arabia  Pelrxa. 
A'ilxiim    in  Thebaide  prima. 
Aniandrua,  In  Asia. 
Aniaradus,  in  Phoenïcîa  prima. 
Aniliedon,  in  PulxBLÎni  prima. 
Atiiidoe,  iti  Tlicbaide  prima, 
Anliocliia  Maiandri,  in  Caria. 
A'iiiuciiia,  in  Pisidia. 
Antiochia,  in  Syria  prima. 


i&nMi'a  aecimda.    Anliocliia,  ad  Tragum  in  Ifanria.  ncensi. 


Arubrica,  in  pro*.  Carlh-f. 
Arcadjoptilia ,  in  Enrapa, 
Arcndiopotis,  in  Asia. 
Arcliel  •is,  in  Palssiina  prima. 
Arenpolls,  in  Lydia. 
Areihusa.  in  SjtU  sccunda. 
Artlium,  in  Tuscîa. 
Areium,  in  prov.  Aralau 
Arf:ei)tDr.<Lum,  in  Gennaniea. 
ArjiOS.  in  pro*.  Corinslii. 
Ariaraibi»,  in  Arm.  secujida. 
Ariassiis  ,  in  Pamphyi.  i  lem. 
Arîminum,  In  Piceini  Annonari 
.^rindela,  in  Palcsiiiia  lenia. 
Ariopolia,  in  Palvatina  iulia. 
Ariiiia,  i 
ArisU  T 
Arpi,  in  Apt 
Arsenaria,  in  Haur.  Cxs. 
Anicariu,  in  Num. 
Ararnoe,  in  pruv.  Arcadix. 
Arsinue,  in  ^pro. 
Arsurita,  in  Kz. 
Arremoram  ci*iias,  io  prov,  BiiU' 


,  in  priiv.  Itiinrii;. 

Tel  Âristium,  iii  ItiUiynia. 


Ut,  in  proT.  Vien- 
,U*(in  pro*.  Biiu- 
I  AIpUxH  Cotliii. 


labria. 

1,  Toronensi. 
iGfypiO  primn. 
Cilicia  seconda. 
I  Caria. 

fia  Pacaiian». 

uio. 

Mia. 


ocontniari. 

neiia. 

'Iirygia  SsluUii. 

ampania. 

m.  Epiri  Nova:. 

enia  aecunda. 


ipblagoBia.. 


Asana,  in  Pitry^.  Pacai. 
Ascalon.în  PalxsUiia  prima. 
Asculum,  in  Picetiu  lubtirbiearii}. 
Atindnm,  In  Prov  Sxiica. 
Aspeiidus,  in  Patnphylia. 
Aspona,  in  Galalia  prima. 
Asssfn,  in  M^iur.  Sitir. 
Atsisinm,  in  Umbria. 
Assiim,  in  AsIa. 
Assurus,  in  Proc. 
Am,  In  Alpibus  Colliix. 
A<ili|[i,  in  prnt.  Carlliag. 
Aflinrira,  in  Caltxcîa  Lucen^i. 
Aalygis  in  prOT.  Bziica. 
Asuina,  fn  Cappadocia  seconda, 
prov.  Mcst»  ioferiorif.    Asvorcuiita,  in  Haur.  Siiif. 
'    "      '  Alulla,  inCampania. 

Ali^rniim,  in  Piceno  suburbirarin. 

Alhariassus,  in  Pbrygia  Pacali.ma. 

Adienx,  In  pm».  Gorimbi. 

Mina,  in  Cawpanla. 

Atrlbis.  in  Aaguaiamn.  tecanda. 

Alialia,  in  Lydia. 

A  lia  lia,  in  nmptnlia. 

Altudi,  in  Pin^g.  Pacai. 

Aluruin,  in  pro*.  Elnsana. 

Aiica,  in  pro*.  TarraconentL 

Aiicanda,  In  Lyda. 

Auguriuin,  In  Hum. 

Aogusia  Itauracoram,  In  Bisunt. 

AnsMM  StKssoMM,  in  pro*.  Rbe- 


Aniipairii,  in  Palxsiins  prima. 
Acitiphellu«,  in  Lycla. 
Aiiiiphra,  in  Libya  aliera. 
Aiiiiplirygus.  in  Libya  aliera. 
Artlipidis,  in  pruv.  Aqnenti. 
Aniislodnram,  in  pro*.  S«K>nenil. 
Aniiihoi',  tu  Augusi. 
Anllum,  in  Campania. 
Apame.1,  in  Piiiidia. 
Apamea,  îii  [tiibynia  airera. 
Apamea,  in  hyta  secmida. 
Apbnviim,  in  AngusUimn. 
Apbrdiiopot>s.  in  pruv.  Arcid. 
Aplirodiau.  in  Europa  Tbraci». 
ApttrcMlisiag ,  in  Caria. 
Apiaria,  i»  prov.  Mcst 
Apira,  in  Pbrygia  Pncat. 
Apolliiiis  Uviiai,  in  Tbeb.  prima, 
Apollinii  Funum  ,  in  Lydia. 
hpfdioitn,  in  prov.  Epiri  ISova;. 
Aptillonia,  in  Lydia. 
Apulloiiias,  in  Caria. 
.Appolluitiaf,  in  lUtliynia. 
Apia  Jiilia,  in  prov.  Aquensi. 
Apiuchi   Fa  num,  in  prov.   Llbyi 

PonUpoItioi. 
A'|uivi*a,  InTiiscia. 
Aqux  Albï;,  in  Hinr.  Sitilensi. 
Aqu»  AlbentOi,  in  Bizae. 
A'|ua,  in  Haur.  Cxs. 
Aquac  No*«,  in  Humid. 
Ai|ox,  in  prvv.  Eluaua. 
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Auffusta  TaurinoniiDy  in  Alpibus 

(Toiliis. 
Augiisia  Trevirorum,  in  proy.  Tre- 

firensi. 
Augiiâia  Vindelicorum,  in  Rlixtia 

seciiiHla. 
AugiModiiniim ,  in  pro?»  Lugilii- 

neiisi  prima. 
AugostopoliSp  in  Palaest.  teriia. 


Rnbrajn  Nnmid. 
Rabylone,  in  Aiigust.  secand. 
Bacanaria.  in  Maur.  Csbs. 
Haetira",  in  prov.  Narbonensi. 
Bahana,  in  Maur.  C»s« 
Raioca,  in  prov.  Rolbom. 
Ralanaîa,  in  Theodoriade. 
R:ilandii8,  in  Lydia. 
Balbura,  in  Lycia. 
Balneum  Régis,  in  Tu>cia. 
Baiia,  in  Biz. 
Rana,  in  Lydia. 
Uapara,  in  Maur.  Csps. 
Baralha,  in  Lycaonia. 
Barce,  in  Libya  P<'ntap. 
Barcino,  in  prov.  Tarraconcnsi. 
Bares,  in  Hellesponti  profincia. 
Bargaza,  in  Asia. 
Bargyla,  in  Caria. 
Bari»,  in  Pisidia. 
Birium,  in  Apnlia. 
Basil.xa,  in  prov.  Bisunt. 
Basilinopolis,  in  Biihynia. 
Basii,  in  prov.  (  artbag. 
Balhn»,  in  Osiboena. 
Beiesase,  in  Numid. 
Bdlica,  in  prov.  Bisunlina. 
Bellovacorum    Civilas ,    in    pruv. 

Rbeinensî. 
Bellunum,  in  Yenetla. 


Augusiopolis,  în  Phryg.  Salut. 

Anlium,  in  Aaia. 

Auloii,  in  prov.  Epiri  Novae. 

Aurélia,  in  prov.  Senoiiensi. 

Auretiopo'i<,  in  Asia. 

Aur<a,  in  Gallarcia  Lncensi. 

Ausana,  in  Proc. 

Ausciorum  civilas,  in  prov.  Eloaan. 

Ausoiia,  in  prov.  Tarraconcnsi. 


B 


Benefen^is,  in  Biz* 
Benepoia,  in  Maur.  Gaesar. 
BenevcDtum ,  in  Samnio. 
Benevenium,  in  Proronsulari. 
Bercera,  in  Nnmidia. 
Bérénice,  in  Libya  Pcntap. 
Bt*rgoinum,  in  Li^uria. 
Beriiïe,  in  Armenia  prima. 
Berinopolis,  in  Galalia  prima. 
Berinopolis,  in  Lycaonia. 
Berrhœa,  in  prov.  Tbessalonicensi. 
Berroea,  in  Syria  prima. 
Berylns,  in  Pnœnii'.  prima. 
Bida,  in  MauriUnia  Caisar. 
Bignsirum,  in  prov.  Garihag. 
Bilia,  iu  Maur.  Gaes. 
Bindeum  «  in  Pisidia. 
Biia,in  Maur.  Caes. 
Biturigae,  in  prov.  Biluric. 
Bizaciuni,  in  Biz. 
Blanda,  in  Lucania. 
Bleandrus,  in  Pbrygia  Pacai. 
Blera,  in  Tuscla. 
Boana,  in  Biz. 
Bobium,  in  Alpibus  GotUis. 
Boliia,  in  Proc. 
Bononia,  in  iEmilia. 
Bomtnia,  in  prov.  Rbem. 
Bonusta,  in  Proc. 
Bospborus,  in  Scytbia. 


Ansncarro,  in  Numid* 
Autentum«  in  Biz. 
Anxinium,  in  Piceno  suburbiotii 
Anzeger,  in  Biz. 
Avara,  in  Arabîa  Peiraea. 
Avenio,  in  prov.  Arelat. 
Aveniiconi ,  in  prov.  ~  ' 
AzoluSy  in  Palaesi*  priiM. 


Bo.«lra,  in  Arabia  Pelra». 
Bol  lys,  in  Pbœnicia  prina* 
Boua,  in  Brulia. 
Bouianum,  in  Saoïnio. 
Bracara,  in  Gallaeda  BracareuL 
BriocuiD,  in  prov.  Toron. 
Brilonia  seu  Briumiuin,  in  GiOat 

Lucensi. 
Brixellum,  in  iEoiitia. 
Brixi;*,  in  Liguria* 
Brizum,  in  Pbr^g.  Salai. 
Brullena,  in  Asia. 
Brnndiisium,  in  Calabria. 
BuIkisIus,  in  Augusl.  second. 
Bubelia,  in  Bizacena. 
Bubon,  in  Lvcia. 
Bucon  a,  in  Nnmidia. 
Buiïada,  in  Nuuiidia. 
Buta  regia,  in  prov.  ProcooiiM 
Bulla,  in  Proconsulari. 
Bullidum,  in  prov.  Epiri  Notai 
Bultnria,  in  Maur.  Caos* 
Burca.  in  Nnmidia. 
Burdigala,  in  prov.  BurdigiL 
Busiris,  in  secund.  iEgvpio. 
Bulhrolum,  in  Epiro  VeL 
Butus,  in  secundo  ifigjpio. 
Buieniuni,  in  Lucanio. 
Byblus,  in  Pbœn.  primo* 
Byzia,  in  Europa  Throc* 


r.abasa,  in  iEgypto  seconda. 
C;tbellio ,  in  prov.  Arelalensi. 
G  diilonum ,  m  prov.  Lugdunensi. 
Cadamnsa.  in  Maur.  Sitif. 
Cadi,  in  Phryg.  Paca  t. 
Cadurcornm  Givitas,  in  prov.  Bilu- 

ricensi. 
Capcirita,  in  Proc. 
Gaefata,  in  Proc. 
Caelia,  in  Nuniidia. 
Gxsaraufsnsio,  in  prov.  Torac. 
Caesarea,  in  Nnmidia. 
Crsoreo,  in  Maur.  G.rs. 
G;esarea,  in  Gappodocio  prima. 
<3.Tsarea  in  Biihynia. 
Gaesarea,  in  Rnphraiensi. 
<4L*sarea,  in  Palaesi.  primo. 
G.Tsena,  in  Flaminia. 
Galagnrris,  in  prov.  Tarrac. 
Galama,  in  Numidia. 
Galalia,  in  Gamponia. 
Galenum,  in  Gompania* 
Galinda ,  in  Lycio* 
Goilinicos,  in  Osrhoeno* 
4;allipolis,  in  Galobiia. 
Galiipolis,  in  Europa  Throrine. 
r^llium,  in  Piceno  Annonario. 
GolUdria,  in  Mour.  Gass. 
Ganiarina,  in  Sicilia. 
Canierocum,  in  prov.  Rliemensi. 
GameriDQiD,  io  Unibria* 


Gamuliana,  InGoppad.  1. 
Gandido  Gaso,  In  Brilan. 
Gonno,  in  Lycoonia. 
Gannap,  in  Apulia. 
Ganiaimm,  in  prov.  Grêla*, 
(^nusiuni,  in  Apulia. 
Gaparcoiia,  in  Palaesi.  fecunda. 
Gopilolias,  in  PalaRSt.  secunda. 
Gaprai,  in  Maar.  Caes. 
Gaprula,  in  Veneiia. 
Gapse,  in  Biz. 
Gapuo,  in  Gamponio. 
Gapni  Gillanum,  in  Maur.  Gaes. 
Garallis,  in  Sardinia. 
Garallus,  in  Pamphyl. 
Garcabia,  in  Biz. 
Garcaso,  in  prov.  Narbon. 
Garessia,  in  prov.  Gorinihi. 
Ganna,  in  Bnitio. 
Garleona,  in  Brilannia. 
Garnuluni,  in  prov.  Senonensi. 
Garpathus,  in  insulis  Gyclad. 
Gar|)enloracie,  in  prov.  Arelat. 
Garpis,  in  Pannon.  infer. 
Garpis,  in  Prnc. 
Garre,  in  Osrhoena. 
(«anenna,  in  Maur.  Caes. 
Cariliago,  in  prov.  Proconsulari. 
Carihago,  in  prov.  (larlbaginensi. 
Garyshis,  in  prov.  Gorintlii. 
Gosae  ModiauaBt  in  Nuniidia. 


Gaitae  Nigrae,  în  Numidio. 
Gasae  G:ilane4iï,  in  Numid. 
Casch.ira,  in  Mesopolooila* 
Gassandria,  in  prov.  TbosHlik 
Cassinum,  in  Gonaponu. 
Cassium,  in  Ai^ui^lonao.  fite 
Gassus,  in  Pamphyl. 
Gastabalo,  in  Cilicio 
Gastellum,  in  Numid* 
Gasielium  Titnlionon,  in 
Gastellum,  in  Mour.  Silif. 
Gastellum  Mediotions,  inMoor.O*^ 
Gosiellum  TetroporUeMe«  io  Mb 

Gses. 
Gastellum,  in  Maur.  Caes. 
Ciasiellum  Ripeose,  In  Maor.Oft 
Casiellum  Sobarîiomiai,  in  lift 

t^aes. 
Gastellum  Minus,  In  Nanr. Ctf» 
Castro  nova,  in  Maur.  Caeo. 
Castra  Seberiano,  in  Mour.  te 
Gastnim,  in  Biz. 
Castrum  Uceciense,  io  prof*H*' 

bon. 
Castrum  Mariis,  io  prov.  Stf*" 

censi. 
Gasinio,  in  prov.  Corthof. 
Gasula,  in  FtocoDS. 
Gatabiu,  in  Maur.  Caeo.' 
Taiana,  inSicilto* 

Goiro  vd  Gooini,  »  Hotfs.  Cai- 
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m  Civiias,  in  prov. 

or.  C«s. 
fcia. 
sitania. 
I)  Bix. 

I  bauria. 
I.  iiifer. 
netia. 

c 

ir.  Silif. 

CivitaSy    in   prov. 
ii. 

uBIx. 
iiieUa. 

II  Civitas,   in    prov. 

n  NamitL 
%  in  Tuscia. 
4umid. 
Numid. 
Hellespoiilo. 
Caria. 

^oiilo  Polem. 
trotia. 
(auriA. 

ica,  in  Numid. 
B  Biiliynia. 
rof.  Coriiillii. 
yria  prima. 
1  Phryg.  Pacat. 
,  in  prov.  Crelas. 
»,  in  Europa  Tliracias. 
n  Scyiliia. 
ilis  tyclad. 
vcia. 
!ypro. 
mn.  in  fer. 
r<»v.  Nicopoliiana. 
ippad.  prima, 
oc. 

Maur.  Sitif. 
iryg.  Pacat. 
acena. 

Piceno  snburbicat  io. 
at.  prima, 
^rhuena. 
Bixacena. 


Cirla,  in  Numidia* 
Cissae,  in  Manr.  Os. 
liitium,  in  Cypro. 
Cinmluliirbo,  in  Proc. 
Cins,  in  Uilbynia. 
Clasoméne,  in  Aaia. 
ClaudiopnliSy  in  Honoriade. 
Clauiiiopolis,  in  l>auria. 
Cleopatrls,  in  ^ypUi  prima. 
Clisnia,  in  Arcadîa. 
<«luaioai,  in  Tascia. 
Clypea,  in  Proc. 
Cocnsnm,  in  Armenia.  secuiid. 
Codrusy  in  Pampbyliii. 
Coelos,  in  Europa  Tbraci». 
Colibra^susy  in  Pampliyl. 
Colonia,  in  Brilan. 
Colonia,  tn  Capp:id.  lertia. 
Colonia  Agrippina. 
<^()lophon,  in  Asia. 
Colossa,  in  Pbryg.  Pacat. 
Ck^lumna;,  in  Maur.  Cans. 
Comacul  i,  in  Flaminia. 
Comxa,  m  Moesia  infcr. 
Comana,  in  Armenia  secunda. 
Comana  Ponlica,  in  Puni.  Pol. 
Commacum,  in  Pamphyl. 
Comoara,  in  Pbœn.  Libani. 
Compintum,  in  prov.  Cartbag. 
Comum,  in  liiguria. 
Conimbrica.   in  Gailscia  Brai  ca- 

rensi. 
Consenlia,  in  Brutia. 
Consorannorum  Civilas,  in  prov. 

EInsana. 
CnnstantiSy  in  prov.  Roihoni. 
Consianlia,  in  Maxi.  Seq. 
Conatantina,  in  Cypro. 
Constaniine,  in  Arab.  Pe(ra*a. 
Convenarum  Givitas,  in  prov.  tlu- 

sana. 
Coprithis,  in  i£gypto  prima. 
Coplus,  in  Tbeb.  aecunda. 
Coracesium,  in  PampbyL 
Corada«  m  Pliœn.  Libani. 
Corbasa,  in  Panipbvl. 
Curcyra,  in  prov.  NicopoL 
Corduba,  in  prov.  B«L 
Coricus,  in  Ciiicia  pi  inia. 


Ck>rinihu8,  in  prov.  CorinibL 
Corisopitiim,  in  prov.  Tiiroo. 
Coma,  in  Lycaonia. 
Cornetum,  in  Toscia. 
Corniculana,  in  Alaur.  Css. 
Corone,  in  prov.  CorâUif. 
CorUHui,  in  Tttsda. 
Corydalla,  in  Lycia. 
Co8,  in  insniis  Cyclad. 
Coteiia,  in  Pbryg.  Salut* 
Cotenopolis  incer.  poa.,  in  ^gypu 
Coiiaium,  in  Pbryg.  Salut. 
Cous,  in  Pampbyl.  altéra. 
Covium,  in  lianr.  Sitif. 
Cratiaqu»  et  Fiavii>polis,  in  ilo< 

nor. 
Cremona,  in  Liguria. 
Crepedula.  in  Bizacena. 
Crotona,  in  Brutia. 
Cubdis,  in  ProconsuL 
Cufrura,  in  Bizacena. 
Cuicnlum,  in  Numidia. 
Culliciianis,  in  Numidia. 
Cullu,  in  Numidia. 
Cuisita,  in  Proc. 
Cululi,  in  Bizacena. 
Cnma  seu  Cyme,  in  Atia. 
Cuuiae,  in  Campa  nia. 
Ciipcr»anuin,  in  Apulia. 
Curbi,  in  Proc. 
Cures,  in  Valeria. 
Curia,  in  Bb:i'tia  prinin. 
Cuiiuin,  in  Cypro. 
Cui  ta,  in  Pannonia  infer» 
Cnsa,  in  Tbebaîde  piiina. 
Cybira,  in  Carii. 
Cybistra»  In  Cappad.  secunda. 
Cydonla,  in  prov.  Cretae. 
Cyia,  in  Europa  Tbraciaa. 
Cynaborium,  in  Phryg.  Salutar. 
Cynopolii,  in  Arcad. 
tynus,  in  i£gypio  Mi!unda. 
Cypera,  in  prov.  Lariaaena. 
Cypseta,  in  Bhudope. 
Cyrene,  in  Libya  Peotap. 
Cyrrbus,  in  Eupbraiensi. 
Cysanus,  in  prov.  Cret»« 
Cyzicus»  iu  IJellesponto. 


ii]fnla. 

fdia. 

u  Isauria. 

I  Pbœn.  Libani. 

iB  Numidia. 

*bœn.  Libani. 

n  Alpibus  Graiis. 

n  Heilespontu. 

t>ya. 

3.*rboend. 

Macedonia. 

I  Bizacena. 

II!  s  Cyclad . 

1  Tbessalia. 

caonia. 

Alpibus  Cottiis. 

rov.  Tarrac. 

ilaïuim. 


Lycaonia. 
a  Britannia. 
in  prov.  Ebredun. 
ifov.  RuUio. 


Dia,  in  prt»v.  Arelai. 
Diana,  in  Numidia. 
Dianium,  in  prov.  Cartbag. 
Dicea,  in  Bizacena. 
Diciozanabrus,  in  Pampbyl. 
Dinia,  in  prov.  Ebredunensi. 
Dincletiana.in  prov.  Dardanae. 
Diocletianopolis,  in  Thracia. 
Dionysias,  m  Arab.  Petraea. 
Dionysiopolis,in  prov.  Iiœ«.  infer. 
Dionysiopolis,  in  Pbryg.  I*acat. 
Dio^polis,  in  Thracial 
Diospolis,  in  /Egypto  seconda. 
Dio>polis,  in  Palasst.  prima. 
Diusponium,  In  Armenia  secunda. 
Distilis,  in  Libya  l'eutap. 
Diuro,  In  prov.  Thessalon. 
Duara,  iu  Cappad.  leriia. 

E 

Echinos,  in  prov.  Larifsena. 
Edissa,  in  Osrboena. 
ISgabro,  in  prov.  Bctica. 
Egara,  in  prof.  Tarrac. 


Dociinxum,  in  Pbrvg.  Salut. 
Dodonia,  in  prov.  Nicopoliiana. 
Dola,  in  prov.  Tiiron. 
Dolicbe,  in  Kupbral. 
DimiitiopoliSy  in  Isauria. 
Dorain,  in  Fal^e^t.  prima. 
Dorcinca,  in  Britaiinia. 
Dorilxuin,  in  PbrY||.  Salut. 
Dorovemuni,  in  llritannia. 
Drusipara,  in  Europa  Thraciae. 
Duxsenepsal  tinae»  iu  Proc. 
Duassedemsai,  in  prov.  Prucoosnl 
Duminni,  in  Gatijccia  Braccarenai 
Duninioky  in  B*ilau. 
Dura,  in  BizaceiM. 
Durusioruiu,  iu  Mœs.  infer. 
Dyrracbium,  in  Epiro  Nova. 


Egara,  in  Phryg.  PacaL 
Kgita,  m  firov.  Lusitan* 
Egiiatia«  in  Apulia. 
Egnatia,  iu  Biiaceoi. 
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K&a,iaAfta. 
EteM,  ia  Ânb.  P«tnn. 
eiaiia,  M  proT.  Corinlhi. 
£lbora«  isproY.  Lntiuii. 
Elearchii,  ui  ISMjpto  seennda. 
Elefâauru,  In  iLnr.  C«s. 
EIcMia,  in  ^ypio  ineerue  pmît. 
Elenttierà,  in  prov.  Crebe. 
fJeuiberopolu,  in  PaissU  prima. 
Elia,  in  Pabest.  prima. 
Elilieri.  in  pro?.  Bfttica. 
Elibia,  in  Prœ. 
EliocruU,  in  prov.  Cartlug. 
Elusa,  in  prov.  Elusana. 
Eittsa,  in  Pal»>l.  terlia. 


Eaerila,  in  proT.  LmUaue. 
Emesa.  in  PiMm.  Liban. 
Emînenliana,  in  Maiir.  Sitif. 
Eroiniiim,  in  lli«paaia  iacer.  potiL 
Emona,  in  Isiria. 
Emporis»  in  prov.  Tarrae. 
£ni;olisineniinm  GviUt,  in  pro?. 

Burdifai. 
EplietuK,  in  Asia. 
Epidaurus,  in  Dalmalia. 
Epiphania,  in  Syria  secumia. 
Epipliania,  in  Ciiieia. 
Epored.a,  in  Lignna. 
EquizoUim,  in  Maor.  Sitif. 
Erga?ica,Jn  prov.  Cartbag. 
Eriiiiy  in 


Erra,  ia  Arab.  Petr. 
Erymni,  in  Pampbyl. 
Eryilira,  in  Lill^Wtttipi 
Eryihra*,  in  Aiia. 
Esbtts,  in  Arab.  Petrca. 
Eteoe,  in  Pampbyl. 
Eocarpia.  la  Pbryp.  SiinL 
Eudala,  In  prov.  Pracanml 
Ettdocias,  in  Lycia. 
Eudoxia&f  In  PimpbyS* 
Eugubiam,  in  Umbrîa. 
Eumenia,  in  Pbry<.  PacM. 
Euria,  In  prov.  NicopaKiaiL 
Europos,  m  Eupbrai. 
Evanos,  in  PbM.  Ubarn. 
Evasnm,  la  Sardinia» 


FaMiilx,  in  Tuscia. 
Fntlaba,  in  Manr.  Casa. 
Fanum  Jovia,  in  Aaia. 
Fannm  Forlun»,  InPiceao  Animii. 
Fatum,  iu  Numidia. 
Fausiiiiopolis,  in  Cappad.  aecuiid. 
Faventi»,  in  FUminia. 
Febi;inuni,  in  Bizaceaa. 
Feltria,  in  Veneiia. 
Feradimaia,  in  Biracena. 
Fereniium,  in  Tnscia. 
Fereiitiniim,  in  Cauipanîa. 
F(:s^eita,  in  Numid. 
Fieocl:!*,  Hi  Flamiiiia. 
Ficu«,  in  Manr.  SitT. 
FiUeiie,  in  Yaleria. 


Caliala,  in  Lydia. 
GalMila,  in  Ibeodoriade. 
G 'balum,  in  prov.  Biiur. 
Gabbus,  in  Syria  prima. 
Cabii,  in  Campania. 
Cadainusa,  in  Maor.  Sitif, 
GaJara,  in  Lycaonia. 
Gadtira,  in  Palasat.  socnnda. 
Gangra,  in  Papblag. 
Garbis,  in  Nnmidia. 
Gargara,  in  Asia. 
G:irray  in  Maur.  Ca^a. 
Gairi^na,  in  Bizacena. 
Gasaiipbala,  in  Nuoiidia. 
t;a8ul  s  in  ^ypto  ineerts  posit. 
Gatiaiia,  in  B>Zdeena. 
Gaiia?,  in  iEgypto  incerlm  poait. 
Gaudiabe,  m  Plumidia. 
Gauriana,  in  Numidia. 
Gauvarita,  In  Biiacena. 


Iladria,  in  Ficeno  sobnrbic. 
Iladria,  In  Flaminfa. 
Iladriana,  tu  Dlibynia. 
Iladrianopotia,  in  llaïniimonte. 
ilagulstadia,  in  Britan.  Magna. 
Ilar|)asa,  in  Caria. 
Hclena,  in  prov.  Narbon. 
Ilelia,  in  Bi£ac«*na. 
Hélice,  in  pruv.  Corinthi. 
llelio|ioiis,  in  Auguai.  secund. 
ileliopolis,  in  Pbœnic.  Libani. 
Iiell«*ne,  in  L)rdia. 
ilelleniipolis,  in  Bithynia. 
lidniliani,  in  Brilanuia. 
ilepbxitîa,  in  Maced. 


Fidoloma,  in  Maor.  Ca». 
Filace,  in  Bixacena. 
FiriiiuiH,  in  Piceno  auborbicario. 
Fiavopolig,  in  Cilicta. 
Fleiiucleto»  in  Maur.  Ca». 
Flarcniia,  in  Toscis. 
Florianum,  in  Maor.  Gaes. 
Fluiueuzerita,  in  Maur.  Caes. 
Fluinen  Piscis,  in  Manr.  Sitif. 
Furatania,  in  Bizacena. 
Ferme,  in  Nuniid. 
Fornio  alia,  in  Mumid. 
Foniiiae,  in  Campania. 
Foronteniana,  in  Bizacena. 
Forum  Giaudii,  in  Tuscia. 
—    Novum,  in  UmlNria. 

G 

Gaza,  in  Palaestina  prima. 
Gegiia,  in  Maurilania  Sitif. 
Gemeiiaiy  in  Numidia. 
Geneva,  In  urov.  Viennensi. 
Genua,  In  Alpibus  Cottiis* 
Geone,  in  Pampbyl. 
Gerasa,  in  Arab.  Petr. 
Germa,  in  Hellesp. 
Germania,  in  Numidia. 
Germanicopolis,  In  Ansur. 
Germinica,  In  Euphrat. 
Gerrum,  In  Auguitam.  prima. 
Gerunda,  in  prov.  Tarrac. 
Gilba,  in  Numidia. 
Gilba,  in  Numid. 
Gira,  in  Numidia. 
Girba,  in  Tripol. 
Girumon«,  in  Maor.  Caca. 
Girus  Marcelli,  in  Numidia, 
Girus  Taras!,  In  Numidia. 

H 

f lephaestos ,  in  Augustamnica. 
Ileraclea,  in  Maced. 
Ileraclea,  in  Europa  Tbracise. 
Ileraclea,  in  Lydia. 
lieraciea  Latmi,  In  Caria. 
Heraclea  Salbaci,  In  Caria. 
Ueraclea  Ponil,  in  Honoriade. 
Heraclea,  in  prov.  Arcadiae. 
Ilerefordia,  in  Britannia. 
Hermiana,  in  Bizacena. 
Ilermontis,  in  Tbebaide  secunda. 
llermopolis,  in  iEgypto  prima. 
Ilcnnopolis,  in  Tbeb'aide  prima, 
llermopolis,  in  bauria. 
llerpis,  in  Maur.  Ca*s. 


Forum  Flaminii,  in  Umbrk 

—  Semproniiy  in  Pieeatl 

nario. 

—  Cornelii,  in  Flamiaîs. 

—  Livii»  in  Flaminia. 

—  Populi,  in  Flamlaïa. 

—  Julii,  in  Htstria. 

—  TraianI,  ia  Sardin^i. 
-^    Jalii,  lu  prov.  Aqwri 

Frequentum,  in  Simnio. 
Fronts»,  In  Manr.  Gats. 
Fiontoniana,  in  Dîiaceaa. 
Fulginum,  in  Umbria. 
Fundi,  In  Caropaaia.  \ 

Furcoulum,  in  Valeris. 
Fussala,  la  Numidia.    ■ 


Gisipa«  in  Proc 
Giutrambacarla,  la  Pne» 
Glannatina  civliaai  iapn 

duiiensi. 
Gnidus,  in  Cari». 
Gnossus,  in  prov.  Grelau 
Gordus  quae  poatea 

Lydia. 
Goriena,  in  Pisidia. 
Giirtyiia,  in  prov.  CreHiJ 
Gradus,  in  Venetîj. 
Gratianopolis,  in  Ma«.{ 
Gratianopolis,  in  praf. 
Gravisca,  in  Tuscia. 
Gnmmita,  in  Bizaceaa. 
Gunagiu,  in  Manr.  CaS^^^ 
Guuela,  in  prov.  PiyiiilÉn  : 
Gufgaita,  in  Bizaceaa. 
Gurgiies,  in  Maur.  C». 
Gypsaria ,  in  Maur.  Cai. 


Ilicrapetra,  in  prov.  Cittt* 
HierapoliS,  in  Pbiyg.  Mk 
llierapolîs,  in  Isaaria. 
Ilierapoiis,  in  Eapbraïa. 
Ilierico,  in  Palaest.  pmli  A 
llierocaesarea,  in  Lydit.  ^ 
Hierusalem,  in  PalaeiL  A 
llilu,  in  Proconsal.  ^ 

Ilimerius,  in  ilsrboeai. 
Mippa,  in  Maur.  Sitif.  ^        ^ 
llipp»  Regius,  In  Nnanii* 
Ilippo  Z4ri*o,  ia  p 
Uippus  in  PalassU 
Ilipseie,  la  Tbebaide 
llipsus,  In  PIvygla  SalMî* 
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Hnbria. 
Mnoiidla. 
LycaoMÎa. 


Itorrea,  in  Maiir.  Siiif. 
Horrea  l^lia.  in  Biiaceiia, 
IlorU,  in  Proconsul. 
Ilortanam,  in  Tuicia. 


Hyda,  !n  LycaoDia» 
llydrax,  in  Libya  IVnlap. 
Hydruntum,  in  GalalM*ia. 
liypaepa,  in  Asia. 


snop. 
^caonia. 
iinr.  Caes. 
C»s. 

nid. 
lidia. 
or.  Sitif. 
ir.  Sitir. 
.  Tarrac. 


flipa,  in  Baet. 
Ilistra,  in  Lycaonia. 
Illici,  in  prov.  Caribag. 
Illiiurgi,  m  Hiapa.  inceriae  poail. 
llium  in  Ilellesp. 
llluzi,  in  Phryg.  Pacat. 
Inieramna,  iu  Unibria. 
Interamiiia,  in  Piceno  Suburbicar. 


Irenopolis,  in  Cllicîa  aecnnd. 
Iria  Mavia,  in  GallaH!fai  LucensL 
Irpiniana,  in  Rizacena. 
Isaura,  in  Lycaonia. 
Isindus,  in  Pampbylia. 
Ha,  in  Maar.  Caes. 
iulica,  in  Bat. 
Itoana,  in  Pbryg.  Pacat. 


bcenic.  Liban. 

uiai. 

ijuL  prima. 

ia. 

islina  prima. 


Jotape,  in  kauria. 
Jubaltiana,  in  Bizaeena. 
Jubeclidia,  iu  Biaaceiia. 
Juliopolis,  in  GalaL  priuia. 
Junca,  iii  Bizaeena. 


Junca,  in  Maur.  Caes. 
Jonopolta,  in  Pajpbiag. 
Juatinopolia,  in  Gappa<l.  secund. 
Juvavia,  in  Norico. 


ur.  Csis. 
n  prov.  Corint. 
HIsp.  incertaB  posii. 
n  prov.  Elusana. 
iniphyl. 
lumidia. 
liuniid. 
Dmid. 
Gallaec.  Bracar. 

IHUJ. 

r^  Lariss. 
Numid. 
Numid. 
HelIcHp. 
Numid. 
jria. 
rilannia. 

itp.  incerl»  posil. 
'bryj;.  Pacal. 
bidia. 
*lieodoriadfî. 
bœiiic.  Libani. 
.  Procoiis. 
ior.  Caes. 
•ypro. 
^.  Cretx. 
yeaouia. 
lidia. 

)v.  Larisseiia. 
ria  aecunda. 


aur.  Caes. 

1  Nuniidia. 

r.  Silif. 

lizacena. 

izncena. 

d. 

in  Bizaeena. 

^umid. 

dia. 

»rov.  Narbonensi. 

nipbyiin. 

ndri,  in  Asia. 

li,  in  Asi;i. 

Hisp.  incerix  posil. 

ir.  Caes. 

ilsestina  prima. 

r.  Bxliia. 


Lascara,  in  pro?.  Eluaana. 
L^teraniim  Komn*. 
Laiopolis,  in  Tliebaide  secunda. 
Laudanum  clavaiuui,  in  prov.  Rbe- 

mensi. 
Laiireacimi,  in  Norico. 
Laiis  Pompeia,  in  Liguria. 
Laverrica,  iu  U:sp.  iuceru  posîl. 
Leliedus,  in  Asia. 
Ledra,  in  Cyprn. 
Leg:p,  in  Numid. 
Legs,  ulits  Legiœ,  In  Nuuiid. 
Legecesiria^  iik  Brit. 
Legio,  in  Galiec.  Barcar. 
Lcroelefi,  in  Maur.  Siiit 
Lemfocu,  in  Maur.  Silif. 
Lemnadua,  io  Libya  Peniap. 
Lemovica,  in  prov.  Bilur. 
Leonlini,  in  SiciJia. 
Leoniopoiis,  in  Auguat.  secund. 
Leosita,  iu  Maur.  Caes. 
Lepiis  MiiiGT,  in  Bizaeena. 
Leptis  Magna,  in  Tripot. 
Lesviia,  in  Maur.  Silif. 
Lcte,  in  prov.  Tbessalon. 
Leliis,  in  i^gyplo  priina. 
Lexobia,  iu  prov.  Turun» 
Lexovium,  in  prov%  Roitioro* 
Libertin»,  in  Prooous. 
Libias,  in  Palaeslîna  prûna. 

M 

Malliana,  in  Manril.  Caes. 
M  iHus,  iu  Cilicia. 
Malus,  in  Pisidia. 
Mamilla,  in  Maurit.  Caps. 
.Manaccenseri,  in  Maur.  Cae$. 
Manluranuoi»  in  Tttscia. 
Maraggarita,  in  Prooons. 
Maraouia,  in  Bizaeena. 
Marainon,  in  prov.  Corinibi. 
Marazana,  in  Bizaeena. 
Marciana,  in  Lycia. 
Marcopolis,  in  IHrhoena. 
Marculita»  in  Namidia. 
Mareotis,  in  ifSg^plo.  prima. 
Mariama,  in  Syrta  seeunda. 
Marîanopolis,  in  Ëupbrai. 
Mariauum,  iu  Yenetia. 


Liehreldia,  in  Britannia. 
Limenopolis,  in  Pisidia. 
Limmiea,  in  Bizaeena. 
Limyra,  in  Lyeia. 
Lindisfamia,  m  Brifan. 
Lindo  Colnia.  in  Briian. 
Liiigoiiumcivitas,  in  prov.  Lugdun. 
Lîuoe,  in  Riibynia  secund. 
Lipan,  in  Sicilia» 
Liri>:if,  in  PamphyL 
Lisinia,  in  Pisidia. 
Lisia,  in  Valeria. 
Locri,  in  Brulia. 
Londinum,  in  Britannia. 
Loryma,  in  Caria. 
Luca,  in  Tuscia. 

Luciis  Augusti,  in  Galbée*  Luceasi. 
Lugduniun,  iu  prov.  Lugduji. 
Lugura,  in  Numidia. 
Luiia,  in  Tuscia. 

LuienensiiuBcivitaSyin  prov.  Narb. 
Lybias«  io  Isauria. 
LycbuiduK,  in  Epiro  Nova. 
Lycopolis,  in  prima.  Tbebaide. 
Lyliliaettmt  In  Sieiiia. 
Lypia,  in  Calabria. 
Lysias,  in  l*bryg.  Salut. 
Ly»iniacliia«  In  Europa  Tbracias 
Lyslra,  iu:  L^vaMiia. 


Marmarica,  In  Libya. 
Maronaiia,  ii»  Maur.  Silif. 
Maronia,  in  ilbodope. 
Marfri,  in  Valeria. 
Manianopoii» ,    in   prov.    Mœsia 

iufer. 
M.irlyropolis,  in  Mesop«iL 
Mascliaua,  in  Bîtacen^. 
Mascula,  in  Namidia. 
Massilia,  in  prov.  AreiaieiisL 
MassimauJ,  in  Bizaeena. 
Masucaba,  in  Maur.  Caes» 
Malariu,  in  Biiacena. 
Maielica,  in  Piceno  Suboriiicnrio. 
Maieriaiia,  in  Bliaeena. 
Malhara,  in  Numid. 
Maiisco,  in  prov.  Logdunensi. 
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Maltiann.  iii  Prorom. 
MaliirlHim,  in  Uanr.  Cm. 
Htiira,  tu  ,U»ar.  Cn. 
IfanrtaiM,  in  Haiir.  Uxi. 
Hanhana,  in  |irav.  Viennerisi. 
Maximiana,  in  Niimid. 
H!iii<iiiaii'>i>oli*.  •'■  Aral).  Peir. 
HaiimiaDopoIiB,  in  Pilmi.  lecuiid. 
Miiaimia-'OiMlis,  in  Khodope. 
Ma\iml;<iio|<>ilis.  in  Pampbyl.  ail. 
Maiiiiiiarinpdiis,  in  Tiieo.  wcunil. 
fA»vi3,  in  Mïiir.  Cset. 
Maiula,  in  pruv.  Procons. 
Haiaca,  in  Numidi^. 
Uedava.  in  Ar;ib.  Pelra.a. 
Hediatium,  in  Uiiacena. 
Hedioiaiiuni,  in  Liguria, 
HedimnairiGuiii,  in  prov.  Trevir. 
Uegaioputif,  in  prn*.  Corinibi. 
Megara,  in  prav.  Corinibi. 
HegjajMli*,  in  Procoiu. 
Hdlii.  iii  Apulia. 
Melicbuia,  io  Hanr.  Siiif. 
Meliia,  in  Siciiia, 
Udilene,  in  Armoiia  secand. 
ildiiop'ilis,  in  llalitisp. 
Melos,  in  iiisulis  Cjclaj. 
Meiiita,  in  Procons. 
Menibiesa,  in  TroconB. 
Mi-mlira,  in  Prucons. 
Hemphis,  in  pru*.  Arcad. 


Hibala,  inUaur.C». 
nac«lia,in  Pbryg.  Salai. 
Naiiiiieiuni  Civiiait,  in  pritv.Turon. 
Kara,  in  Uizaceiia, 
Naraiigara,  inNumidia. 
riurutcaU,  in  Kumldia. 
N^rbo,  ÎN  pTOT.  Narltun. 
Naniia,  in  Umbria. 
Nsabinca.  in  Manr.  Cxs. 
Njt:u,  in  Bizaceua, 
Niiucratii,  in  i£gvplu  (tnaïa. 
Kaulocbuï,  In  Aw'a. 
NanpMius.  m  piov.  Corinibi. 
natuE.  in  iiisnli»  CyclaJ. 
Naiianiuni,  in  Cappad.  teriia. 
Nea,  in  Pbrjrg.  Pacal. 
Neapolii,  ia  U-iinpania. 
t4ea|>o1i$,  lu  pro*.  Ptocods. 
^eapu  if,  in  prav.  Tbeual. 
NeaiMli^,  in  Caria. 
Neapolic,  in  Anb,  Petr. 
Meapulis,  in  Paie*!,  prima. 
Nebiuni,  in  Conica. 
Neiuiusuiii,  in  prov.  Narbon. 


Oxis,  iu  TlidMÎde  prima. 
Ubba,  in  Haur.  ein». 
(.b-iriu,  in  Uaur.  ca:i. 
Ucca,  In  Uclluponl. 
Ocnculuui,  in  Umbria. 
Ocubiuin,  in  Diiawita. 
Uuubum,  in  NumiJiii. 
uciabuni,  in  UiiMtsna. 
Uctwliiruin  ,  iii  Alpibus  Gr^iiit' 
UdeuuB,  in  ptov.  Uœs:      '  '' 
Dca,  m  Tiipuiiiana. 
Utmajida,  m  Ljcu. 
Uliia,  in  piov.  Procuniulari. 
Uibia,  in  Pampbylia. 
U.l>ia,in  Libya  PenUpol. 
Uibui,  inUauria. 
Ulet»,  in  pruT.  Eliisana. 


ir«r. 


Meneiai,  in  ^nypl"  primii. 
Heuepbetu,  in  DiMccna. 
MeiieTÛ,  in  liriianuia. 
Menniiii,  in  Palaesi.  serunda. 
Henieia,  in  pinv   Carlli^g. 
MfSeIn^ria,  in  llieniiin. 
Mesaana,  in  Siiitia. 
Heasene,  in  prn*.  Corinthi. 
llesianra,  in  Asia. 
Uesiiura,  in  Lycîa, 
Heu',  in  Nunjidia. 
Meiagoniiini,  in  Maur.  Cxs. 
Ucielis,  in  fgypin  prima. 
Meiliymn»,  in  insiila  Leabo. 
Heiropolia,  In  Aaia. 
Hetropulii,  in  pruv.  Larriigena, 
Uetropoiis.  in  Pisidia. 
Urvaiiia,  in  Umbria. 
Hibiarcesis  in  Sîucena. 
Uiilaium,  in  Pbirgia    SaluL 
Midila,  bi  Numidia. 
Midi  ta,  in  Bixacena. 
Uiglrpa,  in  Procon*. 
MileU»,  in  Caria. 
Hileum,  iu  Numidia. 
yUeii,  in  Knmidia. 
Mimiani,  in  lliiacena. 
Hiima,  In  Haur.  Cxa. 
Hiuorica,  in  Sardima. 
Mintuni;e.  in  Campania. 
Miriciua,  in  Bizacena. 

Neoeuaret,  In  Poato  Pulem. 
Neocsaarea,  in  Bitbynia. 
Nepe,  in  Tuscia. 
PJeplielia,  in  isauria. 
Nepliia,  in  Bizacena. 
Ncasyna.  in  prov.  Dardaoi». 
Nusu»,  iiiLycia. 
Niba,  in  Numidia. 
Nibe,  in  Arab.  Petraia. 
Nica>a,  in  pi-ov.  Ebredun. 
Nicara,  in  Uiili^nia. 
?iicephurum,  m  Usrtitiena. 
^iciuni,  in  ^gypi»  prima. 
Kicuuiedia,  in  Uuliyniu. 
Nicupolis,  in  pruv.  Micupol. 
Nicopolis,  in  pruv.  Hœ*.  infer. 
Nicopolia,  in  Tbracia. 
Nicopujii,  in  Armenia  prima. 
Nicopolis,  in  Piilmi,  |wiuia. 
Nicoiera,  in  Bruiia. 
Nilopulis,  in  prov.  Arcad. 
Hiailtis,  in  Ucaopoiamia. 
Niiria,  In  £gypio  prima. 
Niveriimn,  i.i  pruv.  Seuon. 

o 

Oliva,  iu  Manr.  biiif. 
Ulympui,  in  Lycia. 
Ulyslppo,  in  prov.  Luait. 
Unibi,  in  Tlicbaido  aecunda. 
Ouii,  in  Augiiatamn.  lecunda. 
Uitoiialia,  in  Syria  prima. 
UnupbJs,  iu  A.gyi>lu  prinia. 
Ufiiler^ium,  iii  Venetia. 
Uppcnna.in  U.xaceiia. 
0|>piduiu  Nuvuw,  in  llaiir.  cxo. 
Oppinuiu,  in  Uaur.  vx». 
Upua,  in  piov.  Coriitllii. 
Orcatlea,  inBriiaiinia. 
Orcisiui,  In  Galaiia  sccunda. 
Orekiii,  in  Bruiia. 
Uretum,  iu  prov.  Cariliag. 


Mi>ibiam,  in  Ljcaonia. 
Hodaaua,  in  Cappail,  \tnb. 


Honlo,  in  Novidia. 
Hopsueilia,  In  Cilicla  fccHd 
Uivuleorila,  in  Kiuena. 
M'islliena,  m  Lydii. 
Moajnus,  in  Pliryg,  PmL 
Huxuriii,  in  Nuotidia. 
Noiota,  in  Uaar  Silif. 
Hulia.lnNumliiia. 
Uulliia,  in  ProcAna. 
Municipi  et  Geniisi  ',  in  Sb 
Municipiiogia,  in  l'rocons. 
Hunicipium  Canapiurn.  in  hi 
Hunicipium,  in  Numidia. 
Muranum,  in  Uruiia. 
Miircoriium.  in  Haur.  C». 
Hurs.i,  in  Pann,  iufer. 
Uurusiaga,  lu  Maur.  Csi, 
Hu^ti,  in  Numidia. 
Huiccita,  in  Uaur.  C.-et. 
Uutina,  in  £inilia. 
Hutua,  in  Procon  su  b  ri. 
HuEuca,  in  Biucena. 
Myndua,  in  Caria. 
Hyra,  in  Lycla. 
Hyrrhjna,  in  A^. 
Hyruin,  in  Pbrygta  SahL 
MyiileiH),  ininsolaLnk*. 


Nobalicia,  iu  H 
Nobaa-Pars . .  im  aamm. 
Noba^ina,  iu  NumidiL 
Hubica,  in  Haur.  t  . 
Nula.  m  Oaniiiania. 
Nuuienlnni  in  Valeri). 
Nuvii,  m  S^i 
liuva  Aulu,  i 

Kov».  in  AI 

Novs,  iu  prov.  llaÀiri^| 
Muvaria,  in  Liguria. 
NuiioduHuui,  m  PaM.i^ 
Noviodunu 
Nuceria,  in  Uinbriâ. 
Numana,  tn   l'iceno  Si 
Numidia.  in  Haur.  ml    - 
Numiuula,  in  ProCNiMig 
Mnrsia,  in  Valerla. 
Nyasa,  in  Aaia. 
Hyssa,  in  Cappadodi  t^% 


Org«lluui ,  in  prav.  Tw*  1 
Uriliiwia,  in  H«wpaU~^ 
Ortitusiaa,  in  Caria. 
Uriona,  in  Saunio. 
Uica,  in  prov.  Tatnt. 
Oatssimuni,  in  prwr.  1«* 
0«pitun),  iu  NuoiiJia. 
U^itiHiaba,  in  Lui. tau. 
QMia ,  in  Campania. 
Uatraciiia.  m  Aapiu— N 
Uirum.  iu  ViiTypà  SaW- 
Uvilabis,  û  Katieo. 
Uiiniiu,  iu  pruv.  Baflw.^ 
Uiiriiicua,  Ui  prav.  iit^ 
Uionia,  iu  prov.  Cartkil- 
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la,  in  iEgyplo  secunda. 

în  Hellesp. 

Locinia. 

in  Asia. 

in  Pamphyl.  allern. 

I  Libya  Peiiupol. 

I  prov.  Caribag. 

ardinia. 

Phœn.  Lib.'ini. 
'beodoriade. 

Maiir.  Caps. 

in  proT.  Tarrac. 

i,  lit  Aiigiiatam.  prima. 

n  Maur.  tos. 

Hiœn.  prima. 

Earopa  Tbraciae. 

u  Tbeb.  prima.. 

n  Sicilia. 

^vpro. 

'ôv.  Proconsulari. 

.ycaonia. 

,  in  Libya  secunda. 

Pisidia. 

£gypio  s<^cunda. 

în  Arab.  Petr. 

in  lairia. 

rov.  Senonensl. 

I  Proconsul. 

llellesp. 

Emilia. 

in  Cappadocia  tertia. 

.,  in  prov.  Tbessai. 

solîs  C^clad. 

in  Maur.  Sitif. 

ycia. 

D  Venetia. 

I  Bilbynia. 

UT.  Corinihi.     ' 

I  prov.  Lusila. 

,  in  Bizacena. 

alaesiina  secunda: 

rygia  Pacat. 

in  Pampbyl.  aliera. 


Pelusium,  in  Augiisiainn.  prima. 
Pepere,  in  Asia. 
Peradamium,  in  Bizacen.*!. 
Perdires,  in  Maur.  Sitif. 
Pergas,  in  Pamphyl.  «liera. 
Pergamus,  in  Asia. 
Perle,  in  Eiipbra. 
Perte,  iu  Lycaonia. 
Perusia ,  iu  Tuscia. 
Pessinus,  in  Gabiia  seciiBda. 
Petaviiim,  in  Norico. 
Petenisus,  in  Galaiia  secunda. 
Petra,  in  Palaest.  prima. 
Pelra,  in  PalaesL  tertia. 
Peirocorium,  in  pror.  BurdigaU 
Phacusa,  in  Augustamii.  prima. 
Phalaris,  in  Tuscia. 
Pharaii,  iii  Palaest.  tertia. 
Pliarbxthus,  in  Augusi.  seconda^ 
Pliaselis,  in  Lycia. 
Pl>ausaiiia,  in  Sardinia. 
Ptielliis,  in  Lycia. 
Pbenon,  in  Palnest.  tertia. 
Pbiladelpliia,  in  Lydia. 
Phiiadelphia,  in  Isauria. 
Pbiladelphia,  in  Arab.  Pelr. 
Phila,  iii  Tbeb.  second». 
Pliilippi,  in  prov.  Tbessai. 
PbilippopoliSf  in  Tbrncia. 
Pbilippopolis,  in  Arab.  Petr. 
Philoiuelium,  in  Pisidia. 
Pbocaea,  in  Àsia. 
Pbœnicia ,  in  prov.  Nîcopol. 
Pbotica,  in  Epiro  Vet. 
Pbragonea,  In  i£gypto  secanda. 
Pbllienoti,  in  ^gypto  prima. 
Pii,  in  Proconsulari. 
Pictaviy  in  prov.  Burdisal. 
Pinna,  in  Piceno  Soburbicario. 
Pionia,  in  Hellesponio. 
Pisx,  in  Tuscia. 
Pisaunim,  in  Pireno  Annonario. 
Pisinda,  in  Pampbyl.  altéra. 


Piune,  in  Asia. 
Placentia,  in  i£milia. 
Platane,  in  prov.  Gorinlbl. 
Plotinopolis,  in  Haemim. 
Podalaea,  in  Lycia. 
Pola,  in  Istria. 

Polemooiniii,  tu  Poato  Polem. 
Polybotns,  in  Plinrg.  Salut. 
Polymartium,  in  Tuscia. 
Pompeiopoli^,  in  Papblag. 
Pompeiopolis,  in  Cilicia  prima. 
Populonia,  in  Tuscia. 
Porphyrium,  in  Phœn.  prima. 
Porthmiis,  in  prov.  Corintbi. 
Poriucale,  in  Gallascia  Bracar. 
Portos  Augiisii,  in  Tuscia. 
Poientia,  in  Piceno  Sulnirb. 
Potentia,  in  Lucania. 
Prccausa,  in  Bizaoena. 
Pra^onnoNUS,  in  llellesp. 
Praenesie,  iii  Valeria. 
Pncoeium,  in  Bilbynia. 
Praepenissus ,  in  Pbryg.  Salut. 
Pnesidiuin,  in  Biaac. 
Priene,  in  Asia. 
Privaium,  in  Maur.  Sitif. 
Pronus,  in  prov.  Epîri  Novk. 
Proselene,  in  insula  Lesbo. 
Prosiama,  in  Pisidia. 
Prusa,  in  llonoriade. 
Prosa,  in  Bithynia. 
Prymnesia,  in  Pbryg.  Salut. 
Psynchus,  inceriae  posit.  iu  i£gy- 

pto. 
Ptolemais,  in  Thebaide  secunda. 
Plolemais,  in  Phœn.  prima. 
Ptyasa»  in  Pomo  Pol«*ro«in. 
Pugla,  in  Pamphyl.  altéra. 
Panentiana,  in  Numidia. 
Poppot,  in  Procons. 
Potea,  in  Numidia. 
Patea,  in  Bizacena. 
PuteoU,  in  Campaaia. 


«  in  nizacena. 
umidin. 


Il  Syria  secunda. 
^iaest.  prima. 
u  Hbxtia  secunda. 
Fiaminia. 
ileria. 

yiias,  in  provin.  Tiiron. 
i'ti,  in  iEinilia. 
Num. 

ttaur.  Cxs. 
r.  Aquensi. 
^  in  prov.   Sardîcensi. 
I,  iu  Maur.  Ca'S. 
\  Nuinid. 


Pann.  superiori. 
Lycuonia. 
Venetia. 
rnpol. 
1  Lycaonia. 
I  Sauinio. 
in  Pikidta. 
rpto  prima. 


Qnidium,  in  Maar.  Ges. 

R 

Ressana,  in  Numid. 
Rhegium ,  in  Bnitia. 
Rhemi,  in  prov.  Rbemensi. 
Rbesina,  in  Mesopoi. 
Rhinocorura«in  Aogusumn.  prima. 
Rbodia,  in  Lycia. 
Rhodus,  in  iiisutis  Cyclad. 
Rbosi,  in  BriUnnia. 
Roma,  in  Tuscia. 
Rossus,  in  Cilicia  seconda. 
RoUria,  in  Numidia. 
Roibumagum,  in  provinc.  Rothom. 

s 

Saiiim,  in  prov.  Roiliom. 
Salaria,  in  prov.  Cartliag. 
Suidas,  in  Maur.  Sitif. 
Salemom,  In  Gampanla. 
Salmanlica,  in  prov.  Lusit. 
Salona,  in  Dalmatia. 
Salpi9,  in  Tuscia. 
Samninm,  in  Samnio. 


Qointanae,  in  Rhaeiia  secunda. 


Rucuma ,  In  prov.  Procons. 
Ruflniana,  in  Bizacena. 
Rusadir,  in  Maur.  Cass. 
Ru^ella,  in  Tuscia. 
Rusgoiiia,  in  Maur.  Ca^s. 
Rusic;ide,  in  Numidia. 
Ruspe,  in  Bizacena. 
Rusliciana,  in  Numidia. 
Rustoniom,  in  Manr.Cass. 
Rusubicari  in  Maur.  Caes. 
Rosncurram,  in  Maur.  Gses. 
Rotena,  In  prov.  Bituric. 


Samos,  in  insoHs  Cyclad. 
Samosau,  in  Eupliraionsi. 
Sanafar,  in  Sardinia. 
Saniciensiuro    Qvitas*   In  pror. 

Ebreduneoal. 
Sanis,  in  Pbrygia  Pacat. 
Sanlonum  Civitas»  in  prov.  Bor« 

digal. 


Wl 
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Rtrdiia,  in  Flaminia. 
Sardica,  in  prov.  Sardicensi. 
Sardis,  in  Lydia. 
Sarracenx,  m  Plioen.  Kiiiani. 
Satimi,  in  Gappad.  si^cuiid. 
Satafa,  in  M»ur.  Sitif. 
Satafa,  in  Maiir.  Ci:8. 
Satala,  in  Lydia. 
Saiala,  in  Armenia  prima. 
Savona,  in  AlpibQsColliis. 
Sbide,  in  Isauria. 
Scampes,  in  prov.  Epiri  Novx* 
Scarabantia,  m  Pann.  uip. 
Scepsis,  in  Hellesp. 
Scbedia,  in  iEgypio  prima. 
Scilita,  in  Proconsul. 
Scodn,  in  Dalmat. 
Scodra,  io  prov.  Prpvalilana. 
Scupi,  in  prov.  Dardaniae. 
Scyllatiura,  in  Bruiia. 
Scyihia,  in  Scyibia. 
Scylhopolis,  in  Paixst.  secunda. 
Seoasia,  inPbryg.  Paeau 
Sebatla,  in  Arm.  prima. 
Sebasie,  in  Sicilia  prima. 
Sebasie,  in  Isauria. 
Sebaaie,  in  PalaBsiina  prima. 
Sebasiopolis,  in  Armenia  prima. 
Sebenoyibus,  in  secunda  ifigyplo. 
Seberinna  in  Bixacena. 
Secobia,  iii  pruv.  Caribag. 
Seduiium,  in  Alpibus  Graiis. 
Segermis.  in  Bizacena. 
Segestero,  in  prov.  Aqueo. 
Segobrica,  in  prov.  Carih:«g. 
Seffontb,  in  prov.  Carthag. 
Seul  lu  Augosiam.  prima. 
Selenus,  in  Isauria. 
Seleucia»  in  Numidia. 
Seleucia^  in  Pisidia. 
Seleucia,  in  Pampb.  aliera. 
Seleucia,  in  Syria  prima. 
Seleucia,  in  Syria  secuiid. 
Seleucia,  in  Isauria. 
Selga,  in  Pampliyi. 
Selymbria,  in  Europa  Tbraciae. 
Semina,  in  Proconsulari. 
Semmencbes,  in  Pampkyl. 
Sena,  iu  Tuscia. 
Senœ,  in  Augoslamn.  secund. 


Senogallia,  in   Piceno  Annonario. 
Senonum  Civiias,  in  prov.  S«;non. 
Seoiseia,  in  Bril.  Magna. 
Septe,  in  Lydia. 
Sepiempeda,  in  Piceno  Suburbica- 

rio. 
Septiroinida,  in  Bizacena. 
Serbatiana ,  in  Bizacena. 
Sereddeli,  in  Maur.  Caes. 
Sergropolis,  in  Kuphrat. 
Serre,  in  prov.  Tbessal. 
Serta,  in  Maur.  Caes. 
Serleita,  in  Maur.  Sitif. 
Sesium»  in  Maur.  Caes. 
Seiabis,  in  prov.  Caribag. 
Setbraeies,  in  Aogustamn.  prima. 
Sfasieria,  in  Maur.  C:rs. 
Sibindus,  In  Pbryg.  Salut. 
Sicca,  In  Proconsulari. 
Siccesi  vel  Siccese,  in  Maur.  Casa. 
Sicilibra,  in  prov.  Proconsul. 
Sida,  in  Parophyl. 
Sidon,  in  Pbœn.  prima. 
Siduacestriat  in  Britannia. 
Sidyma,  in  Lycia. 
Signia.  inCampania. 
Silaiidus,  in  Lydia. 
Siibiuro,  in  Pbryg.  Pacat. 
Sil'S  in  Numidia. 
Sillilita,  in  Num. 
Siiva  Candida,  in  Tuscia. 
Silvanecium,  in  prov.  Rbemensl. 
Siiniibu,  In  Proconsul. 
Singidonum,  in  Pann.  infer. 
SinianduSy  in  Pisidia. 
Sinitu,  in  Numidia. 
Sinnada«  in  Pbryg.  salut. 
Sinnai,  in  Pbryg.  Pacat. 
Sinope,  in  Helenop. 
Sinuara^  In  Protonsul. 
Siun,  in  Asia. 
Siponlum,  in  Apulia. 
Sirmium,  in  Paun.  Infer. 
Siscia,  in  Pann.  infer. 
Sislron  aua.  In  Numid. 
Siue,  In  Maur.  Caes. 
Siteum,  in  prov.  Creiae. 
SitiA,  in  Maur.  Silif. 
Smyrna,  in  Asia. 


Sobara»  in  Lyeaonia. 
Socia,  in  Maur.  Suif. 
Sodonia,  in  PalacsU  lerlia. 
Soli,  In  Cypro. 
Solva,  In  Norico. 
Sophene,  in  Armaola 
Sora,  In  Campania. 
Sora,  in  Papblag. 
Sozopolls,  in  Hemimooia. 
Sozopolis,  in  Pisidb. 
Suzusa,  In  Libya  Peaiapol. 
Sozusa,  In  Palîestina  prini. 
Spira  NemeUim,  in  fîrrmirin 

ma. 
Spoleuim»  in  Umbria. 
Stabiae,  in  Caaipanla« 
Scauropolls,  i<i  Caria. 
Stecumum,  in  Phryg.  Salut 
Stobi,  in  prov.  Tbesuto. 
Siralegls,  in  prov.  GorinthL 
Stratonioe,  in  Caria. 
Stratonicia,  in  Lydia. 
Stridon,  In  Pann.  infer. 
Suaba,  in  Numidia. 
Suana,  In  Tuscia. 
Subaugusta,  in  Campania. 
Subleete,  in  Bizacena. 
Subrita,  In  prov.  Crète. 
Subur,  in  Maur.  Gesar. 
Sucarda,  in  Maur.  Cssar. 
Succuba,  in  Proconsul. 
Suessa,  in  Campania. 
Sufes,  in  Bizacena. 
Suffara  vel  Suffaasar,  in  Hav.O 
Suffeiula,  in  BIzac. 
Sugiia,  in  Nomidia. 
Siilcbi,  in  Sardlnla. 
Suliana  et  VaasinasseBsbtflfll 

sis.  In  Bizacena. 
Suiuio,  in  Samnio. 
Suroula,  in  Maur.  Ces. 
Siira,  lu  Euphrat.  , 

SuristSy  in  Maur.  Silif.  < 

Surrenlum,  In  Campaub.       j 
Susicasia,  la  Numidia.  ? 

Sutricum,  iu  Tuscia. 
Sycaminon,  in  Pliœn.priM» 
Sylvium,  in  PampbyL  aJuA 
Syracusis,  in  Sidiia. 


Tabaceara,  in  Maur.  Caes. 

Tabae«  in  Caria. 

Tabia,  in  Galat.  prima. 

Tabla,  In  Maur.  Caes. 

Tabora  vil  Taborenla»  lu  Maur. 

Caes. 
Tabuca,  in  Proconsul. 
Tabuda,  in  Numidia. 
Tacape,  in  Tripol. 
Tacaraia,  In  Num. 
Tadama,  in  Maur.  Caes. 
Tadua,  in  Procoiis. 
Tagara,  in  Procons. 
Tagarbala  vel  Tagarbola,  lu  Biz. 
Tagariata,  in  Bszac. 
Tagasa,  in  Bizuccnj. 
Tagasie,  in  Nuu». 
Talapia,  in  Bizacena. 
Tallionda,  iu  Pauipbyl.  altéra. 
Talbora,  In  Proconsul. 
Tamaueinpsis,  in  Alaur.  Caes. 
Timailuma,  in  iiiz. 
Tamalluma,  In  Maur.  Siiif. 
Ttmascania,  in  Maur.  Silif. 
Tamassus,  in  Cypro. 


Tamaza,  in  Biz. 
Tamazuca,  in  Maur.  Caes. 
Tambaia,  m  Biz. 
Tamita,  in  Corsica. 
Tamogazia,  in  Num. 
Tamuda,  in  Maur.  Caes^ 
Tamugada,  in  Numid. 
Tanagra,  in  Prov.  Cor. 
Tanuraniusa,  in  Maur.  Caes. 
TaniSt  in  Angusunin.  prima. 
Tapsus,  in  Bizacena. 
Tarassa«  in  Numidia. 
Taraza,  in  Bizacena. 
Tarba,  In  prov.  Elusana. 
Tarentum,  in  Calabria. 
Tar<)ulnii,  in  Tuscia. 
Tarracina»  in  Campania. 
Tarracona,  in  prov.  Tarraconeusi. 
Tarsus,  in  Sicilia  prima. 
Tarvanna,  In  prov.  Hkemensi. 
T^rvisium,  iu  Yeneiia. 
Tasacora,  in  Maur.  C'ss. 
Ta»bahe»  in  Bizaeeua. 
Tatbyris,  In  Tbeb.  bocunda. 
Taiia  Monianensis,  in  Procons. 


Tauracina,  in  Procons. 
Taurianuni*  In  Bmtia. 
Tauromenium,  In  Siofa. 
Tava,  In  iGgypto  prûM. 
Teanum,  in  umpania. 
Tebeste,  In  Numid. 
Tegea,  in  prov.  Corinlhi. 
Tegla,  in  Numidia. 
Tegula,  iu  Sardinia. 
Telepie,  in  Bizacena. 
Telinissus*  in  Lycia. 
Tempsa,  in  Bmtia. 
Temuniana,  In  Biiaceiit 
Tenissa,  In  Maar.  Caes. 
Tennona,  in  Procons. 
Teiiiyra,  lu  Tbeb.  seeaada* 
Tenus,  iu  insolia  Cyclad. 
Teos,  in  Asia. 
Tercltana,  In  Bizaceaa. 
Tei-geslum,  in  Uuria. 
Teruiessus,  in  Pamphyt.  ahtft 
Teucliyra,  In  Libp  ft0^» 
Thabraca,  in  Num. 
Tbagamuia,  in  Bizae. 
Tbauiagrlstra,  InManr.SiiiSi 
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n  prof .  Arcidis. 
proT.Tbessai. 
Samnio. 
ftroT.  Lari88. 
>rov.  I  orinlhi. 
Theb.  ftecuiida. 
roconsul. 

mil,  iii  Pliijg.  Pacat. 
in  Phryg.  Pacai. 
Biiaeena. 

in  Attgustamn.  prima, 
olia  Nova ,  in  Europa 

nlis,  in  Pbryg.  Pacat. 

ulif,  în  Guppad.  prima. 

olîs,  in  prov.  Arcad» 

isolis  Cyclad» 

i«,  in  Tlieb.  seconda. 

i  Sicilia. 

ixilie»,  in  Hellesp. 

I  Cappad.  prima. 

I  prov.  C4)nnthi. 

a,  in  Macedone. 

in  Procons. 

I  Bizaceiia. 

I  Ptiiyg.  Sailli. 

Th.  giira,  in  Nuroid. 

I  Prucons. 
eb.  seconda. 
AogusUiuu.  piima. 
leb.  seconda, 
ugiistanin.  8«'cunda. 
n  Maor.  Cses. 

II  Bru  lia. 
I  Lydia. 

I  Ptilx>t.  seciinda. 

(«  in  Pbryg.  Pacat. 

>,  in  Cypro. 

aleria. 

Jbya  Pcnlaiml. 

lacena. 

I  L'goria. 

Bizacena. 

Momidia. 


laor.  Gxs. 

laairoin,  in  pr.iv.  Narb. 

toconsol. 

nniidia. 

bu  pruv.  Dardaniae. 

D  Bizacena. 

is,  in  Bizacena. 

Pampbyl. 

B  Piceno  Annonario. 


Tiremnm  Tiberinnm,  in  Umbria. 
TifiTiium   Melaorense,  in  P.ceNO 

Annonario. 
Tifilia,  in  Maur.  Cxs. 
Tigamibena,  in  Maor.  C(c$. 
Tigava,  in  Maor.  C«s. 
Tigillaba,  in  Nomidia. 
Tigimina,  in  Procons. 
Tigis,  iii  Maor.  Caes. 
Tigi>i,  in  Nomidia. 
Timici,  in  Maor.  Css. 
Timida,  in  Procons. 
Tiiiiida,  in  Manr.  Cu-s. 
Tindariom,  in  Sicilia. 
Tiii):aria,  in  Maor.  Tingit. 
Tipasa,  in  Numidta. 
Tipasa,  in  Maor.  Csrs. 
Tiiiopo  is,  in  Isaoria* 
TiCna,  in  Pampbyl.  atiera. 
TitoJ,  in  Procons. 
Tiom,  in  Houoria  !e. 
Tizia,  in  Bizacena. 
Tizzica,  in  Procons. 
Tlos,  in  Lycia. 
Toleniinom,  in  Piceno  Soboib. 
Tolelom,  iii  prov.  Carib:igin. 
Toloninm,  in  prov.  Arelaiensi. 
Toiosa,  in  prov.  Narbun. 
Tomi,in  ScTlbia. 
Topiris,  in  Maced. 
Torcellom,  in  Veneiia. 
Tornacom,  in  Prov.  Rbemensi. 
Toronc,  in  Macedon. 
Trajanopolis,  in  Rhiidope. 
Trallis,  in  Asia. 
Trallis,  in  Lydia. 
Tranopoli9,  in  Phryg.  Pacat. 
Tranum,  in  Apolia. 
Trapesopolis,  in  Pbryg.  Pacal. 
Trapezos,  in  Ponto  Poieni. 
Trebia,  in  Umbria. 
Trecae,  in  prov.  Senon. 
Trenienithyri,  in  Pbryg,  Paeat. 
Tremiiiios,  in  Cypro. 


V 


Urbs  Vetos,  in  Tofcia. 
Urci,  in  pruv.  Cartbag. 
Urciniom,  in  Corsica. 
Urciia,  in  Proc<ms. 
Uria,  in  Calabria. 
Urima,  in  Eophratensi. 
Usinada,  in  Maur.  Gara. 
Usola,  in  Bizacena. 
Utbina,  in  Procons. 


Très  Talier nae,  in  Campania. 
TiicasUiiorum  civitas,  in  provinr. 

Arela. 
Triccae,  în  prov.  Larisaena. 
Tridentnm,  in  Veneiia. 
Triocala,  in  SicilM. 
Tri  polis,  in  Pbœnicia  prini  *. 
Tripolis,  in  Lvdia. 
Trisipellis  in  Proconsol. 
Troai,  in  Hellesp. 
Trocmi,  in  Galai.  seconda. 
Troliniana,  in  Blz  icena. 
Tropia,  in  Brutia. 
Tobolbaca,  in  Bizacena. 
Tobonia,  in  Nomidia. 
Toborbo,  in  prov.  Procons. 
Toborbo  Mino<(,  in  ProciNis. 
Tubursica,  in  Numidia. 
Tnbosubtus,  in  Maor.  Siiif. 
Tiicabor,  in  Procons. 
Toeca,  in  Nnmidla. 
Tiicca,  in  Maur.  Stif. 
Turci,  in  Baeiica. 
Tude,  in  Galla;c.  Liiceiis'*. 
Toder,  in  Umbria. 
Tolana,  in  Pro<:on«. 
Tollum,  in  prov.  Trevir. 
Tones,  in  Procons. 
Tongroium  Giviias.inGcrman.see 
Toronorom  Giviias,  in  prov.  Toro«b 
Torre  Blandisi,  in  Bizarena. 
Torres  Aiumeniarom,  in  Niiiti. 
Torres  Goncordias,  in  Num. 
Torris,  in  S  irdipia. 
Torrii>,  iii  Bizacena. 
Toscamia,  m  Maor.  Gaes. 
Toscan  la,  in  Toscia. 
Tusculom,  in  Ganipania. 
Tozirita,  in  Bizacena. 
Tyaiia,  in  Gappadocia  sccunda- 
Tyfolos,  iii  Byzarena. 
'lymbria,  in  Âsia. 
lyrassoiia,  in  prov.  Tarrae. 
T}  ros  in  Pbœn.  prima. 


Uiica,  în  Procon». 
Uiimmira,  in  Pnicons. 
Uvigumia,  in  Briiannfa. 
Uviiitonia,  in  Britannia. 
Uvormaeia    Vangionom     iu  Or- 

man.  prima. 
Uzala,  iii  Procons. 
Uzipparita,  in  Procom^ 
Uzita,  in  Procons. 


nnidia. 

ta,  in  Bizacena. 
I  Nomidia. 
imidia. 
Nonidia. 
laor.  Gaes. 
laor.  Gaes. 
a,  iu  Nomidia. 
I  Nomidia. 
n  prov.  Vieil  n. 
I  proT.  Cartbag. 
1  Gallxcia. 
opoUs,  in  Asia. 
prov.  Gartb:ig. 
rov.  Procons. 
amnio. 
i  Maur.  Sitîf. 
Id  Maor.  Caes. 

DlCTIO^!lAlRK 


Vanteoa ,  in  iEgjpto  ioeert.  posit. 
Vapingoro,  in  prov.  Aqoensi. 
Varariu,  in  Bizacena. 
Vardimissa,  in  Maor.  Gars. 
VasataCi  in  prov.  Elosana. 
Vasio,  in  prov.  Arelai. 
Vassinassa  et  Aqo;v,  in  Bizac. 
Vazarita,  in  Nomid  a. 
Vaziia,  in  Proconsul. 
Yecia,  in  Britannia. 
Vegesela,  in  Nomidia.  -  '  ■ 

Velia,  in  prov.  Tarrac. 
Veliine,  in  Campania. 
Vcllava,  in  prov.  Biio  icensi. 
Venafrom,  in  Campania. 
\onctensiomCiv.,inprov.  Eliredon. 
Veneiia,  in  prov.  Toronensi. 
Venta,  m  BrlUiiuia. 

DE   GÊOGRAPniE   BCCI..    F. 


Venosia,  io  Apolia. 
Vercellae,  în  Ligoria. 
Veri,  in  Procons. 
Verodunom,  in  prov.  Trevirensl. 
Verona,  in  Veneiia. 
Veseli,  in  Nomidia. 
Ve^setra,  in  Manr.  Sitif. 
Vctioniom,  in  Umbria. 
Vibo,  in  Briitia. 
Vico-Habentia,  in  Flaminia. 
Victoriana,  in  Bizacena. 
Viens  Pacis,  in  Nomid. 
Vicos  Aleriae  in  Bizacena. 
Vieima,  in  pruv.  Vîenn. 
Vigili:!:,  iu  Apotia. 
Vigintimilioui  iu  Alpibos  C<oltsts. 
Villa  M  igna,  bi  Procons. 
Vilb  DcgensiSy  in  Nomidia. 
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Villanoba»  in  Maiir.  Cxs. 
Viiidoboua,  in  Paiin.  siip. 
Vimloiiuisea,  in  prof.  Bysanl. 
Visearo,  in  Gallaecia. 
Yisontiom,  in  prov.  BysooL 


Vissilsa,  in  Ifaur.  Css. 
Vite,  in  Bizacena. 
VîTa,  in  Pfoconsol. 
Vol,  in  Froconsiilari. 
Volaierra,  in  Tuaeia. 


VolsiniuiD,  in  Tutcb. 
Voncaria,  in  Maar.  Gmu 
Voncariana^  in  Mannl.  Oi 
VulturnuBy  in  CaBi|ianiti 


Xantua,  in  Lycia. 


Xoes,  in  seconda  iEgypto. 


Zabi,  iiiNumidia. 
Zabi,  iii  Maiir.  Siiif. 
Zabulon,  in  Palaesiina  pnma. 
Zagylis,  in  Lihya. 
Zallaia,  in  Maur.  Silif. 
Zama,  in  Numidia. 
Zaradia,  in  Numidia. 


Zarai,  in  llaur.  Silif. 
Zarna,  in  Procon^. 
Zaliara,  |n  Numidia. 
Zela,  in  llellenop. 
Zelona,  in  Armenia  seconda. 
Zenopolis,  in  Lycia. 
Zephyrium,  in  Sicilia  prima. 


Zerabena,  in  Anbia  Par. 
Zeogma,  in  Euphrat. 
ZIccbia»  in  Scythia. 
Zigga,  in  pro?.  Procontwii 
Zoara,  in  Palaniina  teriia 
Zuchabari,  in  Maur.  Cet. 
Zygris,  in  Libya. 


TABUEAU  DES  nOVINGES  DE  LnBMPIBE  ROMAIN^ 

DU   PRE%I1|{R    AU    SIXIÈME   SIÈCLE, 

D*après  le  nomhe  dê$  diocèiet  qWelles  eoutenaimt. 


4> 

u 
O 


NOUS 

deS  provinces. 


u        es 

S  il 
8-S.8 


•« 


1  Numidia 

2  MaurilaniiCassariensiseï 

Tingitana 
5  Bixacena 
A  Africa  Proconsiilaris 

5  Maurilania  Siiifeiisis 

6  Asîa  ProGoiisalarjs 

7  Campania 

8  Tuscia 

9  Pbrygia  Pacatiana 
10  Lycia 

il  Briiannia  mapna 

12  Gartbaginensis  (prov.) 

i3  Gorinibi,    seu     Achaia 

(prov.) 
U  Lydia 

15  Caria 

16  PalxsUna  prima 

17  Pampbylia 

48  Pbrygia  saluiaris 
i9  Lycaonia 
30  Isaoria 

21  Pisidia 

22  Hellespontus 

23  Urobria 

2i  Arabia  Pclraea 

25  Tarraconensis  (prof .) 

26  iEgyptos  prima 

27  Venelia 

28  Brutia 

29  Sicilia 

50  RiUiyoia 

51  Pampbylia  aliera 

52  Phœnicia  Libani 

35  Picenam  Suburbieanum 
34  Libya  Peutapolis 

55  Gyprus,  iiisub 

56  Eùpbraieusis 

57  Tbebaida  seconda 

58  Eurooa  Tbracis 
5:1  Apulia 

40  Augusiamiiica  prima 


145 

154 
128 

87 
48 
42 

59 
5(i 
52 
28 
26 
25 

25 
25 
24 
23 
25 
25 
22 
20 
19 
19 
18 
17 
17 
17 
17 
IG 
16 
15 
14 
14 
14 
14 
13 
15 
13 
13 
12 
12 


"2  NOMS 

P        des  proriiiccs. 


s     > 


41  Pbœnicla  prima  12 

42  Rhemensis  (prof .)  12 
45  Augustamniea  seconda  11 
44.  Insuis  Gyclades  11 

45  Elusana  (prov.)  Il 

46  Flaminia  11 

47  Narbonensis  (prov.)  1  i 

48  Va'eria  11 

49  ^gyptus  secunda  11 

50  Baelica  11 

51  Arcadia  11 

52  Alpes  Gotlix  10 

53  Arelaicnsis  (prov.)  10 

54  Creia  insula  10 

55  Liguria  10 

56  Pa!«slina  secunda  10 

57  Pannoiiia  inferior  10 

58  Samiiium  10 

59  Sardinia  10 

60  Tliessalonicensls  (proY.)     |0 

61  Turonensis  (prov.)  10 

62  Armenia  secunda  10 
(i5  Bituricensis  (prov.)  9 

64  Moesias  iuferioris  (prov.)       9 

65  Osrhoena  9 

66  Palaesiina  tertia  9 

67  Picenum  Annonarium  9 

68  Tbebaida  prima  9 

69  Lusiianiai  (prov.)  9 

70  Ciilcia  secunda  9 

71  NicopoUiana  (prov.)  8 
7i  Roibomageiisis  (prov.)  8 
75  Aquensis  (prov.) 

74  Arcadis  (prov.) 

75  Calabria 

76  Galaiia  prima 

77  Seuonensis  (prov.) 

78  Syria  seconda 
70  Libya  aliera 

80  Gilicia  prima 

81  Burdigalensis  (prov.)  6 

82  Gappadocia  prima  6 


"S  NOMS 

P      des  provinces. 


85  Gappadocia  secunda 
8i  Ebredunensis  (prov.) 

85  Emilia 

86  Gallaecia  Locensis 

87  Gallaecia  Braca  ensis 

88  Uispania  ineeria  , 

89  Larissena  (prov.)' 

90  Mesopotamia 

91  Pontus  Polemoniaeas 

92  Rhodope 

93  Syria  prima 

94  Viennensis  (prov.) 

95  Bisunlina  (prov.) 

96  llemimons 

97  Armenia  prima 

98  CapiKidocia  tertia 

99  Epiri  novae  (prov.) 

00  llistria,  seu  islria    ^ 

01  Luc^inia 

02  Macedonla 
05  Noricum 

04  Paphiagonia 

05  Scythia 

06  Tripolitana 

07  Gorsica 

08  Dalmatia 

09  Dardaniae  (prov.) 

10  Galaiia  secunda 
il  Germanica prima 

12  Honoriadç 

13  Tbeodoriade 

14  Tbraciae  (prov.) 

15  Treverensis  (prev.) 

16  Sardicensis,  seaSuia 

(prov.) 

17  Alpes  Grais 

18  Insula  Lesbus 

19  Paiioonia  superior 

20  Rhaclia  seconda 

21  Germaiiia  sacnada 

22  Prcvaliuna  (prov.) 

Toial  &  kklà 


Nous  croyons  de? olr  ajoaler  à  celte  Liste     la  géographie  do  TEgliae  ortonlale  tll 
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lie  ces  Notices  est  à  la  bibliolbèqne 
eclion  des  manoscrils  :  da  moins  , 
ail  encore  il  y  a  quelque  temps , 
grec. 

re  M  de? ant  les  noms  de  Tilles  si- 
6lropole  »  et  la  lettre  A  si^ ni8e  ar- 
u  Ce  mot  ne  comportait  point  alors 
la  joridiction  qui  y  ont  été  attachées 


La  Notice  Ilirée  de  la  bibliothèqoe  royale 
fera  ?oir  par  son  préambule  eh  deoi  lignes 

Joëlle  hante  idée  Ton  se  faisait  en  Orient 
0  patriarcat  de  Conslantinople.  On  s'aper- 
çoit facilement  que  les  patriarches  tirent  va- 
nité de  Conslantinople  comme  Tille  impé- 
riale ,  et  qu'ils  ne  tarderont  pas  à  s*égaler 
aux  ponlires  romains  sons  le  rapport  des 
droits  et  de  la  juridiction. 


NOTITIA 

PATRIARCHATCS  CONSTANTINOPOLITANI. 


r 


Ordc  sedium  metrppoUtarum, 

Provincia  Cappsdocis,  M.GaPsaré». 
— ^      Asi»,  M.  Epbcsi. 

Europsi      il.Uersclea. 

Galaiix,       M.Ancyra». 

— «-     Ilellesponti,  M.  Cy  sic! . 

Lydiie,         M.  Sardeonim  tire 

Sardimn. 

Biiliyniae,     M.  Nlcomedic 

ejusdem,      M.  Nicaae. 

ejusdem,      M.  Cbalcedonis. 

Ab  hii  archiejiMCopL 

ProTincis  IiisuIp,       A.Cret». 

Pelopon-     A.  Corinibi. 

oesi, 
•— —      liisulic,       A.Skiltft. 

Illyrîcc  Ma-  A.  Tbessalonit  «• 

cedoni», 
-~      Pampbyii»,  M.  tlàst. 

Annenlas     IL  Sebsstec. 

prims. 
Ileleno-       M.  àmnlm* 

ponli« 
Armenîx      U,  llelHin». 

priros, 
Cappadoelc  M.  Tyanorum. 

seconde, 
Paphiago-    M.  Tyanorum. 

nis» 
Papblago-     M.  Cangroram. 

ni«y 
Hoaoriadis.  M.  Claodiopoleos. 
PoniiPole-  M.  Meocesare». 

mooiacly 
Galatîsse-  M.  Pisinonlis. 

amd«9 
Lyelae,         11*  Myrorani. 
Cari»,  il.Staoropolis. 

PbrygixGa-  M.  Laodice». 

patlana, 
Saluuris,     il»  SynadontOK 
Lycaoniae,    il.  leonii. 
Pisidlae,       il.  Anciocbia. 
Pampbylis,  M.PargasiTeSIItti. 
Cappado-     il.GokIssi. 


I 


XXVIII  ProTincia  Lazica:»       M.Tupbaodis. 

XXIX Tbracia*,      M.  Pbilippopolis. 

XXX     <^— ^     Rbodppes»   M.  Trajanopolis. 
XXXI      -— —      Insularum    M.Rbodi. 

Cycladuin. 

XXXII HemimOn-    11.  Adrianopoleei* 

Ils. 

XXXni ejasdeM,     M.  Ilardanopoleos. 

XXXIV     PbrygfaeCâ-  M.  Hierapolèôs. 

patianae, 
XXXV      HelUdls,     M.  Atbenarom. 

XXXVI     Achai»,       II.PatraniB. 

XXXVII     llelladis.      il.Lariss». 

XXXVIII     llacedonia,  IL  Pfailipporun. 


pkahrum  arehiêpUcoporufn. 


I  Prorincîa 

«     

S     

A  -^ 

5      

6 

7 

8     

9     

iO     

il      

lî 

15      

14 

15      

16      

17      

18      

19 

M     

21      

22  — 

Î5     

U     

«5      

26      

«7 

«8      

29     

30     


Uysl», 

Scythis» 

Earop», 

Pàp^agoni», 

Asl»t 

Asi«9 

fthodopes» 

BitbyAie, 

Rbodopes* 

Galatiae, 

Eorops, 

Tbràciae* 

Lesbi  InsoljPy 

Rellesponii, 

Lyesoniae 

Tbradae, 

fnsiîfae, 

Rbodopes, 

Earapap, 

Lesbî  insolae, 

Biibynîs, 

EuropSy 

Rhodopes, 

Zeebi», 

cjasdtGniy 

ffttSOSOIy 

StarISy 
Elenopootiy 


A.  ddyasi  ?el  Bar«. 

A.  Tuniif. 

A.  Rixyi!. 

A«  Pompeiopolis. 

A.  Snynuc. 

A.  LeoDtopolls. 

A.  Apamic. 
A.  Maiimianepotic. 
A.  Gemiioriim. 
A.  Arcadlopolis. 
A.  6eroaB. 
A.  Rililenes. 
A.  Parii. 
A.  Meliii. 
A.  Selgae. 
A.  Miciopolis. 
A.  Prfconest. 
A.  ADCbiali. 
A.  âelymbric. 
A.  Meîbyifin». 

A.  Cii. 

A.  Apni. 

A.  CypselOniNL 

A.  Cbersonis. 

A.  Bospori. 

A.  fileopseos. 

A.  Cotradoram. 

A.  Euchaiuram. 
S- A.  Carpalia» 
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SI  Provincia  Rhodopes, 

A.  iEni. 

38  Pro?incia  llelladîs   seu 

A.  Aibenaraa. 

32 

Europae, 

A.  Drixeparoruin. 

AeliaiaPv 

« 

53      

Erolmonii, 

A.  MesemlTÎjp. 

39 

Paphiagoniap, 

A.  Ama&lne. 

54 

Armenîae, 

A.  liera*  leopolis  seu 

40 

LycaonÎT, 

A.  Mislhiap. 

Pedacliihanim. 

41 

llelladîs. 

A.  i£giiic. 

S5      

Amasi», 

A.  Sebastopolis. 

42 



Thracix, 

A.  Dercomm*. 

56 

Galatiae, 

A.  Amorii. 

43 

ejusdem, 

A.  llesinc. 

57 

Ponti  Polemo- 

A.  TrapezuDioroin. 

U 



A.  Gtrialloris. 

niaci, 

45 



Siciliae, 

A.  Caanes. 

NOT 

46 

— — 

Calabrije, 

ÎSIASTIQ 

A.  Rliegii. 

TTIA  ALTERA  ECCLI 

i. 

(Ex  Régla 

BiblioUieea.) 

Ordo  iedium  ianetiuimorum  Patriareharum. 

1.  Romanos»  2.  Consianlinopolitanus,  3.  Alexan- 
driniis»  4.  Aniîocbenus,  5.  Ilierosolymitanus. 
Ordo  sedium  metropolitanorum ,  et  autocephalorum  et 
epiuoporum  sub  apoitolico  Ihrono  urbt$  regiœ^  ei  a 
Deo  cuttodlœ  (Gonsiantinopoleos)  agentium. 


Pro?incise  Cappadocise, 

AsîsD, 

Europs, 

Galaiî», 

Hellespoiiti, 

Lydiae» 

Bilbyni», 

-  ejusdem, 

ejusdem, 

Pamphylîae, 

Armenix» 

Elenoponti. 

— —  Armenia", 

Cappadocis, 

Paphiagoniae, 

Honoriadis, 

Ponti  Polemoniaci. 

Galati». 


M.  Cesare». 

M.  Ephesi. 

M.  IleraclaeTbracix. 

M.  Ancyrac. 

M.  Cyzici. 

M.  Sardium. 

M.  Nicomediae. 

M.  Nicxae. 

il.  Cbalcedonis. 

M.  Sid». 

M.  Sebastaeae. 

M.  Amasses. 

il.  Melilioae. 

il.  Tyan»     aWe 

Christopolis. 
M.  Gangronim. 
M.  Claudiopolls. 
M.  Neocesareae. 
M.  Pissiounlls    sWe 
Juslinlanopolis. 
if.  Myrorum. 
M.  Suuropolis. 


Lycix, 

Cariae, 

Phrygiae  Capalianae,  il.  Laodîcae. 

Phrygi»  Salutaris.     il«  Synadorum. 

Lycioni»,  il.  Iconil. 

Pisidia*,  if.  Antiochis. 

Pampbylix.  M.  Perg»,  si?6  Si- 

Ixi. 
CappadocÛBsecundae^ll.  ilocisi. 
Lazicie,  M.  Pbasidis. 

Tbraciae,  il.  Pliilippopolis. 

Rbodopes,  M.  Trajanopolis. 

insularumCycladum^il.  Rbodi. 
iEmimoutl»  M.  Adrianopolis. 


ejusdem,  il.  ifarcianopoliv 

Phrygiae  Capaiianœ,  M.  Ilierapolis. 


Haetenut  metropolitœ ,  iequuntur  wtocepkdS» 


Provinciae  MisiaD, 

A.  OJyssî. 

Scylbîa!, 

A.  Tome.4. 

Europap, 

A.  Bizyap, 

Papblagonîap, 

A.  Pompeiopofîg. 

Asîap, 

A.  Smyroc. 

Isaurix, 

A.  Leontopoli<. 

Rliodopes, 

A.  Maroner. 

Billiyniae, 

A.  Apamex. 

Rhodopes, 

A.  MaiimiaMHifc 

Galaiix, 

A.  Gerniioma 

Eiiropx, 

A.  Arcadiopolii. 

Tbracia», 

A.  Beroc. 

insulx  Lcsbi, 

A.  iliiyleuei. 

Hellesponti, 

A.  PariL 

Cariae, 

A.  ilileU. 

Thraciap, 

A.  Nicopolil 

—     Insularis, 

A.  Proconei 

Rhodopes, 

A.  AnchiaHi 

Europae, 

A.  Selymbri» 

Insulae  Lesbl, 

A.  ilethyoMS. 

Bilhynix, 

A.  Cil. 

Europae, 

A.  Aptî. 

Ubodopes, 

A.  Cypsakwflk 

Zichi», 

A.  CbersoMi. 

ejusJero, 

A.  Bosponivk 

ejusdem, 

A.  Nicopsii 

— —      Isauriap, 

A.  Cotiador* 

Ile'enoponti. 

A.  EudueMii* 

Armeniae, 

A.  RcnorHk 

iiisularum  Cydaduoi 

1,  A.  CarpaïU. 

Rhodopes, 

A.  iEni. 

Europae, 

A.  Driiipaifni^  ' 

TeMcMML 

/Eniimoriti, 

A.  Meseabrif. 

— r—     Arment»,    , 

A.  BefaeiespiH» 

veMiflMM 

Abasgiap, 

A.  Stbaiiof* 

•  Delcêrum.  Quae  urbs  sie  dicta  est  ab  adjacente     scite  ergo  archtepitcoiMitttm  Denk 
PaMe  Delco,  Ita  eolm  eam  vocat  Diogenîauus;  in-     assumentes. 


rfiti 
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i  Pulemoniacii  A.  TrapezuntU. 

bgoniae,  A.  Amasiridis. 

oDiap,  A.  Mislhioruro. 

i»y  A.  Neapolis. 

Provîncm  Cappadoeiœ, 

4.  Methodiopoleos    Ar- 
\  Tnerma-  inenis. 

5.  Cumulianonim. 

6.  Ciscisi. 

rr  D  ncia  Atiœ, 


^rope  M»' 


20.  Magnesiae. 
I.  21.  Aninatum. 

22.  Pergamî. 

23.  AneoruiD. 

24.  Prienx. 

25.  Arcadiopolis 
i.                26,  Novae  Aulae. 

27.  Teinpli  Juvis. 
n.  28.  Augazoruni. 

im.  29.  Sion. 

SO.  Goiophons. 

31.  Tenedos. 

3i.  Tei. 

35.  Erylhraium. 

54.  Clazomeuarum. 
i.  55.  Anlandrorum, 

56.  Theodosiopolis  y  sive 
lae.  Peperinae. 

57.  Cyme. 

I.  58.  Palaeopolis. 

Provincia  Europœ. 

riiracis.         4.  Chersonehi. 

5.  Cylx. 
>•  6.  Rxdesiî. 

Provincia    aalatiœ. 

5.  Beriiiopolis. 

6.  Mizzi. 

7.  Ceno;. 

8.  Anastasiopolis. 
*rovincia     Heltesponli. 

8.  Aliydi. 

9.  Dardaiii. 
10.  l!ii.     . 
H.  Troadis. 
12.  Pionii*. 
i5.  &Ielilopolis. 

Lydiœ» 

i^.  Acrasi. 

16.  Apolloiiiudis. 

17.  Alialii». 

18.  Bag.r. 

19.  ItulaiMli. 

20.  51esolyinoli. 

21.  Ilieroccsaiex. 

22.  Dalle. 

25.  Slraluiiicsu*. 
2i.  Cera>eonjin. 
25.  Saialorum. 
linis.  20.  Gabalururo. 

27.  Ermucapcli». 

Protwcia  Dilhyniœ, 

e.  7.  ApoUoiiiaditi. 

8.  Adri:iiioruiii. 

9.  Gesareoi. 

;.  10.  Galli,sciiLop!iorum. 

s.  il.  Daplinusiu*. 

12.  Erisix. 


eraruiu. 


Provincia 


lis. 


uiu. 


is. 


n. 


ProYiQci»  maris  ifigaei, 
— -—      Pbrygiae  Salataris, 
Paropliyliae, 


A.  iEginae. 
A.  Colyaii. 
A.  Selgae. 


Provincia  tju$dem, 

1.  Nicxs.  4.  Gordoservornin. 

2.  Modiinae»  sifo  Meli-     5.  Namariconiin. 


6.  Tai. 

7.  Maximiana. 

Provtnela  Pamphiliœ. 

9.  Syethrorum. 

10.  Myrab». 

11.  Oiiamandoruoi. 

12.  Dalisandi. 

13.  Isjnorum. 

14.  Lirbae. 


coruiii. 

3.  Uooes. 

i.  Sidae. 
2.  Aspendi. 
5.  Ettenae. 

4.  Orynanae. 

5.  Gassorum. 

6.  Seroneoruin. 

7.  Caralioram.  15.  Golybrassî. 

8.  Goracissii.  16.  Maiieorum. 

Provincia  Ârmeniœ. 

1.  Sebaste».  4.  Saialorum. 

2.  Sebasiopolis.  5.  Goloiii». 

3.  Nicopolia.  6.  Gerissjp. 

Provincia  Elenoponti. 

1.  Amasse».  5.  Andrapodonim. 

2.  Amissi.  6.  Zalicbi ,  sive  I>eon(Oi 

0.  Sinops.  polis. 

4.  IborDorum.  7.  Zeloruin. 

Provincia  Armeniœ. 

1.  Melitenes.  4.  Arabési. 

5.  Arcs.  5.  AriaralhiR. 

3.  Cucusi.  0.  Geomaimorum. 

Provincia  ùippadociœ. 

1  Gyanoruiii,  sea  Gbri-     3.  Fausiiiiopolia. 
siopotis.  4.  Saslmorum. 

2.  Cybisiroraiii. 

Provincia  Paphlagoniœ, 

1.  Gangroriim.  3.  Dadybrorun. 

2.  Jimopolis.  4.  Sorarum. 

Provincia  Honoriadis, 

1.  Glaudiopolis.  4.  Tii. 

2.  Heracleœ  Punii»  5.  Grals. 

3.  Prusiadis.  6.  AdrianopolU. 

Provincia  Polemomaci^  scilicet  Ponti. 

1.  Neocesarex.  4.  Po.'emoDi. 

2.  Trapeiuniiorum.  5.  Goiaanorum. 

3.  Gerasuniorum. 

Provincia  Galalûe^  scilicet  ucunda. 

1.  Pissinuntis.  6.  Gcrmocolonix. 

2.  Myricii.  7.  Spani»,  siveJtiSlinU- 
5.  Ëudoi jadis.  nopolis. 

4.  Pitamissi.  8.  Orcisii. 

5.  Trocnadorum. 

Provincia  L^ciœ. 

17.  Acrassi. 
lif.  Xanibi. 
19.  Sophiaiiopolis- 


1.  Myrorum. 

2.  Haslaurorum. 

3.  Telmesi. 

4.  Limyrorum. 

5.  Araix. 

6.  Aprilorum. 

7.  Podaliv. 

8.  Orycandomro 

9.  Taeporum. 

10.  Arneorum. 

11.  Siiymorum. 

12.  Zeiiopolis. 
15.  Olvmpi. 

14.  Oiiorum. 

15.  Gorydalloriim 


20.  Harcianae. 

21.  Onundorum. 

22.  Gbomaiis 
25.  Candaiiornm. 
2i.  Phelli. 

25.  Aniipbelii. 

26.  Pliaselidis. 

27.  Uhodopolis. 

28.  Acalisi. 

29.  Lcbissi. 

50.  AcJtndorum. 

51.  Puliolaruiii. 


IG.  Gaiioi,  sive  Acaliac.      52.  Eudociadis. 


DICTKWNAIAE  DE  UEOCRAPIUE  EGCLESUSTfOUR. 


.  Combwura. 
.  Hytorum. 


.  Suaropolifl. 

I.  Gbyrc. 

':  Siiaram. 

i.  Herielen  Snltaec. 

>.  ApotlonladiB. 

I.  llcricIcK. 

'.  Lac^inonim. 

I.  TatHiniiD. 

I.  Larkonim. 

I.  Aiiiiuclii»  Hieandri. 

.  Tapasioruin. 

':  Ari'asoruiD. 

>.  NeapoliB. 

t.  UrilioiiadU. 

).  AiiotelariK. 

I.  Alabindonim. 


56,  Darborantin. 

37.  Hsloelorniu. 

38,  Coaneorum. 


17.  SValonieec. 

18.  Aliodonim. 

19.  NyUuornni. 
30.  Aroiio. 

SI.  Jawi. 
n.  Bartiflionim. 
S5.  Aficanuui. 
U.  lUriinorani. 

25.  Cnidonim. 

26.  HeUbomin. 
S7.  HoDdi. 

28.  Hieri  mu  JtmrU. 

29.  Clndftmorm. 

30.  Ceranl. 


J>re>lKM  PhTfgUt  CapatimuL. 


I.  Laodirx. 

5.  Tiberiopolli. 
3.  Axanorum. 

i.  Aoejro  SthI. 
3.  Pehora». 

6.  AppiM. 

1.  Acâdonra. 

8.  Icrionun. 

9.  Carie. 

lu.  TiaMpoI». 


BoalVid. 

15.  AUnoniin. 

16.  Trtpolil. 


Prmintia  Ptin/pm  So/a/arii. 


1.  Srudsrain. 
S.  Dorylœl. 

3.  Naculli:. 

4.  Heilxi. 

5.  Hipii. 
(.  Prumiai, 

7.  Heri. 

8.  »biMi. 

9.  nyiix. 

10.  Bienpolis. 

11.  Eucarpix. 

12.  Lysiadii. 

13.  Augnilopcriii. 


U.  BiTii. 

16.  Otr). 

IG.  Lfcaonia. 

17.  Siectorii. 

18.  ClDaborii. 

19.  CoiuB. 

20.  Scordapia. 
SI.  Nièepa»t. 
2S.  Abroclocuin, 

23.  Piic«pM 
ruiD. 

24.  Alopex. 


PmUcia  Lyemmm, 


l.  leMOi. 
S.  LjatTOnun. 
3.  Unattd». 
t.  Aadadonin, 

5.  OiMNiunadoniD. 

6,  LiraDdoram. 


9.  Iljte. 

10.  Sabaironm, 

11.  Caoi. 

12.  Beriuopolit. 

13.  GalbanonuB  nve  C<i- 
dodadja. 

14.  HeliiironuiK 

15.  Penorom. 


1. 


.  Sa^abui. 

3.  Sosopolh. 

4.  Apamea. 

5.  Cibjne. 

6.  Tirrani. 

7.  Bari'. 

8.  Adrianopolil. 

9.  Uuenoruin. 

10.  Laoditex  Combusue. 
ll.Seleucia  fttnx. 
lî.     " 


Pminçla  PUdia. 

13.  Zanelorin. 


19.  Tyliiasi. 

20.  Heiropolû. 

21.  Papporum. 

22.  Parillx. 


Prmiium 

I.  fert*-  MoSHai. 
S    AllalU 

3.  Umii. 

4.  Eudociadia. 

5.  Termial. 

6.  UjnAi. 

7.  HasbMaBOfolii. 

8.  LuiDonm. 

9.  PaEwpcB*. 
10.  Cramai. 


n.  CWTMiw^ 
1S.  PchWiaL 
13.  Diriuui  ' 
1*.  AriiMl. 

15.  Puhn 

16.  ArAau 


Proaûdi  C*p^9tim. 


t.  Hoeinl. 
S.  NaiÛDit. 
3.  f 


I.  Pbutdia. 
S.  RbodopoUa. 


.  Peinnim. 
.  Trfgunnm, 


Prwiiuia  TiknKÙr. 


«leiiaiiopaUf. 

Pivamei^  ouiffM'Mi  CftMmm. 


1.  Rbodi. 

2.  Sint. 

3.  Cbii. 

4.  Cot, 

5.  Naiia. 

6.  Tbera. 


I.  AdrianopoHi. 
S.  Uesembriie. 
3,  Soiopolia. 


Prenncia  ejuidêm. 

t.  Nobnnm. 


1 .  Tnjaiiopolis.  3.  AnacmitipA  | 

2.  Pwi.  * 

ProfiMÛ  Phnffia  dipaSanm. 

1.  Hierapoli*.  6.  HoafBon»  L 

S,  Heiellopaiii.  7.  ■arrhinpH^ 

3.  Dioayioptriia.  8.  Rbodoaui.     ' 

4.  AnasUtiopolit. 

5.  Aitadonim. 

ProtrinoB  Galuti»  unuér. 


1.  Amorii. 
9.  PbUomelii. 
3,  Docimii. 


4.  Clanv 

5.  Poljffeeit. 


Sunt  ei  alU  melropolitse  aTutol  a  Kamm  «■• 
nuDC  aubjecti  ibroiteConMaDliaopoliUM.  M^* 
iptia  iuni  episcopi. 
1.  Thcssaloaicae.  5.  NicopoUa. 

S.  STracuue.  6.  AAmanm. 

3.  CorinUu.  7.  Pairww. 

4.  Rhegit.  8.  Novarum  fwn»*- 
lli  addili  sunt  synodo  ConsUDlino polit  m  4M 

papaveiem  Hoioae  sub  i^eiiiibus  po«iiu»  w»*^  "^ 
et  ab  oheniali  ditecesi  s^p^ratus  eil  inetrupuG»  » 
lencix  IsaurJT.  et  ipse  coin  «iiisSI  epiwopùrtt» 
cras  tiicil  iub  CoDStanlinopnlitano. 


FGENERAL  DKS  PATRIAKC,  .MKTItUf..  ETC..  DU  VI'  AU  XVlll'  SIECLE. 


TABLEAU  GÉr\ÉRAL 

i  PATRIARCATS,  DES  BIÉTROPOLES, 
DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÉCHÉS 


I 


DU  MONDE  CHRÉTIEN, 

DEPDIS  I.E  VI-  SIÈCLR  JUSQU'A  LA  FIN  DU  Wrip. 


EXPLICATION   DES   NOTES. 


eirtnp!ojée>  ilan<  ce  Tatileau  sonl 
ilirres  on  générales.  Les  nules  péir- 
tonl  expliquées  dans  les  endroils 
eu  bssoin  de  les  employer.  Les  no- 
ile*  concernent  la  situation  an- 
la  méiropole  ou  de  la  province,  ou 
lent  de  l'archevêché  ou  de  la  pro- 
Par  exemple,  veut-un  savoir  de 
ilropole  et  de  quelle  province  éiail 
ncnt  l'évécbé  de  Porto, qu'on  Irouve 
lable  de  l'Italie  moyenne?  Il  a  en- 
ïrochcts  la  minuscule  romaine  a,  cl 
Ule  gri-cqiie  a,  l'une  est  à  cAté  de 
Il  la  première  co'onne  de  la  table 
li|Ue,  l'autre  à  cAlé  de  Tuscie  dans 
)  colonne;  ceci  siBnifie  que  Porto 
incieoDe  métropore  de  Rome  et  de 
!  province  dite  Tuscie  ou  Toscîa. 
avoir  de  quel  iirchetéché  et  de 
»vince  est  à  présent  ce  même  évé- 
rlo?  L'archevêché  se  connaît  sans 
;e  qu'il  c!it  â  11  suite  de  celui  de 
la  province  se  coiinail  par  la  ma- 
iinaine  B  qu'il  n  cuire  des  crochcls, 
rouve  à  cAté  de  la  province  nommée 
ble  Palrimoinr  dt  taint  Pierre  ;  d'où 
iClnre  que  Porto  est  à  prësenl  de 
;hé  de  Kome  et  de  la  province  ai'pe- 
loinede  saint  Pierre, 
les  géographiques  des  parsquioiit 
0  de  l'empire  romain  ont  quatre 
!S  colonnes  :  t'es  deux  premiér^fi, 
)OBr  les  métropoles,  et  l'aulre  pour 
cei,  aelon  l'état  ancien  ;  et  dtsdeux 
incMt  pour  l'arcbei  éché,  eU'auire 
rovince.  suivant  rélal  présent. 
hevÂchés  et  évécbés  qui  ont  etiilé 
lit  premiers  siôclcs  ont  les  trois  no- 
dei  crochets,  savoir  :  les  mmuscu- 
ic  et  grecque,  et  la  m.ijuscule  fo- 
rce qu'on  a  ilû  faire  connallrc  tant 
ilion  ancienne  que  leur  situation 
Quant  à  ceux  postérieurs  au  viii' 
i?onl  entre  leurs  crochets  que  la 
t  romaine,  piircv  qu'il  a  sulfi  de 
maître  leur  situation  présente , 
Qînt  lait  partie  de  l'état  ancien. 


Les  chilTrcs  rnmains  employés  avec  la  let- 
tre I  dans  les  tables  servent  à  désigner  le 
siècle  dans  lequel  ont  été  érigés  les  arche- 
vêchés et  les  évêchés.  Ainsi,  aprè)  Porto  on 
a  mis  II  s.,  ce  qui  signifie  que  Porto  CKt  un 
évéché  qui  date  du  il'  siècle.  Au  nom  8ilva- 
Candida,  dans  1b  même  province,  on  a  mis 
■Il  s-,  uni  à  Porto  xii  s.,  ce  qui  v<-ut  dire  que 
Silva-Candida,  datant  du  m'  siècle ,  a  élu 
réuni  à  Porto  dans  le  su*.  Nous  n'avons  pas 
toujours  mis  le  siècle  de  l'origine  des  arche- 
vêchés et  évêcliés  anciens,  parce  que  cetti- 
origine  est  ifinorëe  ou  incertaine. 

A  l'eKcepIion  de  quelques  archevêchés  et 
évéchés  que  les  papes  onl  érigés  par  des  b'il- 
Ici  expresses,  presque  tous  les  autres  nul 
une  origine  presque  inconnue  un  fort  dou- 
teuse. Il  existe  une  espèce  de  tradition  dans 
chaque  Eglise  qui  y  a  conservé  la  mémoire 
de  SCS  premiers  apAtrcs  et  de  ses  (iremiers 
érêques,  mais  il  est  peu  il'tlglises  auxquelles 
celte  tradition  apprend  le  temps  précisément 
où  ils  ont  paru.  Chaque  ville  a  tache  de  faire 
remonter  sa  prélature  jusqu'aux  temps  apos- 
toliques. 11  en  eït  sans  doale  qui  ont  raison, 
quoiqu'elles  ne  puissent  pas  en  fournir  la 
preuve,  mais  il  y  en  a  bien  aussi  qui  se 
trompent.  On  n'a  presque  rien  de  positifsur 
l'origine  des  archetéchës  et  des  évêchés  qui 
étaient  dans  les  trois  premiers  siècles,  parce 
qu'on  a  perdu  les  monuments  qui  pouvaient 
nous  en  instruire.  On  n'en  sait  guère  plus 
sur  ceux  qui  ont  commencé  dans  les  siècles 
suivants,  et  l'on  voit  tout  à  coup  paraître  les 
jirélats  d'une  ville  dans  un  auteur  ou  dans 
un  concile,  sans  qu'où  nous  dise  s'il  y  en 
avait  eu  dans  leur  siège  qui  les  y  eussent 
précédés.  tJepemtant  il  fallait  prendre  un 
parti  dans  celte  incertitude;  or,  pour  lever 
cette  diflicullê,  nous  avons  cherché  d.ins  un 
auteur  digne  de  foi  ou  dans  une  suu»crip-> 
lion  de  concile  le  temps  où  figure  l'archevê- 
que ou  l'évêqae  d'une  ville.  Nous  ne  vuulons 
point  soutenir  pour  cela  qu'il  n'y  en  ait  point 
eu  plus  t&(,  ni  apnorler  aucun  préjudice  aux 
prétcntiuns  de  celles  qui  se  croient  plui  an- 
ciennes; nous  rccuniittissons  même  que  dt» 
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arrbcférhés  el  des  év^hés,qoi  ne  sont  mar- 
qués que  poor  être  du  i?'  et  du  v*  siècle,  da- 
Iciil  peut-être  du  ii*  et  du  ni';  que  ceux  du 
rojaume  de  NapSes,  par  exemple,  placés 
presque  tous  an  x',  sui? ant  quelques  notices 
a»s  z  aulheotiques,  pourraient  être  du  viir 
ou  du  ix*';mais  ce  que  nous  avons  ?ouln 
dire,  c*estqu*il  n'y  a  poîut  de  preuyes  ni  de 
ronjectores  bien  solides  pour  une  an.iqnité 
plus  reculée. 

La  hiérarchie  ecclésiastique  composée  du 
pape,  des  patriarches,  archevêques  et  é?ê- 
qucs,  dont  nous  avons  à  parler  ici,  fut  dres- 
sée autant  que  possible  sur  la  forme  du  gou- 
vernement civil.  Ainsi  Rome  étant  le  siège 
des  emprreurs,  saint  Pierre  y  établit  pour 
lui  et  pour  ses  successeurs  le  siège  pontiûcal 
sur  tout  \o  monde  cb  èlien. 

Cette  même  ville,  ayant  un  préfet  avec  une 
autorité  parliculière  sur  la  partie  de  cet  em- 
pire qui  s*étcndiiii  en  Europ«*  et  dans  TAfri- 
que  occidentale,  acquit  en  même  temps  au 
pape  la  dignité  de  patriarche  sur  les  provin- 
ces qui  embrassèrent  le  christianisme. 

Antioche  et  Alexandrie  étaient  aussi  la  ré- 
sidence de  deux  préfets,  Tun  pour  FAsie  et 
l'autre  pour  l'Afrique  appelée  Orientale,  elles 
devinrent  patriarcales. 

Constantinople,  devenu  le  siège  de  l'em- 
pire au  IV*  siècle,  et  ayant  obleuu  la  qualité 
de  seconde  et  nouvelle  Home ,  eut  part  en 
même  temps  aux  privilèges  de  Tancienne,  et 
Tut  revêtue  des  mêmes  honneurs  que  les  trois 
précédentes  en  prenant  sur  Rome  et  sur  An- 
tioche de  quoi  composer  son  patriarcat. 

EnGn  Jérusalem,  d'où  la  foi  s'était  répan- 
due dans  toute  la  chrétienté,  par  une  consi- 
dératton  de  religion,  fut  associée  à  la  dignité 
dt*  ces  villes  capitales  ;  ce  qui  se  Ot  par  un 
démembrement  du  patriarcat  d'Antioche, 
opéré  en  sa  fayeur. 

C*c8t  de  la  sorte  que  s'établirent  durant 
1rs  premiers  siècles  1rs  cinq  patriarcats  qui 
partagèrent  le  gouvrrnement  spirituel  de 
toutes  les  provinces  chrétiennes. 

Ces  provinces  avaient  une  ville,  que  l'on 
nommait  métropole,  où  résidait  le  juge  supé- 
rieur ;  et  sous  cette  métropole  il  y  avait  d'au- 
ires  villes  auxquelles  on  donnait  le  nom  de 
rfté,  où  siégeaient  les  juges  subalternes.  On 
mit  des  métropolitains  ou  archevêques  dans 
celles  du  premier  rang,  et  des  éyêques  dans 
celles  du  second  :  de  lé  lorigine  et  la  forme 
du  gouvernement  ecclésiastique  durant  les 
sept  ou  huit  premiers  siècles.  C*est  ce  que 
nous  appellerons  VEtat  ancien  dans  tout  le 
cours  de  cet  ouvrage. 

Le  changement  qui  arriva  dans  l'état  civil 
vers  le  iv  siècle,  en  amena  en  même  temps 
un  dans  TËglise;  car  l'empire  ayant  été  di- 
visé alors  en  oriental  et  occidental,  on  vit 
aussitôt  PEi^lise  gr.cque  se  séparer  de  la 
latine. 

Home  n'eut  pas  de  peine  à  conserver  son 
autorité  sur  tous  leH  Etats  qui  formaienl  l'em- 
pire d'Occident;  elle  l'éteudit  dans  les  siècles 
suivants,  non-seulement  sur  les  peuples  qui 
se  convertirent  à  la  fui  en  Europe,  par  ses 
suius  el  par  se:>  missions,  mais  encore  $ur 


tous  les  lieux  où  les  Eacopéeus  calholiqofs 
s'établirent  en  Asie,  Afrique  el  Amérique; 
et  c  est  de  quoi  s'est  formée  une  Eglise  à  la- 
quelle nous  donnons  ici  le  nom  m  Latîaei 
parce  que  sa  liturgie  est  en  latin. 

Constantinople,  qui  te  vit  capitale  deFen- 
pire  d'Orient,  voulut  s'égaler  â  Rome , et, 
comme  elle  u'j  pouvait  réussir  que  par  k 
schisme,  elle  y  entraîna  les  IroisaDClenspi- 
triarches  qui  dépendaient  du  même  empire: 
ce  <|ui  fil  une  Eglise  que  nous  nommoas 
Eglise  grecque,  parce  que  sa  liturgie  est  ci 
grec. 

£n6n  du  sein  de  cette  Eglise  grecque  sotl 
sorties  plusieurs  communions,  dont  les  oacs 
se  sont  réunies  à  la  latine  ou  à  la  grecqw; 
les  autres  entretiennent  schisme  avec  Tsm 
et  avec  l'autre.  Elles  ont  toutes  affecté  des 
liturgies  dans  leurs  langues  partieulières  ; 
ce  qui  nous  a  engagés  à  les  mettre  sous  It 
nom  d'Eglises  qui  ne  sont  ni  du  rite  grec  ai 
du  rite  latin. 

La  Vuste  étendue  du  sujet,  le  grand  nombra 
d'auteurs  qu'il  a  fallu  consulter  pour  parler 
non-seulement  des  points  discutés  etcoui», 
mais  aussi  des  points  négligés  ou  de^  eoréf 
obscurs  ;  les  contradictions  continuelles^ 
sont  dans  les  livres,  surtout  en  fait  dechit» 
noiogie  et  de  géographie  ancienne ,  où  la 
plus  habiles  se  trompent,  et  où  sur  plusiesn 
auteurs  on  n'en  rencontre  pas  deux  qQis'l^ 
cordent  :  ces  diverses  raisons  foui  qa'si 
semblable  travail  est  très-minutienz  et  brt 
délicat  de  sa  nature. 

11  y  a  diiïércnles  dignités  entre  les  éié- 
ques  de  l'Eglise  latine.  Outre  les  patriarche! 
titulaires  des  quatre  Eglises  d'Orient,  oa  ni 
quelques  archevêques  qui  prennent  le  tiin 
de  patriarche,  comme  ceux  d'Aquilée,# 
Venise  et  de  Bourges  ;  mais  c'est  simplewÉ 
de  pure  forme. 

Il  en  est  qui  portent  le  titre  de  priait 
comme  ayant  sous  eux  plusieurs  archf#' 
qnes  el  plusieurs  provinces;  mais  il  n*}M 
presque  point  qui  jouissent  de  ce  ûiàX 
parler  rigoureusement,  si  ce  n'est  ceUfc 
I  yon. 

Le  nom  d'archevêque  et  celui  de  mèlfM* 
litain  signifient  la  même  chose  dans  l'Iipi 
latine.  Ces  appellations  se  donnent  auxlf^ 
ques  qui  sont  supérieurs  sur  ceux  An 
province. 

Entre  les  simples  évêquos,  il  en  est  ^ 
prétendent  au  titre  de  prototrônes;  e'eitHi- 
dire  qu'ils  prélendent avoir  le  premières 
entre  ceux  de  leur  province,  non  poiatci 
vertu  de  leur  ancienneté,  mais  en  vcrto  éè 
leur  siège. 

Nous  n'avons  pas  toujours  indiqué  le  si^ 
de  des  suppressions  des  archevêchés  ctdff 
évêchès,  parce  que  beaucoup  se  sont  étfinlt 
insensiblement  par  la  ruine  des  villes  am* 
quelles  leur  titre  était  attaché.  Mail  voiri 
comment  on  distinguera  ceux  qui  sont  Mp* 
primés  d'avec  ceux  qui  subsistent  eareRS 
les  archevêchés  et  les  évêchés  qui  exbicrt 
avancent  davantage  .sur  la  saucne  dans  ki 
colonnes  du  tableau,  et  ont  le  pom  valgairt 
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nom  latin;  les  arehevAcbés  et  les     dans  ces  mêmes  colonnes,  et  ont  le  nom  latin 
inpprimés   sont   on    peu   rentrés     avant  le  nom  vulgaire  (*). 


lARCIIES   ET   CARDIi^ACX  DE   L'ÉGLISE   ROMAINE. 


e  des  E$(1i8C8  patriarcales  et  des 

de  l'Eglise  romaine  est  nn  des 
us  controversés  de  loute  Tbistoire 
(|ue. 
s  rapporte  à  Tan  1057  un  code 

de  1  Eglise  romaine  «  qui  parait 
*  ou  xir  siècle,  dans  lequel  on  voit 
glises  de  Rome  qui  y  sont  nom- 
riarcales  dessrrvics  chacune  par 
laux,  savoir  :  celle  de  Saint-Jean 

par  dos  cardinaux-évéques  ;  et  les 
(res  :  de  Saint- Pierre,  île  Saiiit- 
>ainle-Marie-Mnjeure  et  de  Saint- 
ar  dos  cardinauz-prétres.  Le  pape 

dans  la  suite  des  temps  Tégliso 
ean  de  Latran  pour  son  titre  par- 
.  assigna  les  quatre  autres  pour 
itres  a  des  prélals  qu'il  honora  de 
des  quatre  anciens  patriarches  de 
ec.iue,  savoir  :  de  Constantinople, 
*iet  (i*Antioche,  et  de  Jérusalem.  11 
ir  eu  pour  motif  de  pouvoir  repré- 
s  les  conciles  vi  antres  assemblées 
aires  les  principaux  membres  de 
liverselle.  Mais  ce  qui  lui  donna 
B  d'agir  ainsi,  ce  furent  les  croisa- 
it lesquelles  il  y  avait  eu  occasion 
es  patriarches  latins  sur  ces  qua- 
de  rOrient;  car  ces  prélats  s'élant 

Rome  aprè«  avoir  été  chassés  de 
(es  par  les  inGdèles,  le  pape  conti- 
ir  nommrr  des  successeurs ,  au 
r  la  forme  :  ce  qui  dure  encore  à 

nom  de  cardinal,  il  ne  signifle  au- 
dans  son  origine,  qu'un  ecclésias- 
hé  à  son  église.  Mais  tout  ce  qu'on 
es  établis  à  Home,  tant  pour  1rs 
e  pour  les  diacr*  s,  durant  les  trois 
iccles.  est  trop  incertain  pour  être 
ci.  On  lit  dans  les  souscriptions  du 
main,  sous  le  pape  Symmaque, 
prétrt'S  et  diacres  qui  prennent  le 
irdinaux  des  églises  de  Rome.  On 
s  bien  cependant  quel  en  était  le 
ors,  ni  s'il  était  Gxe,  comme  tant 
l'ont  dit  sur  la  bonne  foi  les  uns 
,  sans  aucune  preuve.  11  est  pro- 
ce  ne  fut  que  dans  le  xi*  siècle 
la  le  nombre  des  cardinaux,comme 
ive  dans  l'ancic  n  coJe  provincial 
avons  parlé  ci-d(  ssus,  parce  qu'ils 
!uls  le  droit  d'éire  élus  papie,  et 
Iroit  de  l'élire.  Leurs  titres  y  sont 
comme  on  le  verra  à  la  fln  de  ce 

es  Etats  protestants,  comme  en  lldlande 
agiie,  ^  ce  signe  indique  les  archevêchés 
â  cath(iliqii»'S  supprimés  par  les  protes- 
ki  paix  de  WeslphaJie.  5  imiiqae  les  ar- 
l  les  évéchés  sui'priniés  en  vertu  des  dis- 
traite de  Uuiisler.  f  désigne  les  arche- 
s  évéché»  calhoIl<iucs  dont  les  titulaires 


paragraphe,  savoir  :  sept  évéques desservant 
les  diocèses  les  plus  ?oisins  de  Rome,  yingU 
huit  prêtres  qui  étnient  l' s  principaux  curés 
de  la  ville,  et  dix-huit  diacres,  dont  il  y  eu 
avait  quatre  pour  le  palais  do  pape  et  qua- 
torze pour  les  quatorze  quartiers  dans  les- 
quels la  ville  était  partagée  de  puis  longtemps. 

Cepend.int  le  nombre  des  cardinaux  dans  lu 
suite  n'a  rien  eu  de  constant ,  et  Ton  en  voit 
dans  les  siècles  suivants,  tantôt  plus,  tantôt 
moins,  jusqu'à  Sixte  V,  qui  les  réduisit  par 
sa  bulle  de  l'an  1586  ao  nombre  de  soixante- 
dix,  savoir  :  six  évéques,  parce  q^i'il  y  en  a 
eu  un  de  supprimé  ,  cinquante  prêtres ,  Ca* 
liste  111  ayant  ajouté  un  titre  de  plus  aux 
vingt-huit  anciens;  Sixte  IV  un;  Léon  X 
douze;  Jules  111  trois;  Paul  IV  un;  Pie IV 
un;  et  Pie  V  trois,  ce  qui  fait  les  cinquante; 
et  pour  les  diacres,  ils  ont  été  réduits  par 
cette  bulle  à  quatorze. 

Ces  cardinaux  ont  dans  l'Eglise  de  leur 
ti:re  les  droits  épiscopaux ,  mais  il  n*y  en  a 
presque  point  qui  y  résident,  et  on  en  a  vu 
même  souvent  qui  ne  sont  pas  parvenus  à  en 
avoir.  C'est  le  pape  Innocent  IV  qui  leur 
donna  le  bonnet  et  le  chapeau  rouge  l'an 
i2ïi  f  et  c*est  vers  le  temps  du  pape  Boni- 
face  VIII  qu'ils  ont  pris  l'habitude  de  porter 
rhabillement  de  cette  couleur. 

Les  cardinaux  sont  les  conseillers-nés  du 
pnpe  et  président  aux  congrégations  et  aux 
tritmnaux  qui  se  tiennent  à  Rome  pour  les 
plus  importantes  aiïaires  de  la  religion. 

Les  eongrégatiom  prineipaUs  sont  au  nom^ 

bre  de  neuf. 

1.  La  congrégation  du  Saint-Office  ,  pour 
les  matières  qui  corn  ernent  l'hérésie. 

S.  La  congrégation  des  Evéques  et  des 
Réguliers,  pour  les  différends  qui  arrivent 
entre  1rs  uns  et  les  autres. 

3.  Là  congrégation  du  Concile  ,  pour  les 
difficultés  qui  peuvent  nattre  à  Toccaslou  du 
concile  de  Trente. 

k.  La  congrégation  des  Rites,  où  l'on  règle 
tout  ce  qui  concerne  Toffice  divin. 

5.  La  congrégation  de  l'Indice,  pour  l'exa- 
men des  livres  qui  s'impriment. 

6.  La  congrégation  de  la  Consulte  ,  pour 
ce  qui  regarde  le  gouvernement  temporel 
de  l'Etat  du  pape. 

7.  La  congrégation  des  Affaires  consisto- 
riales,  pour  les  provisions  des  évéques  et  des 
abbés,  et  autres  matières  que  l'on  doit  pro- 
poser dans  les  consistoires. 

éulenl  princes  de  rfinipire,  ou  souverains  indépen  • 
dants.  —  Ces  signes  ont  un  autre  setis  pour  les  pays 
soumis  il  la  Turqnie.  ^  sigmlie  que  le  siège  épibCop;il 
n'existe plus.t indique  qœ  révécbé  dont  rauthcntla té 
a  été  reconnue  existe  encore,  t  s  la  niêiue  signin- 
cation  pour  les  arcbcvécUé».  —  La  lettre  S  signiio 
iiècU, 
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8.  La  eongrégalîon  de  Propaganda  Fide  , 
pour  les  missions  étrangères. 

9.  La  congrégation  des  Immunités  ecclé- 
siastiques. 

La  tribunaux  les  plut  considérables  sont  stx. 

1.  La  Rote  ,  où  se  jugent  en  dernier  res- 
sort les  procès  dont  est  appel  à  Rome  de  tous 
les  endroits  de  la  chrétienté. 

2.  Le  Consistoire  où  Ton  pourvoit  aux 
béoéGces  qu*on  nomme  consistoriaux,  com- 
me évéchés  et  abba^^es. 

3.  La  Daterie ,  ou  s*expéd»ent  les  provi*- 
sions  de  tous  les  bénéGces,  à  l'exception  des 
évécbés. 

k.  La  Chambre,  où  se  portent  les  comptes 
de  répargne. 

5.  La  Chancellerie,  où  s'expédient  les  ét- 
ires et  les  bulles  apostoliques. 

6.  La  Pénitencerie,  où  se  traitent  les  af- 
faires de  conscience. 

Les  principales  charges  de  l'Etat  du  pape 

sont  douze. 

1.  Le  vicaire  du  pape,  qui  est  coibmc  Té- 
véque  de  la  fille. 

2.  Le  grand  pénitencier,  qui  absout  des 
cas  réservés. 

3.  Le  viie-chanceller,  qui  a  Texpédition 
des  lettres  apostoliques. 

k.  Le  camerlingue,  qui  préside  à  la  cham- 
bre et  qui  a  le  gouvernement  temporel  de 
l'Etat  ecclésiastique  durant  la  vacance. 

5.  Le  préfet  de  la  signature  de  justice. 

6.  Le  préfet  de  la  signature  de  grflce. 

7.  Le  préfet  dos  brefs. 

8.  Le  bibliothécaire  de  la  sainte  Eglise. 

9.  L'auditeur  général  de  la  chambre  apos- 
tolique. 

10»  Le  maître  du  sacré  palais. 

11.  Le  majordome  du  palais  apostolique. 

12.  Le  camérier  secret  ou  maître  de  la 
chambre  de  Sa  Sainteté. 

Les  légats  qui  gouvernent  les  principales  pro" 
vinces  de  l' Etat  du  pape  sont  cinq, 

1.  De  Bologne.  4.  De  Pcrouse  et  Om- 
^.  De  Fcrrare.  brie. 

3.  De  Rumagne.  5.  D'Urbin. 

La  Campagne  de  Rome  et  le  Patrimoine 
de  saint  Pierre  n'ont  que  des  gouverneurs. 

Eglises  partriarcales  de  Rome, 
i.  Saint-Jean  de  La-       drie. 
tran,Iepape.  4.  Sainte-Marie- Ma- 

2.  Saint  Pierre,  le  pa-      jeure  ,  le  patriar- 
triârche  de  Cons-       che  d'Antioche. 
taniiuople.  5.  Saint  Laurent ,  le 

3.  Saint  Paul ,  le  pa-       patriarche  de  Jérut 
triarche  d*Alexao-       salem. 

Titres  des  cardinaux^véques  de  Saint-Jean 

de  Latran. 

1.  Ostie,  doyen  des   h.  Palestrine. 
cardinaux.  5.  Tusculum. 

2.  Porto,  sous-dojen.   6.  Albano. 

3.  Sabina. 

Titres  des  car dmaux-pr êtres  de  Saint-Pierre 

au  Vatican. 
T.Sainte-MarieTrans-  8.  Saint  Chrysogone. 
^t^tre.  9.  Sainte  Cécile. 


Cœlio  Monte. 
33.  Saints    Je^io    d 

Paul. 
3^.  Les  saints  Quatre 

Couronnés. 
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10.  Sainte  Anasiasio.   IS.  Saint  Marc. 

11.  Saint  Laurent  tu   13.  Saint  Martin  ila 
Damaso,  Mont. 

Titres  des  cardinaux-prilres  de  Saint^Pad* 

horS'les^Uurs. 

H.  Sainte  Sabine.  Achillée. 

15.  Sainte  Prisque.  18.  Saint  Sixte. 

16.  Sainte  Balbine.  19.  Saint  Marcel. 

17.  Saints    Nerée   et  20.  Sainte  Suianne. 

Jt^res  des  cardinaux-pritres  de  Sainte-Marih 

Majeure. 

21.  Les  douxe  Apô-   25.  Saint  Vital, 
très.  26.  Saints    Marcellii 

22.  Saint  Ciriaque.  et  Pierre. 

23.  Saint  Ëusèbe.         27.  Saint  ClémenL 
2'».  Sainte  Potenliane. 

Jt^rei  des  cardinaux-oritres  de  Saint-lnh 

rent-horp-ieS'Murs. 

28.  Sainte  Praxède.      32.  Saint  Etienne  w 

29.  Saint  Pierre-aux- 
Liens. 

30.  Saint  Laurent  in 
Lucina, 

31.  Sainte   Croix  en 
Jérusalem. 

Titres  nouveaux  des  cardinaux-prêtres, 

35.  Saint  Nicolas  m-  43.  Saint  Pancrace. 
ter  Imagine f.  44.  Saint  Caliste. 

36.  Saint  Jean-Porte-  45.  Saint  BartbélcBr 
Latine,  dans  Tlle. 

37.  Saint  Césaire  au  46.  Saint  Matthieifli 
Palais.  Merulana. 

38.  Sainte    Agnès  in  47.  Sainte  Marie  k 
Agone.  Capitole. 

39.  Saint  Apollinaire.  48.  Sainte   Maris  tf" 

40.  Saint  Laurent  in       Via. 

pane  et  perna.  49.  Sainte  Barbe. 

41.  Saint  Sylvestre  m  50.  Saint  SIméoa. 
campo  Martio,  51.  Sainte  Marisa^ 

42.  Saint  Thomas  in  per  MinervawL   .. 
Parione. 

Titres  anciens  des  cardinaux-diaem 

52.  Sainte    Luce  m  61.  Sainte  Marisll 
septétm  soliis.  via  iata.  '^; 

53.  Sainte    Marie  in  62.  Sainte  Marie  H 
Aquiro.  Porticu. 

54.  Saint  Théodore.     63.  Saint  Nicotas 

55.  Sainte    Marie  in      Carcere. 
Cosmedin.  64.  Sainte    Marie  H: 

56.  Saint  George  ad      Dominica. 
Vélum  aureum.  65.  Saint  Bostade. 

57.  Saints    Côme  et  66.  Saint  Ange. 
Damien.  67.  Saint  Vit  ta  Ito» 

58.  Sainte  Marie  la      celio. 

Neuve.  68.  Sainte  Agathe. 

59.  Saint  Adrien.  69.  Sainte    UM  * 

60.  Saints    Serge  et      Ciliée. 
Bacche. 

Titre  nouveau  d*un  eardintU^iaere. 

70.  Saint  Oiiufro  au  Vatican. 

On  remarquera  qu'il  n'y  a  jaoïaisea  rimk 
bien  constant  dans  ces  titres  ,  tant  pivl^ 
cardinaux-prêtres  que  pour  lesdiacrcii  à 
qu'il  y  en  a  que  quelques  aaieun  dé# 
gnent  ai|trcment. 


NOTITIA  QUINQUB  PATHUBCUATUUll.  OTO 

ï  commeDcer  le  tableao  général     tre  de  doenaieiit  sur  les  varialioiis  que  la 
I,  noat  publions  la  Notice  soi-     géographie  priaailif  e  des  cinq  patriarcats  a 
de  la  bibliothèque  rojale  ,  à  li-     bubies. 

NOTITIA  QUINQUE  PATRIARCHATUUM- 

(Kx  Regia  BiblioUieca.) 


naos  Ecclesia,  mater  Ecclesîanim  om* 
lira,  babet  sab  se,  vel  babere  debel  bos 
t  métropoles,  et  suffraganeos  inferlos 
ed  magnam  partem  eerum  subtmxil 
esi»  soperbia  Graecomro,  remotio  loco- 
Uo  bxreiiconini,  iafideliias  paganorum. 
r^ro  poniifice  suut  bii  cardinales,  Chri- 
m  pegotia  pertracianies. 
riliiiales  episcepi  prima  sedis,  qui  ad 
I  aliare  dominicuro  in  basilics  SalYS- 
domadas  suas  vice  apostolid  celebrare 
lie,  hii  sunl  :  episcopus  Osiiensis,  episco- 
is,  episcopus  Saoclx  RuOn«,  episeopus 
(piscopus  Sabinensi),  episcopus  Toscu- 
icopus  PraBiiestensis. 
Saixts  mari»  Majoris  suoi  bii  :  Sanc- 
>ioram,Sancti€yriaci  in  Tcrmas,  Sancii 
ict«  Priidentianx,  SancU  Vitalis,  Saoe- 
Uni  el  Pétri»  Sancii  Clemenlis. 
Sancti  Pelri  suol  hii  :  Sanct»  Mari« 
i,  Sancii  Chrisogoiil,  Sanct»  tiscito, 
«asiaB,  Sancti  Laureniii  in  Daaaseo» 
SsDCtormn  Martini  et  Silvestrl. 

Auiimanus. 

Eninanus. 

Aneonuitalus. 

Esinas. 

E>culanus. 

Firmanos. 

Camerineiisis. 

Ravcnensis. 

Ariuiinensis, 

Viturbiensis. 

Tuscanensis. 

Castrensis. 

Suanensis. 

Elusînas. 

Perusiiius. 

Cattellanus. 

Aretinus. 

Grossetanus. 

Yulieraiinus. 

Luc^nus. 

Pistoriensis. 

Florentinus. 

Fesulanus. 

Luneasis» 

Senogaliensitf. 

Faiiensis. 
I.  PfUSMiriensis. 

Forosirobroneitsis* 
iSk  Ferctranus 

HMlropolis,  bos  habct    buffrag^neos  * 
r,  MileYiunuw. 

us  Moulis  Kegalis  buuc  habet  suffr.  : 

u 


Cardinales  Sancti  Paali  sont  hii  :  Sanct»  Sabiii«, 
Sanctae  Prise»,  Sancla  Balbin»,  Sanctonm  Merci 
et  Achillei,  Sancti  Sizti,  Sancti  Marcelii,  Sancts 
Susann». 

Cardinales  Sancti  Laurentii  sunt  bii  :  Sanctas 
Praildis,  Sancti  Pétri  ad  Vincula,  Sancti  Laorentii 
in  Liciaa,  Sanctas  Crucis  in  Hierusalem,  Sancii  Ste- 
pbani  in  Celio  Monte,  Joannis  et  Pauli,  Sanctomm 
Coronatorum. 

Diacunia  sunt  deccm  et  octo  :  Sanct«  Mariœ  in 
Dominica,  ubi  est  archidiaconus,  Sanctae  Luciae  io 
Grco  juiu  Septa  Solis,  Sanct»  Mariai  Novae,  Sanc- 
torum  Cosmae  et  Damiaui,  Sancii  Adriani,  Sancte- 
rum  Sergii  el  Baebi,  Sancti  Tbeodori,  Sancti  Geor- 
gii,  Sanct»  Marias  in  Scbola  Graeca,  Sanctas  Marias 
in  Porticu,  Sancti  Nicolal  iu  Carccre,  Sancii  Angeli, 
Sancti  Eustachii,  Sancias  Marias  in  Aquiro,  Sancta: 
Marias  m  Via  Lata,  Sanctae  Marias  in  Equo  Mar- 
moreo,  Sanctœ  Lucia)  in  Capiie  Subure,  Sancti 
Quirici. 

Isti  sunt  episeopt  sub  Rumano  pomifice,  noa  sub 
slio  Td  siterius  provincis  cuustiluti. 

Mesana  meiropolis  hos  bsbel  suffraganeoe; 

Cephaludeasem.  C  ilsaîensem. 

Paclensem.  Sancti  Mai  ci. 

Lipariensem.  Mileienscm. 

Arehiepiseepus  Ueginus  bos  habet  sulliraganeos  : 


Cassanensem. 

Neocaalrensam. 

Ca'acensem. 

Roloniensemi. 

Cropiensem. 

Oppenseiniim  tel   Oppi- 


dsnum. 
Bonensem. 
Gt'raiiiium. 
S^uillaceiisero* 
Miteteuseui 

(est  dominî  psp^e). 


Arcbiepiicopus  Cusentînus  buse  bsbel  suffragan.: 

Narturanensem. 

Arcbiepiscopus  Rossanensis  bos  babet  suffraganees  : 

Bisinianenssm  Sancti  Marei. 

(est  domini  papas). 
Archiepiscoptts  S.  Seferini  bos  babel  suffraganeos  : 
Ebuacensem.  Gerontinense». 

Sironiensem.  Insulensem. 

Genetocastrensem.  Sancti  Leonis. 

Arcbiepiscopaa  Consanus  bos  habet  suffraganeos  ; 

Marannensea.  Satrian. 

Lequadouensem.  MonUs  Virideiisem. 

Arcbiepiscopus  TharenHuas  bos  babel  suffrsganeos  r 
Mutilensein.  Castellanum. 

Arcbiepiscopus  Ageruutinas  bos  babet  suffrsganeos  : 

Potentiuum.  Carpouiett>au. 

Tricanensen.  Graumensc». 

Venusinum.        ^  Anglonciiseiu, 

Arcbiepiscopus  Brundusinus  buuc  babet  ssffrag 
Astunensem. 
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Archiepiscopas  Hîdrunliiius  hos  babet  soffraganeos  : 

Castreiisem.  Ugentinum. 

Galopoliuiiium.  Leuceiisem. 

Licieiisem . 

Ârcbiepiscopus  Barensis  boa  babcl  siiffraganeos  : 

Bocuiitiiium.  Biieiitinum. 

Alaireianum.  Cunversaiiiim. 

hvenaceiisero.  Mciierviiieiisem. 

Rubelinum.  Poiignatieasem. 

Salpensem.  ilaiei  iiieiisem. 

Gannensem,  Tivellinum. 

Arcbiepiscopus  Tranensis   hos  babet   suQragaiieos  : 

Nestanum.  Mclfienscm 

Metropoliian.  (esi  domitil  papae). 

(est  domini  paj  ac).  R:ipollensein 

Trojaiiutu  (est  domini  papx). 

(esldoQiini  papae). 

Arcbîepiscopus  Beiievenlaiitis  bos  bnbel  suffragau.  : 

Telesinuni.  Torrii)iili!iM'nscm. 

Saiiciae  Agalbes.  D  vc«>ii&rieii>eni. 

Aiirionsem.  Yiiliaraiium. 

Monlis  Marenensem.  Alariniim. 

Montis  Gorviaum.  C.viialenenscm. 

Avellinum.  Termolensem. 

Vilaniim.  Treqiientiiinin. 

Aveiiensem.  Freqiieniiuum. 

Binarieiiseiii.  Ruiiiiienseuseui. 

Asculenuin.  Uvardienscm. 

Licberiiiuni.  Nusaneascin. 

Aribiepiscopus  Salernucaiius  bos  babet  suffragan.  : 

Capiidaquenscm.  Sarnensem. 

Policastrensem.  Acerrarensem. 

NusqufUnum,    vel  Tus-  Marficensem. 

caiiuin.  Uavellensem, 

Arcbîepiscopus  Aiiialficaiius  bos  babet  suffragan':os  : 

Ciipcitanum.  Minorensein. 

Scaleiiseiii.  Lutaunum. 

Arcbiepibcopus bos  babet  sufTraganeos  : 

Eqiien^em.  C4asielli  Majorîs,  vel  Sfa- 

LubreiiS'in.  bienseni. 

Arcbiepiscopus  Neapoliianus  bos  babei  safiTraganeos  : 

Aversanum.  Cuinanum. 

NoLtiiuin.  liisculanum ,  vel   Insula- 

Puteolaiium.  iium. 

Arcbîepiscopus  Capuanus  bos  babet  suffragaiieos  : 

Tbeanenseiii.  Cajaeztensem. 

Calvciiseui.  Suessanum. 

Cahiieiisem.  Yenas'reatium. 

Casertiiiuin.  Aqueiiteiise* 
Soraiiuiii. 

x\rcbiepiscopu8  Pisanus  bos  babet  suffraganecs  : 

Alassariuni.  Ajacensein. 

Alerieiiscm.  Sagonensaro. 

Arcbîepiscopus  Jauueiisis  bos  babet  suflragai.eos. 

Babionensem.  Maraciensem. 

Apriiinaccensem.  Albiiiganeoseni. 

Archie(iiscopus  Buveiinas  bos  babet  suffraganeos. 

Adieiisem.  Foroliviensem. 

Foropopuliensem.  Buiionieiisem. 

Sareviensem ,   vel  Bien-    P  rmensem, 
sein,  vel    Safesanatum.    Gerninsem. 

Vinolunsem.  Gesaiietem. 

Reginum.  Fkve.tinum. 

Goûtai  bescnsem.  Mulinensem. 

An  biepiscopus  Mediolanus  bos  babet  sulTraganeos  : 

Bcrg  iniensem.  Flaceminum  (est  domini 

Buiieusem,  papae). 

Cremuiiensem.  Ferrariensem  (est  domini 

Laudcnsein.  pa|)ac). 

^ovarienseui.  Vercelicusem. 


Saonensen. 
Albigensetn. 
Vigimi  Mdieii 
Tapieni^îui    (rU 
pap»). 


\PillE  EGGLESIASTIQUE. 

Yporiensem. 

Taurinenscni. 

Astenseni. 

A(|iiensem. 

Albensem. 

Terdouensem. 

Patriarcba  Aquileicnsls  bos  babei  suffragu 

Manluanum.  Padiiannm. 

Veronensem.  Goncordiensem. 

Ternisinum.  Bellunen^en. 

Fleirensem.  Tiicstinum,  vH  1 
Parentinum.  num. 

Gomadensein,  vel  PeteiH  Trideotuuin. 

sem  Gapitis  Ysirae,  vel  Vinceniinuai. 

Jiisiinopolltanum.  Geneiensem. 

Givitatis  nov£,  vel  Emo-  Polanen$em. 

nensem.  Erooncasem. 

Cuiitauum.  Marauenseui. 

Arcbîepiscopus  Gradensis  hos  babet  safn 

Caslellanum.  num  Citititis  H 

Tersellanum.  Gai^rub-nsem. 

Equilensem,  vel  Escula-    £lugien>eni. 

Arcbîepiscopus  Jadre  vel  Jadretinus  bis  bab 

f«ag.: 
Signensem.  Arbensem. 

Apsnrcnsem.  Muvensem. 

Vegliiiensem. 

Arcbiepiscopus  S,'oIalinus  bos  babet  s«i 

Traguriensem.  Ker!:anenseai. 

Scardonensem.  Tiniensem. 

Arbensem.  Signensem. 

Croatensem  Novenseoi. 

Arcbiepiscopus  Ragusi»  bos  babet  safrif 

Slanensem.  Biduanum. 

Bossonensem.  Gaiarinenboai,^! 

Tribuiiiensem.  fragaueus  IfauM 
Rose. 

Arcbfepiscopus  Annarensis  bos  babet  sd^ 

Diilcbinensem.  Scodinensem. 

Suacinensem.  Arbanensein. 

Driusascensem.  Sardenseoi. 

Pulalensem.  Scuiarensem. 

Arcbiepiscopus  Slraigonicnsis  bos  babet i 

Agriensem.  Janriensem. 

Niiiriensem.  Quinqm 

Yalienscm.  Vesprunû 

Arcbiepiscopus  Golocen^is  bos  babot 

Ull'asilvanum. 
Zagabriensem. 

Arcbieiiiscopus  Kcvcscsensis  bos  babet  flibi 

Yredicilatenscm,  vel  Gi-    Grocovieoses.     ^ 

vaniensem.  Pozuaiiieiisea. 

Graiisloviensem  Mazunienseia.     ,* 

Lubicensem.  PoiueraDieofen 
Plozensein. 

Arcbiepiscopus  Magunliuus  bos  babet  nt») 

Pragensem.  Argentioeoseiii 

Moraviensein ,  vel  llolo-    Spirensem. 

mocensem.  VerdenseiD. 

Eisietensem.  lldemesensea. 

Ilirbipoieusem,  vel  Wra-    Alunstaiemeai 

burgensem.  Palteburueosea* 

Goiisianlieiisem  PandeburgeaseSi 

Ciiriensem.  Augusienseto. 

Arcbiepiscopus  Goloniensis  bos  babei  nfr» 

Lcodicnsem.  Midensem. 

Tr  jociensem.  UsemburgCBScai 

Moaaacricnbcm. 


Waracliciii 
Chenadienica. 


NOTITIA  QUINQUE 

tpiscopns  Bremensift  kos  habct  suffr.  : 

U'in.  Libicensem. 

seni.  Rigensem,  vei  Amonen- 

enseni.  scm. 

scopus  M:iiidi*burgensîs  hos  babet  suffr.  : 

isem.  Mes  'liuriieiisem. 

genseni.  Cisensem,  vet  Muiibuiige- 

»   tel  M'ioOen-       nuiii. 

iscopus  Salseburgensis  bos  hab6l  suffr.  : 

m.  Gurcenscm. 

iseiQ.  Biiiinensero. 

un. 

(piscopns  Tieverensis  bos  habel  suffr.  : 

Virduneiisem. 

scopus  Tbareniasiensis  hos  babel  suffr.  : 

m.  Augusienscm. 

piscopus  Bisuniinus  bos  liabet  suffr.  : 

1.  Bcllicensem,  ve/Siliiccn- 

tïù,  sein. 

»iscopus  Ebredunensis  hos  habct  suiïr.  : 

Glaiidecensein. 
Sencceiiscm. 
um.  Yeiitiensem. 

episcopus  Aquensis  hos  habct  suffr.  : 

Vapicenscm. 
Sislericeiisein, 
.ein. 

îpiscopus  Arelalensis  hos  h-tbet  suffr.  : 

tn.  Cave.iicensem. 

eni.  1  riscaiiiiiensem. 

em.  Csirptfiiioratonsoin. 

10.  Tohmcnscm. 

liscopus  NarboiiCQsis  hos  babet  suffr.  : 

iseni,  Mcgaloiieiisem. 

n.  Neaiiiasseusem. 

a.  Uiiceiiseni. 

III.  Ehienscin. 
II. 

piscopus  Yienneusis  bos  habet  suffr.  : 

I.  Graiianop  liitanuni. 

D.      '  Maurlaneiisein. 

Gebeuneitsem. 

iscopus  Lugdonensis  hos  babel  suffr.  : 

Cabilonensem. 
sem.  Lingonenseni. 

^piscopus  Senoneiisis  hos  habet  suffr. . 

11.  Alti9>iodorcnseni. 
m.  TrecenseiD. 
lero.                  Meideiiseoi. 

m. 

;>iscopus  lUieinensîs  bos  habet  suffr.  : 

sem.  Ambiaiiensem. 

nsem.  Novioneiisein. 

seiD.  Silvanecienseoi. 

m.  Bclvacensem. 

1.  Lauduneii^em. 

em. 

copcs  P.otboinagensis  hos  habet  suffr. . 

I.  Sagiensem. 

m.  l.uioviensem. 

m.  Constanlieiuem. 

piscopus  Turonciisis  hos  habet  suffr.  : 


Trecorenscm. 

Leoiiensem. 

Doleiisem* 
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Corisopîtensem. 
Yeneteuscm. 
Martovieiisem. 
Briocensem. 

Archicpiscopus  nituricensis  hos  babel  suffr.  : 

Claremontensem.  Ahigensem. 

Ruiheneiiseti».  Aniciensein,  vel  Poil  in* 

Carturcensem.  soin  ,  qui    est  doniiui 

Leiiioviceosein.  papae. 
Guinarfiisem. 

Archicpiscopus  Burdegalensis  hos  liabet  suffr.  : 

Piciavensem.  Peti  agortcenseoi. 

Xanetonensem.  Agennensciii.' 

Kiigfilisniensein. 

Archiepiscopiis  Auxiiaiius  hos  babel  suffr.  : 

Aquaseni.  Tnivienscm. 

Li'Clorensem.  Uloreiiscm. 

Gonfcnnanim.  Va«acciisi:in. 

Consiiranensein.  Lnscnrrenseni. 

Bigorieiisem.  Adnreiisem. 
Baioncnsem. 

Archicpiscopus  Termconensis  lios  habet  suflir.  : 

Barcinonensein.  Tirasonensem. 

Gerundensem.  Galoguritaniini. 

Leridensein.  Ca:saraugiisiaiium 
Ausoiiensern,  seu  Vicen-    Serragreen-ein ,  vet  Nn<* 

sem.  macensem. 

rrgelleusem.  Dortoscu>nm. 

llylerdensein.  Pampiloiieiist-m. 
Osi  en  sein. 

Archicpiscopus  Toleiânus  hos  habet  suffr.  : 


Seguniinum. 

Oxomeiisein. 

Segoliriceusem. 

Segubiensero. 

Ciiiicenseni. 

Archicpiscopus  Eineriiensis«  vei  Compostalanus  hos 

babel  suffr.  : 


Occinclininsein. 
Burgciisero,  qui   est  d^ 

mini  Pipas. 
Païen  tinum. 


Abusensero. 

Placeiilinum. 

Elborensem. 

Salamantinensem. 

Amacensem. 

Egiianiensero. 

Gaiiueosem. 


Givitaiiciisero. 
tlisbonenseni. 
IjOgioiiensem,  qui  estdo« 

mini  Papae. 
Ovetensem,  qui  est  do« 

mini  Papae. 
Zomorensem. 


Arcbiepiscopos  Bracarensis  hos  babel  suffr.  : 

Porlugalensem.  Auriensem. 

Colimbrieiisem.  Asioricensem. 

Viseiisem.  Tudensem. 

Lamecensem.  Minduniensem. 
Lucensein. 

Arcbiepiscopus  Ilispalensis  hos  liabei  saffr.  * 


seiD. 
»eiD. 


Rcdonenscro. 
Naniieiensera. 


Valencienscn. 

Dunia. 

Sibilliensem. 

Ubedanum. 

Cordubeosem. 

Alacba. 

Baceia. 

Olispona. 

Spala. 

Peirosa. 

Compluium. 

Malecha. 

Saliva. 

Gran.ida. 

Acciniina. 

Ub'S  Desorta. 

Dgria. 


Goram. 
Meleyda. 
Evitia. 

Forroentara. 
Alcboroz. 
A!maria. 
Monequa. 
Gillialtaha 
Sepia. 
Gey. 
Tbaruf. 
Lucerna. 
Vciitosa. 
Gaporra. 

Adama,  sed  hst  quatnnr 
deseri»  suai. 
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Arcb'Mpiscopus  Canluarensîs  bos  kabet  sufTr.  : 

Loiidoniensem.  Landunensem. 

Roflcnsem,  tire  Roiicces-  Saresbriensem. 

trensein.  Wiogoriiiensem. 

EinoDieasem.  Herefordeiiseiii. 

Baioniensem.  Ilelyensem. 

Gonventrensem.  Nomicensem. 

Oxonienseio.  Menevciiscm. 

Wintoniensem.  De  Saiiclo  Asapb. 

Daligoreasem.  Cicestreusem. 
LiiDoliiiensein. 

Arcbiepiscopus  Eboraccnsis  boa  babel  suffr.  : 

Dunelmensem. 

Cardoceiisem,  vel  Carleoieiisem. 

ArcbiepUcopus  Londensis  boa  babel  aoffr.  : 

Rocbiliensem.  Wibergenaero. 

Oibeniensem.  Ariisieiisem. 

SeiewicSiisem.  Burganensem,  vel  Barga- 

Rippeosem.  lenensem. 

Arcbiepiacopus  Nidronienaia  bos  hal)et  suflir.  : 

Bergenaem.  Uosionenseui. 

Stavangrensem.  Noriadeiiseiii. 

AmairopenaeiDy  re<  Aina-  Siuderegensem,  ve/  Svb- 
rensem.  trajensein. 

Arcbiepiacopos  Ubsalensis  bos  babel  suifr.  : 


Augorienseiii. 
LingacopcRsem. 


Slralwiiieiiseni. 
Scareuaetu. 


Arcbiepiscopus  SaocU  André»  bos  babel  aolTr.  : 

Aberdonensem. 
Mureiienseoi. 
Morianiensem. 
Rosina  rcbi  netisem  • 
Deai  egorcbel,  qui  esl  do- 
mini  Piipœ. 


Glaseneoaem. 

Candid»  Cas». 

Galbariensem. 

Dulcbedeosem. 

Dumblanlensem. 

BrecbiDenaem. 


Arcbiepiscopus  Armacbiae  priniatus  loiius  Hibernic 

bos  babel  suflr.  : 

Connerinensem.  Deardarcbad. 

Deduodalebgias.  Deralbbotb. 

liigunonnum.  Deraiblurig. 

llvalnirand,  stve   Miden-  Dedamlixliagg. 

sem.  Dedarricb. 

CluaneiiseiD,  vel  Cluaner-  Dunensem ,  vel    Dnimo- 

denscm.  rensem. 

Rocbinocensem,  ve/Ralb-  Runeiisem,   vel  Rerelen- 

boienseiu.  sem,  vel  Crocorensem. 

Conerensem ,  Oeugamen-  Arlagaddum,  vel  Ardaeca- 

sem.  densem. 
Deconnannas. 

Arcbiepiscopus  Dubliuensis  bos  liabel  suffr.  : 

Glendelaci,  vel  Glandela-  Gainincb. 

ceusem.  Caldeiensem ,  vel  Kisca- 

Femensem.  rensem. 

Dareusem.  Ossinensem. 

Gleiiseni,  vel  Gluisoneo-  Licelineosem. 

sem. 

Arcbiepiscopus  Caseilensis  bos  babei  attOr.  : 

Decendalvensem,  ve/  Lao*  Tubricensero. 

nensem.  Arlferiilensem. 

Dcardeferienseni.  Warlefordensem. 

Lunecb.  Dtï^rosireensem,  vel  Wldi- 

Firniabcrensem,  vel  Fym-  fordianuro. 

banensem.  Dciisinod,  vel  Lismoren- 

DeduarnomauiHn,  ve/GIo-  sein. 

vanum.  De  insula. 

Carlbox.  Landensem. 

Deconeagia,    vel   Gorco-  Decellen'uiabracli. 

gensem.  Denulecbyve/  Omblicen- 

Derosaiiiicber.  sem. 


Arcbiepiscopus  Tuam,  bos  habet  safr.  ; 


Demageonenaem. 

C^lmacduacum. 

Roscomen. 

Achadsen. 

Conari. 

Celluniabrach. 


Duacensen. 

Nelfineosen. 

Eacdaneoseai. 

ChiartifeneBsaB» 

Biadensem. 


Arcbiepiscopus  Ca!ariuuiitt  hos  hibei  svfr.  i 


Siilciranum. 
Suellensem. 


DoiîeMen. 


Arcbiepiscopus  Turriuous  bos  babel  aalr.  : 


Giaardeiseni. 
Clasirensem. 
Olbanenseoi. 
Bosenuffl. 


Sorrensem. 
Plavacensem. 
Sipbarelensero. 
Ampuriensem. 

Arcbiepiscopus  Albîcensis  bos  habel 

Uscllensem.  Civiialentem,  qai«l^ 

Sanclae  Justas.  mini  paps. 

TerrJiAlbs.  Galdellilensem,  fi 

dooiini  pap«. 

GHANA NE A. 

Palriarcbalus  Hierosolymiianus  h^bet  snb«l 
Melropoios  inferius  annoutoa,  ei  bos 
quorum  primus  esl  Lidda,  id  esl  sandos  €( 
qui  prius G;«za  diciUir  ;  Joppe  id  esl  h^ 

Beiheleem,  id  esl  Effrau.  Turris  Slraioaii» 
Meivlaji.  Dor  dieia. 

Piodicianopolis.  Ebroo,  kl  ett 
Pelra,  id  esl  Gara.  prias  ârlM  idi 

Le^ionensia,  kl  esl  Lignm.       Mambre. 

Beigeberin.  Adrogae. 

Bersabee.  Mauronensis. 

Sebaslia,  id  esl  SamarU  Capiiolina. 

Tbabor,  ubi  iransflgu-  Gedam. 

ralus  esl  Gbrislus.  Affra. 

Jerico.  Helispbaraa. 

Tiberiadis.  Henelop«»lis. 

Diocœsarea.  Patracensis. 


MoBiis  Regalis,  qui  babel  sub  se  qui 
puni  Graecum  qui  esl  in  monle  Swai; 
a  lis  civitales  quae  non  babenl  proprks 
scilicei  Ascliaionia,  quae  sub  episcopo  di 
quae  prius  Gaza  dioebalur,  obi  JoamMS 
lyaseï  Abdias  propbelae  morlai  aoali  iâé 
lis,  id  esl  Siccima,  tel  Sycbanam,  qastfliil^l 
diciione  Canonicorum  Sepulcri  DombiL 

Caipbas,  id  esl  Porpbyria,  qus  esl  se 
Caesareae. 

PALiESTlNA. 

Sedes  prima  Gaïsarea  marillma,  qwm  dNA 
qiuim  reaediflcavii  Herodes.  Sob  bac  s«M  cfW 
lus  viginiiy  videlicel  : 


Djera. 

Aiilipasdiida. 

Jamnias. 

Assur. 

Nixopiits. 

Emaus. 

Onus. 

Sorucis. 

Rii^ias. 


Région  PalsB. 
Gasa. 

Regium  ierie» 
Regiuoi  Laïai. 
Regium  Gadaroi* 
Axotosli.  ^-^ 

Parabas,  kl  «i  C^ 
uum. 


D,  vflEstilion. 


NOTITIA  QUINQUE  PATRIARCHATUDM. 

Sallium  K 
Consianiîiiiaqais  ^. 
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lecondaSciihopolis»  id  est  Balsa»  :  sed  bodie 
est  sedes  ad  Naiareth  ob  reTerentiaro  An- 
lis  dominirae ,  ei  naltYitatem  beat9  Mari» 
^b  bac  sont  episcopatus  9  : 

os.  TerraloiDvs. 

Clincsganlinis  «. 
Comanas. 

s  «.  Tiberias. 

lus  ci  Wilippos. 

I  adbac  Belsaida,  Naun,  et  Capbamaum, 
NniDe  Tocitanlor,  oec  babeot  epUcopos. 
mîa  Arrabba  Moabitis,  kle4  Pelra  deserli. 
wùi  episcopatus»  15  : 

\\l8,  Virossara. 

Pentacomia. 
Mamapson. 
Mitroeomiu. 
Saliuin  ">. 
Jeraiicon  '. 


ria  Beurra 

Arabise.  Sub  bac  sunt  episco 

palus  55  : 

Coiius  Pateris. 

Comisariocon. 

Esius. 

Neopolis. 

Filipopolis. 

as. 

Fenustos. 

nis. 

Dionysias. 

s. 

Exacomias. 

Enacoroias. 

• 

Comogonias. 

Comogeros. 

Comosianis. 

abdeieou. 

Goiiiis  Neeiis. 

lias. 

CoinU  Vestamos. 

run. 

Gomisarioibas. 

aoos. 

ComisiracoDOS. 

;roelA^elhoo^    Glima  Anatolicum. 

latus  Anliocbenusanliquilus  sub  se  hos  babei 
M  et  métropoles  cum  suffragaoeis  suis  ia- 
Oalos.  Nunc  enîm  babei  ceotom  quinqaa- 
res  ecclesias  caibedrales ,  ad  instar  îllius 
impletom  est  rete  magnis  piscibos  cliu. 
n  Syriomin  etAnneniorum  sunt,  et  Roma- 
M  non  obediunt  ;  alias  paganorum  quae 
e  Ecclesic  obediunt  ;  tamen  omnes  anli- 
Cbristo  et  Ecclesîae  obedierunl,  et  baeae 
ganeae  ejus  : 

Yrinopolls,  id  est  lias- 

lacb. 
Palmaria. 
Calholira. 
Ritbynia. 
Nicea. 
I.  Nicomedia. 

Yerniolis. 


duobiis  vocabulis  conQce  azotiu  ippini, 
s  duabiis  urbibus  unam  legit  Tyrlns  quam 
»ii  C9n$iÊmtm'acet, 
H  BtUiê. 


^(rina.  Calanne,  id  est  Selcucla. 

iî«'n»«-  Cappadocia. 

Trojs.  Cticusa. 

Gordien»  id  est  Sardis.  Gjesarea. 

Sedes  prima ,  Ipsos  Tynis  ;  sub  bac  $tàt  sunt  epl« 

seopaïus  46  : 
Porflreon,  id  est  Gaipbas    Arados. 
Aibis.  Gabnlaon. 

Ptolomaidis,  id  est  Accon.   Antarados,  id  est  Tonosa . 
^J^on.  Pancas,  id  est  Belinas, 

Sarepia,  id  est  Sarfeni.         vel    Gesarea    PhiliMii 
Byblium,  id  est  Gibelei.  nrlus  Ginereib  dicta. 

Botrium,  id  est  Botrini.      Tiberi  is,  id  est  Aralb. 
(brcbosia.  id  est  Sarcbais.    Tripolis. 
Betulus,  Id  est  Bamib. 

Sedes  2,  TbsrsHS  ;  sub  bac  sede  sunt  episeopatns  6  : 
Sebastis.  Gharicos. 

Msilos.  Podandos. 

Tbyna.  Nichopolis. 

Sedes  5»  Edessa,  ul>i  beaius  Tbomas  apostolus  rc- 
quiescit;  baec  prius  dicta  est  Arecb.  Prius  Regps, 
modo  dicitnr  Roses ,  sub  bac  sede  snni  episcopa- 
tos  isti  : 


Unchi. 

Gonstancia. 

Garr». 

Mereopolis. 

Yairion. 

Gedinaron. 

Yroeria. 

Querquuslt 

Tapsaron. 

Callunices. 

Niniite. 

Babilonta  Déserta. 

Thamarcba. 

Escolera. 

Asposon. 

Tyraiicerla* 

Yera  polis. 

Seleucia. 

Chilsipin. 

Isibim. 


Orina. 

Susis. 

Isiimbus. 

Nisa. 

Biicbepaion< 

Plinla. 

Aris. 

Pelocarea. 

Ebathanis. 

Persepolis. 

Diospolis. 

Fada:  U. 

Gorduba. 

Elimaidis» 

TesipliOtts. 

Antiocha. 

Gnrabe. 

Margam. 

Carsani. 

Ematbia. 

Gerdola. 


Elma. 

Sedes  4,  Apamîsp,  id  est  Albanl,  sub  qoa  sunt,  epi- 
scopatus : 

Epipbania.  Vallanea. 

Seleuels.  Bapbania. 

Vuallx.  Mariaene. 

Larissa.  Aretusa. 

Sedes  5,  Jerapolis,  id  est  Malbecb  ;  sub  qua   sont 

episcopatus  8  : 

Henmns.  Perrea. 

Sanron.  Orciroon. 

Vamalis.  Dolicbi. 

Neocbesarea.  Europi. 

Sedes  6,  Bosira,  id  est  Bu-elecb  ;  sub  qua  sunt  epi« 

scopaïus  19  : 

Paramboli. 

Dionysa. 

Gonaacori. 

Maximopolis. 

Pbilippolis. 

Crisopolis. 

Austaudo. 

Beiirendon. 

i£ylon« 


Gerison. 

Philadelpbia 

Zoraima, 

Herri. 

Gycui. 

Eutblmi. 

Gonstancia. 

Adraon. 

Medayon. 


'  Alibi  SaUon  Jexatieon  una  urbs  est,  nnde  et  12 
untum  episcopatus  Petras  subjiciuntur. 
*  Ubique  legendum  arbitrer  Corne  pro  Comus. 
'  Pyrgoaraion. 
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Syngarn. 
Eudemon. 


Lorica. 
Nisibis. 

Scdei  7,  AiUTana  ;  siib  qua  sunt  episcopatus  iO  : 

fepiphania.  R  'Scos. 

Aleiand(»s,  îd  est  Panna.    Caslatalis. 
Yrinopolis.  l'giias. 

(^ambrisop  ilis.  SisiâP. 

Fhvîas.  Mililava. 

Sedes  8,  Selcucia  ;  siib  qua  sunt  episcopattts  24  : 

Galandifipolis.  Seleucinla. 

Diocssarca.  Noiapi. 

Ompî.  Pbiladelphia  Panra. 

Dalixandos.  Yrinopolis. 

Sevyla.  GiTmanicopolis. 

Kelenderis.  Mobda. 

Anemori.  Dnmeiiopolis. 

Tylopolis.  Sibidi. 

Lamos.  Zinopolis. 

Andehia.  Adrason. 

Parva.  Miloi. 

Nephelia.  Neapolis. 
Kistra. 

Sedes  9«  Damascus,  sub  qua  sunt  epîscopatas  10  : 

Abli.  Yabrudn. 

Pamipon.  Danabi. 

Laodii  ia.  Karolea. 

Euxia.  Ilardani. 

Koiiokort.  Surraquini. 

Archiepiscopus   Nichtisiensis    bos   babei  suflraga- 

ncos  : 

Papbensem.  Limicboniensem  v€l    Li- 

Famagustanuro.  roochieiiseiii. 

Archiepiscopus  Tornonieiisis  primas  t'st. 

Arcbiepiécopus  Nctosbudieiisis. 

Archiepiscopus  Prosiibulensis. 

Patriarclii  Alexaiidrinus  bos  babel  metropolilanos  ; 

et  suflTragane»!  faabct  ei  muhos  aiiiisit. 

Themmum.  Bosra. 

Puecbaiiuiii. 

Archiepiscopus  Ptaphneos  hoi  habet  suffragaiieos. 

Meinphis  id  est  Daniieia.  Urbs  Heroam. 

Rauiesse.  Thebei  Gesen. 

Babilon     prius    Vellicus  Catinos. 

dicta.  Thioiijus. 
HeliopDJis. 

Cirene  nietropoiis  hos  habet  suffraganeos  : 

Bérénice.  Kariago. 

Pentapolis.  Berele. 

Ptoleiiwiide.  Leplis  Magna. 

Andromalus.  Ulica. 

Apollonia.  Poiie  Rogium. 

Cenlria.  Creiensis  Coloni  c 

BIsanliiim.  Rusicadae. 

Ocha.  Yponiene,  in  qua  fuit  Au* 

Zeoges.  gusitnus  eptscopus. 

Tingis  metropolis  : 

(iiesarea.  Gneo  Gaesarex. 

Tiburtiiiœ.  Colonia. 

Stisi.  Hycosium. 

Lixa.  Septa  Gades. 

Consiantinopolilana  Eccl6^ia  ho^  habet  suiïraganeos 

et  métropoles  : 

Solnnbribrienscm.  Miccnas. 

Naiureiisem.  Lacedemonia. 

Sepi^acensem.  Pclopen. 

Panadensem.  Audianopolis. 

D«  rquxncnscm.  Eraclot. 

Cab'edonen.-em.  Geldoiba. 

Janopolis.  Caonia. 

Ëpyrus.  Molosia. 


Archiepiscopus  Yracliensis  lios  habet  siilb|.  i 

Redesionemsem.  Chyodotensen 

Peristasienseni.  AicliidopoliiaBoa. 

Calypolen^em.  MiasIneniefB. 
Daneiisem. 

Archiepiscopas  Verisiensis  nos  bibet  soffrai,: 

Rusiorensem.  Kiptalensen. 

Opleiisem. 

Archiepiscopos  Maclitensis  non  habet 


Archiepiscopus  Adrianopolitanos,  nîM. 
Archiepiscopus  Trajnnopolitauus  liunr  blet: 

Amensero. 

Archiepiscopus  llakcensls  hune  habet  suSnf.: 

Ifaronlensem. 

Archiepiscopus  MessinopoUunns  hune  habet  irflm 

Xanthiensem. 

Archiepiscopus  Philippensis  hos  habet  soffiragiiH 

Chrisiopolitanum.  Pellanvm. 

Dragmeiisem.  Cbrisopulilanam. 

Archiepiscopus  Sarrensis  nullum  liabet 
Arcliiepiscopus  Chessaloniteiisls  hos  habet  nÊn^ 

CUrensem.  Ycrienum. 

Archiepiscopus  Larisseniis  hos  halictsufr.: 

Dinnlricnsem.  Svilonien.«ein. 


Amiireiisem. 
Cardirensem. 


Nazarocensein. 
Diiniceiisem. 


Archiepiscopus  Neopatrensis  buiic  habelsulr.: 
Lanacensem. 

Arcb  episcopus  Thebanus  hos  habeisaflir.: 


Zarodoniensem. 
Casiorieiisein. 


Pelopcn. 


Archiepiscopus...  hos  habet  snffr.  : 

Tliermopilenscm.  Abclonensem. 

Davaliensem.  R«onenseni. 

Saloiiiensem.  liegareiisem. 

Nigriponlbensem.  Kgnineuni, 

Archiepiscopus  Corintbiensis  hos  habei  Ai 

Argiviensem.  Achaicnscm. 

Archiepiscopus  Patracensis  hos  halKfl  fii  * 

Motlionenscm.  AndrcTillensem. 

Coronensem.  Ophaiumcnsoi. 

Annclensetn*  Jacitbici.sem. 

Archiepiscopus  Cor  iensis. 

Archiepiscopus  Duralhensis. 

Archiepiscopus  Criseosis. 

Archiepiscopus  Cretensis  hos  habd  snffr.  : 

Canl  censem.  Milopothaniiensda. 

Cortincnsem.  Kirotuu.s^ieiisdB. 

Arianen  em. 

Arcliiepiscopus  Colocensis   qui  dicitur  Rli'4o,ki 

habet  suffr.  : 

Rodum.  Paphum* 

Cbunm. 

In  Tenedos  insula  Tegne  civilas. 
In  Dcios  insula  Ocbis. 
In  Paron  iiisiib  Pnros,  id  est  Meioi. 
In  Samos  insula  Samoa, 
lu  Colcos  insula  Dyoscarii. 
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L'ÉGLISE  LATINE 

Comprenait  anciennement  les 

EXARCHATS  tB  DlOCfcSCS 

•  •  •  I   I  alie 41  arcb.  257  ëv. 


G8i 


DTllfCES 

bicâire. 


taise. 
[lie.    . 
inique, 
inique, 
^nnaise. 


Gaule. 


(onaise 
le.  •  . 
ine.   . 


•  .  •  •  • 


Espagne. 


i  occidentale.  . 
i  orientale. .  •  . 


Illyrie. 


(inique. 

îeone. 

lUenne. 


Bretagne. 


ne  propre 

ilanique 

dlque. 


•  .  •  • 


Afrique  occided. 


îi  arcfr.  ii6  év. 


8  arcb.  46  ëv. 

5  arcb.  iO  ëv. 

8  arcb.  56  ëv. 
2  arcb.  ii  ëv. 

6  arcb.  ?0  ëf. 
2  arcb.  16  év. 
2  arcb.  12  ëv. 
2  arcb.  12  év. 

8  arch.  60  év 


8  arcb.  50  ëv. 
ili  arcb.  673  ëv. 


ÉTATS  DE 
lUliQ. 


France. 


Espagne. 
Portugal. 

Allemagne. 

Hongrie. 

Dalmatien 

Pologne. 

Suède. 

Danem. 

Grande-Bretagne. 

Et  colonies  clir. 
d*  Afrique. 
Asie  et  Amérique. 


Comprenait  anciennement  les 

BS   DE  PROVINCES  DC 


L'ITALIE 

Comprend  aujourd'hui  les 

ARCBEVÊeilÉS  ET  ÉVftCBÉS  DE  PROVINCES  DB 


Tàseie  et  Ombrie. 

Valérie 

Campanie.    •  .  . 
Picenum 


L*l(alie  moyenne* 


(Toscane. 
L'Eglise. 


(Saronium 

Lucante  et  Brutie 


daronium.  ; t  I 

La  Pouille  et  la  Calabre.  .  .  {  La  basse  lulîe i  Royaume  de  Naples* 


Sicile. 

Sardaigne.    .  •  ; \   Wei  dltalie. 

Corse, 


Sicile. 

Sardaigne. 

Corse. 


Alpes  eottiennes. 

Ligurie , 

Emilie.  .  •  .  > 
Flaminie.  •  .  . 
Vénitienne  et  ktrienne.  .  .  . 


Gènes. 

^  --'e  Italie 1  ^^^f' 

Venise. 


Rétie  première (Ces  deux  provinces  sont 

'^'"  (    aujourd'hui  d*Allemagne. 


Rétie  seconde. 


L1TAUE   MOYENNE 

Comprenmt  anciennement  les  Comprend  aujourd'hui  les 


NiLES  RE 


PROVINCES  DE       ARCHEVÊCHÉS  DE 


PRO^WCËS     DE 


i  Florenco.    .  | 

Tuscie. .  .  <  Sienne.    .  .  {  A.  Toscane ;  ;  «  •      Au  Grand-Duc. 

(  Plse ( 

»  s.  partie  I  J  Ombrie^  .  j  ^   v^Vnmoltit  dé  saint  Pierre.   ' 

enparde!  (  (  ^-  Campagne  de  Rome (Au  Pape. 


!• 


Picenum. 
en  partie 


j  Ferme.    .  .   {  E.  Marcbe  d'Ancôoe. 
.   I   Urbin.  ...   {  F.  Ducbé  dTrbin.  . 


PROVINCE  DE  ROME.  Velltra,  Velitri  [a  d  D},  iv  s.»  uni  k  Ostîe  xi  s. 

Archevêché,  Très  Tabemae»  Cistema  [a  d  D],  iv  s. ,  oui  ii  Veli- 

Ta  3  D],  capiule  de  la  cbrétienté,  i  s.      iri  vi  s. 

^^^èchés  :  Pono»  Portus  Aogùsti  [a  «  B),  u  a» 

Ha  fa  3  D],  u  s. 
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Silva  Candida,  Saiiiie-Uufine  [a  a  B],  m  s.,  uni  à 
Porto  XII  s. 

Lorium fa  a  B|,  v  s. 

Ss^bina,  Cures  Saoini  [a  y  C],  résidaii  à  Castro  Cor- 

rèse  V  8.«  réside  ^  Magliano  xt  s. 

Forum  No?ukD«  Yesco?io  [a  7  CJ,  v  s.,  Iransféré 
à  Sabina. 

NomenluiDy  Lameniana  [a  y  C],  iv  s.,  uni  à  Sabina. 

SancU  Aniimi [a  7  G] ,  uni  à  Nomentum,  vi  s. 

Fidene,  Gasiel  Jubileo  [a  7  CJ ,  v  s. 
Palestrlne,  Prsnesie  [a  d  D],  111  & 

Gabii,  il  Campe  Gabio  [a  d  D],  ▼  s. 
Frascatiy  Tusculuro  [a  d  D],  vi  s. 

Subaugusla,  Torre  Pignalara  [a  «  D],  ?  0. 
AlbanOy  Albanum  [a  d  D|,  v  s. 

Pa?ici,  la  Golonna  [a  9  D],  vi  s. 
Tivoli,  Tibur  [a  d  D] ,  v  0. 
Alatri,  Alatrinm  [a  i  D],  ?  s. 
Veroliy  Verabe  [a  d  D],  ti  s. 
FerenUno,  Ferentinum  [a  9  D],  v  if. 
Anagnly  Anagnia  [a  9  D],  vi  a. 

Treba,  Trevi  [a  3  D]»  vi  s.»  uni  à  Anagnl. 
Segni,  Signlt  [a  9  D]»  ▼  s. 
Tcrracine,  Terracina  [à  è  D],  m  a.,  réside  à  Sessa. 

Anlium,  Nettuno  [a  è  D],  v  a. 

Pripcrnom,  Priperno  [a  9  D] ,  ▼  s. ,  uni  à  Tcrra- 

eine. 

Sutri,  Sutrinm  [a  «  B],  iv  a. 

Nepe,  Nepi  [a  a  B],  1?  8.,  uni  à  Suirt  xv  s. 

Forum  Claudii,  Oriola  [a  «  B]»  m  a. 
Corneto,  Gornueium  [a  a  B],  n  a. 

Tarquinia ,  la  Tarquina  \a  œ  B],  v  a.,  uni  à  Cor- 

neto. 

GraTÎsca.....  [a  a  B],  iv  a.,  uni  à  Gorneio. 

Mons  Pbyacon ,  Monteflascone  [B],  xiv  a.»  uni  à 
X^orneio. 
Yiterbe,  Viterbium  [B],  xii  s. 

Tuscania,  Toacanelle  [a  «  B],  vi  a.,  uni  à  Viterbe 

inis. 
Ferentinum  Novum,  Fereuto[a0tB],  v  s.,  transféré 

à  Viterbe  xn  s. 
Polimarlium,  Bomarzo  [a  a  B],  v  s.,  uni  à  Ferento 

II  a. 

Givilaa  Vêtus,  CiviU  VeecDia  [a  oc  B],  ti  a.,  uni  à 

Viterbe. 
Gentum-GeHœ ,  aneelie  [a  oc  B],  iv  s.,  transféré  à 

Cifiu  Veccbia. 
Btera,  Bieda  [a  k  B],  v  s.,  uni  à  Cineelle. 

Manluranum,  Barberano  [a  a  B],  vu  s. 
Giita  Gastellana ,  Falera  seu  Falisci  [a  B],  v  s. 
Aqua  Viva,  la  Fontana  d*Aqua  Viva  [a  B],  v  s. 

Freacennia,  Galese  [a  «  B] ,  vi  s.,  uni  à  Gilta  Ca- 
alellana  xtv  s. 
Orta,  Orta  [a  «  B],  ▼  a.,  uni  à  Gitta  Gastellana  xv  s. 
Valenlinum \a  aB],  v  a. 

Orviete,  urba  vêtus  [a  a  B],  vi  s. 

Volsinium»  Bolsene  [a  œ  B],  v  s.,  uni  I  Orviete. 
tquapeodente,  Acula  [B],  xvii  s. 


Castrum,  Castro  [a  a  B],  v  s.»  tran 
pendcnte  xvii  s. 

Voicia  seu  Bulcentina,  il  Pianio  di  \ 
VI  s.,  transféré  à  Castro. 

Salpis [a  oc  B],  v  a. 

Bagnarea,  Balneum  Regia  [a  «  B],  vi 

Rieti,  Reate[a7C],  va. 

Terni,  Inieramnia  [a  6  C],  v  a. 

Narni,  Narnia  fa  ê  C],  ti  a. 

Amelia,  Ameria  [a  €  C],  ▼  a. 

Ocricuium,  Civita  d^Ocria  [a  S  C],  v. 
Todi,  Tuder  [a  €  C],  v  a. 
Spolete,  Spoletum  [a  €  C],  v  a. 

Hispellum,  Spello  [a  6  C],  t  s.,  uni  à 

Mevania,  Vivania  [a  6  C],  ▼  s.,  imi  i 

Nursia,  Nursia  [a  €  CJ,  v  a.,  uni  k  Si 
Citia  di  Pieve,  Civiias  Plebia  [G],  xvii  i 
Pérouse,  Perusia  la  6  G],  v  s. 
Cilla  di  Castelio,  Tifernam  Tibei inum  I 
Assise,  Assisium  [a  6  G],  vi  s. 

Biltona,  Vettona  [a  €  C],  v  s. 
FoligRÎ,  Fulginium  [a  6  C],  t  s. 

Trebia,  Trevi  \a  €  C],  v  a. 

Forum  Flaminii,  SniiWouannI  in 
\a  6  G],  V  s. 
NoCÊff,  Nuceria  [a  €  CJ,  v  s. 

Tadinum [a^C],  v  s.,  mii 

Ancone,  Aucona  [a  s  EJ,  m  s. 

Humana,  Numana  fa  i  E],  t  s*,  ini  ; 
Lorete,  Lauretum  [E],  xvi  s. 

Recinetum,  Recanati  [E],  xiii  s.,  tn 
rette  xvi  s. 

Potenlia,  Potenza  fa  s  E],  v  s. 
Osimo,  Auximun  [a  c  E],  vi  a. 

Cingulum,  Cingoli  [a  c  E],  vi  a.,  uaii 
Jest,  ^sis  [a  f  E],  V  s. 

Matelica,  Matilica  fa  c  E],  t  a. 
Camerin,  Camertium  fa  c  EJ,  t  s. 
Ascoli,  Asculum  Picenum  fa  c  EJ,  ?  i 

PROVINCE  DE  FERMO. 

Ârekevêcké^ 
Ferme,  Firmum  fa  t  E],  v  s.,  érigeas 

Erêchés  : 
Macerata,  Helvia  Ricina  f E],  xiv  s. 

Telentinum,  Tolentine  fa  c  E|,  î.s 
cerata  xvi  s. 

Bauauliim,  Mente  d^filme  fa  c  E],  î*- 
Ripa  Transone,  Ripa  Traasooia  [EJ,  m 

Truentum,  Perte  d*A8Coli  fa  c  E],  f  * 

Urba  Salvia,  Urbi  Saglia  fa  c  E],  fi. 
MoiiUlto,  Mona  Alius  fE],  xvi  s. 
Sanseverino,  Septempeda  fac  EJ,  Tmi 

Aufcna,  Ofena  fa  c  E],  v  a. 

PROVINCE  DURBK 
ArekiUckêf 

IJrbin,  Urbinum  fa  •  F],  vi a., érigeai 

Eféchêt  ' 
if'ossembruce.  Forum  SampronB  (■  t  ^ 
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t,  Senogallia  [a  c  F),  nr  s. 
mum  Fortans  [a  à  FJ,  v  ft; 
^urum  [a  t  F],  v  s. 

iltro,  Feretnun  [a  t  F],  xii  s.,  réside  à  PeA- 
illi  XVI  s. 

,  Casirum  Durantis  [F]«  xtii  s. 
un  Meiaurum,  Santo  Aogelo  in  Vada  [a  s  F], 
isféré  à  Urbanea  xvii  s. 
igelo  papale,  Calliom  [a  t  F],  iy  8. 
;agubium  [a  c  F],  iv  8.«  exempt. 
lUi  de  CEgliie  comprenaient  tix  archevéchët^ 
Rome,  FermOf  IJrbin,  Bénévenl^  HavenHe  et 
et  cent  sept  évêchés, 

PROVINCE  DE  FLORENCE. 

Archevêché^ 
I ,  Florentia  [a  oc  À],  m  s.,  érigé  en  arche?. 

Étéché$  : 
Faesuls  [a  a  A],  v  s. 
San-Sepulcbro,  Riturgia  [A],  xvi  8. 
Pfsiorium  \a  a  A],  x  8. 
D,  Prato  [a  «  A],  v  8.,  uni  à  Pistoie. 
Aretium  [a  oc  A],  m  8.,  exeinpu 
V  Cortonium  [a  «  A],  vi  s.»  rétabli  xtv  8., 


Monte  Pulciano,  Mena  Politianua  [A],  xyi  s.,  exempt. 
San-Miniato-al-Tedesco  ,  Miniatum  Teatonb  [AJ, 

XVII  8. 

Colle»  CoUis  [\],  xTi  8.»  exempt. 
Tdierra,  Tolaierr»  [a  d  A]«  t  8.»  exempt. 

PROVINCE  DE  SIENNE. 

Arehetêché^ 
Sienne»  Sena  [a  oc  A],  it  8.»  érigé  en  arcbéT.  xv  •• 

Évêehé$  : 
PienÉa»  Corfiniam  [A],  xv  8.,  isxempt. 
Chiu8i,  Clusium  [a  et  A],  it  s. 
Mont-Aleinoy  Moiia  Alclnoî  [A],  xv  s. 
fifasaa»  Mossa  Veternénsis  [a  «  A]. 

Populonia»  Piombinofa  «  A],  v.  à.,  transféré  à 
Blassa. 

Grossete»  Auiella  [<>«  A],  vi  s. 
Soana,  Soana  [a  a  A],  1 8. 

PROVINCE  DE  PISE; 

Arehetêché^ 
Pisé,  Pisa  [a  ec  A],  m  s,,  érigé  en  arcllet.  1 8. 

Éviehé, 
Luques,  Loca  [a  «  A],  it  s.»  exempt. 

Le  grand-duché  de  Toscane  comptait  ttéU  archeU- 
ché$^  lovoir  :  Florence ,  Sienne  et  PUe^  et  dix-erp^ 
Mehiê. 


LA  BASSE  ITALIB  OU  ROTAUMB  DE  NAPLE8 


omprenait  anctennenient  le$ 

K  DE  PROV.  DE 

a  Pieenum 

en  partie 


6  Valérie, 
en  partie. 


Comprend  aujourd'hui  lek 

AECHEV.  DE  raot.   Dk 

Chieti A  Abnixte  nltérienre. 

Lanciano B  Abruxze  citérieure. 


en 
•itie 
ienre. 


'^^'en  mÏiI; 1  SpSÏ:  *.  '.  :;:::!  CTerredeUbonr. 

*"  •*■"'* (  Sorrento | 

siïe™.-  ;  :  :  :  :  :  :  h  ^^^^^^^  ««• 

dSamnium .....(  Bénévent E  Comté  de  MoHses. 

&o:  :  ;  :  :  :  :  ;  t  ^  ^^^"^'i^">  ^^^^^ 

Naxareth G  Capitanate. 

Trani H  Terre  de  Bari. 

Bari I 

Aeerenxa )  I  Basilicàte. 

Tarente 

çClabre.  ....    .....{  Brind^.  i  !  !  !  i  ;  ;  |  K Tefrt tfOlnnc 


C  Pouille. 


«  Lacanie. 


OBrutie. 

PROVINCE  DE  ClllEtL 

Archeeichi^ 
nette  [a  9  BJ,  v  s.,  érigé  en  arche?.  x?i  8« 

Êvêché$  : 
«  OnoM  ad  Mare  [a  9  B],  v  s.,  réubli  xti  s. 
tf«  Apraliom  [a  «t  A],  v  s.,  exempt, 
dl  PÎona,  Pinna  [a  «  A],  v  s.»  exempt. 
Hiy  Atri  [a  a  A],  ri  s.,  uni  à  Penna  xnt  s. 
iiHi,  Pieicara  [a  «  Rj,  ?i  s.,  uni  h  k\ft. 


{  Rossano.  • 

(  Cozenxa  .  . 

{  Sanseverino. 

I  Reggio.  .  . 


L  Calabre  dtérienre. 
M  Ciilabre  nltérienre. 


Q?lu  Ducale,  Civitas  Caliensis  [A],  xvi  8.»  exempt 
Aquila,  Aquila  [A],  xiiis.»  exempt. 

Furconlum  »  Forconlo  [a  6  A]»  vu  Sé,  transféré  à 
Aquila»  xiii  s. 

Amitemnm  »  Saii-Victorino  [a  €  A],  v  s.»  nni  k 
t'orconio. 

Pitinum,  la  torre  di  Pititia  \a  6  A],  v  s. 
Sulmone,  Snlmo  [a  è  B].  v  s.,  exempr. 

Valna  seu  Corfiniom  [a  d  B]»  v  r»  uni  à  Sulmone. 
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Marst,  Harsi*  résidait  à  Marruvium  [a  6  A],  ^  s.;  ré- 
side à  I^iscina,  xvi  s.,  exempt. 

Monium [a  d  A],  vi  s. 

Archevêché  de  Lanciano* 

Lancîano,  Lancianum  [B],  xvi  s.»  érigé  eo  arche?; 
XVI  s.t  sans  suffràganls. 

PROVINCE  DE  GAPOUE. 

Ârchevichéf 

CapouetCapua  [a  y  C],  ii  s.,  érigé  en  archevêché  x  s. 

Evêchés  : 

Surîca  et  Berolasis  [G],  ix  s.,  uni  ^  Capoue  x  s. 
Caserte,  CaserU  [a  y  C],  x  s. 
Calvluro,  Cales  [a  y  C],  x  s. 
Teano»  Teanum  Sidicinum  [a  y  G)»  v  s. 
Gajasso,  Calatia  [C],  x  s. 
Garinola,  Celenna  [C],  xi  s. 


PROVINCE  D'AMALFI. 
Archevêché^ 
Amalfiy  Amalûtum  [<i  t  ^It  ^^  >•»  ^"E^  ^  « 
cbé  xt  s» 

Evêchés  : 
Minori,  Regina  Minor  [D],  xi  s, 
Scala,Scala  [D],  xi  s. 

Ravelluro,  Ravello  [  D],  xi  s.,  uni  à  Scala  i 
Lelterre,  Litteranum  [  D  |,  xt  $• 
Capri,  Caprea,  fie  [D],  xi  s. 

PROVINCE  DE  SALERNE. 
Archevêché, 
Saleme,  Salernum  [a  y  D],  iv  s.,  érigé  en  ai 
cbé  X  s. 

Evêchés  : 
Gava  Gava[D],  xivs. 
Nocera  di  Pagani,  Nuceria  Paganica  [  D],  x  i 


Forum  Claudii,  CiviU  Rolia  [a  y  G],  vi  s.,  trans-     gj^no,  Sarnum  [D],  x  s. 


féré  à  Garinola  xi  s. 

Sessa,  Suessa  [a  y  C],  v  s. 

Gaeie,  Gaieu  \a  y  C], ...  s.  exempt.  * 

Mola,  Formia  [a  y  C],  v  s.,  transférée  Gaete. 

Trajectum,  Trajeito  [a  y  G],  vi  s.^  uni  à  Gaete. 

Minturn»,  GarlgUano  [  a  7  G  ] ,  v  s.»  transféré  à 
TrajeUo. 

FundiyFundi  [ayC].y  s.,  exempt. 
Aquino,  Aquinum  [a  y  G],  v  s.,  réside  à  Ponte-Gurvo. 


Cassinum,  Gassino  [a-y  G],  v  s.,  réubli  xiv  s.,     ^  Marsico. 


Nusco,  Nuscum  [D],  x  s. 
Acerno,  Acernum  [  D],  x  s. 
Gampagna,  Gampania  [D],  x  s. 

Sairianum,  Salri  [a  q  D], ...  s.,  uni  à  Gai 
Capacioy  Caput  Aqueum  [D],  x  s. 

Paestum,  Pesli  [07  DJ,  v  s.»  transféré  à) 
X  s. 
Marsico,  Marsicnm  [D],  x  s. 

Grumentum,  Saint-Labier  [a  d  D] ,  vi  s.,  u 


«upprimé  XIV  s. 
Venafri,  Venafrum  [a  y  Cl,  v  s. 
Leruia,  iEsernia  [a  y  C],  v  s. 
6oia,  Sara  [a  y  Gj,  v  s.,  exempt. 

AUnum,  Atino  [a  7  C] ,  v  s.,  supprimé  xii  s. 

VuUurnum,  Gastel  di  Voltorno  [a  y  C],  vi  s. 

PROVINCE  DE  NAPLËS. 

Archevêché^ 


Agropolis,  Agropoli  [a  q  D],  vi  s. 
Dlanda,  Porto  di  Sapri  [a  v  D],  vi  s. 

PROVIiNCE  DE  BÉNÉVENT. 

Archevêché, 
Dénévent,  Benevenium  [a  d  F],  11  s.,  érigé  ai 
véclié  XI  s. 

Evêchés  : 

Santa  Agata  di  Goti ,  Agaiopolis  [  F  j,  x  8« 


Naples,  Neapolis  [a  y  G],  11  s.,  érigé  en  archevêché     Avfelliiio,  Abellinum  [a  a  F]. 


X  s. 

Evêchés  : 

Aversa,  Adversa  [a  y  C],  xi  s.,  exempt. 

Aleila,  Sant-Arpino[<i7  GJ,  transféré  à  A  versa  xi  9. 

Gumae,  Gumes  [a  y  G],  v  s.,  uni  à  Aversa  xin  s. 
Pouxol,  Puteoli  \a  y  C],  m  s. 
Cerra,  Acerra,  Miseno  [a  y  C],  v  s. 

Misenum,  Uiseno  [  a 7  G],  v  s.,  uni  à  Naplès  x  s 
Nola,  Nola  [a  y  C],  iv  s. 

Liiernum,  la  Torre  di  Palria  [a  y  C],  vi  s. 
Iscbia,  iËiiaria,  tle  [a  y  G]  vj  s. 

PROVINCE  DE  SORRENTO. 

Archevêché, 

Sorrento,  Surrentum  [a  7, G],  iv  s.,  érigé  eo  arclrc- 

véché  XI  s. 

Evêchés  : 
Massa,  Massa  Lobrensis  [C],  xi  s. 
Vico,  Vicus  Arqueusis  [G  ],  xiii  s, 
Gasicl  a  Elaredi-Siabia,  Castellum  Stabicnse  \a  y  C] 

V  s. 


Frequentum,  Fricento  [a  $  F],  iv  s,téii 
lino  XV  s. 

Monte  Marano,  Mons  Maranus  [F],  x  s. 
Ariane,  Arianum  [F],  x  s.^ 
Trevico,  Vicus  [F],  x  s. 
Âscoli  di  Sairiano«  Asculum  Satrianum  [F],  1 
Bovino,  Bovinuffi  [F],  x  s. 
Lucera,  Luceria  [GJ,  x  s. 

>    Florentinum,  Fiercozuola  [G],  x  s.,  «liàl 
XV  s. 

Turiibulum,  Toriiboli  [G],  x  s.,  uniàLna 
Volturara,  Voituraria  [G],  x  s. 
San-Severo,  Famim  Sancii  Severi  [G],  xvi^ 

Teanum  Apulum,  Civliate  [G],  x  s.,  tiw 
San-Severo  xvi  s. 

Tragonara,  Dragonara  [GJ ,  x  s.,  uni  à  Sii>* 

xvis. 

Lésina,  Lésina  [G],  x  s.,  supprimé  xvi  1. 

Mons  Corvinus,  Monte  Gorvino[G],i*7 
Volturara  xvii  s. 
Larina,  l^arina  [E],  xa. 
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'crmulas  [Ej,  x  s. 

Feres,  Alferia  [E},  x  «. 

rrivenlum  [E],  x  s.  ^ 

dvianum  [a  d  E],  v  s, 

)ba  [a  a  EJ,  v  s. 

lèse  [E],  X  s.)  réside  à  Cerr'Ho. 

n  scu  Decimumquiiilum  [a  d  G],  y  s. 

ly  Supino  [a  ^  EJ,  vi  s. 

PROVLNGE  DE  COiNZA. 

Archevêché^ 
npsa  [F],  X  s.,  érigé  en  archevêché  xi  s., 
D  Menna. 

Evèchét  : 

do  di  Lonibardi,  Ang;elopoU8  Lpngobardo- 

XI  8. 

iridis,  MonlQ  Verde  |F],  x  s.,  uni  à  Tar- 
le  Nazareth. 
um  [IJ,  X  s. 

I,  Bisaccio[F],  x  s.,  uni  à  Santo  AngeloxYS. 
Alcedonia  seu  Aquilonia  [FJ,  x  s. 

PROVINCE  DE  SIPONTO. 

Archevêché, 

Siponium ,  Saint*Michel  du  mont-Gargan 
Y  9.,  érigé  en  archevêché  xi  s.,  réside  à 
>nia. 

Evêchét  : 

ja,  iEca  [a  t  G],  y  s.,  exempt, 
i)  [G],  XII  s. 
ifpi  fa  c  G],  Yi  s. 

Archevêché  de  Nazareth, 
Nazareth,  érigé  en  archevêché  tituUiret 
Barleiia  [11],  sans  suffraganls. 

PROVINCE  DE  TRANI. 

Archevêché, 

Dum  [a  s  H],  Il  6.,  érigé  en  archevêché  x  s. 

Evêchés  : 
igilia  [a  t  H]. 
Iria  [II],  X  8. 

PROVINCE  DE  BARL 

Archevêché, 
m  [a  c  11],  iv  s.,  érigé  en  archevêché  x  8. 

Evêchés  : 
Canosa  [a  c  II],  v  8.,  uni  à  Bar!  xi  s. 
Jnvenatium  [11],  x  s. 
elphiium  [11],  x  s.,  exempt  xyi  $• 
ettum  [II],  X  s. 
etuni  [a  s  H],  v  s. 
Minervinum  [H],  x  s. 
ivellum  [1],  X  8.  ^ 

tuntum  [Hj,  x  s. 
>y  Gupersanuin  [a  c  H],  y  s. 
Monopolis  [II],  X  s.  ^ 
Egnazza  [a  c  II],  y  s. 
Polinianum  [H],  x  s* 
Saipi  [a  t  H],  v  s.,  uni  à  Trani,  xv  8. 
^nna  Disrutta  [a  i  11],  v  s.,  uni  à  Naïa- 


PROVINCE  D^ACERENZA.  ^ 

Archevêché^ 
Acerenza«  Acheruntla  [a  1 1],  yi  s,»  érigé  en  arche- 
Yécbé  XI  8.,  réside  à  Hâtera  xii.8.  * 

Eiêchéi: 
Yenosa,  Yenusia  [a  c  1],  y  s. 
Melfi,  Meifltum  {a  c  1],  y  8.,  exempt. 

Rapolla,  Rapolla  [1]^  xi  s.,  uni  à  Melfi  xvi  s. 
Monte  Peloso,  lions  Pelusius  [I],  xy  s.,  exempt. 
Potenza,  Poteniia  [a  n  \],  v  8.  ^ 
Tursi,  Tursia  [I],  -xii  s, 

Anglona,  Anglona  [I],  x]L8.»  transféré  à  Tursi, 
Gravint,  GraYina  [I],  xi  8. 
Tricarico,  Tricaricum  [I],  xi  8. 

PROVINCE  DE  TARENTE. 
Archevêché, 
Tarenie,  Tarentum  [a  €  K],  vi  s.,  érigé  en  archevô; 
ché  XI 8.  * 

Evêché$  : 
Castellanetta,  Castania  [K],  xi  s. 
Molula,  Motula  [K]»  xi  s'. 
Oria,  Urja  [a  (  K],  yi  s. 

PROVINCE  DE  BRINDESL 

Archevêché, 
Brindes,  Bnindusium  [a  (  K],  vi  s,,  érigé  en  arche« 
Yéché  XI 8.  * 

Evêché: 
Qstuni»  Ostunum  [K],  xi  s. 

PROVINCE  D*OTRANT£. 

Archevêché, 

Qirante,  Hydruntum  [a  ÇK],  vis.»  érigé  ea arche- 
vêché X  8. 

Evêchés  : 

Castro,  Caslnim  [K],  x  s. 

Alessano,  Alexanum  [Kj, ...  s. 

Leuca,  Sancu  Maria  di  Leuca  [K],  x  s.,  transféré  k 
AJessano^ 

Ugento,  Ugentum  [K],  x^s.  ^ 

Gallipoli,  Gallipolis  [a  C  K],  yi  8.  * 

Nardo,  Nerituni  [K],  xv  s.,  exempt. 

Lecce,  Aletia  [a  Ç  K],  m  s. 
Lupia,  San  Cataido  [a  (  K],  vi  8.,  uni  à  Lecce. 

PROVINCE  DE  ROSSANO. 

Archevêché^ 
Rossano,   Rossanum  [L],  X19.,  écîgé  en  trclie* 
vêcbé  XII  s. 

Evêchés  : 
Thurium,  Sibari  RQvinat^  [a  9  L],  vi  s.,  transféré  k . 

Rossano  xi  s. 
Bisignano,  Besidianuno  [Lj,  xi  8m,  exempt. 

PROVINCE  DE  COZENZA. 

Archevêché  f 
Cozenza,  Cusentia  [a  B  LJ,  yi  s.,  érigé  en  archevêché 

XI  8. 

Evêehé$  : 
Uffugum,  MonUlto  [a  6  L]«  yi  s.,  uni  à  Cozanzo. 
MartoranOi  MarturaniuD  [L],  xi  s. 


« 
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m 

San-Maroo,  Ftnain  Sancii  Htrcl  [L],  si  s.,  exempt. •  Evêchiê  : 

Tflmpia,  Mcluîto  [a  B  L\  v  s.»  Irans^ré  à  San-        Carioa,  Carina  \a  6 MJ,  t  s..  Bai  à  BegiM  ti  u 

Miroo.  Bove,  BoTa  [11],  ix  s. 

GassanOy  Cassanom  [LJ,  x  s.,  exempt.  *  Cirace,  Hieradum  [MJ,  ix  s. 
Cassilianum  et  Ifassilianum  [a  B  L],  v  s.  Locris,  Palepoli  [a  6  M],  fi  s.,  imiifM  à  GhMi 

Muranum,  Muraiio  [L],  x  s.  Oppîdo,  Oppidum lûnartoni  [M]»  u  »• 

Atctuviehéf  XI 8. 

San-Seterino,  Siberioa  [a  Q  M],  vu  9.,  érigé  eo  arr        Hippo,  sea  Vibo  Valenlîa,  Tibo  [ a 0  M],  t i.,ai 
é    cbevècbé  x  s.  à  MUeto  xi  s. 

-  Evêehéi  :  Micotera,  Nicotera  [MJ  x  s* 

Leonia,  Sa^^to-Leooe  [M],  x  s.,  uni  à  San-Sevprino  Tropea,  Trophaa  [II],  x  s. 
XVI  g.  Adamantia,  Amantia  [a  9  M],.*.,  s.,  uni  à  Tropt^ 

Strongoli,  Sirongyloas^uPetilia  [L]  x  $.  Nicaslro,  Heocastrum  [M],  ix  s. 

Umbrialico,  UmbrîaUcum  [L],  x  s.  SquUlace,  Scyllaiium  [a  0  M],  ▼  s. 

Pateraum,  Loxiro  [a  B  L],  transféré  à  Umbrialico        '^^^^^ t*  ®  ^1»  ^  *"  ""^  ^  Squillace. 

xs.  Cantazaro,  Cantazarum  [M],  xu  s, 

Cerenza,  Geruntia  [L],  x  s.  Taberoa,  Ta?ema  [a  0  M],  v  s.,  transféré  à  Ci*] 

Carîalis.  Cariali  [L],  x  s.,  uni  à  Cerenza,  ^^^  "'  ■• 

Belcastro.  Beilic^tstrum  [M],  x  s.  Crotone,  Croto  [a  B  M],  vi  s.' 

Isola,  Insula  [a  B  M],  vn  s.  '    ^«^s'** l"  ®  ^1'  ^  •• 

Siiamnn,  Sitamo  [M],  x  t.  CeriUus [a  B  M],  vu  s. 

Flownlinum [M],  xu  s.  ^  royaume  de  NapUt  ian$  la  SiàU  emoAr 

PROVINCE  DE  BEGGIO.  '^^T'V'Zlt^Tl^         Si  *l 

Archevêché,  ^^^^^  j^^^l^  Ija,^-^  Aeerenta.  T vente,  Bf 

R^gîo»  Regium  ^ulium  [a  9  M],  1  s.,  érigé  en  arcbe-  Otrante,  Roeano^  Co»enta ,  San-Severmo^  A<|f^< 

vécbé  IX  s.  ^  cent  cinquante- tepi  évêchée*  -i 

LES  ILES  DITALIE 

ComprenaiefU  anciennement  les  Comprennent  aujourd'km  le» 

NtTROPOLES  DE        PROVINCES  DR     ARCHEVÊCHÉS  DE  PROVINCES  DE 

iPalerme  l 

Messine.    '  i  .  !   A  Sicile au  roi  d^fs^ps 

Montréal.  .  •  •  ( 

a  |\ome  dans  les  Iles      (  L  Cagliari.    .  •  •  ( 

€  Sardagne.  •  !  Oristagnl.  •  .  .  {   B  Sardagne. 

(  Torre | 

y  Corse C  Corse aux  Génoi^ 

PROVINCE  DE  PALERME.  PROVINCE  DE  MESSINE. 

Archevêché^  Archevêché^ 

Palerme,  Panormus  [a  a  A],  v  s.,  érigé  en  arcbevôçbé  Meçsine,  Hessana  \a  a  A],  v  s.,  érigé  en 

XI  s.  j^u  s. 

Evêchés  :  Evêchés  : 

Girgenli,  Àgrij|[en(uni  [a  a  A]  v  s.  Çifalu,  Cepbaledia  [A]  xu  s. 

Mazàra,  Mazara  [À],  xi  s.  Tauromenium,  Taorniîna  [a  «  A|,  v  i. 

Lilybaeum,  Massala  [a  a  AJ,  v  s.  Agatbyrsum,  San  Marco  [Â]i  ma. 

Tberniae [a  a  A],  v  s.  Alœsa,  Tosa  [a  a  A],  vu  s. 

Triocala.....  [a  à  A].  Patli,  Pacts  [A],  xu  s. 

Malle,  Meliia,  lie,  ▼  s.,  réside  à  Médina  dans  l'Ile.  Lipari,  Liparx,  lie  [  a  «  A  ],  uni  à  PaMî  su  t^l 

PROVINCE  DE  MONTRÉAL.  *  paré  xiv  s. 

w     ^,  «      n     f/^f^"^^'       ^  .  ^  ^  PROVINCE  DE  C4CUARI. 

Montréal,  Mons  Regalis  [  A  ],  xu  s.,  érigé  en  arche- 

véchéxns.  Mchetêché, 

Evêehéi  ;  Cajgliari,  Calaris  [  a  €  B  ],  it  s.«  ér^  m  «chlM 
Catane,  Cataula  [a  a  A],  v  s.  vi  s.,  primat  de  Sardaigne  xi  a. 

Syracuse,  Syracusae  [a  a  A],  iv  s.  Evêchés  : 

LconUna,  Leontina  [a  a  A],  vi  s.  Villa  Ecclesiae,  VUla  dMgleaU  [  B],  vn  !>•  »' 

Camarina^  la  Torre  di  Çamarana  [a  a  A],  v  s.  Cagliari* 


ILEAU  GENERAL  DES  PATMARC,  METROP.,  ETC.,  QU  VI*  AU  lYlll*  SIECLE.     9»\' 
ilci  fa  €  Bl  VII  8.,  inns^  à  \m  ë*igle- 


,  Gallelli  [B],  su  s.,  uni  à  CagKari  sti  s. 
«alli  [B],  XII  8m  uni  k  Cagliari. 
•  [a  6  B\  yii  8. 
•••  [a  €  B],  TU  8. 

PROVINCE  DX)R1STAGNL 

Arck$9ê€hé, 
Arborea  [B],  xii  8. 

Evêehéê  : 
..  {a  ^  B],  VI 8«,  inxïutéré  k  Arborea  xii  8. 
au [B],  XII 8. 

[B],  XVI  8. 

3aldellina [B],  xa8. 

iel  [B] ,  xu  8.,  transféré  k  Alez«  xvi.8. 

PROVINCE  DE  TORRE. 

Ârchevêekéf 
rris  Libîssonia  [a  /3  B],  iv  8.,  écigé  en  ar* 
é  XI 8.»  primat  de  Sardagne,  réaide  à  Sas- 

8. 

Evéckéi  : 
.  [B],  XII  8.,  uni  k  Torre  xvi  s. 
I  aeu  Planacum,  Ploaguea  [B] ,  xii  s.,  uni 

118. 

••  [BJ  XII  8. 


Flomina....  [B]»  xii  8. 
Casiel  Aragoneae»  Casidiun  Aragooense  [B],  xvi  s. 

Eropncia,  Ainporie  [a  6  B],  vi  s*,  transréré  ii 
Caatel  Aragoneae  xvi  a. 

Civiua  Pliauaiana,  Terra  Nova  [a  6  B],  vi  s.,  ani 
k  Amporie. 
Algberi,  Algaria  [B],  xvi  s. 

Otbana [B],  xii  a.,  tranaféré  à  Algheri  xvi  s. 

Caatroniy  Castro  [B] ,  xii  8.,  uni  à  Otbana  xv  s. 

Blaarcbiofn,  Giaara  [D] ,  xii  a.»  uni  k  Otbana  xvi  s. 
Boaa,  Bo8a[B],  xii  s. 

Evêekéê  de  Cône  eou$  rarckevêeké  de  Piu. 
Aleaia,  Aleria  [a  y  C],  vi  a.,  réaide  à  Gorte. 
Sagona,  Sagona  [a  y  C],  vi  a.,  ré  Ide  à.  Caivi  ou  à 

Vieo  XVI  s. 
AiaxxOt  Adiaciom  [a  7  C]  »  ▼!  s. 

Urainium...  [ay  C] ,  va.,  transféré  k  Aiaxzo  vi  s^ 

Evichéê  de  Cane  iouê  rarekevêché  de  Cènes, 

Mariana,  Mariana  [a  7  C]«  vu  s.»  réside  k  Dastia 

XVI  8< 

Accia»  Accia  Rovinata  [a  7  C] ,  v  s.,  uni  à  Mariana. 
Nebio,  Nebiam  [a  7  G] ,  vu  s.,  réside  à  Saint-Florent. 

Lu  îles  de  Châtie,  ta  Sicile,  la  Sardagne  ou  Sor* 
daigne,  la  Corse  ei  Malte,  eomptéenl  rix  arckeoéekés, 
savoir  :  Palerme,  Montréal,  Mesdne,  Cagliari,  OristO" 
§id  f  Torre f  et  quarante^eux  écêckés» 


LA  HAUTE  ITALIE 


Comprenait  anciennement  la 


lOFOLBS   DE 


m. 


paovmcES  de 
a  Atpes  Cottiennes. 


Comffrend  aujowrd^hd  les . 

ARCHEVÊCHÉS    DE  mOVIlfCBS  Dl 


6  Ligorie. 


enne< 


liée. 


7  Flaminie... 

S  Emilie 

t  Vénitienne. 

t  Istrie 


Turin 

Milan 

Gènes 

Ravenne.. 
Boulogne. 
Veiilse.f.. 

Aquilée... 


I 


I 


A  Piémont. 

B  Milan. 

C  Montferrau 

D  Génea. 

E  Romagne. 

F  Basse  Lombardie. 

G  Venise. 

H  Frioul. 

I  Istrie. 


PROVINCE  DE  MILAN. 

Ârcheoèehé, 

xliolanum  [a  a,  B],  11  s. 

Evêchés  : 

Bergamum  [a  6  G] ,  iv  s. 
Irixia  [a  6  G] ,  iv  s. 
,  Cremona  [a  6  B],  iv  s. 
aa  Pompeia  [a  6  B] ,  iv  s, 
einum  [a€  BJ,  ivs. 
,  Vigevanum  [B],  xf  s. 
Novarra[a  €B],  iv  s. 
Vercellae  [a  6  A] ,  m  s. 
sala  Sancti  Evasii  [G],  xv  s, 
un  Pompeia  [a  «  A],  iv  s. 
ie,  Alexandria  a  Palea  [B] ,  xii  s, 
DertoBa[a  €B\,  iv  s. 
la  Pompeia  [a  «  GJ ,  v  s. 
fiUB  State)li«  [a  a  GJ,  iv  s. 
Savona  [a  «  D] ,  vi  s. 
e»  Intemelium  [a  «  D] ,  ?i  s. 


PROVINCE  DE  TURIN. 

Archnécké , 

Turin,  Taurinum  [a  a  k],  m  8.,  érigé  en  archevé- 
ebéxvs. 

Evêchés: 
Jurée,  Eporedia  [a  6  A] ,  iv  s. 
Saluaaes,  Sainiiae  [AJ ,  xvi  s. 
FossanOy  Fons  Saiius  [A],  xvi  s. 
l|ondoviy  Mons-Vid  [A],  xiv  s. 

PROVINCE  DE  GÈNES. 
ArcAealcA^, 

G4nes,  Genua  [a  8  D],  iv  a.,  érigé  en  arthovAcM, 
XII  a. 

Evêchés: 

Bobio,  Bobiom  [a  «  BJ,  v  s. 
Brugnet,  Apramiatom  [D] ,  x  s. 
Sarsane,  Serisana  [D] ,  xv  a. 

Luna,  Porto  Venere  (en  Tu&cie) ,  v  s  ,  transféré  à 
Sarsane. 


V9o 
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Noli ,  Nautam  [D] ,  xii  8.- 

Albenga,  Albîiif|[aiinum  [a  a  Dj,  iv  s.,  rétabli s. 

PROVINCE  DE  RAVENNE. 

Archevêché^ 
RaTenne,  Ravenoa  [6  7  Ej ,  m  8.,  érigé  en  arcbeyé^ 

ché  Ti  s. 

Evfchés  : 
Cesenne,  Gesenna  [6  7  E) ,  m  s. 
Cenria,  Ficocle  [^  7  E] ,  vi  s, 
I  Riminiy  Ariininuiii  [b  yE],  m  8. 
Sarsine,  Sarsina  Boîbus  [fr  7  E],  y  8* 
Bertinoro,  Petra  Ifonorii  [E] ,  xiv  s. 

Forum  Popilii,  forlinpppoli  [6  7  E|,  v  ç. 
Forli,  Forum  LÎTii  [b  7  E],  vu  8. 
Faenza,  Faveniia  [b  7  E],  m  s. 
Iinola^  Forum  Gornelii  [b  7  E],  iv  s. 
Ferrare,  Ferrarîa  [b  7  E],  vii  8. 

Vicobabentia,  Yicouenza  [b  7  E],  iv  s.,  transféré 
à  Ferrare  vu  s. 

Gomacbio,  Comacula  [b  7  G],  v  s. 
Rovigo,  Rodigium  [b  7  G],  x  8. 

Adria»  Atri  [b  7  G],  transféré  à  Rovigo  v  s, 

PROVINCE  DE  DOLOGNE. 

Archevêché^ 
Bologne,  Bononia  [b  d  F]»  11  s.,  érigé  en  arcbevé- 
ché  XVI  s. 

Evêché$: 

Modène,  Mutina  |6  9  F],  iv  8. 
Uegio,  flegium  Lepidi  [b  d  F],  iv  8. 
Brixellum,  Bressel  [b  B  F], ...  s. 
Parme,  Parma  [b  3  F],  v  s. 
Borgo  San  Donnino»  Burgum  Sancti  Donnini  [F], 

XVI  s. 

Plaisance,  Placeutia  \b  9  F],  iv  s.»  exempf. 
Crcme,  Grema  [G],  xvi  s. 

province:  DE  VENISE. 

Archevêchés^ 
Venise,  Veneli^  [c  «  GJ,  viii  s.,  érigé  en  patriarcat 

XVI  s. 

Graduro,  Grade  [c  t  G],  patriarcal  vi  s.,  transféré 
à  Venise  xiv  s. 

Evêçhés  ; 
flliiogia,  Fossa  Ciodia  [GJ,  x  s. 


Metaocam,  Malamocco  \e  1 6)9  vi  f. ,  tnwlMè 
Cbiogia. 
Torcello,  Turricelium  [c  t  G],  v  s. 

Altinuro,  Altino  [e  c  G],  ir  s;,  uni  àTMdtiBfc 
Caorte,  Caprula  [c  c  G],  vi  s. 

Equilia,  Jesol  [c  c  G],  vn  s. 

PROVINCE  D^AQUILÉB. 
ArcheUcké, 

Aquilée,  Aqoileia  \c  (  HJ,  11  8.,  arcbevêdié  r  i, 

patriarcat  vi  s.;  réside  à  Udinedaos  le  Frioolui 

Evêckés: 

Forum  Julii,  Cilla  di  Frioull  [c  C  H],  vi  s.,iiiiir 
Aquilée  vu  s. 

Trieste,  Tergesle  [c  C  I],  vi  s. 
Gabo  d'Istria,  Caput  Istrise  [<;  (  1],  vr  a. 
Cilla  Nova,  Civitas  Nova  [c  ç  1],  vi  s. 

Heraclea,  Héraclée  [c  (  I],  iv  s. ,  transféré  i 
Nova. 

Pedena,  Petinum  [c  {  1],  v  s. 
Parenzo,  Parenlium  [c  C  IJ,  m  s. 
Pola,  Pieus  Julii  [c  (  1],  v  s. 
Concorde,  Concordia  [c  f  H] ,  vi  s.,  réside  ï  P(i|i 

Gruaro.  , 

Opilergium,  Oderzo  [c  c  H],  vii  s.  | 

Marianum [<;  c  H],  m  s. 

Ceneda,  Cenela  [c  c  G],  iv  $.,  réside  à  Serraraj. 
BellonOy  Beliunum  [c  t  G],  m  s. 
Feltri,  Fellrium  [c  t  G],  m  s. 

Acelum,  Acelo[6  c  G],  ni  s. 

Julium  Camicum,  Zuglio  [c  c  GJ,  vi  s. 

Gelina,  Moniago  [c  c  G],  v  8. 
Trévise,  Tarvisium  [c  t  G],  111  s. 
Padoue,  Paiavium  [c  t  G],  m  s. 
Vicenze,  Vicenlia  [c  c  G],  111  8. 
Vérone,  Veroua  [c  c  G],  111  s. 
Mantoue,  Mantua  [c  i  Fj,  viii  s« 
Corne,  Comum  [a  6  B]  iv  8. 
Trente,  Trldenlum  [c  t  dans  le  Tyrol],  mt^t, 

de  FEmpire,  exempt. 
Laubac  ou  Laybach,  Labacum  [dans  le 

XV  s.,  eiempl. 

La  haute  Italie  renfermait  cinq  orcheMiiit 
Milan^  Ttoîn,  Gêne$,  Fettlie,  Aqmiléit  et 
évêchéa. 


LA  FRANCK 


Compreïiqit  anàennemerit  les 


IliTROP.  TE 

a  Lyon.  • 

6  Rouen  • 
c  Tours  . 


d  Sens, 


•  . 


PROV.  DE 

a  Lyonnaise  première. 

6  Lyonnaise  deuxième. 

7  Lyonnaise  troisième. 

9  Lyonnaise  quatrième. 

c  ^axime  Séquanaise. 
(  Belgique  première, 
n  Belgique  seconde. 


e  Besançon. 
f  Trêves. 
g  Reims  . 

h  Bourges  ...      Q  Aquilanique  prcmièrç.* 


Comprend  aujourd*kni  lu 


ARCUEV.  DE 


Lyon. 

Rouen. 

Tours 

Sens. 


Paris.  .  . 
Besançon. 
Trêves.  . 
Reims..  . 

Cambrai.. 

Uourgea  • 


•  . 


PROV.  DE 

A  Lyonnais. 
B  BourigogDe. 
C  Normandie. 
D  Bretagne. 
E  Champaflie. 
F  Ile  de  rane^ 
G  Orléanais. 
H  Francbe-CoBli 
1  Lonraioe. 
K  Picardie. 
L  Flandre  fniçaiie. 
IfBerry. 
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deaux ...      c  AquilÉDique  seconde. 


Albi. 


se 

lionne.  •  • 


iS 

lœ.  •  »  • 

tiram.  .  • 
entaise.... 


X  Novempopnlanie. 

X  Narbqnnaise  première. 

Il  Narbonnaise  seconde. 

y  Viennoise  seconde. 

;  Yienndse  première. 

0  Alpes  maritimes. 
TV  Alpes  pennineSf 


PROVINCE  DE  LYON- 

Archevêché^ 
lunum  [a«  A|,  II  s.«  primat  des  Gaules 

Evêchés  : 
tisco  [a  a  B],  t  s. 

r-Sa6ne,  Cabiilonum  [a  œ  B],  iv  s. 
giustodunum  ^duorum  [a  a  B],  i?  s.,pro- 

îngones  [a  oc  E],  iv  S. 

PROVINCE  DE  ROUEN. 

Archevêché^ 
tliomagus  [6  6  C],  in  s.,  primat  de  Neus- 
I. 

Evêctié$  : 
ijocasses  [b  C  C],  i?  s. ,  prototrône* 
Abrincae  [b  êC],  iv  s. 
>roî€um  [6  6C],  m  s. 
txovium  [6  6  C],  V  s. 
Conslantia  [b  6  C].  iv  s. 
im  [b  €  C],  IV  s. 

PROVINCE  DE  TOURS, 

Archevêché^ 
ones  [c  y  G],  m  s. 
Evêchés  : 
lenomanum  [c  yC]^  m  s*,  protoirône 

KSegaynm  [c  y  C],  iv  s. 

nnetes  [c  y  D],  iv  s. 

«  Diablintes  [c  y  D],  ix  s.,  érigé  en  ar- 

I IX  s.,  réduit  en  évèché  xi  s. 

»  MacloTtum  [D],  xii  s. 

,  Alelb  ;[c  7  D] ,  V  s.,  transféré  à  Saint- 

nelis  [e  7  D],  vi  s. 

le,  Fanum  &incti  Brioci  [D],  ix  s. 

de  Léon,  Leonia  Ossismum  [c  y  D],  ?i  s. 

orentin,  Corisopiium  [D],  ix  s. 

Yecorium  [D],  ix  s. 

D [c  y  D],  ▼  s.,  transféré  à  Tréguier 

PROVINCE  DE  SENS. 

Archetêché, 

nés  \d  3  E],  m  s. ,  primat  des  Gaules  et 
loie  IX  s. 

Evêchéê: 
cas  [d  a  E],  1?  s. 


Bordeaux  •  •  •  • 

Ausch 

Narl)onne.  •  •  . 
(  Toulouse  •  •  • 
{ Aîx 

Arles 

(Avignon 
Vienne 

Embrun  .... 
Tarentaise  •  .  . 


N  Auvergne. 
0  Goienne. 
P  PoiL.u. 
Q  Gascogne. 
R  Languedoc 

S  Provence. 

T  Comté  Venaissin. 
V  Dauphlué. 

X  Savoie. 


1  • 


Auxerre,  Autissiodorum  [d  2  B],  iv  s. 
Nevers,  Nivemae  [d  3  G],  lu  s. 
Beiléem  ,  Bethléem  ,  réside  à  Clameci  [G],  xni  s.» 
évéque  titulaire,  exempt. 

PROVINCE  DE  PARIS. 

Archevêché^ 
Paris ,  Parisii  [d  9  F],  m  s. ,  érigé  en  arcbevêcbé 

XVII  s. 

Evêchés  : 
Meaux,  Meldai  [d  3  F],  m  s. 
Cbartres,  Carnutes  [d  $  G],  m  s. 

Castrodunom,  Chàteaudun  [d  9  G],  ▼  s.,  suppri« 
mé  VI  s. 

Diois,  Blés»  [G],  xii  s. 
Orléans,  Aureliae  [d  Z  G],  m  s. 

PROVINCE  DE  BESANÇON'. 

Archevêché^ 
Besançon»  Vesontio  [e  t  H],  m  s.,  prinee  de  PEmpire. 

Evêchés  : 
Basie,  Basilea  [e  c  en  Suisse],  vi  s. ,  réside  à  Poren« 

truy  [H],  XVI  s. 

Augiista  Rauxacorum,  Augusf.  [e  t  en  Suisse],  v 
s.«  transféré  à  Bàle. 
Lausane,  Lausanium  [e  c  en  Suisse] ,  vi  s.,  réside  à 

Fribourg  xvi  s. 

Aventicum,  Avenches  [e  s  en  Suisse],  v  s.,  trans- 
féré à  Lausane. 
Belley,  Bellicium  [e  t  en  Bugey],  v.  s. 

Noviodunum  Equesirium  ,  Nions  [e  <  eu  Suisse]. 
▼  s.  9  transféré  à  Belley  t  s. 

PROVINCE  DE  TRÊVES. 

Archevêché. 
Trêves,  Augusu  Trevironim  [f  C  en  Allemagne],  m 
s.,  électeur  de  FEmpire  et  chancelier  pour  les 
Gaules. 

Evêchés  : 

Metz,  Met»  \f  (  I],  m  s. 

Toul,  Tullum  Leucorum  [f  Ç  1]>  ir  s. 

Verdun,  Virodunum  [f  Ç 1],  iv  s. 

PROVINCE  DE  REIMS. 

Archevêché. 
Reims,  Rhtmi  [g  n  F],  ni  s.,  duc  et  pair. 

Evêchés  : 
Soissons,  Sœssiones  [fj  n  F],  m  s.,  prototrdne* 
Ch&lons-sur-Marne,  Catalaunum  [g  n  E],  iv  s.,  coBte 

et  pair. 
ScnliSy  Silvanectum  [j  «  Fj,  m  s. 
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LaM,  LaiMlanuoi  [9  n  FJ,  t  ».,  duc  et  paîr. 
Noyoo,  NoTÎodunum  [9  q  K],  vi  s.,  comte  el  pair. 

Vermandui ,  Yermand  [g  n  K],  i?  s.»  transféré  à 
Noyon. 

BeauTais,  BelloTacttm  [jf  «1 K],  m  a.,  comie et  pair. 
Amiens,  Ambianum  \g  «  K],  m  s. 
Boologoe,  Bononia  \g  «  K],  tiii  s.«  rétabli  xti  s. 

Teroansy  Terouanne  [g  n  K],  ivs.,  supprimé  x?i  s. 

PROVINCE  DE  CAMBRAI. 

Arehetéchêf 
Cambrai,  Cameracnm  [9  «  L] ,  i?  s.,  érigé  en  arcbe- 

?ècbé  XTi  s.,  prince  de  l'Empire  xt  s. 

Evêekéê: 
Arras,  Atrebatum  [§  n  K],  ti  s.,  uni  à  Cambrai  ?i  s., 

séparé  xi  s. 
Touri^ayt  Tornacom  [9  q  Lj,  111  s.,  uni  à  Noyon  ti 

s.,  Eéparé  xi  s. 
Saini-Omer,  Fanum  Saucli  Audomari  [K]»  xvi  s. 
Namur,  Namurcum  [L],  xvi  s. 

PROVINCE  DE  BOURGES. 

Archeoêehé^ 
Bourges,  Bituriges  [h  0  fil],  111  s.,  primat  d* Aquitaine 

VIII  8. 

Éiêchés : 

Limoges,  Limovices  [h  9  0],  ui  s. 
Tulles,  Tutela  [0].  xiv  s. 
Clermont,  Claromons  [à  6  N],  m  s. 
Saint-Flour,  Floropolis  [NJ^  xiv  s. 
Le  Puy,  Podium  Anicium  \h  6  N],  yi  s. 

PROVINCE  D'ALBl. 

Archevêché^ 
Albi,  Albiga  [h  9  0],  lii  s.,  érigé  eu  arche?,  xvii  s. 

Évêckés  : 
Cahors,  Cadurcnm  [A  6  0],  m  s. 
Mende,  Mimate  [h  9  OJ,  v  s. 

Civius  Gabalorum ,  Javoux  [h  9  0|,  m  s.,  trans- 
féré  à  filende. 
Rodés,  Itutbena  [h  9  0],  v  s. 

Arisilum,  Arsat  [h  9  OJ  ti  s.»  supprimé  ?ii  s. 
Vabres,  Vabrae  [0],  xiv  s. 
Castres,  Castrum  Aibiensium  [0],  xiv  s. 

PROVINCE  DE  BORDEAUX. 

Archevêché^ 

Bordeaux,  Burdigala  [t  1  0],  m  s.,  primat  de  la  se- 
conde Aquitaine. 

Évêché$  : 

Agen,  Agennum  [i  1  0],  iv  s. 

Péngueux,  Petrocorium  [t  c  0],  iv  s. 

Sarlat,  Surlatum  [0],  xi?  s 

Angouléme,  Engolism»  [t  1  G],  iv  s. 

Saintes,  Saniones  [î  t  0] ,  iv  s. 

Poitiers,  Pictavinm  [t  t  PJ,  1?  s. 

La  Rochelle,  Rupella  [î  c  G],  xyii  s. 

fifalleacum,  liallesais  [P],  xiv  s.,  transféré  k  La  Ro- 
chelle. 

Luçon,  Lucionia  [P],  xiv  s. 

Çondom,  Coudomum  [0],  xiv  s. 


PROVINCE  D'AUCH. 

■ 

ArcheUchés  : 
Auch,  Augusta  Aosclorum  [k  x  Q],  iy  a.,  an 
ché  Yiii  s. 

Elusa,  Eaose  [k  x  DJ,  iy  s.,  transiéréà  AicI 

Evêehéi: 
Lectoure,  Lactoracmn  [k  x  Q],  yi  s. 
Bazas,  Vasatum  [k  x  Q]»  yi  s. 
Aire,  Aturum  [k  x  Q],  yi  s. 
Bjyonne»  Bayona,  Lapordum  [k  x  Q],  ix  i. 
Lescar,  Lascura,  Benanii  [k  x  Q],  y  s. 
Oléron,  Elorona  [fcxQj,  yis. 
Tarbes,  Tacba  [k  x  Q],  y  g. 
Comminges,  ConYonas  [k  >  Q],  y  s. 
Conserans,  Conseranum  [k  x  Q],  y  s. 

PROVINCE  DE  NARBOHNB. 
Arche9êehé9 
Narbonne,  Narbo  [i  l  R],  111 8. 

Evichés  : 
Carcassonne»  Carcasse  [/  X  R],  iy  s. 
Alet,  Alettum  [R],  xiy  s. 
Eine,  Helena  Caucoliberis  [/ 1  eo  Roussilkm] 

réside  à  Perpignan  xyii  s. 
Agde,  Agalha  [i  X  R],  y  s. 
Béziers ,  Biterrae  [/  \  R],  iy  s. 
Saint-Pons  d^  Tomiers,  Fanum  Sancti  Poila 

riœ  [R]  xiy  s. 
LodéYe,  LuteYS  [i  X  R],  y  s. 
filontpellier,  Mons-Pessulanus  [R],  xyi  s. 

Magaloiia ,  Maguelone  [/  X  R],  y  s.,  tni 
Montpellier. 

Nîmes,  Nemausus  [/  X  R],  y  s. 
Alais,  Alesia  [R]  xyii  s. 
Usez,  Ucetia  [/  X  R],  exempt. 

PROVINCE  DE  TOULOUSE. 
Archevêdié  , 

Toulouse,  Tolosa  [/  X  HJ,  111  s.,  érigé  eaiif!' 
XIY  s. 

Evêehés  : 
Pamiers,  Apamiae  [R],  xiii  s. 
Saint-Papoul,  Fanum  SancU  PapuU  [R],  J0^ 
Rieux,  RiYi  [R],  xiy  s. 
Lombez,  Lombar'ui  [R],  xiy  s. 
Montauban,  Mons  Albanus,  xiy  s. 
LaYaur,  Vaurum  [R],  xiy  g. 
Mirepoix,  Mirapîncum  [R],  xiy  g. 

PROVINCE  D'AU. 

Archevêché^ 
Aix,  Aquae  Sextiae  [m  ft  S],  iy  s. 

Evêehés:  • 
Fréjus,  Forojulium  [m  f&  S],  iv  s. 
Riez,  Reii  [m  ft  S],  y  s. 
Apt,  Apta  [m  fx  S],  iy  s. 
Sistéron,  Segustero  [m  f&  S],  y  s. 
Gap,  Vapincuro  [m  /x  S],  y  s. 

PROVINCE  D*ARLES. 

Archevêché^ 
Arles,  Arelatc  [n  v  S],  m  t. 
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Evickés  : 
MauiliA  [n  v  S],  m  s. 
olooiuiii  \n  y  S],  IT  s. 
kraosîo  [il  y  S],  n  8* 
i-Trois-Châteaui,  Fanum  Sandi  Failli  Tri- 

B  [n  y  S]«  T  S. 

PROVINCE  D^AYIGNON. 

Arekevêchif 
Afenio  [n  y  V]»  m  8.,  érigé  en  arcbe- 

T8. 

Evichéi  : 
Cabdiio  [n  y  T],  ti  8. 
8y  Carpentoracle  [n  y  T],  ?i  8. 
aaio  [n  y  T]»  i?  8. 

PROYLNGE  DE  VIENNE. 

Arehetêché^ 
/ienoa  Allobrogum  [o  i  V],  m  8.,  primai 

DaU  XII  8. 

Evichéi  : 

îene? a  [o  S  X],  iv  8.,  réside  à  Annecy  xvi  8. 
Graiionopolis  [o  S  V],  iv  s. 
Valentia  [o  i  V],  n  $. 
[o  E  V],  lY  8., uni  à  Valence  xui  8.,  aéparé 

Ivarium  [o  Ç  R],  y  s. 

Albenaiuniy  Âlba  [o  S  R],  it  8.»  iranaféré  à 

8. 

I  de  Maurienue,  Mauriana  [o  Ç  X],  lU  •• 


PROVINCE  D*EI1BR0N. 

Âreheviché, 
Embrum,  Ebrodunun  \p  o  V],  iy  a» 
Digne,  Dinia  0  o  S],  v  8. 
Senea,  Saniiium  [p  o  S],  ▼  8*,  réaide  i^  Caalellane. 
Graaae,  Graaaa  [SJ,  xiii  8. 
Antipolia,  Antibe  [p  o  S]»  ▼  8.»  tranaféré  à  Graase 

X1U8. 

Vence,  Vends  [|i  e  8|,  iv  8. 

Nice,  Nicsa  [p  o  X],  ?  a.,  rétabli  viii  a. 

Canenele,  Cemele  fp  o  X],  m  a.,  uni  à  Nice  viii  a* 
GiandeTe,  Gbuulate  [p  o  S],  Ya.,  réside  à  Entre* 

nux  x?u  8. 

PROVINCE  DE  TARENTAISE.  • 

Archevêché  f 
Tarentaiae,  Tarenlaaia  [g  ir  X],  iy  a.,  archetécbé 
Yiii  aiècle. 

Evêchéê: 


;^irXl,  ?8. 

,  Ti  8.,  prince  allié  à 


Aouate,  Augu8Ui  Salaasiorum 
Sion,  Sedunum  [q  tr  en  Suisse 

la  Suiase. 

Ocioduruni,  Martinach[^  n  en  Suisse],  v  s.,  trana- 
féré à  Sien  ?i  a. 

Ou  voifoil  en  France  vingt'un  archetichéê^  iavoir  : 
Lgon^  Rouen^  Tourte  Sen$,  Parité  Betançon^  Triveê^ 
Reinu^  Cambrai^  Bourges,  A/fri,  Bordeaux,  Amch^ 
Narbonne^  Toulouu,  Atx,  Ar/ei,  Avignon^  Vienne^ 
Embrun^  Tarentme  en  Savoie ^  et  cent  vingt^un 
éUchêê. 


TABLEAU 

ahhayes  en  commende,  des  abbayes  en  régie 
wmmes,  des  abbayes  de  femmes,  et  des 
ieurés  qui  existaient  en  France ,  avec  Vindi- 
lion  des  ordres  religieux  auxquels  Us  appar* 
laient. 


DiOcàSiS  OIDKBS 

desquels  elles  auxquels  elles 
dépendent.     apparUenoent. 

La  Rochelle  St-Benolt 

Besançon     Ctteaux 


t-)  Amiens 

Limoges 
)  Ch&ieaux 

Tours 
fartln-lez-)Troye8 

La  Rocbelle 

Lyon 

s)  Poiliers 


St-Augustin 

St-Benolt 

Ctteaux 

St-Augustin 
Idem 
Idem 

Abbayes  sé- 
culières 

Si-Benolt 


afitK^u 

en 
lifres. 

SOOO 

eooo 

5000 

iioo 

3000 
2400 
5000 
6000 
31000 

3000 


Allyre  (St-) 
Amable  de  Riom 

(St) 
Amand  (Str) 
AmanddeColi(Si-) 
Amand  de  Boise 

(St) 
Aroboumay 
Ambroix  (St-) 
Auchin 
André  (St) 

André  de  Villeneu- 
ve (St-j 


G'ermont 
Clermont 

Tournay 

Sarlat 

Angoulème 

Lyon 
Bourges 
Arras 
Clermont 

Avignon 


Idem 
séculier 

St-BenoU 

Idem 
aécttlier 

St-BenoU 
St-Augustin 

Idem 
Prémoniré 

St-Benoit 


10000 
9000 

60000 
iMO 
3000 

14000 
3500 

70000 
fSOO 

500U 


40S 

André  «D  Coufcra 

(SI-) 
André  (le  Ras  Si-) 
Anttrci 

Aiigéli  (Si-Jein  d') 
Angle 
Angle 
Aniane 

ApliTodisâ  (Si-) 
'  Ardennes  (N.-D.- 

des) 
ArdxFet 
Arles 

Arnoui  (Si-) 
Artoux 

Asiiières-Belley 
Astier  (Si-) 
Aubais(Si-Laarent' 

lei-) 
Aubep'iene 
Auberixe 
Aiibelerre 
Auliigiuc 
Aubin  (Si-) 
AubindCi  Bois  (Sir) 
Aubrac  (Domeric) 
Augustin  (St-1 
Aulnay 
Aumals 
Aumdne  (I') 
Anrillac 
Autre  y 
Avold  (I') 

Rai  g  ne 

Ualerne 

Barbeaux 

Bardons 

Baribélemy  (Sl-j 

Banelles 

Bade  (St-) 

Bassac 

BaoKs-Fonlalnes 

Daugeralt 

Beau ge ne; 

Bcaulieu 

Beaulieu 

Beanlieu 

Beaulieu 

Beaulieu 

Beaulieu 
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Beaulieu 
Iteaume-let-Hes- 

•leur* 
Ituauport 
Ikaupré 
8tic(le) 
Mg-rd 

IfeUlUGlD 


Séei 

Vienne 

Boulogne 

Saillies 

roilieri 

Lufon 

Mnntpellier 

Béliers 

Bayeux 
Castres 
Perpignan 
HeU 
Acqs 
Aqgers 
Përigueux 
'  Anserrs 

Limoges 

Langres 

Périgueus 

Boui^es 

Angers 

St-Brieux 

Rhodei 

Limoges 

Bayeui 

Rouen 

Btois 

Si-Flonr 

Si-D:cz 

UcU 

Saiuies 

Besançon 

Sens  . 

Aucli 

^oyon 

Bourges 

Reims 

Saintes 

Tïoyes 

Tours 

Orléans 

Boulogne 

Tours 

Verdun 

Langres 

Limoges 

Si -Halo 

Le  Uant 

Rodez 

Besancon 

Sl-Ilricnx 
BeauTais 
Hou  en 
Tréguier 
TojI 


Gtteaux 
Sl-Benotl 

Idem 

Idem 
St  Augustin 

Idem 
S(-BenoIt 
séculier 


Pr<i>oi>tri 

4-00 

Clleui 

SOOO 

St-BenoU 

4500 

Idem 

10000 

Prémoniré 

1500 

Si-Benon 

so:o 

sécuirer 

1000 

SlAiitnslii 

1300 

GEOGpAPHIE  ECCLKSUSTIQUE. 

Belle-Aiguë  Clermont 

Î4000      Bcllelranche 
2500      BellcEloila 
3000      Belie-Fontaine 
ISOOO      Belle-Pcrcbe 
SOOO      Rellevaux 
3000      Rellevaux 
liOOO      BelleTlIle 
900      BelloiaDna 
Belval 
Bénévent 
Bénigne  (St-) 
Benoît  (Si-) 
Beroay 
Beuil' 


Billun 
Billialne 


CIteanx 

Idem 

Idem 

Idem 
Si- Benoît 
Clieaui 
Si  Augustin 
Si'Benult 
Clteaus 
St-Bcnoli 
Clieaux 
séculier 
St-Auguitin 
St-Uenoit 

Sl-Bcnoll 
Cllcaux 

Idem 

Idem 
Sl-Auguslin 
Clieaux 
St-Benult 

PrémoQtré 

Cfteaux 

St'AugusIin 

Idem 
Sl-Benuit 

Idem. 
Clieaux 
Sl-Bcnuk 
Sl-Augustin 

Idem 
Ctieaui 
St-Beiiolt 

Prémonlré 

ateaui 

St-Benoll 

Oleaux 

St-Auguilin 


8000 

SOOOO 
180U 
1800 

20:03 
S700 

40000 
7500 
7000 
SOOO 
J500 

12000 

ma 

11000 

'300t 
£000 

30000 

10000 
7000 
3000 
850O 
250O 
IZOO 
2800 
3639 
bOOO 
3000 

20000 
4500 
4000 
1000 
9000 
SSOO 

15000 

80:;o 

9000 


Le  Ha  01 

Bayeui 

La  Rocbelle 

Hontanban 

Nevers 

Beunçon 

Ljon 

Rouen 

Reims 

Limoges 

Dijon 

Orléans 

LiBieux 

Limoges 

Langces 

Bes:inçon 

Besançon 


Blancbe  (N.-D.-la)  Luçon 
Blanche-Cou  ronne  Nantes 
Blauclielande  Couunces 

Blasimont  Basas 

Rhjci  (Sl-Rnma'm)  Bordeaux 
ïilayes(St-Siiuvcur)  Bordeaux 


Boclierrille 

Boberies 

BoiS'Aubri 

Bois-Grosliind 

Boissiére  (la) 

Balbone 

Baiifay 

Bon  lieu 

Bon  lieu 

Bonne-Combc 

Boiinefond 

Bonne-Fontaine 

Bonn  ev  al 

Boanenl 


Ronneraui 

Bon -Port 

Bon-Repos 

Boquien 

Boscaudon 

Boscliaud 

fiouchel(le) 

Uoul  encourt 

Bonrfuu 

Bourg  ucil 

Bournet 

Bon  ry  dieu 

Bourymogcn 

Bouzonville 

Braime 

Brantôme 

Bréleuil 

Breuil- Benoît 

Breu  1-Ilcrbaud 

BusMÉre  (ta) 


Cl(e»Bi 

PcénoDiré 

Sl-Benott 

Ctieaux 

Prémonlré 

Ctieaos 

St-Augnstîi 

Prémonlré 

Idem 
S(-Augutlia 
Sl-BenoU 


Rouen 

Laon 

Tours 

Luços 

Angers 

Uirepoii 

St-Dicz 

Bordeaux 

Limnges 

Rodez 

Cominges 

Reims 

Cbarire' 

Rodez 

Poitiers 

Vienne. 

Evreux 

Qiiîmpcr 

Si-Brieux 

Périgueus 

Clermont 

Troyes 

AuKcrre 

Angers 

Angoulème 

Bourges. 

Blois 

Heu 

SoissoDS 

Pérignenx 

BeauTais 

E*reus 

Luçon 

Aulun 


Si-Beoott 
Clleaui 

Idem 

Idem 
St-Benolt 
Préotontré 
St-Benolt 
St-Augnuia 
Sl-Bemlt 

Idem 
Clteaui 
St-Benolt 
Clieaux 

Idem 

Idem 
PrémoDiié 
Citeaii 

Idca      ' 

Idem       I 

IdM 


IdM  I 

Idea  1 

Idw  ( 

Sl-B<Mi  U 

Um.  I 

St-Bwk  i 


Prêaoairi 
Si-Bcnrt 
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7C5 

Nantes 

Ctteaux 

50000 

Chéron  (St-) 

Cliarircs 

St-Augustin     3200 

Sarlat 

Idem 

3600 

Cbési 

Soissons 

St-Beni.lt 

5000 

.-Eiieane)  Bayeax 

St-Benott 

70000 

Chezal-Benott 

Bourges 

Idem 

6000 

5  0a) 

Acqs 

Idem 

2000 

Cbinian  (St-) 

St-Pons 

Idem 

16003 

Rieox 

Ctteaux 

3500 

Chors 

Autun 

Idem 

2000 

-) 

L«  Mans 

St-Benott 

4500 

Clairac 

Agen 

Idem 

8000 

Albi 

Citeaux. 

2600 

Qairtaix 

Amiens 

séculier 

4000 

k») 

Narbonne 

St-Benott 

3000 

Claire-Fontaine 

Cbartres 

St-Augustin     3000 

la) 

Toulouse 

Prémontré 

3500 

Claire-Fontaine 

Besançon 

Ctteaux 

5t00 

Quîroper 

Ctteaux 

3000 

Clairmout 

Le  Mans 

Ctteaux 

8000 

o(la) 

Auch 

Préroontré 

3000 

Clarté-Dieu  (la) 

Tours 

Idem 

2000 

s-du-Mont  Rouen 

St-Benott 

20000 

Clausonne 

Gap 

St-Benott 

6000 

Clément  (St-) 

Meiz 

Idem 

ro3 

Troyes 

Idem 

7000 

Cluny 

Mâcon 

Cber  d'or- 

50000 

ain 

Angoulême 

St-Augustin 

iiOO 

dre 

oi-Hilaire  Poitiers 

Idem 

i200 

Coetmaloen 

Quimper 

Ctteaux 

4000 

Colombe  (Stc-) 

Sens 

G500 

Bourges 

Idem 

3030 

Combelongue 

Conserans 

Prémontré 

2000 

Poitiers 

Idem 

0500 

Conebe 

Evreux 

St-Benott 

30000 

Alais 

St-Benott 

4000 

Conques 

Rodez 

séculier 

10000 

Amiens 

Cîteaux 

33000 

Corbeil  (St-Spirc)   Paris 

Idem 

1000 

lUX 

Sens 

Idem 

2000 

Corbie 

Amiens 

Si- Benoit 

G6000 

Dayeux 

St-Benott 

46000 

Corbigny 

Autun 

Idem 

7o:o 

Meaux 

St-Augustin 

10000 

Cormeilles 

Lisieux 

Idem 

12000 

Sentis 

Ctteaux 

50000 

Cormery 

Tours 

Idem 

4270 

>l.) 

Le  Puy 

St-Benott 

10000 

Corneille  (St-) 

Soissons 

Idem 

20000 

ea  (la) 

Clermont 

Idem 

20000 

Corneville 

Rouen 

St-Augustin 

5O00 

b) 

Verdun 

Ctteaux 

5500 

Coulombs 

Cbartres 

St-Benott 

11003 

Bourges 

Idem 

2000 

Cour-Dieu  (la) 

Orléans 

Ctteaux 

4000 

Poitiers 

St-Benott 

2500 

Couronne  (la) 

Angoulômo 

St-Auguslin 

5000 

i  (les) 

Viviers 

Cieau^ 

8500 

Coutarre  (li) 

Le  Mans 

Si-Benott 

IS'OO 

Funlaiiic 

1  Meaux 

Prémontré 

4000 

Crespin  en  Cbaye  Soissons 

St-Augustin 

SOOO 

le 

Le  Mans 

Ctteaux 

7000 

(St.)  • 

8ri6 

Troyej 

St-Augustin 

2500 

Crespin  le  Grand 

Idem 

St- Benoît 

100  0 

1 

Clermont 

Idem 

3000 

(St.) 

[la) 

Troyes 

Prémontré 

2200 

Creste  (la) 

Langres 

ClieauK 

9000 

•) 

Besançon 

Ctteaux 

12000 

'Croix  St-Leufroy 

Evreux 

St-Benott 

90J0 

Besançon 

Idem 

20000 

(la) 

La  Rochelle 

Idem 

1100 

Croix  (Sainte-) 

Bordeaux 

Idem 

15  00 

Poitiers 

St-Benott 

6000 

Crouis 

Sistcron 

St-Augustin 

5000 

'6 

Soissons 

Prémontré 

3500 

Cruas 

Viviers 

St-Benott 

W.O 

•  0^) 

Lyon 

Ctteaux 

4500 

Cybas  (St-) 

Angoulême 

Idem 

3500 

Saintes 

St-Augustin 

1300 

Cyprieu  (St-) 

Poitiers 

Idem 

3703 

Périgueux 

Idem 

1300 

Cyran  (Si-) 

Ncvers 

Idem 

2000 

m 

Chartres 

Idem 

3000 

Dalon  (N.-D.) 

Limoges 

Cteaux 

3500 

«andon 

Sens 

Idem 

1500 

Daoulas 

Quimper 

St-Augustin 

12000 

(les) 

Poitiers 

Ctteaux 

12000 

Denis  (St-) 

Paris 

St-Benott 

100000 

(les) 

Saintes 

Idem 

7000 

Denis  (St-) 

Reims 

St-Augustin 

18000 

[N.-D.) 

Langres; 

St-Augustin 

4500 

Diio 

Sens 

Prémontré 

1200 

Cbàlons-sur 

-     Idem 

5000 

Doude;}uville 

Boulogne 

St-Augtt>tin 

1300 

Marne 

Eaunes 

Toulouse 

Ctteaux 

2000 

Sens 

St-Benott 

6000 

Ebreuil 

Clermont 

St-Benott 

6000 

la) 

Nantes 

Idem 

2000 

Elan 

Reims 

Ctteaux 

6503 

»• 

Reims 

Prémontré 

8000 

Eloy  de  Noyon 

Noyon 

St-Benott 

21000 

»y 

St-Diez 

St-Auguslin 

6000 

(St-) 

Reims 

Clieaux 

6000 

EIoy-Fontaine 

Noyon 

St-Augustin 

6500 

1 

Cliâlons-sur- 

Idem 

8000 

•(St.) 

Marne 

Epvre  (St.) 

Tout 

St-Benott 

50000 

i 

Coutaiiccs 

St-Augustin  13000 

Esaldleu  (V) 

Tarbct 

Ctteaux 

160* 

m 
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EKlMli« 

Sai 

CIleaai 

SiSOO 

Geurgea  dea  Boia 

UMam 

b-Aigaiti 

K.pn.m 

UHani 

Idem 

6000 

Germain  d'Auxet^ 

Auxerre 

Et-BeM* 

EipaniJ 

Rein» 

SI-AuguatIn 

«00 

re(Sl-) 

E»n      . 

Agen 

St-Benolt 

1800 

Germain  dea  Prda  Paiii 

IJea 

Ewomet 

SoisBons 

St-AugDStio 

iSOO 

(St) 

E«eni« 

Limoges 

Iden 

3000 

Germer  (St-) 

Beanaia 

Un 

eHamiSl.) 

Dijon 

idem.- 

0000 

GUbert  (St-) 

Clermont 

Prteouii 

ElietiM  de  Vaux  Sûoles 

St-Benolt 

IWO 

GUdaa  (St-) 

Bonrm» 

St-Beaail 

m 

GlldaadeaBoia(St-)  Hanee 

Ides 

EUnI 

St-Dies 

Prémonlrd 

3000 

GUdaa  de  RuU(3|.) 

Tannes 

Idem 

Etoile  (0 

Poitiers 

CIteaux 

3O0O 

Gilles  (51-) 

Nlmeo 

tdcnlier 

Eo(N.-D.) 

Roeen 

Sl-Angnatin 

0000 

GUnont 

Aucb 

CIteaux 

E.ièlie(SH 

Apt 

St-Benolt 

3000 

Goaille 

Besançon 

Sl-Aagoalii 

Einene  (Si-) 

Otiëans 

St-AugnstÎQ 

sooo 

Gondnm 

Agen 

CIteaux 

Eveie 

Tonl 

CIteaux 

7000 

Gorae 

Keta 

aèculier 

Etroa 

UVans 

St-Beuolt 

0000 

Gonidom  (N.-D.) 

Cahon 

CIteaux 

Evroiil(Sl') 

Lialeox 

Idem 

uooo 

GrUce-Dieu  (te) 

laRocbelli 

:      Idem 

FaiM 

Bordeatut 

CIteaux 

4500 

Cbartree 

Idem 

Falaise  (Sl-ieaD 

)  Séea 

3000 

Grand-Seire 

Toulouse 

Uem 

Faree  (SI.) 
Fécamp 

Heaua 

St-Benolt 

18000 

Grasse  (la) 

Rouen 

Mem 

80000 

Lucon 

Idem 

Fetni 

Cambray 

Uem 

8500 

Greaiain 

Usions 

Idem 

Feulera 

Clerment 

aieaax 

1600 

GuédeLaunai 

UKana 

Uem 

Fcniie(SI-) 

Daias 

SlBenoll 

5000 

Guilhem  du  DéjcTt  Lodère 

Idem 

Ferriétes 

Poitiers 

idem 

»60 

Sl-AitalIlB 

FerrMm 

Setia 

Idem 

4500 

de) 

Fit«ac 

Cabora 

sdculier 

15000 

Guisirea 

Bordeaux 

!tt-Beuall 

Flabeeionl 

Toul 

Priimentrd 

SOOO 

Ham  (N.-D.)  (h) 

Noyon 

St-Augada 

Flaran 

Aach 

aieaux 

1000 

Damble 

Qouuncea 

Idem 

Flaaiin; 

Autiin 

Sl-Beoott 

3200 

Chilans-sur-  CIteaux 

FlatenlfSi'; 

Angen 

Iden 

10000 

Marne. 

Foigny 

Uon 

CIteaux 

l&'iOO 

Baule-Seille 

Tool 

Idem 

FoDialneAaRiel 

LeHans 

Idem 

SOOO 

Haut-Vililcra 

Reims 

Sl-Beeat 

FonuinC'Blancbe  Toors 

Idem 

4000 

Hérenai 

Paris 

Sl-AuiMk 

Fonlaloe-Jean 

Sens 

Idem 

Ï700 

Bermiérea 

Paria 

Prdmonlid  : 

Hiiaire(Sl-) 

Fontaine  leComlePeitlen 

St-Aegualln 

«00 

Bnnee(la) 

Bayonna 

PrémontfU 

Font-Douce 

Sables 

StBeioH 

4000 

Donnecourt 

Cambrai 

Sl-Benolt  1 

Fentenay 

Autun 

ateanx 

80SO 

Duiron 

Fentenay 

Bayeux 

St-Benolt 

6500 

Manie 

1 

FeateiKilea 

Lo«oo 

St-Auguetio 

1500 

nmiblléna 

Noyon 

Idem     .< 

FMIrFrolde 

Narbonne 

Qteaux 

8000 

Ignl 

Reima 

atem     -1 

Font-Gombaod 

Boaitee 

St-Benolt 

1300 

Isle-Barbe  m 

Lyon 

St-BaaH    ' 

Konl-Guillen 

Beau 

CIteaux 

2100 

ble-Chauret  (i*) 

Luçoo 

Idem 

Font-Hongny 

Bonitea 

Idem 

4000 

Roueii 

Prémeurf 

Forcs-Moolicr 

Antiena 

Sl-BeioU 

6000 

isie  de  Uédoc  (i') 

Si-Aagaida 

Franquevatit 

NItnee 

Cllaaaa 

1000 

Isie  en  Barrols  (l'j 

Toul 

Clieaai        ! 

rtenade(U) 

Saintes 

Idem 

1500 

iMoire 

Clermont 

St-Bael 

Froiderooat 

Beaniala 

Idem 

JIOOO 

lasondun 

Bourges 

Uem 

Ftulu  (Sl'l 

Amieia 

St-Benoll 

4000 

Iremeaux 

Paru 

Idem 

Galllae 

Albl 

Idem 

5000 

Irry 

Errenx 

St-Benl 

Gard  (le) 

Amiens 

CIteaux 

I20C0 

laequea(St-) 

Beaiers 

St-Augada 

Garde-DIei  (le) 

Cabora 

idem 

4000 

Jacut  (St.) 

Dol 

Si-Beat 

Guliies 

Icra 

3200 

lard  (le) 

SeoB 

St-Auga* 

Nantea 

Idem 

1200 

JauOe)(St-André)  Perpignan 

CIteaul 

Genlia 

»oyo« 

Prdmoalrd 

2060 

lanaseK. 

Béxiers 

St-Beueit 

Geia>M(SI-) 

Bwrges 

St-Benolt 

1000 

lean(St-) 

Amiena 

Prdmuutid 

.re(8t-) 

Ai«era 

St-AuguaUn 

IMM 

JelienTalléc($t.|  Cbanrea 

St^ugadi 
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t-)  LaoD  St-Benott      ilCOO 

•  Prés  (Si-)  Sc-lhlo        St-Angoslin     5500 
les    Vignes  Soissons  Idem         30000 


m.  Tool 

I  Cbirtret 

irMer  (Si-)  Amiens 
en  Lyon 

et-Mirnes  Poitiers 


Sens 

Toul 

Chartres 

Mesux 

Tours 

Rouen 

Beaunis 

Meu 

Quiroper 

Paris 
Bourges 

Quimper 

Verdun 

Quiroper 

Beautais 

St-Brieux 

Vannes 

Poitiers 

Tarbes 


ii-) 

I 

•) 
ni 

Si- Pierre) 

Mk 

s  (N.-D.) 
lei 


I  Brignon 
(Si -Sa' 


Prémontré 
SirBenolt 

Idem 

Idem 
St-Benolt 

CIteaux 

Prémonlré 

Prémontré 

St-Auguslin 

Sl-Benoll 

Idem 
Prémontré 

Idem 

St-Benott 

St-Benolt 
CIteaux 

St-Benott 
St-AugusUn 
Ctteaux 
•   Idem 
St-Benott 
ateaux 
Sl-Beaoli 
Idem 


-)  Toul  Sl-Angusiin 

4e  Gbau-  La  Rochelle  Ctteaux 

Valence  Idem 

(Si-Hono-  Crasse 


iManl 

■ 


Couunces 

Rieux 

Boulogne 

Besançon 

Amiens 


■  en  lard  Luçon 
Mré  Soissons 

(SU)        Saintes 
E?reox 

Paris 
Couiances 
1  Rodez 


H-) 
le 

Dl 


tiers 


Blois 

Langres 

Mets 

Soissons 

Bayenx 

Reims 

Boulogne 

Le  Mans 

Bourges 

Angers 


St-Benotl 

Idem 

Idem 

Idem 
Ctteaux 
Prémontré 

Idem 
St-Benoli 

Idem 

Sl-Augustin 

Idem 
Ctteaux 

Sl-Benotl 
Ctteaux 
Sl-Benoll 
Ctteaux 
Sl-Benotl 
Prémontré 
Ctteaux 
SirBenott 
Ctteaux 
Idem 


5000 
5300 
5500 
5500 
8000 

15000 
iOOO 

10000 
4000 
5500 

35000 

10000 
£000 

6500 

12000 
5500 

4500 
5500 
6000 
4000 
2500 
1200 
2000 
2400 

4000 
1800 

3500 
12000 

9000 

12000 

9000 

500( 

4600 

7500 

59C0 

10000 

17000 

4000 
6000 
4500 

8000 
2100 

15000 
5000 
1800 
6o00 
41.00 
4000 
5500 


Loup  (SI-) 

Lueien  (St-) 

Lunéville 

Lore 

Lure 

Loxeuil 

Macheret 

Madion 

Magloire  (St-) 
Ihbé  (Si-) 
Maisières 


Troyes 

Beaunis 

Toul 

Besançon 

Sisteron 

Besançon 

Troyes 

Saintes 

Paris 
Léon 


▼10 
Sl-AngusUn   ItOOO 


St-Benolt 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 
GrammonI 
Sl-Benott 

Idem 
Idem 


Ch&loni^uN  Qteaux 
Saône 


(St.) 
Manlien 
Manstti  (St-) 
Marcel  (Si) 
Mareheronx. 
Marguerite  (Sie-) 

Manen  (ssi-; 

MarmouUers 

MarsUlac 

MarUal(St) 

Martin  aux  Bois(Sl-)  Beanvais 

Martin  d*Aulun(Sl-)  Autun 


Poitiers 

QermonI 

Toul 

Cabors 

Rouen 

Autun 

Auxerre 
Tours 
Ciihors 
Limoges 


Martin  (Si-) 
MarUn  (Si-) 
Martin  (SI-) 
MarUn    aux 
meaux  (Si-) 
Mas 


Neters 
Séez 
Laon 
Ju*  Amiens 

Aire 


Si'Benott 

Idem 

Idem 
Ctteaux 
Prémonlré 
St-Augusiin 

Prémonlré 
St-Benotl 

Idem 
séculier 
Si-Augusiin 
St-Benotl 
St-Augustin 
Sl-Benotl 
Prémonlré 
St-Augustin 

Sl-Benotl 


16M0 
12000 
40000 
2500 
2300 
8000 
1200 

18000 
250Q 
7O06 

1400 
5500 
2000* 
2000 
1600 
1900 

3400 

20000 

10000 

5200 

9000 

4500 

5000 

20000 

2500 

5000 


i 


Mas^'Axil  Oe) 
Mas-Gamier  (le) 
Masuy 
Maubec 
Manléoo 
Maur  (SI-) 
llaur  des  Fessés  Paris 
(St.) 


uni    k 

ré?ècb. 

d*Aire. 

Idem  5500 

Idem  5500 

Idem  5000 

Idem  5000 

La  Rochelle  Sl-Augustin     4200 

4400 


Rieux 
Toulouse 
Bourges 
Bourges 


Angers 


idem 
uni  k  rarcb. 
de  Paris 


20000 


Maofin  (Si-) 

Maurs 

Mauxae 

Maymac 

Maian 

Médard(Sl-) 
Méeo  (SI-) 
MégeroonI 

Melaine  (Si-) 
Melinais  (le) 
Meleray 


Agen 

Si-Flenr 

ClerroonI 

Limoges 

ViTiers 

Soissons 
Sl-Malo 
Ciermoni 

Rennes 
Angers 
Nantes 


Melon  (Sl-Pierre)    Sens 


Menai 
Menge  (Si-) 

Merd-Dleo  0«) 


Glermonl 


Chftlons-sor^  Ctteaux 

Marne 
Poitiers       Ctieaui 


Sl-Benotl  2000 

Idem  2800 

Idem  4000 

Idem  200O 

Ctteaux  7500 

Sl-Benoll  50000 

Idem  7000 

Ctteaux  IW 

Sl-Benotl  900O 

St-Aogustin  6000 

ateaux  450O 

(deClermoni-  4000 

Tonnerre) 

St-BenoH  6800 

6C0O 


1400 


7H 

DICTIOMIAIRE  DE 
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1 

Mft8mlo(St-) 

Orléans 

Sl-B«nolt 

1X000 

N.-D.  da  Val 

Paris 

CUeau       M 

HlctMl  en  .lUerm.  Luçor 

Idem 

50000 

N.-D.  do  Vat 

Bayeux 

SuAoïuiis  1 

{Sir) 

Noyers 

Toors 

S^«awtt     1 

HicbeleoTbièrar 

■  Lmd 

Idem 

2U00 

Obaiioe 

Limoges 

QLcaaz        } 

cbe  (Su) 

Oigi.! 

AotOD 

dl-Aiicustlt  1 

Uicbel  (SI-) 

VerdOB 

Idem 

3000 

Ulivet 

8our«ei 

Clteaux         1 

Uiienj 

Bourges 

S[-Augusiin 

3800 

Orbais 

SoiSSODS 

Sl-Btnolt      1 

Hoiremom 

CbAlans-£nr-St-BenoII 

£500 

Orbeslier 

Loçon 

Mem. 

Uarne 

Ouen  (SU) 

Rouen 

Idem'      1 

UoiSHd 

Cahors 

•écolier 

180C0 

Ourcamp 

NoyOD 

Clieaoi        ^ 

Moleime 

Langres 

Si-Benolt 

14000 

Holuime 

Uogres 

Idem 

&0I<0 

Paimponi 

St-Halo 

SuADgWtJB 

UoDSiIereDArgoni 

1  CUIons-BDi 
Marne 
Idem 

Besancon 

LIsieui 

Coaiances 

St-Malo 

P<riiiers 

Troïes 

-  Clteaux 

15000 

Paul  (SU) 
Paul  (SU) 

Sens 
Verdiui 

Prémonlré 
idem 

UoQstier  eo  Der 

Honl-Benoli 

Honl-Dée 

Hontflboiirg 

Monlfort  la  Canne 

Hotiticrneur 

Mmiier-Bamd 

Sl-Benult 
St-AuguKiin 
Piémoniré 
St-Beoott 
St-Auguslin 
St-Benolt 
Idem 

MOOO 
10000 
1(000 
12000 
2809 
6000 
10000 

PédeGenerest(St-)T«rbet 
Pébrac                   Sl-Flour 
Pélice  (la)               U  Mus 
Père  en  Vallée  (SI-)  aarlres 
Périguac                Age» 
Pemiy.Keuf(le)      Angers 
Perseigne               Le  Mans 
Pessan                    Aucb 

SuBenott 

St-Augostio 
SuBen^It 

Idem 
Ctleaux 
Prjmontré 
QtesDx 
St-Benolt 

Uont-tbjour 

Arles 

Idem 

20000 

Pejronse  (la) 

Périgneax 

Clieaux 

Monlmorel 

ATnaches^ 

~  Sl-ADgastlD 

8000 

Pierre  (SU) 

Auierre 

SuAoeusiiB 

Honionlieu 

Carcassone 

Sl-Benolt 

ÎOOO 

Pierre  aux  Hoou  Chàlons-sur-SuBenolt 

Uonlpeirout 

CiermoDt 

Cliesui 

5000 

(St) 
Pierre  (Su) 

Hame 

Mont  Sie-Harifl 

Besançon 

Idera 

MOO 

Cbâlons-sor-    Idem 

MoD[  Sl-Hartin 

Cambfaj 

Prémonint 

1200 

SlAne 

Uont  St-Hicliel 

Avrancbes 

Sl-Beaolt 

30000 

Merre]eVir(Su) 

Sens 

Idem 

Mont  St-QueDlin 
Uoreiui 

NoyoB 
PoiUert 

Idem 
Idom 

J8000 
lOM 

Pierro-ïur-Dive(St-)S<!ei 
Pierre  (Si-)  de         Vienne 

fdem 
séculier 

Horeillei 

La  Itocbelle  Clteaui 

MOO 

Plelne-Selsec 

Bordeaux 

Prémonlré 

Uores 

Langres 

Mem 

SJOO 

Plein-Pied 

OoDi^es 

SuAufulii 

Uoreoil 

Amiens 

8t-Beootl 

50OO 

Poifcarpe  (Su) 

Karbonne 

S( -Benoit 

Morigni 

Sens 

Idem' 

lOOOO 

Ponieau 

Aire 

Qteaui 

Honemer 

Rouen 

aieaui 

8000 

Pontirroi 

Meis 

Idem 

Uoalier-StJean 

Langres 

Si-Benott 

9000 

PonllcToy 

Blois 

St  Benoit    i 

Uonton 

Reims. 

Idem 

20000 

PonloUe  (SuMar- 

1 

Murbacli 

Basie 

Si-Augusiia 

15000 

lin) 

Rouen 

Idem     i 

Uureaux 

Toul 

Prérooniré 

650O 

Ponlron 

Angers 

Ctleaux       ' 

HanUuil 

Poiliers 

Si-Benoii 

5000 

Poroid 

Nantes 

Si-Aug«Ù 

Naou 

Vabres 

Idem 

6000 

Pouliiére 

Langres 

SuBeo(4i 

NeaulleleTieui 

Chartres 

Idem 

4500 

Préaui 

Lisieux 

Idem 

Neile  fa  Itesposis 

Troues 

Mem 

3000 

Prë-Benoll 

Limoges 

Ctieaoi 

Nicaùe  (Si-) 

Reims 

Idem 

40000 

Prée  (N.-D.)  (la) 

Rouîmes 

Idem 

Nicolas  (SI-) 

Angeri 

Idem 

18000 

Preuilly 

Sens 

Idem 

Nicolas    dm   Bois  Laon 

Idem 

15000 

Preuilly 

Tours 

SuBeocdi 

(St.) 

Prii  (Si) 

Koyon 

Idem 

HiMiH   des   Prés  Verdun 

'Sl-Auguslin 

SOOO 

Provins     (SuJac- 

SuAuguiiii 

(SI-) 

ques) 

Sens 

NleoU 

La  Rocbelle      Idem 

SOOO 

Psalmody 

AlaU 

Idem 

MtMn 

Cominges 

Ctissuz 

5000 

Puy-Ferraod 

Bouj^es 

Idem 

Hoaille 

Poiliers 

St-Benolt 

8000 

Quarante 

Narbome 

St-AugBslii 

«oëai) 

Evreui 

Ciieam 

4000 

Quentin  (Su) 

Beauvais 

Idem 

Nogenl(N.-D.) 

Laon 

Sl-Benolt 

8000 

Si-Benoli 

Noirlac 

Bourges 

Clieaui 

2700 

Quinçai 

Poi  liera 

Idem 

N.-D.  du  Palais 

Limoges 

Idem 

1400 

Quincy 

Langres 

Clteaoi 

N.-l>.  des  Yerlas 

Cliaions-sui 

-Si-Augusiin 

'3800 

Ramberi  (Su) 

Lyon 

St-BcBoll 

Uome 

Rangeval 

Toul 

Prémmtré 
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Perpignan 

St-Auguslin 

8000 

Sil?anès 

Vabres 

Ct:eaux 

1400 

Poitiers 

Idem 

2800 

Siroore 

Auch 

Sl-BenotC 

4000 

Lescar 

Sl-Benotl 

201)0 

Sdignac 

Limoges 

Idem 

2300 

lleaux 

Idem 

i70OO 

Sordes 

Acqs 

Idem 

10000 

Troyes 

CUeaut 

5500 

Sorèze 

Lavanr 

Idem 

lOOOD 

Vannes 

Saini-Benoti 

mu 

Souilhac 

Cahors 

Idem 

^5500 

H 

Léon 

€l?eaux 

i1003 

Stoixbronn 

\Ielx 

CIteaux 

^8000 

-) 

Reims 

Saint^Benoll  5!i000 

Snlly 

Tours 

SlBenoli 

5000 

t 

Sens 
Rouen 
Tarbcs 
Laon 

Mem 

Prémoiiiré 
Sainl-Beiiotl 
Mem 

4000 

4000 

3000 

iOUCO 

Sulpice  (Si-; 
Symphorien  (Si-) 
Sympborien  (St-) 

Bourges 

Beau?:iis 

Metz 

Si-  Beiioll 
Id'^ni 
Idem 

12000 

2500 

15000 

II-) 

Mâcon 

Idem 

2000 

Talmond 

Luçon 

Idem 

4000 

Auxerre 

Ctieaux 

G  00 

Tasque 

Tarbes 

Idem 

1800 

igcres 

Rennes 

Si-Augus'.in 

5000 

Taurin  (Si-) 

Evreux 

Idem 

18000 

(lable) 

Clerinonl 

Idem 

9000 

Terrasson 

Sarlat 

Idem 

35J0 

m-) 

Amiens 

Sainl-Benotl  550  0 

Théuaille 

Sainles 

Sl-BenoU 

5600 

1 

Troyes 

Cileaux 

5000 

Tbénailles 

Laon 

Prémoniré 

8)00 

Cahors 

unie    à  révô 

-  7000 

TbeuUey 

Dijon 

Ctieaux 

8000 

cbédeTulU 

K 
0 

Thibery  (Si-) 

Agde 

St-B  nott 

5700 

Paris 

Sl-Augu  lin 

1500 

Thierry  (Si-) 

Reims 

Idem 

12000 

1 

Auxerre 

Ctieaux 

6000 

Thièrs-de-Saon(Su; 

1  Yalence 

Si-Augusiin 

1000 

Angers 

Sl-Augusiin 

5iC0 

Tbiers 

C!ermonl 

Sl-Bcnotl 

1200 

Besançon 

Ctieaux 

4500 

Thoronel  (Le) 

Fréjus 

Ciieaux 

550) 

Bisauvais 

Idem 

itOOO 

Thouars  (S.  Laon] 

)  Poiliers 

Si-Auguslin 

2703 

Seter)  Tarbes 

Sl-Benoti 

2500 

Tiron 

Charlres 

St-Bciiotl 

14000 

Tironneau 

Le  Mans 

Ctieaux 

4000 

Sainles 

Boulogne 

Auch 

8l-AugusliD 

St-Benotl 

Idem 

9500 
8000 
2800 

Tonnay-Cbarenie    Saiuies 
Toimerre(S.-llichel)Laiigres 
Torigny                 Baveux 

Si-Beuoti 

Ideitt 
Ctieaux 

IG03 

40Jt 
3S30 

•) 

Bourges 

Si-AugQSlin 

12000 

Toumus 

Chàlons-s.- 

séculier 

20000 

l..esear 

Cfleaux 

2200 

Saône 
Périgueux 
Angers 
Cb41ons4ur 

•) 

Al.is 
Amiens 

Aix 

Idem 
Idem 
Ctieaux 

4000 

2500 
60U0 

Tourloirac 
Toussaints 
Toussainls 

St-Benotl 
Sl-Auguslin 
Idem 

1600 
5500 
40C0 

^nre 
ne) 

Bordeaux 

Sl-Benoll 

8000 

Marne 

Tréport 

Rouen 

Si-Benott 

7500 

ntr-)      Lodéte 
EUMle  Blois 

Idem 
Prémoniré 

1500 
2000 

Trisay 
Troarn 

Lnçon 
Baycux 

Ctieaux 
Sl-Bt:notl 

5303 
58300 

Tro'.s-Foniaines 

CliMons-s.* 

Ciieaux 

5JC0) 

ieoinie  Coulances 

St-Bjnotl 

7000 

Marne 

Tronchet  (Le^ 

Dol 

St- Benoit 

2200 

Avranclies 

Ctieaux 

15000 

Turpernay 

Tours 

Idem 

2300 

Lyon 

St-Benoti 

11000 

r               J 

) 

Poitiers 

Idem 

5000 

Urbain  (Si-) 

Cbaltius-s.- 

Si  Benuti 

1  000 

# 

Troyes 

CIteaux 

2503 

Marne 

) 

D'jon 

Si  Benofl 

GOOO 

Uzerche 

Limoges 

séculier 

6)00 

Amiens 

PréiHonlré 

5r>co 

Vaas 

Le  Mans 

Sl-Auguslin 

2500 

Api 

Cfleaux 

Val-Benolle 

Lyon 

llem 

1200 

Civaillon 

IJem 

280) 

Valbonue 

Perpignan 

Iden 

1200 

t 

Luigres 

Prémoniré 

1600 

Val^hréiien 

Soissoas 

Prémoniré 

%m 

Re!ms 

Idem 

70JO 

Yal-Croiisaat 

Die 

Ctieaux 

930 

•) 

Angers 

Si-!{eiiofi 

7000 

Vuleiire 

Poitiers 

Idem 

2503 

1-) 

Toulouse 

séculier 

8030 

Yaleroy 

Reims 

Ciieaux 

12000 

Amiens 

Piémonlré 

5000 

Yaîery  (S  -) 

Amiens 

Si- Benoit 

24000 

-) 

Coulances 

i^lBeiioti 

55  0 

Valelte  (Li) 

Tulles 

Ctieaux 

2500 

taint- 

)  Aire 

Idem 

8000 

Yallemont 

Rouen 

Idem 

8000 

1-) 

Poiliers 

Sl-Angusiin 

5503 

Yallesse  (Le) 

Rouen 

Ct'eaux 

1200) 

Reims 

Ctieaux 

50003 

Yalloires 

Amiens 

Mem 

14003 

Séei 

Prémoniré 

2503 

Yal-Magae 

Agde 

Idem 

8M0 

III5AIRB  DE  GÊOOnAPUlB   ECCL.  !• 

83 

7IÎ5 

DICTIC 

)NrVAmE  DE 

GEi>GH. 

\Pilie  ËtCLESIAS 

^TIQtJE, 

\ftl-Richer 

Bayeux 

Clieaux 

390O 

VieuWlIe  (La) 

Dol 

Citeaox 

Yat-Sainte 

Apt 

Mem 

I70D 

Vigeeis 

Limoges 

Si-Bcool 

Yal-Secret 

Soissons 

Idem 

4000 

Ville-Dieu 

Acqs 

Prémom 

ValserY 

Soissons 

Prémontré 

2000 

Villeloin 

Tours 

SuBeool 

Vaiulraie  (St-) 

Rouen 

St-Benotl 

5O00O 

Vfllclongue 

Carcassonne  Citeaux 

Vannes  (Si-) 

Verdun 

Sl-Auguslin 

24030 

Villemagne 

Béziers 

Si-Benoll 

Varenne 

Bourges 

Citeaux 

1500 

Ville-Neuve 

Nantes 

Citeaux 

Vadttisnnt 

Sens 

Mem 

tsoco 

Villers-Bertmack 

MeU 

Idem 

Vaux  de  Gernay 

Paris 

Idem 

75C0 

Yincenl  (Si-) 

Laon 

Si-Beiiol 

Vaux  en  Ornois 

Toul 

Idem 

7000 

Vinccnl  (Si-) 

Le  Mans 

Idem 

Vendôme  (La  Tri- 

Blois 

Si-Benotl 

i2aoo 

Vincenl  (Si-) 

Senlis 

Sl-Aogu! 

nité) 

Vincent  (Si-) 

MeU 

St-Beuot 

Termand 

Noyon 

Prémontré 

4000 

Vincent  (Si-) 

Besançon 

Idem 

Vernuce  (La) 

Bourges 

St-Augiisiin 

5300 

Vincenl  aux  Dois 

Chartres 

Sl-Augo 

Vrrieiiil 

Bordeaux 

Idem 

6500 

(SI-) 

Venus  (S.-Sau?eur)  Chalons-s- 

Si-Rcnoit 

2000 

Vincent  du  bourg  Bordeanx 

hlem 

Marne 

(Si.) 

Vézelay 

Aulun 

séculier 

20000 

Vincent  du  Luc(St-] 

1  Oléron 

St-Deno 

Victoire  (La) 

Sentis 

Citeaux 

liOOO 

Visignole 

Amiens 

Sl-UCAO 

Viclor  (Si-) 

Marseille 

séculier 

33'JOO 

Volusien  de  Foix 

Pamiers 

St-Augt 

Victor  (Si-) 

Paris 

Si-Augustiu 

55000 

(Si.) 

Victor  en  Caux(St-) 

Ro  en 

Idrm 

5500 

Vulraer  (Si  ) 

Boulogne 

Idem 

Vierion 

Bourges 

Sl-Benott 

iiOO 

ABBATES  D'HOMMES  EN  RÈGLE. 


Abbecourt 

Chartres 

Prémontré 

6000 

Clieaux 

Ciief  d  ordre 

1 

Ain  (Su) 

Verdun 

Si-Benoll 

6000 

Clairlieu 

TtMll 

Citeaux 

Alierf 

Strasbourg 

Idem 

6000 

Clair-Marais 

St-Omer 

Idem 

André  (St-) 

Amiens 

Prénionlré 

4000 

Clairvaux 

Langres 

Idem 

Antoine  (Si-) 

Chef  d*ori!re 

1 

Colombe  (la) 

Limoges 

Idem 

de 

St- Augustin 

40000 

Corneu 

Besançon 

Préroooi 

Arrouaise 

Arras 

Idem 

500C0 

Crespin 

Cambrai 

St-Beno 

Aubert  (Si-) 

Cambrai 

Idem 

4000 

Cuissi 

Laon 

Préinosl 

Auchi 

Boulogne 

St-Benoll 

8000 

Cuixa 

Perpigiuin 

Si-Bead 

Augustin  (St-) 

St-Omer 

Prémontré 

12000 

Cysoin 

Tournai 

Barbery 

Bayeux 

Citeaux 

13000 

Denis  (Si-) 

Cambrai 

SiDeMl 

Beaub^ 

Rouen 

Idem 

18100 

Dom  Evre 

S-Dié 

PréflMH 

Beaulieu 

Troyes 

Prémontré 

5000 

Dommariin 

Amiens 

St-Au^ 

Beaupré 

Toul 

Citeaux 

15000 

Doue 

Le  Pny 

PréiMM 

Benoit  (St-) 

Metz 

Idem 

10J00 

Eaucouri 

Arras 

St-Ao{i0 

Bergues 
Berlin  (Si-) 
Blaugy 

Y  près 

Sl-Omer 

Boulogne 

St-Benolt 
Idem 
Idem 

25000 
18000 

Ebcrshcim munster  Strasbourg 
Escurrej                 Toul 

Si-BeiMl 
Ciieau 

Bonnaigiie 

%0 

Limoges 

Clieaux 

8000 

Faverney 

Besançon 

Si'Beiioi 

Boni  lias 

%0 

Auch 

Idem 

3000 

Fermeté  (la) 

Chàluns-s.-S 

•  Cileaia 

Bueilly 

Laou 

Prémontré 

1C000 

Feuillants 

Cberd\)rdre 

Foncaude 

St-Pons 

PréiDOil 

Camblon 

Cambrai 

Idem 

35000 

Foucarmont 

Rouen 

Ciiean 

Cauîgou 

Perpignan 

St-Benott 

3000 

Frostroff 

Metz 

Idem 

Cuntinipré 

Cambrai 

St-Augusiin 

16000 

Geneviève  ^SteO 

Chef  de  con 

1- 

Cateau-Cambraiils   Cambrai       St-Benott 
Ciialoclié                 Angers         Clieaux 
Cliancelade             Chef  de  coni- 

25003 

5000 

20000 

i             s 

Gràce-Dieu  (la) 
Grammonl 

grégation  St-Angl 
Besançon      Ctleaox 
Chef  d*ordrc 

Charité  (la) 
Charmoise  (la) 

greganon 
Langres 
Cbâlon»-s. 

Citeaux 
-M.   Idem 

20C0 
6000 

Gros-Bas 

Guillau  (Si-) 

Angouléme 
Cambrai 

Ciieaox 
St-6ea« 

Gi>èieaurAbb. 

Arras 

Prémontré 

llam 

St-Omer 

ides 

Ch&tilion 

Verdun 

Ctieaux 

1200 

ifasnon 

Arras 

St-A8|« 

Choques 

SuOrner 

Si^Augustin 

ilCOO 

llaaliemont 

Cambrai 

st-aoMi 

telle 


Arras 
Melz 

Aire 
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Sl-Augustiii 
St-Beuoll 


Prémontré     5000 


inciennes 

Cambrai 
i  (Si-)        Y  près 

-)  Soissoiis 

Ycnlun 
Cambrai 
Cambrai 
Tournai 
Basie 

a)  Avranches 

Licgc 

les  Arras 

Aulun 

An  as 
ir  Sirasboarg 

Cambrai 
;-)  Limoges 

Trêves 

C  h  â  Ions- sur 

Marne 

uticr        Si-Diez 

loi  Arras 

Langres 


Si-Benoît 


St-AuîTusiin  2OO0O 
12000 

3000 

5000 

25000 

2000 


St-Augiisliii 

Prémoiilré 

Si-Benotl 

Idem 
Cileaux 

Iciem 
Prémoniré 

St-Benotl 

Idem 
Cileaux 
St-Augusilu 
St-Beiioit 
S(-Benott 
Feuillants 
Si-Benoll 

Prémoniré 

Si  Benoit 

St-Augustin 
Cileaux 


Nancy  Si-Benoit 

Strasbourg  Clteaux 

Ti^f«t  Idem 


8000 

60000 
5000 
ICOJO 
50000 
50000 
5000 
20000 

4000 

5000 

50000 
15000 

12000 
iOOOO 


Pairîs 

Paul  (St-) 

Pbalampin 

Pieries  (les) 

Piéié  (la) 

Pin  (le) 

Pont-à-Mousson 

Ponliguy 

Prémoniré 

Prières 

Riéval 
Rivet  (Le) 
Uuf  (Si-) 
Ruisseauville 

Salivai 
Scnones 
Sepl-Fonis 
Sépulcre  (St-) 
Sulpice  (Si-) 

Trappe  (La) 

Vaasl  (Su) 
Val-des-Ccolîers 
Yal-Dieu 
Vaucelle 
Yaucler 
Vaux -la-Douce 
Vicogne 
Yillers  Cotiérets 


BasIe 

Besançon 

Tournai 

Bourges 

Troyes 

Poiliers 

Tout 

Auxerre 

Luon 

Vannes 

Toul 
Bazas 
Valence 
Boulogne 

Meiz 

Toul 

Aulun 

Cambrai 

Belley 

Séez 

Arras 

Langres 

Reims 

Cambrai 

Laon 

Laiigres 

Arras 

Soissons 


Clteaux 

Idem 
St-AttgustÎQ 

Idem 
Cileaux 

Idem 

Idem 
Prémoniré 
Cileaux 
Prémontré 
Clteaux 

Prémontré 
Clteaux 
St-Augusiin 
SlAuguslin 

Prémoniré 
Sl-Benott 
Citeaux 
S: -Benoit 
Cileaux 

Cileaux 

Si  Benoit 

Si-Augustin 

Prémontré 

Clteaux 

Citeaux 

Citeaux 

Prémoniré 

Prémoiitré 


15000 

6000 

6000 

5000 

16000 

45000 

2000 

2000 

600 

10030 

8000 

15000 
10000 
10000 
15000 
6(}00 

9O0O 

40000 
4000 
6000 


2500 

50000 

9000 


ABBAYES  DE  FILLES. 


r) 

Bourges 

Clteaux 

Deaiiiieu 

Arras 

St-Augu9tin 

8000 

«) 

Limoges 

St-Benoit 

2000 

Beaumes-Ies-Dames  Besançon 

7000 

es 

Séei 

St-Benoit 

0000 

Beaumoni 

Clennont 

St- Benoit 

7000 

»-) 

Rouen 

St  Benoit 

24600 

Beaumont 

Tours 

Sl-Benott 

55000 

iea 

Suissons 

Citeaux 

5000 

Beaupré 

St-Omer 

Cileaux 

6000 

Chalons-sur- 

Si' Benoit 

8000 

Beaurepaire 

Vienne 

Gteaux 

4500 

Marne 

Beauvoir 

Bourges 

Idem 

5060 

Slra&bourg 

Si-Dcnoil 

16000 

Bolle-Combe 

LePuy 

St-Bcnolt 

5000 

(S«-) 

Autun 

St-Benoit 

10000 

Dellemont 

Langres 

Citeaux 

4500 

-) 

Vienne 

Si- Benoit 

4000 

BénissonMiieu(la) 

Lyon 

llcm 

9000 

Arras 

Cileaux 

Benolte-Vaux 

Toul 

Idetn 

5000 

Vienne 

Urbanistes 

4000 

Bernard  (Si-) 

Loinbcz 

Idem 

k-) 

Paris 

Citeaux 

50000 

Bernard  (Si-) 

Acqs 

Idem 

5000 

Chartres 

Sl-Bcnoil 

5000 

Beibeaucourt 

Amiens 

Si-Bentiii 

5000 

s 

Soiosoiis 

Sl-Benotl 

6000 

fiiache 

Noyon 

Citeaux 

60OO 

Marseille 

St-Auguslin 

2C00 

Bibelabeim 

Strasbourg 

Si-BenoU 

1000 

Viviers 

Urbanistes 

Bival 

IVouen 

Idem 

5000 

*-) 

Aiigouléme 

St-Benoil 

14000 

Blanclie  (h) 

Avranclies 

Cileaux 

8(K:0 

Reims 

St-Benolt 

25000 

DIandecque 

St-Omer 

Idem 

7000 

Arras 

St-Benoit 

10000 

Blesse 

St-Flour 

Sl-Benolt 

4oej 

• 

Chartres 

Sl-Benott 

5000 

Bols(rAbbaye-aux- 

)  Paris 

Citeaux 

10000 

Bondeville 

Rouen 

Idem 

5000 

1 

Soissons 

Sl-Benoll 

4500 

Bonlieu 

Lyon 

Idem 

MM 

Dcsauçoii 

Cileaux 

5000 

Bonliea 

Le  Mans 

Idem 

IMO 

Arles 

Si-Beiio!l 

Bomw-Saîgne 

Limoget 

8l-BeuoIt 

4100 

"^lél 
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Boiiiie?al 

IV>iis 

iSourbourg 

Dourdillicrc  (la) 

noiixières 

Dnghac 

Drailles 

Drieiine 

Diigncs 

Duis  (le) 

Bussière 

Caen  (la  S.  T.) 
Catherine  (Sle-) 
Cé^alre  (Si-) 
Chaillot 
Cli^Lrenlon 
Cliâteau-Gli4lon 
Chaieau 
Cbues  (les) 
Chelles 
Claire  (Ste) 
Claire  (Ste-) 
Claire  (Slo-) 
Claire  (Sie) 
Claire  (Sle) 
Claire  (Ste-) 
CLiins  (Sic-) 
Claire-Foniaiae 
Clavas 
Clérecs  (les) 
Coloones  (les) 
Cordillon 
Corenliii  (S-) 
Crisejion 
Croix  (Sle-) 
Croit  (Sle-) 
CuOc» 
Cyr  (Si-) 

Dcnaing 
Déserie  (la) 
Désir  (Si-) 
Dizier  (Si-) 
Doollens 

Eau  (N.-D.  de  V) 
Cpinal 
EIsclache  (P) 
Espagne 
Esprit  (Sl-^ 
Essay 
Esilval 
Estnin 
Etienne  (Si) 

Fabas 

Faremoutier 
FaTis 
Felixpi^ 
Ferre  (la) 
Ferlé  (It)      _ 


Poitiers 

Belley 

Si-Omer 

Tours 

Toul 

Clermont 

Arras 

Lyon 

Périgueux 

SuFlour 

Bourges 

Bayeiix 

Genève 

Arles 

Paris 

Bourges 

Besançon 

Lyon 

S:-Flo(ir 

Paris 

Arles 

Verdun 

Clermont 

Sisieron 

Grenoble 

Narbonne 

Rodez 

Trêves 


Cltcaux 
IJeni 
Si  Betioti 
CIteaux 
Si- Augustin 
St-Bcnoii 
CIteaux 
Sl-Ben'  ti 

Idem 

Idem 
Ctteaux 

Si-Beuoit 

CIteaux 

St-Benott 

St-Augusliu 

Sl-Benoil 

Idem 

Mcm 

Mem 

Idem       ^ 
Urbanistes 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


iOOOO 

4000 

iOOOO 

S500 
5C0) 
€000 
5000 
20D0 

5000 

50000 
2003 

IOOOO 
50€0 

iOOOO 
5000 
5000 
60.10 

50:00 

mo 

5000 
5000 

4000 
5000 


CIteaux 
unie  à  Tabbaye  de  la  Séauve. 

Chartres       Ctteaux  Î8000 
St-Benott 

St-Benott  iOOOO 

Idem  5000 

Idem  7000 

Ctteaux  2000 

Sl-Benotl  15000 

Idem  fOOOO 

Klem  IOOOO 

Arras               Mem  20000 

Lyon              Idem  4000 

Lisieux           Idem  5000 

Ch&lons         Ctteaux  5000 

Amiens          SlBenolt  8000 


Vienne 

Bnyeux 

Chartres 

Auxerre 

Apt 

Poitiers 

Clermont 

Chartres 


Chartres 

Sl-Diez 

Clermont 

Amiens 

Béziers 

Fécz 

Le  Mans 

Arras 

Reims 


Ctteaux 

St-Benotl 

Ctteaux 

Idem 
St-Augusiio 

Idem 
Sunenott 

Idem 
StrAugustiu 


Comminges 

Meaux         St-Benotl 

Toulouse      Ctteaux 

Cambrai 

LaoQ     St-Benott 

Ntmes     Idem 


5000 

5000 

C030 

5000 

5000 

IOOOO 

8000 

20000 

12000 

20000 
5000 

IOOOO 
3000 


Ferlé  Milon  (In) 

Fervaque 

Filles-Dieu 

Flines 

Fonienellt'S 

Fonievrault 

Foni-Caiifner 

Fonl-Guerard 

Gêniez  (St-) 
Geoire  (Si-) 
Georges  ^Si-> 
Gif 

Gigean 
Gistinguen 
Glossinde  (Ste-) 
Gomerfontaiue 
Grâce-Dieu  (la) 
Guiche  (la) 

Haies  (les) 
ir.ères 
llières 
lloilde  (Si-) 
Honorai  (St-) 
Hou  (Si-) 

Isles  (les) 
Issy 

Jacques  (Si-) 
Jarcy 


Soissons^ 

Noyon 

Rouen 

Arras 

Cambrai 

Poitiers 

Sarlat 

Rouen 

Nonipeïlicr 

Vienne 

Rennes 

Paris 

Montpellier 

Cambrai 

Metz 

Rou«*n 

Cahors 

Blois 

Grenoble 

Toulon 

Paris 

Toul 

Meaux 

Toul 

Auxerre 
Paris 

Chàlons-s-M. 
Paris 


Jean-Bapiisie  (St-)  Cavaillon 
Jean  des  Choux  (Si-)  Strasbourg 
Jean  le  Grand  (Si-)  Autun 
JeandeSaveme(St-)  Strasbourg 


Jouarre 
Jourcez 
Joye  (la) 
Joye  (la) 
Julien  (Si-) 
Julien  (St-) 
Julien  (Si-) 
Jusl  (Si-) 

Kerlot 
Kœnisbruck 

Lancbarre 

Landes  (les) 

Laurent  (St-) 

Laurent (Si  ) 

Laval 

Laval 

Lestré 

Leianclie 

Leyme    " 

Lieu-Dieu 

Lieu  (N.-D.) 

Lieu  (N.  D.) 

Ligneux 

Longcbamp 

Lous  le  Saulnier 


Me^x 

Lyon 

Sens 

Vannes 

Auxerre 

Dijon 

Le  Mans 

Vienne 


Urbanistes 
CIteaux 

Ctteaux 
Idem 

St-Benolt 
Idem 

Cieaux 

St-Ben'li 

Idem 
*    Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 
Ctteaux 

Idem 
Urbanistes 

Ctteaux 
Idem 
Si-Bcnotl 
Ctieaux 
St-Benott 
Qieaux 

Idem 
St-Benok 

Ctteaux 
St-Benoît 

Idem 

Idem 

IJem 

Ideiu 

Itlem 

Clieaox 

Idem 
Si-Beiiott 

Idem 

Mem 
Gieaox 


Quimpcr  Idem 

Strasbourg       Iden 

Ch&lons-s-S.  Si-Beoolt 

Chartres  Idem 

Bourges  St-Benott 
Comminges      Idem 

Paris  Idea 
Vienne 

Evreux  CIteaux 

Toul  Idem 

Cahors  Idem 

Autun  Idem 

Orléans  Idem 

Lyon  Idem 

Pérlgueax  S.-Beiiull 

Paris  Qieaox 

Besançon  Urbauiitcs 


I 

1 
I 


1 

a 
I 


) 
) 


le  (Sic-) 
e-) 

à 

on 

-) 
le) 


icr 

Ire 

Sion 

I 

I 

il 


eau 
seau 


s  Anges 
•  Fonds 
t  Meaiix 
i  Nevers 
s  Plans 
isPrës 
5SPré<i 
t  Saintes 
Sens 

s  Soissons 
I  Clotire 

les) 
-Dieu 


UttU 
Orléans 
Metz 
Sens 


TABLEAU  DES 

Cffteaux 

Si-Augusiîn 

CIleaux 


MeU 
Paris 
lieu 
Tournai 
Cambrai 
Paris 
Verdun 
Bourges 
Mende 
Besancon 
Cli.Mons-s«S. 
Tarbcs 


-Dieu 


bel  m 


) 

Mil 

l 


Tours 

Cambrai 

Le  Mans 

Besançon 

Bouen 

Paris 

Marseille 

Amiens 

Laon 

Soissons 

Bcauvais 

Evrcux 

Toul 

Angers 

Soissons 

Vabres 

Coulances 

Alais 

Meaux 

NevefS 

Orange 

Troyes 

Tournai 

Saintes 

Sens 

Soissons 

Y  près 

Narbonne 
Cambrai 

Toulouse 

Bodcz 
•Laon 
Basie 
Besanfon 

Evreux 
Cimbrai 
Paris 
Amiens 


Si- Augustin 
Sl-Benoil 

Idem 
Ciieiux 
Si- Benoit 

m 

Cileaux 
St-Benott 

Idem 
Ctteaux 
Urbanistes 
Ctteanx 
unie  à  Tabb. 

de  Fonte- 

vrauli. 
Ctteaux 
St-Benoit 
St-BenoU 
Urbaniste 
St-Benolt 
St-Benott 
Ctteaui 

Idem 
Clieanx 

CIleaux 

St-Benoit 

Ctteaux 

St-Benoit 

Urbanistes 

Ctteaux 

St-BenoU 

Idem 
St-Augustin 
St-  Benutt 
Ctteaux 
CIteaux 
St- Augustin 
Se-  Benoit 

Idem 

Idem 
S(*Augusiln 

Ctteaux 
Citeaux 
Ctteaux  unie 
h  Salenques 
Ctteaux 
St-BenoU 

Ctteaux 

St-BenoU 
Idem 
Ctteaux 
Idem 


ABBAYES.  ETC.,  EN  FRANCE. 

Paraclet  (le)  Troyes 

8(K)0     Pare-aux-Daroes     Sentis 
Paul  (St-)  Vienne 

20000     Paul  (St-)  de  Beau*  Beauvals 

vais 
Paul  (St-)lez-Soi8-  Soissons 

sons 
Perrcy  (le) 
Perrigne  (la) 
Petit  Claî  veaux 
Pierre  (St-) 
Pierre  (St) 
Pierre  (St) 
Pout-àt-Housson 
Pont-aux-Dames 


8000 

10000 

5)000 

7000 

25000 

10000 

15000 

5000 

5000 

GOOO 


4500 

100000 

4000 

3500 

10000 

18000 

5000 

12000 

20J00 

8000 

6000 

C'OOO 

10000 
7000 

10000 
4000 

8000 
10000 

2500 

40'J00 

9000 

50000 

4000 
4000 


18000 
12000 

8000 

inooo 

8fMlO 

iaiu»o 

10000 


St-Benott 
Ctteaux 
Ctteaux 
St-Benult 


7i2 

20000 

15000 

4000 

2oqpo 


St-Augustin      GOOO 


Port-Royal 
Poulanpy 
Poussey 
Pralon 
Préaux 
Prcmy 
Prés  (les) 
Puy  dOrbe 

Quesnoy 

Ranteaulme 
Reconfort  (le) 
Refuge  (le) 
Règ*e  (la) 
Rend  (St 
Remiremont 
Revensberg 
RIeuuette 


Ronccrai 
RougeiDont 


Royal-Lieu 

Saens  (St-) 
Salenques 
SaucJiois  (le) 
Sauveur  (Si-) 
Sauveur  (S;-) 
Sauvoir 
Seauve  (ta) 
Semin  (Si-) 
Si^sanne 
Sigisniond  (St-) 
Sigismond  (Si-) 
Soyon 
Spinlieu 
Sulpice  (St-) 

Tarascon 
Tard  (le) 
TMraeiigbeio 


Angers 

Le  Mans 

Metz 

Lyon 

Metz 

Reims 

Toul 
Meai^ 

Paris 

Langres 

Tout 

Djon 

Lisieux 

Cambrai 

Arras 
Langres 

Cambrai 

Auxerre 

Autun 

Cambrai 

Limoges 

Soissons 

St-D  ez 

St-Omer 

Caicassonne 


Citeaux 
St-BeiioU 

Idem 
St-Bonutt 

Idem 

Idem 
Cileaux 

Idei^i 

Idem 
Sl-Benott 
Citeaux 
St-Benutl 

Idem 
St-Auguslin 
Ctteaux 
StBenuU 


50008 
5000 
9000 

40010 
4000 

20000 

iiOOO 
liOOO 
6000 
2000 
80tK) 
20000 
8000 
6000 
9000 


St-Augustin   4O00 


Angers 
Langres 


Soissons 

Rouen 
Toulouse 
Cambrai 
Evreux 
Marseille 
l^on 
Le  Puy 
Rodez 
Troyes 
ajCscar 
Acqs 
Valence 
Cambrai 
Rennes 

Avignon 

Dijon 

Garni 


St-Benott 

Idem 

Idem 
Si  Benoit 

Idem 

Ctteaux 

Citeaux  unie 
à  i*abb.  de 
St-Bernard 
deLombez. 

St-BenoU 

St-BenoU  u- 
nie  à  St-Jii- 
lien  de  Di- 
jon. 

St-Benoit 

Cticaux 

Idem 

Idem     ' 
St-Benott 

Idem 
Citeaux 

Idem 
St-BenoU 

Idem 

Idcffl 
Ctteaux 
St-BenoU 
Ctteaux 
6t-Bcnofl 

ideoi 

Citeaux 

Ides 


5000 
5000 
6000 

10000 
5000 

15000 
£000 


21000 


80  0 

14000 
6000 
7000 

10000 
60CO 
4000 
60(K) 

12000 
6000 
1000 
3000 
5000 
8000 

10000 

6000 
5000 


723 
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CEOG 

Tliouart 

Poitiers 

Si-BenoU 

12000 

Tliure(la) 

Cambrai 

Sl-Augnstiii 

16000 

Trésor  (le. 

Hoiien 

iOOOO 

Trinilé  (la) 

Poiiicrs 

St-Benolt 

12Q0O 

VaWe-Crtce  (îe) 

Paris 

Idem 

30000 

Valo{|rie 

Coiiiances 

idem 

4000 

VaisaoTe 

U  es 

Ctieaux 

5000 

Vassin  (la) 

CIcrmooi 

Idem 

COOO 

Vergaville 

Merz 

Sl-Benott 

6000 

Yergey 

C.inibrai 

Clleaux 

7Q00 

Vernaîson 

Valence 

Ctteniix 

4C00 

Verneuil 

Evreux 

Sl-Benofi 

1000 

Veroon 

Evreux 

Sl-Augitsiin 

25000 

GEOGRAPHIE  EÇG|[,Q||A6TI(^ 


in 


Vielmar 

\ignais 

Yignogoul  (le) 

TillecbassoD 

Willencourl 

Villers  Camim 

Villers 

Virginité  (la) 
Vitri 

Vivier  (le) 
Voisins 
Woostines 


Castres        Sc-Benoh 
3éez  Idem 

Montpellier  Qteaas 


(m 


Sens 
Amiens 
Séez 
Sens 

Le  Mans 

Cb&lons-s-S.  Idem 

Arras  Idem 

Orléans  Idem 

St-Oiner  Idem 


SlrBeoolt 
Ctteaas 

Idem 
Cfteaaxanie 

àLaJojfe. 
CIteaax 


l€MI 


5601 


4511 


PRIEURÉS  A  LA  NOMINATION  ROYALE. 


PRIEURÉS  D'HOMMES. 


AigQao  le  Jaillard  (Saint) 
Aisnaj  SaintrBenoît 
Alsy  Saint-Martin 
Amand  (Saint) 
Ambroise  Saint-Denis 
André-lez-Aire  (Saîni-) 
Andreiy  (Noire-Daroe) 
Anfonvelle 

Ai^gle  (Notre-Dame  de  Y) 
Antonio  (Prieuré-Mage  de  Saint-) 
Ai^iem 

Arbois  (SainlJust) 
Arcorops 

Areq  (Saint-Etîennc) 
Arcys  (Notre-Dame) 
ArgenteuU  (Notre-Dame) 
Argenton  (Saint  Etienne) 
Argenlon  (SaintrBenok) 
Ars  (Saint-Etienne) 
An()lQ  (Saint-) 
Ange 

Auheuil  (Notre-Dame) 
Anioa  (Saint-Pierre) 
Az^rable 

Bailly  (Sainte-Colombe) 
Bajasse  (la)  (Saint-Jean) 
Ballée  (SaintSulpîce) 
Bar  le  Régulier  (Saint- Jean) 
Bar-sur-Aube  (Saint-Pierre) 
Barbaras  (Notre-Dame) 
Barbe  eo  Auge  (Sainte-) 
Barre  de  Mont  (la)  (Saint-Nicolas) 
Barrèwe  (Saint-Jacques) 
Bayonne 

Bazainville  (Saint-Geoieges> 
Be^dré' 

Beaulieu  (Notre-Dame) 
Beaumont-le-Rogcr 
BAsmuonl  la  Chartre 
>ki  (Sifait-MartinJ 


Orléans 
Luçon 
Langres 
Rodez 
Tours 
Saiiit-Omer 
Sens 
Besançon 
Luçon 
Rodez 
Limoges 
Besançon 
Bourges 
Rouen 
Troyes 
Paris 
Bourges 
Idem 
La  Rochelle 
Orléans 
Sisleron 
BeauTais 
Sens 
Bourges 
Troyes 
Saint-Flour 
Le  Mans 
Aulun 
Langres 
Saint-Paul 
Lisieux 
Luçon 
Senez 
Emlymii 
Cbarlrcs 
Bourges 
Rouen 
Evreux 
Le  Miins 
Boulogne 


Saint-Benott 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 
Saint-Augustin 
Saint-Benoit 

Idem 
séculier 
Saint-Augustin 
séculier 
Saint-Benott 
Séi:ulier 
Saint-Benott 

Idem 

Idem 
séculier 

Idem 
Saint-Benoit 

Idem 
Saint-Angustin 
Saint-Benott 

Idem 
séculier 
Sainl-Benolt 
$ainl-Augusiin 
Saint-Benott 
Saint-Augustin 
séculier 

Idem 
Saint-Augustin 
Saint-Benott 

Idem 
séculier 
Saint-Benott 
séculier 
Saint-Augustin 
Çranimont 
Saini-Benott 

Idem 


Abb\tcs  desqnelle^  itedépendaieBL 
{Le  reoenu  rCest  pas  mdiqwé.) 

Mancouiiers 

Idem 
Moutier  Saint-Jean 
Saint-Victor  de  Marseille 
Mamiou  tiers 
Dom  Oudermack 
Saint-Pierre-le-Vif 

Niœll 


Duché  de  Châteauroux 
Duché  de  Cbftieauroox 

Marmoutiers 

Saint  Denis  en  Feance 

Duché  de  CbJUeaqroax 

Idem 
Saint-Michel  eu  THerme 
Saiul-Benott 
lie  B^rlie 
Marmoutiers 
S^ini-Picrre-le-Vir 
Duché  de  Ch&teaiiroux 
Marmoutiers 

Ideqi 

SakM-Claudt 
lie  Barbe 


4 


ii 


i4 


-■:.     <  H 

r  * 


lie  Bar  lie 

Marmoutiers 

Duché  de  GblueiiinNa 


Maruu>utiers 
IdffU 


lint-Jacque») 

Ine 

(la  Trinité) 
olre-Dame) 
inleCaiherine) 


m-) 

ii-Sauveiir) 

rammont 

Notre-Dame) 

.1-) 

la)  (Sainl-Thomas) 


TABLEAU  DES  ABBAYES,  ETC.,  EN  FRANCE. 

Marmoutiers 

Duché  de  Cliâleauroux 


7«6 


Sainl-Malo 

Bourges 

Besançon 

Luçon 

Langres 

Siintes 

Hodez 

Tours 

Luçon 

Nantes 

Saintes 

Le  Mans 

Amiens 

Bourges 

idem 

Coûtantes 


it-André,  Saint-Georges)  Angers 


ne  (Noire-Dame) 
(Notre-Dame) 
nt-Martiii) 
nl-André) 

laine  (Sainle-Madel.) 
velle  (Notre-Dame) 
(Sainl-Harcellin) 
I  Noire-Dame  du  Val 
-Jean) 

(Notre-Dame  des) 
Notre-Dame  des) 
^Olre-Dame) 
ird 

St-Pierre  et  St  Paul) 
il-Cyr) 
int-Anloine) 
t-Martin) 
t  (Saint- Mai  tin) 
în  (Notre-Dame) 
nie-Caiherine) 
tint) 
ailiarde 


i-Pierre) 

Bînt-Darlbélemi  du) 
Bdil 

I  (Saînl-Nicolas) 

lint-) 

(la)  (Saint-Martin) 

int- Martin) 

u  (Saint-André  en) 

itre-Damr) 

(Sainle) 

nte-) 

Géré  (Saint-) 

nte-) 

•Cliantemerle  (ia) 

;Saint-Pierre) 

re  (la) 


Poitiers 

Tours 

Angers 

Poitiers 

Bazas 

Orléans 

Besançop 

Dijon 

Limoges 

Luçon 

Saint-Claude 

Biois 

Rouen 

Saintes 

Le  Mans 

Tours 

Luçon 

Chartres 

Saintes 

Poitiers 

Bourges 

Limoges 

Gap 

Sisterou 

Tours 

Sens 

Limoges 

Uzès 

La  Rochelle 

Mende 

Angers 

Nantes 

Bcziers 

Paris 

Luçon 

Le  Mans 

Meaux 

Troyes 

Ueaux 

Bourges 

Nantes 


Sainl-Benolt 
séculier 
Sainl-Augustia 
Saint-BenoU 
Saint-Augnstin 
Idem 

Sainl-Benolt 

Idem 

Idem 
séculier 
Grammont 
Saint-BenoU 
séculier 
Saintr.iugu8tin 

Idem 
Saint-Benott 
Grammont 

Idem 
Salnt-Benott 
séculier 
Saint-Benok 

Idem 

idem 


séculier 

Sainl-Benolt 

Grammont 

Saint-Augustin 

Idem 
Saint-BenoR 

Idem 

Idem 

Idem 
séculier 
Saint-Benott 

Idem 
séculier 

Idem 

Idem 
Saint-Benoit 

Idem 

Idem 

Saint- Augustin 
Saint-Benott 
Saint-Augustki 
Saint-Benoit 

Saiiil^Augustitt 

Idem 
Saint-Oeiiolt 

Idem 

Idem 

Saint-Benott 
séculier 
Idem 


Sain^-Michel  en  Tllermc 

Niœil 

Saint-Julien  de  Tours 

S^ini-Michcl  en  rfloriHe 

Marmoutiers 

Duché  de  Chàteauroux 

Marmoutiers 

Duché  de  Cb4teauroux 


Marmouliers 


Bfarmoutiers 
Duché  de  Chàteauroux 
Marmoutiers 
Idem 


Niœil 


Marmoutiers 
Saint-Julien  de  Tourf 
Marmoutiers 

Idem 
Niœil 

Asniéres-Bellay 
Saint-Benott 

Isle-Barbe 

Idem 
Saint-Julien  de  Tours 
Saint-Pierre-le-Vif 


Saint-Michel  en  l'ilenne 
Saint-Victor  de  M. 
Marmoutiers 


Saint-Michel  en  rHerme 
Marmoutiers 
Idem 

Marmoutiers 
Duché  de  Ch&teaonNJx 
Idem 


m 
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Cemay  (Notre-Dame) 

Ceslairols 

Cliagnj 

Cliaillac 

Cbaise  (la) 

Oliaise-Dieu  (la) 

Chalard  (le) 

Chambeirnc 

Cbatnbon  (Sainte- Valérie) 

Chambon  (Saint-Julien) 

Cbamplilc  (Sainl-Cbrisioplie) 

Cbaiioinie  (la)  (Nolre-Hamc) 

Chantoceaux  (Saint-Jean) 

Cbapelande  (!a)  (Saint-Denis) 

Clxipelle-Largeau  (la)  (Notre-Dame) 

Cbape'Ic-Paluau  (la) 

nharaix  (SaintMicbei; 

Chanlavon  dit  la  Baume 

Charnier  (Saint-Georges) 

Cbariler  (Saint-) 

Chassignolles 

Châtain 

^Jhâteau  du  Loir  (Satnt-Guingalois) 

<:bftteau  de  FErmitage  (N.-D.) 

Chàteau-Méliand 

CbAteauDeuf-surK]!her 

Ch&teaurenaud 

Cliâieau-Thibnud 

Ch&tcllaillon  (Saint-Romuald) 

Chàtiilon  (Notre-Dame) 

Cliaussey 

Chaui-lei-Clerval 

Cbavanon  (Noire- Uame) 

ChemiUé  (Saint-Pierre) 

Chenaye  (la)  (Sa^nt-Nicolas) 

Ciienusson 

Chcrlieu 

Chesne-Galon  (Notre-Dame) 

Cholet  (Notre-Dame) 

Cliomart  (Saint-Martin) 

Chottssy  (Saint-Martin) 

Chuine^  (Si-Gervais  et  St-Prouis) 

Cieogne 

Cirgues  (Saint-) 

Clédat 

Clémensane 

Clépé 

Clermont  (Saint-Jean) 

cnon 

Clisson 

Cloys-Dessoiis 

Cliiys-Dessus 

Coligny  (Samt-Martin) 

Colombiers  et  Drcvenel 

Combourg  (la  Trinité) 

Côme  (S.iint-) 

Coinmcquiers  (Saint-pierre) 

Comprianl 

Conipt 


Poitiers  Saint-Benott 

Alby  séculier 
Cli&k)ns-sur-SaÔ!.e    lilem 

Bourges  Idem 

Idem  Idem 

Tours  Saint-Beiioti 

Limoges  Saint- Augustin 

Bou'  ges  Idem 

Limoges  Saint  Benoît 

Blois  Idem 

Dijon  Idem 

Luçon  séculier 

Nantes  Saint-Benoit 

Bourges  Idem 

La  Rochelle  Idem 

Mem  Idem 

Viviers  Saint-Augustin 

Gap  Idem 

Luçon  Saint-Benoit 

Bourges  séculier 

Idem  Idem 

Poitiers  Idem 

Le  Mans  Saint-Benott 

Idem  Saint-Augustin 

Bourges  séculier 

Idem  Saint-Benoit 

Tours  Idem 

Nantes  Idem 

La  Rochelle  Idem 

Soissons  Idem 

Coutances  Saint-A  ugusirn 

Besançon  Saint-Benoti 

Clermont  Grammont 

Angers  SainC-Benott 

Bayeux  Saint-Augustin 

Tours  Saint- Benoit 

Troyes  Citeanx 

Séez  Grammo!it 

La  Rochelle  Suint-Bcnolt 

Chartres  Idem 

Blois  Idem 

Chartres  Idem 

Tours  Idem 
Saint-Flour 

Limoges  Saint-Augustin 

Gap  séculier 

Lyon  Idem 

Angers  Saint-Benoit 

Bourg  séculier 

Nantes  Saint-Benoit 

Bourges  séculier 

Idem  Idem 

Saint-Claude  Saint-Benoit 

Bourges  séculier 

Saint-Malo  Saint-Benott 

Agen  Saint-Augustin 

Luçon  Saint-Benoit 

Bordeaux  Saint-Augustin 

Bourges  séculier 


Mamiouiiers 

Gai  lac 

Duché  de  Ch&teanroax 

Idem 
Saint-Julien  de  Tours 


uni  au  prieuré  de  Cluny 
Marmoutlers 

Niœil 

Marnioutiers 
Saint-Denis  en  France 
Saint-Mtchel  en  l'Herme 
Idem 


Saint-Michel  en  lileroie 
Duché  de  Chùteaurcox 

Idem 

Idem 
Marmoutlers 

Duché  de  Châieauroux 
Saint-Benoit 
Saint-Julien  de  Tours 
Saint-Jouin 

Saint-Michel  en  niemie 
Marmoutlers 


Marmoutlers 


S.iint-Julien  de  Tours 


Saint-Michel  en  rHcnnc 
Marmoutlers 

Idem 

Idem 
Saint-Julien  de  Tours 


Isle-Barbe 

Idem 
Clérac 

Duché  de  Ch&ieauroux 
Saint-Jouin 
Duché  de  Chàteauroux 

Idem 

Duché  de  Ch&ieauroux 
Marmoutlers 

Marmoutiers 

Duché  de  Cbâteauroux 


1 

i 


TABUSAU  DES  ABBATËS^  ETC.,  1 

EN  FRANCE. 

liDl-Nicolis) 

Laon 

uni  aux  Minimes 

• 

de  I^aon 

Gonflent 

Perpignan 

aint-Roben) 

Grenoble 
Vabres 

Saint-Beoott 

e-Dame; 

La  Roelielle 

Satnt-Benott 

Saint-Miclielen  nieni>6 

l-Paol) 

Cliât. 

séculier 

ls!e-B:)rbe 

s 

Bourges 

Idem 

Duché  de  Chàtoauronx 

>aint-Denis) 

Le  Mans 

Saint-Benoît 

Saint-Julien  de  Tours 

jine 

Besançon 

Saint-Augitstin 

t  (Notre-Dame) 

Meaux 

Saint-Benoit 

Marmontiers 

Lyon 

séculier 

Isle-Barhe 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Ch&teauroux 

nt-) 

Nantes 

Saint-Benott 

Sainl-Jouin 

^) 

Nantes 

Saint-Beoott 

Marmontiers 

-Dame) 

Evreux 

Idem 

Idem 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Chàteauroux 

Nicolas) 

Idem 

Saint-Benoit 

Marm<otiers 

it-Maurice) 

Langres 

séculier 

Saint-Glande 

Besançon 

Saint-Benott 

nt-) 

Sarlat 

Saint-Augusiln 

Rennes 

idem 

Saint-Julien  de  Tours 

î  (Saint.) 

Le  Mans 

Saint-Benoît 

Idem 

mbot  (Saint-) 

Bourges 

séculier 

DiKhé  de  GhAtoanroux 

St-Pierre  et  Sl-Paul)     Troyes 

Saint-Benoît 

Marmontiers 

Besançon 

Saint-Augustin 

laint-Marlin) 

Angers 

Saint- Benoît 

Saint  Pierre-le-Yif 

t-Nicolas) 

La  Rochelle 

séculier 

Niœil 

î-Rose  du) 

Agen 

6rammont 

) 

Amiens 

Saint-Bonott 

Marmontiers 

rée  (Saint-) 

Paris 

Idem 

Saint-Denis  en  France 

^ré  (Saint) 

Luçon 

Idem 

Saint-Michel  en  rilemio 

IX  (Saint-) 

Poitiers 

Idem 

S  int-Detiis  en  Franco 

rienue 

Tout 

Saint-Augustin 

Saint-Malo 

Saint-Benoît 

Marmouiiers 

Limoges 

• 

re-Dame) 

NanK's 

Saint- Benoît 

Marmontiers 

« 

Saint-Diez 

Cîteaux 

aiot-Bibun) 

Angers 

Saint-Benott' 

Saint-Jean  de  Tours 

Idem 

Idem 

Mannontiers 

nte-) 

Mcnde 

Idem» 

Saiut-Cliaiïre 

(1*)  (Notre-Dame) 

Sens 

Granimont 

lint-Thomas) 

Chartres 

Saint-Benoît 

Marmontiers 

Bourges 

séculier 

Cbàteauroux 

Ch&lons  sur-Mam 

1.  Sainl-Augustin 

Châlons-sur  Saône  Gnimmont 

Le  Mans 

Idem 

(Notre-Dame) 

Auxerre 

Samt-Benoît 

ainl-Martin) 

Rodez 

séculier 

Saint-Victor  de  H. 

Paris 

Saint-Benott 

Saint-Denis  en  France 

lint-Pierre) 

La  Rochelle 

Idem 

Sftint-Michel  en  rilerme 

Be^sançon 

Idem 

iPicrre) 

Limoges 

Saint-Augustin 

Besançon 

Saint-Benoît 

n' 

Langres 

Saint- Benoît 

-Dame) 

Nevers 

Gnimmont 

uni  à  la  cathédrale 

ic  (la) 

Périgueuz 

Idem 
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Félix  (Saint.) 

Yalence 

Saint-Augu<s(in 

Félii  de  Mont  (SaiDl-) 

Perpignan 

uni  au  séminaire. 

Féolle  (la)  (Noire-Dame) 

La  Rochelle 

Saint- Benoit 

Saint-Michel  en  rUerat 

rerréol  (Saint-) 

Le  Puy 

séculier 

Isle- Barbe 

Ferté-Macé  (la) 

Le  Mans 

Saint-Benoît 

Saint-Julien  de  Tours 

Fiasonniére  (la)  (SaînI-Olaise) 

La  Rochelle 

Idem 

Asnièrcs 

FloTier  (Saint-) 

Tours 

séculier 

Châteauroux 

Fontaine  (Saint-Jean  d*Evreu\) 

Luçon 

Saint-Benott 

Marmoutiers 

Fontaine-Geharâ  (Notre-Dame) 

Le  Mans 

Idem 

Idem 

Fontaine-Meilland  (Notre-Dame) 

Blois 

Saint-Benoit 

Marmoufiers 

Fontaines  (Saint^Pancnce  des) 

Besançon 

Idem 

Fontcnay 

Idem 

Idem 

Forts 

Poitiers 

séculier 

Duché  de  Chûteauroux 

Fosse-Bellay  (Saint-Martin) 

Angers 

Saint-Benoit 

Asnières 

Fosse-Magne  (Szint-Rambert) 

Vienne 

séculier 

Ile-Barbe 

Fougères  le  Château 

Rennes 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Fougères-Sain  l-Laurent 

Luçon 

Idem 

Foogères-Sainte-Trinilé 

Rennes 

Idem 

Marmoutiers 

FrancoQ 

Cahors 

Grammont 

Fremont  (Saint-) 

Coutances 

Saint-Augustin 

Freteval  (Saint-Nicolas) 

Blo's 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Friardel  (Saint-Cyr> 

Lisieux 

Saint-Augustin 

Frigolet 

Avignon 

uni  au  doyenné  de  Tarascnn 

Fro;d-Mont  (Sa'mle-Uagd.) 

Lu^on 

Saint-Bcnolt 

Saint- Michel  en  rHeraie 

Gahart 

Rennes 

Idem 

Marmoutiers 

Gargiièse 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châlesoroux 

Gauburge  (Sainte-) 

Sëei 

Saint-Benoît 

Saint-Denis  en  FnMê 

Gemtour  du  Blanc  (Saint-) 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteauroyz 

Gennevroye  (la)  (Noire-Dame) 

-Langres 

Saint  Benoit 

Geosme  (Saint-) 

Idem 

Saint-Augustin 

Gerald  (Saint-) 

Limoges 

Idem 

Géréon  (Saint-) 

Nantes 

séculier 

Duché  de  ChàtôMrovx 

Germain-en-Laîe  (Saîni-) 

Paris 

Saint-Benoît 

Coulombs 

Gien 

Auxerre 

Gilles  (Saint-) 

Blois 

Saint-Beuoll 

Gilles  sur  Vie  (Saint  )    ^ 

Luçon 

Idem 

Saint -Michel  en  rHerae 

Gisors  (Saint-Oiien) 

Rouen 

Idem 

Marmoutiers 

Gobert(Sa'nl) 

Laon 

Idem 

Saint-Denis  en  France 

Gouldois  (Saiiil-ÂndriS) 

La  Rochttlle 

Saint- Benoit 

Asnières 

Grâce  (la) 

Agen 

séculier 

Duché  de  Ch&tcauroox 

Grandmont 

Bourges 

Grandmont 

Evrcux 

Grammont 

Grandpuits  (Saint- Biaise) 

Sens 

Saint-Benott 

Saint-Denis  en  France 

Grez  (Saint-Jean) 

Tours 

Saint^Augustin 

€rezilli  (la)  (Saint-Blai^e) 

Angers 

Saint*BenoîC 

Asnières 

€rip 

Saintes 

séculier 

Niœil 

iirxÈt  (Saint-Nicolas) 

Luçon 

Saint-Benoit 

Saint-Michel  en  rUerme 

Guarigues  (Notre-Dame) 

Agen 

Grammont 

€ué  de  rOrme 

Orléans 

Saint-Benoit 

Saint-Benoit 

€uéuiau  (Saint-Léonard) 

Nantes 

séculier 

Niœil 

ilabit  (Y) 

Le  Mans 

Haie  aux  BonsIIommcs  (la) 

Angers 

Grammont 

Heauville  (Saint-Pierre) 

Coutances 

Siint-Benoît 

Marmoutiers 

Hennemont  (N  tre-Dame) 

Chartres 

Saint-Augustin 

Herbiers  (les)  (Notre-Dame) 

Luçon 

Saint-Benoit 

Sdint-Michel  en  rileme 

l»erbiers  (les)  (Saint-ricrre) 

Idem 

Saint-Augustin 

Idem 

Ikrivd 

SalDt-Diez 

Idem 

TABLEàU  DES  ABBATCS,  CTC,  CI  FRANCB. 

1  (Sainl-Jaeqaes) 

Troyes 

Saini-AugusltB 

uni  à  révAché  de  Troyes 

1  (Sainl-Eloi) 

Ch&lMit-8iir*llame    Ideui 

• 

iaire  (Saint-. 

Bleis 

séculier 

Duché  de  Chàteavr^ux 

lUMagloirt) 

Saint- Blalo 

Saint-Benoti 

Mannontiers 

Lourges 

séculier 

Duché  de  Cliâtcaur«ux 

ierrc) 

Saint-Malo 

Siint- Benoit 

Marmoutiers 

[St-Qdeniin) 

Soissons 

St-Augusiio 

Epernay 

Nantes 

séculier 

Duché  de  Ch&lcauroux 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Chàteanmux 

nO 

Boulogne 

Sainl-Augusiin 

) 

Lyon 

Saint-Augiistifl 

1  (V)  (Sainl-Lëonprd) 

Tours 

Saiiit-Tuliiarn) 

Quiniper 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

lit- Pierre) 

Mende 

séculier 

Saint-Vicior  4«Memle 

-Dame  du; 

Saintes 

GrammonC 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Ch&teauroux 

tre-Damc) 

Luço» 

Saint-Benoll 

Saint-Michel  en  rilenne 

Le  Mans 

Saini-Benolt 

Saint-Julien  de  Tours 

5  (Sainlr) 

Soissons 

Saint-AuguslHi 

uni  au  prieuré  de  Royal-Lieu 

1  (Saint-) 

Périgoeux 

Idem 

8  (Saint) 

Limoges 

Provins  (Saint-) 

Sens 

Sainl-AugusUa 

int-5lartin) 

Saint-Nalo 

Saint- Benoît 

Marmoutiers 

.) 

Saint-Brieux 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

eau  (N.-D.) 

Langres 

Idem 

Moutier  Sainl-JeM 

Pierre) 

Lnçon 

Saint-Beoolt 

Sain^Mlchel  en  Hlerme 

lint-Martin) 

Saint-Brieux 

Idem 

Marmoutiers 

iit>Martin) 

Blois 

Idem 

lilem 

SaintiS 

séculier 

D.  de  Chàieauroux 

it-Sauvtur)  (les) 

Rennes 

Saint-Benoll 

Marmoutiers 

Lnçon 

Saint-Benoit 

Saint-Michel  en  THerM 

Qi-Pierre) 

La  Rochelle 

Idem 

Idem 

Mende 

Idem 

Sainl-Chaflre 

Besançon 

Saint-Augustin 

-D.) 

Angoulôme 

Idem 

nt-Laureni) 

Limoges 

Idem 

alnt-Légcr) 

Langres 

séculier 

Saint-Claude 

iot-) 

Cbftloii8-s.-S. 

Idem 

D,  de  GbàleaiiroM 

Lyhons  (Saint-) 

Rouen 

Saint-Augustio 

, 

l-iean) 

Besançon 

Saint- Augustin 

t-Martin) 

Le  Mans 

Saint-Benoli 

Marmoutiers 

teiat-Martiii) 

Idem 

Idem 

Idem 

Ste-Caiherine) 

La  Rochelle 

séculier 

Mœil 

N.  D.) 

Poitiers 

Grammon 

Idem 

séculier 

D*  de  Châleaurotix 

înt.) 

Blois 

Saint-Augustin 

«ni  à  PHôtel-Diett  éè  Dlots 

it-Magloire) 

Saint-Malo 

Saint-Benoll 

Marmoutiers 

Cap 

séculier 

lie  Barbe 

it.) 

Rodez 

Idem 

Saint-Vieor  de  Marseilte 

aînt-BIichd) 

Alby 

Idi'm 

Caillae 

nt-Nicolas) 

La  Rochelle 

Idem 

Niocil 

.t.) 

Tarbes 

• 

arçon  (Saint-  ) 

Le  Mans 

Saint-BenoU 

-Pierre  et  Si-Paul) 

Evreux 

Saint-Augustîft 

D.) 

Nantes 

Saint- Benoit 

Marmoutiers 

1 

Rouen 

Saiiit-Augttstiu 

73» 
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Locoman    . 

Qaimptt 

Saint-Benoît 

^ 

Lonjiiiueau  (Sainl-Eloy) 

Paria 

Saint-Augustin 

•■;»• 

Loiit-le-Saulnier  (Si-Déiiré) 

Besançon 

Saint-Benoit 

«u 

Loup  du  Gast  (Saint-; 

Le  Mans 

Idem 

•  Marmoolicfs 

t( 

Luulhaix  (Sainl-) 

Besançon 

Idem 

Baume 

Louvîgné  (Saint  Marlîn) 

UMans 

Idem 

Manuouiiers 

/• 

Loiiye  (M.-D.) 

Chartres 

Grammont 

• 

.  1 

Loye  (la) 

Besançon 

Saint-Benoit 

•  » 

Luynes  (Saint-Venant) 

Tours 

• 

llacbecoul  (St-Lazare) 

Nantes 

Si-Benolt 

Marmoutiers 

t 

Macliecoul  (St-Marlin) 

Idem 

Itlem 

Idem 

Madeleine  des  deux  Amaniâ  (la) 

Bouen 

St-Aug«istin 

uni  au  cAléiù  de  Rouen 

- 

Madeleine  de  rilôpiul  (la) 

Idem 

Idem 

■ 

Madeleine  d*Ordio6  (la) 

Acqs 

Magnac  St-Pardoax 

Limoges 

séculier 

D.  de  Chaieaurottx 

Maillé  (St- Vincent) 

Tours 

St-Benotl 

Marmoutiers 

Maintenay  (N.-D.) 

Amiens 

Idem 

Idem 

Mainienon  (N.-D.) 

Chartres 

Idem 

idem 

MaisoD-Feyne 

Limoges 

séculier 

D.  de  Chùteauroux 

Malfal 

Idem 

Idem 

Idem 

M^^ntet  (St-Martin; 

Chartres 

Si-Benott 

Marnioulîcrs 

Majitilly  (N..D.) 

Le  Mans 

dem 

Idem 

Marc  de  la  Fatiye  (St-") 

Le  Mans 

• 

Jlare  dot  Prés  (St-) 

Luçon 

Si-Benolt 

Saint-Michel  en  rilonne 

é 

Marcel  (St-) 

Besançon 

Idem 

.    'i 

Marchais  (N.-D.  des) 

Le  Mans 

Idem 

Marmoutiers 

t 

Marcherais 

Troyes 

Grammont 

Marcilly  (Saint-Pierre) 

LallocheUe 

St-BenoU 

Saint-Michel  eu  111  rme 

■    1 

Marie  (Ste-) 

ChMons-s.-S. 

Idem 

Ste-Béiiigne 

.<^ 

Marly  le  Bourg 

Paris 

Idem 

Coulombs 

Marroande 

Agen 

Idem 

Claîrac 

t*  1 

Mornay  (S:-Denis) 

Troyes 

i^em 

Saint-Denis  en  France 

j 

Blarœuil  (St^SiUes) 

Luçon 

Idem 

Siini-Micliel  en  i^llemae 

1 

Marœuil  (Si-Sauveur) 

Luçon 

Idem 

Idem 

J 

Mars  (St-) 

Tours 

Idem 

Saint-Julien  de  Toors 

J 

Marsac 

Agen 

Idem 

Clairac 

4 

Martigny  (StrSympborien) 

Rennes 

Idem 

* 

Marmoutiers 

1 

Martin  (St-) 

Valence 

séculier 

Ile  Barbe 

^ 

Mariin-sous-Beaumont  (St-) 

Dijon 

5 

Martin-sous-Bclleocoinbre  (St-) 

Rouen 

Saint- Augustin 

k  ^^^1 

Blartln  des  Champs  (Si-) 

Bourges 

Saiiit-Benott 

Marmoutiers 

4 

4 

Martin  an  Val  (St-) 

Chartres 

Saint-Benott 

Marmoutiers 

Mauriac  (Doyenné) 

Clermont 

Idem 

Maurice  de  Reims  (St) 

Reims 

Idem 

Idem 

Maurice  de  Senlis  (St) 

Senlis 

Si- Augustin 

T  m 

«il 

Mauves 

Nantes 

séculier 

D.  de  Châtcauroux 

é 

May  (le)  (St-Micbel) 

La  Rochelle 

Sl-Beiioft 

Saint-Michel  en  rUerme 

»1 

Médard-lex-Vend6ne(Sl-) 

Blois 

Idem 

Mannouliers 

Meillant 

Bourges 

séculier 

D.  de  Cb^teauroox 

•  /  j 

Meiun  (St-Sauveur) 

Sens 

St-Aiigustin 

t 

Mcsnel 

Beauvais 

Grammont 

4 

Michel  de  Lodève  (3i) 

Lodève 

Idem 

< 

Mîllesse  (SirOueo) 

Le  Mans 

Si-Benolt 

Saint-Julien  de  Tottrs 

Monastére-del-Camp 

Perpignan 

Mongie  (la) 

Limoges 

Monnaye  (St-Etienne) 

Angers 

Grammont 

Miinuigtt  (St-Jacqucs) 

Luç-oii 

Monuuberon 

Montpellier 

Grammont 

LU  DES  ABE 

5AYES,  ETC.,  EN  FRANCE. 

Tours 

Saint-BenoU 

Marmoutlers 

Soissons 

Idem 

Ideiu 

Luçon 

Idem 

Saint-Michel  en  riferm 

Poitiers 

Idem 

Idem 

Bourges 

séculier 

D.  de  Cb4tea«roui 

■en 

Idem 

Clairac 

:os 

Idem 

D.  de  Cbàteaurooi 

'S 

Sainl-Benott 

Marmoutiers 

séculier 

Isle  Barbe 

Saint-Beiiolt 

• 

séculier 

D.  de  Châlcauroux 

Sailli  Ben«>U 

Marmoutiers 

int-BcRolt 

Marmoaiiers 
Isle  Barbe 

-tt 

Saint-Beoclt-sur-Lvire 

itn 


m 


Saint-Benott 

Dijon 

Idem 

La  Rochelle 

Idem 

Saint-Michel  en  TRerme 

Ai!lun 

Ciieaux 

uni  au  grand  séminalce  d*Aalnii 

Orléans 

Saint-Benott 

Saint-Benoir 

CliMons-sur*M. 

uni  à  Tabbayede  Saint-Paul  de  Verdun. 

Nantes 

Saint-Benott 

Marmoutiera 

Langres 

Clieaux 

• 

Besançon 

Idem 

Langres 

Saint -Benoit 

. 

Idem 

Idem 

Reims 

Sa'tit-Bcnolt 

Marmoutiers 

Nantes 

Langres 

Saint^Jouln 

Langres 

Rouen 

SaiiitpBenolt 

Marmoutiers 

La  Rochelle 

Idem 

Saint-Michel  eu  lllerme 

Le  Puy 

Grammoot 

Limoges 

séculier 

D.  de  Cb&teaurouz 

Sens 

Grammont 

Chartres 

Saînt-Beuoh 

Mamioutiert 

Alais 

sÀ'ulier 

Saint-Vicior  de  Marseille 

Bayeux 

Saint-Benoit 

Bourges 

séculier 

D.dtGlilileaMrooz 

Blois 

Saint-Beudi 

Mamimitiera 

Bourges 

aéculier 

D.  de  Ch4t6aaroux 

Troycs 

Paris 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Tours 

Grammont 

Besançon 

Saint- Benoit 

Orléans 

séculier 

D.  de  Cb&teattroux 

Rennes 

Saint- Benoit 

Marmoutitn 

Saintes 

Idem 

Le  Mans 

Saint-Benott 

Mannoutiers 

Lyon 

Idem 

Bourges 

séculier 

D.  de  Cbliteanroiix 

Meu 

Saint-Benotl 

Saint-Denis  en  Fiança 

730 
Puy-GuiraiiU 


DICTIONKÂIUE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESUSTIQUE. 
Agen  Saini-BeiH'U         Clairac 


Puyset  (Saint-Nicolas  du) 

Orléans 

Idem 

Mannoutiers 

Quentin  en  Manges  (Salut-) 

Angers 

Idem 

Idem 

Ouinçaines 

Bourges 

Saint-Augustin 

Quinquenoavaud  (Ste-Magdeleine) 

Nantes 

séculier 

Niœil 

Radegonde  (Sainte-) 

La  Rochelle 

Saint-Benoli 

Saint-Michel  en  l'Ilenne 

Radegoirde  (Sainte-)  (prévôté) 

Poitiers 

Ranibert  (Saint-) 

Lyon 

séculier 

Is'e  Barbe 

Ranirup  (Notre-Daiee) 

Troyes 

Saint-BenoU 

Marmoutieis 

Rançay 

Tours 

Idem 

Saint-Julien  de  TvufS 

RiiraT 

• 

Meaux 

Grammont 

Ravaud  (Noire- Dame) 

Angouléme 

Idem 

Relanges 

Saini-Diez 

Saint-Benoit 

Reuiy  (Saint  Denis) 

Boulogne 

Idem 

Marmou  tiers 

Revilly  (Saint  Denis) 

Bourges 

Idem 

Saint-Denis  en  France 

Rlieuny 

Clerinom 

Idem 

Riilé  (SaiolrLoup) 

Angara 

Idem 

M^rmouiiers 

Itiiz 

ClermoDt 

Idem 

Robert  des  Filles  (Saint-) 

Alby 

séculier 

Gnillac 

Roche  (la)  (Saint-Laurent) 

Besançtin 

Saini-Benott 

Rochecerviére 

Luçon 

séculier 

D.  de  Cbâteauronx 

Rociiefort  (Saint-Cyr) 

Vannes 

Saint-Benett 

Marmoutiers 

Rocbe-sur-Yon  (la)  (St-Eticnne) 

Luçon 

Idem 

Idem 

Roman  Mnutier 

Besançon 

Saint-Benott 

Romain  (Saint) 

VaisoQ 

séculier 

Isle  Barbe 

Roniette  (Saint  Pierre) 

Gap 

Idem 

Saint-Victor  de  Maraeilie 

Roquebrune  (Notre-Dame) 

Fréjus 

Roucy  (Saint-Nicolas) 

Laon    . 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Roulière (la)  (SainteCatlitriiie) 

Luçon 

séculier 

Niœil 

Rouvre-lez-fiois 

Bourges 

Idem 

D.  de  Chftteauroox 

Royal-Lieu 

Soi&sons 

Saint-Augustin 

Royal-P.é  (Nuire-Dame) 

Lisieux 

Saint-Benoit 

Sabine  (Sainte-) 

La  RocheUt 

séculier 

Niœil 

Sablé  (Saint  Nicolas) 

Le  Mans 

Saint-Benotl 

Marmoutiers 

Sacey  (Saint-Martin) 

Avranches 

Idem 

Idem 

Saleruine  (Saint-Martin) 

Leçon 

Idem 

Idem 

Salles  (les) 

Limoges 

Saint-Augustin 

Salvetat  (Notre-Dame) 

Perpignan 

Sarancolin  (Noire-Danie  de) 

Comminges 

Sainl-Benott 

Sartoii  (Noire  Dame) 

Amiens 

Idem 

Marmoutiers 

Sauge 

Poitiers 

séculier 

D.  de  Cb&teaurous 

Saulceuse 

Kouen 

Saint-Augustin 

SaulièiCS 

Limoges 

séculier 

Septdormans 

Tours 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Sermaise 

Chàlons-sur-M« 

séculier 

Saint-Claude 

Serniii  du  Bois  (Saint-) 

Auiun 

Saint-Augustin 

Serqueux 

Besançon 

Saint-Benoit 

Serrières 

Vienne 

séculier 

Isle  Barbe 

Sévère  (Sainte) 

Bourges 

Idem 

D.  de  Chàteauronx 

Seveux 

Besançon 

Saint-Benoit 

Sigournay  (Saint-Saturnin) 

Lnçon 

Idem 

Marmoutiers 

Silvarouvre  (Saint-Félix) 

Langres 

séculier 

Saint-Claude 

Soudan  (le)  (Sainte-Magdelelne; 

Lectoure 

Saint-Benott 

Marmoutiers 

Sury  le  Cantal 

Lyon 

séculier 

Isle  Barbe 

Symphoneu  (Saiai<) 

Autun 

Saint-Augustin 

$ 

Target 

B<iurges 

Idem 

Tartans 

Ljoa     . 

TA» 
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Ire-Dame) 

Tours 

Saint-Beoott 

Marmoutiers 

iaint) 

Soissons 

Idem 

iJeiu 

Sainl-Ândrë) 

Luçon 

Idem 

Saint-Michel  en  nierm 

)aint  Michel) 

Poitiers 

Idem 

Idem 

Bourges 

séculier 

D.  de  Ch&teattroux 

Agcn 

Idem 

Clairac 

utonne 

Sainles 

Idem 

D.  de  CbJiteauroux 

re-Dame) 

Le  Mans 

Saint-Benott 

Marmouliers 

5  et  Annexe 

Sisteron 

séculier 

Isie  Barbe 

iut-Martin  de) 

Lombcz 

Saint-Benoit 

• 

^inte-AttSlrille) 

Limoges 

séculier 

D.  de  Châteauroux 

ils  (Noire-Dame) 

) 

La  Rochelle 
Saint-Flour 

Saiut  Benotl 

Marmoutiers 

it-Nicolas) 

Pot  tiers 

Saint-Benoit 

Marmouliers 

es 

Idem 

Embrun 

séculier 

Isie  Barho 

Bourges 

Saint-Benoit 

Saini-Benolt-sur-Loiro 

es  (Sainl-Jacques) 

Rouen 

SainuAuguslin 

OUI 

Langres 

Qieaux 

lut 

Autun       ^ 

e)  (Noire-Dame) 

Troyes 

Saint-Ben  ott 

0  (Notre-Daoïe) 

Dijon 

Idem 

aini-) 

La  Rochelle 

Idem 

Saint-Michel  en  rRermo 

lenott  (Saiiit-Paut) 

Anlun 

Citeaux 

uni  au  grand  séminaire  d*Aolaa 

Orléans 

Saint-Benoti 

Saint-Benofe. 

imes 

Cb&lons^ur»M. 

uni  à  Pahhoyedi 

t  Saint-Paul  de  Verdun. 

aint-Martin) 

Nantes 

Saint-Benoit 

Marmoutieri 

Langres 

CIteaux 

Besançon 

Idem 

axols 

Langres 

Saint -Benoît 

;ny  (Notre-Dame) 

Idem 

Idem 

»aiiit-Uemy) 

Reims 

Sa'tit-Bciiolt 

Marmoutiers 

Nantes 

Langres 

Saint^Jouln 

ire  -Dame; 

Langres 

ile-Magdeleine) 

Rouen 

SaliitpBenolt 

Marmouliers 

vPierre) 

La  Rochelle 

Idem 

Saint-Michel  eu  niorme 

'e-Dame) 

Le  l*uy 

Grammont 

nu) 

Limoges 

séculier 

D.  de  Gh&leauroux 

(Saint-Maurice) 

Sens 

Grammont 

Chartres 

Saiiit-BenoH 

Marmoutiers 

;Saini-Pierre) 

Alais 

sé«:ulier 

Saint-Vicior  de  Marseille 

and  (Saint-) 

Bayeux 

Saint-BenoU 

Bourges 

séculier 

D.deChiteauroox 

(Saint-Nicolas) 

Blois 

Saint-Deuoti 

Marmouliers 

Bourges 

séculier 

D.  de  Ch&teauroux 

Saint- Fia  vit 

Troyes 

(Saint-Nicolas) 

Paris 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

ire-Dame) 

Tours 

Grammont 

Besançon 

Saint-Benoit 

iiit-) 

Orléans 

séculier 

D.  de  ChAieauroux 

ite-Croix) 

Rennes 

Saint- Benoit 

Maruioutiert 

it) 

Saillies 

Idem 

il-Hippolyte) 

Le  Mans 

Saint- Benoit 

Manuoutiers 

nt-Eteune) 

Lyon 

Idem 

Bourges 

séculier 

D  de  Cbiiteauroax 

•Denis) 

Meu 

Saint-Benoti 

SainlrDeuis  en  Fiauc-a 

Vtt 
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Afrniin  (Salui-) 

Aiidelv  (Saiiil-iaciucs) 

Rariliéleniy  (Saint-) 

Rellefutid 

Rizy 

Buurdelière  (la) 

Bruyère  (la) 

CliÀieau-Tiiierry 

Ciiaieiiel  (le) 

Colombe  (Saiule-) 

Crcspy 

Ooinfron 

Donne  Marie 

Drouille  Blanche  (la) 

Fenneié  (la) 

Filles-Dieu  (les) 

Filles-Dieu  (les) 

Filles-Dieu  (les) 

Fonuine-Samt  Martin  (ki) 

Genesi-lez-M.  (Saint-) 

Just  (Saint-) 

Lômaria 

Louis  (Saint-) 

Montfleury 

Moutons 

Neufchâtel 

Nieulas  de  Compiégne  (Saint-) 

Pardoux  (Saint-) 

Puissy 

Ponl-ïe-rArche 

Poutoise  (Saint-Nicolas) 

Prouillian 

Prouille 

SaWetat  de  Lautrec  (la) 

Saussaye  (la) 

Ttiorigny 

Juliens 

Yaudier  (la) 


Bourges 

Rouen 

Aix 

Rouen 

Evreux 

Tours 

Lyon 

Soissons 

Limoges 

Vienne 

Senlis 

Le  Mans  ^ 

Sens  • 

Limoges 

Nevers 

Cliarires 

Le  Mans 

Rouen      , 

Le  Mans 

Clermont 

BeauYais 

Quimper 

Rouen 

Grenoble 

Avrauclies 

Rouen 

Soissons 

Përigueux 

Chartres 

Evreuiunl  &  Tabbaye  deVeniemi. 

Rouen 

Condom 

Sàint-Papool 

Castres 

I>aris 

Bayeux 

Grenoble 

Salnt-Flour 

ÉTAT  COMPAEÊ 


Cîteaux 
Saifil- Augustin 
Saiiit-Douiini.)ue 
Saint-Benott 

Idem 
Ctieaux 
Sain  I- Benoit 
Saint- Augustin 
Saint-Benoit 

Idem 
Saint- Augustin 
Saint-Benoit 

Idem 
Grammont 
Saini-Benott 
Saint-Aiigusiin 

Idem 

Idem 

Saini-B/nott 
Feuillants 
Saini-Benott 
Saint-Atigusitn 
Stinl-Doniinique 
Saiiii-Benott 
Ciieaux 
Siint-Augusiin 
Saint-Dominique 
Idem 

Saint-Augustin 
Saint-Domiuique 

Idem 
Saint-Benott 

Idem 
Ctieaux 

Idem 
Saint-Beuult 


Dei  abbayei  iThommeêf  dé  fiUet  et  des  prieurés  de  C Eglise  de  France  dans  son  ancienne  orgaimÉim$ 

KOmnC  DES  ABBAYES  ET  PRIEURÉS  QUI  DéPEMDAIEKT  DES  ORDRES  DE 


i 

c 


co 


Altbayesen  commcnde.  295 

Abbayes  d'hommes  eu  règle.  30 

Abl)ayes  de  tilles.  135 

rrieurésd*lioronie&à  la  nomin.  royale.  378 
Prieurés  de  flilesk  nomination  royile.    14 
Totaux  de  chaque  ordre.  .    •    .    7o0 


a» 

6 

197 

41 

11» 

S 

5 

563 


3 

125 
19 

17 

m 

9 
236 


•« 


o 
& 


60 

22 


82 


s 
c 


» 

114 

» 
134 


1 


» 
33 

1 
35 


I  i 


9 

2 
» 
» 

1 
3 


» 
» 

15 

» 

15 


3 
C 

e 

S 

o 


co 
» 

» 

» 

6 

6  Tôt.  gétt. 


111 

91 

S 
1^ 


ETAT  COMPARE 

Des  mêmes  abbayes  des  différents  ordres  sous  te  rapport  du  revenu. 


nous  DES  DIFFÉRENTS  ORDRES 

auxquels  les  abbayes  appariieuoent. 


des abbayes 
encomweude. 


MONTANT  DES  REVENUS. 

des  abb.iyes 
d*homm(fS 
ea  règle. 

Saiiit-BeooU 5,165,IU  495,600 

Clieaux 1,.W5,500  439,300 

Saini-Aiigusiin 706,200  544,000 

Préwonlré 278,100  223,000 

Séculier •    •    .    .  562,200  »     » 

GrauMunnL »     »  40,000 

Feuillants i     •  55,000 

Urbanistes •»  •» 


des abbayes 
de  Ulles. 

1,496,000 

819,600 

107,500 

»     » 

»     » 

•      » 

42,000 


tfesrefflB0 
decbacuaddflÉI 

5,15t,7U 

2,994^ 

l,m,TB0 

501,101 

36i,M 

40,601 

55^ 

42JMI 


Totaux  des  rcTeous  des  diiTéremes  abbaves.    .  '5.846.9ii     1.574,900      2,403»100  T.g^9ja»fiU 
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GEOGRAPHIE  ET  CARTOGRAPHIE 

DIOCÉSAINES  ET  MONASTIQUES 

TICULlftRBS    A    L*BGLI8B    DB    FRANGB ,  DANS    SON    ANCIBN^IB    0R0AlflSATI05» 


Tons  cra  devoir,  comme  rensei- 

ajouter  an  tableau   des   arche- 

les  évéchés    et  des   abbayes    da 

frograpkica  Epiteopaluum  Galltœ,  auetorê 

110  ;  Pariitis,  1625,  in-fol. 

irte  e&t  ^  la  tête  du  Galiia  Christiana  de 

ert.) 

Gatltm   Epiuopaiuum  geographUa  ih- 
Paffstif,  i6il,^ta-ro/. 
irte  est  dans  la  géographie  sacrée  du  P. 
Sainl-Paul.) 

divisée  par  les  provinces  de  TEglise  gai- 
Description  des  archevêchés  et  évéchés 
faume,  leurs  noms  anciens  et  modernes, 
niversitéà  :  Paris. — Boisseau,  1642,  ia-fol. 
H  les  environs,  jusqu*à  retendue  de  Fan- 
inle,  divisée  en  ses  priroaiials,  provinces 
iqoes,  et  dioi  èses  des  archevêchés  ei  évê- 
se  trouvent  les  abbayes,  chefs  d*ordre, 
iiices  des  évêques  qui  ne  peuvent  la  faire 

ville  épiscopale ,  par  Nicolas  Sanson  : 
51  (1679),  in-fol. 

d»vi>ée  en  archevêchés,  évéchés  et  ab« 
ir  MM.  de  Saintc-Marilie  ;  Paris,  Mariette 
kiol. 

le  a  été  dressée  pour  leur  ouvrage,  inti- 
Ckriêtiana^  et  se  trouve  au  tome IV  et  der 
le  première  édition  qui  contient  à  pirt 

ecclésiastique,  par  Nicolas  de  Fer  :  Paris, 

14),  in-fol. 

chrétienne,  ou  l'étal  des  archevêchés  et 


France,  la  Note  suivante  eoncernant  tes 
caries  des  diocèses  ,  et  les  cartes  des  corn- 
munaoléa  religieuses. 

évéchés  de  France,  leur  situation,  leur  disUhce 
de  Paris,  le  nom  de  leurs  cathédrales^  etc.,  par 
Jacques  Chevillard,  généalogiste  et  hlstoriogftphe 
de  France  :  Paris,  1693,  in-4*. 

Provinces  ecclésiastiques  de  France,  rangées  par  or- 
dre alphabétique  des  métropoles,  selon  Tancienan 
Notice  des  provinces,  par  Jean-BtpUsie  Noiin  le 
fils  ;  en  plusieurs  feuilles  :  Paris,  NoIin,  17IS  et 
sdv.,  in-fol. 
(Ces  cartes  doivent  être  placées  dans  la  seconde 

édiiioB  de  Touvrage  Intitulé  Gëilia  CkrùtiÊna  ;  e>les 

sont  latines  avec  ce  tilre  :  Gëltim  CkrMmœ  Prexrhh 

cm  eeelmoêHea ,  etc.,  d«smpia  a  Jeanne  BopiiUM  /Va- 

lin,  r#ftl  geoft.  fUiê.) 

La  France  divisée  par  archevêchés  et  évéchés,  dans 
lesqoels  se  trouvent  toutes  les  abbayes  d*homines 
et  de  filles  è  la  nomination  du  roi  ;  eu  4  feuilles  ; 
par  Bernard  Jailloi  :  Paris,  1736 ,  in-fol«  (Cette 
carte  a  en  marge  une  table  alptiabétlque  de  toutes 
les  abbayes. 

Ceographiatgnodlca^tw»  Reghnum,  DrktumtitéOeamm 
ubi  iunt  eeUkrata  concilia  meumenica^  nationallat 
ftrwineialiaetiynodldimeêêanœf  Tabula  geographica^ 
llalioMt  GalHam  et  AngUam  «sAtàeNi  ;  aaM^lore  Gwl- 
lelmo  Smmn.  Portnii,  Mariette,  16b),  1672,  in-foL 

Galiia^  eum  heli  ubi  martgm  paui  sunt;  auetorê 
AuguiUno  Lubin,  Auguêtianiano  :  m  4*. 
Cette  carte  est  dans  son  édition  du  Martyrôlogium 

Romunum^  etc«  Paris,  16€0 ,  in-4^. 


CARTES   PARTICULIÈRES   DES  DIOCÈSES  DB  FRANCE, 


!  d*Agde,  par  Nicolas  Sanson  t  in-fol. 
{en  ,   par  Nicolas  Sanson  :  Paris,  1679 
»bert),  in-fol. 

\  d*Air,  par  NicoLis  San<iOn  :  In-fol. 
r,  par  Pierre  Du  Val  :  Paris  1655,  in-fol. 
ar  de  Classun,  Paris,  1675,  in-fol. 
Ibi,  par  Pronostel;  Paris  1642.  Taver- 
(terdam,  1667;  Jean  Blaeu,  in-fol. 
érigé  en  arche vécbé  Tan  1678  et  distrait 
Mie  de  Bourges.) 

d'AIbi,  par  Nicolas  Sanson  :  Paris  1679 
il,  Robert),  in-fol. 
d*Alet,  par  le  même,  in-fol. 
niens,  par  le  même  ;  en  2  feoilles  :  P.iris 
1  (1741,  lioberi),  in-foL 

TIONNâlItB  1>B   GicOGRAPHIB   BCCL.   |. 


Rangées  par  ordre  alphabëliquê. 

Evêché  d*Angers,  par  Jean  Le  Loyer  et  Sanson  !  IHi> 

ris,  1652  (Kobert  1742),  in-fol. 
Le  même,  par  Nicolas  de  Fer  :  Paris,  1697,  In^oi. 
Evêché  d*Angoulême ,  par  Nicolas  Sanson  :  Parii 

(Mariette  1694)  (Robert  1742) ,  in-fbl. 
Evêché  d'Anvers  et  de  Bois-le-Due,  par  le  même  * 

Paris,  in-fol. 
Evêché  d'Arras ,  par  le  même  :  Paris  1656, 1017 

(1710  et  1752  Rciberi),  In-fol. 
Evêché  d*Avranches,  par  le  même  :  in-fol. 
Archevêché  d*Auch,  par  Pierre  Moollart  Sanson: 

Paru,  1714  (Robert),  in-f»l. 
Evêché  d'Autan,  par  Nicolas  Saaaon  :  en  2  feoilles 

(Paru,  1659)  (Robert,  1740),  in-fol. 
Evêché  d*Anierre,  par  le  même:  Paris,  1C60,  in* 

fui. 
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Le  même,  corrige  par  Roben,  sur  les  obserYationsde 

M.  rabbé  LeiKBuf  (1742).  in-fol. 
Carie  du  diocèse  d'Auxerre  (ancien),  par  le  sieur  Ro- 

hcrl  :  in-4* 

Celle  carié  se  irouve  h  la  fin  du  lome  II  des  Mé- 
moires concernant  Tbisioire  d^Auxerre,  par  M.  Tabbé 
Lcbœuf:  Paris,  1745,  in  4''. 

B 

EvécbédeBayeux,  par  Nicolas  Sanson  (Paris),  in- 
fol. 

Le  même,  par  Pelile  :  Paris,  1675,  in-fol. 

Le  même,  par  Oulbier  :  Paris,  Jaillot,  173'i,  in-M. 

Evêché  de  Basle,  par  Nicolas  Sanson  :  Paris,  1660, 
1689,  in-fol. 

Mi.  Evêché  de  Bazas,  par  le  même  :  in-fol. 

Evêché  de  Beauvais,  par  le  même  ;  Paris,  1657, 1665, 
1667  (Marielle)  (1741,  Roberl),  in-fol. 

Le  même,  par  Guillaume  de  lisle,  1710,  in-fol  :  Pa- 
ris, 1710 

Archevêché  de  Besançon,  par  Nicolas  Sanson  (Paris, 
1658,  1659)  (Roberl,  1740),  in-fol. 

Le  même  :  Paris,  1674,  in-fol. 

M  s,  Evêché  de  Béziers,  par  le  même  :  in-fol. 

Evêché  de  Blois  :  Paris,  Jaillol,  1706,  in-fol. 

Le  même,  par  N.  Sanson  :  Paris,  Roberl,  1751 ,  in- 
fol. 

Evêché  de  Boulogne,  par  N.  Sanson  :  (Paris)  1656 
(1741,  Roberl),  in-fol. 

Archevêché  de  Bourges,  par  Guillaume  Sanson,  en 
4  feuilles  :  Paris,  1678,  in-foL. 

Le  même,  en  2  feuilles  :  Paris,  1G90. 

G 

Evêché  de  Cahors,  par  N.  SanSon  :  in-fol. 
Archiepiuopatus'Cameraceniis  :  Amsletodami  ^  Blaeu^ 

1657,  in-fol. 
Archevêché  de  Cambrai,  par  N.  Sanson  ;  2  feuilles 

Paris,  1655,  in-fol. 

M$.  Evêché  de  Carcassonhe,  par  Nicolas  Sanson  :  in- 
fol. 

Evêché  de  Caslres  :  Paris,  Jaillol,  1690,  1700,  in- 
fol. 

Le  même,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Evêché  de  Châluns-sur-Marne,  par  N.  Sanson  :  Pa- 
ris, 1656  (Roberl,  1742),  in-fol. 

Evêché  de  CbâIons-sur-Saône,  par  le  même  :  Paris, 
1659  (Robert,  1742),  in-fol. 

Evêché  de  Chartres ,  par  N.  Sanson  ,  en  2  feuilles  : 
Paris,  1660,  1696  (Roberl  et  Jaillol,  1731),  in- 
fol. 

Joannis  CiganlU  Prodromus  geographkut^  sive  iir- 
fhiepiuopatut  Colomemiê  ei  vichutrum  regionum 
Descriptio;  Coloniœ,  Amtelod.^  GuUlelmi  Blaeu^ 
in-fol. 

Archevêché  de  Cologne,  par  N.  Sanson,  en  4  feuilles: 

Paris,  in-fol. 
Mi.  Evêché  de  Cominge,  par  le  même  :  in-fol. 
Le  même,  par  Jaillot  :  Paris,  1700,  in-fol. 
4/f.  Evêchf^  de  Coiidom,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
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Aie.  Evêché  de  Conserans,  par  le  même  :  tu-loi. 

Mi,  Evêché  de  CoiilaBoes,  par  le  même,  2  Mlles  : 
in-fol. 

Le  même,  par  G.  Mariette  de  la  Pagerie,  en  4  (nul- 
les :  Pari6,  Langlois,  16S9,  ia-IoL 

Mi.  Evêché  de  Dax  ou  A»<|S,  par  N.  Sanson  :  ii-M. 

D 

Mi.  évèché  de  Die,  par  N.  Sanson  :  in-fol . 

Cane  do  diocèse  de  Dijon  ;  2  feuilles  in-foL 

Le  même,  par  N.  Sanson  :  Paris,  Robert ,  1731 ,  in- 
fbl. 

Evéchés  de  Dol  et  de  Saint-Maio,  par  le  même  ris- 
fol. 

E 

Archevêché  d'Étreux,  par  Nicolas  Sanson  :  (Mtfieiit 

ei  Roberl),  in-fol. 
Mi.  Archevêché  d*Embnin,  par  Nicolas  Sanson:!»- 

fol. 

6 

Evêchés  de  Gand  et  de  Bruges,  par  N.  Sanson  IV 

ris,  in-fol. 
Mi,  Evêché  de  Gap,  par  le  même  :  in-foL 
Ëvêclié  de  Genève,  par  le  même  :  Paris,  In-fol. 
Mi.  Évéché  de  Grenoble,  par  le  méaie  :  In-lbl. 
Carte  du  diocèse  de  Grenoble,  divisée  en  ses  qaain 

archiprêlrés,  par  M.  le  chevalier  de  Beatirahi  :  P»- 

ris,  1741,  in-fol. 

Ë^êché  dipres  :  Amneloàam,  Blaeu,  1665,  'm4à. 

L 

Evêché  de  Langres,  par  N.  Sanson,   en  2  Mllcf: 

Paris,  1G56, 1858  (Robert,  1741),  iti-fol. 
Le  même,  en  une  feuille  :  Paris,  in-fol. 

On  a  tiré,  en  1751,  du  diocèse  de  Lingres,  dtpi 
former  Tévêclié  de  Dijon  :  ainsi  la  cane  de  Shmi 
ne  représente  plus  le  premier  évêdië  tel  4|ii1l  nàm'    ^ 
jourdMiui.  1 

Évêctié  de  Laon,  par  N.  Sanson  :  Paris,  I6A  Vf 

(Roberl,  1731),  in-fol. 
Evêché  de  Lavaur,  par  Tr'.nquier,  curé  de  Caài*' 

Paris,  Jaillot,  1683,  in-fol. 
Evêchés  de  Lausaneetde  Constance,  parN.SsHVi 

en  5  feuilles  :  Paris,  1660,  1661,  1689,  im,!»* 

fol. 

Ces  deux  evêchés  de  Suisse  étaient  autrefois  * 
Tancienne  Gaule,  et  c'est  pour  cela  que  ooes  sa  ^ 
sons  ici  mention.  L*évêque  de  Lausane  deaaeore» 
jourd'hui  à  Fribourg  :  il  irest  plus  snfliragant  k 
Tarchovêché  de  Besançon.  Quant  à  févêque  de  Cit- 
siance  qui  en  dépendait  au^si,  il  est  wafinxi^ 
suiïragant  de  Fribourg  en  Brisgaw. 
Evéché  de  Leso^r,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
Evôclié  de  Liège,  par  le  même«  en  2  feuilles  ;  P«*' 

in-fol. 
Mi,  Evêché  de  Limoges,  par  le  même  :  in-W- 
Evêchés  de  Limoges  et  de  Tulles,  par  J.-B.  IW«  • 

Paris,  in-fol. 
Le  même,  par  Nolin  fils  :  Paris,  1742,  tn-fcl 
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àrcbeYécbé  de  Lyon,  par  N.  Sansoii,  en  4  feuilles  : 

f>ari8, 1651  (Robert,  1741),  in-fol. 
if  t.  Evéché  de  LUiem,  par  le  même  :  in-fol. 
Le  même,  par  M.  d*Anville,  en  2  fduîlles  in-fol. 
Évérbé  de  Lodèfe,  piir  N.  Stnson  :  in  fol. 
JtxMté  dt  LuçoD,  par  le  môme  :  Paris,  1679,  16^8 

(1705, 1742,  Robert),  iii-fol. 

II 

tfèebé  de  Mieon,  par  N.  Sanson  :  P.iris,  1659 
(Robert  1741),  in*fol. 

Dioeèse de réTècbé  deMaiînes,  par  le  même:  l'aris, 
iii-fol. 

Le  roéme,  par  Van  Gestel  :  in-fol. 

Cette  carie  ie  trouve  à  la  léie  de  sa  Noevelle  His- 
toire ecclésiastique  de  Maltnes* 
ETécli*^  d<i  Mjds,  par  N.  Saeson  :    Paris,  1650; 

Jean  Blaeu,  Amsterdam  (Robert,  1742),  in-fol. 
i^  même,  par  Jean  Cooffé  :  Paris,  1695,  in-fol. 
Le  même, par  MM.  Maréchal,  prêtre;  Jean  Prévost, 

chanoine  de  PEglise  do  Mans,  et  autres  du  mémo 

diocèse;  en  4  fcNilles:  Paris,  Jailloi,  1698,  1706, 

hi-fol. 

M.  Tabbé  Leboraf  (Dissertation  sur  rillsio're  de 
Pairie,  tome  !•',  pag.  46S)  dit  qaeeette  carte  est  une 
des  plus  belles  qu1l  ail  vues  pour  Pexactitude. 
Archevêché  de  Mayence,  Trêves  et  Cologne,  par  Ni- 
colas Sanson:  Paris,  1656,  in*fol. 
Cvècbéde  Meaus,  par  le  sieur  Obevalier,  de  PAca- 

demie  royale  des  sciences,  en  2  feuilles  :  Paris, 

Jaîllot,  1698,  1701,  in-fol. 
Le  même,  par  M.Oulbier  ;  eu  2  feuilles  :  Paris,  1717, 

in-fok 
Aféché  de  Monde,  par  N.  Sanson,  in-^ol. 

rbé  de  Mets,  par  le  même;  en  2  feuilles  :  Paris, 
i,  1679  (Robert,  1730),  in-foL 
de  Metz  dans  la  partie  septentrionale  île  la 

Lorraine,  sur  les  Mémoires  de  Didier  Biignon, 
•  pienier  ingénieur  et  géographe  de  Son  Altesse 

Eoyale,  1725,  in-fol. 
-    Cetse  carte  se  trouve  à  la   (été  dii  tome  !«'  de 
fUistoire  de  Lorraii>e  du  1*.  Calinei. 
Jis.  Êvéï-hé  de  Mirepoii,  p»r  N.  Sanson^:  in-fol. 
Evéehé  de  M«mlauban,  E.  G.  Figuier,  prétreet  pré- 

beadier  de  la  cathédrale  :  Paris,  1700,  1707,  Kes- 

se«,  in-fol. 
Eféclié  de  Montpellier,  par  N.  Sanson:  in  fol» 
U  même:  Paris,  Jaillot,  1706,  in-fol. 

N 

Eféeiiéde  Namur,  par  N.  Sanson  :  Paris,  in-lol. 

Jft.  Evéché  de  Nantes,  par  le  même  :  in-fol. 

Le  même,  par  Guiflanme  de  Lambelly,  jésuite  :  Pa- 
ris, iaillot,  1695  (1706),  Infol. 

Arcbevêehé  de  Narbonne,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Le  même,  par  Lafont,  réfurnié  par  Guillaume  de 
rUle  :  Pari»,  1704,  in-fol. 

Le  même»  levé  par  messieurs  de  l'Académie  des 
ecieneei  de  Montpellier,  et  par  ordre  des  Etats, 


exécuté  par  Philippe  Duacbe  ;  en  3  grandies  feuil- 
les :  1764,  ifi-fol; 

Evéché  de  Nevers,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1C65  (Ro- 
bert, 1741),  in-fol. 

Ifs.  Evéché  de  Ntutes,  par  le  même  :  In-fol. 

Le  même,  par  H.  Gauthier,  ingénieur  :  Pans,  No- 
lin,  1698,  infol, 

fivèché  de  Noyon,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1656  (Ro- 
bert, 1742),  in-fol. 

O 

Ms.  Évêché  d'Oléron,  par  le  même:  in-fol 
Évêchéd'OHéans,  par  le  même:  Paris,  1653  (Ro- 
bert, 1741),  in-fol, 

F 
Evêché  de  Pamiers,  par  le  même  :  in-foL 
Archevêché  de  Paris,  par  Pierre  Du  Val  :  Parla,  1667, 
in-fol. 

Le  même,  par  N.  Sanson  :  1679  (1705,  Marieiie), 
in  fol. 

Le  même,  par  N.  De  Fer;  en  4  feuilles  :  Paris,  1714, 
in-ful. 

Le  même,  dressé  |iar  ordre  de  M.  le  cardinal  de 
Noailles;  en  4  feuilles  :  in-fol. 

Le  même,  avec  les  environs  de  Paris,  par  le  P.  Ro- 
bert de  Vaugondy  :  Paris,  1761,  in-fol. 

Le  même,  par  les  sieurs  Denis  et  Rerthault,  en  IC 
petites  feuilles  :  Paris,  1765,  petit  in-4*. 
Ces  cartes  sont  accompagnées  d*une  descripii.>fl 

historique  de  chaque  feuille  :  in-8^w 
Diocèse  de  Paris,  par  Denis;  en  10  cartes  topngra* 

ph'ques  :  Paris,  1765,  petit  in-4*. 

Elles  sont  jointes  au  pouillé  raisonné  de  cet  arche- 
vêché. 

Evêché  de  Périgiieux,  par  N.  Sanson  ;  en  2  feuilles  : 
Paris,  1G79  (Robert,  1742),  in-fol. 

Evêché  de  Perpignan,  par  le  même  :  Paris,  166'J 
(Mariette  et  Robert),  in-fol. 

Evêché  de  Poitiers,  par  lo  mémo  ;  en  2  feuilles  : 
Paris,  16J0  (Robert,  1741),  in-ful. 

Evêché  du  Puy  en  Vêlai,  par  le  même  :  Paris  (Ma- 
riette), 1670  (Robert,  1740),  in-fol. 

Q 

Ms.  Evéché  de  Quimper-Corcniio,  par  le  inême  : 
in-fol. 

H 

Diocèse  de  Reims,  par  Jean  Jubrien  ;  en  4  feuilles  : 

1623,  in-fol. 

Cette  carte  de  Jubrien,  qui  était  de  ChftlOHS  en 
Champagne,  est  peu  commune;  elle  est  esiiiuée,  et 
t<»us  les  lieux,  avec  leurs  distances,  y  sont  bien  dé- 
signés. Elle  se  trouve  aussi  dans  les  Atlas  de  Janson 
de  Blaee. 
Le  même  diocèse,  en  2  feuilles  :  Paris.  De  Fer, 

1654,  in-fol. 
Archevêché  de  Reims,  par  N.  Sanson  ;  en  2  feuilles  : 

Paris,  1656  (Robert,  1731,  1741),  in-fol. 
Le  même:  1661,  in-fol. 
Ut.  Evêché  de  Rennes,  par  N.  Sanson  :  îo-feL 
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Hi.  Evéchë  de  Rotles,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Ms.  Evéclié  de  Riei,  par  le  même  :  iB*fol. 

Mi.  Evècbë  de  Rieux,  par  le  même  :  in-lbl. 

L(*  même,  par  un  curé  do  pnys  :  in-fol. 

EYéclié  de  la  Rochelle,  par  Guillaume  Saiison  :  Pa-> 

ris,  ieSt,  1696  (Robert,  1741),  in-fol. 
Afi.  ArcheYéché  de  Rouen,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
Le  même,  par  M.  Frémoni;  en  6  feuillet  :  Paris, 

Berey  et  Jaillot,  1715,  in-fol. 
EYécbé  de  Ruremonde,  par  N.  Sanson  :  Paris  (Ma- 

rietle),  in-fol. 

Ce  diocèse  a  ëlé  tiré  de  Cologne  lors  de  l*4reciioii 
des  nouveaux  ëvéciiés  dans  les  Pays-Bas. 

8 

ifs.  Evéclié  de  Saint-Brieuc,  par  N.  Sanson  :  in  fol. 
Mi.  Evécbé  de  Saini-Flour,  par  le  même  :  in-fol. 
Mi.  Evèché  de  S*iiit-Malo,  par  le  même  :  in-foL 
EYécbés  de  Sa  nt-Omer,  d*lpres  et  de  Tournai»  par  le 

même  :  Paris,  1657  (Mariette,  1703),  in-fol. 
Ms.  Evêcbé  de  Saint- Papoul,  par  N.  Sanson  :  in-*fol. 
Ms.  Ëvêché  de  St-Pol  de  Léon,  par  le  même  :  In-fol. 
A/s.  Efêcbé  de  Saint-Pons,  par  le  même,  in-ful. 
Evêclic  de  Saintes,  par  le  même  :  Paris,  in-fol. 
ËYécbé  de  Sarlat,  par  J»  Tarde,  cbanoine  (Paris, 

Tavernier,  1624)  :  Amtelodmni,  Hondius;  ibidem^ 

GuilUim  Blaeu,  in-fol. 
Le  même,  par  N.  Sanson  :  Paris,  4679  (Robert, 

I74i),  in-ful. 
ETècbë  de  Séez,  |Mir  le  mémo.  :  in-fol. 
Le  même,  par  Louis  de  la  Salle,  religietix  trinitaire  : 

Paris,  Jaillol,  1718,  in-fol. 
Evêcbé  de  Seolis,  par  N.  Sanson  :  Paris,  Mariette, 

f657, 1667  (Robert,  1741),  in-fol. 
Le  même,  par  M.  Parent,  curé  d*Aamont,  revu  par 

Guillaume  de  Hsle  :  Parts,  1709,  in-fol. 
Archevêcbé  de  Sens,  par  N.  Sansun  ;  en  2  feuilles  : 

Paris,  1660  (Robert,  1740, 1741),  in-fol. 
Le  même,  par  &1.  Oulhier,  prêtre  du  diocèse  de 

Besançon  :  Paris,  veu\e  Mazier,  1751,  in-fol. 
Evêcbé  de  So'ssons,  par  N.  Sanson  :  Paris  (Mariette, 

1656;  Robert,  1756),  in-fol. 
Le  niêine,  dessiné  par  M.  Noël  le  Vacber,  prêtre, 

cbanoine  de  Laon,  curé  de  Beriy  ;  dédié  à  M.  Si- 
mon Legras,  ëvêque  de  Soissoiis,  et  gravé  par 

Etienne  de  Vouillemont  en  1656;  petit  in-foL 

Cette  carte  passe  pour  la  plus  exacte  et  la  meil- 
leure. 
Evêcbé  de  Spire,  par  N.  Sanson  :  Paris  (Mariette, 

Robert,  1741),  in-fol. 
Evêcbé  de  Strasbourg,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1659 

(Robert,  1751),  in-foi. 


Mi.  Evê<!hé  de  Tarbes,  par  le  même  :  inM. 

Evêclié  de  Toul,  par  le  même;  eo  3  feiiilki : Fim 
(Mariette,  1656;  Robert,  4751  et  1755),  io-M. 

Le  même,  sous  le  titre  de  Ctaîios  Leueanm^  psr 
Guillaume  de  Plsle  :  Paris,  1707,  in-foL 

Le  même  evêcbé  de  Toul,  sur  les  Mémoires  de  Di- 
dier Rognon  :  1725,  in-fol. 

Dans  )e  tome  !«'  de  PHiaioire  de  LorraÎM  de  P. 

Calmet. 

Arcbevêcbë  de  Toulouse,  par  N.  Saoaoa  :  ki-l6l. 
Le  même,  par  Hubert  Juillet  :  Paris,  1695,  1761, 
in-fol. 

Evêobé  de  Tournay  :  Paris,  Jaillol,  1695(17i6),i»4al. 
Arcbevêché  de  Tours,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1694, 

Robert,  1741,  in-fol. 
Ms.  EvêeJié  de  Tréguier,  par  le  même:  in-fol. 
Arcbevêché  de  Trêves,  par  N.  Sanson  ;  en  3  leuillei  : 

Paris,  Robert,  1750  et  1759,  ln-(ol. 
Le  même  sur  les  Mémoires  de  Didier  Bugnon,  1715, 

in-fol. 

Celte  carte  se  irou\e  à  la  tête  du  tome  h'  es 
mistoire  de  Lorraine  du  P.  Caloiei. 
Evêcbé  de  Troyes,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1656  (Ro- 
bert, 1741),  ifi-foL 
Le  même,  avec  les  noms  de  tous  les  érêqaes  qai  j 

ont  été  jusqu'à  présent,  gravé  par  Elkane  es 

Vouillemont,  1675,  in-fol. 
ifs.  Evêcbé  de  Tulle,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

V-O 

Ms.  Evêcbé  de  Vabres,  par  le  même  :  In-foL 
if I.  Evêclié  de  Valence,  par  le  même  :  in-lbl. 
if  I.  Evêcbé  de  Vannes,  par  le  même  :  in-ful. 
Le  même  evêcbé  de  Vannes  :  Paris,  Jaillol,  in*fÉL 
Evêcbé  de  Verdun,  par  le  même  :  Pnris,  Umm 

1656  (Robert,  1751),  in-fol. 
Le  même  sur  les  Mémoires  de  Didier  BngnM,(K 

in-f.il. 

A  la  tête  du  tome  !•'  do  rUIstoîre  de 
P.  CaliDCt. 

Ms,  Arcbe\êtlié  de  Vienne,  par  N.  Sniiaoo  :  il 
Ms.  Evêcbé  de  Vivii  rs,  par  le  même,  in-foL 
Evêcbé  de  Vorms,  i>ar  le  même  :  Paris,  in-lbl. 
Archevêcbé  d'Utrecbt  et  evêcbé  de  Middetboarg,  ptf 

le  même;  en  5  feuilles  :  Paris,  in-foL 
Mf.  Evêcbé  d*Uaés  par  le  même,  in-lbl. 
Le  même  evêcbé  d*Uzês,  par  H.  Gaulier,  injënie«: 

Paris,  Noiin,  1714,  in-fol. 


CARTES  DB  QUELQUES  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES. 


Ln  royaume  de  France,  divisé  en  sis  provinces  mo- 
nastiques, où  sont  marqués  tous  les  monastères 
de  Sainl-Benoltde  la  congrégation  de  Saint-Maur; 
par  l^rançois  le  Cbevallier,  religieui  couvera  de  la 
même  congrégalion  :  Paris,  17-10,  in-fol. 


La  France  Bénédictine,  ou  carte  gë^iérale  en  ab- 
bayes et  prieurés  conventuels  de  Tordre  de  Saitf* 
Benoit,  tant  d'bommes  que  de  fUle<  ;  drcasda  ptf 
François  te  Cbevallier  :  Pailt,  1716,  In-lbL,  atsi 
une  uble  alpbabétioue,  etc.,  cnllée  ani 
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Vtrnumiê  Bemàteta^  elc.  :  fiorikergt,  Uomtn,  1732, 

in-fol. 

Vromda  Franciœ  Fratrum  Minorum  Sancti  Fran- 
cffct  de  Obienantia  :  La  Province  de  France  des 
RR.  .PP.  Cordeliers  :  Paris,  1695,  in-4'  (avec  les 
monastères  de  filles). 

trovinciœ  Franciv  Parisienm  ordiitit  Frairum  Mi- 
twrum  Sancti  Franciscl  de  ObBervanlia  ehcrogra- 
phicû  Deêcriplio  :  in-fol.  el  in-4*. 

trovmciœ  Turoniœ  magnœ  in  Ca//to,  Frairum  Mino- 
rum ehorographica  Deicriplio^  auciore  F.  Renaio 
Hocbéron  :  1059,  în-4*. 

Chorogrophica  Detcriptio  provinciarum  et  cimvenluum 
ordinis  Minorum  Sancii  Franeisd^  ordinis  Capuci- 
norum,  quorumdam  fratrum  labore  el  induêlria  de- 
iineata  et  impresia  :  iiomce,  1643,  in-ful. 

Abbayes  et  prieurés  des  clianoincs  réguliers  de  la 
t:oagrégaiion  de  France,  par  Pierre  Du  Val  :  Paris, 
l<i61,  in-fol. 

Cartes  des  bénéfices  des  chanoines  réguliers  de 
Salnl-Augustin  dans  l'archevêché  de  Reims,  où 
sont  les  diocèses  de  Boulogne,  Amiens,  Beauvais, 
Senlis,  Noyon,  Laon,  Soissons,  Reims  etChâluns; 
par  Reiié  le  Bosâu  :  Paris,  1664,  iii-fol. 

Caries  des  bénéfices  des  chanoines  réguliers  de  Far- 
cbevècbé  de  Sens,  où  sont  les  diocèses  de  Sens, 
Truyes,  Auxerre  et  Nevers;  par  le  P.  René  le 
Bossu  :  1665,  iu-fol. 

Provlneiœ  Ereimlarum  Sancti  Auguslîni  in  Gallia^  au- 
ctare  Augustino  Lubin  :  Paris,  petit  in-4*. 

Vallia  Augusirana,  auciore  Maitheo  Seuttero  :  Augu- 
ttee  Vindelicorum^  in-fol. 

Carte  des  maisons  des  Frères  de  la  Charité,  dressée 
par  Philippe  Buache,  premier  géographe  du  roi 
(elle  est  djns  une  maison  des  Fièrès  de  la  Chariié 
de  Paris). 

Ciirte  de  France,  où  sont  marquées  les  maisons  des 
Sœurs  de  la  Chariié,  par  le  même  :  1727  (elle  se 
iiouve  dans  la  première  maison,  à  Paiis,  vis-à-vis 
Saint-Lazare). 

Carte  des  cinq  provinces  des  Jésuites  de  TAssistance 

de  France  :  Paris,  Nolin,  1705,  in-rol. 
La  même  avec  des  remarques  historiques  :  Paris, 

Longcbamps,  1761,  in4*. 
La  même,  seconde  édition,  corrigée  par  les  dates  et 

augmentée  de  quelques  parties  de  France  :  Paris, 

Longcbamps,  1761,  in-4*. 

Cartes  de  TAssisiance  des  Jéâu  tes  de  France,  pays 
de  Grèce,  d*Asie  et  de  TAmérique  française  :  Paris, 
Denis,  1764,  in-rol.  (Ce  recueil  parait  avoir  été  fait 
d*aprèft  TArbre  géographique  des  Jésuites.) 

Carte  générale  des  maisons  de  Tordre  des  religieuses 
de  la  Visitation  de  Sainte-Marie  :  in-fol. 

La  Nouvelle  ThébaîJe,  ou  la  Carte  très-particulière 
et  esacte  de  Tabbaye  de  la  Maison  Dieu  Notre- 
Dame  de  la  Trappe,  de  Téiroite  observance  de  t^t- 
ktttts,  située  dans  la  province  du  Perche,  diocèse 
éê  Séei;  par  M.  de  la  Salle  :  Paris,  1700,  demi- 


feuille.  (On  a  aussi  des  plans  de  cette   abbaye 
fameuse  depuis  un  siècle  par  son  austérité*) 

TRAITÉS 

DE  LA  GÉOGRAPHIE  EGGLésiASTIQUB  DB  raANCI 
BT  POUILIÉS  DB  SES  BÉNÉFICES. 

Noliia  epiicopaluum  Galliœ^  ex  codice  manuicriple 

{anni  12i4). 
Nolilia  episcopatuum  Gallice ,  scripta  paido  po$l  aw- 

num  1522. 

Ces  deux  notices  des  évèchés  de  France  se  trou* 
vent  au  commencement  du  tora.  1®'  des  Historiens 
de  France,  publiés  par  Ducbesne,  p.  24  et  26« 
Hierarehiœ  Galliœ  Topographia^  auciore  Rob.  Cmnaii^ 

Ce  truiié  se  trouve  dans  Touvrage  intitulé  BislorM 
Gallica  :  Paris  15.)7, 1581,  in-fol. 
Nolilia  archiepiscoporum  et  episcoporum  Galliœ^  te* 

cundum  veLrem  provinciarum  duposilionem, 

Ceue  notice  se  trouve  dans  Touvrage  de  Jean  Duu- 
jat  «  lom.  1^' ,  intitulé  Spécimen  jwi$.  ecclesiat^ià 
apud  Gallos,  eic.  :  Paris„  1674,  in-l^. 
Catalogué  Duj^eeeon  Gaiiœ. 

Ce  catalogue  se  trouve  dans  Touvrage  intitulé  : 
Provinciale  Honumum  unie  annos  fere  quingentos  uri- 
ptum  :  Yenetiis,  1568,  in-4\ 
Catalogue  archiepiscoporum  el  episcoporum  qvd  in  vm* 

riiê  Galliœ  eccleêiii  eederunt  :  auciore  Antonio  Mùn- 

chiaceno  Demochare,  Doclore  Sorbonico:  ParisOMp 

1562,  in-fol. 
Calalogus  quorumdam  pontificum  in  aniiquiomm  Gai- 

Larum  Eccle%ii$;  auciore  Slephano  Luêignano^  Do* 

minicano  :  Ponsiù,  lo80,  in-8'. 
Nolilia  episcopatuum  Galliœ,  quœ  Francia  esl  :  Papiri 

Mauoni  opéra  :  Pariaiis,  1606,  in-8**. 
Nolilia  aniiqua  epiuopatuum  Galltœ  :  Paris-,  1641, 

in  -k)!. 

Ciitte  notice  se  trouve  au  liv.  v,  pages  117^  156, 
de  la  Géographie  sacrée  de  Charles  de  Saint-Paul. 
Nolilia  moderua  archiepiuopuiuum  el  eptseopatnum 

Galliœ, 

Imprimée  dans  Totivrage  intitulé:  Gallia  Chn^ 
êiionuf  tom.  1*'. 
4rJievèchés  et  évéchcs  de  la  France,  par  i*abbé  de 

Commanvilie. 

C'est  le  chapitre  8  de  son  Histoire  de  tous  les  ar- 
chevêchés et  évéchcs  de  Tunivers,  Rouen,  Paris, 
1300,  in-b*. 
La  clef  du  grand  pouillé  de  France,  composé  du  dé- 

tiombremtnt  des  archevêchés,  evèchés,  abbayes, 

prieurés,  etc.,  de  la  nomination  du  roi,  avec  les  an* 

nates  et  le  revenu  de  chacun  :  ensemble  les  cataio- 

gîtes  des  couvents ,  monastères  et.  maisons  de  tous 

les  ordres  religieux,  congrégations,  etc.;  par  Jean 

Doujatet  Augustin  Lubin  :  Paris,  1671  et  1672, 

in-12,  trois  volumes. 
Etat  du  clergé  de  France,  du  clergé  de  Paris  et  de  1« 

chapelle  du  roi,  etc.  :  Paris,,  1757,  in-12;  par  Du* 

chesnOi^  et  formant  une  partie  de  Touvrage  inti" 

tu!é  :  Europe  eccléJaêiitfue^  etc. 
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France  ecclésiasii-iue  ou  Eiai  du  clergé  séculier  el  ré- 
gulier, des  ordres  religieux  miliiaires,  elc.  :  Paris, 
Desprcz,  1764,  in-i2. 

Dénombrement  des  arcbevéchés  el  évéchés  et  autres 
bénéfices  de  France  :  Saini-Germain  des  Pré», 
in-fol. 

Ijidivisiondu  monde,  contenant  les  noms  des  arclie- 
vécliés,  cvéchésel  abbayes  du  royaume  de  France  : 
Paris,  veuve  Chrétien,  1558,  in-8*. 

Poiiilié  général  des  archevêchés  et  évéchés  de  France  : 
3  vol.  in-foL  (Saini-Gennain  des  Prés). 

Pouillé  de  quelques  évéchés  :  in-rol.  (  bibliothèque 
du  roi). 

Us»  Pouillés  des  diocèses  de  France,  abbayes,  etc., 
rangés  par  ordre  alphabétique  et  au  nombre  de 
près  de  150,  en  quatre  gros  porte-feuilles  :  in-fol. 

Éis.  Description  de  quantités  de  diocèses,  en  plusieurs 
volumes  :  in-fol. 

Table  du  pouillé  royal,  ou  recueil  fait  par  Pierre  Pour 
celct,  des  archevêchés,  évéchés,  abbayes,  doyen- 
nés, trésoriers,  prévôtés  ei  autres  bénéfices  à  la 
nomination  et  collation  du  roi  ;  Paris,  1618,  in4*. 

^otice  des  bénéfices  de  France  étant  à  la  nomination 
ei  à  la  collation  du  roi,  et  des  diocèses  de  l*Eglise 
universelle;  par  M*  J.  T.  :  Paris,  Tarya,  1621, 
ift-8\ 

Ktat  des  archevêchés,  évéchés,  abbayes  et  prieurés  de 
France,  tant  d'horomes  que  de  femmes,  de  nomi- 
nation ou  colhiiion  royale,  dans  lequel  on  trouve 
l*histoire,  la  chronologie  et  la  topogr.iphie  de  cha- 
que l»éflélice  et  dix-huit  cartes  géographiques,  avee 
une  table  générale,  qui  comprend  aussi  la  taxe  en 
cour  de  Rome,  le  revenu  des  titulaires,  et  la  date 
de  leur  nomination  :  Paris,  Boudet,  1754,  in-i*. 

Le  même,  troisième  édition ,  augmentée  des  bénéfi- 
ces, dépendant  des  abbayes  de  Marmoutiers,  de 
lisle-Barbe,  de  Saint-Claude,  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  de  Saint-Julien  de  Tours  et  du  duché  de 
Cliàieanroux,  par  Antoine  :  Paris,  Uoudet,  1745, 
iii-4<>,  3  vol. 

Plumerui  el  tituli  cardinalium,  archiepincoporum  et 
êfttêcoporumf  taxm  et  valor  betieficiorum  regni  Gai- 
liœ^  eum  loxîs  cancellariœ  apotlolicœ,  nec  non  iacrœ 
pœniteniiœ  :  PariiiU^  1535,  in-lS. 

1/4.  Taxe  générale  des  expéditions  des  archevêchés, 
ovêchéa,  abbayes  et  prieurés  conventuels  du  royau- 
me :  in-fol. 
Ce  manuscrit  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de 

Saini-Jac«iues  de  Provins. 

Valor  benepciorum  regni  Galliae  :  Parisiis,  Alliot, 
I(;i5,  in-t(. 

Le  grand  pouillé  des  bénéfices  de  France,  des  arche- 
vêchés, évéchés,  abb  «yes,  prieurés  et  autres  béné- 
fices à  la  collaiion  et  nomination  du  roi;  et  ceux 
de  la  disposition  des  archevêchés  et  évéchés,  etc., 
sTcc  les  annatcs  :  Paris,  Alliot,  1626,  in-8*,  2  vol. 

P.ecaeil  historique,  chronologique  et  topographique 
des  archevêchés,  évéchés,  abbayes  et  prieurés 
die  l^rance»  tant  d*hommes  que  de  filles,  do  nouii- 


nation  et  collation  royales;  par  dom  Beamiiei: 
Paris,  1626,  in-4*,  2  voL 

Pouillé  royal ,  contenant  les  liénéfiees  k  la  ntaiaa* 
tion  ou  collation  du  roi,  ensemble  les  maladNnes, 
hôpiuux  et  maisons-Dieu  appartenant  an  gfi»i 
aumônier,  k  Tordinairc  des  lieux,  aux  ahbés, 
prieurs  et  antrei  partieuliers,  par  le  P.  Libbe, 
jésuite  :  Paris,  Alliot,  1648,  in-4». 

Archevêchés,  évéchés,  abbayes,  prieurés  qoi  sont  à 
la  nomination  du  roi,  selon  les  concordats,  avec  Ici 
taxes  qoi  sont  écrites  au  livre  de  la  chambre  apos- 
tolique, selon  lesquelles  on  paye  en  cour  de  Roai 
les  annates  el  provisions  :  Dijon  (parleaeiii^ 

Etat  général  de  tous  les  bénéfices  de  France,  de 
leur  valeur,  taxe,  etc.  :  in  foi.  (  biUioUiéqae  éa 
roi.  n*  9472). 

Catalogue  alphabétiqoe  des  archevéqaes,  évéqws, 
abbés,  prieurs  qui  possèdent  des  bénéfices  dépea- 
d.-int  du  roi,  leurs  revenus,  la  taxe  de  Rome  et  b 
date  de  leur  nomination  :  Paris  (  d*lioary  ),  1728, 
in-fol. 

Pouillé  général  du  diocèse  de  Besançon,  extrait  de  b 
chambre  archiépiscopale  de  ce  diocèse  (Sainl-Cci^ 
main  des  Prés), 

Pouillé  de  TEglise  de  Besançon,  par  M.  Duaoïée 
Cbarnage  :  Besançon,  1750,  in-4*. 

Pouillé  des  archevêchés  de  Bordeaux  el  de  Boergei 
et  de  leurs  suiïragants  :  Paris,  1748,  in-i*,  2  val* 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  rarchevèdié  de  to- 
dcaux  et  des  évéchés  d'Agen,  Condom,  Angoa» 
lêrae,  Luçon,  Maillezais  (ou  la  Rochelle),  Péri- 
gueux,  Poitiers,  Saintes  et  Sarlat  :  Paris.  Ailiii« 
1648,  in-4*. 

Pouillé  des  bénéfices  du  diocèse  de  Bordeaax,  par 
Jérôme  Lopez  :  Bordeaux,  1668,  in-4\ 

Pouillé  général  de  tous  les  bénéfices  du  diocéMéi 
Bordeaux,  par  un  chanoine  de  Saint-St^urtn^ 
Bordeaux  :  172i,  in-4*. 

Pouillé  général  de  r.irchevêché  de  Bourges  elàl 
diocèses  d'Albl,  Cahors,  Castres,  Clermont, 
ges.  Monde,  Le  Puy,  Rodez ,  Saint-Floar, 
et  Vabres  :  Paris,  Alliot,  1648,  in-4*. 

NotUia  beneficiorum   diœcens  Biluricenm  ^ 
Joanne  Chenn. 

Celle  notice  est  imprimée  avec  son  liistmm 
nolog  ca  arcltiepiscoporum   BHuricensiwm  : 

1021,  iu-i». 
Le   pouillé  de   Bourges,   par  Nicolas  Cbalerinoi: 

Bourges,  1685,  in-i<*. 
Etat  de  clergé  du  diorèso  de  Limoges,  contenant  iB 

revenus,  communiants,  ciendues,  limites,  dc^  éct 

cures  ;  par  Gilles  Leduc  (Il  est  au  séminaira  de  U 

luoges). 

Pouillé  des  bénéfices  du  diocèse  de  Ltinefcs,pit 
M.  Joseph  Nadaud,  curé  de  Teyjac  en  Périfffi. 

Pouillés  anciens  de  Tarchevêché  deCamIirai  (  iisft 

trouvent  aux  archives  de  rarchevèdié). 
Ktat  du  clergé  séculier  ci  régulier  de  U  villi  d^ 
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5  Cambrai,  avec  des  remarques  historiques. 

ve  dans  le  calendrier  ecclésiastique  de 

761,  Berihoud,  iii-IS. 

roisses  du  diocèse  d^Arras. 

3  rëvêché  deTournay,  «vec  leurs  patrons; 

1712,  ln-8'. 

Irai  des  bénëQees  de  rarcbCTé*  hé  de  Lyon 

cèses  d*Autun,  Chàlons-siir- Saône,  Lan- 

Icon  :  Paris,  Alliot,  1648,  in  A\ 

)  des  bénéfices  du  diocèse  de  Lyon,  par 

e  de  la  Mure. 

:ue  est  imprimé  dans  son  Histoire  du  Fo- 

1674,  in4\ 

bénéfices  de  Cb41ons-sur-Saône ,  Lyon 
40. 

des  bénéfices  des  proYince^  de  Bresse, 
î.,  se  trouvent  page  992-1002  des  preu- 
allé  des  llégales,  par  François  Pinsson  : 
8,  in:4*. 
roisses  et  des  bénéfices  du  diocèse  de 

avec  ses  statuts  synodaux  ;  Narbonne, 

tiéiiéfires  de  Tévéché  de  Nîmes  (Histoire 
par  Ménard,  in4*,  à  la  fin  du  tome  Vl«). 
rai  des  bénéfices  de  Tarchevèché  de  Pa-r 
diocèses  de  Chartres,  d*Or|éans  et  de 
tout  selon  les  mémoires  pris  sur  les  ori- 
(dits  diocèses  et  registres  du  clergé  de 
'ans,  Alliot,  1648,  iB-4*. 
bénéfices  de  rarcbevéclié  de  Paris, 
imé  dans  le  Supplément  des  Antiquités 
r  du  Breuii  :  Paris,  1612,  in-4\ 
une  du  diocèse  de  Paris,  avec  des  cartes 
qiies  :  Paris,  Denis,  1765,  in-4% 
s  bénéfices  du  diocèse  d*Orléans  (  His- 
éans  :  Paris,  1947,  in-fol.). 
oeèse  de  Chartres,  par  Nicolas  Doublet, 
Chartres  :  Chartres,  1738,  in-8«. 
béfices  simples  et  paroisses  du  payf 
endomois  et  Dunois  :  in-ToL 
lurèse  de  Meaux,  par  Toussaint  du  Pies- 
ctin.  H  est  à  la  suite  des  pièces  justifi- 
tome  H  de  son  llisioire  de  Téglise  de 
iris,  1721,in4%2  vol. 
rai  des   bénéfices  de  rarcbevéché  de 
ies  diocèses  de  Cbàlons,  Senlis,  Sois- 
•n,  Laon,  Beauvais,  Amiens,  Boulogne 
Pans,  Alliot,  1648,  in-4«. 
vècliés  de  Normandie,  sous  la  n.éiro- 
)uen.  11  est  cité  dans  le  catalogue  des 
de  M.  dcThou,  page46|. 
énéfices  de  la  province  de  Normandie, 
bibliothèque  du  roi). 

rai  des  bénéfices  de  Tarcbevèché  de 
es  diocèses  d'Avranclies,  Bayeux,  Cou- 
reox,  Lisieux  et  Séez  :  Paris,  Alliot, 

• 

toéfices  de  Rouen  (  diocèse  )  :  Bôneo, 


nn 

Pooillé  général  des  bénéfi<  es  de  Parchevèclié  de  Stui 
et  des  diocèses  de  Troyes,  Auxerre  et  Nevers 
Paris,  Alliot,  1648,  in-40. 
Le  poQil!ë  du  diocèse  de  Sens  est  à  la  bibliothè 

que  de  Saint-Germain  des  Prés. 

Catalogue  des  bénéfices  du  diocèse  de  Troyes  :  Tfoyes, 
1612,  ïn^^. 

PouilM  de  Tévècbé  d' Auxerre  :  bibliothèque  du  roi, 
infol. 

lleghtrum,  seo,  ul  alii  vocant.  Folio  omnium  heneft^ 
cUmim  lo$im  diœce$i$  NivernenBÙ  (anno  1478). 
Ce  pouillé  est  au  trésor  de  Tabbaye  de  Saint-Mar^ 

tin  de  Nevers. 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  rarcbevéché  d< 
Tours  et  des  diocèses  d'Angers,  Dul,  Le  Mans, 
Nantes,  Quim|ier-Corentin,  Saînl-Brieuc,  Saint- 
Pol  de  Léon,  Tréfl[uier  et  Vannes  :  Paris,  Alliot, 
1648,  ln.40. 

Pouillé  de  rarcbevéché  de  Tours,  avec  ses  onze  évè- 
cbéSy  ia-fo!.  (bibliothèque  du  roi). 

Paroisses,  chapelles  et  bénéfices  Unt  réguliers  que 
séculiers  situés  an  diocèse  et  comté  du  Maine. 
Qe  catalogue  est  imprimé  avec  la  Topographie  des 

villes  du  Marne  :  au  Mans,  1558,  in-16. 

Description  de  la  carte  cénomaiique,  contenant  les 
villes,  foréu,  rivières,  paroisses,  chapelles  et  bé- 
néfices, tant  réguliers  que  séculiers,  situés  an  dîe- 
cèsc  et  comté  du  Maine,  avec  les  patrons  et  colla« 
teors  :  an  Mans,  veuve  Olivier,  in-12.  Isambart, 
1673,  in-12. 

Histoire  des  bénéfices,  lois  et  usages  de  la  Lorraine 
e|  du  Barrols,  par  T.  Thibault  :  1672,  In-fol. 

Pooillé  de  Tévèché  de  Metz  :  in-fol.  (bibliothèque  de 
Saint-Germain  des  Prés. 

Pouillé  de  révéché  de  Toul  :  in-fol.  (bibliothèqne  du 
roi). 

Pouillé  ecclésiastique  et  eivll  du  diocèse  de  Toul, 
par  Benoit  de  Toul,  capucin  :  Tonl,  1711  In-S*. 
2  vol. 

Pouillé  du  dioeèse  de  Verdun. 

C'est  le  livre  11  de  rilistoire  ecclésiastique  el  ci- 
vile  de  Verdun,  par  on  chanoine  de  cette  ville  :  Pa. 
ris,  Simon,  1745,  ln*4«. 

Recueil  générai  de  toutes  les  paroisses  de  France.  Il 
est  imprimé  avec  le  supplément  du  Traité  des  ai- 
des :  Paris,  1645,  in-8«. 

Pouillé  des  abbayes  et  prieurés  de  Fnnce  :  in  fol. 

(bibliothèque  de  Saint-Germain  des  Prés). 

Pouillé  général  des  abbayes  de  France  el  des  béné- 
fices qui  en  dépendent  :  Paris,  Alliot,  1629,  iii-8». 

Pouillé  des  abbayes  de  Fnanee  :  Paris,  1721,  Iih8« 

Qflaiùguê  Eeeleiimum  CûUîm  êxemfHumm. 

Recueil  général  de  toutes  les  coromanderies  de 
France  et.des  dépendances,  avec  leurs  nome  latins, 
leurs  qualités,  diocèse  et  le  lieu  où  elles  sont  si- 
tuées; par  Jacques  PeUetier  :  Paris,  16tNI,  in-12. 

Etat  des  unions  faites  des  biens  et  revenus  des  maia* 
dreries,  iéproseriea,  etc.,  aux  hépilaox  des  pauvres 
malades,  en  exécution  de  Tédil  du  roi  de  U9$  t 
Paris*  Thierry.  1705  in-i«. 
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SUITE  DU  TABLEAU  GÉNÉRAL 

DES  PATRIARCATS ,   DES  MÉTROPOLES ,  DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVfiCHil 

DU  MONDE  CHRÉTIEN. 


L'ESPAGNE  ET  LE  PORTUGAL 


Cêmprenaient  anciennemetU  les 
kItropoles  »e  provinces 


Q  Canhage. 


a  CarlbaglDoise  •  . 


Comprenneni  aujourtThui  lu 

ARCHEYÉCHÉS  DE  ROYAUMES  DE 

Tolède  I  ^  ^^^f^- 

!E  GasUUe-VieUle. 
F  Biscaye. 
G  Navarre. 


IAfliif 
(rEspaia 


*  T»'^" «  T"«8o-'-  •  •  I Z^^.  :  :  :  :  :  :  f  iïïir '• 


(  Séviile 


7  Béliqae. 


(  Sévilie K  Andaloasie. 

(Grenade L  Grenade. 


é  Merida 


M  Asiorie, 

3  Losiiaoe Composielle { N  Galice. 

0  Léou. 


ê  Bragues. 


(Lisbonne 
Bragues • 
fcivora  .  • 


P  Purlugal. 
Q  Algarve. 


PROVINCE  DE  TOLÈDE. 
Archnêché , 

Tuléde,  Toletam  [a  a  D],  m  s.,  érigé,  en  archevêché 

e(  en  primalie  v  s.,  rétabli  xi  s. 

Evêchés  : 
Cordoue,  Gorduba  [c  y  K],  m  s.,  rétabli  xiii  s. 

Tuccum,  Harios  [c  7],  vi  s. 
Jean,  Gienna  [e  y  K],  un  s. 

Mentesa,  Monteiar  [c  7I,  iv  s.,  transféré  à  Jaen. 
Cariagène  Gartago  Nova  [a  «  C],  métropole  ni  s., 

réduite  en  évôcbé  vii  s.,  rétabli  k  Murcie  xiii  s. 

Gomplatum,  Alcala  de  Henares  [a  a  D]  v  s. 
Uecetia  seu  Baetia,  Baesa  [a  a  K],  vu  s. 

Gastulo,  Castona  [a  a  K]  n  s. 

Eliocreta,  Lorqui  [a  a  K]  vi  s. 

OretuQ»  Oreto  [a  «  D]  v  s* 
Guença,  Goncha  [D],  xii  s. 

Valerlay  Valera  [a  «  D]»  v  s,,  transféré  à  Guença 
xu  siècle* 

Arcobriga,  Arcas  [a  a  D],  v  s.,  uni  à  Guença  xii  s. 
Siguença,  Seguntia  [a  a  D],  v  s. 
Ségovie,  Segobia  [a  a  E],.v  s. 
Qsma,  dxonia  [a  a  E],  v  s. 
\%lladolid,  Vallisoletiioi  [E],  xvi  s« 

Grgavica  le  ti).  vi  s« 


PROVINCE  DE  VALENCE. 

Archêcêehé , 

Valence,  Valentia  [a  a  A],  t  s.»  érigé 
XV  siècle. 

Evêchét: 

Origuela,  Orcellis  [A],  xv  s. 

Dianum,  Dénia  [a  a  A]»  vi  s. 

Setabis.  Xativa  [a  a  A]\  ▼  s. 

IllidSy  Elcbe  [a  a],  vi  s. 
Majorca,  Majorica  Ile  [b  €  B],  vi  s.,  rétabS 

réside  à  Palma,  capitale  de  Tile. 

Mlnorica,  Ilinorque,  tie  \b  6  B],  v!  s. 

Evusum,  Juica  [b  6  B]  tle,  t  s. 

PROVINCE  DE  BURGO& 

Archeffécké, 

Burgos,  Burgi  [E],  xi  s.,  exempt  xo  s.»  ériféi 
chevêche  xvi  s.  , 

Etéckii: 

Palencia,  Palentia  (a  a  0],  v  s. 

Auca,  Nostra  signora  dX)cca  [b  €  E],  vs.,  tnssfii 
à  Burgos  XI  s . 
Galahorra,  Galagurris  [a  «  E]»  vi  s. 

Galreata,  Calcada  [G],  xiu  s.,  uni  à  la  CM** 
XVI  siècle. 


I 
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m  Annentegui  [a«],  xi  s.,  Iransféré  à 

Il  8. 

Pampelona,  Pompeiopolig  [6  6  G],  y  s. 

OVINCE  DE  TARRAGONE. 

Archevêché , 
arraco  \h  6  II],  iv  s. 

Etichés  : 
osa  [6  6  il],  Y  8. 
ireino  [b  C  H],  iv  s. 

assa  \b  6  H],  v  8.,  uni  à  Barcelone  vu  s. 
I  [b  e  U],  VI  8. 

kiogesa,  Mequinenza  [b  6],  v  8. 
nda  [6  6  H],  v  s, 
Ampurias  [b  6  II],  vi  s. 
ison»  [6  6  11],  VI  8.,  réubli  iz  s. 
ona  [H],  XVI  8. 
om  [b  C  II],  V  8. 

\oviNCii:  de:  saragosse. 

Archevêché, 
esaraugusla  [b  6 1],  iv  8.,  érigé  en  arche- 

tvêchét  : 
[b  6  I],  V  8. 

M»  XI  *• 

i-bastrum  |l],  xii  8. 

],  X  8.,  transféré  à  Balbaslro  xii  s. 

>betoin  [I],  XII  s. 

Dbriga  \a  a  A],  v  s. 

lum  [I]. 

iriasso  [b  S I],  V  s. 

PROVINCE  DE  SÉVILLE. 

Archevêché^ 
alis  [c  y  K],  m  8. 
Evêehés  : 
ca  [c7K],vi8. 
Jbla  [c  7  Kl,  VI  8. 
Sija[cy  K],  VI  8. 
[c  7  île],  VI  8. 

iedina  Sidonia  [c  y  K],  v  s. 
,  Guadixium  [a  a  L],  v  8. 
Và\aa  L],  VI 8. 
,  Magasira  [e  y  K],  vi  8. 
ibra  [c  y  K],  vi  8. 

\c  y  K],  VI 8. 

PROVINCE  DE  GRENADE. 

Archevêché, 
anata,  Ellbcris  [e  y  L],  iv  s.,  érigé  en 

ixv  s. 

Evêchéi  : 
^ca  [c  y  L],  IV  s.,  rétabli  xv  8. 
leiia  Abdera  [c  7  L]  v  s. 
[a  a],  VI  s.,  uni  à  Almeria  xii  8. 

3VINCE  DE  COMPOSTELLE. 

Archevêché, 
Gompostella,   Composlella  [N],  xi  s., 
tbcvèclié  XII  8. 
ler'da  [d^  D] ,  iv  s.,  transféré  à  Coin- 


Evêcké9  : 
Iria,  el  Padrone  [e  c  N],  transféré  h  Compost.lle 

XI  8. 

Tul,Tude[etN],  v  s. 

Orenxe,  Auria  [e  t  N],  vi  s. 
Lugo,  Lucns  Augusti  [e  t  N],  v  s.,  érigé  en  arche- 
vêché, VI  8.,  réduit  en  évécbé,  vu  s. 
Ilondonedo,  Mlndoiiia  [M],  vi  s. 
Oviédo,  Oveium  [e  t  M] ,  vu  s.,  érigé  en  archevêché 

IX  8.,  réduit  en  évécbé  x  s. 

Britonia ,  BreUgna  [et  N] ,  vi  s.,  transféré  à 
0\iedovii  8. 

Léiin,  Legio  [e  c  0] ,  iv  s.,  exempt. 
Astorga,  Asturica  [i?  t  0] ,  iv  s. 
Zamora,  Zamora  [0],  111  s. 

Numantia,  Garai  [d  9  E],  vi  s.,  transféré  à  Za- 
mora XII  s. 

Salamanque,  Salmantica  [d  9  0] ,  vi  s. 
Cludad- Rodrigo,  Rodericopolis  [E],  xu  s. 

Calabrla..^.  [d  9....],  vi  s. 
Avila,  AbuU[daE],V8. 
Coria,  Cauria  [d  9  0],  vi  s. 

Plaeeniia  [0]. 

Pax  Julia,  Beia  [d  9 ....],  v  s. 

PROVINCE  DE  LISBONNE. 
Arehêvéehét 

Lisbonne ,  Ulissipo  [d  9  P],  v  s.,  érigé  en  archevê- 
ché XIV  s. 

Etêehéêi 

Conimbre,  Conimbriea  f^c  P],  vi  s. 
Eminiuni [e  c  P],  v  s.»  transféré  à  ConimbrSt 

VI  s. 

Leiria,  Leiria  [P],  xvi  s. 

PROVINCE  DE  BRAGUE. 

Archevêché, 

m 

Drague,  Bracoara  [tf  c  P],  m  s. 

Evêchéi  : 

Dumium [tg  P],  v  s.,  uni  à  Bragoe,  vu  s. 

Iliranda,  Miranda  [P] ,  xvi  s. 
Porto,  Portucale  [e  c  P] ,  v  s. 
Laroego,  Lamecum  [et  P] ,  v  s. 
Viseo,  Viseum  |et  P|,  vi  s. 
La  Guarda«  Cardia  [P],  xi  s. 

Jgedila  sen  Agiiama,  seu  Egitania  [d  9  • ...],  v  s.f 
transféré  à  la  Guarda. 

PROVINCE  D*EVORA. 

Areketêckéf 

Evora,  Ebora  [d  9  P],  lu  s.,  érigé  en  archevêché 

XVI  8. 

Evêehés  : 

Elvas.  Elva,  Alba  [P] ,  xvi  s. 

Portalégre,  Portas  Alacrls  [P],  xvi  s. 

Algarve,  Algarbia  [Q],  résido  à  Ossonaba  [d  IQJ, 

V  s.,  k  Siives  [Q],  xu  s.,  à  Faro  [Q],  xvi  s. 

Lacobriga,  Lagos  [d  9  Q] ,  vi  s. 

LEêffnê  et  le  Pwtugnl  comptaient  onu  oickevé* 
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ehéif  êovoir  :  Tùlède  ^   Valencty  Burgos,  Tarragone^-     poiUUê^  Luboïkne^  Braga^  Ewêrm,  M 
Smagoue^  Séniiê ,  Grmade^  Saint-Jacqnes  de  Corn*     étfêchéê, 

LALLEMAGNR 


Comprenait  anciennemeni  Ui 

MkTHOPOLES  DE  PROVINCES  DE 

a  GolQgBe.4 /  «  Germanique  2« 


Ibns  les  Gaules 


Dans  ntalie. 


Dans  rillyrie. 


Comprend  tmjourd^km  /<• 

ARCBETÈCHÉS    DE  ÉTATS  K 

Uirechi A  Pays-Bis  M 

Malines B  Pay-BasaiU 

Cologne C  WesiphaHe. 

Brème D  Basafr-Sue. 

Magdebourg «.    K  Hanie-Sue 

Trêves \   $Belgiqiiel'« \  Trêves... P  Bas  Rhia. 

b  Mayeiice €  Germanique  f .  (  [G  Haot-Rlûa, 

2  Bbëiie  U* \  1 H  Soiaia. 

dBbélieâ* (   Mayence , v  I  Soaabe. 

i  IK  Franooaie. 

(  (  L  Bavière. 

^^rc •. .Norique j  K^ij^llr;:::::  Sê22£- 

Evêchéi  : 
Lubeck,  Liibectim  [D] ,  m  a.  5 

Oidemburgum»  Oldembourg  [D] ,  ix  a.»  Irairf 
Lubeck  xit  s, 

Raizebourgy  Ratzeburgnm  [D]»  xi  a,  5 
Suerin,  Scbwrin,  Sueriiium  [DJ ,  xii  s»  $ 

llekelburgum  ,  Mekelbourg  ^D],  xi  a«,  Iraodi 
Suerin  xii  s» 

PROVINCE  DE  MAGDEBOURG. 

Ârehevêcké^ 
Magdebourg,  llagdeburgom  [DJ ,  x  s.  5 

E9êclié9  : 

Angaria,  Angrie  [k  Cj,  viii  a.,  iraasliéfé  i 
lève,  X  8« 

Valerslevia,  Vaterslèfe  [D],  x  s.,  muiUriU 
debourg* 

HaveUberg,  Haveisberga  [à  1^]  •  x  s.  5 
Brandebourg,  Brandeburgom  [^  E]»  is.( 
Meraboorg,  Meraoburgoin  [6  E].  x  a.  ^ 
Kaumbourg,  Naumburguiq  [E]«  xi  a»  0 

Citisum,  Ceiu  [6],  %  $.,  iransféréàl 
Meisseoy  Misna  [fi]  ^  x  a. 

PROVINCE  DE  MAYfiNG& 

Àrekevécké, 

Mayenee,  Moguniia  [à  e  E],  ui  s.,  étoeii«< 
celier  pour  l*AUemaçiie.  f 

Evêchéi: 
Vorms,  Vormaiia,  Vanglonam  [^  S  D],  ns.t 
Spire,  Spira  NemetiNn  [^  ^  G] ,  i¥  a.  f 
ConsUnce,  Consianiia  [6  6  I]  ^  ti  s. 

Vindoniasa,  Vindisch  [»  ^  I] .  |v  s.,  IMliiij 
Constance. 

Coire,  Curia  [y  H],  it  s.  -I 
Ikusbourgv  Augusta  Yindeticomai  [9 1],  ivs.t 
Aichstat,  Querceium  [K]»  viu  a.  f 
Vuirlsbourg,  llerbipolis  [K]»  vm  %.  f 
Baroberg,  Bamberga  [K] ,  xi  a^  exeiayi. 
Paderborn,  Paderborna  [CJ,  vw  a. f 

Buraburgum [k  €],  la  a.,  umfké  et 

bom. 


PROVINCE   D'UTRECllT. 

Archewêché^ 

Uirecht,  Trajecfum  ad  Rlienum  [a  a  A| ,  vu  s.,  érigé 
en  archevêché»  xvi  s.  * 

Evêchéi  : 
Dayenler,  DjTenlria  [A],  xvi  s.  ^ 
GroDingue,  Groninga  [A] ,  xti  a.  * 
Leuvarden,  Leovardia  [A] ,  xfi  s.  * 
Harlem,  Harleroum  [A],  xvi  a.  ^ 
Mlddelboorg,  Middelburgum  [AJ,  xvi  s.  ^ 

PROVINCE  DE  MALINES. 

Arehevêekéf 
Malinea,  Mechlinia  [B] ,  xvi  s. 

Evêchéi  : 
Ruremonde,  Ruremonda  [B] ,  xvi  a. 
Bois-le-Duc,  Sylva  Duds  [k] ,  xvi  a.  * 
Anvers,  Aniuerpia  [B] ,  xvi  s. 
Bruges,  Briigae  [BJ ,  xvi  a. 
Gand,  Gandavum  [B] ,  xti  a. 
Ipres,  Ipne  [B] ,  xvi  s* 

PROVINCE  DE  COLOGNE. 

Archevêché^ 
Cobgne,  Colonia  [a  «  C],  iv  s.,  électeur  el  chancelier 
pour  rilalie.  f 

Evêchéi  • 
IIuDster,  Monasierium  [C] ,  viii  s.  f 
lliiiden,  Hittda  [C] ,  vui  s.  g 
Osnabruck,  Osnabrucum  [CJ ,  viii  s.  f 
Liège,  Leodium  [B] ,  viii  s.  f 

Tnyecium  ad  Moaam  »  Uaslrichi  [a  a  A],  v  s., 
transféré  à  Liège,  vjii  s. 

Tongri ,  Toiigres  [a  a  B] ,  111  s.,  transféré  à   Mas- 
tricht. 

PU0V1NCI£  DE  BREME. 

Archevêché^ 
Brème,  Brenia  [D],  viii  s.,  érigé  en  archevêché  n 

a.  6 
ttamlMircum,  Hambourg  [0] ,  archevêché  ix  s.,  iraiis- 

fèré  à  Brème  ix  a. 
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lîktoibemittro  [D]  •  ix  s.  f  Chiemsée,  Qiiemom  [L]«  un  s.,  uni  à  Salubourg. 

[ ]f  VIII  8.»  iransfëré  à  UUdesheim.  LaTanl»  Lavanlttiii  [11],  xiii  i, 

albertiadîum  [D],  iz  s.  5  Gurcs,  Gorcnm  [M] ,  xi  0. 

im,  Osiervic  [D],  tiu  s.,  Iransfcré  à  Seoou,  Secoviuni  |ll],  xiii  s. 

Neutiaiv  Meosudiiim  [11],  xv  s. 
I  [D] ,  fin  8.  ô  PROVINCE  DB  PRAGUE. 

i.  Barduic  [DJ .  viii  s.,  transféré  à  Fer,  Archi^cké. 

.rgeniorMum  [*  6  G],  v  ..  f  ^""^^  ^^'  ^^^'  '  '^^'J^f,'''  •'""''^'•^'  ''''• 

OVINCE  DE  SALTSnOURG.  LenimeriU,  Litomerium  [N] ,  xvn  s. 

Arche9éehéiy  Coningisgials,  Reginogradeciiim  [N],  xyii  s. 

aivavîa  [et  L],  yiii  s.  f  Litomiscium,  Ltloniissels  [N],  xit  s.,  supprimé 

,  Lorc  [c  f  L] ,  VI  8.,  transféré  à  Salu-      *^*  *• 

Olmuis,  Olomncium  [N],  11  s. 

lEfêekét  :  Palescovitsa [N] ,  x  s.»  iransMré  à  Olnuit. 

m  [et  M],  lY s.,  rétabli xiv  s.  Velogradum....  [N],  ix  8..iransféré à  Palesooviua. 

ria  [r  •  L],  V  s.,  érigé  en  archeïôcl.é  Speculo  Julium...*.  (N],  ix  t.»  transféré  à  Olmuis, 

I  un  évéclié  IX  s.  f  >  <• 

laiisbona  [«  t  L],  vi  s.  f  V Allemagne^  la  HoHtmàt  et  la  Befgique  comprîmes, 

uinga  [L] ,  viii  s.  f  poaédauiukuU  afckgftèMê^êœimr  :  CftreeAl,  Maliaeê^ 

10  [M] ,  VIII  s.  t  Cologne^  Brênu,  Magdebaurg^  Mageneê^  SalUkourg^ 

ben  [7  11] ,  m  s.,  transféré  à  Brixen.  Prague   et  unxante^uaire  idêchéê. 

L'ILLYRIB  OCCIDENTALE 

maii  aneieanement  le$  Comprend  «ujpur «TAvî  ht 

K  DE  PBOTI2ICB8.  ÂKBET.  BB  ÉTATS  Dl^ 

•  •  .  .    a Norique Gran A  HsuteHoaigrie.  i   A   TEmpereur 

....    €  Paniionie.  .  .  .      Colocxa B.  Rasse^llongrie.  {  on 

C.  Transylvanie  .  (       au  Turc. 

y  D,.«.aUe.  ...  I  ^•^•*  •  •  •  •     'e.ïSrii;- .•;.      A...  VJ.IUe«. 

AnSwl  ".  *.'.!!       F.  Albanie.  ...»      "  "f""- 
Corfou G.  Corfoii ....       Aux  Véoitienf. 

N^»« *yjj,  f ^  !'^';       Au  Turc. 


PROVINCE  DE  GRAN. 

Arehe9ê€hé, 

lium  18],  XI  s.,  prinialde  llobgrie.  g 

Kvédiés  ; 
a|A],  XI  s.  ô 
à],  XI  s.  5 
[A].  XI  s-  ô 
lum  [RI,  XI  s.  S 
priiiiiuni  [B]«  xi  s.  5 
Quinque   Ecclesi,e  [B|,  si  $•  5 

ROVINCE  DE  COLOCZA. 

Archewéehéf 
mm  [B|,  XI  H.  g 

Evêckés  : 
,  Batbrooiister  [B],  xf  s.,  uni  à  Coloeza. 
sbia  ID],  XII  s.  g 

eg  [aa  D],  IV  s.,  transféré  è  Eagrab. 
liuro  (à  6  B],  arcbevécbé  iv  s.«  réduit 
ui,s.  5 
la  [iSj,  XI  s.,  réside  k  Juicxa.  * 


Cbonad,  Canadium  [A],  xi  s.  5 
Viradin,  Yeradinum  [G],  xi  s.  g 

Alba  Julia,  Glula  [C],  xi  s.,  supprimé  xvi  s. 

Cibinium,  Ciben  [G],  xii  s.,  supprimé. 
Baeou,  Bacovia  (en  Vabcbic),  xvii  s. 

Mursa,  Essee  f  6  €  B 1,  iv  s. 

ttîngidunum,  Sigedin  [^  «  E],  iv  s. 

PROVINCE  DE  ZARA. 

Arehetèeké^ 
Jara,  Jadera  [«  7  E],  iv  s.,  arcbevéché  xii  s.  f 

Evéehés  : 
Arbo,  Arba,  tle  [E],  ix  s.  f 
Veglia,  Velia,  lle[E],  1x8.  f 
Osero,  Ausara,  lie  [E],.ix  s.  f 

PROVINCE  DE  SPÂLàTRO. 

Arekevêekéf 
Spal^tro,  Sptlaimm  [e  y  E],  vu  s.  f 

Salons,  Saloue[c7  fi],  arcbevécbé  m  a.,  iransCéré 
à  Spnlatro. 
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Evêchéê  : 

Oalroiiiium,  Almbst  [EJ,...  s.  uni  àSpaUtro. 
Trau,  Tragurium  [E],  ii  s.  f 
Sebeuico,  Sebenicum  [E],  ix  s.  -f 
Scardoua,  Seardona  [E],  m  s.  f 

BelgraduiDf  Zara-VeceliU  [EJ,  ix  s.,  transféré  à 
Seardona. 

Nona,  iEnona  [E],  ix  s.  f 
Zegna,Sinia  [E],  su  a.  5 
Tine,  Tinia  Querca  [E],  xi  s.  ^ 
Macaraca,  Macarsca  [E],  xis.  ^ 
Lésina»  Pliaros,  Ile  [E],  xii  s.  ^ 
Mudrusc,  Éorbafia  [E],  xii  s. 

Suidva,  Strigoa  [c  7  E],  vi  s. 

PROYLNCË  DE  RAGUSE. 

Archevêché. 

Ragose,  Ragnaioin  [cjE],  tu  a.,  érigé  en  arciie- 

Vècllé  XI  8.^ 

Evichét  : 
EptdauraiD,  Rnguai  Veccbio  (c  7  E) ,  vi  a.»  irana* 
féré  à  Raguae,  vu  s. 
Trebigno,  Trtbulium  [E],  il  s. 

Mercana,  Mercana  [EJ,  xi  a.,  uni  à  Trebîgno. 
Siagno,  Siagnum  Zaculmia  |E],  xis.  ^ 
Narenia,  Stephanuni  \c  EJ,  ix  a.  * 
Ciiraola,  Corcyra  Melana,  lie  [E],...  s.  f 
Riaano,  Rosontam  [E],  xi  a.,  réaide  à  Castel-Novo.  f 
PROYLNCË  D'ANTIVARL 
Arche9êché$  : 
Anlivari,  Antibarium  [c  F],  ix  a.,  érigé  en  arcbevô- 

elle  XI  8.  * 

l>oclia,  Doclta  [c  F],  viii  s.,  érigé  en  arcbevéclié, 
X  s.,  transféré  à  Antivari. 


Ewêchii  : 

Seuiari,  Scodra  [e  y  F],  vi  ».  * 

Polati,  Pulal»  [F],  x  s.  '^ 

Drivasto,  Drivastttm  [F],  x  8.  * 

Dolcigno,  Dulcintam  [F].  ^ 
Suacium...  [F]  xi  s.,  résidait  à  Sappa  m 
Sorbiam  aeu  Arba  vel  Sardania...'[F},  x 

Suacium. 


Calaro,  Gatamm 
Dudoa,  BuUia  [E 


[E],  XI  8.  t 
XII  8.  t 

PROVINCE  DE  CORFOU. 
Ârche»êclié. 
Corfou,  Corcyra,  Ile  [GJ,  érigé  en  arcbeié 

XIV  8.  f 

Evêchéê  : 
ZaïUe,  Zacyntus,  tle  [GJ,  xiii  a.  f 
Cepbalenie,  Cepbaletiia,  tle  (G],  xiii  s.,  a 

PROVINCE  DE  NAXIA. 

Archevêekét 

Naxia,  Naxîa,  lie  [H],  érigé  en  arcberl 

XIII  s.  * 

Evêckéê  : 
Andro,  Andros,  fie  [HJ,  xiii  s.  * 
Tine,  Tinia,  tle  [EIJ,  xiii  t.  f 
Sanlerini,  Therasia,  tle  [HJ,  xiii  s.  * 
Blilo,  Melos,  fie  [H|,  xiii  s.  ^ 
Siro  Scyros,  tle  [H|,  xiii  a.  ^ 
Scbio,  Chium,  fie  [II],  xiii  s.* 

LUUyrie  oeeidetUate^  compr-mant  laa/f  II 
la  Trantylvanie,  tEsclaoonie^    rAlbwde^  k 
et  les  îles  de  l'Archipel,  atait  huitërckeMà 
GfAii,  Colocxa,  Zûra,  Spal  tro,   RapÊtt* 
Corfou,  Naxia  et  cinquanlcsix  HèikH. 


LA  GRANDE-BRETAGNE 


Çowprenaii  anciennement  lee 

MCTROP.  DE  PROVINCES 

r  .^rï^„  I   «  Britannique  sc- 

iiG«erleon  .  .  .  .  |      ^^^j^^  \  .  .  . 

b  Londres  .  .  .  .  | 


Comprend  ayjourd*hm  la 


ARCBBV.  DE 


c  York. 


6  Britannique  pre* 
mière l  Cantorbéry. 

y  Makime  -  Césa- 
rienne  

aFIavie-  Césa- 
rienne  

c  Valeulienne.    . 


•  • 


PROVINCES  DE 

A  Westsex.    .  • 
B  Sussex.  •  •  . 

C  Essex 

D  Kent 


E  Castanglie. 
F  Mercie.   . 
G  Wallea.  . 


EaAtdM 


York H  Nortumberland.    . 

'Saint-André  ....  I  Ecosse  delà  le  Tay.   ). 

Glascou K  Ecosse  deçà  le  Tay.)^ 

Arniarh L  Ultonie.  •••...  \ 

Dublin M  Lagenie 1^   ....j, 

Tuam N  Connacie >Enlrtaati. 

Gabet 0  Mommonie ; 


PROVINCE  DE  CANTORBÉRY. 

Archetêché, 
Cantorbéry,  Cantuaria  [D],  arcbevéché  vi  s.,  primat 
d^Angleterre  vu  s. 

E9èchés  : 
Londrea,  Londinium  [b  C  C},  arcbevéclié  m  s.,  réduit 

eu  évècbé  vu  a.,  prutotrùne. 
Vittebeater,  Vintonia  [Aj«  vu  s. 


Dorcestria,  Dorcheater  [A],  vii  s.,  im 
Vincbester. 

Rocbester,  Rofi  [D],  vii  s. 
Eli,  Elis  [E],  xii  s. 
Norvic,  Nordovîcuoi  [E],  xi  s. 

Félixstova,   Duumvtc  [E],   vit  a.»  M 

Ëlmliani  viii  s.,  à  Letfort  ix  a.,  àHofficiift 
réiersboroug,  Pelroburgiun  [F],  xn  s. 


LEAW  GENERAL  DES  rATlUARC,  METIIOP.,  ETC..  DU  VI*  AU  XVIIM  SIECLE.      TW 


iloeoinfa  [F]^  si  s. 

)orte8l«r  [PJ,  vu  s.,    transféré  à  Lin- 


Donkeld,  Donkeltlium  [I],  tu  g.,  réiMï  xii  s. 

Rrecbin ,  Brechiniom  [I],  xii  s. 

Aberdon ,  ou  Aberdeen,  Aberdooia  [1],  xn  a. 

Munlacum,  Murtiae  [I] ,  vus.,  tranaféréà  Aber* 
don. 
iebreldia  [F],  yii   a.,    réahle   à  Con-     Moarai,  Morovia  [ll.xi  g.,  réaîdeâlElgin. 


I,  Lexoesier  [F],  ?ii  a.,  uni  k  Dorce- 


Yigornia  [F],  yii  s. 

irefordia  [F],  tu  s. 

Glocesiria  [FJ,  x?i  a. 

nium  [F],  xti  g. 

Ciceatria  [B],  xi  8. 

aolsei  [B],  tu  a.,  transféré  à  Cliicbeaier. 

mm  [A],  XI  a. 

,  Sresburi  [A],  viii  s.,  transféré  à  Sa- 

iton  [A],  IX  a.,  uni  à  Sreaburi  x  a. 
LOiiium  [A].  XI  a. 

Domnoniai  DeTonsbire  [A],  ix  a.,  trana- 
ter. 

Cornouaillea,  résidait  à  Badman  [A], 
•ridia  xi  s. 

S  fontes  I  A],  X  a.,  résidait  à  Balbe  xi  a. 
4>lium  [A],  xTi  a. 
laTia  [G],  t  a. 

Menevia  [G],  arcbevècbé  ixa.»  réduit 
en  évèebé  x  s. 


Roase,  Rosaia  [I],  xii  a.,  réside  à  Cbanosri. 

Cauiea.  CaUnia  [IJ.  xi  g.,  réaide  à  Domok. 

Uea  Orcadea,  Orcades,  [I],  Ta.,  réaide  à  Kirkeva. 

FftOYINCE  DE  GLASGOW. 

Archevêché^ 
Glascow,  GlaacoTîa  [K],Tia.t  rétabli  xi  a.,  arcbe< 

Técbé  XT  F. 

Évêchéi  : 

Witern,  Candida  Caaa  [K],  ti  a.,  rétabli  xi  a. 

Lisniore,  Liamoria  [K],  xiii  s. 

Sodore.  Sodora,  Ile  [K],  vi  a.,  uni  âi  Man  xii  a.,  ré- 
tabli XT  8.9  réside  à  Colmkil. 

PROYINCE  D*AR\IACIL 

Ârcheftêehé^ 
Armacb ,  Arroacba  [L]»  t  a.,  arcbeTécbé  et  priiiiat 
d*Irlande  xii  a. 

Éviehét: 
Dounc",  Dunum  [L],  t  a. 
Droiuora,Dromora  [L],  ti  a.,  uni  i  Donne  xvia. 
Conneria,  Conner  [LJ,  ti  s.,  uni  k  Donne  xt  a. 


gionuniy  Caerleon  [a  «  Gj,  arcbevéehé     Londonderi»  Deria  |L]  xii  a. 


ré  k  Sainl-Davia. 
Land-Patem  [G],  ti  a.,  réuni  k  Saint- 

i;oriufn  |GJ,  via. 

ibgt,  lie  [....],  VI  s.,  transféré  à  Bangor. 

,  Aaapbopolis,  Elvia  |G]  ti  a. 

Pi;OYlMGË  D'YORK. 

Ârehevéché^ 
eum  [c  y  11],  archeTèché  m  s.,  réu- 

Evéchét  : 
lelmia  [H|,  tu  a. 
lia,  Lindiafarn  [11],  tu  a.,  transférée 

lia,  Hanaton  [H],  vu  s.,  uni  à  York, 
leolum  [H],  xii  s. 

itria  [H],  XII  s.,  uni  à  LichfielJ,  xii  a.; 
a. 

Ile,  T  s.,  supprimé  ti  g.,  rétabli  xiii  a., 
m  xui  a.,  réubli  xt,  réaide  à  Russin, 

I  nie. 

OVINCE  DE  SAINT-ANDRÉ. 

Archevêché^ 

,  Andreapolia,  [K],  ix  s.  arcbeTécbé  et 
icMse  XT  a. 

Èvêthéi  : 
im,  Aberneti  [KJ,  t  s.  tranaféré  k  Saint- 

Edlmbargom  [K],  xtii  a. 
IHuBUanium,  lE].  xii  a. 


Ardrata,  Ardragt  [L]  vi  a.,  tranaféré  à  Magneno 

IX  a.,  à  Derri  xii  a. 
Kafoe,  Rafoa  [L],  vu  a. 
Clogber,  Clogora  [L],  t  s. 

Loutbia ,  Lout  [L] ,  t  a.,  uni  k  Clogbur  tu  a. ,  ^ 
Armacb  xii  a. 
Ardac,  Ardacum  [L],  t  a. 

Kilmora,  Kilroore [L],  xt  a.,  uii  à  Ardac  xti a. 
Triburna ,  Breflnium  [L],  ti  s,  transféré  k  KiliiiOra. 
Meatb,  Middia  [L],  xii  a»,  réside  k  Ardbracb. 

Trimum»  Trim  [L],  t  s. 

Clomacnoisa ,  Kiloom  ou  Quaim  [LJ,  vi  a.  uni  k 
Meatb  xiu  a. 

Dttleca,  Domleag  [L],  ti  a.,  uni  k  Meatb  xiii a. 

Cenana,  Kenlis  |L],  vu  a.,  unik  Meatb  xin  s. 

Ardbracum,  Ardbracain  [L],  tu  a.,  uni  k  Meatb. 

Donsagliuum ,  Donaagtiii  [L],  Ta. 9  unik  Moaib 
xm  a. 

Slania,  Slan  [L],  t  s.,  uni  k  Meatb  xm  a. 

Clonarda,  Clunard  [L]  t  a.,  uni  k  Trini  xm  s* 

Ralbluricum,  Ratbiurig  |L],  ...a.,  uni  i  Dt^nl 
XII  a. 

FaToria,  Fourre  [L],  thi  a. 

PROVINCE  DE  DUBLIN. 

ÂrchettêM^ 

Dublin,  Dubliniam  [M],  ix  a.,  arcbevécbé  xuk 

Êvêchéê  : 

Glandelacum  aeu  Brîatagna,  Glaude'oure  [MJ,  ti  a.» 
uni  k  Dublia  xu  a. 
Femea,  Fenia  [M],  ti  s.  réaide  k  Vexftrd  xi  a» 


rrt  DICTIONNAIRE  DE  GIIOGRAPHIE  ECaESIASTiQlIB. 

Slflimm,  SIepte  [M],  vi  s.»  transféré  :i  Fenio<.  LA  POLOGNE 

Langli.iaai.  L.glin  [M],  n  s.,  uni  à  Feroes  ts  s.  Comprend  «kiWcTM  la 

Kilkenni ,  Cdla ,  CaHid  ie«  de  Taanco ,  vd  de  Os-  '^          j     ^'nmn 

6eri  |M].  III  ».  **^"^-  ««                wo^.^c«8  »B 

Gellâ  Adiadi,  Killachade  [M],  vi  s.  /A  GmideMepK.  . . 

transféré  à  EilkeniiL  ]  p  CiijaWe/  !  !  !  !  !  !  ^  «*  ^ 

Agadboa...  IM],  vi  s.,  transféré  à  Kilkenni  un  s.     "^"^^"^ \  E  Prusse  royale  .  .  . 

Kildare»  Cdia  Dari»  [MJ,  ti  s.  I J]  Prusse  ducale.  ... 

Cella  AuiUfi,  Cealnssali  [M],  t  s.,  iransféi^  it  (S  s!lîïiul^''^r^!  '.!*■' 

Klldare  vi  s,  / 1 .  Russie  propreJ  .  '.  l! 

Lufow  ou  iK  Podolie.  •••.../     i 

PROVINCE  DK  TUAM.  Léop«,a    Jl  Volbinie. ["' 

Areheviehé,  U  Ukraine. ) 

,„,               u    *  u^  IMIOVINCE  DE  GNESNE. 
Tuani,  TuaDum  [N],  v  s.,  urcbefécne  xii  8> 

Écieké*  :  Arcknichi, 

En.gd«>amde  llu.a.bn.i.n.  E..<M;dm>M  [Nj....t..  ^'^'^^  ^"*"-  i*''*  •;!  S*"»*»  ^"^ 

Uni  a  Tuam  xii  s.  ^        -    g^        -  rm             .^ 

CrecoYie,  Cracovia  [B],  x  a.»  proiotrône. 

Magcum,  Mayo  [IH],  vu  s.,  tint  à  Tuam  xyi  s.  posnanic.  Posnnnia  [A],  x  a. 

Clonferl,  Clouferia  [NU  n  ê.  piœko,  Piocum  [C],  x  s. 

Cdmacduseum,  Kilraacduac  [N],  vt  s.,  uni  k  Cloi»'  Vladislau,  Viadislavias  [D]«  xii  a. 

fert  XVII  s.  CruscTidum,  Gruscvis  |  D],  x  s»,  iraos 

Achonrl,  Acliada,  deCoiiariseu  Liigniuni  [N].  vis.  dislau. 

Allada  seu  Kîllale ,  seu  Uona .  Aladie  {N],  v  s.,  Culm,  Colmia  [E],  xiii  s.,  réside  k  Cdma 

uni  à  Achonri.  Pomcrania,  Poméranie  [E],  xiii  s.,  résii 

EIttn,  Klinlum  [N],  v  s.  rienverder.  uni  à  Culm  xvi  a. 

Roscomen...  [N],  vi  s.,  uni  à  Ellin  xii  s.  bannie,  Vannla  [E],  xiii  a.,  r^e  à  Fi 

Adcarna...  [N],  v  s.,  uni  à  Elfln.  exempt. 

Drumdliim...  [NI. ...  s.  St^mï^, Samble  [F],  xhi  a.,  t^'idait  àCa 

Finibor  ou  Kilfenor ,  Cercunisali  seu  de  Cellumab-  ■"'  ^  Varmie  xvi  s. 

raeh  [N],  vi  s.  Lusuc,  Luceoria  [L],  xiii  s. 

VUna,  Vilna  [GJ,  xiv  s. 

PROVINCE  DE  CASHEL.  Samogitic.  SamogitU  [H],  xt  s.,  i^side  il 

Archevêché  Smolensco,  Smolenscuui  (G],  xvu  s. 

r«.k^i  «•«.«•i:.  r#n               u    *  •  ^  Breslau,  Vralislavia  [en  Silésie],  xi  »• 

Casbel,  Cassilia  [0],  X  s.,  archevédié  xu  s.  ...     .  ^     r      »      aJ      ^    ,m 

^  ^        '                «  «u  ».  Lebusia,  Lebus  [en  Brandebourg],  i  i«i 

kUchéê,:  xvis.    '                                              "j 

Imelaca.  Emeld  [0],  uni  à  Casbd  xu.  s.  ,  Smogra...  [en  SilésieJ^,  '"f  tî^î 

Limeric,  Luminiacum  [0].  vu  s.  ^'"""'  ^""""™  t^"  Pwnéranie].  im^ 

De  Insula  Caul,  Uudinium  iniscaie  [0] .  v  s.,  uni  !\?'       ...    ,     t>^„^    *  i    u.  ^ 

à  Limeric  xii  s.                                i  j  •       »  Julinum ,  Julin  [en  Poodéranie],  xa^i» 

Vaterford,  Vaierfordia  [01,  xi  s.  ^'"*"'                                         ^ 

^^'  PROVINCE  DE  LUVO». 

Lismoria^  Lismor  [0],  vu  s.,  uni  à  Vaicrford  xiv  s.  a    k    a  l^^ 

Ardmora ,  Ardinor  [0] »  v  s. , uni  à  Lismor  xi s.  ,               .^      .  »         ..   r..           uJ 

Corc,  Corcagia  [0],  vu  a.  ^"'^^'  ^"  ^"^^^  ^'^^*"*  t^J'  ^"^  *•'** 

^      „ .      ^  cbevèché  xv  s. 

Rosaillhir.  Rotse  [OJ.  ».  s. ,  uni  i  Cor*.  ^^^^^^^^  „^il,  j , j^  arcàetècW  m  i..  «« 

Clona  seu  Cluaiovanhim,  vd  Deduananum  Clonei  Luvow  it  s. 

[0],  n  «.,  uni  à  Corc  xv  s.  Etiché*  : 

Killalo,  Cella  Moluani ,  Laona  seu  Cc.dalaan  [0] ,  p^^^ig,,     p^„,i„j,  [,j  ,„  ,. 

Clielro,  Clielinia  [1],  xiv  s. 

Roscrca,  Rorscée  [0] ,  vn  s. ,  uni  à  Killalo  xu  s.  Kiow,  Kiovia  [y],  xv  s. 

Ardart,  Ardferta seu  Kerria[01,  vis.  Volodiiniria,  Volodimir  [IJ.  iiv  s.,  Vâ 

La  Grande  Bretagne ,  Vlriûnde  et  CÉcoite  compri-  ^^^' 

^.  €omeHait  huk  areheUttiéi^  êa^ok  :  Caniarbéry  ,  Caminid,  Camenedum  [K],  xv  s. 

\  Smnl- André,  Glaseow,  Armagh,  DakUn,  Tuam,  La  Pologne  n'aHôi  fue  éen  êrehtekÈint 

«I  €mu  dnq  Mckéi.  i^^q^  ç^  UopoU,  tt  wmgiUPhéekkiL 


J^U  GENERAL  DES  PAtRlARC,  HETROP.,  ETC.,  DU  Vr  AU  XVIIl*  SlEaS.       7?! 

PROVINCE  DE  RIGA. 

Ârckevêehéf 

Rigft,  Riga  [D],  m  s»,  érigé  en  archevêché  %ih  s. 

Evêchét  : 
Derpi,  Dorpatum  [D],  im  g. 
Revel,  Revalia  [E],  xm  s. 
Haj)«el.  Hapsella  [D],  xm  «..  réside  à  Arnsberg. 

Venda,  Venden  [DJ,  xvi  $.,  supprimé  x?i  a, 
Courlande,  Curiaiidia  [F],  xni  8.,  réside  k  Pilien. 

LaSuède^  telle  qu'eUe  exhlài  au  t\i* siècle,  avec  U 
Finlande  el  la  Lhonie^  comptât  deux  archeUchés  : 
Vpial  tl  Riga^  êl  onte  évichéi. 

ÉYÊCIIËS  D*AFRIQUE 
socs  L'aacaivâCBÉ  db  lisbonne. 
Ceuu,  Sepia  [dans  le  royaume  de  Fex  en  Barbarie], 
IV  s.,  rétabli  xy  s. 
Tingîs,  Tanger  [ed  Rarbarie],  xv  s.,  uni  à  Geuta 

XVI  s. 

Angra,  Angra  [dans  llle  Tercére],  xv  S. 
Funcbal,  Funcala  [dûns  rtle  Madère] ,  xv  a. 

Ribera-Grande,  Rîpamagna  [dans  une  des  lies  du  Cap- 
Vcri],  XVI  s. 

San-Tboine,  Fanum  Saneti  Tbomae  [Ile  dans  le  golfe 
de  Guinée]»  xv  s. 

Loanda»  Loanda  [sur  la  côte  d'Angola],  xvi  s. 

Saii-Salvador,  Soiéropolis^capiule  du  Congo,  royau- 
me allié  aux  Portugais  xv  s. 

SOtlS  L*AaCBEVÊCHÉ  DB  StVIi.LB. 

Ciiidad  di  Palmas,  Civitas  Palmarum  [dans  les  Tes 
Canaries],  xv  s. 

ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS  DASIB. 

PROVINCE  DB  GOA. 

Ârck99êeké^ 
Goa,  Goa  [dans  rirtndoii8tan],xvi  a  yarcheTèehé,  pri- 
mai  des  Indes. 

Evêchéi  : 
Cocbin,  Coebinom  [an  Malaliar,  Rindoiisian],  xvi  s» 
Me'iapur,  Meliapora  [sur  la  e6te  de  Coroniandel, 

idean],  xvi  s. 
Malaca,  Malaca  [d:in8  la  pres^lle  de  ee  nom],  avi  ». 
Macao,  Macaum  [sur  la  edte  de  la  Chine],  xvi  a. 
Nanganxacbi,Nangaaacliuro [dans  les  lies  du  lapon] 
XVI  s.,  supprimé  xvn  s. 

ArdHvêcl^  €ÀM§omaU^ 

Angamale  on  de  la  Serra,  Aogamala,  réside  à  Cran* 

ganor,  dans  le  Malabar,  xvi  s.,  sans  suffrsgants. 

PROVINCE  DE  MANILLE. 
Ar^vêehé, 
Hanille,  Manila  [dans  les  Iles  Philippines],  archevê- 
ché ivi  s. 

Evêchét  : 

Nottvelle-Ségovîe,  Nova  Segovia,  xvi  s. 

CauTfS  de  Camcrina,  Casera,  ivi  s. 

Nom  de  Jésus,  Nominis  Jesu  [dans  llle  de  Zébu], 

XVI  s. 

TAsie  miridionitU  catholique  possédait  treH  ^rchin 
vèchét  et  huit  icêchét. 


LE  DANEMARK 

Comprend  aujourd'hui  la 

niOVI!ICE8  DE 

A  Norijutlaiid ) 

B  Soderjuilaiid .  •  .  .  {en  Danemark» 
C  Zélande  et  antres  Iles) 
D  Norwége  propre.  .  .  | 

K  Islande {en  Norwége. 

F  Groenland ) 

PROVINCE  DE  LUNDEN. 

Archevêché, 
idis  [en  Schonen;,  ii  s., érigé  en  arcbé- 
I. 

Êvéchéê  : 

»childia  [C],  x  s. 

[loniom  [dans  Plie  de  Ponen),  x  s. 

bnsia  [A],  x  s. 

irgum  [A],  XII  s. 

a,  VenxBB^el  [A],  xi  s.,  tranaréréâi  Alborg. 

irgum  [\j,  XI  s. 

I  [BJ,  X  s. 

vkum  [B],  X  s. 

lOVINCE  DE  DRONTIIEIM. 

Anhetèehé, 
^drosia  [D],  x  s.,  archevêché  xu  s. 

EHchéê: 

^  [D],  Il  s. 

a  [D],  XI  s. 

,  Hanmiar  [D],  xi  s.,  uni  à  Anslo. 

iraffangria  [D],  xi  s. 

:],  X  s. 

ilbou  [E],  X  s. 

a,  Groenland  [FI ,  résidait  à  Béatfort 

né  XIII  s. 

su  Danemark  et  en  Norwége  deux  arche 

ïH  et  Drontheim,  et  quatorze  éviehéê. 

LA  SUÈDE* 

Comprend  aujourd'hui  les 


) 


PROVINCES  DE 

A  Goihie.  •  •  .  , 


B  Suède  propre.  .  .  . }  en  Suède. 


[  C  Finlande. 
.  D  Litlande. 

E  Esthonie }  en  Livonie. 

I  F  CouriaiiUe ) 

PROVINCE  DTPSAL. 

Archevêché, 

ia  [B],  X  s.,  érigé  en  archevéclié  xii  s. 

Evêchét  : 

Vesieras,  Arhosia  [B],  x  s. 
rengesia  [B],  xi  s. 
ncopia  [A],  ix  s. 

[Al,  X  5. 
[A],  X  s. 

I],  XII  s. 

irgim  [C],  XII  s. 
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AiY  Purtu^ais.   { 

/ 


biCTIONNAmE  OE  GEOCn.\rHf€  EOCLESIASTIQOB. 

LMMÉRIQDE  CATHOLIQUE 

comprend  avjoura*hui  lei 

{     A  Brésil 

BLaFJjiia 

G  Tucaman •    •     . 

DCasiillecrOr 


n 


ARCHEVÊCHÉS  l»K 

San-Salvad«)r.     . 


Alix  Eipagnolf . 


La  Pbu I 

Saiita-Fé | 

'^»» ?sr 


Daiif  l'AoïériqM 
BéridkNute. 


SaîDl-Domiogiie. 


Mex'que. 


Aui  Français.    | 


■1 


Saiiii-Domingue. 

Cuba.     .    .     . 

Porio-Rco.  •  . 
K  Mexiqae.»  •  • 
L  Gnaïunala.  •  . 
M  Guadalajara.    . 


DjAi  les  Anita, 


Dans  rAmér^M 
uiérUioiiale. 


L'évéehé  exempt  de  Que-  ( 
bec ( 


Canitta. 


PROVINCE  DE  SAN-SALVADOR. 
Archaêehé^ 
San-Salfador  ,  Soteropolis  [A],  xvi  s.,  érigé  en  ar- 
ehevècbé  xvii  s. 

Evèchét: 
SaînUli0iii84laranbaii,  Uaranbania  [A],  xvu  s« 
Ulinde  de  Pemarobuco,  Olinda  [A|,  xyii  g. 
Saim-Sebistlen  de  Rio  Janeiro,  Funum  SaneU  Se- 
butiani  [A],  xtii  s. 

PROVINCE  DE  LA  PLATA. 
Archevêché^ 
La  Plata  de  les  Charcas,  Argentea  [E],  xvi  »•,  «rigé 
eo  arcbevôcbé  xti  s. 

Êvichéi  : 
La  Pax  de  Cboquiaga,  Pax  [E],  xti  s. 
Sania-Crux  de  la  Sierra ,  0  de  Barança  ,  Faoïim 

Sanciae  Crncis  [F],  vtt  s. 
L'Assomption  de  Paraguay,  Paraguaîa  [B],  in  s. 
Saint-IHcbel  del  Esiero,  Fanom  Sancii  Micbaelis  de 

Maita  [C],  XTi  s. 
La  Trinité  de  Buenos-Ayres,  Fanum  Sancue  Traita- 

liS  [B],  XTI  8. 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ. 
Ârehetêché^ 
Sanu  Fé  di  BogoU,  Sanctie  Fidel  [D],  vn  s.,  érigé 
eo  arcbevécbé  xti  a. 

Evêchiês 
Popayeo,  Popayanum  [DJ,  xvi  s. 
Cartbagéne,  Carthago  No?a  [1],  xti  a. 
ISanU  MarU,  Fanum  Sanct»  Marihx  [D],  xti  s. 

PROVINCE  DE  LIMA. 
Arehnéché , 
Lima  ou  loa  Reyes  «  Lima  [E],  xvi  s.,  érigé  en  ar* 
cheTécbé  xti  s. 

Éréchéi  : 
Goamangiia,  Guamanga  [E],  xti  s.,  réside  ^  Saint- 
Jean  de  la  Viiioria. 
Cusco,  Cuscum  [E],  xti  s. 
Areqoipa,  Arequipa  [E],  \vi  s. 
Truxillo,  Trogillum  |E],  xti  s. 
San  Francisco  de  Qiito,  Quituro  [E],  xvi  $. 
San-Jagode  Chile ,  ou  Saint-Jacques  do  Cbill,  Chi- 

IWD  [FJ,  XTI  s. 
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La  CoDceptioD  de  CblU,  Conceplio  [F],  xti  s.,  réâk 

h  Impériale. 
Panama,  Panama  |L],  xti  s. 

PROVLNCE  DE  SAINT-DOMINGIE. 

Archevêché^ 
Saint-Domingue,  Dominicopolis  [G],  xti  s.,  éti^ltl 

arcbevécbé  xvi  s.  -^1 

Étéchéi  : 
La  Conception  de  la  Vega,  Vega  IG],  xvi  s.,  mii 

Stini-Domingue  xtii  s. 
San-Iago  de  Cuba,  Cuba  IHJ,  xti  s. 
Saint-Jean  de  Porto-Rico,  Portus  Dîtcs  [I],  xni 
Venesùela,  Veneiioia  [D],  réside  àCoioini 

Venesuela  xtii  s. 
Truxillo  •  Turris  Julia  [L],  xti  s.,  trtnsléré  à 

dolid  de  Coniiaga  xvii  s. 

PROVINCE  DE  MEXIQUE. 

Arehetéehé^ 
Mexique,  Mexicom  [K],  xti  a.,  érigé  em 
et  primat  des  Indes  occidentales  xti  a. 

Évèchéi  : 
Los  Angeles  de  Tlascala,  Angel«»p<>!is  [Eliiv* 
Antequera  de  Guaxaca,  Anliqoera  [K],  x«l 
Valiadolid  de  Mecboacan,  MechoacaMini  [i^** 
Merida  de  Jucatan,  Jucatanum  [K],  x- 1  s. 
Cbiapa,  Chiappa  [L],  xti  s. 
San-lago  de  Guaiimala,  Guatiin:i*i  [L],  xtii 
Léon  de  Nicaragua,  Legio  [L],  xti  s. 

Vera  Pas,  Vera  Pax  [L],  xti  s.,  «ni  à  GiMÙmb 
XTII  s. 

Guadalajsra  de  Xalisco,  Xaliscom  [SI],  xfi  i^ 
Durango,  Durangom  [M],  xtii  a. 
Sanu-Fé  de  Noto  Mexico,  Mexiciun  lien* A 
xtii  s. 

étéché  db  ca9iada. 
Québec,  Qoebecum  [en  Canada],  xtii  s., 

U Amérique  comfn'eHMit  êix  erckeièckk^ 
Sam-Salftador  au  Bréiil ,  lu  Plutâ  de  lêi 
Sauta-Fé^Bo^a ,  Lima^  dam  VAwénqtê 
nate  espugnole^  Sanlo-DomiMfO^  ÊUxAnlBIn*  ^A 
dani  C Amérique  êepteutrioHuiê  espÊfUûlêt  H 
hèchie. 
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L'AFRIQUE  OCCIDENTALE 

Compraioît  anàennêimta  Uê 

hTBOVOLCS  Dl  -^     PROVINCES  ftB 

MftoriUinie  Césarienne.  • 

•    .  Mauritanie  de  Silifi 

Namidîe 

Carthaginoise  en  Proconsniaire. 


•    •    « 


Trîpoliiane. 


Comffrênd  anjeuritkm  le$ 

ÉTATS  DB 

Fetz,  Maroc,  royaume. 
Alger»  régence. 
Tunis»  régence. 

Tripoli,  régence. 


PROVINCE  DE  CARTHAGE  OU  PROCONSlLArRE. 


iévropoU^ 


Gunela,  not.  Afr. 

.mk*««  .  •     «..î««t    Hi!ia,coll.  CarU,  Aug.  ep.  I7Î. 
iriljage,  i  s,,  primat   ^^^^  |^^n^^  ^„„^  ç^^^ 

|!  **  Uorta  ep.  syn.  eonc.  Donif. 

Evlckéi  :  Lapda  seu  Labdia,  noi.  Afr. 

4lera,  eonc.  Cari.  th.  Liliertina,  coll.  Cart. 

lUo  Caru  Malliana,  ibid. 

Marsffgartta,  ep.  ayn.  sup. 

I.  syn.  proT.  Procons.  Maxiiia,  coll.  Cari. 

.  pr<»T.  Proc.  Meglapolis,  ibld« 

Aluburis  noiitia  Afr.  Melsiia,  ifetd. 


îonc.  S.  Cypr. 
Autanga,  Optai,  lib.ii 

Afr« 
ir.  ep.  64. 
^osapha,  not.  Afr. 
Cari. 
,  not.  Afr. 

I.  Cart. 

S.  Cypr. 

um,  coll.  Cart. 

.  Afr. 

1.  Cart. 

.  S.  Cypr. 

neiisis,  coll.  Cart. 


Membresa,  ibid. 


Simim,  ibid. 

Sinuara,  ibid. 

Soceuba,  ep.  syn.  proT.  Proc 

Tabuca,  ibld« 

Tadua,  ibid. 

Tasara  seu  Tagarau.  coll.  Cari. 

Talbora,  ep.  syn.  proTîn.  Procons. 

Tatia  Montaneiisis,  eonc.  Cart.  Bo- 

nif. 
Tauracina,  ep.  syn.  s«p. 
Tel»  seu  Taella,  not.  Afr. 
Theudalis,  eonc.  Cari, 


Afr. 
Curbi,  ep.  syn.  proT, 

(ulga,  coll.  Cart. 
t.  Laier.  sub  Mariin. 
Afr. 
Cari. 

asapa,  ibid. 
ria,  ep.  syn.  sup. 


MIgirpa»  Aug.   lib.  ti  contra  Do-  Thimissa,  not.  Arr« 

nat.  Tigima,  coll.  Cart. 

Misua  seu  Missua,  cône.  Bonif.  TImida  aeu  Tumida  Régla,  eonc 

MulliU,  coll.  Cart.  S.  Cypr. 

Munidpitagia,  ep.  syn.  sup.  Tituli,  coll.  Cart. 

Municipium,  Canapium,  ibid.  Tiuica,  ep.  syn.  sup. 

Musua  seu  Musuca,  eonc.  Cart.  tii.  Trisipellis  seu  Trisipa,  ibid. 

Neapolis,  Aug.  lib.  tii  contra  Do*  Toburbum  M^us,  eonc.  Arelat.  u 

nat.  Tuburbuni  Minus,  coll.  Cart. 

Nummula,  coll.  Cart.  Tuccabara  seu  Tucca  Tercbeutint, 

Ofita,  ep.  syn.  sup.  ibid. 

Papia  seu  Pupia,  eonc  Bouif.  Tulana,  not.  Afr. 

Parisfum,  ep.  stii.  sup.  Tunes,  coll.  Cart. 

Pertura,  Aiig.  lib.  m  contra  Crcsc  Ucri  seu  Eucriy  ibid. 

Pia,  not.  Afr.  Ucula,  Ibid. 

Pisiia,  apud  Efod.  lib...,  c.  3.  Ucum  Majus,  Ibid. 

Puppui,  coll.  Cart.  Usala  seu  Unlla,  Aug.  ep.  U7. 

Hucunia,  Aug.  lib.  Tn  contra  Do*  Uibiiia,  eonc.  Cart.  anni  419. 

nat.  Uiica,  eonc.  Cari.  m. 

Sciliia,  coll.  Cart.  Utlmmira,  coll.  Cart. 

Selemsela  ,   seu   DuMenepsalliae,  Uiipparita,  eonc.  Cart.  Bonif. 

\r  corruption ,  Duasedempaai,  Vallis,  Opuit.  lib.  ii. 


par  I 

ibid. 

Semina,  not.  Afr. 
Sicca  seu  Zieca,  co'.l.  Cart. 
Sicilibra,  eonc.  S.  Cypr. 
Simingiu,  coll.  Cart. 

PROVINCE  DE  ISUIIIDIE. 


Métropole,  Caesarea,  ibid. 

Tira    IV   fi     Auff     Calama,  OpUt.  ibid.  1. 


il. 

Évéehéi  : 

Cart. 

n  Ambiira ,  ibid. 

,  not.  Afr. 

lan»,  Opiat.,  ibid. 

>t.  Afr. 

bid. 

Victor  Vit. 

Ifr. 

id. 

J. 

II.  Cnrt. 

1. 

Afr. 


Pala,  not.  Afr. 
Tio:iiiAinB  DE  UioGnAPniB  kggl.  1. 


Cas«  Calane«9  not.  Afr. 
Cas»  Madianae,  Victor,  Vil. 
Cas»  Nigrae»  Aug.  in  brev.  coll. 
Castellum,  not.  Afr. 
Castellum  Titulianuni,  ibid. 
Celaquemusca    seu    Caïaqnensa, 

Aiig.  ep.  126. 
Centen^iha,  eonc.  Milevit. 
Cenluria,  coll.  Cart. 
Centurie»  Optât,  lib.  ic. 
Cuiculum,  Aug.  lib.  vn  contra  Do- 

nat. 
Cullu,  coll.  Cart. 
Damalcute ,  not.  Afr. 
Diana,  coll.  Cart. 
Drusilliana,  ibid. 


Vasua  seu  Vuasa,  coll.  Cart. 
Villa  Magna,  ibid. 
Viva  seu  Vins,  ibid. 
Volita  seu  Biiliia,  not.  Afr. 
Zama,ep.  syn.sup. 


FesserU,  ibid. 

Forro»,  Oput.  lib.  ii. 

Fussala  seu  Fisson,  Aug.  ep.  Mf  # 

Garbis,  OpUt.  lib.  i. 

Gasauphala    seu   Gasabia ,   coll. 

Cart. 
Gaudiabe,  not.  Afr. 
Gauriana,  ibid. 
Gemellae,  eonc.  S.  Cypr. 
Germania,  coll.  Cart. 
Gilba,  not.  Afr. 
Cira  seu  Gurra,  coll.  Cart. 
Girus  Marcelli,  noL  Afr. 
GirusTarasiyibid. 
Hippo  Regius,  apud  Aug. 
Hisirsada,  Victor  Vit. 
Idassa  seu  Idaca,  coll.  Cart. 
Idicra»  Optai,  lib.  ii. 
Lamasua,  coll.  Cart. 


m 


DiGTIDNNAinE  DE  GEOGRÂPinE  ECCLE6IASTIQIW. 


Larobxsa,  conc.  S.  Cypr. 

Lanibiri,  noi.  Afr. 

Lamfra»  coll.  Cart. 

Lamiggiga,  noi.  Afr. 

Lamsorie ,  coll.  Gart. 

Lares,  conc.  S.  Gypr. 

1^2  seu  legiap,  coll.  Cari. 

Limaia,  Aug.  lib.  m  conira  Greac. 

bugura,  not.  Afr. 

MacomadeSy  Aug.   Hb.  ii  c>ntra 

Grè^c. 
Mada,  not.  Afr. 

Madaoraa,  conc.  Gart.  sub  GraU 
Marculiu,  Victor  VU. 
M:iscula,  Optât,  lib.  i. 
Matara,  Victor  Vit. 
Maximiana,  not.  Afr. 
M'.izaca,  Ibid. 
Meiap,  coll.  Gart. 
Midita,  conc.  S.  Gypr. 
Milevi,not^  Afr.  conc.  Milev. 
Monte,  coll.  Gart. 
Moxarita,  not.  Afr. 
Mulia,  Victor  Vit. 
MunicipiHin  Tulliense,  coll.  Gart. 
Musti,  Ang.  lib.  i  conira  Gresc. 
Mutugenna,  Aag.  op.  Î05. 
Narangara,  coll.  Gart. 
Naratcata,  not.  Afr. 
Mbaseu  Niciba,  Victor  Vit. 
Moba  aea  Niciba,  Victor  ViL 
Noba  Barbara,  not.  Afr. 


Noba  Germasi^a,  coll.  Gart. 
Noba  Sparsa,  not.  Afr. 
Nobasina  aeu  Nova  Snoiiiia,  coll. 

Gart. 
Octabum,  Optât,  lib.  m. 
OspîUim  seu  hoapiilwii,  g(41.  Gart* 
Pudentlana,  ibid, 
Puiea,  noi.  Afr. 
Regiuoi,  Greg.  ep.  31. 
Hespicu,  VleUMT.  Vil. 
Ressana  seu  Res$laMa,  coll.  Ù4ru 
Rotaria,  Optai,  lib.  i. 
Rusicade,  ibid. 
Rustjciaiia,  coll.  Gart. 
Seleuela  seii  Saîeniia,  noi.  Afr. 
Si  le»  noi.  Afr. 

Siiiiiita,  coll.  Gan. 

Sistroniana,  ibid. 

Suaba,  coll.  Garl. 

Sugiu  seu  SiffniU,Gypr.  ep.  ft. 

Sunitu  seu  Sinitense  casteHum , 

coll.  Gart. 
Suricaaia,  not.  Afr. 
Tabuda»  coll.  Garl. 
TacaraU,  ibid. 

Tagaste ,  conc.  Gart.  sub  Zosim. 
Talabrlca  seu  Taburia,  coll  Gart. 
Tamagasla  seu  Tamagada,  Aug. 

ep.  6. 
Tarasia^  conc.  S.  Gyprt 
Tel>este»  Aug.  lib.  vi  contra  9o- 

nat. 


Tegla  seu  Teguh,  coll.  Gm 
Tbigura  seu  Tagnra,  Avg.e 
Tididlu,  BOi.  Afr. 
Tigillaba,  coll.  Gart 
Tigisi,  OpUl.  lib.  i. 
Tipasa,  conç.  CarU  BonlL 
Tubunii,  conc.  S.  Gypr. 
Tuborsica,  Aug.  ep.  16S. 
Tucca,  eone.  S.  Gypr. 
Turres  Aromeoiaruiq,  ont. 
Turris  Goneordiae,  ibid. 
Ullita,  not.  Afr. 
Vada  seo  Bada ,  conc  S.C 
Vadesiia,  Victor  Vit. 
Vftga  seu  Bagai,  Aug.  lib. 

Ira  Donai. 
Vagariiteiiu ,  coll.  Gart 
Vagrava,  nott  Air* 
Vasarita,  ibid. 
Vegesela,  col.  G-trl. 
Vicus  Nigras,  Geno.lib.  de 

eccl. 
Vicus  Pacis,  noi.  Afr. 
Villa  Regieusis,  coll.  i^rt. 
Zabi  seu  Zami,  Aug.  I«b.  fi 

Donat. 
Zaradta,  coll.  Gart. 
Zatura,  conc.  CoosUntiaa 
Zeria,  coll.  Gan. 
Zttina  seu  Summa,  ibid. 


PUOVINGE  DE  liADRlTANIE  DE  8IT1FI. 


M4lrQpolê, 
Biilû,  Stefe,  V  s.  »  conc.  Gart 

Évêchéê  : 

Acuflda»  Victor  Vil. 
AqujK,  Albx,  coll.  Gart. 
Arae,  ibid. 
Assapha,  not.  Afr. 
Azuareinita,  Victor  Vit. 
Cadamusa,  not.  Afr. 
Gellx»  ibid. 
Govium,  Ibid, 
Kminentiana,  coll.  Gart. 
ICquisoluni,  ibid. 
Ficus,  ibid. 

Flumen  Piscia,  Optât,  lib.  ii. 
Gegita,  Vict.  \it.Ub.  i. 


Métropole^ 

Juiia  Gaesarea,  Gésarée,  ivs., 
gust.  lib.  de  Gestis. 

ÉvéciUi  : 

Adsinuada,  not.  Afr. 
Agna  seu  Aqua,  ibid. 
Ala  Miliareusis,  not.  Afr. 
Albuda,  ibid. 
Altaba,  ibid. 
Auiaura,  ibid. 
Anibia,  ibid. 
Aqnx,  coll.  Gart. 
Aquisira,  not.  Afr. 
Arsenal  ia,  ibid. 
Bacanaria  ,  il^uU 
Biipara ,  ibid. 
Benepota,  sbid. 
Bide,  ibid. 
Bits,  coll.  G:irt. 
Biiitiiria,  not.  Afr. 
CalLadriUyibid. 
Opra^  ibid. 


.111. 


Hippi»  eoll.  Gart.  Perdices,  coll.  GaK. 

Horrea,  Vict.  Vit.  Privatuni,  Vict.  Vil. 

ierasita,  not.  Afr.  S»lde,  nok  Afr. 

Jgilgili,  coll.  Gart.  Serieiu,  coll.  Cari. 
I^nielefi  seu  Le.«  ella!«  Opi.  lib.  ii.    Surita,  not.  Afr. 

Lerofacta,  not.  Air.  Tamalluma,  ibid. 

Lesviu,  coll.  Gart.  Tamaacania ,  ibid. 

MacrI,  not.  Afr.  Tbamagrisu,  coll.  Cart. 

Macriana,  coll.  Gart.  Tubu  Supius,  Ibid. 

Maravana,  not.  Afr.  Tucca,  not.  Afr. 

Iledianaa  Zabunioriim  »  roll.  Gart.    Turoatcoruno,  conc.  S.C|^ 

Melicbura,  not.  Afr.  Varnala,  not.  Afr.           j 

MoKoia  seu  Mobta,  ibid.  Vescetra,  coll.  Gan,       é 

N»balicia,  ibid.  Zabi  seu  Drabx,  Opu  iMl 


OUva,  coll.  Gart. 
Parieniuin,  Via. 'Vit. 


Zalaba,  not.  Afr. 
Zarai,  ce!l.  Gari. 


PROVINGE  DE  MAURITANIE  CÉSARIENNE. 


Gaput  Gillanum,  Ibid. 
^u.    Cartonna  seu  Caria ua ,  Aug.  ep. 

Gastellom,  not.  Afr. 
Gasteilum  Jabaritanum*  ibid. 
Gastellum  Medianum,  ibid. 
Gasteilum  Minus,  ibid. 


Flumen  Zerila,  ibîd. 
Front» ,  ibid. 
Garra,  cuil.  Cart. 
Gipsaria,  ibid. 
Girumons,  mit.  Afr. 
Gralianopulis,  coll.Ctft 
Gunagita,  not.  Afr. 


.13 

■4 


Gastellum  Rlpense,  Genn.  lib.  dt»    Herpis,  coll.  Cart. 


Script,  eccl. 
Gastellum  tetraportiensc,  not.  Afr. 
Castra  seu  Gatra.  ibid. 
Castra  Nova,  ibid. 
Castra  Sibcriant,  ihid 
Catabita,  ibid. 
Gatula,  ibid. 
Cissa3,  coll.  Cart. 
t^luiniix,  not.  Afr. 
Coruiculana,  ibi«l. 
Ëlepbantaria,  ibid. 
Fullaba,  ibid. 
Fenocleta,  ibid. 
Fidoloma,  ibtd. 
Floxianuni,  ibid. 


icosium,  conc.  Cart.  sa.^ 
Ida,  noi,  Afr. 
lu,  ibid. 
Junca,  ibid. 
Lapidia,  ibid. 
Leosiia,  ibid. 
Majuca ,  ibid. 
Malliana,  coll.  Cart. 
Miirnilta,  noi.  Afr. 
Manacsenseri,  ibid. 
M  a  suça  ba,  ibid. 
Ma  urbum,  ibid. 
Maura,  ibid. 
Miuna,  ibid. 
Uopte,  ibid. 
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ibid. 
bid. 
L 

id. 

s.  Cypr. 

I.  Cari. 

bba,  cooc.  S.  Ctpr. 

Afr. 

ruiD,  ibId. 
id. 
d. 
id. 

Qiiisa,  ibid. 

,  ibid. 

ic  Cart.  m.  419. 

I. 

coll.  Cari. 
,  conc.  Cart.  an.  410. 


Saliclna,  Léo  Magn. 
SofU  aeuBeira,  ttmL 
Seredeli,  sol.  Afr. 
Seaiiim,  ibid. 
Sfasleria,  ibid. 
Siccesx,  ibid« 
Sila,  ibid. 
Succarda,  ibid. 
Suffira,  ibid. 


Thubanae,  conc.  S.  Cypr. 
Tifliia,  coll.  Cart. 
Tifamibena,  not.  Afr* 
Tigava  sea  TifuaUi,  ibid. 
Tigis  aea  Tingis,  cc»U.  Cart. 
Timid,  lUd. 
Tingaria,  not.  Afr. 
Tipasa,  Opiat.  libn. 
Tuscamia,  nol.  Afr. 


Samala  aeu  Snbvfa,  Opiat.  Kb.  tn.    Tusurita»  coli.  Cari. 


Tabaicara,  nol.  Afr. 
Tabla,  ibid.  ' 
Tabora,  ibid. 
Tadama,  ibid. 
Tamademtis,  ibid. 
Tamoda  seu  Tanuda,  coN.  Cart. 
Tasacora,  nol.  Afr. 
Tenicca,  coll.  Caru 


Obabi,  ibid. 
Usinada  son  Usidana,  iM. 
Vagaba,  ibid. 
Vagae,  ibid. 
Vardimiasty  not  Afr. 
yaudinm,  ibid. 
ViUa  Nobà,  ibid. 
ViaaU  son  Yiisalsa,  ibid. 


Ternamussis  sea  Tanifamttsiia  »   Voncaria  aen  Bveara»  ibid. 
001.  Afr.  Zocabari  lea  Sobur»  coll.  Cart. 


Métropole^ 

,  Adrumele  ivs.,conc. 

Étêdiéi  : 

lu  AbaJira,  not.  Afr. 
J. 

Id. 

d. 

M.  Cart. 

Air. 

Mes,  ibid. 
%  conc.  Cart.  vu. 
ol.  Afr. 
Sa»urila,  cp.  prov. 

M. 

>\\.  Cart. 

ana,  Aug.  Itb.  lU  cou* 

Cart. 

id. 

Afr. 

.S.Cypr. 

g.ilb.  iiiconiraCrcsc. 

i.  Afr. 

inx,  ibid. 

ip,  syii.  Bisac. 

su  Cabarsusëis,  ibid. 

ilae,  ibid. 

coll.  Cart 

Cercina,  ibid. 

en  Secrepetlula ,  ep. 

\  Cart. 

?ill,  not.  Afr. 

p.  syo.  Bibac. 

Aug.  in  psal.  ixxvi. 
ir. 
I. 

p.  syn.  Oisac. 
Cari. 
Afr. 
u  Frooloniana,  ibiJ. 


)lélropcU , 
>lis,TripoLv.8.»coiic. 


PROVINCE  BISACËNE. 

Ganvarita  sen  Ga|iuirha,  Ibid. 
Graiiana  ses  Gaituia,  eonc.  Cart» 

Bonif. 
Gnmmiy  ep.  syn.  Bisac  ;  Léo  II, 
*  ep.  5. 

Gurgaiia,  conc.  S.  Cypr. 
HeUa  aeu  iElia,  ep.  ayn.  Bisac. 
tiermiana,  ibid. 
ilirina,  Ibid. 

Uorrea  Cœlia,  conc.  Cart.  an.llîK 
Irpiniana  seu  Ilirpiaiana.coU.  Cart. 
Jubaltiana,  ibid. 
JubecUdia.  ep.  syn.  Bisac. 
Juocai  ibid. 
Leptis  Miiior,  ibid. 
Limmica,  ibid. 
Macriannm,  coll.  Cart. 
Maciuris,  conc.  S.  Cypr. 
Madassoma,  coll.  Cart. 
Madira  se«  Magara ,   conc.   s«b 

Graio. 
M  tragura,  nol.  Afr. 
Marosana  seu  Miriciana,  Aug.  lib. 

VII  contra  Donai. 
Maseliana,  conc.  (^rt.  m. 
Mauriia  seu  Mariyriai  coll.  Gart. 
Materiaba,  ibid. 
Medianujn,  ibid. 
Henefessa,  ibid. 
Midiu,  Ibld. 
Mittiiana,  nol.  Afr. 
Moraieorila,  ibid. 
Ilusuca  seu  Musula,  conc.  S.  Cypr. 
Nara,  coll.  Cart. 
Natio,  ibid. 
Neptila,  not.  .Afr. 
OctabiuiD»  ibid. 
Ociabum,  ibiil. 
Oppenui,  Ibid. 
PeJerodiana,  ibid. 
Peradi  minus,  coll.  Gurl. 
Praecausa  seu  Prftctsa,  conc.  Cart. 

Bonif. 
Praesidium,  coll.  Cart. 
Puiea,  ibid. 

Quesioriana,  pp.  syn.  Bisac 
Kuttiiiana,  nol.  kir, 

PROVINCE    TRIPOUTANE. 

Évêchéi. 

Girba,conc.  S.Cypr. 
Licptid  Magnaj  ibid. 


Ruspe,  ibid.  et  apud  Fug. 
Seberiana»  ibid. 
Segermis,  conc.  Su  Cypr. 
SeptimlDicla,  not.  Air. 
Serbaiiasa,  ibid. 
Subleete  seu  Sudlecte  seu 

SululUie,  ibid« 
Sufer,  conc.  S.  Cypr. 
Sufletula,  Ibid. 

Suliana  seu  Silvania,  not.  Afr. 
Tagarbala,  ibid. 
Tagau,  ep.  syn.  Btsac. 
Talapu,  ibld. 
Tamalluma,  not.  Afr. 
Tamau  seu  Tam  ca.ep.  syn.  Bisac 
Tambara  seu  Tauibala,  Aug.  11b. 

Tii  contra  Bonat. 
Tapsus,  not.  Afr. 
Tasbolte  seu  Vasfolle,  Aug.  lib.  vu 

contra  Bonat* 
Telepie,  conc.  S.  Cypr. 
Temoniana,  ep.  syn.  Bisae. 
Tetciiana,  not.  Afr. 
Tbagamuia,  nol.  Afr. 
Tiianae,  conc.  S.  Cypr. 
Tbarasa  seu  Tbaraca,  conc.  Caii. 

m. 
Tbeusita,  ibid. 
Tices,  ep.  syn.  Bisac. 
Ticuaiu  if^u  Teguala,  not.  Afr. 
Tigoriata»  noc  Afr. 
Troûniana,  coll.  Cart. 
Tubulbaca,  conc.  Arelat.  i. 
Tuburniea,  ibid. 
Tnpbrura,  coll.  Cait. 
Turre  Bbndis,ep.  syn.  Bisac. 
Turres,  coll.  Cart. 
Tusurus,  ibid. 
Unisibira,  ep.  syn.  Bisac 
Unuricapote,  noL  Afr. 
Usula  seu  Usala,  Aug.  lib.  vii  con« 

tra  Donat. 
Yadentlniana,  ep.  syn.  Bisac. 
Varariia,  not.  Afr. 
Vassinaca  seu  Vensaca,  coll.  Cirt. 
Vicioriana,  Aug.  ep.  I(>6. 
Vite,  Victor  Vit.  et  not.  Afr. 


Sobrata,  ibid. 

Tacape,  conc.  Cart.  an.  403. 


783 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 

ÉVÉCHÉS    DB    l.*ÀHIIQUB'OCCIftCIfTALE, 

Dont  la  province  ett  incertaine. 


m 


Abbesa  «eu  Abbena,  coll.  Cart. 

Abissa,  ibid. 

Accora  8eu  Amaciirra»  ibid. 

Acemeriniana,  ibid. 

Advocata,  ibid. 

Aggiva  seu  Aogiva,  conc.  S.  Çypr. 

Aniburca,  ooU.  Carf. 

Aniusa,  ibid. 

Apissana,  ibid. 

Aquiiana,  ibid. 

Arena  seu  Arsenaria»  ibid. 

Assaba,  ibid. 

Aurugoliana,  ibid. 

Aasui»ga,  conc.  S.  Cypr. 

Ausugraba,  coll.  Cari. 

Ainga  seu  Vaga,  ibid. 

Bada,  Aug.  lib.  tu  qorilra  Donat.* 

BarUmia  seu  Bartiuifia,  coll.  Cart. 

Basarididica,  ibid. 

Ba-ita,  ibid. 

Bausara,  ibid. 

Bcliiiliu,  mid. 

Bencennay  ibid. 

Bladia,  conc.  S.  Cypr. 

Boseta  seu  Bosau,  coll.  Cart. 

Bosna,  Vict.  Vit.  Iib«  i. 

Buriia,  Aug.  lib.  vu  contra  Donat. 

Burouila,  coll.  Cart. 

Burueh,  ibid. 

Busiacena,  Aug.  lib.  vu  contra  Do* 

nat. 
Caesariana,  coll.  Cart. 
f^ncopita,  ibid. 
Casse  Bastalenses^  ibid. 
Casse  «CaTenses,  ibid. 
Casse  Silvanœ,  ibid. 
Casinim  Galbae,  Aug.  lib.  n  contra 

Donat. 
CataugurlU,  coll.  Cart. 
Caiicopitauria»  tbid. 
Cedias,  ibid. 
Celerina»  ibid. 


Cemerlniana,  Ibid. 

Cena,  ibid. 

Cencita,  ibid. 

Ceramussis,  ibid. 

Clbaliana,  Aug.  lib.  tii  contra  Do* 

nat. 
Cillabi  seu  Challabi,  coll.  C art. 
Cincarita,  ibid. 
Drua,  ibid. 
Dusa,  ibid. 
Duslta»  ibid. 
Dydrita,  ibid. 
Kdiniana,  ibid. 
Feliciana,  ibid. 
Ginesiia,  ibid. 
Gitii,  ibid. 
Gor,  conc.  S.  Cypr. 
Gosabetha,  ibid. 
Haba,  coll.  Cart. 
Ilorrea  avieineniia,  ibid. 
Mura,  coll.  Cart. 
Inûia,  conc.  sub  Gra^o. 
hiriana,  ibid. 
Jacabasa,  conc.  sub  Graio. 
Jucundiana,  coll.  Cari. 
LacusDulci8,-ibid. 
Lari(a,ibid. 
Lelaliia,  ibid. 
Liberatia,  ibid. 
Limata,  Optât.  Itb.i. 
Luci  Magna,  coll.  Cart. 
Lupeiciana,  conc.  S.  Cypr. 
Merferabiu,  coll.  Cart. 
Munaviliia^  ibid. 
Musertita,  ibid. 
Musurfelta,  Ibid. 
Nasalta,  ibid. 
Nebita,  ibid. 
NIgisubita. 
Oria,  ibid. 
Pausera,  ibid. 


Puizia,  ibid. 
Saiumiea,  ibid. 
Sibida,  ibid. 
Sinnipsa,  ibid. 
Tabasaga,  ibid. 
Taprura,  ibid. 
Tasbalte,  conc.  S.  Cypr. 
Tesaniana,  coll.  Cart. 
ThebestCt  conc.  Cart.  i. 
Thule,  coll.  Cart. 
Tibari,  ibid. 
Tibasapula,  ibid. 
Tibusaba,  ibid. 
Timotica,  ibid. 
TisediU,  ibid. 
Tisillu,  ibiH. 
Truvascanina,  ibid. 
Tubia,  ibid. 
Turris  Alba.  ibid. 
Tunugaba,  ibid. 
Tunusuda,  ibid. 
Turuda,  ibid. 
Turumma,  ibid. 
Tybœ,  conc.  S.  Cypr. 
Undesia,  ibid. 
Urugita,  ibid. 
Utumma,  ibid. 
Cvasa,  ibid. 
Uzittara,  ibid. 
Vanariana»  coll.  Cnrl. 
Vartana,  ibid. 
Vatarbe»  ibid. 
Verrona,  Ibid. 
Viens  Caesaris,  ibid. 
Vina, ibid. 
Vinda,  coll.  *Cart. 
"Visa,  ibid. 

Zabunia  51ediana,  ibiil. 
Zemta  seu  Zenita,  M, 
Zica,  ibid. 
Zura,  seu  Zûrita,  ibid. 


NOTICE  RELATIVE  A  L'EGLISE  GRECQUE 

EN  EUROPE  ET  EN  ASIE. 


La  Notice  suivante,  liréo  de  la  Géographie  aar  la  géographie  des  métropoles àl 

ecclésiasliqoe  du  P.  Charles  de  Saint-Paul,  grecque  en  Europe  et  en  Asie, «iaii^ 

donne    quelques    éclatrcisaennents    sur    le  les  vicissitudes  nombrenses  que  kl 

gourernement  politique  de  l'empire  grec,  métropolitaines  et  épiscopalesoaté 

YETERES    PROVINCIM  ET  VRBES  ,  quœ  enh  imperatore  Romanorum  9fd 
itanlinop^lim  iedeute  ^   reguntur.  Provinci^   LXXIV,  civitates  dmixiVi  tt  n^j 

SGRIPTUM  est  *. 

i.  Provineîa  Thraciœ  Europœ  tub  comulari.  Vrbei  14  [Urbe*  13]. 

6  Ganos.  il  Aphrodisia. 

^  Callipolis.  iâ  Apros. 

8  Moristts.  13  Cœlia. 

9  Silttca. 
10  Syuadia. 

II.  Provincia  lihodopei  tub  prœiide  [Vrbet  7]. 

4  Marona  [Maronea].  7  Cereopyrgus. 

5  Pyrus  nunc  Rusium  [Topyris]. 

6  Micopolis. 

•  HxcdisposiliociTîlis  proTinciarum  et   civiiatum  orientJilis  imperii,  ex  YCtere  codioet  Taii^^li^^ 
edita«  IlierocU  non  leviter  tnbuilur. 


4  ileradea. 

2  Ar<  adiopolis. 

3  Biaya. 

4  Panonium  [Panium]. 

5  Orni. 


I  ^nus. 

3  Maxlmianopolis. 

3  Trajanopolis. 


NOTICE  REUTIVS  A  LYGLISB  GRBCQOE  BN  EUROPE  ET  EN  ASIE.  7M 

lU.  iViNrfndt  Tkrodm  mdi  camulari  [Urku  i]. 

)opolis.  5  DiodeliaDopolii* 

[Beroel.  4  Sebatiopom. 


1^.  Prmrinda  jEwdmonH  tub  prmidê  [Vrht  8]. 

lopolts.  3  Dibertios  [nevelUis].  5  Tiddes. 

■8  [Aocbialus].  4  Plotioopous. 

V.  rrovîficta  Mffmm  [id  est  Mmtiœ  ^  u*  ffmMê  {JCrbu  7]. 

nopolis.  4  Nieopolii.  7  EbraUus  [AbriUi^]. 

M*  5  Novae, 

olm-.  6  Appiaria. 

6  Gonatintiana.  Il  Car^of. 
aopoUa  IPiooyaiopolis].       7  Zeldepa.                                  12  Trosmis. 

S  Tropsua.  US  Novio  Odunoa  [NoTioduQum]. 

9  Axiopolto.  ii  iEfîsaoa. 

10  CapidaY«^  15  Almjria, 

VII.  Prmncla  lUpka.  MâMdênim  priatë  mk  cmuulari.  Vrbu  5i. 

lonica.  12  Aitagnia  Gemindi.  S5  Apollonia. 

15  Nk»dM.  i4  Neapolia. 

la.  14  Diobonu.  Î5  Acanllma. 

15  Idoooene.    .  36  Berpe. 

[BcrrhaeaJ.  16  Dragyloa.  t7  Arannia. 

u  17  TririKila.  S8  Oema. 

18  Pdrllileopolia.  89  Heniicoii. 

19  lleraclea  Sirjnmk  30  Acootiama. 
pia.                                 20  Serrtt.  31  Intula  Thasoa. 

I.  21  Philippoa.  32  liaula  Amoiliracca  [SanMilira- 

M  Laoau  22  Ampbipaa  [Amphipolia].  ci»]. 

Vin»  Provindë  Mêtiémiiœ  ueMMâm  tub  prmMe.  Urku  8. 

4  Pelagonia*  7  Armonia. 

5  Bargala.  8  Zapara. 
km.                                 6  Celeiiideoi. 

IX.  Promcia  Theuatomem  [legendmn  Thmalim]  wb  prmMi,  Urbeg  18. 

7  Metropolla.  13  Pbaraalna. 

-ias.  8  Troc»  [Triea].  14  Sartobaramiaioo. 

[Pbtbîoticxl..  9  Gompbr.  15  Satoaîobioa. 

nio  [Ëcbinus].  10  Caparaaa  [Cypcia].  16  Inaula  Scepola  [Scopelns]. 

11  Peoiiia.  17  Iniala  Sciathns. 

12  Diocleiianopolia.  15  Inaula  Pepariaibea[PeparcUiu»]. 

X.  Provmcia  EUâdiê  Âchmœ  §ub  prûemuMlê.  Vrbet  76 175]. 


ia.  27  Chalce  Ina.  EtoI»  [mmUm,  m  51  Argei. 

[/«9<  Elalia].  fo/lor,  Cbaka  loMUi  £v*  52  Tagea. 

l  bœae].  53  Tbarposa* 

a  [Dnrmaea  forie]*  28  Portbmua.  54  Mantiiia. 

[Dauiis].  29  Cariaiaa.  55  Laeedamoo ,  meir.  LaconÛB, 

lia.  30  Plaiec.  qtuB  prlna  Sparu. 

ma  [Naupactus].  31  i£ff«isthantt  [«tfat  jBgoaltaii»].  56  Gerenihne. 

32  Athanai  mair.  AltioB.  57  Pham  rPbera'1. 

M.  33  Magara  \tège  Mefara].  58  Aaopdif. 

I  [alias  Tithorspa].  34  Pag«.  59  Acra»  [Acra  MiiÊêlm 

aué  [alias  Ambryssus],  35  Emporiom  CrooiOB  [Croouiioa  60  Phialaea. 

ra.  rêpmundum]»  61  Meaine  [Meaaene]. 

a.  36  JEgineaiia  iaaiua.  62  Corooia. 

a  BoeotiflR.  37  PotOMiaa.  63  Asine. 

[atias  SUh%].  38  Goa.  64  M*  Uioiia  [McUiom}^ 

39  DeIna  Adeltia  [l&riê  Inrcrhi].  65  Cyparlaîa. 

slus.  40  Insola  LenuBea  [Lamnoa].  66  Uia,  meirop.  i5i<ili»b 

a  [iEdepins].  41  Scyroa.  67  Inaula  Gepbalinia. 

EubiMca  [ifidepaos  insu-  42  Talameneme  [Salaaiia  Inanla].  68  Inaula  Panorama. 

Iiiboae].  43  Termopylbn.  69  Zaeinlbuainaub. 

lo  [Aiiibedon].  44  Corinilioa,  qo»  alkpiando  Epbj-  ^0  Inaula.Cyllif ria. 

lia  [opîiiof  fiulla  61  Ile-  ra,  niair.  nova  totiiia  Gnrcis.  71  Inaola  Mycon. 

45  Sicyon.  72  Inaoh  Strophodb  [Slropbad Ji]. 

«.  46  JCaga»..  73  Inaub  Moloa  e  r«|ione  CorfaïUii. 

[farfe  HylaJ.  47  MeUiana.  74  Inaala  Doniaa. 

«  ITbisbe].  48  Arizxna.  75  Inaala  Laouiaa  [Lcaanaa]. 

meir.  Bosii».  30  Pinaora.  76  loanla  laibraa. 

ra  ITanagra].  50  Hieramiona  [Hemiani-l;   . 
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DICrmilUKK  K  GBMIUIillK  BcacsiiBniiiK 


i  lletropolis  Goriy»». 

2  Inato*. 

3  IliMMI. 

4  llierapidna. 

5  Cainara. 

6  Alingt». 

7  ChenoDCSiis» 
S  Ljctttf. 

1  Métro  Nknpolis. 
S  DodoM». 

3  Eanea. 

4  AcDiL 


1 


XI.  Frmtm^  CnHt  n^  prêtée.  Ur^ti[9:S}. 

f>  Areadia.  17  Ciaamiia. 

fO  CoDosns  [Id  (UGMaani  IS  Ganiania. 

il  Siibriuif.  f9  Elym. 

i)  Ailw.  W  Laiiaiia  fUaginl. 

13  EleiiUieia.  21  Plioenece  [teg.  ' 

a  Lamps.  22  Aradeaau 

15  Apienu  23  lasala  Claudos. 
M  CydWMi. 

XV.  Prmndii  Ymtu  Epiri  imIi  imnMe.  CTrfrcf  12. 

5  AdriaBOpoUs.  9  Bniriiiis  [/i'^.  BoihnilM 

6  Appon.  10  Pboice. 

7  t^iÔMce.  Il  Orcyra  însula  [llkacii 
%  Anchiatimis.  12  Thraconesos. 

XIII.  Prmnda  Hovœ  EpM  m^  c^mntm.  Urbes  0. 

1  DymehKim,  f^/m  alîai  Epida*     4  Bulea.  S  Lîsfron  [iEftfreiim|. 

Dîna.  5  Aroantlii.  9  El  Scepon  [Videmàtim  i 

2  Scappa  [Seampia].  6  Polyeheriopolis.  acepon  Ugi  debeat]. 

3  Apolionu.  7  Aûloiiy  ftv#  Aaliiifdos ,  melrop. 

XIT.  Pt§cln€kt  ihdm  MMtmnntm  nt  canuctari.  Vrbet  5. 

1  Sardka  metropoUau  5  GenDae.  5  Ubemesiana. 

2  Pftniaiia.  4  Nainaaa  {legt  N»sti»«}. 

Vf*  PhifflMM  AlfMfuli  jauppla  Dadœ\  sukcontulari.  Urbes  5. 

1  Rauria  aietropelia  llUieUarit]i  '  S  Acoenaa*  5  Idaus. 

2  BeiNipia.  4  Caaira  Haitis. 

XTI.  Prwinda  Dardamm  né  pnniée.  Crbes  3. 

I  Seupen  aMlropoKi.  2  MerioH»  3  Upiana  [Utpiana]. 

X%U.  Prmnda  Prewdïum  ni6  pirmàde.  Orbe*  3. 

1  Seodrv.  2  Liaatii.  3  Doracion  meiropalia. 

XVIll.  Proxku'm  Mgiim  pmelUca  UitùmLfnmmà\  sub  ppmtiâe.  Urbeê  5. 

f  Viaftenaca  meiropoUa  [VlmiiMH     2  Sinfidomia.  4  Pricornia  [tricoroia»]. 

iluiN  aM«i].  3  Graliaoa.  5  Orthemarcbus. 

XIX.  Prartiida  Pamowœ  iuH  prmde.  Vrbe$  2» 

2  Baalana. 

XX.  ProtdnelM  ÂjUœ  9ub  procanMMdi.  Urbet  43142]., 

16  Nkopolis.  30  Temniis. 

17  PaI«opoli8.  3i  Phocea. 

18  Baraua.  32  Myrrina. 

19  AiilU  Coara.  33  Mjce. 

20  No?a  Aula.  34  Pergainvs. 
2f  Colopboiu  35  Elaea. 

22  MelmoUa  36  PitUne. 

23  I«eb6du8.  57  rian». 

24  Tivt.  38  Tbeodosiopolis.      j /^ 
2S^SBiynia.  39  AdramyaiiuaaqafliiWP 

26  Claaomene.  40  Audrus  [Auiandrat^    - 

27  Sairoie*  41  Gadanu 

28  Magneaîoaopolia  [liasMaîa  S-   42  Asaua. 
pylll. 

29  ApM* 

XXI.  Provfiidff  HeUapond.  Urbei  S0l3i]. 


i  EnnkA  Siimliirol. 

1  Epheaua. 

2  Eaea  [Anea]. 

3  Peine  \Joru  Prycnr}. 

4  Magneaia  Heaudrf. 

5  Trallis. 
iNym. 

7  Priiilla  [Briolla]. 

8  iiaslaora. 

9  Anineta. 

10  llypeia  [Ghypaeita]. 
H  Ardiopolia  [Arcadwpona]. 
12  DIoa  Uierou  utL  hxmm  ' 
fS  Bra». 
14  G(»lase. 
18  Algisa  [AugauJ. 

1  Cyiîeaa  HeMpoKt. 

2  mconeaos. 
5  Exoria. 

4  Bariape  [Barea]. 

5  Parium. 

6  Laoïpaaeaa* 

7  Abydoa. 

8  Dardaaimi. 

9  lliam. 
0  Troaa. 

11  Scamandriia. 


12  Policbna. 

13  P«man«auia  [Pounanuiai]. 

14  Artemea. 

15  lieceta. 
1(5  Biadiia. 

17  Scelenta. 

18  MaUa  IMaUa  hm,  yditûpolbl. 
1!)  Geruiâ.. 

20  Cerge. 

^ItS^pra. 

22  ÂJrlani  ei  Hcraa[Adriaiiotkenc]. 


23  Piofiîa. 

24  Conioaine. 
23  Argîza. 

26  Xtus. 

27  Trada^. 

28  Mandaoaoa. 
^9  Ergasierîofl. 

30  Mandne. 

31  liippi. 

32  Scepaia. 


XXIT.  Prâvlnda  Phtygia  Capattantt  tub  emrJari.  Vrbu  38. 


1  LMdteaca. 
i  IHerap^Nt. 

3  Moayaa. 

4  Attydft. 
B" 
6  Gdâas»' 


7  Cereupa. 

8  Tbemoaoniua  [Ibemiaoniuin]. 

9  Valentia. 

10  Saiiis. 

11  Coniopolia. 

12  Silapàa. 


13  Craaus. 

14  Liinda. 

15  Moite. 
10  Eiiinenia 

17  Siblia  [biUMDi> 

18  Pepuia« 


HOnCE  nEUTIVB  A  L'EGUSE  GRECQUE  EN  EDMK  ET  EN  ASIE.  'M 

36  AriilMtB.  33  TbMdMia, 

«7  CidiMM.  54  Anctn. 

«  Api*.  ■  M  Sjmaoc. 

»  Eudod».  56  TemenoibTT»  I  TriinenWbur)  ]. 

SO  Atani.  57  TanopolU  [mJ  TrajtBOMHs  ]. 

»                              e'  T'lMrt<Vo)>>-  38  Poryelitriaiiopolia. 

M  Cad). 

XXIII.  ProvfiKta  Lj/dia  mb  eonuUari.  Orit*  S5. 

9  ADreliopoti).  17  HootomeilM  [UvsatviiKdwI. 

«•                             «  Atulta.  tS  Apolloim. 

1t  HennocarelU.  19  HIeru  CWellL 

12  Qmaa%{Utt  AcrasMa).  M  HvMMe. 

•]•                             15  ApollinU  ranuiD.  SI  Sauleon. 

14  Talau.  n  Gordoa. 
k                              (5  Baflii.  15  HoaUna. 

16  Cerau. 
X\1V.  ProrindaPwifwiiiftminfari.  f/rfrciSe. 

10  AdttanoMlii.  19  Selencta  rrrr^a. 

11  PliiloDieliuni.  SO  Timbiaduin  f  Tmbra  rai  Trn. 

12  Soupolii.  briadunij. 

11  Til— nJfW  \t<mKÊAj»ûl»ï\.  If  Themiiwntnrn. 
U  Heiropolii.  22  Jusiiniapolia. 
<S  HnpamJa  llri^e  Apanial.  35  Hallu*. 

•  [Wrh  SiDiauf»}.       18  Eudoiiopoli-.  24  Dada  [Adcdil. 

'»»"■                        17  Aplaam  [Sagabiawl.  25  Zorxira  [albi  Zarxeltl. 

18  Barit.  26  TeiyauM. 
XXV.  Pron»eia  LfcaoHiie  $ùt  tonmblri.  Vrht  18. 

etropolis.                     7  Lîatra.  15  Corna. 

8  Laranda.  14  Sabaira. 

9  I>erb«.  IK  Pierù  [Petiel. 
10  Bmim.  16  Carni  fCannal. 
M  Hydo.  17  CiBDama. 

HonwnadaT.                12  laauropolifc  18  Biinum. 

XXM.  Prttittié  Plirffite  S^uimU  nli  léméni.  l/rtwîS. 

9  Lysia*.  17  Nacolb. 

10  Synada.  18  Dnryltlam  [DonrleanL 

'"""l-          ,                Il  Prynincaiii.  19  HwlUon. 

jSreclonual.               li  Bipita.  W  Dernu  Li&ion  wu  PlebU  Lïtio- 

iios4i(i*i|.                    13  Polygoms  [PolyboiwJ.  num. 

'«*-                             14  Docimium.  21  Demu  Annelia. 

!me.                              15  Heiropolii.  22  D«ina  Alamiui. 

16  Menu.  2S  D«iwi  PryiwlaM. 
XXVIt.  Prçniicia  Pampiiftia  [Inlellige  UCMmbt)  mé  tnumltvi.  Vrbn  47  [14> 

«um-                            16  Ibimyliullca.  SI  Dcmu»ab»on. 

17  ORm».  US  PaiinleriMigiferncliisuïl. 

18  PalaMpolia.  55  Soli*  ISelcef. 
nbres.                           19  Pyseiiaïa.  54  Tri  m  «polis. 

80  tomaiialConan;il,  55  Sodi  ISLdc]. 

lura  [Diciouiuliru-}.   31  ColbaralCorbasa).  56  Senu. 

n  Rreiiiiia.  57  Lybre  [Litbcl. 

!•                                  15  Paneniotlucoi.  38  Caaia. 

■•                               34  Ariasui.  59  Coiana. 

deneo.                          25  klaiimianopolis,  40  Uoryneaa. 

la.                              26  Cirma  Maxim jano^alMi.  4l  Coraeeaion. 

27  ItegeSalaiiiira.  42  Syedra. 

°"  ■■      ■  »3  Caralia. 

U  Olybamu  lCol.braaHBi. 

X  WIII.  ProriHtia  lyeia  tu*  caïunlati.  Vrbn  54  [3SJ. 

12  Arnea.  «5  Pinan. 

15  Cyanex.                             ■       24  Dhloma. 
14  Arpel».  25  Tloi. 
f  5  nelliii.  S»  Trilmiaaiu. 

16  Anliphstlui,  37  Caunoa. 
IT  Caodiba  [Goodiba  a,'i*>].  28  Araïa. 

18  Evdociag.  39  Rubun. 

19  Palan.  30  EiManda. 
30  Xanibtti.  51  Balura  [HalburaJ. 
21  Combe.  3i  CoBiuUn-ri. 
il  Hi»  [Nysa]. 
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i  Rhodus. 
2  Cous* 
S  Samos. 

4  Ckios. 

5  Miiilene. 

6  Methymna. 

7  Peielus  [Delus]. 


XXIX.  Provinàii  Imularum  wb  prœnde.  Urbeê  20  [19«} 

8  Tenedoi.  15  Melos. 

9  Proselene.  16  Jos. 

10  Andros.  17  Thera. 

11  Tenus.  18  Amolgus. 

12  Naxus.  19  A8iyp»lca» 

13  Paroft. 
U  Syphnos. 

XXX.  Provincia  Cariœ  iub  eontuUtrù  Vrbê$  36  [30]. 


1  Melitos  [MiletBs]. 

2  Heracleaa  [Heraclaea^ 

3  Ogmi  [Latmil. 
À  Alicarnasi. 

5  Amyndus. 

6  Cnidas. 

7  Ceramus. 

8  Mybsa. 

9  Slratonicia» 
10  Amixoir. 


21  Apolionias. 

22  Sebasiopolis. 

23  Jasus  [Jasfttis). 

24  Erezus  [alias  Erisa]. 

25  Marciânopolis. 

26  Anastasiopolis. 

27  Giiora. 

28  Patrimonia. 

29  Cibyra. 

30  Cocieiiialiea». 


1  Chalci'don, 

2  Prinetua  [Praenetum].. 

3  Nicoroedia. 

4  Elenopolia. 

5  Nica;a. 

6  BaiilinopolM. 

f  Claiidiopolis. 
2  Prasias  [PrusjasJ. 

1  Gagra  [Gangra]. 

2  Ponipeibpolis. 

1  Ancyra  Meiropolis. 

2  Tabia. 

3  Aspoiia. 

f  Pisinus  [Pesai  il  us]. 

2  Re^e  Maureciou» 

3  Petineius. 


1  Caesarea. 

2  Nysaa. 

i  Tyana. 

2  FaaalinopelU. 

3  Cybisua. 


i  Aroasia. 

2  Ibyra  [Iborea]. 

3  Zela. 


11  Alinda. 

12  Alapasda. 

13  Ortnosias: 

14  Arpaaa. 

15  Neapolis. 

16  Hylarema  [Loryma]. 

17  Antiechia, 

18  Metropolia  Aphrodisiaa. 

19  Heraclea. 

20  Tabae. 

XXXI.  Pravtncta  Ponlieœ  [Bîtbyaûe  sclUeei]  wb  eonnUan.  Vrhu  16. 

7  Cius.  13  Neocssarea. 

8  Apamea.  14  Adriani. 

9  Prusa.  15  Regeuuio»  [raUTionJ» 

10  Cssarea.  16  Rquodorie. 

11  ApolloDiaa. 

12  Dascilium. 

XXXII.  Provincia  Honorioditf  iub  prœside.  Vrbu  6. 

3  Heraclea.  5  Cratia. 

4  Tiiis.  6  AdrianopolU. 

XXXIff,  Pro9incia  Paphtag<mim  iub  eametorê,  C/r^es  6. 

3  Sora.  5  Junupolis. 

4  Amaslrium.  6  Dadybra. 

XXXIV.  ProrÊinda  GaUuiœ{jprimœ]  êub  eansulari.  Vrbeê  7. 

4  Cina.  7  Heliopolis. 

5  Reganagalia. 

6  Regemoezus. 

XXXV.  Provincia  GalaUœ  Salutarii  êub  prœêide.  Urbet  9. 

4  ifiorimn.  7  Eudoxias. 

5  Glaiieus.  8  Myracioiu 

6  Regemocada.  9  Germia. 

XXXVI.  Ptotincia  Cappadociœ  {primm)  tub  contutari.  Urbeê  4. 

•    3  Tlierma. 
4  Regepodaiidus. 

XXWII.  Provincia  Cappadocîœ  secundm  sub  prœiide.  Urbi$  8. 

4  Naxîanxus.  7  Regedoara. 

5  Saaima.  8  Regecucuans. 

6  Pariia.^us. 
XXXVIII.  Provincia  Heienoponti tub comulari.  Urb€êl[S]. 

4  Saltiim.  7  Amisus. 

5  Zalickin.  8  Siuope. 

6  Aiidrapa. 

XXXIX.  Provincia  Ponti  PoUmaci  [lege  Polemomaci]  iub  prœtide.  Vrbu  5. 


1  Neocaeaarea. 

2  Goioaua. 

1  Sebastea. 

2  Nicopoiia. 

1  Melitene. 

2  Arca. 


1  Tanna  Meiropolis. 

2  Pompi'iopolis. 

3  Sebaste. 


1  Anasarbus  Melrop. 

2  llopauestia. 
S  iEgear. 


3  Tolemonium  [Polemouiuiii].  5  Trapeziu. 

4  Ceraaus. 

XL.  Provincia  Amieniœ  primœ  iub  prœ$ide*  Vrba  5. 

3  Golonîa.  5  Sebaatopolis. 

4  Sauta. 

XLl.  Provincia  Armeniœ  vecundœ  tub  prœtide.  Vrbe$  6. 

5  Arabysus.  S  ConnaDa. 

4  Cucusus.  6  Ararasihia  [Anantii4 

XUI.  Provincia  CHidœ  primœ  tub  conênlari.  Urbet  8. 

4  Corycus.  7  Malchna  [Nalua]. 

5  Adaoa.  8  Zepbyrinm. 
ij  Agu^ia. 

XUll.  Provinda  Citidœ  vecundœ  $ub  prœside.  Urbu  9. 

4  Epiphania.  7  Irenopoiis. 

5  Alexandria.  «  Flavias. 

6  Rliosus.  9  Caitaballa. 
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XLIY.  Prwmàa  Cffpri  innUm  ênb  €onwlm*  Urb€9  15. 

6  Paphos.  H  Cyihri  [Chyiras]. 

7  Arseooe.  ii  Carpa«eii  Iforie  CirpatbiisL 

8  S<»ii.  U  Cyreoia. 

9  Lapîihiis.  14  Trimethunlon. 

10  Cirboea.  15  Leucosla. 

XLV.  Provincia  hauhœ  nb  prœtîde.  Urba  23. 

9  S**liiiu8.  il  IrenopolU. 

40  Jotate  [iotape].  48  Philadelphia. 

11  Diocaesarea.  19  Moioé. 

12  Oibe.  20  Darasus  I  Adrasus]. 

13  Claudiopolîs.  21  Zecde  }Sbida]. 
fi  llierapolis.  22  Neapolia. 

15  Dalisaniluf.  23  Lauzadx  [NausadseeJ. 

16  Germanîcopolis. 

XLVI»  Protinâa  Syriœ  primœ  fvè  comulari.  Vrbet  7. 
Iiia  juxla    Daphnem.  4  Gabala.  7  Cbalcis. 

i«.  5  Pal  Ins. 

:ia  [Laodic^a].  6  Derroea. 

XLVII.  Provmcitt  Syriœ  tecnndm  wb  prœtlde.  Urbei  8. 

4  Larissa.  7  R*phanjRe [Ra:>haiie8B]* 

5  Hariame.  8  Seleucobolus[Seleiicot>€lusJ. 

6  Balaoea. 


mtia  Mefrop. 

Ciiîuni]. 
QKÎa. 


ia  Matriipolis. 

ereti  [CeleoderU]. 

I  ri  II  m. 

>lis. 

• 

liia. 

«baste. 


a. 

iiiia. 

sa. 


olis. 

lia. 

e« 


ntia. 
K»iopolIs 


XLVIII.  Provincia  Euphrateniit  sub  prœêide.  Urbtt  12. 

5  Zeu^nia.  9  S(*enarcbna. 

6  Gerinaiiicla.  10  Salgeiioralixeni*m. 

7  Perre.  Il  Surima  [Uriiiia]. 

8  Nicopolis.  12  Europus. 

XLIX.  Provincia  Onhomm.  Vrbtê  9  [8]. 

4  Carrha.  7  Leontopoiif  qoœ  et  Callinica» 

5  Bainse.  8  Birlba. 

6  Nova  Yalenlia. 

L.  Provincia  Maopatmmœ  iub  prœiidt.  Vrbi  nna, 
LI  ■.  Provincia  Phœmàe  iub  comulari.  (Jrbê  tmo. 


SUITE  DU  TABLEAU  GÉNÉEIAL  <*) 

TRIARCATS ,  DES  MÉTROPOLES .  DBS  ARCHEVÊCHÉS   ET  DES  tVÊCHÉS 
IlONDE  CHRÉTIEN  DEPUIS  LE  VI*  SIÈCLE  JUSQU'A  LA  FIN  DU  XVIII*. 


L'EGLISE  GRECQUE 


mprenait  aneîennement  le* 

ICAT8  DB  PaOVUfCIS    DI 


ople. 


Thrace 

Grèce 

Dace  et  Barbares... 
Aaie  Mineure 

Syrie 

Glicie 

Assyrie 

Arménie 

Palestine 

Egypte  et  Libye.... 


Comprend  aujowrd^kid  la 

pATaiÀiCATS  Dt  taoTiiicca  m 

Romélie 

Grèee 

Constaotinople (  AllSie!3.'".V.!!!  f  «nE"">l^ 

Yalacbie 

Russie 

Anatolie 

Sourie 

Caramanie 

Diarbek 

Aladouli 

Jérusalem Palestine* 

Alexandrie. Afrique  orientale...     en  Afrîqne» 


Antiocbe. 


en  Asie. 


i,  pour  rintelligence  du  présent  tableau, 
m  des  signes  qui  s'y  renconlrent  :  E,  si- 
:bé.  —  A,  signifie  archevêché. —  M,  si- 
"opole.  —  La  croii  simple  f  indioue  tout 
^authenticité  du  litre  de  Tévéche  et  son 
m  xYiii*  siècle.  —  La  double  croix  on 
le  Lorraine  t  atteste  Texactitude  des 
f  lesquelles  repose  le  titre  de  rarchevé- 


dié  ou  de  la  métropole,  et  le  Ml  de  leur  existence 
au  xTiii^'  siècle.  —  ^  L*étoile  Indique  que  rarehevè- 
cbé  ou  réfécbé  avait  des  litres  certains,  mais  qu*il 
n*exisuit  plus  au  xtiu*  siècle.  —  Enfin  les  évécliés, 
arclieTédies,  métropoles,  qui  n*ontni  étoile,  ni  croix 
simple,  ni  croii  double,  doivent  être  r^ardes  comme 
n*étant  plus,  et  comme  n*ayant  eu  dans  Thlstoire 
qu*UDe  exisienee  problématique. 


i«  25  Provinciae  Consuntinopolitanis  Imperaloribus  erepta  baud  dubie  eraot  quo  lempore  kcc 
icripu  fuit,  idque  a  Sarraceais,  ut  arbliror. 
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LB  PATRIAAGIT.  DE  GONSTARTIffarLE 
CcmjtrenaU  Mômnêmtnt  lit  Comprend^aujimrd'hui  les 

EXAKQUES    BE  MOOfetBS  DE  E9ARQUE8     DE  IHlOVIlICBS  DE 

Césarée Ponl Gésarée J   a««i,i;^  *«  icîn 

Ephèse Asie  propre Epiièse |  ^"«•*"''® ^"  ^'*^ 

llénclée Tlirace., Ilénctée Roméfie... 

Tliessaloniqtie Mncéd#liie.- Thcs6aloBi<|iM j;  o?èro-!î?.t 

IPesch..* SenrÎH 
,  Toniobe.'!.'i«V '/.!!!!     BfOJçïîrîc!!!!!. 7.  !!!!!?    «"  Europe. 
Valicliie ' 

(Sot$au»« <....«•;•     Moldavie 
Tartaric 

LEXARGHilT  DE  THAA£E 

Comprenait  anciêuneinent  lu  C^mproèd  mujounPkMi  les 

HéTIkOPOLES  M  PR0VIXCE8    DE  MfTRr^LES  DE  PaOTWCES  DE 

irérarlée Europe. Iléraclëe \ 

Trajanopoli RoJope TraJanopolî<...« f     n^mAc^ 

Piiilippopoli Thrace  propre., PliilibQ4 f     ^^^^^^ 

AiNlriiiople .^. ......  fJemiinont....^.^.........  AnérhMrpto.^ )' 

Yu.LE  PATirfAtiCAr.B»  Thoodoropolis^  IX  8,.  Liliiza,  IX  8.  * 

Constanlinopolia  ,  Consiairtînople  ,  Chalris,  ix  8.  I)iocl«iiaiiopolis,  t  s.  * 

Stamboul ,  E  ii  8.,  A  iv  8..  pa-  P*î"?*»  '*  ••  «ebialopolis,  ix  8. 

criarcat  t  8.  t      ^  Lisici ,  ix  8.  Dioapolia,  ix  8. 

riTnnnp  Sergeniza,  ix  8.  At;aibonice,  i\  s, 

fcUKUl  K  Adriana,  ix  8.  Scuurium,  is  s. 

(Province  d').  fRODOPR  l^raimiza,  ix  8. 

Métropole^  /PrnwînrA   àt^\  W«?pli,  IX  8. 

Ileradea.  Héraclée,  M  u  8.',  «xaf-  uZLu  i^o-tenila,  ix  s. 

<|ue  de  toute  la  Thrace,  w  8.  t  ^    .         ,.  '^'T^^^  ..  ^        ,  JoanniUa,  ix  s, 

Anheriehét  fi  érêckéM  -  Traianopolia,  Trajanopoli.  M  v  8.  t  Luca,  ix  s. 

/vrcnevecnn  n  evecnez .  A^^k^^rhA*  01  MrhAt^  •  Belicea,  ix  8. 

Plianarinra  8eu  Paniufi»,  Fanarî,  fi  ^       Artkeciehés  ei  Mchéi  ttucuK  »  8. 

IV  8.,  A  XVII  ».  t  Mircwea,  M«ifia,  E  v  8^  A  ix  I.,       ""^     ft-*t.,„^v, 

n  aia.  Bilxter,  E  v  8.,  A  vi  8*  t  -""•  à  Traj;inopoli,  xv  s.                                 HEMÏMONT 

V.H^m,  GtfiN»,  A  X  V  8.  t  '^"^  Eue  «  E  t  8.«  A  IX  ^  t                        (Provifire  d> 

Gullipotte,  GâlUfolu  B  If  l.,A  Didy«#ll«i»,DiiiioittcE.,..8.Aix                     Méirêpoié, 

A^é!^i>\\s.e^lier,uU,Berfs,s,    Peri.hcer*^..  Per^  ^t'T^^"ii£li^^^ 

E  V.  8.,  A  VIII  s.  t  ^-yP^Bla.  Ipaela.  E  v  8,,  A  ix  s.  *       m.  v   a.,  exarque  aw»^ 

Aiyra  et  Meirî  le  Grand  et  le  Petit  MatInifamgpolK  E  r  E.»  A  it  8.  ♦  »▼  »•  t 

Pont.  IX  8.  f  Ruasium  aeu  Topona,  Uusio,  E  v  Archevêchés  et  hècMi 

Turuliia,  Ghiourlik,  ix  8.  f  .  <•»  A  if  f.  ^  SosopotiS»  SisopoR,  Cix  8.^^ 

Hedaatua,  Rudiato.  v  8.  f  Abdera,  v  s«  *  Meseaibria,  MeaMbcf,.Kf  mI 

Myriopbiiua,  Miriositi ,  xvi  s.  f  AaïUhia,  ix  s.  ,x  g.  f 

rerisuaium,  Perisiaal,  ix  a.  f  «(ara,  ix  a.  AncbMÎav  Anchialo,  E  m^* 

Chariopolis  Ghercpoll ,  ix  8.  +  Aoa8U8iopob8,  ix  8.  g.  i|i 

Apri  aeu  Tlieodoiriopolis.  Aproa,  B  Jfwii^opol»».  «  »• 

iv8  ,  A  ixs.  *  Tbeod^num,  vit. 

Druaipara  aeu  Meaenê,  ETsinî ,  E  THRACE  DeVelVus,  Zaguria,  iv  a. 

If  8. .  A  ix  a.  ♦  J  ""^^"^ ,  PkrtliwpoKt,  Ploudin,  t  ^ 

Media,  Midia,  A  ix  s.  f  (Province  de).  Tsoid»,  ix  a. 

Delcos,  Dercon,  E  ix  a.  ^  Métropole^  SeopeltNi^  »x  6% 

r^Ji^'n.^  rîî!!*  f ''' •;•  ^  "  *' ^     PWWppopona.  Philiba,  M  v  a^  rîlfKlfd Wt  *  •* 
Cœlaa  8eu  Cyia,  u  a.  *  ^larlinp  d»  Thrarp  ïv  fi  +  Tfabysia,  tt  ^ 

Sabadia,  v  8>  êlarélue  de  Thrace.  xv  s.  f  ^^^^^^  ^^  ^ 

Aphrodîaios,  va.*  Archemhts  et  évichét  :  Bwelli,  ix  8. 

l^yaimacbia,  llexamili ,  v  a.  ^  Nieopolia  aeu  Nice,  E  v  s.,  A  ix  s.  '    Probati,  tt  s. 

Pamphili ,  iz  a»  *  Beroe,  A  ix  8.  *  Bulgaropbigi,  ix  s. 

L'BXÀACEAT  DE  UAC^OINB 

Comfnrttùt  awknnentmt  Ut  Contprmà  anjûtshfkitt  In 

ii<Tiiom>aE8  DE  fftovncu  Bft  MiviioFaLEa  de.  MavuM  k 

Kef  r  :  :  .-T  j  «««**- f  îhm^!'":^'  :  :  :  :  :  :  :  )  »-^ 

Laf  iwA.  r  .  , t  •rViiao.K^  .        l   Lariss» i  Ti.Mulit. 

Hécpttraii J  T»«»a»« |  NouTeUe  Paira».  ......  7  "**^ 


Agatfaopotb,  GatlioptiU»  n 
Brf8ia,ftviii8.,  Aii8.^ 


LEAU  GENEIIAL  DES  PATMARC,  HBTROP.,  BTC^  DO  ^l^  AU  XVIII*  SIECLE. 
I \  I   Alhènc^. 

Achée. 
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{AUiènc^ I   A^i  ' 
Tbèbff 1  A«>»««- 
Cffrîntbe \ 


i Epirc   ancien. 

I E|>ire  nouteaa. 

Crèic 


Monenibasii S  Morée* 

Palrai. 
Mitilra. 

Lapante ) 

Joaniiina ) 

Durmo Albanie. 

Candie CaaUie. 


Epire. 


lACÉDOfflE 
lére  province  de). 
Métropole^ 

1,  Salonilii,  M  i  s., 
d*ll^rid  rv  8.,  et  de 

XIII  s.  t 

fêckéê  et  ivêchéz  : 

ma,  E I  s.,  A  vi  s.  f 
;n  Agios  Oros,  Munie 
IX  8.  t 

Serbîiia,  Servia,  ixs.  f 

•O,  II  8.  f 

tuCaiitriuai,  Campania» 

I,  1X8.  f 

eu  Hen  ulia»  Ardamîri^ 

Manlnmone ,  ix  8.  f 
eu  Bardioritarum,  vel 
I,  Polîamine  sur  le  Yar- 

t 

Cassandria,  ▼  s.  f 
iina,  Rentina,  v  8.  t 
,  f  s.  • 

ci,  IT  8.  • 
,  l¥  8.  * 

bra,  IV  8.  * 

itel  Ranipo,  iv  s.  * 

Levusna,  Ë  iv  s.,  A  vi 

M),  Pile,  V  5.  • 
».  • 

I.  • 

IX  8. 

ACÉDOINE 
ide  province  dr-}. 

Uippes^blii.,  Uix8.t 

échéê  el  éiéckét  : 
ima,  A  xui  a.,  uni  à 

,lVB.t 

I  Uitiatftptlîyy  Cbrsfo- 
8.,  uni  à  Dvjiii»  xin  a.  f 

s,  E  V  8«,  A  IX  8.  t 

line.  Kv  8m  A  xin  s.f 

aUméne ,  Ile,  ré»iue  à 
,  K  IV  s.,  A  IX  8.  t 
tfetenic».  A  xnr  8.  t 
,  Alect.rû8o»  IX  s.  ^ 

8.* 

,  1X8. 

IX  a. 
I. 

18. 

rUESSALIfi 
ière  pruiince  de}. 

Méiropéle^ 

'i8Ha,  M  IV  8. ,  cxar«|uc 
mdc  Tbessalic  xiu  8.  t 


AreheU^iê  d  évêehéi  : 
Pbarealua»  Pbaraale,  E  ix  s.»  A  ix 

DenietriAft.  Demeiriade  t  a.  f 
Gardîcium,  Cardica,  xii  a.  f 
Stageion,  Staght,  i x  i .  f 
Saïaalobioa  Eaiofbiadi,  xvii  8.  f 
SciathM  aciaii,  wn  a.  "I* 
Loidoriclum,  Litarl,  ix  8.  f 
Agrapba,  Agraf,  xvii  8.  t 
L>tza,  I^tza»  ix  a.  f 
Tbeb»  Pbliotkae,  Z^UMe,  ZeitOBy  iv  t. 
Thaumaci  Domoci,  ix  a. 
Echlotts,  ScarRa«  vi  a.  * 
Exerum  aeu  Beabe,  Eaero»  u  a* 
Colydri,  ix  a. 
Lamia,  v  a.  ^ 
Cœparea,  Cipara,  n  a.  * 
Trlcc»«  Trica»  va.* 
MelropoiÎ8«  »v  a.  * 
Gompnly  VI  a.  * 

THESSAUR 

(Seconde  province  de). 

MétfopoWf 

Novae  Pair»,  aeo  Patrae  Tbeaaatt- 
cœ.  Nouvelle  Patraa,  Neopatraa, 
llix«.t 

Esêtàéi: 

Gaaaia  aeu  Gaaablunr,  rx  a. 
Cuixiagnim,  ix  a. 
Sibieioni  aeir  Sibicom,  ix  8« 
Bariana,  ix  a. 

ACHÉE 

(Première  province  de). 

MiiropoU^ 

Ailienae,  Aihèiea,  Stinea,  E  i  a., 
M  ftxa.,  exarffue  de  Gréée  xni  8.t 

Archctichéê  H  Mchéi  : 

Chalcis  aeu  Buripua  »  Négrepout, 

K  V  A.,  A,xvu  8.  t 
Andri^  Andros»  Ile»  E.  ix  a. 
ifigina,  Engia,  E  v  a.,  A  ix  8.  f  ^ 
Cea  et  Tliermia»  Zas  ei  Tliermia, 

Iles,  E  u  a.»  A  xvii  s.  t- 
Aialanta  ,  Talinia,  E  xu  8.«  A  xvi 

s.  t 
Scynia,  Sefro,  Ile,  ix  a.  f 
Aiilnn,  8rH  Salona»  aeu  Ampliiasa, 

Sa  loua,  IX  a.  f 
Meiidfnitxar  aeo  Bondftrilsa ,  Bodi- 

iiiiza,  avu  a.  f 
L"badia,  LivaiUa,  xvu  a.  f 
Granitxa,  Graniiu,  x.vu  a.  f 
Coroiie,  Coronea,  v  8«  * 
Oreuni,  Loreo» va.* 
C.-iriatus,  CariMo,  v  s.  * 
Porihmufi,  Portfanm^  va.* 
Sira  ei  Seriphua.  Sira  et  Serpbin  ^ 

tlea,  fi  8.  * 

()pU8,  ¥  ».  ♦ 

Kiatia,  Elatea,  va.* 
Siralc^gia,  iv  a.  * 


Platea,  Platée,  r  a^  * 
Tan^igria ,  v  a.  * 
Naralhon,  Miratbona,  iv  a^  * 
Tbeapi»^  Tbespe,  v  8.  * 
Cbaraia,  va.* 
Megara»  Mégara, va.* 
8e«'0fU8»  IX  6.  * 
Dianlia,  Dauf'ra,  it  8. 

ACHÉE 

(aeconde  province  d*)» 

MUropêlê . 

Tbeb»,  Tbèbea,  Siivea,  £  v  a.,  M 

1X8.  f 

Zaradonia»  ui  a. 
Castoria,  xii8« 
Pelope,  XII K 

ACIIEE 

(irolaiéme  province  dT)» 

MétropMe^ 

Corintbua  ,  Corinthe ,  E  i  a.,  M  iv 
a.,  exarque  de  réloponiièae  xu 
».  t 

AreàndcMi  er  Mchéi  : 

Argos,  Argoa,  E  v  a..  Il  xi  s.,  uni 

a  Corinlnp. 
CepMonI*,  Cepbahinia,  tie,  E  v  8.» 

A  xvT  a.  t 
Zae7nflru8 ,  Zanthe ,  tie,  ix  a  »  uni 

à  Cepliabnia  xvr  8. 
Oantffha,  DamtUr,  rx  a.  f 
ReRce;  iv  a.  * 
Tegea,  va.* 
Zeniene.  ix  a*. 

ACHÉE 

(quatrième  province  d*). 

Métropole^ 

Patraa  Yeierea»  Paina,  E  iv  a.^  M 
V  a.«  eaarquo  d*Achée  ziii  8.  t 

AfcktUikiê  et  é9ické9  : 

CbriatlanopoKa  seu  Arcadî»,  Giri* 

atianopoli,  A  ix  a.  t 
0!ena,  Caminitxi,  ix  a.  f 
Elia,  Belvédère,  ▼  »•  t 
Corone,  Coron,  v  a.  f 
Metbonei  Modooi  u  t.  f 

ACHÉE 

(cinqoièine  province  d*). 

Métropole , 

Monembaaia ,  NapoH  de  Malviiisie, 
E  VU!  8.,  K  xjii  a.9exan)iie  de 
Péloponnèse,  f 

ArehèUckéê  eê  érichéê  : 

Nauplîa,  Napoli  de  Konairie,  A 

xvu  8.  t 
Maina,  Naina,  ix  a.  f 
Eli8«  Elo4,  XII  8.  f 
Bbeoniia,  xvn  a.  f 
Androsa»  xvu  ft.  f 
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AtlfÉE 

(siiié.ne  province  d*)» 

Métropolf, 

Lacedemon  seu  SparU,  MUilra^  E 


f  8.,  M  XII  s- 1 

Ewêcliéi: 


DtCnONlCAIRE  DE  GEOGRAPHIE  EGCLESIASTIQCB.  M 

ÉPIRE  ANCIEN  Drivasiam,  Drifttio,  n  i. 

(  seconde  province  d').  ^'«^•"«'  ^"^[^^ll  »  *' 

^         if^        I  Acroceraonia,  i\  s. 

nétroj^le^  AiiliUanim,  Anlivari,  ii  i. 

Cas^iopea,  Joinoinay  E  w  8.«  M    Tzernicum,  ix  s. 

Polyclierepitlis,  u  s.* 
GradicioiB,  ix  s. 


ui  8.  t 

Evéciiéi  : 

BnirolU'nf  Rtttrinlo,  v  s.  f. 
^.     .      i.    /«i.         ■•        ^  j.         Hadriaiiopolis,  Drinopoli»  v  s.  f 
Chanopa'is,  Chcrepoh,  xii  ik  f         Chimera,  la  Chimera  ix  s.  f 
Measene,  Meêsenigue   v  s.  f  p,,^  j^^  ^^  Bella^Bella,  v  8.  f 

Amycl»  8CU  Taygcia..  Vordonb^    Euria  seu  DonaUana.  Saint. Diii 
XVII  s.  t 


Thalaoïe,  Bresténea,  xvii  s.  t 
ÉPIKE  ANCIEN 
(première  province  d*).* 


Euria  seu  DoDatiaaa».Sainl-l>oiiaU 

f  8.* 

AncliiasiniiSy  Quaranta,  v  8.  ^ 
ÉPIRE  NOUVEAU 
(province  d*).^ 
MéiropoU^ 


ei^TB  OD  CANMK 
(province  de), 
ir^ropole, 
Candia-  aea  CaRiania ,  Cadfie,  I 

V  S.,  M  XIV  8.  t 

Archevêchés  et  é9khi$: 

Gortyna,  M  1 8.»  Iransfiéré  à  Cii 
die  XII  8.  * 


Nannai^tiiA'  L^naiHi!  Et  •    IT is   Dyiracliiiioir . Dumio,  »  V  8.  f    Mil'ipouinusaea  AulopolaoMS,! 
naupactiis,  Lépame,  E  v,  a.,  H  i»  |^.^^^  .  lopoiamo  ix  ».^  réside  à  k 


s.,  exarque  d'EloIîe  xiiis.,  ré-    p    .,  p^..  ,7;  +  * 

8iae  a  wru  xv  s.  t  Lychnidiis,  Ocrida,  v  s.  f 

Archevêchéi  et  évêchéê  :'  Aalonei.  la  Valone,  f  s.  f 
Nicopolis,  la  Prerezza,  M  t  a.,    Scampis.vs.* 

iransféré  à  Lé(>anle  ix  s.  Prisna,  va.* 

Leuras,  Sainle-Mailre,  Ile,  A  ix  a.  t    Apollonia  aeu  Pvr|^,  v  a.  ^ 

Phacniea,  Plienica,  v  s.  f  Bullidum,  v  a.  ^ 

Coroyra,  Corfou,  Ile,  v  8.  -(-  Amant ia,  iv  a.  * 

Ragosiuin ,  Ragouz,  ix  a.  j  Cœnobia,  ix  a.  * 

Bundiixa,  Ventza,  ix  s.  f  Elissus,  Aleaaio,  ix  8. 

Calydon  aeu  Aqaila,  Aiion,  ix  s.  f   Slephaniacum,  Narenia,  ix  a. 

Aclieloua,  Achelo(Ni|  ix'a.  f  Diôclia,  ix  s. 

DodooCf  f  8*  ^  Scodra,  Scoiari,  »  8» 


timo  -J- 
Cydonia,  la  (^née,  vi  f .  f 
Cysama,  Cysamo»  v  s.  -{- 
Cit^um,  S'iiiia,  v  s.  f 
Arcadia,  ix  s.  ^ 
Hierapetra,  v  a.,  nni  à  Siilia  m 
Ghersonesiis,  Spina  Lon^sa,  Ti.* 
Gnossus,  Ginosa,  v  s.  ^ 
Lampe  seu  Lappa,  v  s.  * 
Eleuihera,  v  s.  ^ 
Surfila,  ▼  s.  *  , 

Agrium  aeu  Axium,  ix  s» 


MÉTROP.  DB 


L*EXARCHAT  DE  DACE 

Comprenaiê  aneiennemeni  la  Comprend  aujourd'hui  Ut 

PROVINCES  DB  MÉTROP.  DB  PROVIKCBJ  H 

Acrida Prévale Justiniana  prima Albanie Orieniale. 

Scupi Dardanie 

Sardique Dace  Méditerranée.  •  »  • 

Rasaria Dace.  Littorale Pesch Servie. 

Viminacium Moesie  prem*ére 

Martianopoli Mcesie  aecoode Tomol>e Bulgarie. 


1 


Diocletianopolis,  v  s.^ 
Le$  autret  suffraganU^  Inconnue, 

PAGE  HÉDITERRANÉE 

(province  de)» 
Métropole  t 


PRÉVALIS 

(province  de). 
Métropole^ 

Justiniana  prima  seu  Lychnidus, 
Ocrida  (coufondue  mal  à  propos 

avec  Tancienne  Adirida  par  un  «     .,      «     .,        «    w    o 

grand  nombre  d'auteurs),  E  v  s. ,  Sardiça,  Sardique^ Sophie^  M  iv  s., 
exarque  de  Dace,  vi  s.,  de  Bul-       ^^^ide  à  Cbiprouas,  xv  s.  t 
garie  ix  s.  t  Evêchéê, 

Archevêchés  et  évêchés  :  Nœssus  seu  Nice,  Nisaa,  iv  a. 

Castoria,  Castorie  A  ix  s.  proto-  Remesiaiia,  y  s.  *  s.  f 

*'^"^-  *  DACE  LITTORALE 

Les  autres  suffraganis.  inconnus.  ,  .  . 

^       •  (province  de). 

DARDANIE  pj^u^  méiropole  ecclésiastique, 
(province  de).  Archevêchés  et  étêchés  : 

Métropole,  Bidina,  Widin,  A  xiii  s.  t 

c,      t  iT         ..  0P  ,  ^  Issus  seu  Idaus,  iv  s.  • 

Sciipi,  Useup,  M  t  s.,  transféré  à  i^^.^^^  iv  s.  ^ 

Prscli.  Casirûm  MÎirtis,  IV  s.  • 
Peschiiim,  Pesch,  Il  xin  s.,  exar- 
que d*Atbanle.  f  MOESIE 

Archevêchés  et  évêchés  :  (première  province  de). 

Pristina,  Pristina,  xiii  s.  f  Nulle  méiropole  ecclésiastique. 

Justiniana  secuuda,  (quele4i  mêmes  p  a  la 

auteurs  prétendent  être  Ulpîa-  u-cécw  , 

Bttffl),  Prixeren»  iv  s.  *  Singidunum,  SigcdiU|  iv  s.  * 


nœsiB 

(secoiHle  proviiics# 
Métropole, 

Nicopolis,  Nigeboli,  H  r  i.,  l» 

féré  à  M:inianopoli  et  rééÉa 

arcbevécbé. t 
Martianopolis  ,   Presiai,  1  ^  ii 

transféré  à  Tomobe  d  rM* 

arclievéché.  t 
Tornohus  Tornobe,  H  i  «.!«* 

que  de  Bulgarie,  su  1. 1 
Archevêchés  et  étèàéî 

Tiberiopolts  seu  Odessu,  îi^ 

A  V  s.  f  ± 

Drisira  seu  Doroslow,  Sum 

A  V  s.  t  .  V 

SugdaMi  et  Bullasea  PbnlUtA>% 

Lopliiiza.  Lopcia,  xini-t      * 

Tzernobus,  Tzernobe,  m  «•! 

Hieracium  Geracoos,  xius>T 

Apiaria,  v  s.  * 

Abritium,  v  s.  ^ 

Coinaea,  fv  s.  * 

NovflBseu  Nobra,  vs.  * 

Sarcara,  ix  s. 

Tramarisci,  ix  s. 

Zccedepa,  u  s. 


rABLEAU  GENERAL  DES  PATRURC,  METROP.,  ETC.,  DU  Vl«  AU  XVII1«  SIECLE. 

ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS  DE  LA  GRANDE-GRÈCE, 

tout  le  patriarcat  de  ConttantinopUt 

oahi  li  iiBUTiiitB  rr  le  Mxtkum  iiicLS. 


aos 


CALABRE 

emiére  prof  ince  de). 

Métropole^ 
la,  Sanséveriiio.  ^ 

Etèthét: 
teaCariaiis.CariatL* 
8,  G^llipoli.  * 
Ururo,  Paleocaalra,  * 
a,  Cerenza.  * 
m  seu  Nession,  Isola,  ^ 

CALABRl:: 
aconde  provinco  de). 

MétropoU^ 
I,  Rhegio.  * 

Evêchéê  : 
am,  Ouaote.  ^ 


Yîbo,  Bivona«  * 
Taurianoin.  Tauriana*  * 
Locris,  Palepoli.  * 
Riisaanam,  Rossano.  *- 
Tropb»a,  Tropea.  * 
Seyllaiiain,  Sqaillaci.  * 
Amaiiiia,  Amaniia.  ^ 
Croiona,  Crolone.  * 
Con^ianlia.  * 
Risinianum,  Bisignano.  * 
Nicetera,  Nicotera.  * 
Neocasiriom,  Neocaatro.  * 
Casaoain,  Caagano.  * 
SIQLE 
(province  de). 
Méîropotê, 
Siracuaae»  Syracuao.  ^ 

LES  PROVINCES  BARBARES 


Arcketêekéê  tt  étêekét  : 

Catania,  Caune,  A.  * 
Agrigenluin,  Gergi^nii.  * 
Taoriminonit  Taoniiii.a«  * 
Meatana,  Messine.  * 
Lilybaeum,  Capoboco.  * 
Panormus,  Palermo.  * 
Drepanum,  Trapano.  * 
Cephalediuin,  Cif^iu.  ^ 
Thermae,  Termine.  * 
Tvndariom,  Tindan».  * 
Alésa  aeu  Halssa.  * 
Cronia.  * 

Meiita,  Malie  Ile.  * 
Liparis,  Lipari.  ^ 


DU  PATRIARCAT  DK  C0N8TA1ITI!«0PLB 

Comjifrenaienl  ancunnswieHt  Ut  Comprennent  aujowrftkui  let 

TROPOLES   DE  PROVillCBS  BB  «AtROPOLES  DE  ÉTAT  DE 

{eluaa Goiliie •  •  •  .    Ungroblachie Valachîe. 


Palziiiacie 
Scythie. 
Russie  . 


Siiizau Moldavie. 

CalTa Tariarie,  Crimëif. 

Kiow Petite  Russie. 


kéê  hmormretdeta  Sc^lhte 
I  Chersonète  Taurique, 

eo   Tbeodosia,    CalTa,  A 
t 

.  VI  s.  • 
A  II  s.  * 
os.  Ans.* 

à  IX  8. 

,  A  ix  S. 
I,  A  IX  s. 
i,  A  II  s. 
Jaucasi,  A  ix  s. 

MOLDAVIE 
(proviuce  de). 


ilUropûîe,  Evêcl^ét  : 

Sotzava,  Soizau»  exarque  de  Mol-  Leopolis,  Leopol,    Rusanobourg, 
daVie,  xiii  s.  t                  '  ziii  s.  f 

Evêekit  :  Preeniialia,  Pnemislia,  ziii  a.  f 

Romanum»  Romanou,  xui  s.  f  Cbelmia,  Cbelioe,  xm  s.  f. 

Raïauizium,  xm  s.  f  Misiealavia,  Misteslau,  xiii  s.  f 

Cusium,  XIII  s.  f  Mogllavia,  Mohiluu  ou  Mohilew» 
Archeiiché  honoraire  de  Vataehiê^       ziii  s.  f 

UngarobUcbia,  Ungrobbcbte,  zui  Halilia,  HaliU,  xiii  s.  f 


Lnceoria,  Lozuc,  xhi  a.  f 
Volodiiniria.  Volodiniirs,  xs.  f 
Polocxia,  Polocz,  XIII  s.  f 
ViieliakU,  Vilebski,  x  s.  f 
Piatxkia,  PiaUki,  z  s.  f 


8.,  réside  à  Tergouisk.  t 
RUSSIE  POLONAISE 
(provinee  de). 
Métrapote^ 
Kiovia,  KioTie,  ezaroue  de  Rttssie,    Viloa,  VUeoski,  x  s.  f 
z  s.  t 

MÉTROPOLES,  ARCHEYÊCHÈS  ET  ÉVÉCHÈS  D'ASIE. 

L*EXARCUAT  D'ASIE 

Comprefioif  mciennemeni  let 


lÉTEOPOLES  DE 


PROVINCES  DE 


•  •   . 


. .   •   •  • 


oli. 
e.  . 
4ia. 
e.  . 


Asie  proconsulaire. 

Hcilespont • 

Iles  Cyclades 

Carie 

Pbrygle  capacienne.  •  .  . 


Pbrygie  salutaire. 


Lydie. 
Licie. 


le Pisodie.  • 

Ljcaooie. 


•  .  • 


•  •  •  • 


ComiFreiid  aujourd'hui  tet 

MÉTROPOLES    DE  Pa0Vl!iCE&  DE 

fP">è«« * I  Sarcam, 

SiDyrne *  o«rvuiH, 

Clique 

ÎÎÏÏta:  :  :  :  :  :  :  :  ;  I  «-  cy»""»- 

(  Aidindli. 

Germian. 

Philadelphie '  Carasia. 

Myre Menteieli. 

{  Caramaoie    ocddeaulo* 

Antlocbe Versacgell.' 

Cogni. .  .  .  , Cogui. 


prcTiorwAmE  de  GEocRAP(ffe'fi:CCi 


XXIX.   Provineia   Itaularum  id6    pixàdt-    Vrbei  30  [19.] 
R  Teiiedos.  15  Hclos, 


î  Cou».                                              9  Proselene.                                     16  Jos.                         • 

4 

8  SanMi.                     I,    ,i---      10  Andros.                                         17  Then.                  ^ 

a 

i  CbiM.                 ,         ..>,\           Il  Ternis.                                           18  Aniolgus.          '  M 

■ 

S  liitileM.                       -                13  Naxus.                                            19  AtlvpalKt.              * 

9 

etttibjua».                                    13  P.fos. 

M 

7  P«elM[IkM.                          HSyphQos.                                                                     ^ 

M 

XXX.  Prochcia  Caricc  lub  totiiuhri.  VrUt  3G  [30i.                    m^M 

■ 

1  Kelitiis  fMilelas].                         Il  Alindi.                                          21  Apolinniu.            -^ 

■ 

S  Heracl-'as  lllefacl;eaj.                  lî  Kliranita.                                     22  SelastopoU*. 
3  Otm\  [Laioii].                               13  Onhosias.                                      23  J»us  [JassuiJ. 

^ 

m 

4  Alicam.si.                                    li  Arpasa.                                          Î4  Ereïus  la/.«  Eriïtl. 

«1 

S  AmTDdw.                                     1S  Neapolis.                                       S5  Mam»nopolis. 
«  Cnidos.                                         16  Hylarema  [Lorriiia].                     96  Ai»  s  ta  Biopoli  s. 

7  Connus.                                       17  Aniiochi»,                                     27  Clior». 

S  Hrbu.                               '          18  Heiropolis  Aplirodisias.                28  PalrimODii. 

4| 

M  Aouion.                                    90  Tabx.                                        39  Cocteaialier. 

4 

XXXI.  Previntia  Pomicœ  [Bilhyni*  scilicoi]  m»  «nw/ari.  [Tri»  16. 

X 

1  Chalc^on.                                      7  Cius.                                              13  Neocsssrca. 

-3 

S  PrtnelntiPrxnetum).                     8  Apamea.                                        14  Adriani. 

3  Moiinedu.                    .                  «  Prusa.                                            15  Begeiiuios  (l'aUTiunl. 

*  Klenopolis.                                    10  Cxsarea.                                        16  (tegodorie. 

S  Hicsea.               -,*.    -,     .      n  Apollonias. 

C  BMilinopoIii.                             12  Djsciliuni. 

XXXII.  Proiincia  llonoriadU,  lub  praiidt.  Vrbu  6. 

i  Clondtapolis.                                   5  ilericlei.                                         5  CrMÏa. 

»  Pra^U  [PrusiasJ.                            i  Tius.                                                0  AdnaiiopoIU. 

XXXiri.  Pranncia  Paphlai/oniK  tut  toruclori.  Vrba  6. 

1  Gajrt  rCangra],                             S  Son.                                               5  Jim»poIis. 
S  Pooipotopolit.                                 i  Anwslrium.                                     6  Dadjbr.. 

XXXIV.  Frnincia  Galaiiœ  [prima]  tub  ctimlari.  Urbe,  7. 

1  Ancyra  Heiropdis.                       i  Cioa.                                           7  Heliopoiis. 

î  TilHi.                                         5  Regïnagalia. 

XXXV.  Proipjnria  fcfl/olte  Salutam  tub  praiide.  Vrbui. 

1  Pirinai  [Pcïsii.iis|.                       i  jËoriiraj.                                     7  Eudoii». 

S  Rcfo  Matireciuii.                            5  Claiieus.                                          8  Hyraclon.                 • 

5  POUDOIU.                                        Ù  RegcLDOcada.                                   9  Gcnuia. 

XXXVI.  Protincia  Cappcdocim  (piimar)  »»  »nnlar>.  Vttt»  i. 

»  CsMrea.                                 ■    3  Tliemis. 

»  NjMi.                                             4  Regopodajidus. 

XXWn.  Proiiiicia  Cappadodœ  ticunda  m»  pratide.  Crbn  8.                 .1 

1  TjtM.                                             i  Naiianius.                                       7  Begedoan.              ■' 

i  CjbiiW.                                      e  Pari.«-iis.                                                                   -; 

XXXVin.  Protincia  HeUneponii nb contutari.  Vrbeil[»]. 

1  Amuia.                                           J  S-illiiin.                                           7  Aroisot.                  ^ 

S  Ibyn  IllKirej].                                5  Zalichin.                                         8  Siuope.                    *• 

3  Zda.                                           6  Audnpa. 

XXXIX.  Pruincit  Ponti  PoUmiael  [lego   Poletnmiaci\  lub  praùde.  Vrbui. 

■^ 

1  Xeocvtirca.                                    3  Tolemoiiiuoi  tPuleuouium].           S  Trapeiu>. 

^ 

S  CouMUia.                                          4  Lerasus. 

XL.  Protincia  ArmeaiiB  prima  lub  praude.  Vfhtf  5. 

i 

1  SebMiet.                                     3  Coloiiia.                                       t>  Sebiisiojiolis. 

■M 

S  Hicopolil.                                        i  Salala. 

1 

XLI.  PMcineio  Armwiiir  tftundiE  tub   prtetidt.  Vrba  6. 

1 

1  HeUUM.                                     5  Arabysus.                                    :■  Comana. 

SI 

i  Arta.                                               i  Cucu]>us.                                          G  Ararasibia   [AmraiU 

«a 

XLM.   ProriHrifl  CHidor  prtmor  lUft  «.«nfarî.  trt«  8. 

j 

1  Tarw»  Kciropolû.                          J  CorjcuB.                                          '  Malçbu»  JUalut]. 

^ 

5  8eb.ïlo.                                      ti  AgttM. 

XUII.  ProMiKiaCi(iaieMCiMdi>iii»pri»(d(.(;rfr«9. 

1  Aiutarba*  Hoirop.                         *  EpiphiDii.                                       7  IrmopoUk 

S  Àii*.                                    (1  RboM.                                   »  CantfaïUa. 

RAU  €ENEIiAL  DES  P4TBiAR€.,  HETIIOP.,  ETa,  DU  M^  M  XVIlh  SIECLE.      10» 

Philudelpbia,  Pliiladelpliitt,  Allas- 
Cbir,  E  I  s.,  M  xiii  s.  f 

E9éeké$  : 


;,  f  I  ».  * 
8,  U  S. 


IB  SALUTAIRE 

ire  province  de)* 

Métropole^ 

niiade,  Mus.*  riai^ 
rygie  xiii  s.  * 

Evèchés  : 

s,* 

'.adufîlle,  nr  8.  * 

I,  ▼  8.  • 

Ml  PriiiMiessHS,  V  s.  * 
eu  i>ciiiu,    Amadissi, 


i,  V  s.  * 
V8.  *^ 
▼I  8.  * 

l. 

*lilia.,  i\  s. 

s. 

X  8. 

,  IX  S. 

Myruiii,  VI  s.  ^ 


Tripolis,  V8. 

Tliyaiira,  Akkissar,  i  §•  ' 

Seturo  seu  Magidium,  va.* 

Aureliopolis  seu  Pericoine,  ▼  s. 

Gordus,  Y  8.  * 

Saula  beu  Sala,  va.* 

Silandvs,  y  8.  * 

Mosottia  seu  Opridara,  y  a.  * 

Faoun    Apollinls    ac«    A<|«ila , 

Y  8.  • 

Moateoa  aev  8ir(aco«ia,  y  a.  * 

Acraaaaa  aeu  Lipara,  y  8«  * 

ApoUoniaa,  y  8.  * 

Aualia,  y  a.  ' 

lian.!  aeu  Basa,  y  s.  * 

Uladia,  v  a.  ^ 


IcIiisMis,  IX  a. 
PacanduB,  ix  s. 

PAMPflTLNB 

(première  proYîiice  de). 

Métropole^ 

Side,  Side,  Candalor,  Il  y  a.,  etar- 
^ue  de  Panipbylie  sut  a.  * 

Archevêchés  et  évéehét  : 

Selga,  E  Y  a.,  A  ix  a.  ' 
Elliena  aeu  Teiia,  v  a» 
Caaaa,  iy  a.  * 

Aapendua,  y  a.  * 

Cotana,  y  a.  * 

Geone,  y  a.  * 

Seroma  aeu  Semna-a,  yi  s.  * 

Carallia,  y  a.  * 

Coraceaium,  iv  s.  * 


,  -  _.  Synedra,  yi  a.  * 

UîerocsBaarea  aea  llierocaaltllisn.    Umauda  aeu  Olomaoda,  vin  s.  * 
Y  s.  •  ^  Lyrba,  iy  a.  * 


i, Y  ».  * 

IrixU)»,  V  s.  * 
Uruiii,  V  >.  * 

IX  8.  * 

II,   IX  S. 
tX  S. 

knielriopolis,  ix  s. 
IX  s. 

l   8. 

IX  s. 

8. 
X8. 

GlE  SALUTAmC 

ide  province  de). 

Héiropole, 
••  r^a».  K**.  ni  VI  s* 

Êtéchéi  : 

I,  Dorciiii,  v  s.  * 
V8.  • 
m ,  IX  s. 

IX  8. 

a. 

fGie  SVLUTAIUE 

iêiiie  proviuce  de). 

Métropole^ 

,  Cniaigis   E  IV  s,  M 
IX  s.  t 

Eticlm  : 

5. 

a. 

,  IX  a. 

LYDIE 

(province  de). 

Uéltopoie  t 

Sardea,  E  i  s.,  M  v  a., 
s  de  Lydie  XIII  s...  iraiisfê- 
Iul4delptiie 


Daldia  aeu  HIalaa,  y  a. 
Siratonica;a  seu  Calaïuiia,  y  s. 
Carast  seu  Ctrraaiii,  v  a.  * 
Saiala,  y  a.  * 
Gabala,  v  a.  * 
lleraclea,  va.* 
Hellène,  v  s.  * 
Siandiia,  v  s.  * 
Tralha  seu  TroalHs,  ix  a.  * 
llircanis  seu  Myroin,  ix  s.  * 
Mesuiymotu^,  ix  s. 
UernuKapeiia,  ix  a. 

LYGIE 

(province  d«*). 
Métropole , 


Côlybrasua,  iy  a.  * 
Canimacuin,  iv  a.  * 
Silbiuin,  iy  a.  * 
Rhinna  aeu  Orimena,  ix  a. 
Daliaandua  seu  Daldasu»,  ix  a. 
isba  aeu  llesina,  ix  s.  * 
Banaiiaa  aeu  Mansa  ,  ix  a. 
Ilyla  aeu  Juaiimauopoli:*,  ix  s. 

PAHPHYL1E 

(aeeonde  province  de). 

Métropole^ 

Perge  et  Syllasum,  Pirgi,  M  iy  8.| 
exarque  de  Pampbylie  xtii  t.  * 

Archevéchéê  et  évéchéi  : 


Myra,  Mire,  M  iv  s.,  exarque  de   AMaiia,  SaUlie,  E  y  s..  A  ix  s.  • 
Lycie.xu...t  Ks^vÏT'"'^'' 

Telmisaua  aeu  Themiessus ,  iv  s. 
Islndus  seu  Pisinda,  iv  s.  * 
Maximianopolis,  y  s.  * 


Evéchéi  : 

Telmissus,  y  s.  * 
Umyra,  y  s.  * 
Araxa,  y  s.  * 
Podalea  aeu  Podalla,  y  s.  * 
TalU  aeu  Tapa,  v  h.  * 
Zenonopotis,  yi  h.  * 
Utynipus,  V  s.  * 
Oila  seu  Tlos,  v  a.  * 
iloridalus,  y  s.  ~ 


Ganna  teu  Gauus  ,  aeu  Cuunus ,    Adriana,  y  s.  * 


Gorydalus  seu  Codrilius,  y  s.  * 
Peilinesus  seu  Penlenesftns,  iv  s. 
Adloeelanaura,  yi  s.  * 
Codri,  Y  8.  * 
Tebena.vs.  * 
Gremne,  ix  s. 
Pugla,  Y  8.  * 


Y  s. 

Acrasus,  y  a.  * 

lantbua,  v  s.  ^ 

hobua  seu  So,diianopolis,  va.* 

Ilariiana,  vi  s.  * 

Goma,  V  a.  * 

Pliellum,  Folio,  yi  a.  * 

Aiitiplielluiu,  Y  s.  * 

Pbaselis,  y  a.  ' 

Rhcidiapolis,  v  s.  ^ 

Acjuiisus  seu  Acalisandus,  v  s.  ' 

AcanUa,  v  s.  ' 

Paiara,  Paiera,  iy  s.  * 

Goniba,  v  a.  * 

Barbura,  va.* 

Nxsa  seu  ^y8a,seu  Nissa,  v  s.  * 

Galinda,  Y  %.  * 

Aprilla,  ix  s.  * 

Urincaiida  aen  Aricaada,  ix  s. 

Arnia,  ix  a. 

Sidynia,  ix  a. 

Oiiurda  aeu  Onomida,  ix  s. 

Claiidanus  seu  Cardanius,  ix  s. 

Pallioia  seu  Jusùiiopolt»,  ix  s. 

Kudocias,  i\  s. 

Uelasa,  li  St 


Perbxna,  vins.  * 
TriiDopolis,  v  t>.  * 
Oiblum  heu  Ollasuui,  y  a»  * 
Palaeopolis,  v  s.  * 
Panemolicus,  v  s.  * 
Lasania,  v  a.  * 
Anassus,  v  a.  * 
Talbanda,  Y  s.  * 
Lysaniaa,  y  s.  * 
Gorbasa,  v  %.  * 
Gilsale  aeu  Uuzela,  y  a.  * 
Pelia,  Y  a.  * 
Sandida,  ix  a. 
forbe  aen  Berbîe,  ix  a. 
Guum,  II  s. 

PhlDlE 

(province  de)« 

Métropole^ 

Anliocbia,  Anlokia,  M  v  s.,  exar- 
que de  Pisidie  xiii  a.  f 
Archevéchéê  et  éwi.  hé$  : 

Neapolis,  E  v  s.,  A  ix  s.  * 
Sagalassus.  Y  s.  * 
SutepoliSf  Y  a.  * 
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ApameA,  ivt.  * 

Btri-s,  IV  8.  • 

Hadrianoptviis,  va.* 

Aiiieno|iolis,  va.* 

Laodit  ea  Exusti,  va.* 

Seleiicia  Ferrei ,  v  a.  * 

Dada  seu  Adada,  v  a.  * 

Timoroarias  seu  ThimjHÎaa,  ik  a.  * 

Tiiiiandua,  va.* 

Mallua,  V  a.  * 

Siihriaiidua  aea  Suiiaiidua«  fa.* 

Tiiianua,  va.* 

Metropolis,  va** 

Pappa,  V  a.  * 

Paralaiis,  va.* 

Bindxuin,  vi  s.  * 

Pliilomelium,  va.* 

Proalama,  iv  a.  * 


Almenia  aeo  Atcnoa,  t  a.  * 
Anapolis,  ix  a. 
Jualiiiianopolia,  ti  a. 
Zaraela,  it  a. 
Coiiona,  II  a. 
Tyraum,  u  a. 

LTGAONIE 
(province  de). 

Méiropole^ 

Icanîttm,  Gogui,  M  tv  a.,  exarque 
de  Lycaonie  xiii  a.  f 

Archniehéi  et  évêehéi  : 

Miathia,  E  v  a.,  A  ix  a.  * 

Lysira,  iv  a.  * 

Baaada  seu  Onosada,  vi  s.  * 

ltxârghat  de  pont 


Aroblada,  y  a.* 

Maiiada  seu  Onomad:!, va.* 

Tribilum  aeu  Demopotia,  vit, 

S  nathera  seu  Sabaira,  v  s/ 

Gariia  aeu  Canna,  va.* 

Laranda,  ?v  a.  * 

liibtrum,  va.  * 

Paasa'«  seu  Fatals,  va.* 

Daraie,  vi  a.  * 

laaura  aeu  lasuropoliat  ▼  !•* 

Hyde,  iv  a.  * 

Arana,  va.* 

Derbe,  va.* 

Gadaroauliis,  vs.  * 

Perle  seu  Phria,  iv  s.* 

Galbana  aeu  Eudociaa,  nt 

Birge»  IX  a. 

Tibasasda,  ix  s. 


Comprenait  anclenniinenî  ieê  Comprend  Miijourtfhui  let 

«^.TRO^OLCS  DE  PR0VLHCE8  DE  MÉTROPOLES  DE  PROVINCES  K 

Césarée •  •  •  Cippadoce  première.  •  •  \ 

Tyaue. Cappadoce  seconde.  .  .  .jCésarëe. Ai 

Mocisse Cappadoce  iroisième.  .  .  ) 

Sébasie ,  •  Arménie   preinicrc.  •  .  . 

Mélitène Arménie  secoiidt> 


loasie. 


) 


Camaquc.  '.  *.  *.  \  \\\\  Arménie  troisième!  \  \  .'JSébasle Abduni. 

Cei^zène .^ .  .  .  Arménie qnalriéme.  •  .  •/ 

Néooésarée Pool  poiémonijque.  .  •  •   Néocésarëe.  •  • \ 

T  éliisonde Lazique Trébisonde.  •  • iGenescli. 

Amaaie •  .  llélénopo>it •  •   Amasie.  • ) 

Gangres Papb'agonie )n^ir 

ClUudiopolia Honoriad^ j  '^ol"* 

Ancyre GaLiiie  première Angouri Cbiaugare. 

Pesstnnnte. •  Galaiie  seconde 

Nicoinédie. Bitliynie  première.  •  •  •   Isniid.  .  .  •  • ) ,.  ., 

Nicée Biihynie  seconde Isnicli j  "ecsangil. 


CAPPADOCE 

(prem'ère  province  de). 

Métropole^ 

Cesarnra,  Caisari,  M  m  s.,  exarque 
de  Puni  IV  s.  t 

Evêchéi  : 

Nissa,  Nisa,  iv  s.  ^ 
Caii:ul!an:i,  vi  s.  ^ 
Tberiii»,  Basilicaï,  vt  s.  * 
Gissus,  V  s.  ^ 
Tbeodoât'ipolis,  v  s.  ^ 
Ev:i issus,  IX  s. 
S'*rias,  u  s. 
Ar-'iiliia,  ix  a. 
Spolia,  IX  s. 
Meibodiopolia,  ix  a. 

CAPPADOCE 

(seconde  province  de). 

Métropole  « 

Tyana  seu  Chryslopolia,  Ty^nes, 
M  V  s.,  exarque  de  Cappadoce 
accoude  xii  s.  ^ 

Archeviehéê  et  évéchéi  : 

Cibisira,  E  iv  a.  A  xiii  s.  ^ 
Kaasiionopohs,  v  a.  ^ 
Z^iziina,  iv  s.  ^ 

CAPPADOCE 

(  troisiènne  province  de  ). 

Métropole^ 

Mucîsauaaeu  JusiiniiiQopoUa,  H  via., 


exarque  de  Cappadoce  troisième 
xin  a.  * 

Archevêehés  et  évêôhés  : 

Nazianzus,  Naziance,  E  iv  s.,  A 

xni  8.  * 
Colonia,  iv  a.  * 
Parnassua,  iv  s.  * 
Doara,  iv  a.  * 
Meliana,  ix  a.  * 

ARMÉNIE 

(première  province  d*). 

Métropole, 

Séba^te,  Saùsiia,  M  v  s.,  exirque 
d* Arménie  première  xiii  s.  f 

Archevêchés  et  évêehéi  : 

Pedactoe  aeu  Heracleopolis,  A  ix  a. 

Rbenuni,  A  iz  s. 

Coloiies,  A  IX  8. 

Sebastopolis,  E  v  6.,  A  xiii  s.  * 

Nicopolis,  IV  a.  ^ 

Sa  ta  la,  v  s.  ^ 

Berisaa,  v  s.  * 

ARMÉNIE 

(seconde  province  d"). 

Métropole^ 

Mélitène,  Mabtia,  M  v  s. ,  exarque 
d^Arménie  seconde  xiii  s. 

Evéchéi  : 
Arca,  V  s.  * 
Cucusus,  IV  a.  *, 


1 


Arabissus,  iv  s.* 
Ariaratha,  v  s.  * 
Comana,  v  s.  * 
Zelooa ,  T  s.  * 

ARMÉNIE 

(troisième  province 0  j 

Métropole^ 

Cbamacus ,  Kemac ,  E  «iil 
a.  • 

Etêchéi  : 

Amasa,  v  s. 
Sopbènc,  V  s. 
Zelona,  v  s. 
Arabrara,  ix  s. 
Barsanissa,  i.\  s. 
Meli,  IX  s. 
Meli  alittd.  ix  s. 
Romanopolis,  ix  «• 
Tutila:um,  ix  s. 

ARMÉNIE 

(quasrième  province  d*)* 
Métropole, 
Keltzène»  M  ix  s. 

Etêchés: 

Tomi  seo  Tarum,  ixs.,  Baiài' 

zéne. 
Karzetana  »eu  Cortzena,  ni^* 

à  Kelizène  ix  s.  i 

Tycopotama,  ix  s. 
Mastraliaiziy  ix  s* 
Cbur;iiin,  ix  s. 
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IX  s. 


iri,  IX  s. 

i  s. 
ai,  IX  s. 

'»,  IX  è. 

i\  8. 

s. 

IX  s. 
s. 

g  "»»  IX  s. 
s. 

Deiptrac,  ix  s. 
;i,  IX  s. 

POLEIIONIAUUE 

roYÎnce  de  ). 

Métropole^ 

,  Néocësarée ,  M  iv  8.. 
de  Pont  Polémoniaqiie 

véchés  et  évéchés  : 
birisonda ,   E  v  s. ,  A 

lUc,  A  IX  s. 
n,  V  s.  • 

mica,  V  s.  * 

« 

8.' 

S,  VI  S.,  uni  à  Piiyusn 

s. 

B. 

LAZIQUB 

proYince  de). 
Métropole  , 
rréMsonde,  E  v  s.,  M 


Tasermacum,  ix  s. 
Audacia,  ix  8. 
Larimacum,  ix  8» 

IIËLENOPONT 

(province  d*). 

Uétropoli, 

Amasin,  Aniasie,  II  iv  s.,  extrqoe 
dMlélénopont  xiii  s. 

Archtvêchés  et  Mché$  : 

Euchailse,  A  ix  s. 

Z;ilichus  seu  Leontopolis,  A  ix  s. 

Aminsiis,  v  s.  * 

Siiiope,  Sinabe,  v  8.  * 

Ibyra  seu  Pimolissa,  v  8.  * 

Aiidrapa,  ▼  s.  * 

Zela  seu  Tila,  v  s.  * 

PAPIILAGONIE 

(  province  de  ). 

Métropole^ 

Gangra,  Gangre,  M  t  s.»  exarque 
de  Papblagonie  xiii  i«  * 

Archeviekéê  et  Mckéi  : 

Amaslris,  Sama8tre,  A  ▼  8.  ' 
Pompeiopolis ,  E  i?  8.,  A  it  8.  * 
Junopoli8,  IV  s.  * 
Sora,  V  8.  ' 
I^adybra,  v  8.  * 

HONOHIADE 

(province  d*). 

Métropole , 

Claiidiopolis ,  Claudiopoli.,  H  v  <s., 


Placiana,  v  8.  * 

GALATIE 

(seconde  province  de). 

Métropole , 

Pessinus,  Pesscne,  Il  v  8.,  exarque 
de  Galaiie  seconde  xiii  s.  * 

Archevêchés  et  évéchéê: 

Germia,  Gerinasire,  A  ix  8. 

Pitanisstis  seu  Petincsu8,  vi  8.  * 

Synodia,  ix  8. 

Sancli  Agapeti,  ix  s. 

Loiinus,  IX  8. 

Orcis8ii8,  T  s.  * 

Trocnii,  vi  8.  * 

Spalea  8cu  Justinianopolis,  ix  8, 

Clanx  seu  Clancum,  ix  s. 

Amoriuin  seu  ifiorium,  ix  s. 

Myricium,  ix  8. 

DITHYNIE 

(première  province  de). 

Métropoh , 

Nicomedia,  Isinid,  M  iv  8.,  exarque 
de  Bilbynie  xiii  s.  f 

Archevêchés  et  évéchés: 

Cbalcedon,  Chalcédoine,  A  v  s.  * 
Prus»,  Bourse»  E  iv  s.,  A  xiii  8  t 
Apamia,  Apainilz,  E  v  8.,  A  ix  s.  * 
Cium,  Cblaoux,  E  iv  8.,  A  ix  s.  * 
Praenelus,  vi  s.  * 
Helenopolis,  iv  8.  * 
Barolinopolts  seu  Basilinopolis,  iv 

8.  • 


exarque    d*Honoriade    xiii    s.,    ApoUonias,  iv  s.  * 


transféré  à  Héraclée. 


Neoca:8area  seu  Arista,  iv  s.  * 


Heraclea  Ponii,  Peoderacbi,  E  iv    Hadriana,  iv  s.  * 


s.,  M  xiii  s.  * 

Etéchés  : 


ari|ue  de  Loxique  xiii  p^^^j^g^  ,^  ^ 

.  «  -f^  X  \  T  ^  Teiiim,  v  s.  * 

IX  3.,  iraiisferé  à  Tié-  ^m^jj^  ^  Flavianopolis.  iv  s. 

Evéchéê  ' 


,  IX  s. 
.  IX  s. 
s,  IX  s. 
,  IX  s. 

(  s. 
.  IX  s. 
8. 

i  s. 
s. 

u  Bisana,  i\  s. 

,  IX  s. 
Izi,  i\  s. 
X  s. 

iX  s. 


Cxsarea,  iv  s.  * 
Galli  seuLopbi,  ix  s.  * 
Daphnusia,  v  s.  * 
Arisia,  iv  s.  * 
Petavium ,  vi  s.  * 
Dablis,  Ti  s.  * 
DascilîQin,  ix  s. 

BITHYNIE 


Uadrianopulis,  ix  s 

GALATIE 

(première  province  de). 

Métropole^ 

Ancyra,  Angouri,  M  iv  s.,  exarque 
de  Galaiie  première  xiii  s.  t 

Evéchéê  : 

Aiiabia  seu  Tahia,  iv  n.  * 
lleliopolis  seu  Iliupolis,  vi  s.  * 
Aspona ,  v  s.  ' 

Beriiiopolis  seu  SancixCrucis,  vis.  ' 
Cinna,  iv  s.  * 
Anastasiopolis,  vi  s.  * 
Misuni  seu  Miiesum,  ix  s. 
Calumene,  ix  s. 

LE  PATRIARCAT  D  ANTIOCHE. 

Comprenait  anciennement  Uê  Comprend  aujourXhuî  la 

lOrOLF.S   I E  PROVINCES  DK  MÉTBOPOI.ES  DE  PROVUfCES 

Syrie  première.   ...  | 

Syrie  seconde.    .    .     .    Apaméc )  Sourie* 


(seconde  province  de). 

Métropole , 

Nicea,  Isnicb,  E  m  s.»  Il  v  s.,  exar< 
que  de  Bitiiynie  xiii  s.  f 

Eréchéê  : 

Ijnoe,  VI  s.  * 

Gordoservus  seu  Gordiucome.  ^i 

s.* 
Numcrica,  viii  s.  * 
Modrena  seu  Mellna,  ix  s. 
Taum»  IX  s. 
Maximiana,  ix  s. 


Tarse. 


Tyr.  . 
Damas. 


Théodoriade 

Cilicie  première  . 

Ciiicie  seconde.  . 

Isaurie.     .     .     . 

.     «...  Pbciiicie  maritime 

Phéuicie  du  Liban 

Eupbralèse 

Osroéne Edesse 

Mésopoianiic.    .    .    •    Amid  • 

Arménie  majeure   .    . 

Cbypre,  tie  •    ...    .    Nicosie Chypre. 

rONNAlRE  DB  CiÉOGHAPDIB  ecgi..  I.  26 


iCaramanie. 

1  PbénicieT 

Tsirie. 

Diarbek. 

Arroéaie. 


«Il  DICTIONNAIRE  DR  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 

SYRIE  ISAURIR  Salamias,  Selmie,  E f  t.,  à 

(première  province  de).  (  province  d*  ).  Laodice.i,  v  s.  * 

Ui,ropole .  Milropole,  Jg/»^^"  Jf  ;  '  »•  * 

Aiiiiocfaia, Aniioche, pairiarcat, i s.,    Seleocia  Aspera, Selescliic,  M  va.*    Alaits,  iv*s.  * 
^  ^  ^t^c/ié«  ;  Danaba,  v  s,* 

Cclenderis,  v  s.  Ç!""™^  Magludomiii,  ix  t. 

Anemorium^  Anemora,  v  s. 

Tiiiopoiis,  IV  8.  * 

Lamus,  Lamo,  v  s.  * 

Anliochia,  Antiochetia,  v  8. 

Heliosebaste,  ?  s.  * 


réside  à  Damas  xiv  s.  f 
Archevêchés  et  évéchéi  : 

Rerœa,  Alep,  E  v  s.,  A  xu  s.  f 
Cliaicis,Cbin8enn,B  v  a.,  A  m  s.* 
Scleuct  I   Preria,  Seleuctie,  lelber, 

E'V  8.,  A  xti  s.  * 
Oiioaariba,  E  ▼  s.,  A  x|i  s.  * 
Gabbus  aeu  Gabala,  Gebul,  E  v  8.»    Seienus,  Isfenos,  v  a.  ' 


A  XII  8.  ^ 

Gendara,  if  8.  ^ 
llarcu880$,  XII  8. 
Anabagaiba,  it  s. 

SYRIE 

(seconde  province  de). 

Métropole^ 

Apamea,  liama.  Il  t  a.  t 

Etéchéê  : 

Areibusa,  t  a.  * 
Epipbaiiia,  v  8.  ^ 
Larissa,  v  a*  ^ 
Seleucobelus,  v  a.  ^ 
Mariamne,  t  a.  ^ 
iiapbaue»,  iv  a.  * 

TilEODORlADE 

(province  de). 

Métropole, 

laodicea,  Ladikia,  E  t  s.,  M  vi  a. 

Atchevêché»  et  évéchés  : 

Paltus,  Boldo,  E  ▼  8.,  A  XII  8.  ^ 
Balança,  Balagnas,  E  ▼  s.,  A  xiia.  * 
Gabbala,  Gibbe,  v  s.  * 

CILICIE 


loiapa  aeu  lacopena,  ?  a. 
DIocaeaarea,  v  s.  * 
Olbua  aeu  Olbasa,  v  s.  * 
Claudiopolis,  iv  a.  * 
llierapo!is,  v  s.  * 
Dalisandiis,  v  s.  * 
lienopolia,  v  8.  ' 
Germauicopolis,  iv  8.  * 


Sbida  aeu  Zuda,  v  a. 
Pliiladelpbia,  v  a.  * 
Domiilopoiis,  Y  8.  * 
Nausadea  aeu  Nualiada,  iv  s.  * 
Libias  8eu  Bulbosus,  va.* 
Nepbelia,  v  8.  * 
Hermopolia,  v  s.  * 
Neapolia,  ix  s.  * 
Zenopolia,  ix  s.  * 
Adrasus,  ix  a*  * 
Mi'loe,  IX  8. 
Banaba,  ix  s. 
Cisira,  xu  s. 
Orope,  xii  s. 
Sibela,  xii  s. 

PHENICIE  MARITIME 

(province  de). 

Métropole, 

Tyras,  Tyr,  M  v  s.,    proiolrône 
vu  8.  t 

Archevêchés  et  évéchés  : 

Berylus,  Barut,  E  if  a.,  A  v  s.  t 
Sydoii,  Seide,  E  iv  a.,  A  xu  a.  f 
Ploiemais,  Acre,  iv  s.  * 
.     B>b(us,  Giblel,  v  s.  * 
*•»  ^    Tripolis,  Tripoli,  v  s.  t 
Bolrus,  Botron,  v  8.  * 
Oriboslaa,  Sarcbais,  v  s.  * 
Aradus,  iv  8.  * 
Antaradus,  Torlose,  v  s.  * 
Cssarca  Panex,  Belinas,  va.* 
Porpb][reon,  v  a.  * 
Sycaminon,  vu  s.  * 
Arcs,  Arcliis,  ix  s. 
Victts  Gegaria,  ix  s. 
Gonasilis,  ix  s. 
Villa  Trieris,  tx  s. 
Villa  Poliiiana,  ix  s. 
Sarepta,  xu  s. 


(première  province  de). 
Métropole, 
Tarsus,  Tarae,  E  u  a.,  M  iv  a.  t 
Archevêché»  et  évéchés  : 

Pompeiopolis  Paleâoli,  E  v 

XII  s.  * 
Adana,  Edeiia,  E  v  a.,  A  xu  s. 
Sebaate,  Sévestc,  iv  a.  ^ 
Corycus,  Curio,  iv  s.  ^ 
Auguslopolis,  v  8«  ^ 
Malius,  V  s.  ^ 
Zephyrium,  v  b.  ^ 
Podaiidus,  xn  a. 
Tbeb;e,  xu  a. 

CILICIE 

(aeeonde  provûice  de). 
Métropole, 
Aiiaxarbus,  Acaerai,   E  v  s.,  M    Aracbleâ  aeuMaraclca,  xu  s. 


VI  s. 

Archevêchés  ei- évéchés  : 
MopsuesU-.!,  Mamisira,   E  v  8.,  A 

XII  s.  t 
i£çia,  V  8.  ^ 
Kpipbania,  yi  a.  ^ 
lreiiopoli8  aeu  Neronias,  y  a.  * 
Flaviaa  seu  Flaviopolia,  v  s.  * 
Alexandria,  v  8.  * 
Caslabala,  Y  8.  * 
4i08^U8,  Ro8,  V  s. 

Cabissus  aeu  Cambysopolta  ix  s 
lliliiaYa,  XII  a. 
di|;ea,  xn  a. 


PI1£NIC1E  DU  LIBAN 

(province  de). 

Métropole, 

Damaacus,  Damas,  Scham,  E  ji  s  , 

Mvs.  t 

Archevêchés  et  évéchés  : 

Eniesaa,  Ema,  E  v  a.,  A  ix  s.  * 
lleliopdlis,  Balbec,  E  v  s.,  A  xu  s.  ' 
Tabrudj,  v  8.  * 

Evaria  seu  Juslinianopolis,  v  s.  * 
Paluiyra  seu  lladriana,  yi  s. 
Cbomoara  seu  Cboara,  v  8.  * 
Sarracenorum  Fœderatorum,  v  a.  * 


Clima  Orientale,  ix  a. 
Gonaiiicus  Saltua,  ix  s. 

EOPHRATESK 

(province). 
Métropole , 

Hierapolis,  Membisc,  E  it 
siècle.  * 

Archevêchés  H  éviM 

Cyrus  Quars,  E  y  a.,A  xn 
Germanicia,   Mcriex,  K  r 
XII  s.  * 

Saniosai .^  Semsal^  E  iv  &., 
Ser$(iopolis  aeu  Barsaliam, 
Dolicbe,  Doliclie,  v  a,  * 
Zeugma,  iv  s.  * 
Europui  seu  Tamsacum,  ? 
Neocxsarea,  y  s.  * 
Orima  seu  Urima,  v  s.  * 
Sura,  va.* 
Perle,  v  s.  * 
Marianopolî<,  v  s.  * 
Scenarcliia,  ix  s« 
Sanion,  ix  s. 
Nicopolis,  IX  8. 
Barbalis,  xii  s. 

OSROENE 

(  province  d*). 

Métropole, 

Edessa,    Ede&se,  Ourfj,  1 
exarque  des  Mèdea  xn  s. 

Archevêchés  et  éekké) 

Tbeodosiopolis,  E  v  s.,  Ai 
Carrae,  llarran,  iv  .«.  * 
Constanlia,  vi  s.  * 
Baihne,  vi  s.  * 
C:illiiiice6eu  Leonlopoiisri 
Circesia,  v  s.  * 
Marcopolis,  v  s.  * 
llimena,  v  s.  * 
Dausara,  vi  s.  * 
Nicepborium,  v  s.  ^ 
Nova  Valentia,  ix  s. 
Birba  seu  Birih  i,  ix  a. 
Tberimacura,  ix  s. 
Moiiiibilla,  ix  s. 
Moniauga,  ix  a. 
Macaria,  ix  a. 
Anastasia,  ix  s. 
Serogena,  xu  s. 

MÉSOPOTAIOE 

(province  de). 

Métropole^ 

Amida,  Amid,  Diartwker,  Il 

Arckeréchés  H  isêclé: 

Nisibia,  Nesbin,  E  ivi^At 
Alartyropolis,  Mieferfcea,  At 
Cascbara,  va.* 
Rbesina,  iv  a.  * 
Ccplia,  seu  Neocepha,  vi  i  ' 
Daras, ix  s. 
Gastrom  lUiidioa. 

—  Mardea. 

—  Loniea. 

—  Ripbloo, 

—  Sipbîoa* 


.EAI]  GENERAL  DES  PATRIARC,  METROP.,   ETC.»  DU  VI«  AU  XVIII*  SIECLE.      SI 4 

une.                    *  ARMENIE  MAJEURE  ArcheDêchéi  et  évêehéi  : 

îs.  (  profinced*).  Salamis seu Coiistaiiiia,  E  us.,    M 

itonim.  Métropoie^  if  s ,    iransféré  à  Famagousif 

ae.  Dademon    meiropolis   Arinusato-       xi  8.  * 

i'jt  Clirottis  Azaiiuos.       ruiD«  M  vu  s.,  auiocephale  ix  s.    Paphus,  Paplms,  Eif  s.,  A  xvi  s.  • 

tMruin.  Evéchéi  :  Areiiioe,   Arzes  E  v  s.,  ani  h  Ta  • 

u>raio«  Polichne.  phos  xiv  s. 

mes.  Cbosanonim.  NeapolisNemesi,Lémiss6-U-NeuTe, 

iœ.  Cbosomaclioram.  £  xiiis.,  r^ide  à  Lefeare.  t 

lorum.  Ciiliarisarum.  Ainalhus.Lémisse-la-Vieille,  Ets., 

letorum.  Castrum  Mariicertoruni.  uni  h  Lémisse-la-Neuve  xiv  s. 

irum.  —    Bajuluos.  Geraunia,  Gerines,  iv  s»  f 

iduos.  —    Polios.  Garpatlius  sea  Garpasia,  zii.  s-, 

ironiae.  —    Ardon.  uni  à  Gerines.  * 

n«  —    Sephenes.  Fama  Augusii,  Fainagouste,  M  xi  s., 

n.  —    Auziienes.  Iransféré  à  Nicosie  xiii  s.  f 

iiup«  —    Digesines.  Giiium,  Gliite,  ii  »,* 

rarum.  —    Parenus.  Gurium,  Piscopia,  f  s.  * 

i  Cliabraes.  —    Orzianihus.  Solia,  SoUe,  f  s.  * 

I  Scbifas.  —    Bilabilenes.  Lapiibus,  Lapalblos,  f  s.  * 

icboruni.  -^    Astranicae.  Tbamasus,  Thamaso,  it  s.  * 

inoruro.  --*    Mamuzurarum.  Ghitrum,  Cbilri,  v  ».  ^ 

ludin.  CHYPRE  Trimitbus,  Trimiluge,  it  s.  * 

s.  (province  de).  Ganieriopolis  seu  Centria,  v  s.  * 

cbartorum  Métropole,                     Ledra s. 

Leucoibea,Nicosia,Eivs.,Mxiiis.t    Tbeodosiopolis & 

PATRIARCAT  D'ANTIOCHE 

du  temps  des  Laiins. 

:  PATBiARCALE,  Anisradus.  Tarse  sans  suffraganl. 

^îdeiice  d.i  pairiarcbc    Tripoli.  îf^^î^^?    l**®""- 

.,  supprimé  XIII  s.  Hiblion.  HeliopoU     idem. 

Méiropotei  :  Edesse        idem. 

tffraganu:  Aparoée,     avec  un  suffraganl  âi  Nicosie  avec  irois  sufifraganls.  Pa- 

Balança.  P^®*  ^oilnc  et  Famagouste. 

LE  PATRIARCAT  DE  JÉRUSALEM 

'fOmprenail  anciennement  ie$  Compend  aujouréThui  les 

»OLES  DE  PROVINCES  DB  MÉTROPOLES  DE  PROVINCES  Dl 

(  EIkods. 

Palestine  première.    •    .    Césirée |  Ekalil. 

(  Gaze. 

iNablos. 
Sapbeu 
Nazareth. 

.     .    .    .    Arabique  première.    .     .    Grach Désert  de  Sinaî. 

.     .     .    .    .    Arabique,  seconde Sallb. 

E  PATRIARCALE,  Sodoma,  IV  s.  *  PALESTINE 

,   yEI.a ,   Jérusalem  ,    P^ira.  iv  s.  "^  (seconde  province  de). 

I  s.,  patriarcat  v  s.  t      ï^.*"*'  ?*  **  Métropole. 

èie  province  de).  Neipolis,    Naplouze .   Ev    s.,  A    ^Sj^SCxïs.  *  ' 

«rlrr/*»    M...  «  4.  Sebisi',Samarie,Eifs.,  Axiis.t  Archetéchét et évéchéi, 

sarce,  ts  i  s.,  m  iii  s.  t  j.|,^^„^  £,^,,,1,^  ^^^  ^^  ^  Tiberlas,  Tabarie,  E  vi  t.,  A  xii  s.  • 

riches  et  évéciiés.  Dora,  Tailoiira,  vi  s.  *  Gapilolias,  E  vi  s.,  A  xii  s.  * 

E IV  s.,  A  XII  s.  t  Antipalrida,  AUur,  v  s.  ^  Diocaesarea,  E  ix  s.,  A  xii  s.  ^ 

dda,  E IV  s.,  A  XII  s.  f  J'^mnia,  Zania,  v  s.  ^  Myrum,  A  xii  s. 

ilona,  E  IV  s.,  A  xiis.  *  Nicopolis  seu  Emmaus,  v  s.  ^  Gadara,  E  vi  s..  A  xii  s.  * 

Bethléem,  E  xii  s.,  A  Onnz,  ix  s.  *  Mons  Tbabor,  A  xii  s. 

Suzuza,  V  s.  *  Pdla,  v  s.  * 

,  E  V  s.,  A  XII  s.  *  Rba|4iia,  vi  s.  *  llippus,  vi  s.  * 

I  Anibedon,  Daroii,  E  Jericbo,  vi  s.  *  Garpathus  seu  Gapharnaum.  vi  s.  * 

I  s.  ^  Livîas,  vi  s.  Maximianopolis,  E  vi  s.,  A  xii  €« 

K)lis,  Oascbal,  E  v  s.,  Azotiis  Paralia,  vi  s.  *  Amailius,  vi  s.  * 

Daron,  xii  s.  Elenopolis  seu  Popubts,  ix  s. 

lit,  E  V  s.,  A  XII  s.  *  Azotus  Uippiua  seu  Uippus,  xii  s.  Abyla  seu  Bella,  ix  s. 

seu  Sucamason,  v  s.  *    ^tiiliuro,  xii  s.  Teiracomia,  ix  s. 

'  s.  ^  Sallon  GoustaniiaDice*,  xii  s.  Climagaulaue,  «z  s. 

s.  ^  Saltou  Geraitictis  seu  Gerasa,  v  s.  *  Yicus  Nais,  u  s. 


DICTIOM^AmE  De  GEOGHAmiE  eCGLESIASnQOfi» 


ASIE      . 

(première  province  d*). 

Métropole^ 

Ephesus,   Eohè«e,    AjasalouG»  M 
I  8.,  exar*)iie  d^Asie  m  s.  f 

Ârehevichéi  et  MJiéê  : 

rergamus,  Pergame.E  i  s..  Au  s. 
llypje|Ki,  Ipepa ,  E  t  s.»  A  xtN  s.  * 
TralliSy  Ctiora,  u  ••  * 
Magnesia  ad  Meandram,  Mangr» 

•ia,  ?  8.  ' 
Elaea,  Lalea,  v  §.* 
Adramylum  seu  Dimitrî,  v  s •  * 
A&sum  ,  Sanqaaraala  v  g*  * 
Gargara,  8eu  Gadara,  Gargain  vi 

8.* 

Masiaura,  Meslaoretie,  va.* 
Uiriulla  seu  Bruneiia,  iv  a.  * 
Piiianine,  t  s.  * 
Myrina,  t  s.  * 
Aureliopolis,  ?  9.  * 
Mysaa  seu  Nice,  f  s.  * 
Melropolis,  v  s.  ' 
Uaretu  seu  Bargasa»  t  s.  * 
Aninaeiuno ,  t  s.  * 
Anea,  t  ••  * 
Frieiie,  ?  8.  * 
Arcadiopoll«,  Ta.* 
Fanum  Jovis,  f  b.  * 
Nova  Aula,  v  a.  * 
Sion,  V  s.  ' 
Lebedus,  v  8«  * 
Coloptiofi,  v  8.  * 
1  cos,  v  8.  * 

Eryilira^,  Passagio,  v  s.  ' 
Auuiidros,  vi.8.  * 
Tlieodoslopotis,  v  g.  * 
Cuma,  Kocbia  Nova,  v  a.  * 
Tliyrta  sou  Tymbrio,  v  s.  * 
Tbeinnoa»  va.* 
Algixa,  V  8.  * 
Aodera,  v  a.  * 
Valenliiiianopolis,  v  s.  * 
ifigea  seu  Egara,  v  ».  * 
Aulium,  V  s.  * 
Naulochus,  va.* 
Piperc,  V  8.  • 
Colœ  seu  Colexe,  IX  a.  * 
Mascba  Come,  ix  a.  * 
Augasa  seu  Evasa,  ii  §• 
Palasopoiis,  ix  s. 
Cbliare,  ix  s. 

ASIE 

(seconde  province  d*). 

Métropole^ 
Smyma,  Smyrne,  E  i  s..  M  ix  s.  t 

Arehetéchéi  el  évêchés  : 
Pboca»,  Foia  Vcocbia,  v  s.  ^ 
Uagnesia  Sipyli,  Mentesclie,  v  s.  ^ 
CUzomeiiaR,  Vourla,  v  s.  ^ 
Aiiclium,  IX  8* 
Sosandria,  ix  s. 
Arcbangeii,  ix  s. 
Pelra,  ix  s. 

HELLESPONT 

(proTîiiea  d*}. 

Métropole , 

Cysicus,  Gysique,  M  i?  s.,  exarque 
d'iieile»poiu,  XIII  s.  f 

Archevêchét  el  éoêchêt  : 

Prxîconcsus,  Prieonîso ,  Marmara, 

E  V  8.,  A  II  s.  t 


Parinm,  Parioou  Paradiso,  E  v  s. 
A  IX  8.  * 

Lami^sacna,  Lainpaa(|uf»  E  v  s. 

A  IX  8.  ^ 
Abydiia,  Abydo,  E  v  a.,  A  n  a.,  ^ 
Gernasp  seu  Thermae,   E  vs.,   A 

IX  s.  * 
Melitopolis,  E  y  a.,  A  ix  a.  ^ 
Occa,  f  a.  ^ 
Pxmaoium,  t  a.  ^ 
Bara»  v  s.  * 
Dardanoa,  t  s.  ^ 
llium aeu  Tro]a, va.* 
Troas,  v  s.  * 
PioDÎa,  t  8.  * 
Scepsis,  V  s.^ 
YenatioBum  Adriafti,  ami  Achira», 

IX  8. 

Dapbiiuaium,  ix  a. 

ILES  GTCLADES 

(première  province  des). 

MéiropoUf 

Rbodua,  Rbodes,  tle,  Eiii  s.,  M 

IV  8.  t 

Arehevichéi  et  évéchés  : 
Carpathua,  Scarpanto,  V.e,  E  v  s., 

A IX  s.  t 
Cos,  Go  §Uncbi0y  Ile,  E  iv  s.,  A 

XV  a.  t 
Saïuos,  Samoa,  lie,  E  v  s.,  A  xv 

8.   t 

Cbio!S«  Cbio,  Ile,  R  v  s.,  A  ix  s.  t 
Paros  ei  Naxia,  Parooaxia,  lies,  E 

V  s.,  A  IX  s.  t 

Tbermia,  Sanieriai,  tle,  v  s.  t 
lleloa,  Melo,  lie,  vi  s.  f 
Sip^anus  seu  Piscina,  Ile,  ix  s.  f 
Delos,  Delo,  lie,  v  s.  ^ 
Tliraaa*a,  Terasia,  Ile,  v  s.  * 
TiiiOB,  Tlne,  lie,  vi  s.  * 
Leria,  Larosa,  ile,  ix  s.^ 
Aaiypalea,  Stampalia,  ix  s. 
Icaria,  Nicouri,  île,  ix  s. 

ILES  CYGLADES 

'accoude  province  des). 

Métropole , 

Milylene,    Méieiîn  dans  i'ile   de 
Lesbos,  Il  VI  s.  t 

Arehevichéi  et  évêchéi  : 

Meiymiia,  BltUna,  E  ivs.,  A  ix 

s.  t     ^ 
iOgialua,  Egialo,  v  s.,  ^ 
Proseleiie,  vi  s.  * 
Teiiedos,  Teiiedo,  tlp,  iv  s.  ^ 
Erissus  aeu  Uieris>u  ,  ix  s. 
Berliiiie,  ix  s. 
Perperine,  ix  s. 
Marmarizta,  ix  s. 

GARIE 

(province  de). 

Métropole , 

Suuropolis,  Sainie-Groix,  M  vi  s., 

exarque  de  Carie  xiii  s. 
Aplirodisia,  H   v  s.,   transféré  à 

Siauropole  vi  s. 

Arehevichéi  el  évêchéi  : 
Miletus,  Milet,  E  v  s.,  A  ix  s.  ' 
Cibyra,  Burus«  iv  s.  ^ 
ileraclea  Lailimi ,    Hagioporlo  , 

V  s.  • 
Taba,  v  s.  * 

Lariina  seu  Zarba,  vi  9* 


Aniiocbiâ  lleandri,  TacK 

Harpasa,  va.* 

llcndus  860  Amindus,  Ite 

V8.  * 

Cnîdna  seu  Stadia,  v  s.  * 
Ceraroua,  v  s.  * 
Eresus,  V  s.  * 
Promisus,  viu  s.  * 
Anastasiopolis,  vi  s.  * 
Neapolis,  v  «•  * 
Ortbosias,  v  s.  * 
Anatelarta,  va.* 
Alabanda,  va.* 
Slralonicea,  v  s  * 
Tralindus,  v  a.  ^ 
Mezon  seu  Amyson,  vs. 
lassus,  Askem,  v  s.  * 
llalicarnassus,  v  s.  ' 
Ta  passa,  ix  s. 
Milassa,  Melasso,  ix  s. 
SuBon,  IX  s. 
Barbylion,  ix  a. 
Fanum  seu  leron,  ix  & 
Cyndrama,  ix  s. 

PURYGIE  CAPATIEM 

(première  province  d 

'    Métropole, 

Laodicea ,  Lao«)icé<>«  E  i 

IV  s.,  exarque  de  Piirygii 

Arehevichéi  et  éréM 

Cbonae  seu  Colosse,  Cona, 

A  IX  s. 
Trapciopolis,  v  s.  ^ 
Acmonia,  v  s.  * 
Eumenias,  v  s.  ^ 
Sebastea,  v  s.  * 
Ch;£reiapa,  v  s.  * 
Apia  seu  Apira,  v  s.* 
Pelle,  Fclli,  v  s.  '^ 
Sublaium  seu  Silbiiim,  v  s.  * 
Trarirpolis  seu  1  raJ;i»foiii^ 
Aibanassus,  v  s.  ^ 
Cidissus,  V  s.  * 
Helana  seu  llusi,  v  s.  * 
Ancyrj Siiisei,  vs.* 
Tbamsiopolis  seu  TbeaÉHi 

VI  s.  • 
Occoiiomi  seu  JdsiiniaafA' 
Agailie  Corne,  ix  s. 
Tiberiopols,  v  s.  * 
Cad!  St-u  Acada,  v  s. 
TjrmeDoibyri,  v  &•  * 
Bitoana,  v  s.  * 
Effara,  va.* 
Aliona,  v  s.  * 
Nea,  V  8.  * 
Pbillppoi>olîs,  V  s.  * 
Bleaiidrus,  v  s. 
Sanis,  iv  s.  * 
Azana,  vi  s.  * 
Fanum  Poetneni,  iss." 
Lienda,  ix  s. 
Ancyra  Ferrea,  ix  s. 
Dioclia,  ix  s. 
Arisiea,  ix  s. 
Tripolis  ix  s. 
Icrion,  ix  s. 

PHRYGIE  C4PATI£:C8 
(seconde  provioce^^ 
Métropole, 

Hierapolls,  Apbiom,  CanM 

V  s.  * 

Êvichà, 
HetetlopoUs,  us.* 


.EAU  €ENERAL  DES  PàTfilARC,  HET&OP.,  ETC.,  DU  «•  M»  XVU^  SIECLE,     m 


is,  u  s. 


lE  SALUTAIRE 

ke  province  de)* 
Métropole^ 


Pliiludelpliia,  Pliila(lel|ilii«,  Allas 
Cbir,  E  I  s.,  M  xiii  s.  f 

Tripolis,  1 8. 

Tliyatira,  Akkiisar,  i  s.  ' 

Setum  seu  Magidium,  va.* 

Aareliopolls  seu  Pericome,  v  s. 

Gordus,  V  8.  * 

SauU  seu  Sala,  va.* 

Stlandvs,  i  s.  * 

Musoiiia  aeu  OprîduiD,  t  s.  * 


miade,  Ml?  s.,riai^    Faoua    Apottoais 
rygie  iiii  s.  *  va.* 

Kvéchés  : 


8.* 

Kadufille,  nr  8.  ^ 
s.' 

eu  PriiiMicssHS,  v  s.  * 
;eu  l>ciiiu,    Amadissi, 

I,  ▼  s.  * 
.vs.  ^ 
VI  s.  * 

s. 

Phlia.,  w  s. 

;  s. 

IX  8. 
,  IX  S. 

Myruiii,  VI  s.  ^ 

8,  V  ».  * 

imuii,  V  s.  * 
Uruiii,  V  *.  ♦ 

• 

1X8.   * 
II,   IX  S. 
IX  6. 

)t:nielnopolis,  ix  s. 

IX  s. 

X  s. 
IX  s. 
s. 

IX  8, 

GIE  SALUTAmc: 
Dde  province  de). 
Hélropole, 

,«.   Té» m»  K««.  Al  VI  8. 

Êtéchéi  : 
fi,  Dorciiù,  V  s.  * 

V8.  • 

lin ,  IX  s. 

IX  8. 
8. 

YGIE  SVLUTAIUE 
(iéme  prov'mce  de). 
Métropole^ 

,  Coiaigc,  E  IV  s., 

IX  s.  t 
Evêcliéê  : 

8. 
8. 

y  IX  a. 

LYDIE 

(province  de). 

Uéitopole^ 


Moatena  aev  8ir(aco«ia,  v  a. 
Acraaaua  aeu  Lipara,  v  a.  * 
Apollonîaa,  t  8.  * 
Aualla,  ▼  8.  * 
lian.1  aeu  Basa,  f  a.  * 
Bladia,  v  a.  ^ 


l.cliissiis,  IX  a. 
Pacandus,  ix  8. 

PAMPIITLNB 

(première  province  de). 

MiiropoUt 

Side,  Side,  Candalor,  Il  t  a.,  et»r« 
^ue  de  Panipbylie  xiit  a.  * 

Ârchevêchéê  et  évéehéi  : 

Sejga,  E  T  a.,  A  ix  a.  ' 
Eilieoa  aeu  Teua,  v  a. 
ac«    A<|«ila  ,   Caaaa,  iv  a.  * 

Aspendua,  v  s.  * 

Cotana,  ▼  a.  * 

Geooe,  v  a.  * 

Seroma aeu  Semnaa,  vi  s.  * 

Carallia,  t  a.  * 

Coraceaiom,  iv  s.  * 

Syoedra,  vi  a.  * 


Rhinna  aeu  Orîmena,  ix  a. 
Daliaandua  aeu  Daldasu»,  ix  a. 
laba  aeu  llesina,  ii  a.  * 
Banaiiaa  aeu  Mansa  ,  ix  a. 
Myla  aeu  Juaiiniaiiopoli:!,  ix  s. 

PAHPHYL1E 

(aeeonde  province  de). 

MéiTopoU^ 

Perge  et  Syllsum,  Pirgi,  M  iv  a.i 
exarque  de  Pampliytie  xiii  i.  ' 

Ârekevêchéê  tt  évêchét  : 
Myra,  Mire.  M  iv»-  exarque  de   AUaiia.  SaUlje,  E  v  a.,  A  ix  a.  • 

'  L;cie,xu.a.t  ^.rv^''    '''• 

Telmiaaua  aeu  Thenneasua ,  iv  8. 
laindua  aeu  Piainda,  iv  s.  * 


Saiala,  v  a. 
Gabala,  ?  a.  * 
lleraclea,  v  8.  * 
Hellène,  v  a.  * 
Siandiia,  v  s.  * 
Trallla  aeu  TroalHs,  iz  a.  * 
llircania  aeu  Myruui,  ix  a.  * 
Meauiymolun,  ix  a. 
UernuKapeUa,  iz  8. 

LYCIE 

(province  di*). 
Métropole  t 


Evêehéi  : 

Telmîsaua,  v  a.  * 
Limyra,  ?  a.  * 
Araxa,  v  s.  * 

Podalea  aeu  Podalla,  ?  a.  * 
TalU  aeu  Tapa,  v  h.  " 
Zenonopotts,  vi  h,  * 
Olympus,  V  a.  * 
OlIaseuTlos,  va.* 
iloridalus,  v  8. 


Canna  teu  Canua  ,  aeu  Cunnua  ,    Adriana,  ?  a.  * 


Maximianopolia,  va.* 
Corydalua  aeu  Codrillua,  r  a.  * 
Pelliueaua  aeu  Peiileneakua,  iv  a. 
Adioeelananra,  vi  s.  * 
Codri,  f  a.  * 
Tebena,V8.  * 
Cremne,  ix  a* 
Pugla,  V  a.  * 


va.  ■ 
Acrasus,  v  a.  * 
lanlliua,  v  a.  ^ 
hobua  aeu  So»»liîanopolis,  v  a. 
Marliana,  vi  a.  * 
Coma,  V  a.  * 
Pbellum,  Folio,  vi  a.  * 
Antiphelluiu,  v  s,  * 
Phaselia,  v  a.  ' 
Rhcidiapolis,  t  a.  ^ 
Acjmi8us  aeu  Acaliaandua,  v  s. 
AcanUa,  v  a.  * 
M    P.iiani,  Paiera,  iv  8.  * 
Coniba,  va.* 
Barbura,  va.* 

Nxan  aeu  ^y8a,8eu  Niaaa,  v  a. 
Calinda,  v  a.  * 
Aprilla,  ix  8.  * 
Orincaiida  aeu  Aricaada,  ix  s. 

Arnia,  ix  a. 

Sidyma,  ix  a. 

Onurda  aeu  Onomida,  ix  s. 

Cuiidanusaeu  Cardainus,  ix  a. 
Saroea,  E  i  8.,  M  v  a.,    Pallioia  seu  Jusiiiiopoli»,  ix  a. 
e  de  Lydie  XIII  $..  Iransfé-    Eudocias,  i\  a. 
*bU4delpbie  Uelaaa,  u  a. 


Perbxna,  vins.  * 
Triroopolia,  v  k  * 
Oibium  t»eu Olbaauni,  va.* 
Palaeopolia,  v  a.  * 
Panemolicus,  v  a.  * 
L-igania,  v  a.  * 
Ariasaiia,  v  a.  * 
Talbanda,  v  a.  * 
Lyaaniaa,  v  a.  * 
Corbasa,  v  8.  • 
Gilaale  aeu  Uuzela,  v  a.  * 
Pelia,  V  a.  * 
Sandida,  ix  8. 
Barbe  a«u  Uerbie,  ix  a. 
Cuum,  II  a. 

P1:^1DIE 

(province  de)« 

Métropole^ 

Anllocbîa,  AnlolLia,  M  v  a. ,  exar- 
que de  Piaidie  xiii  a.  t 

Arcttevêchéê  et  éttê.  hit  : 

Neapolia,  E  v  a.,  A  ix  a.  * 
8aga1aa8ua.  va* 
Sucepoliai  va.* 


107 


MCTIOrWAIRE  DE  GEOGRAPBIE  EGCLESIASTIQUB. 


l 


ApameA,  iv  t.  * 

Btris,  IV  8.  • 

Hadrianopolis,  v  s.  * 

Ameno|iolis,  v  8.  * 

Laodit  ea  Exuski,  va.* 

Seleiicit  Ferre:i ,  ir  a.  * 

Dada  seu  Adada,  v  s.  * 

Timomarias  seu  Thtmjl^rtaa,  u  8.  * 

Tiihaiidus,  v  s.  * 

llallus,  T  8*  * 

Siihriaiidua  seu  Suiiaiidu8«  f  8.  * 

Tiiianua,  va.* 

Meiropotis,  va.* 

Pappa,  va.* 

Panilaiis,  y  8.  * 

Biiidxuin,  VI  s.  * 

Pliilomelium,  va.* 

Proslama,  iv  a.  * 


Âhnenia  seo  Atcooa, va.* 
Anapolis,  it  8. 
Jiisiiiiianopolis,  ii  a. 
Zaraela,  la  a. 
Coiiona,  11  8. 
Tyraum,  u  8« 

LTGAONIE 
(province  de)« 

Métropole^ 

Icenîttm,  Goguî,  M  iv  a.,  exarque 
de  Lycaoniexiii  8.  f 

Archevêchés  et  évêchéi  : 

Misthia,  E  v  a.,  A  ix  a.  * 

Lysira,  iv  a.  * 

Baaada  aeu  Onosada,  vi  a.  * 

L*ëXâRGHAT  de  PONT 


Amblada,  T8.* 

Maiiada  seu  Onomada,  va.* 

Tribilum  aeu  Derinopotia,  via. 

Snaibera  seu  Sabatra,  va.* 

Gariia  seu  Canna,  va.* 

Laranda,  rv  a.  * 

liis»trum,  V  a.  * 

Pa8sa'«  seu  Fatals^  va.* 

Caraie,  vi  a.  * 

laaurj  aeu  lasuropolia,  y  a.* 

Hyde,  iv  a.  * 

Arana,  v  s.  * 

Derbe,  va.* 

Gadaroauliis,  y  s.  * 

Perle  seu  Phria,  iy  s.* 

Galbana  aeu  Eudociaa,  ix8i 

Birge,  ix  a. 

Tibasaada,  ix  s. 


Comprenait  aneiennunent  iet  Comprend  Mnjounfhui  ie$ 

V^TRO^OLCS  DE  PROVhHCES  DE  MÉTROPOLES  DE  PROVINCES  K 

Cësarée •  «^  Gappadoce  première.  .  •  \ 

Tyane. Gappadoce  seconde.  .  .  .jCésarëe.  .  ,  « Aioasie, 

Mocisse Gappadoce  iroisièroe.  .  .  ) 

Séliaste Arménie   première.  •  •  •  \ 

Mélitèiie Arménie  secoiidt> fcxK««.^  .i  j     • 

Gaiiiiique Aniiéuie  iroisièrae,  .  .  .)2>él)aste AUduni. 

Cehzène ^.  .  ,  Arménie  quatrième.  •  .  .) 

Néooéaarée «  Poni  polémoiiîjque.  .  •  .   Néocésarée.  .  • \ 

T  éliiaoïide Lazique Trébisoiide.  •  • }Genescli« 

Amaaie •  «  llélénopoiil.  •  • Amasie.  • ) 

Gangres Papb'agonie {nu* 

Claudiopolia.  •••..«  Honoriad^ j  '^^'i"* 

Aiicyre Galaiie  première Angouri Cbiaugar«« 

Peâsinnnte.  .  ..«,.•  Galalie  seconde 

Nieoinédie. Bilhynie  première.  •  •  •   Ismid.  .  .  •  • ) ,.  ., 

Nicée Bilhynie  seconde Isnich j  «^^csangiU 


CAPPADOGE 

(prero'ère  province  de). 

Métropole^ 

Cesarnra,  Caisari,  M  m  8.,  exarque 
de  Puni  IV  s.  t 

Evêchés  : 

Nissa,  Nisa,  iv  a.  ^ 
Gaii:uLan:i,  vi  s.  ^ 
TheriiisR,  Basilicae,  vt  s.  * 

GlSHUfi,  v  8.  ^ 

Thettdost'ipolis,  v  s.  ^ 
Evaissus,  IX  s. 
S'TÎas,  IK  s* 
Ar^iliia,  ix  8. 
Spolia,  IX  8. 
Melbodiopolis,  ix  s. 

GAPPADOCE 

(seconde  province  de). 

Métropole  « 

Tyana  seu  Gbryslopolis ,  Tynnes, 
M  V  8.,  exarque  de  Gappadoce 
seconde  xii  s.  * 

Archevêchés  et  évêchéi  : 

Cibisira,  E  iv  a.  A  xiii  s.  ^ 
KauKlionopolis,  v  s.  ^ 
Z.iziiiia,  IV  8.  ^ 

GAPPADOCE 

(  troisiènne  province  de  ). 

Métropole^ 

Mocîssusaeu  JusiiniiinopoUay  M  via., 


exarque  de  Gappadoce  troisième 

Xlll  8.  * 

Arehevêchés  et  évêohés  : 
Nazianzus,  Naziance,  E  iv  s.,  A 

Xlll  s.  * 
Golonia,  iv  s.  * 
Parnassus,  iv  s.  * 
Doara,  iv  s.  * 
Meliana,  ix  a.  * 

ARMÉNIE 

(première  province  d*). 

Métropole, 

Séba^le,  Saùstia,  M  v  s.,  exirque 
d^Arménie  première  xiii  s.  f 

Archevêchés  et  évéchés  : 

Pedacloe  seu  Heracleopolis,  A  ix  s. 

Rhenum,  A  iz  s. 

Goloiiea,  A  iz  8. 

Sebasiopolis,  E  v  s.,  A  xiii  s.  * 

Niropolis,  iy  a.  ^ 

Salala,  v  s.  ^ 

Berissa,  va.* 

ARMÉNIE 

(aeconde  province  d"). 

Métropole^ 

Mélitène,  Malalia,  M  v  s. ,  exarque 
d'Arménie  seconde  xiii  s. 

Evéchés  : 
Arca,  V  s.  * 
Gucusiis,  IV  8.  *, 


Arabissus,  iv  s.* 
Ariaraiha,  y  s.  * 
Comana,  y  s.  * 
Zelona ,  y  s.  * 

ARMÉNIE 

(Iroisièroe  proviocef^j 

Métropole, 

Gbamacus ,  Kemac ,  E  m%A 
s.  • 

Evêchés  : 

Amasa,  v  s. 
Sophènt*,  v  s. 
Zelona,  v  s. 
Arabrara,  ix  s. 
Barsanissa,  ix  s. 
Meli,  IX  s. 
Meli  aHttd.  \x  s. 
Romanopolîs,  ix  ?• 
Tutila:um,  ix  s. 

ARMÉNIE 

(quRiriètne  province  d*)!^ 

Métrvpoli,  i 

Keluène,  M  ix  s.  j 

Evéchés:         j 

Toroi  seu  Tanim,  ixs.,  BaiàM 

zéite. 
Karzftiana  seu  Gorizena,  aaul 

à  Kelizéne  it  s. 
Tycopouma,  ix  s. 
Masirabaizi,  ix  s» 
Gliunam»  ix  s. 
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»  IX  s. 

uri,  IX  s. 
Il  s. 

(lai,  u  s. 
irae,  ix  è, 
i\  8. 
8. 
IX  S. 

s. 
rgi,  IX  s. 

s. 

I  Deiparac,  ix  s. 
aei,  IX  s. 

POLEMONIAUUE 

province  de  ). 

UitTopole, 

I,  Néocésarée,  M  iv  s., 
de  Pont  Polémoniaqiie 

'véchés  et  évéchés  : 
Ihirisonda ,   E  v  s. ,  A 

lise,  A  IX  8. 
m,  V  8.  * 

»nUca,  V  s.  ' 

is,  VI  s.,  uni  à  Piiyusn 
s. 

8. 

LAZIQUB 

province  de). 

Métropole , 

Trébisonde,  E  v  s.,  M 

larqiie  de  Laiique  xiii    p^^^j^,^  ,^  ,; 


Tasermacum,  ix  8. 
Audacia,  ix  8. 
Larimacum,  ix  8* 

IIELENOPONT 

(province  d*). 

Métropole  ^ 

Amasin,  Aniasie,  II  iv  s.,  exarque 
dMlélénopont  xiii  8. 

Archtvêchéi  et  Mché$  : 

Euchailse,  A  ix  s» 

Zalichus  seu  Leontopolis,  A  ix  s. 

Amiiisiis,  V  s.  * 

Siiiope,  Sinabe,  v  8.  * 

ll)yra  seu  Pimolissa,  v  s.  * 

Aiidrapa,  v  s.  * 

Zela  seu  Tila,  v  s.  * 

PAPIILAGONIE 

(province  de). 

Métropole^ 

Gangra,  Gangre,  M  t  8.»  exarque 
de  Paphiagonie  xiii  8.  * 

Archevéchéê  et  Mckéi  : 

Amaslris,  Samastre,  A  t  8.  ' 
Pompeiopolis ,  E  i?  8.,  A  it  a.  * 

Junopolis,  IV  s.  * 
Sora,  v  s.  ' 
I^adybra,  v  s.  ' 

HONOHIADE 

(province  d*). 

Métropole , 

Claudiopolis ,  Claudiopoli.,  H  v  «., 


Placiana,  v  s.  * 

GALATIE 

(seconde  province  de)* 

Métropole , 

Pessinus»  Pesscne,  Il  v  s.,  exarque 
de  Gulatie  seconde  xiii  s.  * 

Archevêchés  et  évêchéi: 

Germia,  Gerinasire,  A  ix  s. 

Pitanisstis  seu  Petlncsus,  vi  8.  * 

Synodia,  ix  8. 

SancU  Agapeli,  ix  s. 

Loiinus,  IX  8. 

Orcissus,  V  s.  * 

Trocnii,  vi  s.  * 

Spalea  seu  Justinianopoiis.  ix  ». 

Clanx  seu  Clancum,  ix  s. 

Amoriuin  seu  ifiurium,  ix  s. 

Myricium,  ixs. 

DITHYNIE 

(première  province  de). 

Métropots , 

Nicomedia,  Isinid,  M  iv  s.,  exarque 
de  Bitbynie  xiii  s.  f 

Archevéchéê  et  évêchés: 

Cbalcedon,  Chatcédoine,  A  v  8.  4* 
Prusa,  Bourse,  E  iv  s.,  A  xiii  8  t 
Apamia,  Apainitz,  E  v  8.,  A  ix  s.  * 
Cium,  Cbtaoux,  E  iv  8.,  A  ix  s.  ' 
Praenetus,  vi  s.  * 
Helenopolis»  iv  s.  * 
Barolinopolis  seu  Basilinopolis,  iv 

8.   ' 


exarque    d*Honoriade    xiii    s.,    Apollonias,  iy  s.  * 


transféré  à  Héraclée. 


Neocxsarea  seu  Arisia,  iv  s.  * 


Heraclea  Ponii,  Peoderaclii,  E  iv    Hadriana,  iv  s.  * 


s.,  M  XIII  s.  * 

Evêchéi  : 


IX 


-,     é  ^  ^CA  A  3.  T  A     Teiiim,  v  s.  * 

3.,  liansferé  à  T.é-    Craiia  seu  Flavianopolis.  iv  s. 


Evéchéê- 

• 

(,  IX  s. 
I.  IX  s. 
8,  IX  S. 
,  IX  8. 
K  S« 
.  IX  8. 
S. 

i  s. 
s. 

a  Bîsana,  i\  s. 
•  IX  s. 
izi,  IX  s. 
X  s. 
X  s. 


lladrianopulis,  ix  s. 

GALATIE 

(  première  province  de). 

Métropole^ 

Ancyra,  Angouri,  M  iv  s.,  exarque 
de  Galatie  première  xiii  s.  t 

Kvéchét  : 

Aiiabia  seu  Tabla,  iv  p.  * 
lieliopolis  seu  Iliupolis,  vi  s.  * 
Aspona ,  v  s.  ' 

Beriiiopolisseu  SanclxCrucis,  vis.  * 
Cinna,  iv  s.  * 
Anaslasiopolis,  vi  s.  * 
Misuni  seu  Miiesum,  ix  s. 
Calumene,  ix  s. 

LE  PATRIARCAT  D'ANTIOCHE. 


Caesarea,  iv  s.  * 
GalU  seuLopbi,  ix  s.  * 
Daphnusia,  v  s.  * 
Arisia»  iv  s.  * 
Petavium ,  vi  8.  * 
Dablis,  VI  s.  * 
Dasciliom,  ix  s. 

BITHYNIE 

(seconde  province  de). 
Métropole , 

Nicea,  Isnicb,  E  m  s..  Il  v  s.,  exar* 
que  de  Bitbynie  xiii  s.  t 

Eréchéê  : 

Ijnoe,  VI  8.  * 

Gordoservus  seu  Gordiucome.  ^t 

Numerica,  viii  s.  * 
Modrena  seu  Melina,  ix  s. 
Taum»  IX  s. 
Maximiaiia,  ix  s. 


Comprenait  anciennement  les 


OPOLKS   TE 


Comprend  aujourXhul  les 

MÉTBOPOI.ES  De  PR0VUf€E8  DE 


Apamée {Sourie. 

Tarse 


PROVINCES   DK 

Syrie  première.   .    . 

.     .     ...     .  Syrie  seconde.     .     . 

Tbéodoriade  .    .    . 

Cilicie  première  .    . 

Cilicie  seccnde.  .     . 

haurie 

.     «...  Pbénicie  niarilime  • 

Pbénicie  du  Liban    .    . 

Eupbratèse 

Osroéne Edessc 

.     .     .  '  .     .  Mésopotamie.     .     .    •    Amid  • 

Arménie  majeure   .    . 

Cbypre,  tie  .    ...    .    Nicosie Cbypre* 

r;oaiiAiRE  db  Géograpdie  ecgi..  1.  26 


Tyr.  . 
Damas. 


iCaramanie. 
i  Pbénicie! 


Tsirie. 

Diarbefc. 

Arménie. 


mî  DICTIONNAIRE  DR  GEOGRAPHIE  ECCLeSIASTIQIIB..^  ! 

SYRIF:  ISAURIE  Salamias,  Selmie,  E  ?  Ml 

(première  province  de).  (province  d).  Lacdicea,  v  s.  * 

Uéiropole.  UéirapoU.  a.îd«"  f  ï'' " '^  *     /* 

A niiocfaia,  Aniioehe,  pairiarcat,  i  s.,    Seleocia  Aspera,  Selescbic,  Il  v  8.  *    Alaiis,  it's. 


Ëvéehii  : 
Celenderis,  v  g. 


réside  à  Damas  xiv  s.  f 
Archevêehéi  et  évéchéi  : 

Rerœa»  Alep,  E  va.,  A  lu  s.  t  Anemorium^  Anemora,  f  s. 

Gljalcis,Cbinserin,E  y  a.,  A  xii  s.*  TiliopoUs,  iv  s.  * 

Scieuci  I  Pteria,  Seleuctie,  lelber,  Lamus,  Lamo,  ▼  a^  * 

E*v  8.,  A  xti  8.  *  Antiocbia,  Anlioclieiia,  v  8«  * 

Oiiosariba,  E  ▼  s.,  A  x|i  s.  *  Heliosebasle,  v  s.  * 

Gabbus  8eu  Gabala,  Gebul,  E  f  a.,  Aeienas,  fsienos,  v  s. 


A  XII  8.  ^ 

€endara,  if  a.  ^ 
llarcusaos,  xii  8. 
Anabagatlia,  if  8. 

SYRIE 

(aecoDde  prorince  de). 

MétropoUf 

Apamea,  llama,  M  t  a.  t 

Evêehéê  : 

Areibuaa,  ?  s.  * 
Epipbaiiia,  v  a.  ^ 
Larisaa»  v  a.  ^ 
Seleueobelus,  v  a.  ^ 
Mariamne,  v  %,* 
iiapbauea,  iv  aé  * 

TiiEODORlADE 
(province  de). 
MUropole, 
Laodicea»  Ladikia,  E  ▼  a.,  M  n  a. 

Atchetêehéi  el  évêckéê  : 

Paltus,  Boido,  E  V  a.,  A  XII  8.  * 
Balança,  Balagnas^E  v  s.»  A  m  s.  * 
Gabbala,  Gibbe,  va.* 

CILICIE 


loiapa  aeu  lacopena,  va.* 
DIocaeaarea,  v  s.  * 
Olbua  aeu  Olbasa,  va.* 
Claudiopolis,  iv  a.  * 
llierapolis,  v  s.  * 
Daliaandiis,  va.* 
lrenopoli8t  v  a.  * 
Germanicopolls»  iv  a.  * 
Sbida  aeo  Zada,  va.* 
Pliiladelpbia,  v  a.  * 
Domiilopolis,  va.* 
Nausadea  aeu  Nusltada,  if  s.  * 
Libias  aeu  Bulbosua,  v  a.  * 
Nepbelia,  v  8.  * 
Hermopoli8,  v  a.  * 
Neapolia,  ix  s.  * 
Zenopolia,  ix  s.  * 
Adrasus,  ix  a*  * 
Mt^loe,  IX  a. 
Banaba,  ix  s. 
Ciatra,  xii  8. 
Orope,  xu  a. 
Sibela,  xu  a. 

PHENIGIE  MARITIME 

(province  de). 

MéiropoUt 

Tyraa,  Tyr,  M  v  s.,    proiolrône 
VII  a.  t 

Àrehwêchét  et  évèclUê  : 


(première  province  de). 
Métropole^ 
Taraus,  Tarae,  E  ii  a.,  M  iv  a*  t 
Archevêehéi  et  évéchéi  : 

PompeiopoHs  Mmll.  E  »  »..  A   ÇJ^^Sm'»'  t 

Bolmsy  Botroii,  v  s. 


Beryius.  Barul»  E  iv  a.,  A  v  s.  t 
Sydon,  Seide,  E  iv  a.,  A  xu  8.  t 
Plo!emai8,  Acre,  iv  s.  * 


XU8. 

Adana,  Edeiia,  E  v  a.,  A  xu  s. 
8ebaaie,  Sévestc,  iv  a.  * 
Coryciia,  Gurio,  iv  8.  ^ 
Auguaiopolia,  v  a*  ^ 
Maliiia,  V  a.  * 
Zephyrium,  v  a.  ^ 
Podaiidus,  xn  a. 
TbelNBt  xn  a. 

aLICIB 

(aeeonde  province  de). 
Métropole^ 


Oribosiaa,  Sarcbala,  v  s.  * 
Aradua,  iv  8.  * 
Antaradus,  Torlose,  v  a.  * 
Cssarca  Paneas»  Belinas,  va.* 

Porpbjr^^Ri  V  *•  * 
Sycaminon,  vu  a.  * 

Arc»,  Arcbia,  u  8. 

Vicua  Gregaria,  ix  s. 

Gonasiiia,  ix  s. 

Villa  Trieris,  ix  a. 

Villa  Poliiiaua,  ix  s. 

Sarepta,  xu  a. 


Auaurbua,  Acaerai,  E  v  a.,  M    Aracblea  aeu  Maraclca,  xu  s. 

VI  8.  * 


Archevêehéi  êê^  évéchéi  : 

Mopauesii»,  Maroiatra,   E  v  a., 

xu  8.  t 
i£çia,  V  8.  ^ 
Kpipbania,  vi  a.  * 
Irenopoha  aeu  Neronias,  v  a.  * 
Flaviaa  aeu  Flaviopolia,  v  8.  * 
Alexandria,  va.* 
CaalabaUt  va.* 
It08.>aa,  Roa,  v  a. 
Cabiaaua  aeu  Cambysopolta  ix  s 
Uiliuva,  m  a. 
^ea«  xu  a. 


Danaba,  va.* 
GHma  llagludonm,  ix  %^* 
Glima  Orienule,  ix  a. 
Gonaiiicus  Saiiua,  ix  i. 

EDPHRATESK  : 

(proviuee). 
Métropole  , 

Hierapolis,  Membiac»  E  if  i 

siècle.  * 

Archevêehéi  H  éeêJêê 

Gyrus  Quara»  E  v  a«,  A  m% 
Germanicla,  llériex»  E  if 

xn  s.  * 
Saniosat:^  Semsai^  Biva^l 
Sergiopolis  aeu  Baraslium,  j 
Doliche,  Dolicbe,  va.* 
Zeugma,  iv  s.  * 
Europu 5  8eu  Tamaacum,  v  ai 
Neocxsarea,  v  s.  * 
Orima  seu  Urima^  va.* 
Sura,  V  8.  * 
Perle,  v  s.  * 
Marianopoli^,  v  a.  " 
Scenarebia,  ix  8. 
Santon,  ix  a. 
Nicopolis,  IX  s. 
Barbalis,  xu  s. 

OSROENE 

(  province  d*). 

Uéiropole^ 

Edessa,   Edease,  Ourfj,  M 
exarque  dea  Mèdea  xn  a^  f 

Archevêchés  el  étêckb: 

Theodosiopolis,  E  v  s.,  Aiai 
Garr£,  llarran,  iv  f.  * 
Gonslanlia,  vi  s.  * 
Bailme,  vi  s.  * 
G'-illiiiiceseu  LeonlopoliiV 
Gircesia,  v  s.  * 
Marcopolis,  v  s.  * 
HimerM,  v  s.  * 
Daiuara,  vi  a.  * 
Nicepboriuin,  v  8.  * 
Nova  Valenlia,  ix  s. 
Birba  seu  Binb  i,  ix  a. 
Tberimacum,  ix  a. 
Hoiiitbilla,  ix  a. 
Moniauga,  ix  a. 
Macaria,  ix  a. 
Anastasia,  ix  s. 
Serogena,  xu  s. 

MÉSOPOTAMB 

(province  df). 
Métropole. 
Aimda,  Amid,  Dlarbcluf^ 
Archerêchéi  ei 


u 


! 


PliENlGIE  DU  LIBAN 

(province  de). 

Métropole^ 

Damaacus,  Damas,  Scbaiu,  K  4i  s  ,  N»«»î^ia,  N^k>in,  E  iv  s., 

Il^g  A           '            '          ^  Marivropolis, Miererto, 

^    \    à  kA     .  X  A  lA  Cascbara,  va.* 

Arehttêchéi  et  évéché*  :  Rliesina.  iv  a.  * 

Eiiiesaa,  Ema,  E  v  a.,  A  ix  s.  *  Gcpha,  seu  Neoeepba,nt 

lleliopalis,  Balbec,  E  v  a.,  A  xn  s.  *  Daras,  ix  a. 

Tabrudj,  v  a.  *  Gasirora  lUiidioa. 

Evaria  8eu  Juslinianopolis,  v  s.  *  —    llardea. 

Paluiyra  seu  lladriana,  vi  8.  —    Lomea. 

Giioinoara  aeu  Gboara,  v  8.  *  —    RipliiiNi» 

Sarriceoomni Fœderatonim,  va.*  -«    SI^Um» 


LEAI]  GENERAL  DES  PATRIARC,  METROP.,   ETC.,  DU  VI«  AU  XVIII*  SIECLE.      SU 


ARMENIE  MAJEURE 
(  province  d*). 
Métropole^ 
Dademon    meiropolis   Arniusato- 
ruin«  M  vil  s.,  auioeephale  ix  s. 
Evéchéê  : 
Polichne. 
Chosanoniro. 
Cliosomaclioram. 
Ciiliarisarum. 
Castrum  Manicerloruni. 

—  Bajuluos. 

—  Polios. 

—  Ardon. 

—  Sepbenes. 

—  Auziienes. 

—  Dîgesines. 

—  Pareous. 

—  OrziaDllius* 

—  fiilabilenes. 
-^    Astranicae. 
--<    Mamuziiraruin* 

CHYPRE 
(province  de). 
Métropole  • 
Leucoibea,Nicosia,Eivs.,Mxiii8.t 

PATRIARCAT  D*ANTIOCHE 
du  f^mps  des  Latins. 

B  PATRIARCALE,  AniRradus. 

*ësideiice  d<i  patriarcbe    Jf/^Ç?^^' 
8.,  supprimé  xiii  s.  Biblion. 

MêiropoUê  : 

Apamée,     avec  un  suffraganl  âi 
Balanea. 


lurap. 

nis. 

sitprum. 

rs. 

ihif  Cliinatîs  Azaiiuos. 

iboruin. 

izorum« 

mes. 

t)iœ. 

eioninu 

ibelorum. 

lorum. 

aduos. 

hroniae. 

on. 

911. 
MliUP. 

orarum.     ' 
le  Cbabraes. 
n  Scbifas. 
lacborura. 
lanorum. 
inudin. 
es. 
ocbartorum 


Archevêckéi  et  êvêehés  : 
Salamis  seuConstaiiiia,  E  iis.,    M 

IV  s  ,    transféré  à  Famagousif 

XI  s.  * 
Paphus,  Papbns,  Eiv  s.,  A  xvi  s.  • 
Arsinoe,   Arzes  E  v  s.,  uni  h  Fa  - 

phos  XIV  s. 
Neapolis  Nemesi,  Lémisse-la-Neuve, 

£  XIII s.,  r^tde  à  Lefeare.  t 
Ainaibus.Lémisse-la-Vieille,  E  vs., 

uni  à  Léiiitsse-la-Neuve  xiv  s. 
Gerauiiia,  Gerines,  iv  s.  f 
Garpalbus  seu  Garpasia,  xii.  s-, 

uni  à  Gerines.  * 
Fama  Augusii,  Famagouste,  M  zi  s.» 

transféré  à  Nicosie  xiii  s.  t 
Gtiiam,  Gbiie,  iv  s.  * 
Gurium»  Piscopia,  v  s.  * 
SoUa,  SoUe,  v  s.  * 
Lapiibus,  Lapalhlos,  vs.  * 
Tbamasus,  Thamaso,  iv  s.  * 
Gbiirum,  Gbitri,  v  t».  ^ 
Trimiibus,  Trimiluge,  iv  s.  ' 
Canieriopolis  seu  Gentria,  v  s.  * 

Ledra s. 

Tbeodosiopolis & 


luffraganti  : 


Tarse  sans  suffragant. 
Mamistra    idem. 
Heliopoli     idem. 
Edesse        idem. 
Nicosie  avec  trois  siiffragants,  Pa- 
pbe,  Lémisse  et  Famagouste. 


LE  PATRIARCAT  DE  JÉRUSALEM 


Comprenail  anciennement  let 

(POLES  DE  PROVINCES  DB 


Palestine  première. 


Comprend  aujourd'hui  les 

MÉTROPOLES  DE  PROVINCES  DB 

(  EIlLOds. 

Césarée ]  Ekalil. 

(  Gaze. 

iNablos. 
Sapbet. 
Nazareth. 
Grach Désert  de  Sinaî. 


Palestine  seconde .    . 

Arabique  première.    . 

Arabique,  seconde Saltb. 


Sodoma,  iv  s.  ^ 

Peira,  iv  s.  ^ 

TOKUS,  IX  s. 

Tricoinia,  ix  s. 
Regeon  Apaibus,  xii  s. 
Neapolis,    Naplouze»   E  v   s.,  A 
XII  s.  * 


.E  PATRIARCALE, 

a ,   i£l.a ,   Jérusalem  , 
il  s.,  patriarcat V s.  t 

ULESTiNE 

ière  province  de). 

Métropole^  .     „ 

kan^P  Fis    M  m  s  4>  Sebastc,  Samarie,  E  iv  s.,  A  xiis.  t 

îsarée,  fc  i  s.,  M  m  s.  t  ^^^^^^  gj^^j.,^  ^^^  ^  ^ 

tvicnés  et  MclUs.  Dora,  Taitoura,  vi  s.  ^ 

,  E  IV  s.,  A  XII  s.  t  Anlipatrida,  AIsur,  v  s.  ^ 

/ulda,  E IV  s.,  A  xii  s.  f  Jamiiia,  Zania,  v  s.  ^ 

talona,  E  ivs.,  A  xiis.*  Nicopolis  seu  Emmaus,  v  s.  ^ 

Retbléem,  E  xii  s.,  A  Oniiz,  ixs.  * 

Suzuza,  V  s.  * 

i,  E  V  s.,  A  XII  s.  *  RbaiOiia,  vi  s.  * 

u  Ambedon,  Daroii»  E  Jericbo,  vi  s.  * 

Il  s.  ^  Livias,  vi  s. 

•polis,  Bascbal,  E  v  s.,  Azotiis  Paralia,  vi  s.  * 

^  Daron,  xn  s. 

olis,  E  V  s.,  A  XII  s.  *  Azolus  Uippiua  seu  liippus,  xii  s. 

seu  Sucamason,  v  s.  *  ^tiiliuro,  xii  s. 

V  s.  ^  Salton  Goustaniianice*,  xii  s. 

r  s.  ^  Saltou  Geraiticos  seu  Gerasa,  v  s.  ' 


PALESTINE 

(seconde  province  de). 

Métropole. 

Nazareth,  Nazareth,  N  xii  s.  f 
Scytbopolis,  M  v  s.,   transféré  à 
Nazareth,  xii  s.  ^ 

Archevêchés  et  évêchés. 

Tiberias,  Tabarie,  E  vi  s.,  A  xii  s.  * 
Gapitolias,  E  vi  s.,  A  xii  s.  * 
Diocaesarea,  E  ix  s.,  A  xii  s.  * 
Myrum,  A  xii  s. 
Gadara,  E  vi  s..  A  xu  s.  * 
Mons  Thabor,  A  xii  s. 
Pella,  V  s.  • 
liippus,  VI  s.  * 

Carpathus  seu  Gapbarnaum.  vi  s.  * 
Maximianopolis,  E  vi  s.,  A  xii  §« 
Ainatbus,  VI  s.  * 
Elenopolis  seu  Popubis,  ix  s. 
Abyla  seu  Betla,  ix  s. 
Telracomia,  ix  s. 
Climagaulaue,  «xs. 
Viens  Nais,  iz  s. 
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ARABIQIIE  (première  province),    Meiraeomî»,  ix  «. 

.    .«^-..^tr,   .     .-      %         Salliiin  llicraïknim,  ixs. 
00  PALESTINE  (troisième). 


Métropole^ 
Pcira   seu   Kabba,    Cyriacopolis , 
Cracti,  M  V  8.  t 

Archevêchés  et  évêchés  : 
Mons  Stnaî,  A  \\i  s.  t 


ARABIQUE 

(srconde  pri»ûiic<*). 
Méiropoit , 


Come  Gonies« 

—  Cherus. 

—  Tanes. 

—  Macaberos. 
Isbus  seu  Esbiisa,  ti« 
Nea  polis,  v  s.  ♦ 


Rosira,  Bucerelh,  E  iv  s.,  M  v  s.  •    Pbilippopolis,  ▼  s.  * 


Evêchés  : 


Plienon  sca  Pbennniiu,  ? 
Dionysias,  ▼  s.  ^ 


Pliaran.  Evii  t.,lian8féré  àMoni-    Atlrasii»  scu  Casiruin    BtTnardi ,    Corne  Careaibis. 


Sinai.  * 
iElas,  el  Tor,  E  vi  s.,  A  xii  a.  * 
Apbra  seu  Gap,  A  su  s. 
Jladra  seu  lladroga,  A  xii  s. 
Augusiopolis^  IV  8*  ' 
Arindola,  vi  s.  * 
Areapolis  seu  Ilierapolis,  v  s.  * 
Zoara  sen  Segor,  vii.  s.  * 
Cbartchmuclia  seu  Parachmuebi, 

u  s. 
Mamptis,  ii  s. 
Ëlusa,  IX  s. 
Birosabon,  ix  s. 
Pentacomii,  is  s. 
ilamapsora»  ix  s. 


VI  s.  * 
Gerasa,  vi  s.  * 
Ncve  seu  Nibc,  v  s.  * 
Philadelpliia,  v  s.  ^ 
Ch:in6les  seu  Anilha,  v  s.  * 
Eria  seu  llcrri,  v  s.  * 
Pareinbola,  v  s.  * 
Zerabena  seu  Zarannia,  v  s. 
Dia. 

Medaba. 
Coiisianlinc. 
Paniacomia, 
Tricomia. 
Enneaconiia 
Saiion  Baiatiis. 

PATRIAUCAT  DE  JEUISALRM 

du  tempi  des  Latins, 


—  Bilbanes. 

—  Capranun  sen  Cipi 

—  Pirgoaretamm. 

—  Seines. 

—  Ariachorum. 

—  Neoies. 

—  Analolesel  Dus» 

—  Àriâihae  Saxosv. 

—  Bebdamus. 
Ilierapolis. 
Chrysopolis* 
Avara. 

E  la  lia. 
Sarraceni. 


VILLE  PATRUBCALE,  AlélropoleS  .' 

Jérusalem  avec  trois  suffraganU   ^^Zt  '"'"""  «uffraganl  à  Se- 
mmédiais  :  Belbléem,  Ebron  et   ^^^^^^i^  ^^,^  „^  suffragaiil  à  Ti. 


LIdda. 


bcriade. 


Petra  avec  un  sulTraganl 

Sinaî. 
Rosira  sans  suffragants. 
Tyr  avec  quatre  sufTra^ 

lémaîde,  Séido,  Bjml 

nus. 


LE  PATRIARCAT  D'ALEXANDRIE 


Comprenait  aneiennemeHl  les 

MÉTROPOLES  DE  PROVINCES  DE 


Comprend  aujourd'hui  Ui 

PBOVIKCEft   bK 


Basse  Egypte. 


Alexandrie EgypiL*  première 

Cabassa Egypte  seconde 

Péluse Augustatnnique  première.  .    .    . 

Leoiilopoli Augustamoique  seconde.    .    .    . 

Oxyrliinue Arcadie 

Antinoé Tbébaîde  première 

Pioiémaîs Tbébaîde  seconde 

Darnis Libye  marmarique i  n^..,.^.„ 

^yrène Libye  penupole j  ^oulicra. 

Libye  iripoliUnc Trijoli. 


(  Egyplrt  moyenne 
i  Haute  Egypte  ou  S'id 


EGYPTE 

(première  province  d*)« 

Métropole , 

.Alexandria,  Alexandrie,  patriarcat, 
1  s.,  réside  au  Grand  Caire,  xiii 

Evécltéi  : 

Jlermopolis  Panra,  Demcnlior,  vs.  * 

Melelis,  Fuoa,  v  s.  * 

Coptiris  vicus,  v  s.  * 

Sais,  IV  s.  * 

Naucrniis,  v  s.  * 

Latopolis  seu  Leoiitopolîs,  v  s.  * 

Andron  scu  AudiopoUs,  iv  s.'' 

Niclum,  v  s.  * 

Onupliis,  V  s. 

Ta  va  seu  Sa  va,  vs.  * 

€leopairls,  v  s.  * 

Mareolis,  iv  s.  * 

llenelaitae,  iv  s.  * 

Schsiiia  seu  Sciaibis,  iv  s.  ^ 

Mitria,  iv  s.  * 

Cmiui^-iis. 


Psanis  viens,  tx  s. 
Zenopolis,  ix  s. 
Paphna,  ixs. 
Tliernulbis,  Tarane,  ix  s. 
Sondra,  ix  s. 

EGYPTE 

(seconde  province  d'). 

Métropole, 

Cabassa,  E  vs.,  àL  .  .  .  s.  * 

Evêchés  : 

Phragonis,  iv  s,  * 
Pachiiciniitiis,  iv  s.  * 
Diospolis,  VI  s.  * 
Sebeiinyihus,  Scmennut,  v  s. 
('yiius  seu  Cynopolis,  v  s.  * 
Bu>iiis,  IV  s.  * 
Elearcbia,  iv  s. 
Cynia,  vieux  Caire,  v  s.  * 
Xocs,  V  s.  • 
Biilus,  V  s.  * 
P.iriane  \icu8,  ix  s.  * 
Riiicomeriumi  ix  •«  * 


AUGlJSTAIf.MQIC 

(première  prof  nce  fl- 

Métropsle, 

Pelusiuin,  Belbaison  ïhés 
IV  s.,  AL  •  .  .s.  ' 

Eiéckét  : 

Setfarseies,  E  v  s.  ' 
Tanis,  V  s.  • 
Thmuîs,  V  s.  * 
Rhinoeorura  FaramiJ»,  v  l* 
Oslracène,  Siragiani,  v  ^ 
Casium,  v  s.  * 
Apblaeiim  seu  Apiio-rofl,  v 
llcplieslus,  V  s.  * 
Panepbysos  iv  i.  ' 
Gerruni,  v  s.  * 
llagerus,  v  s.  * 
Thenesus,  v  s.  * 
Phacusa,  iv  s*  * 
Peuiascbaeuon  ns> 


LKàU  GENERAL  DES 

OSTAMiNIQUE. 
idd  province  d*). 
MéiroftoUj 

y  K  V  8*9  H*  •  •  S* 

Etiché*  : 

Altribit,  V  8.  * 
Maurea,  ▼  8  * 
tasia,  V  s.  * 
eu  Pharbetus,  i?  s.  * 

8. 

droniiD,  V  s.  * 
y  s.  • 

s. 

ARCADIE 
province  d*). 
Métropole , 

^ehnèse,  Ev8.,M...8. 
Evêchéê  : 

▼  8.  • 
8.  • 

,  IV  8.  * 
V8.  • 

ra.  • 

Olid,  IX  8. 

igna,  »  s. 
niEBAIDE 
ère  province    de). 
Métropole , 
sine,  Eivs.,  M..  .  s.  * 

Evèchéi  : 
«  Bënésuef,  v  s.  * 


PÀTRIARC..  METROP.,  ETC..  DO.Vl*  AU  XVIIh  SlEaE.      %\^ 

Eviehé*  : 


Oasis  seu  Casus*  v  s. 
Aniheoii,  va.* 
Pancos  seu  Panopalis,  v  s. 
Lycopolis,  symb,  iv  s.  * 
liypsele,  iv  s.  * 
Apollonos,  Cossie,  vs.  * 
Tiieodosiopolis,  ix  8. 

TIIÉBAIDE 

(seconde  province  de). 

Métropole  t 

Ploleinais  Ilermii,  Eiv8.,M....8.* 

Evêchéê  : 

Diospolis  seu  ThetMils  Magna,  Hu, 

IV  s.  • 
Copius  seu  Jastiniapolis,  v  s.  * 
Diospolis Parva.  va.* 
Tenlyra  seu  Dendera,  iv  s.  * 
Maximianopolis,  iv  s.  * 
Latopolis  scn  Siene,  Isne,  iv  s.  * 
Omboe,  va.* 
Ilcrmeibes,  Arment»  iv  s.  * 


Phvlae.  IV  s.  *  Pilebisca   v  s.  * 

Trfmunthus    seu    Thcrenunlhus .    oîi?a!v8.* 


PaneiODiaro,  Alberlon,  if  s.  * 
Anliphra»  iv  s.  * 
Marniartca»  va.* 
Zagelis  seu  Txanzales*  iv  s» 
Aniipyrgus,  vi  s.  * 
Zigna,  IV  s.  * 
Amrooniaco,  ix  s. 

UBYB  PENTAPOLG 

(province  de). 

Métropole^ 

Gyrene,Carucnna,E  v  s.,  II....  s.^ 

Archenèchéê  et  évêckéi  : 

Ptolemais,  Tolomelu,  iv  s.,  A  v  a.  ^ 
Sosusa,  SoHuza,  iv  s.  * 
Teuchira,  Taocbara,  v  a.  * 
Adriane,  Boiiandria ,  ix  s. 
Bérénice,  Barnica,  iv  s.  * 
Barce,  Barca,  ix  s.  ^ 
Hidra,  v  s.  * 


Thol,  V  g.  • 
Diocleiianopolis,  ix  s. 
Apollonos,  IX  s. 
Villa  Anasses,  ix  s. 
Ibis  Superior,  ix  s. 
Malbon,  ix  s. 
ilcrmon  Superior,  ix  s. 

LIBYE  MARMARIQUE 

(province  de). 

Métropole  9 
Darnîs,  E  v  s.,  M s.  * 

EGLISES. 


tiulia,  v  a. 
Eryibron,  v  s.  * 
Diclis,  V  a.  * 
Leinandus,  v  s. 

LIBYE  TRIPOUTANE 

(province  de). 

Evêchét  : 

S^bon,  IX  s. 
Lebcd;!,  IX  s. 
llyon  seu  Oea,  ix  a. 


ni  ni  du  rite  lalin  ni  du  rite  grec^  et  qui  ont  été  démembréot  des  trois  anciens  pA- 

triarcals  de  l'Eglise  grecque^  savoir . 
les 


les 

ARCATS  I>E 

inople.  . 


PATIIURCàTS  DE8  É6L1SCS  VATAIARCALKS 

Moscovites Moscou 

Géorgiens Tiflis 

Minjréliens Pijuviias 

Syriens  jacobiles.    .     .  Antioche.         .    •    . 

Syriena  maronites.      .    Canobiii 

Arméniens   de  Perse.    Êcsmiasin 

Arméniens  turcs.   •    •    Si«< 

Nestorieiis.     .    .        •    Séleucie 


en  Europe. 


tm  Asie. 


ne. 


)  Goptes Alexandrie.      ...     i     ««  Af*:^..^ 

•     '   Abyssins Axum (    «n  Afrique. 


VIU.E  PATRIARCALE, 

Mcu:!,  H  XIV  s.,  érigé  en  patriarcat  xvi  s. 
!étropoles^  archevêchés  et  évêchét  : 
Veliqui,  Novogordia  Magna,  M  xi  s.,  pro- 

Mtoviom,  M  lit  8. 

aoum»  M  XVI  8. 

isidant  à  Moscou,  Gaesarîs  Gastelluiiv,.  5f 

TologJa,  A  XIV  8. 
lania,  A  xii  s. 
sdala,  A  xii  s. 
reria,  A  »ii  a. 


Tobtiisc,  ToboUea,  en  Sibérie,  A  xvi  s. 
A*tracan,  Astracanum,  A  xvi  a. 
Plcscou,  Plescovia,  A  xii  s. 
Arcbangcl,  Archangelopolis,  A  xvi  a 
Sinolensco,  Smoleiiscum,  A  xvi  s. 
Colom,  Golurona,  E  xiv  s. 
Yialka,  Viatka,  E  xvi  s. 

EGLISE  PATRIARCAL^ 

;Suint-George  de  Pijuvitas,  è  une  lieue  de  b  mer 
Noire,  et  à  dix  lieues  de  Ruse,  capiule  du  pays, 
H  V  8.,  érigée  en  catholique  ou  patriarcat  xvi  a. 
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Evêchés  : 

D&ndars,  proche  de  Pijuvitas,  à  rexlrémilé  occiden- 
tale de  Hingrélie,  K. 

Bloquis,  entre  Ruse  et  Dandarg,  E. 

Bedi«8,  entre  Ruse  et  Moquis  E. 

Ciîifs  an  midi  de  Ruse,  vers  la  côte  de  la  raôr 
Noire,  E. 

TILLS  PÀTR1ARCALR, 

Tebile  Cala,  Tiflis,  liflis,  capiule  de  Géorgie,  M  iv 
s.,  érigée  en  catholique  x  s. 

Afchetéehét  et  évéchés  : 

Gorî,  Giiria,  Tille  ilu  Cariucl,  A,  à  treize  lieues  au 
nord  de  Tîflis. 

Aii,  ville  du  Carluel ,  E,  à  neuf  lieues  au  nord  de 
Gori, 

Surharo,  ville  du  Carluel,  E,  à  vingt  lieues  au  nord- 
ouest  de  Tiflis. 

Caket,  capitale  dn  Gaket,  partie  de  Géorgie,  E. 
Tiflis  est  aussi  le  siége'd'un  évéque  géorgien  qui  y 

réside  avec  le  catholique. 

Jérusalem,  résidence  d'un  évoque  géorgien  au  mo- 
nastère de  la  Croix. 
Lei  avlref,  inconnus. 

Scalingicas,  à  cinq  lieues  de  Ruse ,  vers  Torient  ; 
l'église  est  dédiée  à  la  Transflguraiion  et  est  la  sé- 
pulture des  princes  mingréliens,  E. 

Scandidi,  entre  Ruse  et  rimircttc;  Téglise  est  dédiée 
aux  saints  martyrs,  E. 

CoUtis,  capitale  de  rimirette,  à  Torient  de  Mingié- 

lie,  E. 
Usuguel,  capitale  de  Guriel,  au  mi«li  de  Mingrélie,  R. 
Avogasie,  pays  des  Circasses  et  Abcas,  le  long  de  la 

mer  Moire,  au  couchant  de  Mingrélie,  E. 

Evêehés  supprimée  : 

illiiaggi,  abbaye,  à milles  de  Ruse. 

Sipurias  :  les  Théatins,  qui  sont  les  missionnaires  de 

ce  pays  pour  TËglise  latine,  y  ont  une  maison. 
Copia,  abbaye. 

0))uggi,  où  était  autrefois  la  sépulture  des  princes. 
Sébastopoli,  à  Temboucbure  du  Phase,  ruinée  par 

les  eaux. 
Knarguie,  qu*on  croit  être  Tancienne  Héraclée ,  sur 

le  bord  de  la  mer  Noire. 

EGLISE  PATKIARCALE, 

Antiocbe,  vi  s«,  résidait  à  Edesse  x  s.,  réside  à  Sa- 
fran ou  à  Amid  xiii  s. 

Archeoechés  et  évêehés  : 
Amid  ou  Diarbékir,  capitale  de  Mésopotamie,  A. 
Aîep,  bonne  ville  de  Syrie,  A. 
Damas,  capitile  de  Syrie,  A. 
Edesse,  ville  de  Mésopotamie,  A. 
Mousul  ou  Musai,  ville  de  Mésopotamie,  A. 
Jérusalem,  capitale  de  Palestine,  A. 
Chypre,  Ile  de  la  Méditerranée,  A. 
Mardin,  vJle  de  Mésopotamie,  E. 
llarbert,  ville  de  Mésopotamie,  E. 
Aatafra,  E. 
Salacb,  E. 
Taracb,  E. 


EGLISE  PATElàRCiLE, 

Canoliin,  Ccenobium,  monastère  du  mont 
résidence   du  patriarche  maronite  d"! 

XII  s« 

Archevêchés  et  écéchés  : 
llédem,  Hedem,  monastère  à  trois  milles 

bin,  A. 
Mar-Aiitoun,  Sancti  Antonii,  monastère  enli 

et  Canobin,  A. 
Saint-Serge,  Sancti  Sergii,  monastère  à  ui 

Canobin,  A. 
Chsaia  ou  Saint-Eli.ée,  Sancti  Elisxi,  moi 

nom  Liban,  A« 
Tripoli,  Tripolis,  ville  de  Syrie  à  quinze 

Canobin,  A. 
Damas,  Damascus,  ville  de  Pliénicîe,  A. 
Barut,  Berytus,  ville  de  Phénicie,  A,  rési 

roan,  monastère  de  TAnti-Liban. 
Chypre,  tle,  Cyprus,  E,  résidait  à  Nicosie. 
Jérusalem,  Ilierusalem,  ville  de  Palestine; 

vent  un  évéque  maronite. 

EGLISE  PATRIARCALE, 

Ecsmiasin,   monastère  à  deux  lieues  d*i 
triarcat  vu  s. 

Archevêchés  et  évéchés  : 
Erivan,  capitale  de  la  grande  Arménie,  i 

Arménaperkik. 
Vimp,  monastère  à  douse  lieues  d''ErifaD 
Ouscovanch  ou  Usci,  monastère  proche  i 
Aring,  monastère  proche  le  Grand-Lac,  f 
E'evard,  monastère  proche  d^Eriv.m,  E. 
Mueni,  Mognai,  monastère  à  huit  lieues  d 
Salmasavanch,  ville  sur  le  Grand- Lac,  E. 
Goscuvanch,  monastère  proche  d'Erivao, 
Joannavanch,  monastère  dans  la  province^ 
Kiekart,  monastère  proche  Erivan,  E. 
Tiflis,  capitale  de  Géorgie,  E. 
Bitlis  ou  Balech,  ville  d* Assyrie E, 

archevêché  exempt. 

Gésargel E. 

Macaravanch,  monastère,  E. 

Aigus  gvanch,  méchant  bourg,  E. 

Varteliair,  monastère,  E. 

Iloi  ou  Coi,  bourg  proche  le  Grand«Lac,  I 

Karenus,  monastère  à  six  lieues  d*Erivao, 

BETCIINU  (province  de). 

Archevêché, 

Betchnu,  monastère  et  gros  bourg  à  hiît 
rivan. 

Evéchés  : 

Kieitharvasvanch,  monastère  dans  h  p 

Salcunus-Sluer. 
II:iir  Johnn,  monastère  dans  la  proviofc 

chuui. 
S  halvachuvaiich,  ville  ruinée  aussi  bien  41 
Sovan,  monastère   dans  la  province  à 

Stucr. 
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IIACBAT  (province  de). 
Archevêché^ 
le  sur  les  connns  de  Géorgie. 

Evéchéi  : 
oti  Gori,  ville  de  Géorgie, 
oeh,  éfèché  ruiné. 
:h,  évèclié  ruine. 

Archevêché  honoraire, 
rancli,  Tillag«i  h  quinze  lieues  d'Erivan. 

;aRMIUVANCII  (province  de). 


Archêtêehé  honoraire , 
Cpar,  ville  dans  la  province  de  Scbirv&n. 

VAN.  (province  de). 

Archnéché, 
Van,  grande  ville  proche  le  Grand-Lac»  dans  la  pro*» 
vince  de  Vaslan. 

Evéchés  : 
Arcis,  village  sur  le  Grand-Lac. 
Clath  ou  Cbelatli,  ville  ruinée  vers  le  Grand-Lac* 
Ctusuvanch,  village  proche  le  Grand- Lac,  au  cou- 
chant. 


Archevêché, 

,ch  on  Couvent  Rouge,  dans  la  province     y^^  |,g  ^,3^,  |^  Grand-Lac. 
lor,  à  deux  journées  d'Erivan.  .... 

Evêchés  : 
i.villiî  ruinée  ilans  la  province  d'Ecegaior. 
nch  ou  Monastère  Bleu,  dans  la  même  pro- 


Ustan,  v.llage  vers  le  nord  du  Grand-Lac* 

llusan 

Bardulimeos  ou  Sai.ii-Barihéleroi ,  monastère* 

ACTIIAMAR  (province  d*). 
Archevêché, 
Adfaamar,  monastère  dans  le  lac  de  Van,  prétend  h 
la  dignité  patriarcale. 

Evêchés  : 
Sasan,  Gasgi ,  Basti  et  auires,  proche  le  Grand-Lac- 
inconnus. 

A  M ID  (province  d'). 
Arehetéché, 
Amid  ou  Garaémid,  capitale  du  Diarbékir» 

Evêchés  : 
Aél  ou  Agel,  à  une  lieue  d*Amid. 
Arcni ,  village  à  deux  lieues  d*Amid. 
Bain,  bourg  à  trois  journées  d'Amîd. 
^  Edesse,  ville  h  quatre  journées  d*Amid« 

ijiîlt*"'  ''  '''''''''"'^  ""*"'  ^""^     ^^"""^*  monastère  h  trois  journées  d'Amid. 

Merdin,  ville  à lieues  d*Aniid. 

Senchusc,  monastère  à  quatre  journées  d*Ai»id* 
Thulguran,  ville  à  deux  journées  d^Amid* 

IIARRERD  (province  d*).. 
Archevêcliéf. 
Harberdu,  ville  dans  la  pro  ince  d'IIarbcrd  ,  à  1*0* 
rient  d*Aroid. 

Evêchét  : 
Quatre  évècliés  dont  les  noms  sont  inconnus*^ 

MANUSCATE  (province  de); 

Archevêché^ 

Manuscate,  bourg  vers  le  lac  de  Van,  réside  au  roo* 

nastère  de  Surb-Carapet  ou  Saint-Jean-Bapiiste. 

Evêchés  : 

Matnavandimscu,  dans  la  province  de  Taron.         ; 

Rillis,  ville  dans  la  même  province,  exempt. 

ARZERUM  (province  d'). 

Archerêché, 

Ar?:crum,  Erzcrnm,  ville  vers  la  source  de  TEuphraie^ 

réside  au  monastère  Surb-Grigor  ou  de  Sâint- 

Crégoire. 

Evêchés  : 
capitale  de  Perse;  rarclievèqiie  réside  au     surb-Astuasasin,  ou  la  Mère  de  Dieu  ,  monaslèra  .V 

quatre  lieues  d'Ar£eruin. 
Ginisuvancb,  monastère  à  huit  lieues  d'Aricrum. 
Mauiruanavancli,  vUle  daos  le  Bcgicrbei  d'AneruBS 


h,  monastère  dans  la  'même  province, 
inch,  monastère  dans  la  même  province. 
Ile  à  vingt  lieues  d^Erivan. 

URB-NARCAVEA  (province  de). 

Archevêché, 
»vea  ou  Saînt-Etiennc,  monastère  ât  douxe 

Erivan. 

Evêchés  : 
stîte  ville  vers  Taucienne  Giulfa. 
ille  ruinée  à  soixante  lieues  d'Erivan. 

Archevêchés  honcraires  : 
lie  à  quinze  lieues  au  sud-ouest  de  Naxivan. 
ville  de  la  province  de  Lorri,  vers  Tistis. 
i»  ville  dt 
«aspienne 

ITACU  (province  de>. 
Archevêché  : 
!clan»la  province  d'Artaz,  vers-le  lacde  Van. 

Evêchés  : 
urg  à  dix  lieues  de  M«cn. 
5  proche  le  lac  de  Van,  à  cinq  journées  de 

xempi. 

fourni,  ville  à  cinq  journées  de  Micn. 
7i:le  à  dix  lieues  de  Tauris,  exempt, 
rille  proche  Maraga,  exempt. 

TATIIEVANCII  (province  de). 
Archevêché, 

),  monastère  dans  la  province  de  Kapan. 

Evêrhéf , 
trois  autres  inconnus. 

Archevêché  honoraire, 
TîUe  capiule  de  rilircanie,  n  plus  de  cent 
PErivan. 

HISPAHAN  (province  d'). 
Archevêché, 


f  de  Jalfa. 

Evêchés  T 
Iriis  aoires  inconnus* 
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Archevêché  hottûrairty 
UerganataDCb  ,  monastère  eolre  Arzcrum  et  Arsin- 
gam. 

SÉBÂSTE  (province  de). 

Archevêché^ 
Sébaste,  viile  de  rArménie  minture,  réside  au  mo- 
nastère de  Surl)-Uscan  ou  Sainle-Croii. 

Evêchés  : 
4zptiruvanch,  monastère  proche  Sébaste. 
Andreasic,  proche  Sébaste»  réside  au  monastère  de 

Surb-Astuasasîn,  ou  la  Sainte-Mère  de  Dieu. 
Surb-flresctacapet  ou  Sa'^l-Arcbange ,  monastère 

proche  Sébaste. 

CÉSARÉE  (province  de). 

Archevêché, 
Césarée,  capitale  de  Cappadoce. 

Etfêchéi  : 
Surb-Astuasasin  ou  Sainte-Mère  de  Dieu,  monastère 

à  trois  lieues  de  Césarée. 
Ilisia,  monastère  à  six  lieues  au  nord  de  Césarée. 

THOCAT  (province  de). 
Archevêché, 
Tbocat,  Eudocia  ,  ville  de  Cappadoce,  réside  au  mo- 
nastère de  Thivaiavaneh  ou  Sainte-Anne. 

Evêchéê  : 

Nasianze,  ville  à lieues  de  Thocal. 

Marsvanavanch,  ville  à lieues  de  Tliocai. 

Néocésarée,  ville  à lieues  de  Thocal. 

ARMÉNIENS  LATINISÉS  (provinces  des). 
Archrvêchéi  honoraires  : 
Naxivan,  ville  ruinée  aujourd'hui  ;  Parchevéque  ré- 
side au  hourg  d'Abrener. 
Cafa,  dans  la  Chersoncse  Tauriqne,  supprimé. 
Maraga,  en  Perse,  supprimé. 
Tiflis,  en  Géorgie,  supprimé. 
Soltanie,  en  Perse,  supprimé. 

VILLE  PATRIARCALE, 

Sis,  Sis,  ville  de  Cilicic,  patriarcale,  xiii  s. 

Archevêchés  et  évêcliés  qui  subsistent  à  présent  : 
Stamboul,  Constantinopolis,  A  un  8.,  prétend  aux 

droits  patriarcaux,  xvii  s. 
Jérusalem,  llierosolyma ,  en  Palestine,  A  xii  s.»  ré* 

side  au  monastère  de  Saint-Jacques. 
Alep»  llalepum,  e:i  Syrie,  A  xiv  s. 
Saloniki ,  Thessalonica,  en  Macédoine,  A  xiii  s. 
Chypre,  Cyprus,  Ile,  A,  réside  à  Nicosie  xii  s. 
Tarse,  Tarsus,  en  Cilicie,  A  xiii  s. 
Anazarbe,  Anazarbus,  en  Cilicio,  E  xiii  s. 
Adana,  Adana,  en  Cilicie,  E  xiii  s. 
Mamsueste,  Mopsuestia,  en  Cilicie,  E  xni  s. 
Tyane,  Tyana,  en  Cappadoce,  E  xiii  s. 
Néocésarée,  Neocxsarea,  en  Cappadoce,  E  xiii  s. 
Anguri»  Ancyra,  en  Galaiie,  E  xiii  s. 

Evêehés  inconnus  ou  qui  ne  subsistent  plus  : 

Parxeniene.  Mascievorum. 

Pasenum. 


Berum. 

Ghiegum. 

Masclartum. 

Ghubiurrum. 

Urlelum. 

Ozubum. 

Meliovorum. 

Jesenchus. 

Marscia. 

Ilarcanum. 

Papcrium. 


Neperthertum. 

Gliamki. 

GJaberghunuB. 

lîtezghiertimi. 

Gbaniz. 

GlioghooDiuB. 

Ajasus. 

ZamentanuD. 

Roraïuim. 

Khuoi  tzenunu 


VILLE   PATRIARCALE, 


Séleucic,  Seleucia,  en  Cbaldce ,  A  iv  s.,  catboii|« 
ou  patriarche  vi  s.,  transféré  à  liagdad  ixs.;iifl 
side  âi  Elcang,  proche  Mosul,  zvi  s. 

Archevêchés  et  évéchét  : 


Bagdad,  Iréiiopolis,  eu  Chaldée,  A  ix  s. 
Amid,  Amida,  eu  Mésopotamie,  A  ix  s. 
Merdin,  Slerdiuum,  en  Mésopoumie,  E  us., 

à  Couzazar. 
Nesbin,  Nisibis,  en  Mésopotamie,  E  ix  s. 
Jérusalem,  Hierosolyma,  en  Palestine,  A. 
Angamalc,  Angamala,  dans  ITnde  deçà  le  Gaife, 

XV  s. 
Lei  autres  inconnus. 

TILLE   PATaiARCALE, 

Alexandrie,  patriarcale  vs.,  réside  au  Graatf 
XI  s. 

Evêehés  qui  subsistent  à  présent: 

Damiette,  ville  qui  n*a  pas  aujourd'hui  huit 

coptes,  VI  s. 
Mansoura ,  ville  dont  révéché  est  uni  à 

XVI  s. 

Dilbéis,  pauvre  village  dont  révéché  est  ïïmï 

miette  comme  le  précédent,  xvi  s. 
La  Rade  d*Alexandrie;  c^esi  un  fanbonff  à 

ville  habité  de  Coptes,  vi  s. 
Beliiire,  ville  dont  révéclié  est  uni  à  la  M 

lexandrie,  xvi  s. 
Menuph  ou  Memphis  rinférieure,  pauvre  liBl 

révéché  est  uni  à  Bcheire,  xvi  s. 
Fium,  ville  de  TEgypte  moyenne. 
Ischnmncin,  bourg  de  TEgy^ite  moyenne. 
Allieh,  ville  de  TEgypte  moyenne. 
Behnèse,  bourg  de  TEgypte  moyenne. 
Melavc,  ville  de  TEgypte  moyenne. 
Koscam,  bourg  ruiné  de  TEgypte  moyenne;  h  »* 

dence  de  Tévèque  est  au  monastère  de  Motnt 
Montfallot,  méchant  bourg  de  TEgypte  notait 
Sijut,  bourg  assez  bon  de  TEgypte  supérteuei 
Abutig,  ville  ruinée  de  rEgyptesupérieore,  WB'^ 

vè  hé  est  uni  à  Sijut. 
Girgc,  ville  capitale  de  TÉgypte  Mpéricire,  èâ 

révéché  est  uni  à  Sijut. 
Neggade,  ville  de  TÉgypte  supérieure.  . 

Jérusalem  ;  il  y  a  ordinairement  un  évéqoectfK^ 
loge  auprès  du  Saint-Sépulcre,  xi  s. 

Chypre,  Ile;  il  y  avait  encore,  H  n'y  a  pw  loap**^ 
un  évéque  copte,  zi  a. 
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NOTICE  DES  ANCIENS  É  VÉCUES  COPTES, 

\  manuicrit  de  Vévéque  de  Sijul,  rapporté  d'Egypte  par  le  P.  ranslèbe,  pour  son  lits- 
î  de  l'Eglise  d' Alexandrie,  lesquels  évtchés  en  partie  ne  subsistent  plus  à  présent. 

ÉVÉCUBS  D'EGYPTE  :  Fîiiin,  en  grec  Aninoe,  bonne  ville  de  l'Egypte  du 

milieu. 
FosUt,  proche  du  vieux  Caire,  ruiné. 
Gizé,  village  proche  de  noulac. 
IIu,  en  grec  Diospolis  la  Grande  ou  Thèbcs  la  Grande, 

dans  leSaîd. 
Ibsai,  aujourd'hui  Winscie,  dans  le  Saïd,  proche  de 

Girgé. 
liisiné,  en  grec  Aminoe  ou  Thèbcs  inférieure,  ruine. 
Iscbmunein,  en  grec  ^rmojt  supérieure,  dant  TÉgypie 

du  milieu. 
Ischmun-Irroman,  en  deçà  du  Caire, 
fsné,  en  grec  Latou,  vi  en  latin  Siene,  dans  le  Saïd. 
Isvan,  en  copie  Sot  an,  sur  les  froniières  d'Égypie  ei 

de  Nubie. 
Kalbeddis. 
Kau,  surnommé  ll-Kubbara,  c'est-à-dire  des  hommes 

illustres,  dans  le  Saîd. 
Keîs,  en  grec  CaU;  c'est  peut-être  l'ancienne  Cusa. 
Keliub,  en  grec  Caltiope,  proche  du  Caire. 
Ken  ne,  dans  le  Saïd,  presque  ruiné 
Kopt,  en  grec  Coptos,  dans  le  Saïd,  ruiné. 
Koskam,  en  grec  AppoUonos;  il  n'y  reste  que  lemo- 

nasiére  de  Moliarrak. 
Kons-Yar^'ir,  dans  te  Saïd. 
Lnior,  en  arabe  Jl  Oxor,  en  grec  Pohjcastrum^  dans 

le  Saïd,  au  levant  du  Nil. 
Massr,  en  copie  Chimi  ou  Camia^  c'est  le  vieux  Caire. 
Melig,  en  copie  Talikia,  en  deçà  du  Caire. 
Menuf-il-Elié,  Memphis' supérieure,  ville  ruinée,  à 

i'oppoitite  du  vieux  Caire. 
Ilessil,  en  grec  ÈleteUs,  aujourd'hui  Fuva,    proche 

Roselte,  sur  le  bord  oriental  du  Nil. 
Miniet-Bufls,  en  copie  Temonia  Bafit,  dans  l'É^ypto 

du  milieu  ;  c'est  encore  aujourd'hui  une  bonne  ville. 
MInied-S  tred,   village  proche  du  Caire,  en  deçà  au 

nord. 
Miiiiel-Tané,  en  copte  Tkemonia  Tenu 
Misaré. 

Mohelle  la  Grande,  en  copte  Techairi,  de  la  province 
de  Garbié,  dans  le  Delta. 

Namun. 

Nesetru  ou  Nesterané. 
Nikius,  eu  latin  Nicium^  dans  le  SaûL 
Oun  ;  c'était  apparemment  une  partie  du  vieux  Caire. 
Rascbit,  aujourd'hui  Rosette,  eo  grec  Balbuihn, 
Sa,  en  grec  Saios. 
Sacha,  en  deçà  du  Caire» 
Sahragl. 

San,  en  copte  Sciani, 
Sandefa. 

Sciebas,  en  copte  Sciebati. 

Sciotb,  en  grec  Uyptelis^  ruiné,  dans  le  SaiJ,  procbe 
et  au  delà  de  Sijat. 


e,   anciennement  appelée  Racole,    siège 

Eibar,  dans  la  province  de  Meiiuf  en  deçà 

e. 

ms  le  Saïd. 

m  grec  Panos^  dans  le  Saïd. 

:opie  Ombont  dans  le  Saïd. 

n  copte  ErmonI,  dans  le  Saïd. 

ah-Kau. 

delà  du  Caire,  au  levant  du  Nil. 

ibis,  dans  le  Delta,  ruinée  aujourd'hui. 

n  copie  Bouchime^  en  deçà  du  Caire. 

ville  ruinée  qui  était  autrerois  partie  du 

lire. 

;opie  Nathoni. 

grec  Bubasion,  dans  le  Delta. 

copte  Pilaks. 

copte  Barbait, 

in  grec  Oxyrinchus,  dans  l'Egypte  du  nii- 
la  rive  occidentale  du  Nil. 
copte  Baramia. 
dans  le  Delta. 

rs  le  désert  par  où  l'on  va  à  Gaze. 

I  grec  Bar  alla  et  Nekedules,  sur  un  grand 
e  décharge  dans  la  mer  entre  Daroiette  et 

busir,  en  latin  Busiris,  proche  du  Caire, 
capitale  de  toute  l'Egypte, 
aubourg  du  Caire  au  nord-est,  aujouniliui 

m  copte  Arbad, 
1  copte  Callabi. 
rille  métropolitaine,  il  n'en  reste  plus  que 


îople  Teliebi,  ruiné. 

en  grec  lUrmon  inférieure,  tout  proche 
t  sur  le  bord  oriental  du  Nil. 

copte  Damairi. 

ïi  latin  Tentiris ,  au  coucbant  du  Nil. 

la  province  Je  Uehnèse. 

.  anciennement  Ilé'iopolis,    aujourd'hui 

)roche  du  Caire,  au  nord. 

)te  Embo, 

grec  Faremon^  à  l'eulrée  de  l'Egypte, 
salem. 
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St^ngiar,  en  copte  ScinsciorL 

Seiibur^  village  sur  le  lac  Kern,  dans  la  province  de 

Fîiim. 
Bersenne,  en  grec  Cleopatris, 
Sijut,  en  grec  Lycopolis. 
Talilia-il-Amudein,  en  grec  Theodom^  dans  TÉgyplc 

du  milieu. 
Tanné,  en  copte  Taranut,   villige  à  viagl-qiialre 

lieues  au  nord-ouest  du  Caire,  sur  le  bras  occi- 

rfcntnl  du  Nil. 
Temini,  en  copte  Teniou 

Tennis,  en  croc  Tennesi^  entre  Damietie  cl  Brullos. 

Tida. 

Tuva  ou^antu,  en  grec  Tauato,  Tenuto. 

Val),  en  copte  Ouak;  c*est  peut-être  Tancienne Oasis 
ou  Oasis  Magna. 

Vah-lbsai,  en  copte  Ouak  Psoi;  c^est  apparemmejtt 
Oasis  Parva. 


ÉvÊCHÉs  De  barbarie: 

Barca 

Tripoli 

Faran 

Africa. 
Reirvau  en  Cyrli 

ÉvÊcii^.s  DE  hubie: 

Province    de  Maraem. 

Korla 
Ihrim 
Bucoras 
Dungala 

Sai 

Termus 

Scienkur 

Province    d'Albadia, 

Borra 

Gugnra 

Martin 

Arodias 

Bauasi 

Menkes» 

Province  de  NiexamilU. 

Sopcr,  ville 
Coucharim 

royale               Takcbî 

Amaiicul. 

ÉGLISE   PATRIARCALE, 

Axum,  Au\umum,  ville  dans  le  royaume^ 

en  Abyssinie,  E  iv  s.,  patriarcale  vu  s.,  i 
fragants. 

OPINION  DU  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 

SUR    LE    PATRIARCAT    ROMAIN    ET    SDK    LES    ADTRES    PATRIARCAl 


Dans  rintroduction  à  sa  Géographie  ecclé* 
siasiique  des  six  premiers  siècles  de  rËglise, 
le  P.  Charirs  de  Sainl-Paul  publie  des  re- 
marques judicieuses  sur  TEglise  romaine,  sa 
prééminence  et  ses  droits,  sur  les  patriarcats 
primitifs  d'Alexandrie  et  d^Antiocbc,  sur  les 


Ecclesia  Romana,  oui  Evangelium  Pctrus 
et  Paulus  sanguine  suo  signalum  relique- 
runt,  spmper  primatum  habuit  :  Ecclesia 
principalis  est,  unde  unitas  sacerdotalis 
exorta,  eaque  ad  quam  propter  potcniiorem 
principalitatcm  necessc  est  omnem  Ecclesiam 
convenire.  Hujus  episcopus  custos  fidei  di- 
rtus  est  in  concilio  Ephesino;  bcalissimus 
atque  apostolicus  vir  papa  urbis  Romœ,  quse 
est  caput  omnium  Eccicsiarum,  in  Chalccdo- 
nensi;  saoctissimus  et  beatissimus  universa- 
lis  patriarcba  magnse  Romse,  ab  Atbanasio 
presbjtero;  eique,  ut  Valentiniani  imperato* 
ris  verbis  utar,  principatum  sacerdotii  super 
omnes  anliquitas  detulit. 

Cur  lantam  a  primis  sœculis  auctoritatem 
obtinuerit,  si  quœras,  respondebunt  Optatus 
Mileyitanus  et  Petrus  Cbrysologus ,  hujus 
snpremœ  potestatis  originem  tribuentes  apo« 
stolo  Peiro  :  Optatus  quidcm  Milevitanus 
dum  fais  verbis  Donatislas  ad  obedicnliam 
lanctœ  sedi  Romanas  debitam  reducere  cona- 
tur  :  Negare  non  potes  scire  te  in  urbe  Roma 
Pttro  primo  cathedram  episcopalem  esse  col- 
latamf  qua  sederit  omnium  apostolorum  caput 
Petrus^  unde  et  Cephas  appellatus  est,  Cbry- 
sologus autem  bis  penc  simiiibus  ad  Euiy- 
chem  :  In  omnibus  hortamur  tCy  {rater  hono- 
rabais^  ui  iis  quœ  a  beatissimo  papa  Romanœ 
civiiatis  prœscripta  sunt  ^  obedienter  atten- 


patriarcats  plus  nouveaux  de  Constan 
et  de  Jérusalem,  sur  les  exarques  ( 
mats,  sur  les  métropolitains  aioti  % 
les  évéques.  Ces  remarques,  cooCm 
rbistoire  et  à  la  géographie,  sontip 
sur  des  autorités  incontestables. 


das  :  quoniam  heatus  Petrus^  qui  in  f 
sede  et  vivit  et  prœsidet ,  prœstat  qumi 
fidei  veritatem. 

Addam  tamen  cum  Palribus  conci 
Ct'donensis,  primos  Ecclesiae  Patreil 
banc  soprcmam  poteslatem.  Roman 
fici  privilégia  quœdam  ex  hoc  tril 
quod  urbs  Roma  imperaret.  Undel 
sius  et  Valcnlinianus  imperatores  I 
Aetium  scripserunt  in  Novellis  :  Csê 
apostolicœ  primatum  sancti  Pétri  m 
qui  pt  inceps  est  episcopalis  coroiue, il 
nœ  dignitas  civitatis^  sacrœ  etiam  i|R 
marit  aucloritas,  ne  quid  prœter  omcU 
scdis  istius  illicittim  prasumplio  a 
nitatur.  Tune  enim  demum  Ecclesia 
ubique  servabitur^  si  rectorem  suum  i 
universitas.  Sed  intellige  de  privik 
prcmœ  et  universali  polestati  eedt 
superaddilis.  Elenim  Ecclesia  Roma 
per,  id  est  ante  omnes  Patrum  coi 
nés,  habuit  primatum,  ut  diciturii 
concilii  Cbalcedonensis  :  El  ^16  ap9i 
inquit'Leo  Magnus,  prifie^'pîfrua  /a 
ut  Roma  gens  esstt  sancta^  populm 
civitasf/ue  sacerdotalis  et  regia^pt 
beali  Pétri  sedem  caput  orbis  ffee 
prœsideret  religione  divina  quam  ((01 
(errena. 

Quamvis  autem  pcnes  hune  uoqd 
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^ulificem  suprcma  lo.x  esscl.  Ires  ta- 
b  iiiiiio  palriarchœ  faerunl,  sctlicel 
us  I  Alexandrious  et  Anliochenus  « 
n  sedes  essenl  Romœ,  Alexandriœ  et 
t)iœ,  aposlolis  ac  imprimis  D.  Petro 
iens  exlstimantibcs,  ut  in  tribus  di- 
•us  majoribusque  crvilatibus,  très  pro- 
li  seu  primarifiB  sedes  Ëcciesiœ  iiisti- 
ur.  Harum  episcopis  palriarch®  no- 
K  hoc  inditum  est,  quod  singuli,  sive 
rum  et  Ecclesiarum  Christianarum 
seu  principes  esscnt,  sicut  paires  fa- 
im Israelitici  populî  palriarchse  dicti 
Tel  quod  patrum  seu  episcoporum 
•es  et   superiorcs    esscnt  :  quoniodo 


nono,  qui  lot  procellas  posterioribus  sœculis 
in  Ecclesia  excita  vil  :  Definitiones  sanctorum. 
Patrum  sequenles  ubique  ,  et  regulam  qua- 
nunc  relecta  est  centum  quinquaginta  Dei 
amanlissimorum  episcoporum  qui  congregati 
8unt  subpiœ  memoriœ  imperatoremagno  Theo^ 
dosio  in  regia  civitate  Conslantinopoli  nova 
Roma^  cognoscentes  :  et  non  eadem  definimus 
de  privilegiis  ejusd^m  snnrtissimœ  Constantin 
nopolitanœ  Ecclesiœ  norœRomœ.  Etenim  fedi 
senioris  Romœ  propter  imperium  civilatis  t7- 
liu8  Patres  consequenter  privilégia  reddide- 
runt.  Et  eadem  intentione  permoli  centum 
quinquaginta  Deo  amantissimiy  œqua  S'inctis- 
simœ  sedi  novœ  Romœ  privilégia  iribuerunt  : 
s  palriarcba  Antiocbenus  princcps  >^ationabiliter  judicantes  imperio  et  senatu 
s  in  actis  concilii  Chaiccdooensii  vo-  ^trbem  ornatam,  œquis  senioris  Romœ  privi- 
legiis fruit   ^t  in  ecclesiasticisy  sicut  illam. 


es  de  omnibus  majoris  momeoti  ne- 
ntia  patriarchatus  sui  limites  deccr* 
,  ut  palel  in  canonc  magnœsynodi  Ni- 
cujus  verba  sunt  :  Mos  est  in  jEgypto^ 
et  Pentapoli^  ut  Alexandrinus  épis- 
iorum  omnium  habeat  potestatem^  qiiO" 
t  episcopo  Romano  est  consuetudo^  si* 
et  apud  Antiochiam.  Sed  adverte  quod 
cce  canon  non  tam  pro  enumerandis 
s  patriarchalibus,  quam  proservandis 
is  consuetudiuibus  editus  fuerit,  trcs 
in  eo  tantum  designari  patriarchas  : 
^  est  quod  rêvera  plures  concilii  Ni- 
mpore  Ecclesia  non  agnovil|iiquesoli 
|ue  instituti  fuere. 

tamen  diffitebor  quod  cum  Ecclesia 
ulymita  promat>e  Ecclesiarum  habita 

apud  Tbeoddretum  légère  est»  hujus 
lem  et  nomine  el  honore  palriarch» 
lesiie  incunabulis  insignitum  fuisse.  Si 
),  certum  probabo  ex  canone  seplimo 
i  Nicœniy  in  quo  hsec  habentur  :  Quia 
tudo  obtinuit  et  antiqua  traditio,  ut 
episcopus  honorclur  ,  habeat  honoris 
\AenliamtSalvamelropolispropnadigni' 
>ed  jura  privilegiaque  patriarchalia, 
li  in  concilio  Ghalcedoncnst  oblinuit, 
très  Paixslinœ  huic  pro  diœcesi  assi- 
sunt. 

ostquam  sedes  imperii,  qnœ  ad  Con« 
i\  Magni  tempera  Romae  fueral,  trans- 
it Byzantium,  cui  nnmcn  Constan- 
lis  datum  est  in  honorem  islius  im- 
riSy  qui  hanc  iisdem  privilegiis  ac 
n  donavit  Novamque  Romam  appel- 
>iuit  ,  Constantinopolitanus  episco- 
omen   et    honorem    patriarchœ    pri- 

ul  probabililer  infcrius  conjicictur, 
il.  Seil  et  ad  modum  Uierosolymilani 
itatcni  acccpit,  juraquo  nomini  convc- 
I  a  Patribus  concilii  Constantinopoli- 
Imi  generalis,  qui  hune,  ut  ex  eorum 
•  patet,  non  patriarcham  feceruut,  sed 
hue  honore  donato  secundum  locum, 
D,  ut  yult  Socrates,  Thraciam  prodiœ- 
signarunl.  In  Thcodosio  Magno  im- 
e  statutum  est,  et  poslea  sub  Marciano 
ilio  Chalcedonensi  non  tantum  confir- 
1,  sed  eliam  maxime  auctum  Patribus 
rœter  Thraciam,  Asiam,  Pontum,  bar- 
bue provincias  subjicieniibus  hoc  ca- 


majestatem  habere  negotiis^  et  secundam  post 
illam  existere^  et  his  qui  de  Ponto  sunt,  et  de 
Asia^  et  Thracia  dirrcesibus  metropolitanos 
soloSy  rursus  nulem  et  qui  inter  barbares  sunt 
episcoposprœfatarumdtœceseonordinariaprœ" 
dictœ  sanctissimœ  Constantinopolitanœ  sedis 
sanctissima  Ecclesia,  Sicque  ab  hoc  tempore 
quinque  patriarchœ  in  Ecclesia  numerari  et 
aucluritatem  habere  cœperunt,  scilicet,  ut 
ait  Justinianus,  beatissimus  archiepiscopus  et 
patriarcha  senioris  Romœ,  Constantinopolis^ 
Alexandriœ^  Antiochiœ  et  Hierosolymorum, 

Qu.td  autem  ad  horum  jura  spectat,  ea 
sunl.  Primum  de  negotiis  magni  momenli 
inira  fines  sui  patriarchatus  occurren- 
tibus  decernere  ,  ut  dixi  ,  ex  concilio  Ni- 
cœno.  Prœlerea  si,  ut  legitur  in  concilio 
Chalcedonensi,  cum  provincisB  meiropoli- 
tano  episcopus  vel  clericus  litem  haberet, 
petebat  aut  primatem,  sive  exarchum  diœ- 
cesis,  aut  patriarcham;  hujusque  sententiae 
omnino  parendum  erat«  inquil  Justinianus, 
perinde  ac  si  judex  ab  initia  fuisset.  Nam 
contra  horum  antistitum  sententias,  non  esse 
locum  appellationi,  a  majoribus  nostris  con^ 
siitutum  est.  Quod  tamen  Justiniani  decrc- 
tum  de  sentenliis  in  causis  minoribus  Intel- 
lige,  cum  majoribus,  ut  ail  Valcntinianus, 
beatissimus  episcopus  urbis  Rowœ,  cui  anti- 
quitas  sacerdotium  in  omnes  detulit^  de  epi- 
scopis et  de  fidejudicandi  potestatem  habuerit, 
Unde  hœc  legunlur  in  concilio  Sardicensi  : 
Si  quis  episcopus  fuerit  depositus  jndicio  epi' 
S'oporum  qui  sunt  in  vicinia^  et  aicat  rursus 
sibi  defensionis  negotium  competere ,  non 
prius  in  calhcdram  alius  constituatur,  qunm 
Romanus  episcopus^  causa  cognita^  sententiam 
tulerii. 

Ad  patriarcham  eliam  spectabat  concilia 
episcoporum  ex  diversis  patriarchatus  sui 
provinciis  convocare.  Sic  Julius  papa,  cum 
recens  summi  pontiOcis  munus  accepisset, 
centum  decem  et  se\  episcoporum  concilium 
ex  suburbicariis  Ecclesiis  convocavit ,  ut 
Arianam  hseresim  sua  etiam  sententia  con- 
demnarel.  Sic  Alexander  Alexandrinus,  leste 
Socrale,  cum  accepisset  Arii  dogmata  et  co* 
natus  resque  ab  eo  gestas  oculis  cerneret, 
iracuQdiacœpitexardesccre,ac  concilio  mul- 
torum  episcoporum  celebrato,  Arium  et  cjus 
opinioDisrautorcspresbyteriigraduabdicavJt. 
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Sic  iài  Christianissima  et  regîa  urbe  Con- 
slanlinopoli,  nova  Uoma,  congrcgala  esl  ma- 
gna synodus  soptuaginla  Irium  episcoporum, 
prœsiiienle  rcligiosis>inio  et  sanctissimo  epi- 
scopo  Gcnnadio;  cl  alia  sub  Menna  advcr- 
8US  Acephalos,  quie  tomo  lerlio  et  quarto 
Conciliorum  Icguniur. 

Sic  Joannes  Antio'clienos  omnes  episcopos 
Syrio;,  quibus  hucusquc  adversus  Cyrilluni 
atque  orlhodoxos  Kphesi  congrcgalos  com- 
minislris  ususeral,  ad  synodum  venirejus- 
sity  ul  Ncstoriuin  ejusquc  ho^rcsim  con- 
demnarent,  et  communionem  cum  lloraano 
pontiOce,  Cyrillo  Alcxandrino  omniquc  ca- 
tholica  Ecclesia,  a  qua  sebismate  rescisi  fue- 
tant,  rcdintegraïuiaui  dcccrncrcnl. 

Sic  dcnique  Joannes  llierosolymorum  pa- 
(riarcba  synodum  Irium  Palœstinarum  con- 
grcgavit  contra  Severum,  Fctrum,  ac  Zoa- 
ram  hœrcticos,  ut  c\  ejus  epistola  synodica 
constat. 

Tandem  jus  bis  omnibus  commune  fuî(| 
saliem  a  lempore  quo  ab  imperatoribus  li- 
bertas  Ecclesiœ  data  est  ordoquc  bierarcbi- 
cus  per  diœceses  perfecte  institutus,  pati  iar- 
cbalus  sui  viciniores  melropolitas  et  episco- 
pos ut  plurimum  ordinare  aut  confirmare  : 
licet  non  omncs  eodem  modo  hoc  usi  sint. 
Elenim^  ul  ait  Justinianus,  çutc/am /n  pro^ 
vinciis  in  quibus  morubantur^  meiropolitann^ 
rum.  sed  etiam  aliorum  episcoporum  qui  sub 
eis  erant^  ordinationes  faciebant.  Constanti- 
nopolitanus  mctropolitas  solos  Ponti,  Asiœ 
et  Thraciœ  ;  et  episcopos  qui  in  barbaricis 
crant,  ut  loquuntur  Patres  concilii  Cbalce- 
doncnsis,  ordinabat  Antiocbenus,  sicul  me* 
tropolilanos  auctorilate  ordinabal  singulari, 
sic  et  poterat  impedire  ne  episcopi  sino  por- 
missu  conscientiaque  sua  crearentur.  Pro 
Uoiuano  Siricii  epistolani  facile  proferrem, 
nisi  apud  perilos  incertœ  esset  fldci,  qua 
slaïuitur  ut  e\tra  conscientiam  apostoiicœ 
sedis,  hoc  est  primalis,  quippc  qui  hiijus 
vicarius  crat,  nullus  auderet  ordinare  cpi- 
scopum.  Sed  qui  taniisper  epistolas  Gregorii 
Magni  legerlt,  baud  ignorare  polcst  bunc 
summum  ponlificem  non  tantum  ex  propria 
provincia,  sed  etiam  ex  pluribus  aliis  innu- 
meros  episcopos  ordinassc  et  conGrmasse. 
Audiamus  quid  ad  Joanncm  subdiaconum  de 
consecratione  Cunstantii  Mediolancnsis  epi* 
scopi  electi  scribal  :  Jitsi  nulla  eos  diversi- 
tas  ab  cleclionis  unitnte  disterminat,  si  qui^ 
dem  in  prœdiclo  filio  nostro  Constantio  om^ 
nium  voluntates  alque  consensum  perdurore 
cognoscis^  tune  cum  a  propriis  cpiscopis  ^ 
sicut  antiquitatis  mos  exiyity  cum  no^rv  au- 
cloritaiis  assensu ,  solatianle  et  auxiliante 
Domino^  facias  consecrari  :  quatenus  hujus^ 
modi  senata  consuetudine^  et  apostoUca  se^ 
des  proprium  vigorem  ritineat,  et  a  se  con* 
cessa  aliis  jura  non  minual,  Eumdem  Grego- 
rium  non  minorem  auctoritatem  in  Kaven- 
nensem  metropolitam  excrcuisse  Icstatur 
Joannis  Havennensis  episcopi  epistola  ad 
cum  scri[)ta,  quœ  se  a  prœdecessore  ejus 
ordinatum  et  privilégia  accepisse  fntetur. 
Kadein  raliom'  in  /Egypti  patriarchatu,  ita 
tieccssaria  crat  contirmalio  palriarclia)   in 


electionibos  episcoporam  ,  ut  Sjnesios  td 
Tbeophilum  Alexandrinum  scribens»  hoc 
unum  requiri  dicat  eleclis  episcopîf  PaleK- 
scœ»  Hydracis  et  Olbiî.  Et  quod  de  Hierofo- 
Ivniilano  idem  senliendum  sit,  baad  dobium 
esse  potest,  cum  ex  philosophoram  pUcilis« 
qui  babel  esse  habeat  etiam  conseqneiilii 
ad  esse,  hoc  est  entis  sui  generis  proprie(a< 
tes.  Unde,  ut  rcfert  Evagrius,  Theodosio  fa- 
cto episcopo  Hierosolymitano  in  locum  Jo- 
venalis,  multi  ex  Pala^stina  ad  eum  yeaie* 
Lant,  ut  episcopi  consccrarentur; 

Sub  patriarchis  et  supra  metropoîitanoi 
fuerunt  exarchi,  seu  primates,  qui»  ut  ait 
Balsamon,  non  unius  tantum  provioci»  me- 
(ropoiilani  erant,  sed  totios  dicFcesis,  qoa 
muitas  in  se  provincias  continebat.  Sic  epi- 
scopus  Cœsarose  Cappadoci®  Ponti  exarcbos 
dicilur,  et  Ephesinus  exarcbos  Asis.  Sic 
apud  sanctum  Leonem  Anastasiufi  episcopos 
Thessalonicensis  primas  lllyrici  oriental» 
instituitur»  ut  parlom  curœ  qaam  siimmos 
iile  pontifex  universis  bujusce  tractas  tccle» 
siis  polissimum  ex  divina  institutione  debe- 
bal,  susciperel,  et  remotis  ab  aposlolica  sede 
provinciis  visitationem  suam  impendereL 
Sic  Cœsarius  Arelatensis  Galliarum  prioias 
a  Synimacho  factus»  ab  eo  munus  accepit» 
ul,  manentibus  bis  quœ  Patrum  constitota 
singulis  Ecclcsiis  concesserunt,  circa  hcc 
quse  in  Gailiœ  provinciis  de  causa  religiooii 
émergèrent,  solerlia  sua  invigilaret. 

Quod  ad  borum  ofGciom  spectat,  si  où 
clerico,  ut  dicitor  in  concilio  CbalcedoDeosi, 
lis  erat  cum  provinci»  metropolitaoo,  dite* 
ceseos  cxarchum  adibat.  Si»  ul  fuse  declaial 
Léo  Magnus  ,  ex  divcrsis  provinciis  ce* 
genda  erat  synodus,  ad  exarcnam  sive  prF* 
matem  spectabat.  Ac  si  aliquid  grave  m 
tota  diœcesi  dccernendum  erat,  in  soiiM 
exarchi  aut  palriarchœ  stabat  potestate.  Codi 
cum  diœcesis  Pontica  Gnes  amplissimos  ha* 
berel,  Cappadociam  scilicet,  Pontom,  fiitkf 
niam,  Galatiam,  Papblagoniani  et  AriBt- 
niam  provincias  complectens,  nnlla  ei  harm 
numéro  fuit,  ut  inferius  dicetor,  in  qoall* 
silius  Cœsariensis  cpiscopus  cl  totius  dicect- 
sis  exarcbus,  aiiquod  sui  juris  polestatisqw 
exemplum  non  edidcrit.  Idem  de  ArelaMli 
primate  faciliimum  est  probare,  quodfM 
non  soiius  provinciœ  Arelatensis  curamfie* 
reret,  sed  etiam  ex  Galli»  Qni?erMB  provit- 
ciis  synodos  convocaret,  inter  qaoscooqM 
clericos  liles  componeret,  et  lilleras  fonet- 
las  pcregrinis,  qui  in  alias  diœceses  iler  fH 
ciebanl,tribucret:cum  id  discrlis  verbiseï* 
primalur  in  epislolis  variis  summorom  poa* 
liGcum,  quarum  verba  suo  loco  rcfereolor. 
Nec  est  de  aliis  primatibus  aliter  scntiemlip» 

Magna  etiam  disposilione  provisum  fil,ii- 
quit  Leo,ne  omnes  sibi  omniarindicaremi^sd 
essent  in  singulis  provinciis  singuli  episcofi^ 
quorum  inter  fratres  haberetur  prima  senin^ 
tia.  Hi,  ex  IsidoroUispalensi,  mctropolliaiii 
a  mcnsura  civilatum,  sivc  métropole qaaroa 
episcopi  erant,  vocati  fuerunt,  singolis  pfo* 
vinciis  prœemincbanl,  borum  auclorilâu  é 
doctrinal  c^eteri  sacerdotes  subjecti  eraoti 
sine  bis  uibil  magni  n)omcnti  ccteris  ept* 


OPINION  DU  P.  C.  DE  ST-PAUL  SUU  LE  PATRl  \RCAT  ROMAIN,  ETC. 


r>4 


ire  liccbat  post  principem  quantum 
,  ul  in  Digcstis  legitur,  soliicitudo 
u8  proviocîœ  quantum  ad  ccclesia- 
(ropolitanis  commissa  erat.  Claris- 
't  hoc  in  canone  trigesimo  quiiilu 
um,  qui  sic  liabet  :  Episcopos  gen- 
ularum  scire  convenit  quis  inler  eos 
beatur,  quem  velut  caput  existimeU^ 
nplius  prœter  ejus  conscientiam  ge- 
im  xUa  sola  singuli ,  quœ  parocniœ 
t  viltis  quœ  i^ub  ea  sunt^  competunt^ 
e  prœter  omnium  coîiscientiam  facial 
ne  enim  unanimitas  erit  et  gloripca" 
(5  per  Christum  in  Spiritu  sanclo, 
cra  horura  crat  auctorilas  in  stu- 
use  ad  communcm  provinciiC  util!- 
ctabant,  ut  ex  conslilutione  Nicœ^ 
i(rum,Grmitas  corumquffî  gcroban- 
lamquamque  provinciam  his  (ributa 
iincque  canonem  cdiderit  Aaliochc- 
us  sub  Julio  :  Episcopos  qui  sunt 
ique  provincia  scire  oportet  episcO" 
prœest  melropuli  ^  ttiam  curam  su- 
tius  provinciœ^  eo  quod  in  metropo' 
^uaque  coricurrunt  omnes  qui  iiabent 
Unae  visum  est  eum  quoque  honore 
;  :  reliquos  autem  episcopos  nihil  ma" 
ffi/t  agyrcdi  sine  ipso^  ut  vuU  quiab 
inuit  Patrum  canon  :  vel  sola^  quœ 
cujusque  parochiam  conferunl ,  et 
quœ  ei  subsunt.  Nulla  ccnsebatur 
synodus,  nîsi  ea  cui  adcrat  métro- 
;  et  si  quis  prcxter  ejus  sententiam 
3rat  episcopus ,  hune  sacra  sy nodus 
leGnivit  episcopum  esse  non  oporte- 
Innoccntius  primus  varia  prœscri- 
ricio  Rothomagensi  episcopo,  quœ 
ovincia  observanda  erant,  ante  om- 
ipit  :  Ut  extra  conscientiam  metro- 
ipiscopi  nullus  audeat  ordinare  epi- 
Integrum  enim  es(,  inqui',  judicium 
irimorum    sententiis    conlirmatur. 
ibit  Hilaros  papa  Ascanio  Tarraco- 
tropolitano  ,  his  verbis  :  Hoc  autem 
juxta  eorumdem  Patrum  régulas  vo- 
\stcdiri ,  ut  nullus  prœter  notitiam 
isensum  fralris  Ascanii  metropolitani 
us  consecrelur  antistes^  quia  hoc  et 
lo  tenuit ,  hoc  trecentorum  decem  et 
etorum  Patrum  definivit  auctorilas. 
autem  solum  corum  sufTragium  in 
epi'icopis  uon  sufliceret,quippequi 
i  suffragancorum  provincia)  consen- 
?ntnr,  ul  infcrius  dicelur  :  attamcn, 
ini  forte  pcrsonam  parlium  se  vota 
il  y  metropolitani  judicio   is   alleri 
Dr,  qui  miijoribus  et  studiis  juvaba- 
leritis.  Prœterca,  inquit  Innoccntius 
dictum  Victricium,si  quœ  causœ  vel 
mes  inter  clericos  tam  superioris 
|uam  infcrioris  exortse  fuerant,  se- 
Nicœnam  synodum,congregatisejus- 
f  inciœ  episcopis,a  metropoiitano  (er- 
tur.  Prohibet  etiam  Hilarus  papa  in 
,  ne  uUi  clerici  prœter  metropolitani 
im  io  aliam  provinciam  proflcisci 
PrœcipitqueconciliumËpaonenseut 
aodis  divinis  offlciis  ordincm  quem 
litani  teoenli  comprovincialei  obser- 


vent. Addamdcnique  hune  morem  in  Kcclc- 
sia  invaluisscp  ut  summus  pontifex  et  patriar- 
chœ  inetropolitanis  scriberent  quœ  in  eorum 
provincia  observanda  judicabant ,  ut  eadem 
ipsi  suffraganeis  episcopis  poslea  denuntia* 
reut.  Unde  hœc  scribit  Innoccntius  primus 
ad  Aurelium  :  Frater  charissime^  hœc  vdim 
cuncta  recilanda  per  omnes  Africanas  Eccle^ 
sias  scripta  dirigas.  ilœcque  Lco  Magnus  ad 
NicetammetropolttanumAquileiensem:///}fic 
autem  epislolam  nos  tram  ,  quam  ad  cunsulia- 
tionem  tuœ  fraternitalis  emisimus^  ad  omnes 
frutres  et  comprovincialcs  tuos  episcopos  fa- 
ciès pcrvenire^  ut  in  omnium  observantia  data 
prœsit  auctoritas,  El  quis  ex  jurisconsultis 
nescit  Juslinianum  imperatorem  hœc  in  No- 
vellis  slatuere?  Sanctissimi  patriar  chœ  unius^ 
cujusque  diœcesis  hœc  proponant  in  Ecclesiis 
sub  se  constitutis ,  et  manifesta  facinnt  Deo 
amabiiibus  melropolilanis  quœ  a  nobis  consti* 
tula  sunt  :  illi  quoque  rursus  etiam  ipsi  pro- 
ponant in  metropolitana  sanctissima  Ecclesia^ 
et  constitutis  sub  se  episcopis  hœc  manifesta 
faciant.  Illorum  vero  sinyuli  in  propria  Ec- 
clesia  hœc  pro ponant. 

Restai  episcoporum  ordo,  quorum  singuli 
singulis  Ecclesiis  prœficiebanlur,  populos  sibi 
commissos  prœdicationis  vcrbo  pascontes,sa- 
crameuta  per  se  vel  per  alios  administrantes, 
pœnitentibus  manus  et  pœnitentiani  pro  deli- 
ctorumgravitateiinpouentes,clcricosordinan- 
les,  ac,  ut  paucis  dicam,  omnia  parochiœ  suœ 
'muniasub  metropolitanorum  auctoritate  ob- 
euntes.Horumelectio,examen,professiofideî, 
ordinatio,  ofDcium  et  auctoritas,  sic  paucis 
describunuir  in  concilio  Cartbaginensi  iv: 
Qui  episcopus  ordinandus  est^  antea  examine^ 
tur  si  natura  sit  prudtnSy  si  docilis^  si  mori-- 
bus  temperatuSf  si  vita  castus^  si  sobrius^  si 
semper  suis  negotiis  cavens^  si  humiUs^  si  af^ 
fabilis,  si  mi^ericors^  fi  litteratus^  si  in  lege 
Domini  instructus,  si  in  Scripturarum  sensi-^ 
bus  caulu^f  si  in  dogmatibus  ecclesiasticii 
exercitatus  :  et  anle  omnio,  si  fidei  documenta 
verbis  simplieibus  asserat ,  id  est^  Patrem^  et 
Filium  et  Spiritum  sanctum  unum  Deum  esse 
confirmons ,    totamque  Trinitatis    DeÙatem 
coessentialem  et  consubstantialem  et  coœter- 
nalem  et  coomnipotentem  prœdicans;  si  «m- 
gularem  quamque  in  Trinitate  personam  ple^ 
num  Denm,  et  totas  très  personas  unum  Deum  ; 
si  incarnationem  divinam  non  in  Patre^  neque 
in  Spiritu  sanclo  factam^  ted  in  Filio  tanlum 
credat  :  ut  qui  erat  in  divinilate  Dei  Patris 
Filius ,  ipse  fieret  in  homine  hominis  matris 
filius,  Deus  vcrus  ex  pâtre,  homo  verus  ex  ma- 
tre;  carnem  ex  matris  visceribus  habens^  et 
animam  humanam  rationalem  :  simut  in  eo 
ambœ  naturœ^  id  est  Deus  et  homOf  una  pfr- 
sona,  unus  Filius,  unus  Christus^  unus  Do- 
minus  Creator  omnium  quœ  sunt  et  auctor^  et 
Dominus^  et  rector  cum  Pâtre  et  Spiritu  <an-| 
ctOt  omnium  creaturarum  :  qui  passus  sit  vera 
carnis  passione ,  mortuus  vera  corporis  sui 
morte ,  resutrexit  vera  carnis  suœ  reswrec" 
tionSf  et  vera  animœ  resumptione  ,  m  qua  re- 
niet  judicare  vivos  et  mortuos.  Quœrendum 
etiam  ab  eo,  si  Novi  et  Veteris  Testamenti^  td 
est  Legis  et  Proph^tarum^  et  Apostolorum^ 
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unwn  eumdem  crediU  aiictorem  et  Deiim  ;  si 
dùibolus  non  per  conditionem^  sed  per  arbi- 
triiun  foetus  sit  mcdus,  Quœrendttm  eliam  ab 
eo,  si  credat  hujus  quam  gestnmus^  et  non  a/- 
terius  carnis  reswrectionem;  si  creJat  judi- 
elxim  futur um^  it  recepluros  singulos  pro  his 
quœ  in  carne  gcsserunt^  tel  panas  tel  gioriam ; 
SI  nuplius  non  improbel;  si  secunda  matrimo- 
nia  non  dnmnel  ;  si  carnium  perceptioi  em  non 
culpel;si  punilentihus  reconciliatis  commu- 
niai ;  si  in  baptismo  omnia  peccata,  id  est^ 
tam  illud  originale  cotttractum  quam  illa  quœ 
volunlarie  admissa  sunt.dimillantur ;  si  extra 
Ecclesiam  catholicam  nullus  salvetur.  Cum  in 
his  omnibus  examinatus  intentus  fuerit  plcne 
instructus ,  lune  cum  consensu  clericorum  et 
laicorum^  et  conventu  lolius  provinciœ  epi- 
scoporum ,  maximeque  metropolitani  tel  au- 
ctorilate  vel  prœsentia  ordinetur  episcopus. 
Suscfpto  in  nomine  Chris ti  episcopatu^  non 
fuœ  delectioni nec  suis  motibus^ sed  his Palrum 
definiiionibus  acquiesçât.  In  cujus  ordinatio'^ 
ne  eliam  atas  requiralur^  quam  sancti Patres 
in  prœeligendis  episcopis  consiituerunt, 

Epiicopus  cum  ordinatur^  duo  rpiscopipo- 
nani  et  teneanl  Evangeliorum  codirem  super 
caput  et  cerricem  ejus  ,  et  uno  super  eo  fun- 
dente  bencdivtionem ,  reliqui  omnes  episcopi 
qui  adsunt,  manibus  suis  caput  nus  tangant. 

Non  longe  ab  ecclesia  hospitiolum  habeat, 

Vilem  supellectilem  et  mensam  ac  victum 
pauperem  hnbeat,  et  dignitatis  suteauctorita' 
tem  fide  et  vitœ  meritis  quœral. 

Gentilium  libros  non  tegat,  hœreticorum  au- 
tem  pro  necessitate  et  tempore, 

Gubernationem  viduarum  et  pupillorum  ac 
peregrinorum  non  per  seipsum  ,  sed  per  ar^ 
chiprisbgterum  aut  per  archidiaconum  agat, 

Tuitionem  testameniorum  non  suscipiat, 

Pro  rébus  transituriis  non  Utigtt  provo* 
catus. 

Nullam  rei  familiaris  curam  ad  se  revocet , 
sed  lectioni  et  orationi  et  verbi  Dei  prœdica" 
tioni  tantummodo  vacet. 

Ad  synodum  ire  non  sine  satis  gravi  neces- 
filate  inhibtatur:  sic  tamen,  ul  in  sua  persona 
legatum  mittat^  suscepturus  salva  fidei  veri* 
taie  quidquid  synodus  staluerit. 

Sine  concilia  clericorum  suorum ,  clericos 
non  ordinet,  ita  ul  citium  conniventiam  et  les-- 
limonium  quœraf. 

Nullius  causam  audiat  absque  prœsentia  cle- 
ricorum suorum:  alioquin  irrita eritsenlentia 
episcopi ,  nisi  clericorum  sententia  confir^ 
metur. 

De  loco  ignobili  ad  nobilem  per  ambilio- 
fiem  non  transeat^  nec  quisquam  inferioris  or* 
dinis  cleriius.  Sane  si  id  utililas  Evclesiœ 
fiendum  poposcerit^  décréta  pro  eo  clericorum 
et  laicorum  episcopis  porrectOf  in  prœsentia 
synodi  Iransferatur,  nihilominus  alto  in  lo^ 
cum  ejus  episcopo  subrogito, 

liebus  tcclesiœ  tanquam  commendatis^  non 
ianquam  propriis  xtatur, 

Denique  in  ecclesia  et  in  cofisessu  presbyte- 
rorum  sublimior  sedeat.  Jntra  domum  xero 
tollegam  se  presbyterorum  esse  cognoscat. 

Ui£c  ex  concilio  Curthagincii&i  quarlo , 
qu»,  licct  lungiQsculay  rcferri*  haud  uioratus 


sum  ob  siitguliircm  ?crhonim  el  doilrinc 
prœstanliam,  el  quod  io  iis  praecipaa  omoia 
quae  de  anliqua  episcoporam  polilia  dici  pos* 
suiil  paucis  roperianlor.  Sed  satis  de  quia- 
que  episcoporum  generibus  deqae  eonmi 
dignilale  ,  aucloritale  et  maoiis  ,  qntt  or 
de  ignolo  agrre  yideremur  prsBmilleDda  da- 
xinius. 

De  his  nobis  sigillatim  dicendom  ,  et  qiui 
in  universa  Ecclesia  sedes  patriarchales,  ei- 
arcbicse,  metropolitanœ,  el  cpiscopales  fae- 
rinl ,  per  ordiuem  cum  Deo  narrandum.  Di- 
cemus  aulem  ex  cpislolis  summorum  punli- 
(icu:n,  et  conciiiis,  ex  Patribus,  ex  bisloria 
ccclesiaslica  el  civili,  el  ex  peritissîmis  pri- 
inorum  Ecclesiœ  sœculorum  geographîs,  et 
per  ipsaiiieleorum  quantum  in  nobis  entrer* 
la,  Ul  poliori  raiione  aotiqua  censeatur  bec 
Noiitia.  Sic vclerem  Eccicsiœ  ordincm,  boc  est 
calalogum  sedium  episcopalium  Ecclesic, 
proutalisaliissubjiciebanlury  illustrabimos; 
id  autcmusquead  (inemsextisœculi  mortem- 
que  D.  Gregorii  Magni,  cum  post  bœcEccie* 
sia  ab  imperatoribus,  quantum  ad  diœcisei 
maxime,  immulata  fuerit. 

Cumautem  omnisduclrina  melhodoclarior 
alqueintellcctu  facilior  fîat,  eumdem  ordiuem 
sequemur  quem  impcralor  ConstantiDos  et 
postea  Theodosius,  Arcadius  et  Honorios  in 
magislraluum  imperii  descriptione.  Atqoeai 
id  potissimum  adducti  sumus,  quod  luneEc* 
clesia  ,  quasi  commensurala  fuerit  imperît, 
eaque  paucis  admodum  in  provinciis  extn 
imperii  fines  rad.ces  fixerit.  Romanas  patri* 
arcba  solos  Caledonios  et  Uyberoos  adjedi, 
Aiexandrinus,  Indos   et  ^thiopes  ;  Aoti»- 
cbenus,  Persas  cl  Babjlonios  ;  Constantia»* 
politanus  vero ,   reliquas  ex  barbaris  Ami 
provinciis,  scilicet  Russiam,  Scythîam  et  Sir* 
maliam  Asiaticas.  Addc  quod ,  sicut  dbUs 
ordo  claricr,    ita  nec  ullus  coiivenicotior,* 
cum  magna  ex  parle  anliqua  diœcese  ecck* 
siasticaruni  divisio  civili   conformis  fiicA 
Kcclosia  orbem  suum  dislribuit  in  patrii^ 
chalus ,  quibus  pairiarchas  prsefecit,M 
impcratores  imperium   suum  diviserait  il 
prœfccturas,  quœ  a  prœfeclis  prœlorîoaÛ- 
nistrabantur.  Ecclesia  patriarchatos  înfe» 
ceses  ex  pluribus  provinciis  compositas  d* 
archis  seu  primalibus  suis  divislt,  sicol  ûh 
peralorcs  prœfecturas  item  in  diœcesessal- 
jectas  vicariis  prœfectorum.  Ecclesia  dioerfl 
provincias  singuiis  nietropolitanis  distribiît» 
sicul  impcratores  easdem  singolii  prciiA- 
bus  provinciarum    commiserant.    Deaifti 
Ecclesia  unamquamque    civitatem  proprii 
episcopo  et  cleri  sai  concilio  regendao  4e 
dii,  sicut  impcratores  bas  omncs  cnriilikii 
mngislratibus   administrandas    subje^raSL 
Cum  igitur  eadem  ratio  in  divisîooe  otrîM- 
que  imperii  eccle>iaslici  et  cîvilit  serfSH 
fuerit,  pêne  eumdem  ordinem  in  lllaslnall 
Ecclesiœ  nolilia  servabimus  quem  impefils* 
les  in  describendis  impeiii  sut  magistratitai* 
Si  quidquam  dissimile  reperiatur,  aaacaM 
erit  diversus  numerut  antiatilom  et  iiaft- 
btraluum.  Non  enim  idem  fait,  corn  qoiaqK 
patriarcbas  Ecclesia  agnoYeril ,  liceC  impe- 
rium quatuor  tantum  prœfeclos  prcCiNÎOirt 
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ures  cxarchos  seu  primates, 
irios,  ncc  semper  iidem  timiles 
olilanorum  et  prœsidium  pro- 
iDO  sœpe  factum  sit  in  ordine 
it  civitas  unius  provinciœ  suh- 
iganca  esset  metropolis  civilis 
nciœ  vicinœ.  Quœ  autem  diœ- 
cîœ  et  civitaies  in  unoquoque 
'uerinl,  in  sin^ulorum  descrip- 
bulis  adnotabiiuus. 
BB  forte  sedes  episcopales  pr»- 
slut  c  tenebris  inuumeras  erui- 


mas,  a  nobis  omittantur,  et  adliuc  tenebris 
ipsisobvoiutœremaneanitignoscet,  ulspero» 
lector,  Siquidem  in  aurifodinis  fosforibus 
eliaoi  perspicacioris  visus  venia  datur,  si 
quœdam  auri  semina  inter  arcnas  relique- 
rint.  Sicut  et  primis  qui  in  regiones  aliquas 
descendere  ,  si  earum  loca  quœdam  adbuc 
ignola  in  relationibus  suis  omiltant.  Si  post 
a^iquot  an.'.oi  iterum  in  orbem  Bcclesiœ  hune 
lustraturus  veiiero ,  nova  f*  riitan  d.ibo.  In- 
térim gralo  animo  lector  acxipiat  quœ  lu- 
benti  ei  benevolo  nuoc  largi jr. 


eSGRIPTION  DU  PATRIARCiT  ROIAIN 


D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 

DANS  SA 

GEOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE 

DES  SIX  PREMIERS  SIÈCLES  DE  L'ÉGLISE. 


t  cette  description  du  patriar- 
le  P.  Charles  de  Saint -Paul 
l'il  était  supérieur  auiL  autres 
'qu'ils  lui  étaient  soumis.  Il 
e  les  dilTérentes  divisions  de 


iim  Romanum  ante  alios,  ut 
^gredior  :  quippe  cujus  patriar- 
atrum  in  conciliis  ATricanis, 
riarcharum  ab  Athalariconge 
orum  ;  et  is  ad  quem  ,  secun- 
idinem,  jndiciuni  de  fide  et  de 
Qcibus  spécial,  à  Valenliniano 
uncupetur.  Non  enim  cœteris 
iiandus  est,  sed  adeo  eminens, 
clesiœ  sxculis  suprcmam  digni- 
latemque  super  alios  habuerit. 
il  bujus  conditio,  ut,  licet  om- 
,  ipsius  tamen  persona  a  nuUo 
;rit.  Onde  tam  illuslris  verita- 
testis  Gdi'lissimus  advcrsus  in- 
lachi  accusalioiicm  sexto  sœ- 
I,  ait  :  Aiiorum  forte  hominum 
voluit  hommes  terminare  ;  sed 
œsuUs,  suo  sine  quœstione  reser^ 
u  Voluit  beau  Pétri  apostoli 
tlo  tantum  debere  innocentiam^ 
i  discussoris  indagini  tnrto/a- 

conscientiam,  Hsec  ille.  Imo 
li  suae  consilio,  décréta  quœ  in 
BBieris  patriarchis,  juxla  apo- 
onorumque  Patrum  Iraditiones» 
eranty  tune  statuebat;  repro- 
unt,  sallem  in  bac  parte,  et 
um  Kcclesœ  fuit,  concilia  quœ 

auctorilate  et  consensu,  quid- 
iisurpare  tenlarunt.  Id  de  An- 
e  legitur  apud  Socratem,  cum 

loquens  qui  hoc  sine  con- 
[»mani  ponlificis  celebrarerant, 


Teirpire;  il  établit  que  tout  l'Occident  for- 
mait le  diocèse  de  ce  patriarcat ,  puis  il  éno« 
mère  les  diverses  contrées  de  cet  immense 
diocèse. 


scribit  :  Itaque  Juliui  littens  contrariis  ad 
ipsum  missiSf  episcopit  qui  Antiochiœ  eon- 
vénérant  per  litteras  respondet.  Ac  primum 
docet  quantum  molestiœ  et  acerbitatis  eorum 
epistola  ipsi  attulisset  ;  deinde  eos  contra  Ec^ 
clesiœ  canones  egisse^  quod  Ulum  ad  conci- 
lium  non  voeasseni  ;  quippe  cum  canon  eccle* 
siasdcus  vetct  ne  décréta  absque  sententia 
episcopi  Romani  Ecclesiis  sanciantur.  Al 
quis  illuslrior  testis  hujus  supromœjurisdic- 
tionis  imperatore  Valenliniano ,  qui  hœc 
in  novella,  Leonis  Magni  papœ  trmpore , 
circaejus  aucloritatem  conslituit  :  Ne  levis  , 
inquit ,  saltem  inter  Ecclesias  turba  nas^ 
eatur^  vel  in  aliquo  minui  religionis  disci- 
plina videatur  ^  hoc  perenni  sanctione  de- 
cernimus,  ne  quid  tam  episcopis  Gatlicanis 
quam  atiarum  provinciarum  contra  consue- 
tudinem  veterem  liceat  sine  viri  venerabitis 
papœ  Urbis  œternm  auctoritate  tentare  ;  sed 
iltis  omnibusque  pro  lege  $it^  quidquid  sanxit 
vel  sanxerit  apostolicœ  sedis  auctoritas.  Ita 
ut  si  quisquis  episcoporum  ad  judicium  Bo^ 
mani  antistitis  evocatus  venire  neglexerit^ 
per  moderatorem  ejusdem  protincim  adesse 
cogaturper  omnia  servatis  quœ  divi  parentes 
nostri  Romance  Ecclesiœ  detulerunt.  Nec  ta- 
men aliud  omittam  argamentum,  quod  ejus 
est  virtutis  ut  adversus  iilud  Uihii  nisi  in- 
juste possît  objici  :  scilicet  accusatiooes  et 
appellationes  illorum  patriarcharam  apud 
Romanum,  Romanique  sentcntias  in  cau^i* 
eorum  eliam  cum  synodis  latas. 
De  Cunstantinopolitano  patriarcha  imiiri- 
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mis  dicaiîî.  Flnvianos,  hujus  sedis  episco- 
i)us,  a  synodo  deposiius,  slatim  Romanum 
ponliOcem  pcr  libellos  appellavit,  al  Valen- 
linianus  impcralor  teslalur  ad  Theodosium 
Orienlis  iroperalorem,  verbis  qiiœ  hîc  rcfe- 
raniur  diîjnissirais.  Quam  nos  a  nostris  ma- 
joribiis  habemus  iraditam ,  debemus  eum 
omni  competenti  devoliove  dcfendere^  et  di^ 
gnitatem  propriœ  venerationis  B.  apoatolo 
Petro  iiUemeralam  et  in  nostris  lemporibus 
conservare  :  quatenus  bealissimus  Romanœ 
civilatis  episcopus,  eut  principatum  sacer^ 
dota  super  omnes  antiquitas  conlulit ,  /o- 
cum  habeat  ac  [acultatem  de  fide  et  sacer- 
dotibus  judicure^  domine  sanctissimç  pâte'  et 
venerabilis  iwperator.  Hujus  eniin  rei  grutia, 
secundum  solemnitatem  conciliorum,  et  Con- 
stantinopolitanus  episcopus  eum  per  libellos 
appellavitf  propler  contentionem  quœ  orta  est 
de  fide.  ^\  quis  eliam  Acacium  Conslanlino- 
poliUnuin  cpiscopum  a  Felice  tertio  con- 
demnalum  €l  deposilum  ignorai,  ipsius  Fe- 
licis  non  tanlum  concilii  nomine  scribenlis, 
scd  el  propria  aucloriiale  lungenlis,  epislo- 
lam  ad  eumdein  Acacium  Icgat,  ibi  hujus 
deposilionis  senlenliam  reperiet.  Uabey  in- 
quil ,  eum  his  quos  Ubenttr  amplecteris , 
porlionem,  ex  sententia  prcesenlif  quam  per 
tuœ  tibi  direximus  Ecclesiœ  defensorem  :  sa- 
cerdotali  honore  et  communione  catholica^ 
nec  non  eliam  a  fidelium  numéro  tegrega-- 
tuSf  sublatum  tibi  nomen  et  munus  minis-^ 
terii  sacerdotalis  agnosce  ^  sancti  Spiritus 
judicio  et  apostolica  auctoritate  damnatus. 
Sed  non  minus  autbentîca  quam  illuslris  est 
alia  deposilio  Anthimi ,  ejusdem  Constanli- 
nopolilanœ  Fcclesise  patriarcbœ,  pi  r  Agape- 
tum  Romanum  ponliGccm,  qui  eliam,  hoc 
deposilo,  Mennam  in  ejus  locum  sobstituit, 
at  iegitur  aclione  prima  concilii  Constanli- 
nopolilani  bub  Agapelo  et  Mennn,  verbisquc 
adeo  expressis,  ut  nullus  supcrsil  dubitandi 
lucus  quin  suprcmam  habuerit  Romanus 
puntifex  in  Constanlinopoiiianum  auctoriia- 
tem.  Ëa  sunt  :  Misit  itatiue  Deus  huic  civitati 
Agapetum^  qui  vere  ùyamstoç^  id  est  dilectus  a 
beo  et  homtnibus^  pontificem  antiquœ  Romœ^ 
in  depositione  Anthimi  et  prœdictorum  hœ- 
reticorum^  tanquam  olim  Petrum  magnum 
apostolum  Romanis  ^  in  depositione  Simonis 
Cretiani,  Iste  ergo  honorabilis  vir,  sciensper 
libellos  plurimorum  nostrorum  ea  quœ  inique 
contra  Ecclesias  prœsumpta  fuere  ,  ea  ipso 
visu  semel  aecipiendo,  neque  ad  visum  sus- 
cipere  toluit  Anthimum  farentem  adversus 
canones  ;  sed  nunc  juste  ejecit  de  sacerdotali 
st'de  iivitatis  suœ  et  coopitulante  et  coadu* 
nato  catholicœ  fidei  et  divinis  canonibus  ves^ 
iro  imperioyprœfecit  ipsi  Ecclesiœ  sanctiS" 
simum  Mennam^  rectœ  fidci^  et  vitœ  pudicœ^ 
et  honestœ  conversa tioniSf  et  infirmantium 
iibi  in  injungenda  dispensatione  approbatis- 
simum. 

Hscce  aliaque  hujQsmodi  a  summis  pon- 
tificibus  synoUice ,  ut  morit  tune  erat  in  ré- 
bus magni  momenli ,  hoc  est  ex  synodorum 
•ive  generuiium,  sive  occidentaiium  senten* 
lia,  ut  plurimum  facla  esse  non  ignoro  ;  scd 
luiu  obslat  quominus  eos  Constanlinopoli- 


tani  patriarcha;  superioros  agnoscamus.cmii 
synodis  scmper  per  Icgatos  prœfaerint»  tut 
eas  conGrmarint,  ipsœquo  générales  nomiie 
Romanorum  pontifîcam  sœpios  décréta  siou- 
lia  edîderint.  Id  de  Ephcsina  certum  esl»eo« 
ab  ejus  Palribos  circa  cjus  celebratlonem  et 
Ncstorii  condemnationcui  scribatur  :  Ante^ 
quam  sanctissima  hœc  synodus  eonvenint^ 
Cœlestinus  sanctissimus  magnœ  Romœ  epis' 
copufi  per  litteras  suas  indicaverat  ^  CffrUlo* 
que  sanctissimo  Deoque  dilectissimo  mag^m 
civilatis  Alexundrinœ  episcopo  ,  ut  suasviem 
subiret ,  commiserat.  Et  alibi  :  Coacti  per  sa- 
cras canones  et  epistolam  sanctissimi  Palris 
nostn  et  comministri  Calestini  Romanœ  Er- 
clesiœ  episcopi,  lacrymis  subinde  perfusi  ai 
lugubrem  hanc  contra  eum  sententiam  neces- 
sario  venimus.  Idem  Patres  Chalcedonenses 
ad  Leoncm  fatentur  his  vprbis  :  Quibut  qui- 
dem  sicut  membris  caput  prœrras  in  his  qui 
tuum  lenebant  ordinem,  benevolentiam  prœft- 
rens,  Quaproptcr  non  nisi  his  vcrbis  senten- 
tiam advcrsus  Dioscorum  protuleruntiCndc 
sanctissimus  et  beatissimus  archiepiscopusma- 
gnœ  et  senioris  urbis  Romœ  ^  Léo  ^  pernss 
et  per  prœsentem  sanctam  synodum^  «m 
eum  ter  beatissimo  et  omni  laude  dignûbêOf 
to  Petro  apostolo  ,  qui  est  petra  et  crepiiê 
catholicœ  Ecclesiœ  et  rectœ  fidei  funlamen* 
tum  »  nudavit  eum  tam  episcopali  digniteit 
quam  ab  omni  sacerdotali  ministerio. 

De    patriarcba    Alcxandrînœ    Ecclestei 
quod  Romano  subjectus  exstilerit ,  indiem 
videlur  exemplum  Dionysii  hujus   urbis  at- 
tistitis,  apud  Dionysium  Romanorum  cpis- 
copum accusati,  eum  non  nisi  ante  sopcrii- 
rem  accusaliones  instîiui  soleant  ;  maxia^ 
que  favet  quod  ejus  judicium  subire  noan^ 
cusarit ,  imo  libellos  et  apologiam  mistrit 
ut  se   ab  bœreticorum    sententia   alîeiM 
esse  probaret.  Ëadcm  ralione  ductos  hmr 
nés  Talaia  ejusdem  sedis  palriarcha«tafdl 
Liberatus,  ejectus  de  sede  Alexandrina  MP 
ter  Petrum  Moggum ,  sumptîs  a  Cale aiM 
Antiocheno  synodicis  intercessiunis  lillflriii 
Romanum  pontiGcem  Simplicium  appeUnH 
Sed   quis  non  Icgit  apud  historiœ  scripMi 
Alhanasium  Alexandrinum  ante  hune*  Mi 
Romani  sententia  absoiutum  ,  su«(|im  ne 
redditum  ,  sicut  et  Pauhim  Constantiaopdh 
tanum,  Asclepam  Gazœ,  Marcellum  Aoejffft 
et  Lucium  Adrianopolcos.  Id  narrât  Socnlci 
bis   verbis  ;  Julius  vero  ,  quoniam  Eedm 
Romana  privilegium  prœter  cœleias  o6liw* 
bat  y   litteris    suis  ad  episcopos  Orientislh 
berius  perscriptis ,  illorum  partes  fiicrifl»- 
det  :  in  Orientem  litteras  mittit ,  qno  tt  rtsei 
cuique  locus  restitueretur ,  et  eos  qui  illês  If* 
mère    abdicaverant    gravit*  r  reprekendenL 
Hune  prœsulem  ex  synodî  etiam  SardiccM 
ordinalionead  Alexandrint>s  remissomsdit 
sed  ejus  et  Julii  decretum  pro  une  habcalMi 
esse  tanto  yerisimilius   duco ,  quod  lisJM 
synodi  Patres  ad  sedem  RomaDam  jodicitfi 
de  episcoporum  depositionibos  remiseritt 

Anliochenum  patriarcbam  non  minus  Ro- 
mano subditum  fuisse  salis  clare  prob«ib«.d 
Juvenalis  Uierosolymitani  ?erba  ad  fèists 
concilii Ëphesini,  cui  etiam  aderat,  retilcro. 
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il ,  Joaiinem  reiereniliisimum 
optim  ,  hac  suncla  tl  magna  el 
do  eonsiilerata  ,  confttiim  ac- 
iia  tfua  illi  objiciuniur  te  piif 
oslolicam  iedrm  magnie  ttomœ 
îtntem  ,  tt  otiedientiam  tl  lia- 
\pottolUo  sunehf  l)ti  Eccletia 
3t  rriiin  Irgoiidum  csl  Hicro- 
dociissime  mullis  ratioiiibus 
alis  Perron  us,  inlerprelalus- 
s],  aiiUit  qiiem  maximt  moi 
ico  or  (fine  et  Iraditime ,  ut 
iclienn  ilirigaiur,  et  ajmd  tifn 
fil  ut  loDgc  anio  liane -yno- 
nosaleiio  Antiochin.'  prtesule 
ilio  ejosdi  murbis,  Ooiiiiioqtie 
subslituti)  ,,cuin  ruulu.4  huic 
ro  rt'cusarol,  Aurelîanus  im- 
,  inquit  Eusebius ,  licel  setli 
irum  odcnsu» ,  couvctiienttr 
uicscdea  AnliuchcDa  tnbuo- 
nanus  pontiTçi  assideiitibu:) 
ie<iuum  juilicarcl.  Scd  et  ad- 
Anliochenœ  Ecclcfiio!  palriar- 
)  Cbakedniiensi  ea  polissî- 
igiiitum  et  acceptuin  fuisse  , 
aium  hujus  Gcdisrpiscopuiii, 
11,  Lpo  Bumaiius  tudiciteral, 
latolius  Cohsiantiiiopolitanus 
cuncilii  Cliiilccdoiii'iiïis. 
ircha  Hieiosulymil^ino  iliceii- 
srJquhbunc  Itomano  5ub- 
mbi^l ,  fii  dlÎDï ,  ut  salis  fuse 
os(  eoruni  elixiioiiem  Roma- 
it ,  lapsos  iii  fidc  du  ilironu 
cabal<)ui- ,  v<iriaiiuc  in  eus 
ra  ciercebal?  Ne  laïue»  liu- 
iepeDdeuliJin ,  tictl  ccrtiiisi- 
obalione  ruliiiquamus,  Inoo- 
iin  aA  HieroiijDiiim  ïcribcn- 
reraiii.qiii  judices  huic  pro- 
rtus  Joaniicm  Uieiosoljniila- 
iL'iii  ferai ,  asscritque  se  Jaui 
<e,  cuDiqtic  tiDilalum  esse  ut 
agcret.  Quid  plura  ?  lum  his 
làii  clarmribua  sulisradiis, 
>s  patriairh'is  Romani  aucto- 
Bit;ucc  jaiii  dubilari  poislt 
siopui  palriarcharum  ,  ui  in 
IIS  libri  et  Cassioduru  diii- 
Eccleïiit^  sa.'culis  ab  ouinibus 
ilus  fucril. 

>d  priolcr  Mimmum  iilum  lio- 
eliam  palriarchœ  nomiuedu- 
is  quuil  exisiitiicm  Uuliilare 
m  in  libriio  cnagiio  Le»iii  el 
donensi  a  Suplironiu  ub!ii  o, 
cl  pulrianlia  magfiic  Roriuc 
AgiipcUiS  jiri'bicpiscopus  vl 
lauoruiii ,  in  l'pi^lola  cpbLO- 
noruiii  iiiientis  cuiitra  Aiilhi- 
;dubiav.l  Justiiiianus  impL— 
lu  inier  pairiarcbaa  assiun.ire 
um  ail  :  Jubcmu3  vt  bcaiiuî- 
i  et  patnarchœ,  hoc  e>l ,  »t- 
Qmtantinopolû,  Altxandi  .w , 
llieiotolymonim ,  in  brilina- 
umprabeatil  quir piabtn  mot 
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Sed  quinam  limilcs  fuerinl  Romani  pa- 
Iriarclialus,  quoique  illi  prœscripscril  iiai- 
CPiis  Ecclesia,  non  ita  claruni  est,  ac  ro  dtf- 
(îcilius  perspU'i  potcsl,  qiiod  parlilio  diœ*  ■ 
ccsp'un  t'I  prov :iii'i;irutii  eci  lesia~licariiin«T 
ul  plurimum  coiiloimig  fiieril  litili  princi-) 
puin  dispogiliiini,  quœ  soipius  ad  iiuluni  eo*'] 
rui:i  mntala  es).  Prima  auclurein  babuîtj 
Auguslu  II,  qui,  delela  aniiijuœ  ad'nin' 
lioiiis  forma,  orbora  impcrii  mndo  tiovae  uio>~ 
n.'irchi.i:  accommodalo  ditisit,  ni  iiccuralfl 
doccl  Dio  Cassiua.  Secunda  ab  Adri.ino  facla 
e°l,  a  prima  non  adL<o  discrppans.  Ttriia  a 
Conslanl  no,  in  pr^reclura*.  diœ^<  ses  ei  pru- 
vincias;  et  quarla  a  divoritiit  impcraloribus. 
quorum  pluies  es  una  provimia  aui  diœ- 
cc!>i  duns  feccruiil,  inaiime  posl  imperii  di- 
nsinncin  iiili^r  Gra?cos  el  LalinOï.  Qiiamvii 
auleni,  al  Btl  Innocciilius  primas,  liaud  con-. 
Tcoieiis  sil  ui  ad  mobitiliilem  mundanarui^J 
iiccessitatNin  Ecclesia  rotninutclur,  bonores^ 
que  autdivrsiuiiespaliaturquaspru  suis  can- 
sis  facienda^  Qsse  duxcrunl  impeia'ores,  ituo 
pi'isiinus  provinci:irum  nios  »it  ronscrvan- 
ilus  :  aliamcn  eipcrieiitia  doi'Uil  ad  civiliuni 
digniiatum  mulallones,  >  cclesiaslicis  mula- 
las  esse,  imperatofibus  sic  statuenlibus.  Nec 
Ecclesia,(|U{ciiiipcra'oriiinpalrocîniosumaiB 
pricnis  sœculis  iiidigi-b.  I,  iii  rccusavit.  Uode 
in  coiicilio  Ciialccdonensi  dccrelum  esl  ut 
civiles  el  publicaa  formas  ccclesiasliiarum 
paraciarnm  ordo  consequeretur,  adco  ut, 
iiiquiuni  Paires,  si  qua  civilas  poto^lale  ioi- 
penali  novaln  essel,  aut  in  (losteruni  inno- 
varelur,  cîtiles  disposiliones  et  publiCàa,  ec- 
clesiaslicarum  quoijuc  piirueciaruii  ordiuei 
subsequereulur. 

b'alcor  iiiihi  cerlum  vidcri  palriarclialuaiH 
Itomanuin  et  cunclis  mcidenlallbus  Kcclfl*^ 
siis  roaluisic.  Idque  imprîmis  probatur  ver* 
bis  prisci  illius  auctoris,  qui  aiiquut  opera,'1 
h  s  nuiiicn  Clemcnlis  appontns,  piomulga^a 
vil,  cl  qui'iii  periiiorcs  trilici  cina  aiinuara 
ducciites.iiiuiii  sGcipsis-c  i-xislKnanl.  \»  eiiini4 
in  i>iiori  parle  cpislolœ  Clmienlis  ad  Jacorl 
buii)  scriliii,  Petro  aposloto  fuisse  prieceptuotfl 
ul  uliMi  uriorein  mundi  plagi<m  Otrc. demis  ■(^ 
luiiiiiiaret.  Kluil  [irielrn-a  seinpcr  Grati,  lî-j 
CCI  BChianiatici,  C(inle>si  siin' ,  ac  inicr  eu' 
discrli^siuic  Zon^Tas  it  Bais.inion  in  eipoii*. 
lioiic  se\li  caiioiiis  Nicicni.  Zaïams  quiilentl 
btec  habel  :  At'xandnnam  it/itur  episcopuMM 
■'(  qui  m  JEtjyplo  tunt.  Libya  et  PmlapoUM 
priKtidtrt  jubtt  ;  Aiili  chenum  tubjerlis  tiUm 
profiinciii,  SyriiF  nimirum,  Catesyiix,  Citi-r 
ciw,  utrique  Ht ttopolamiir  ;  aliosi/ue  rj 
poi  suii  quemque  ttgiimtbut  prireiif,i/uem~ 
ailmodum  tl  kccUsiie  Homauie  onliiiei,  ut' 
vc-identaltt  protïncias  regul ,  mot  ii6(jnufl.1 
Balsamonis  autem  verha  nnlIaienUH  diacre- 1 
puni  :  Sexfuf,  iiiquil,  ef  ttpliniut  tan\.n  tlaJm 
luuKt  quiiluor  p'iiiiaicliai ,  tidtticet  Homa^M 
num,  Alexandrinum,  Antiochenaem  it  iIitro~% 
lolymilaiiuin  {de  Conaïutninapolilano  enim  i'kW 
aliia  canonil'uii  diceiur)  ex  aniiguit  moributm 
fionorari  :  el  Alrxaniirînum  quidem  *pUe»»m 
pum  pratttc  prutinnit  Lîtiyœ,  et  j£gypti,il  " 
Peitliipolî»  :  Antiocbetium  timiliter  Syria, 
f'irlefyrit,  MeiJjQininiœ  ft  uirique  ttiieiie; 
27 
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Uierosoli^mitanum  auiem  provinciù  Palœ- 
tinœ^  ArabiWf  et  Phœnices.  Quoniam,  inquit» 
et  Eomanus  episcopits  prœesi  occidentalibus 
provinciis*  Al  si  ^chismalicorum  loslimo- 
ninin  cuiquam  suspecium  cssel,  licet  fîde 
tanto  dignion^s  sint,  qu«inio  vérités  ab  ad> 
versariis  ipsis  exprcg«ia  alque  extorla  cer* 
lier  esse  videaîur,  adhitrebo  tcslem  dîvutit 
ilicronjmuin,  qui  hœc  ad  Marcum  scribeii»  : 
Iloirtlicum  me  cum  OccidentCy  hœreticam  me 
ixim  Mgyplo^hoc  est  cmn  Damaso  i'eiroque 
condemner.l  ;  D^mà%o  episcopo  Roinano  Oc~ 
cidenlem  velul  palri  rihalein  diœcesiin  Iri- 
biiii,  uquc  ac  jEgyp'uui  Pelro  Alcxandrino 
(  piscopo.  Adhibebo  D.  Au^uslinuin  Occî- 
<ienli8  Ecclesias  HomaniB  inbuenlrm,  eli«iin 
Africanas.  ul  caruni  parles «cuin  iii  iibris 
coiUra  Julianum,  prolalis  adversus  Pelagia- 
nos  scntentiis  [rensei  Lugdunensis,  Cypriani 
i^arlbagiucnsis  ^  lUictici  Augustuduncnsis  , 
OlympH  Hispaiiiarum,  Uilarii  IMctaucnsis, 
€i  Ambrosii  Mcdiolancnsis,  addit  :  An  idco 
contcmnendos  puta$,quia  cccidentalis  Eccle- 
MGP  sunt  omnes^  nec  uHus  n  eis  et^t  c  mmemo' 
ratus  a  nobi$  Orientis  epistopu^?  Quid  ergo 
fnciemuB,  cum  illi  Grœci  sint,  nos  Latini? 
Puto  tibi  eam  partein  orbis  sufficcre  debere^  .n 
qua  primum  apo^^tolorum  suorum  voluit  Do- 
minus  qloriosissxmo  martyrio  coronare.  Cui 
EccUsiœ  (sciiicel  occideniali)  prœsidenlem 
beotum  Jnnoctntium  si  audire  voluisses^jam 
(une  pericutosam  juvtntulem  tuam  Pelagianis 
iaqueis  exuisses,  Adhibebo  Gregorium  Na- 
zitinzenum  asserentem,  carminé  de  vita  sua, 
anliquam  Romam  recta  io  Gde  ambulare,  lo- 
luriique  Occideolem  s.slutari  verbo  ligaium 
tencrc,  prout  coiiveiiil  civitalem  iliam,  qu^e 
inuiidi)  prœcsl  universo.  Plura  bis  addere 
quis  non  supernuuiii  existimabil  ?  ProJcal 
adhuc  lamcn  Agalho  in  epislola  synodi 
(C  iilcnlalis  ad  oricnlalem ,  quœ  aciioiie 
quar  a  synodi  se\lcB  generalis  1<  gilur,  cui- 
que  hœc  est  inscriplio  :  Ayatho  episcopus  ser^ 
vus  servorum  Dei  ^  cum  universis  synodis 
subjacentibus  concilio  opostolicœ  sedis ;eum'' 
que  dicenlem  «ludiamus  harum  sjnodorum 
cpiscopos  ad  Oceani  usque  plagas  suas  dix- 
coscs  babuisse,  ad  occidentein  seplenlrio- 
nemque  habi(as>c ,  inier  Longobardos  cl 
Sciavos,  iiiler  Francos,  Golbos  et  Billannos 
Tcrsalo^  (ssc,  boc  est,  per  Italiam  cl  lUyri- 
i:um,per  (jallium,  Hispaniani,  Brilanniani 
^u^os  ac  sparsos  fuisse.  Hœx  babel  :  Spera- 
bamus  deinde  de  Bi\taiinia  Theodorum  confa» 
mulum  atque  coepiscopum  nostruni  magnœ  in- 
sulœ  Briianniœ  archiepiscopum  et  philoso" 
phum,  cum  uliis  qui  ibidem  usque  hacienus  de- 
tnoranlur,  exinde  ad  nostrum  humiiHatim 
conjungee,  atque  ditersos  hujus  concilii 
episcopus  in  diversis  regionibus  constitutos  : 
uta  generalilate  totius  concilii  iervilis  nostia 
suggestio  fieret;  ne  si  tanCum  pars  quod  fig  ' 
bulur  cognosceretf  pariem  latent  :  cl  maxime 
quia  in  medio  (^entium,  tam  Lonyobardorum 
qiamque  Sclavornm,  ncc  non  Francorum^ 
(iallorum  et  Goihorum,  atque  Brit  umorum^ 
plarimi  confamulorum  noahorum  esse  nos-- 
cuntur^  qui  et  de  hoc  curiose  salagere  non 
desistunt^  ut  cognoscant  quid  in  causa  opw 


stolicœ  fidei  peragalur  :  qui  quantum  prodeêst 
possunt^  dum  in  consonantia  fidei  nobiscum 
tenentur  nobisque  concorditer  sentiunt  :  ttm» 
tum^  quod  nbsit^  si/uid  scandaii  in  fide  eapi- 
tulo  patiantur.  invenianur  infeHi  atque  con- 
trat ii.  i\os  autcfn^  licH  humiltimi,  tuwmis  tt- 
ribus  enitimur,  ut  Christiani  vestri  imperii 
respublica,  in  qua  B^  Pelri  apustolorum  pria 
cipis  sedes  fundata  est^  cujus  auctoritatim  om- 
nés  Chiistianœ  nobiscum  nationes  teneran- 
tur  et  coluntf  per  ipsius  heati  Pétri  aposloU 
reverentiam^  omnium  gentium  sublimior  esu 
monstrettir,  Personas  autem  de  nostrœ  humi- 
Ltatis  or  dîne  prœvidimus  dirigere^  ad  ve<irœ 
a  Deo  protegendœ  fortitudinis  vestigia,  qna 
omnium  nostrum,  id  est  universoram  per  sep- 
tentrionales vel  ocdduas  regionet  ep  scopo- 
rum  sugtjestionem^  in  qua  et  aposlolicœ  no- 
strœ  fidèi  conftssitnem  prœlibavimus^offeire 
debeant. 

Qaod  si  ad  hos  tant!  nominis  lestes  ratio 
quœpiam  addenda  est,  unam,  sed  clârissi- 
mam  aiïcrain.  Quînquesunt  tâotuni  palriar- 
cbatus,  ulixteslimoniis  inproœmioadduclt 
cerlum  est;  at  ex  communi  omnium  con- 
sensu,  quatuor  fuerunt  in  Oriente,  sciliccl 
Constanlinopolilauus,  A'exandrinus,  Anlio- 
chenus  cl  Hierosolymitanus;  oec  ullas  eo- 
rum  quidqua  n  junsdictionis  h;ibuil  inOcci- 
dente:  unde  scquilur  IVomanum  pro  diœcesi 
Occidentem  universum  ol>tir.uisse.  Ratit 
non  minus  evidens  quam  certa  est. 

Sed  quœ  diœceses  et  proviDciœ  in  Ocd- 
dente  Komano  patiiarcHse  suLdito  contioe- 
rentnr,   nunc  vidcamus;  ac  primum,  quid 
nomine  Orientis  et  quid  nomine  Occideolb 
apud  historiœ  civilis  scriptores  iotelligalor. 
Jam  Taciti   tcmpoie  orbis   in  Orîentem  et 
Occidentem  dividebatur,  imo  et  antecomiik 
Machabœis.  Sed  ab  bine,  aterque  triboipo- 
tissimum  modis  sumptus  est,  va^iosqaelc^ 
minos  pro  varietate  temporum  liabuit.  hf- 
mo  suroitur  Occidens  pro  tota  Kùropa,4tf 
ab  oceano  Ailantico  ad  mare  i£geam,N* 
tum  Euxinum,  Meotim  Paludena  et  fluM 
Tanaim  extcnditur ,  soiis   addilis  RoaM 
septem  Afhrœ  pro?inciis  ;  eoqae  AotoiiM 
et  Geta  Severi  imperatorfs  fliii  imperii  A'ri* 
sionem  proposuerunt  in  OrioDiate  et  Occi- 
dentale ,  teste  U^rodiano,   adeo   lamefl  st 
Asia  et  il^lgyptus  ad  Orientale  specUsseit, 
cffîleiœ  vero  dijtceses    ad  Occidenlalf.  S^ 
coiido  minus  late  pro  majori  quidero  parie 
Europœ,  quse  ab  Allanticu  oceano  ad  mare 
iEgcum  extenditur,  sed  ad  Tisucim  noaten 
(qucm  Succum  nominat  Marcelliuus,  qaiqte 
Thraciam   a  Dacia   dividil)    a  septentrioM 
Icrminalur.  Ecclesia  ,   inquit  Sucrâtes,  ai 
si'bismale  intcr  Occidentales  et  Orientales 
episcopus    scribe  ns,    ver$u$  Occidentti^  é 
hcclesia  quœ  erat  in  Oriente^  di$$ensi(mi  dû- 
tracta  fuit.  Terminus  autem  quo  ittorim  dih 
tincla  erat  communio^  mon$  iiter  lUpiaiM 
et  Thraciam  interjectus^  qui  Tiêucii  diri/»r, 
constitutus  est  :  ad  quem  quidem  usque^  owmts 
intcr  ipsos  ticet  fide  dissentienies ^  diserimiMS 
penitus  remoto  communicarunt  ;  utteriës  ttfs 
nulla  intcr  eos  fuit  communia.  R-nc  antHi 
modo  divisum  est  impcriuiu  in  OrieaUk  ^ 
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cl  CoAffati(iintififirf6sCdil9lantim,vel  ab  ipso 
Con^tantfno,  ul  quidam  êeribnrit,  vol  co  de- 
fundocx  ipsorumeonsensti.  Hanedivisionetn 
discribens  Zonaràs  aril  :  Consianti  tnhatam 
osffé  Italiàm  Komam(|aé  fpsam  ♦  Afrrc.rm, 
Siciliam  cunr  r«liqiiid  insfili;»',  atque  eiinm 
lliyricom,Macedonifrm,  el  cam  Achaia  PoIf>- 
ponnestim;  Constanlino  Alpe»  Coltias  cum 
(îall.'H,  et  Tnicrum  Pyrènsei  usque  ad  Man- 
ritaniam  Oceani  angfiisio  ftofo  di'-emptatn 
abHispanii»;  Consfantio  vefo  ea  obvênisse 
quœ  in  orientaH parte  Homatiffi dieionis  eranl, 
cl  Thrifciamcùmnrbet>al<;rna.  Tandem  GraBci 
imperaton'es,  posiquaffi  dK^cpgPS  Macedoni- 
cam  cl  Dac^cam  sprlili  sont,  totiimrlr^yricumy 
qood  aïrtéâ  O.èirféttlale  efat,  Orientale  ccn- 
seri  vofuértfrtf;  ideoquéOccrdeiK  ab  Oriente 
lonio  mfati  ab  hoc  temporc  cœpit  dividi  ; 
es(que  (crt^a  étHctior  OccidcAlis  acccplio.  Sed 
bis  positts  tarîis  terminis  Oriohfis  e(  Occi- 
dcnlis,  qùos  apud  veteres  bisfôrite  «crtptorea 
c'irca  propositam  iroslrum  obseryafre  est,  ad 
rem  venîamus. 

Plane' fatendiim  est  Italiam,  G«^11ia9,Hispa- 
nîas,  Afi'îeam  insulasque  fntérjacentes,  rnira 
Bncs  paêriarchatus  occidentairs  sea  Romanr 
fuisse.  Gtirnamf  rd  dubium  esse  poterrt,  si  In- 
nocentiafmprimum.idDecentrumEugabrntim 
acribentém  andi^ff,  nullnm  instituasse  Ecclé- 
sicis  in  lis  rcgionibos,  nîst  eos  qeras  princeps 
apostolaràm  Petrus  aut  e}as  svccessores 
constîdrerunt  sacirdotes.  ttujns  terba  sunt  : 
Quis  eninfi  nescial  aut  n^n  adver(ai  id  (/md 
a  princine  àpoftolorum  Pelro  Romanœ  Eccle* 
iiœ  traaUuWi  eity  acnuM  mque  eustoditnr, 
ab  omnibus  debere  sefvàri^  mù  superinduei 
aut  introduti  aliguid  qiéod  aÈtloritfftem  non 
habeaty  aut  atcxpété  aiiunde  videatur  exem^ 
plum;  prœsertim  eum  sit  fnnwiftstuni  m  om^ 
nem  ttaHànk,  OaUias,  Hispanias^  Africam 
atque  Siciliam  insulasque  iviterjaetnles  nul- 
lum  instituisse  Ecelesias,  nisi  eosquos  vene- 
roét/if  apéstohts  Pelrtig  aut  ejus  successoreg 
eonstitueritrtl  êdtérdotes?  Aut  tegmt.si  in  Us 
protincfis  altus  tipostolorum  tnvenitur  aut 
Ugitur  docuissé.  Quod  si  non  legunt^  quia 
nu^uam  inreniunt^  oportet  eos  hoc  seqiri  quod 
Brciesia  Romant  custadit,  a  qua  eos  prtnci- 
pium  accepissé  non  dubium  est  :  ne  dum  ne-- 
rtgrlms  àsserlionibus  stud  nt,  eaput  institua 
tionum  videantur  omittere.  Qaid  clarius?  At 
cum  ad  boa  Erclcsia)  jure  pertinere  censé- 
rentur  a  quibus  primo  institotsB  fuerant, 
îdeoque  Cyprii,ab  auctoritate  patriarch»  An- 
tfocbeni  se  immurtes  esse  probare  volenles» 
hnc  I  atione  usi  sinl,  quod  a  sancio  Bamaba 
apostolo,  non  aut^m  a  divo  Pelro  aut  ejus 
sticcessore  p.iliiarcha  Antiocheno,  fidcm  ac- 
ec[H^S!renl  :  haud  dubius  infero  basce  diœce- 
âes  ad*  patriai'cliatum  Romanum  jure  spcc- 
làfse.  Subjungam  e\  Sulpilii  Severi  Historia' 
écclesiaslica,  ubi  de  ronci'io  Arintinensi  scri- 
bit ,  occidentales  episeopo»  fllyricum,  Ita- 
llam,  Africam,  Hispanianr  et  Gallias  obti- 
fiuîs9e  :  lia  missis^  iiiqùit,  et  per  Ulyricum^ 
Itaiiam^  Africam^  Hispanias  àalliosque  ma- 
gistris  offitiùlibns^  acciti  ûû  coacii  quadrin" 
genti  et  aliquanio  àmplius  occidentales  epi* 


scopi  Ariminum  convnere.  Nec  non  repetaui 
e\  D.  Aiipustino  libro  contra  Julianum  ouue 
citalo  earumdem  diœcescun  episcopos  occi« 
d  ntalibos  annumerari. 

Ac  Hcel  tit  ullrinri  repcKH  pofsc  mibi 
porsuadeam  qui,  lalis  auctorritatis  testiboff 
adâitU^  de  bac  verflftté  Hèel  certisgima  du- 
hitirè  aud«  ai,  eiiH  lartièii  ihnùmer  s  dclibas 
Romanofuni  pontiflcnm,  qu.  si  tôt  démon- 
sjhitiyîs  jiirisaictioAis  patrîarcfialîs,  quam  in 
sihgnlis  Uïsca  dfcftcesfbas  éxcrcuerunt,  arga- 
mefrffs,  faciUimo  probàbô  per  indiïcffonem. 
Efeoim  a'd  ifuîd  Liberius  dièitur  episcnput 
Itafrœ  apud  Socratem,  nisi  qufia  pones  Roma* 
num  pontifirem^erat  rcrumrecc^esiasticarurfi, 
qiribus  aliqniii  inorat  nnfomenrli,  per  iliam 
aitminfàtratio?  Et  quis  apud  sumtaoram  pon- 
lifiôirm  èpistoFa^  honf  ob.ser?avil  nuilam  hos 
m.'ijorom  soflfcftudîncm  habaisse  quam  Bc- 
clGsrarùrrracepiscopontm  Iiali9e?Undenreiir 
hacyeritatèprohandaimmorabimur.Sedatde 
al!isrégiotiibus^Hcami!rs,acpHmumdeGallia, 
data  patel  aptid  Zosfmum  ?n  èpistolts  faune 
sihtisliusdîœccàîâ  majora  negotia  réservasse, 
dum  art  :  Ad  Areiatensis  àntiHiiis  notitiamsi 
quod  illic  ftfg&lium  èmersfèriti  réferri  eensui^ 
mus;  nisi  magnitudo  cauêœ  eliùmnastrum  re^ 
çuiràt  examen.  Sedqufbofs  ignotnm  est  Ira  jus 
sedis  episcopos  yicarios  fuf^se  Rotnanorum 
poniificum  pcrGalliasa  lempote  Zosimi  papa 
adGregorium  Magnum  osque?  Hine  est  qood 
Pelagius  prfniAs  hiec  ad  Sapaudum  ArelateD- 
sem  ^cribefrai  :  Mdjarûià'  noÈttorttm^  opérante 
Dei  miserieordidy  cupieniêé  i fi ftartre  testions ^ 
et  eùrurà  actus  divifij  éxàrhiné  in  omûibus 
imitari  :  cHaritùtl  iuœ'per  uttitïersâm  Gàlliam 
sàûùtœ  sedis  &p6'stàlit(È\  eut  ditiàct  gtatia 
prœsidemui^  Htéà  injungimutt. 

Idem  de  Hispahra  riotî'  iil^fnu^  f.iëifé  pi^oba- 
bilur,  cum  é(  iii'  va  Rômanf  pontificeî^  vica- 
rios  babuerint,  u(  ex  coraUf)  patei  epistolis. 
Simpiiciùs  baêc  ad  Zeoènèm  RîspaHènsem 
episcopum  scribébat  :  Talibus  idcirco  glo^ 
riarites  indiciis,  congruum  duximu^  vicaria 
sedis  nostrœ  te  auctoritate  fulciri  :  eujus  oi- 
gor^  munitus ,  apostolicos  institutioniÉ  decre^ 
(a,  vcl  sanctorum  tefifiinos  PatrUm  nultatenus 
transcendi  permittas.  Pené  srmifia  scribit 
Hormisda  pônXiféi  ad  JoanncfiV)  f  an*ràconon«- 
sem  bis  vcrbis  :  Et  quià  per  imrirtûutiônem 
dilectionis  tuœ^  hujus  est  nobis  vtjé  patefa-' 
eta  providentia  •  rémunefamus  soiiicttudinêm 
tujm^  et  servatis  privitegiis  metropotitano^ 
rumi  vices  vobis  aposlolicce  sedis  ealêÀus  de^ 
legamus^  ut  iii^péctis  tNfîl,  éive  ea  qûat  ad  c/i- 
fiones  pertinent^  sivé  ea  quota  Mbigéuiït  nuper 
mandata^  serventur. 

Dct  Magna  Briiannia  haud  ulla  ddl)itatîo' 
esse  potest,  cum  ex  venerabilV  Beda,  ^alla- 
ditis  ad  Scutos  in  Chrislum  credentes,  a  pon- 
tifice  Romanœ  Ecdesi»  Cœle^tlno.  priuioi 
missus  sit  episc  »pus.  Ut  \  eodcm  :  Grcjorius 
vir,  ulipse  inquit,  doclrina  et  aetione  prœci- 
puus^  ponli/icatum  Romanœ  tl  apostoUcœ  se* 
dis  soriiluSy  dicinoque  admonitus  instinctu, 
advenius  vero  Anglorum  in  Éritanniàm  anno 
circiter  centesimo  quinquagésimOf  miseril  ser- 
tum  Dei  Auguslinum  et  altos  pïurés  cum  en 
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monaehos  timenles  Dominum,  prœdicare  ver- 
bum  Dei  genti  Avglorum. 

Quantum  ad  Africain  spocla*,  quis  parem 
Uuinanœ  sedis  auclorîtalem  in  illius  epîsco- 
pos  non  agnoscrt ,  si  divum  Augusiinuin  in 
epifitolis  scribentem  audicril,  apnd  ATricanos 
consueludînein  invaluisse  ut  singularum 
provinciarum,  etiaai  Proconsularîs,  synodi 
in  causis  alicujus  momenli  ad  Romanam 
scdem  scribcrent,  ah  ca,  yel  ordinem  quem 
sequi  deberent,  vel  decretorum  quse  feceranl 
oonfirmationem  pctentes?  Hujus  verba  sunl: 
Ifœc  ad  snncdtntem  tuam  de  concilio  Numi^ 
diœ  fcripta  direximxis ,  imitantes  Carlkagi- 
nensis  provinciœ  coepiscopos  nostros^  quos  cd 
iêdemapostolicam^  quam  bealus  illustras,  hoc 
causa  scripsisse  iomperimus,  Nrc  mirum 
sanc,  cum  diserlissimis  verbis  apud  Roma- 
nam Ecdcsiam  «ompcr  viguisse  principalum 
asseral  loto  orbe  iilustris  fide  et  doctriiia 
magnus  i  le  doclor  scribens  contra  Donatis- 
tarum  perlinacinm.  Erat^  inquit,  Carthago 
transmarinis  vicinn  regionibus,  et  fama  celé- 
berrima  nobilis  :  uiide  von  mediocris  utique 
aucloritaîis  habebat  episcopum,  qui  posset  non 
curare  conspirantem  mullitudinem  inimico^ 
rtitn,  cum  se  viderei  et  Romanœ  Ecclesiœ^  in 
qna  seinper  apostolicœ  cathedrœ  viguit  prin- 
<ipatus^  et  cœteris  terris^  unde  Evangelium  ad 
ipsam  Africam  venit ,  per  communiratorias 
fitieras  esse  conjunctum. 

De  Illyrico  solo  non  diximus;  sed  qo's  apud 
ilhid  similem  potestatem  Romanum  ponlifl- 
cem  habuisse  non  credel,  si  hœc  narraniem 
Socratem  audierit?  Perigenes  Ecclesiœ  Pa- 
trefksis  designatus  fuit  episcopuSt  quem,  ubi 
populus  illius  urbis  eum  repudiaverai^  episco- 
pus  Romanus  mandat it  ut  episcopo  Corinlhi 
meiropolis  jam  mortuo^  in  sede  episcopuli  il- 
lius urbis  collocaretur  :  cui  Ecclesiœ  reliquo 
titœ  spatio  prœfuit.  Is  autcm  Perigenes  ad- 
fuit  subscripsilque  concilio  Ephesino.  Nec  de 
hac  (tiœcesi  major  est  difficul  as  circa  quin- 
tum  et  sextum  sœculum  quam  circa  supe- 
riora,  corn  in  epistola  episcoporum  Veleris 
Kpiri  ad  Hormisdam,  de  elcclo  Joanne  me- 
tropolitano  Nicopolis ,  hœc  ad  eum  scripta 
legantur.  Rogamus  ut  juxla  aniiquam  con^ 
suetudinem^  hune  quoque  complectamini  pa- 
ternis  visceribus  vestris^  nobi$que  atque  ipsi 
Dei  gratia  efficiamini  arma  inexpugnabilia 
commonitionibus  vestris  atque  doctrinis.  El 
prccantibus  nobis,  incUnelis  aurem^  et  pieta- 
4em  concordiœ  reperiatis  justam  inspiratam 
vobis  divinitus  apostolicam  providentiam. 
Non  enim  hscc  nisi  ad  proprium  patriarcham, 
cujus  erat  elecliones  confirmare,  scribere 
poleranl.  Unde  his  respondens  Kormisda, 
Joannis  electionem  conflrmatione  sua  sanci- 
^it.  Sic  alio  Joanne  eleclo  primate  Jusiinianse 
primœ,  Gregorius  Magnus  hujus  electionem 
ctiam  confirmavit,  eique  vices  suas  commit- 
lens  per  Illjricura,  palliumque  mittens,  hœc 
srripsil  :  Quia  igitur  suscepia  fratrum  et  coe- 
piscoporum  nostrorum  relation  ad  locum  vos 
sacerdotii^  totius  concilii  unit»  consensu,  et 
serenissîmi  principis  voluntate  déclarât  accer- 
siri  :  gratias  omnipotenti  Deo  creatori  nostro 
fuagna  cmn  exmUatione  retulimus:  qui  viiam 


cctusque  t)cstros  ita  de  prœterilis  fecit  €$$% 
probabiles,  ut  omnium  vos^  quod  est  valdtlau- 
dabile ,  faceret  placere  judicio.  Quibus  not 
quoque  in  persona  fraiernitatis  tuœper  omnia 
consentimus  ^  atque  omnipotentem  Dominum 
deprecamur  ut  charitatem  t9slram  sicut  sua 
gratia  elegit,  i  a  in  omnibus  sua  proteetiont 
custodiat.  Pallium  vero  ex  more  Iransmisi- 
mus,  et  vices  vos  apostolicœ  tiédis  agere  ilerata 
innovalione  decernimus.  Sic  idem  Grrgorius, 
cum  pallium  Corinihiorura  archiepiscopo 
milteret,  episcopis  Helladis  prœcipît  ut  ipsi 
obediant.  Pallium  Joanni  fratri  nostro  Corin* 
thioruin  episcopo  nos  transmisi-^se  cognoscite, 
cui  vos  magnopere  convenil  obedire^prœsertim 
dum  hoc  sibi  et  antiquœ  consuefuainis  ordo 
defendatf  et  bonn  ejus^  quibus  ipsi  testimonium 
perhibetiSf  invitent.  Sic  tandem  molta  id  ge- 
nus  argumenta,  nisi  longum  essel,  in  faojus 
vcritaiis  confirmationem  affcrri  possent. 

Sed   diffîcultas  major  est  circa   dîœcesrs 
Thraciee,  Scythiœ,  Daciœ,  Macedoniœ,  Tbcs- 
saliœ  et  Âchaiœ  :  qnœ  ut  solvî  possit,  lem- 
pora  necessario  dislingucnda  sunt,  cum  f  ro 
illorum  varietate  nunc  ad  Orientem,  nunc  ad 
Occidentem  spectarint.  Quod  Thracia  anle 
Consiantinum  Romano  patiiarcbœ  subdita 
furrit,  probatœtern»  memoriœ  cardinalisBa- 
ronius  e%  origine  Byzanlinœ  Ecclesiœ,  qoani 
tribuil  apostoiorum  principi;  recteqae  sane, 
cum  huicomnessubjectœmanercnt  Ècclesic, 
aquoinstitutœruerant.Pe/ru>,iuquit,Aomofn 
proficiscens  hanc  in  Thracia^  sicut  Kicœnam 
in  Bithynia  erexit^  ac  in  i's  episcopos  eonse- 
cravit.  Idque  coUigit  ex  epistola  Agapeli  pa- 
pœ  de  Menna  a  se  ordinato  episcopo  Cou- 
stantinopolitano,  in  qointa  synodo  recitata, 
cujus  ?erba  sunt  :  Et  hoc  dignitati  suœùd- 
dere  credimus^  quod  a  temporibus  Pétri  apo- 
stoli,  nullumaliumunquam  orientalisEccUsia 
suscepit  episcopum  manibus  nostrœ  sedis  or- 
dinitum.  Et  forsitan  ad demonstraiionem la»' 
dis  ipsiuSf  tel  ad  destructionem  inimicorum, 
instans  res  tanta  provenit^  ut  illis  ipse  simiBs 
esse  videotur^  quos  in  his  quandoque  partUm 
apostoiorum  primi  electio  ordinavit.  At  mK 
tanin  probahilior  videlnr   hujas   senlenlili 
quod  ad  Constantinum  usque,  Thracia,  qui 
Europœ  provincia  est,  occidentales  >eiiiptr 
existimata  sit,  saltem  quantum  ad  ordisem 
ecclesiasticum.  Imperium  a  Diocletisnoian- 
peratore  inO.  ienlale  et  Occidentale  prias  tfî* 
visum  fuisse,  Orientalique,quoil sibi  etUaii- 
mino  reserva^it,   Thraciam    tributam  noo 
ignoro.  Al  quid  ad  Ecclesiam  hœc  mutatio 
civilis  ab  ethnico  impcrature  facta  ctqiMea4 
paucos  annos  viguit,  maxime  cum  Thracia 
adhuc  iempore  conc  lii  Nicœni  Rrmaao  pi- 
triarchœ  subjicoretur,  ut  mox   dicemas  ei 
Gelasio  Cyziceno?  Sed  aliis  rationibas  Un 
de  Thracia  quam  de  cœlcris  lllyrîci  orieila* 
lis  diœcesibus  probabo.  Orbem  QDiversBfli 
in  Europam,  Asiam  et  Africain  distinxit  aoti- 
quilas;  singulisquc  illius  partibus  singolos 
patriarchas  Petrus  aposlolus  prœCrieos,  Eu- 
ropam Romano,  Asiam  Antiocheno,  et  Afri- 
cam, quantum  ad  iEgyplum,  Alexaodnao 
subjccit.    Cum    autem   Thracia   lllynciqae 
orientalis  diœceses  intcr  Barop»  regîoacf 
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ceuserentur,  quis  eas  inlra  Roni:ini  patriar- 
rhatiis  limites  primis  sœcuHs  Gonstiluere  du- 
hitet?  Ad  id  satis  invilaot  verba  qo»  Gola- 
sius  Cyzicenus  scribit  in  actis  synodi  primœ 
Nîcœnœde  AlexandroThessalonirensîam  epi- 
scopo,  ipsiasqne  nomine  :  Alexander  Thessa- 
ionicœ  per  eo$  qui  mb  ipsius  potestate  sunt, 
Eccletiis  Macedoniœ  primœ  et  secundœ  cum 
omni  Grœcia^  totius  eliam  Europœ^  uiriusque 
Scythiœ^  omnibusque  lUyrici  ^  Thessaliœ  rt 
Achaiœ  Ecclesiis.   Quis  enim   non  agnoscil 
tiisce  in  verbis  Thessalonicensium  episcopum 
lempore  concilii  Nicœni,  uiriasqoe  Macedo- 
niœ ,  Thessaliœ ,   Achaiœ  ,  Scy ihiœ   etiam 
utriusqae,  totios  Illyrici,  necnon  et  Europœ, 
hoc  est  Thraciœ,  oielropoliianam  oblinuisse 
diffnitalcm  ;  ac  proinde»  cum  provinciœ  ipsi 
suDjectœ  omnes  ab  unoeodemquc  patriarcha 
pondèrent ,  nec  unas  idemque  metropoliia 
provinciis  divcrsurum  pairiarchatuum  prœ- 
ficerelur,  casdem   provinrias,   etiam  Thra- 
ciam ,   intra    patriarchatus   Romani  limites 
fuisse?  Argumenlum  illud  sic  clarius  expono. 
Si  Thracia,  totiusque  Illyrici  diœceses  usqiie 
ad  ConstanCinum  Thessalonicensi  cpisropo 
at  metropolilano  subjiciebanlur, etiam  ad  Ro- 
manum  palriarcham  spcctabanl,  cum  diver- 
sorum  pairiarchatuum  episcopi  eidem   me- 
tropolitœ  non  parèrent.  At  Thracia  (quam 
per  Euiopam   significari   eliam    scioli  non 
ignorant)  totiusque  Illyrici  provinciœ  Thes- 
salonicensi cpiscopo  tanquam  metropolitœ 
subjectœ  fuerunt  usqnead  Conslanlinum,  imo 
etiam  tempore  concilii  Nicœni,  ut  patet  ex  prœ- 
dictisTerbisGelasiiCyziceni.  Unde  necessario 
dicendumestThraciamlilyriciqueprovincias, 
usque  ad  Conslantinum  conciliumque  Nicic- 
iiam,  patriarchœ  Romano  fuisse  subjecla^. 
De  Dacia  lamen,  Macedonia,  Achaiu  cjete- 
risque  Illyrici  provinciis,  looge  minor  e^t 
(ittbilalio  quam  de  Thracia,  cum  adhuc  sub 
CoDsCantini  Magui  liberis  occidentales  œsti- 
inalœ  sint.  Grœci,  inquii  Sozomenus,  Macs- 
dones  et  Illyrici^  (jui  venui  Occidentem  sua- 
rum  rerum  domictlia  habebant^  Constantini 
operQj  qui  illi  imperii  Romani  parti  prœfuit, 
libère  et  animo  securo  Deum  coluerunt.  M 
certo  certius  ex  hoc  conflrmatur,  quod  oc- 
cidentalis  Ecclesia,  ut  jamttixi  ex  Socrate, 
ab  Ecclesia  quœ  erat  in  Oriente,  divisa  fuerit, 
monte  inti  r  lllyricum  et  Thraciam  interjecto 
qui  Tisucis  dicebatur.  Hincque  factum  est 
ut  Sozomenus  Prologenem  tune  SarJieœ  epi- 
scopum inter  cpiscopos  occidentales  enumc- 
rety  Theodorum  vero  Heracleœ  in  Thracia 
eodem  tempore  episcopum  inter  orientales. 
Eademque  ratio  fuit  propler  quam  legiti- 
mum  concilium  Sardicense,  quod  Sardicœ  in 
Dacia  celebralum  est,  occidentale  semper 
habitumsit;  e(  aliud  eodem  tempore  apud 
Pbilippopolini  in  Thracia  ab  Arianis  congre- 
gatum,  orientale.  Quod  item  sub  patriarcha 
Romano  diu  et  sequentibus  sœculis  perman- 
«erinf,  certissime  probalur  ex  ejus  vicariis 
Thessalonicensibus,  qui  totius  Illyrici  Eccle- 
siassubejusauctoritate  direxerunl.  Dnus  ex 
bis  fuit  AnastasiusThessalonicensis, ad  quem 
hœe  scribit   Léo  Magnas  :  Sicut  prœcettoret 
mei  prmcenoribus  tuit.  Ha  etiam  ego  dilectioni 


luœ  priorum  secutus  exempium,  tiers  met 
moderaminis  delegavi  :  ut  curam  quam  uni- 
versis  Ecclesiiê  princip  'liter  ex  divina  insd- 
tutione  debemus^  imitator  nostrœ  mnn^uetu^ 
dinis  e/Jectus^  adjuvnres^  et  longinquis  ab 
apostohca  sede  prov'nciis  prœse^Uian  quo^ 
dammodo  nostrœ  visitaiionis  impenderes.  J 
Undo  Nicolaus  primus  rogans  Michaeleui 
imperalorem ,  u(  bas  proyincias  Romano 
ponliGci  ab  Iconom  tchis  ademptas  restilui  , 
curarel ,  hœc  scribebat  :  Oporttt  restrum  ■■ 
impériale  decux  (quod  in  omnibus  ecclesia:! ticis 
ulilitatibus  vigere  audivnnus)  ut  anliquum 
morem  quem  nosira  Ecclesia  habuit^  vestris 
temporibus  restaura^e  dignemini  :  quatenus 
vicem  quam  nostra  sedes  per  episcopos  vestris 
in  partibus  constitutos  habuil,  videlicet  Thés- 
salonicemem ,  qui  Romanœ  sedis  vicem  per 
EpirumVeterem  EpirumqueNovam  atque  lUy- 
ricum^  Maeedoniam^  Tkcssaliam^  Achaiamf 
Daciam  Ripensem  Daciamque  Mediterra^  ' 
neamj  Mysiam  ^  Dardaniam  et  Prœtalim^ 
beato  Petro  apostolorum  principi  contradicere 
nullus  prœsumat.  Sed  h  is  nonne  déclarai  a 
Romana  diœcesi  avulsas  Diatyp  sis  palriar- 
chatus  Conslanlinopolitanî,  vul^o  Li'oni  im- 
peratori  Iribula»  cujus  vorba  sunl  :  Avulsi  a 
diœcesi  Romana^  jamque  throno  Constantino^ 
potitano  subjecti  tnetropolitani  Thessalonicen- 
sîSp  Corinthius^  Nicopolilanus^  Atheniensi% 
Patrensis.  At  ne  banc  avulsiooem  anteJu- 
siiniani  tempora  faclam  esse  quis  exislimeif 
audiamus  cum  in  Novellis  privilégia  archi- 
cpiscopaiia  episcopo  Achridœ  sive  Justinîanœ 
primœ  a  Vigilio  data  conflrmantem.  Primœ 
Justinîanœ,  inquit,  patriœ  nostrœ,  pro  tem^^ 
pore  sacrosanctus  andstes^  non  solum  me- 
tropolitanus,  sed  etiam  archiepiscopus  fiât; 
et  certœ  provinciœ  sub  ejus  sinl  auctoritate, 
id  est ,  tam  ipsa  Mediterranea  Dacia  quam 
Dacia  Ripenus,  nec  non  Mysia  secunda,  Dar- 
dania  et  Prcevalitana  provincia,  et  secunda 
Macedonia,  et  pars  secundœ  etiam  Pannoniœ, 
quœ  in  Bacensi  rst  civitate.  Ul  autem  se  lalcm 
illi  dignitatem  oblinuisse  a  Romano  patriar-- 
cha»  cujus  vicarius  erat,  non  autem  a  Coo^ 
stantinopolitano,  indicarel,  hœc  subdit  in  alia 
novella  :  Ipsum  vero  archiepiscopum  ^scilicet 
Justinîanœ  primœ)  a  proprio  ordinari  concij- 
lio  et  in  subjectis  sibi  provinciis  loeum  obti* 
ntre  sedis  apostolicœ  Romanœ,  secundum  ea 
quœ  definita  sunt  a  sancto  Vigilio.  Verba  ita 
Clara  sunt,  ul  plura  his  addere  8<  perfluum 
sit,  planeque  faten<lum  videatur  bas  omnes 
Illyrici  provincias  cum  aliis  occidentalibus 
ad  Romanum  palriarcham  speetasse  u>que 
ad  imperalorem  Justinianum,  imo  usque  ad 
Iconomachorum  tempora,  qui  eà%  Cunstan- 
linopolilano  subjecerunt.  Sed ,  ut  harum 
noiitia  uoo  iniuilu  perspici  queal,  accipu 
et  illas,  et  singolas  illarum  sedes  exarchicasi^ 
seu  primalialcs,  et  metropolilanas. 

IN    ITAI.IA. 

Aoma,  sedes  patriarchœ  Occidcnliis,  et  pri- 
matis  Iiali»,  eimetropolitanl  Latii  uiriusaae 
novi  et  Toteris,  Campani»,Ta8cl»,  Umbriœ, 
Valerlœ,  atriosquePiceai  Aanonarii  el  Sub- 
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iirblparli ,  Sanapii ,  Apu)ia^,  Ca)4bri^y  Luca- 
i^iœ,  DrqMoropa  et  Corsiez. 

Dfp4iolçLnum^  mclropolis  l^igari^»  A1pi(im 
CplMaruin  et  RhœtiîB  utrîqsfiiK;. 

j^arfnna,  pietropolis  Flamiiiî«B  et  iCmi|içB 

Aquikia,  melropolis  Veneliœ  el  \%\f\9r 

Syracutcp,  metropp'is  Sicilitt. 

CqlqrU^  metropplis  Sar4iniœ  et  insularuip 

m  ILLTRICO  OGCIDBlfTALI. 

5yrmtum,  sedes  primatis  Pannoniarum  et 
Norici  ulriusqoe. 

Lâurecrcumi  Syrmio  diratp,  melropolis  Pan- 
noniarum et  Norici. 

Salona^  metropolis  Dalnoati». 

IN  6ALUA. 

^ri/d/um,  sedes  primalis  Galliarum,  et 
melropolis  secunda  Vienpensis. 

Vienna^  melropolis  Viennensîs  primœet 
Alpium  Graiarum  sea  Pennînarum. 

IfarbQ,  melropolis  Narboneo^i^  primœ. 

ÀqncB  Sexiiœ^  roetropolis  Narbonensis  se- 
cunilœ,  dubia. 

£brodunum^  melropolis  Alpium  Marili- 
marum. 

Trevms^  melropolis  B^lgicœ  primœ  et 
duariim  Gcrmanicarum. 

Rhemi^  metropolis  secundœ  BelgîciB. 

Xu(|r(/tinum,metropolisprimœLagdunensi8. 

Rothomagus ,  metropolis  secundœ  Lugdu- 
nensis. 

Turonum^  metropolis  tertiœ  Lugdunensis. 

CivUas  Senonutn^  metropolis  quart»  Lug- 
dunensis. 

Yesuntio^  metropolis  Maximae  Sequano- 
rum,  dubia. 

J^UuricŒy  melrop^ilîs  Aquilaniœ  primSi 
sedesque  antiqua  primalis  Aquilanise. 

Burdigala,  metropolis  Aquiianiœ  secundsB. 

£lusa,  metropo'is  Nutempopulanise. 

IN    HISPANIA. 

flispaliSf  sedcs  primalis  Hispanisp  perali- 
q^jûd  tempos,  et  melropolis  Bœlicœ. 

Ç^rthago  ^  primis  sœculis  melropolis  pro- 
yipciœ  Carthaginensis. 

Tolelum^  melropolis  prim^m  provincisD 
Çqrpelanœ  ,  el  poslea  Carlhagincnsis ,  dépi- 
que ^edcs  primalis  Hispaniœ. 

TViTaco,  melropolis  provinciœ  Tarraco- 
neo^is. 

î!meritaA^gi,t$ta,  melropolis  Lusiianiœ. 

ifxacara  Aug.^s^^f  prima  metropolis  Gai- 
IjBçiœ. 

Lucu^Augusta^  allera  melropolis  Gallœciœ. 


îsa 


IN  ILLTRICO  ORIBNTALI. 

Thesiolonica,  sedes  primalis  Illjfrîciorifii- 
talis  per  mulia  sœcula,  et  mctropolitaDÎ  Ma- 
cedoniae. 

Corinthus,  sedes  primalis  Acbai»,  et  oia 
ei  metropolibus  ejni»dom  diœcesis. 

Atheoœ,  metropolis  Helladis,  sallefs  quan- 
tum ad  honorem. 

Patrœj  metropolis  allera  Achais,  saltem 
quantum  ad  honorem. 

Nicopolis^  metropolis  Epiri  Veteris. 

Dyrtaehium^  metropolis  Epiri  Novs. 

Larissùf  metropolis  Thessaliœ. 

Scupi^  metropolis  Dardants. 

Achrida,  sedes  primalis  partie  llljridet 
secnndffi  Pannoniœ. 

SardiiOf  melropolis  utfiusqpe  DacÎD  el 
Mœsiœ  siiperioris. 

IN  DAGIA  ANTIQUA. 

McBsia  $€e\inda  et  Scythia, 
MarcMUopolis ,  ip^lropolis    Mœ^is  iufc- 
rioris. 
Tomif  metropolis  Scy(hi^- 
Zarn^izege(u^{{,  Go|bori|in  iT^elropolls  in 

D^cia  aMtjqu^. 

IN    i^FRICA. 

CarihagOf  çedes  primalis  Africs,  et  roetro- 
politani  provinciae  Proçon^ularis. 

Prima  $edet  Numidiap,  in  qua  senior  epi- 
scqpus  sedebat. 

Prima  sedes  Mauriianiœ  Cœsqriensis  «1 
Tingitanee,  in  qua  senior  episcopus  sedebai. 

Prima  sede$  Maurilaniœ  Silifcnsis,  inqoa 
senior  episcopus  sedrbal. 

Prima  sede$  Bizacenap  provii\çiœ,  inqoa 
senior  episcopiis  sedebat. 

Prima  seijles  Tripolitanœ  provincis,  inqsa 
senior  episcopus  sedebat. 

IN  MAGNA  ÇRITA!^:SU. 

Lçndinmn^  meiropeiris  antiqua  Britaa»*' 

Ihrovernyim  »  aliis  Cantuariq^  poaiea  oit- 
tropolîs  Cantii  el  Brilanniae  mo^-idionalis. 

Çarleona  ,  inetropolis  BritannU»  secai4a, 
6()^  pccidentalis,  dubia. 

jpborucum  •  melropolis  Scoti»  et  patfii 
s^plentrionaUs  Brilanniie. 

Hffic  est  auliqua  Nati(îa  pio^ineJamncl 
nietropoleuo  çcclesiasticarmii  Romaai  Ri- 
triarcbatus,  cpi  uniçM^i  addeudum  soi^ercfl, 
scilicet  patriarçbarupi^  qui  buic  priefoenial 
séries.  Kam  aulem  ex  auctorîtosaoliisii 
historiœ  eçclesiasMcœ ,  Mar^UinotComileel 
AnaatasioBÀblioibecarioy  per  ipsamet  eorwi 
yerba  mox  profera  m. 


EXPLICATIONS   HISTORIQUES  ET  (iÉOGRAP^IQUES 

Concernant  le  Tableau  général  des  patriarcats^  des  ïi\étropoleSy  des  ar^ihevéchés  et  4^  iHdib 

du  monde  chrétien  depuis  le  vi*  ^<^r/e  ju^/jfti'aw  xyiir. 


Nous  prenons  ces  explicalions  ^ans  la 
Géographie  éccliésiastique  de  rabçé  de  Com- 
mauvitle,  publiée  à  la  fin  du  i^yu'  siècle. 


L'auteur  a  le  style»  simple,  ^S(ïU  Jf^ftou  aé- 
%\\çk  et  incorrect,  assez  aoavept  ràtorfii|a< 
et  incisif.  Noos  coiiyenoiis  cepeiiifiuit  anir 
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laH  des  sappressioDs,  cl  o'avoir  cité  que  ce 
qui  est  particulier  au  Tableau  géographi- 
que et  propre  à  en  facililor  IMiitelligence. 
Nous  y  ajoutons  quelques  remarques  sans 
altérer  en  rien  le  naturel  et  la  franchise  de 
l'auteur.  L*abbé  "de  Gommanville  n'a  con- 
sulté pour  son  travail  que  des  écrivains 
graves  et  que  des  monuments  authenti- 
ques. 

Il  nous  a  paru  eu  plusieurs  cas  qu'il  y 
avait  quelques  drtTérenccs  géographiques 
entre  son  travail  et  celui  du  P.  Charles  de 
Saint-Paul  sur  la  géographie  des  six  pre- 
miers siècles  de  riiglise.  C'est  pour  cette 
raison  que  nous  citons  le  P.  Charles  de 
Saint-Paul  à  côté  de  Tabbé  de  Gommanville, 
notamment  pour  la  géographie  primitive 
de  ritaiie  chrétienne  et  pour  celle  du  pa- 
Iriareal  de  Cunstantinople,  noslérieuri?  à  la 
première.  Le  P.  Charles  de  Saint-Paul  entre 
sur  le  patriarcal  romain  et  la  division  géo- 
graphique de  l'Italie  dans  des  détails  précis, 


curieux  et  qui  sont  aujourd'hui  oubliés  ou 
ignorés.  Quant  au  patriarcat  de  Constan^i- 
nople,  qui  n'est  plus  qu*ni^  iniine  devant 
laquelle  on  passe  eu  quelque  sorte  sans  l'a-* 
percevoir,  il  était  fort  vaste.  Pour  le  former, 
on  avait  pris  sur  le  patriarcat  romain  et  sur 
celui  d*Autioehc,  la  reine  de  TOrient,  la  cité 
par  excellence,  chan;;ée  actuellement  en  un 
triste  et  pauvre  village. 

Ces  explications  foulconnaitre  les  vicissi- 
tudes et  les  mutjtions  éprouvées  parla  géo- 
graphie ecclésiastique  à  l'occasion  des  révo- 
lutions politiques  survenues  depuis  le  v^ 
siècle  jusqu'au  xviii*;  et  elles  sont  nombreu- 
ses. Comme  l'on  sait. 

En  publiant  dans  le  III*  vol.  l'éint  actuel 
des  archevêchés  et  des  évdehés  du  monde 
chrétien,  nous  le  comparerons  au  Tableau 
qui  va  du  vr  au  xviri*  siècle  ;  et^nous  ver- 
rous *le  chifT.'e  considérable  d'archevêchés  et 
d'évétehés  qtii  n'existent  plus. 


EXPUGATIONS  BELAVrVES  A  L'ITALIE. 


LMlalie,  en  y  comprenant  ses  Iles,  est  un 
pays  situé  entre  le  35  et  kT  degré  de  latitude 
et  le  30  et  k2*  de  longitude. 

Elle  est  bornée  par  la  mer  Méditerranée, 
tant  au  midi  qu'au  levant  et  au  couchant;  et 
.séparée  de  l'Allemagne  et  de  la  France  par 
les  Alpes  du  côté  du  nord. 

Les  Romains,  qui  y  avaient  le  siège  de  leur 
empire,  la  partagèrent  pour  le  civil  en  deux 
vicariats,  celui  de  Rome  et  celui  de  Milan. 

Le  vicariat  de  Rome  fut  subdivisé  eu  dix 
provinces,  que  l'on  nomma  suburbicaires,  à 
cause  qu'elles  relevaient  du  juge  résidant 
dans  la  ville  capitale.  C*est  la  plus  naturelle 
explication  qu'on  puisse  donner  à  ce  mot, 
qui  a  ému  tant  de  contestations  parmi  les  sa- 
vants. Le  vicariat  de  Milan  n'avait  que  sept 
proyinces,  et  fut  surnommé  Italique. 


L'empire  romain  y  soulTrit  plusieurs  ré- 
volutions depuis  le  V*  siècle,  lesquelles  don- 
nèrent lieu  à  diverses  principautés,  dont  la 
durée  n'a  été  que  passagère,  et  qu'il  serait 
inatile  de  rapporter  ici. 

Ce  fut  vers  le  xir  siècle  que  s'érigèrent  la 
plupart  de  celles  qui  la  partagent  aujour- 
d'hui (1701), 

Quant  à  t'état  ecclésiastique,  comme  il  se 
régla  d'abord  sur  le  civil»  il  n'y  eut  dans 
les  premiei*s  siècles  que  deui  métropoles  » 
Rome  et  Milan.  Rome  conserva  longtemps 
sa  supériorité  immédiate  sur  les  dix  provin- 
ces suburbicaires  ;  et  ce  n'a  guère  été  que 
dans  le  x*  siècle  qu'on  a  commencé  à  y 
voir  des  archevêchés  :  mais  Milan  en  eut 
dans  les  provinces  italiques  dès  le  iv*  et  le 
V  siècle. 


Voici  la  description  des  provinces  de  Ti- 
tane par  Paul  Diacre,  au  chapitre  15  de  son 
Histoire  des  Lombirds. 

Venetii  nonsolumin  paueh  insulii,  guas 
nunc  Yenetiasdicimu»^  constat,  sedejus  ter- 
tninut  a  Pannoniœ  /inibus,  usque  Additam  fin- 
Tiufh  proielntur.  Probatur  hoc  annaiibus  /i- 
brii^tnquibus  Btrgamus  dvitas  essetègitur 
Venetiarum,  Nam  et  de  lacn  Benato  in  histo- 
riis  ita  legimus  :  Benacus  lacus  Venetiaram^ 
de  quo  Minfius  flurius  egreditur.  Enèti  enim, 
ticel  apud  Latinos  una  tittera  addatur,  Grœce 
laudabiles  dicuntur,  Venetiœ  etiam  tlistria 
eonnectUur^  et  utrœque  pro  una  provincin 
habentur.  Histria  autem  ab  Histro  flumine 
cognominaturf  quœ  secundum  Itomanam  his- 
toriam  amplior  quam  nunc  est,  fuisse  perhi- 
betur.  Hujus  Venetiœ  Aquileia  civitas  exstilit 
eaputy  pro  qua  nunc  Forum  iti/tï,  ita  dictum 
quodJmiusCœsar  negotiationis  forumibi  sta* 
tHêrat^  habetur. 

Liguria,  a  legendis^  id  est  coUigendis  le- 
guminibus^  quorum  satis  fvrax  est,  nom'na- 
turf  in  qaa  lUediolanum  est,  et  Ticinus^  quœ 


alio  nomine  Papia  appeliatur.  Hœc  usque  ad 
Gailorum  fines  etiùtenditur. 

inter  hanc  et  Suaciam,  hoc  est  Àtemanno- 
rum  patriam,  quœ  versus  septentrionem  est 
posita,  duœ  provinciœ,  id  est  Ithœtia  prima 
et  Rhatia  secunda,  inter  Alpes  consistunt,  in 
quîbus  proprie  Rhœti  habitare  noscantur.  Est 
autem  Rhœtia  prima  inter  lacum  Brigand - 
num^  Rhenum,  Danubium  et  Lycum  sita^  vt 
diseere  est  est  Tacito,  qui  ait  Gennaniam 
omnem  a  Galliis  Rhœtiisque  et  Pannoniis, 
Rheno  et  Danubio  separari.  Secundà  aulem^ 
quœ  àiim  Vindelicia  dicta  est.  inter  Lycum^ 
Dirnubium^  et  jEnum^juxta  Ptolemœam,  qui 
ait  LffCiam  flnmen,  quod  in  Danubium  evolvi- 
rur,  Rhœtiam  a  Vindelicia  disterminare. 

Alpes  Coîtlœ  dicuntur,  quœ  sic  a  Cottio 
rege^  qailfetonis  tempori  fuit.nppeltatïè  sunt. 
Prottncia  hœc  a  Liguria  in  euturh  tersus 
usque  ad  mare  Ty  thenum  extendiiut,  ab 
occiduo  vero  Gailorum  fin  bus  coiulatw.  In 
hac  Aquis,  ubi  aguœ  calidœ  sunty  Dettona  et 
Monasterium  Bobium^  Genua  quoque  et  Sao- 
'  na  civitates  habentur  [quœ  tamen  sevundum 
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alios  ad  Ligurinm  spectarunt,  ul  Icgere  est 
in  Notiiia  antiqua  retusti  codicxs  Thuam\ 
gun  hœc  habentur  :  In  provincia  Liguriensi^ 
rivitates  viginti  :  civitas  Mediolanum  ^ 
melropolis;  civitas  Viglntimilimsium^  eivi- 
ias  Àlbingensiumj  eivitas  Vuadi»^  cititas  Ge- 
nua,  Civiias  Tortonn^  civiing  Eboreia,  ciritas 
Taurinif^  eivitas  Alba,  eivitas  As'ensis^  rivi- 
tns  Aquis,  eivitas  VereeUis,  eivitas  Noveria^ 
eivitas  Cremona  ,  eivitas  Bergamo  ,  eivitas 
Lauda ,  eivitnt  Regio ,  eivitas  Parma ,  eivitas 
Brixin,  eivitas  Curin]. 

Thu^eia  a  thure ,  quod  populus  illius  su- 
perslitiose  in  saerifieiis  deorum  suorum  in* 
eendere  solebat^  sic  appetlata  est.  Hœe  habet 
intra  se  cireium  versus^  Aureliam^  ab  orientis 
vero  parte  Umbriam.  In  hae  provincia  lloma^ 
quœ  olim  totius  mundi  caput  exstitit^  est  eon- 
stitnta.  In  Vmhria  vero  quœ  istius  in  parte 
ponitur^  Perusium  et  laeus  Cliterius  ,  Spott- 
tumque  consistant.  Umbria  autem  dieta  est ^ 
quod  imbribus  superfuerit^  cum  aquosa  clades 
olim  populos  devasttiret. 

Cnmpania  ab  urbe  Roma  usque  adSiler  Lu- 
raniœ  (Ixivium  perducitur,  in  qua  opulenlissi- 
mœ  urbes^  Capua^  Neapolis  et  Salernus  con- 
ititutœ  sunt.  Quœ  ideo  Campania  appellata  est 
propter  uberrimamCapuœ planiliem.  Cœterum 
ex  maxima  parte  montuosa  est.  Porro  octava 
Lucania ,  quœ  nomen  a  quodam  lueo  aeeepit , 
a  Silere  (luvio  inchoat  cum  Brutia^  quœ  ita 
a  reginœ  quondnm  suœ  nomine  appellata  est^ 
ufque  ad  fretum  Sieulum ,  per  ara  maris  Tyr- 
rlieni  ,  sicut  et  duœ  superiores  ,  dexirwn 
Jtaliœ  cornu  tencns,  pertingit^  in  qua  Pœstus 
et  Lanius ,  Cassianum  et  Consentio ,  Rhe- 
(jiumf/ue  sunt  pos'tœ  civitates. 

Mmilin  a  Liguria  ineipiens  inter  Apenni- 
pas  Alpes  et  Padi  fJuenta  versus  Ravennam  per- 
yit.  Uœe  loeupletibus  urbibus  deeoiatur^  Pla^ 
centia  seilieet  P ar moque  ^  Regio  et  Bononia  , 
Corneliique  foro,  cujus  castrum  Imolas  ap~ 
pellatur.  Exstiterunt  quoque  qui  Mmiliam  et 
Valeriam  Nursiamque  unam  provinciam  diee- 
rent  ;  sed  horum  sententia  stare  non  potest , 
quia  in  ter  Mmiliam  et  Valeriam^  Nursiamque^ 
Thuscia  et  Umbria  sunt  constitutœ. 

Flaminia  inter  Apenninas  Alpes  et  mare  est 
.tdriaticum  posita^  in  qua  nobilissima  urbium 
liavenna^  et  quinque  aliœ  civitates  consistunt 
tiraco  vocabulo  Pentapolis  diciœ.  Constat 
autem  Aureliam^  jEmiliamque^  et  Flaminiam, 
a  constratis  viis  nuœ  ab  urbe  Roma  veniunt^ 
et  ab  eorum  vocabulis  a  q  nbus  sunt  eonstra^ 
/ef,  talibus  nominibus  appellari. 

Post  Flaminiam  Pieenus  oecurrit ,  habens 
(ib  austro  Apenninos  montes,  ex  altéra  vero 
parte  Adriatieum  mare.  Hœc  usque  ad  fluv'um 
Pisearinm  pertendit  ^  in  qua  sunt  civitates  ^ 
Firmus,  Aseutus,  et  Pinnis^  et  vêtus tate  coti- 
sumpta  Adria^  auœ  Adriatieo  pelago  nomen 
dédit.  Hujus  haùitatores  cum  a  Sabinis  illuc 
porperarentf  in  eorum  vexillo  picus  consedit, 
atque  hae  de  causa  Pieenus  nomen  accepit. 

Valeria,  eui  est  Nursia  annexa^  inter  Um-- 
bnam  et  Campaniam  Pieenumque  cunsistit^ 
qua^  ab  oriente  Samnitum  regionem  aitingit. 
Hujui  pan  occidua  quœ  ab  urbe  Roma  mî* 
tium  capit^  olimab  Etruscorumpopuln  Etru- 


ria  diett  est.  Ilœc  habet  uibes  T\fimm, 
Cars  lis  ^  Reate^  Furconam  et  Amitnwim^ 
regionemque  Mnrsorum ,  et  eorum  lacum  qui 
Fucinus  appellafur.  I^f arsorum  quoque  regio' 
nem  ideo  intra  Vaferiam  provinciam  œxtimo 
eimputari ,  quia  in  eatalogo  provineiarum 
Italiœ  minime  ah  nntiquis  deseripta  est. 

Samnium  inter  Campaniam  et  mare  Adria^ 
tieum  Apuliamque  a  Piscaria  ineipiens  k  (e- 
tur.  In  hoc  sunt  urbes  j  Theate  ^  Aufidena^ 
Hisernia,  et  antiquitate  consumpta  Samnium^ 
a  qua  tota  provincia  nominatur^  et  ipsa  harum 
prorin^iarum  caput  diiissima  Beneventus. 
Porro  Samnites  nomen  accepere  olim  a6  hastis 
quas  ferre  solebant,  quasque  Grœci  sanâa  op- 
prllnnt. 

Apulin  ,  cum  sociattt  sibi  Calabrin  eilem 
rectori  subjct  (a,  ab  accidente  vel  Afria  hê- 
bet  Samnium  et  Lucaniam^  a  salis  vero  ortu 
Adriatieo  pelago  finitur.  Hab^nt  urbes  satis 
opulentas  Lueeriam^  Sepontum^  Canusium, 
Agerentinm^  Brundisium  et  Tarentum,  et  in 
sinisiro  Iloliœ  cornu  ^  quod  quinquaginta  mil" 
libus  eœfenditur^  aptam  mercimoniis  Hydrvnr 
tum.  Apnlia  autem  a  perditione  notninttur^ 
eiiius  enim  solis  fervoribus  terrœ  vireniia 
perduntur. 

Sicilia  insula  Tyrrheno  mari  seu  lonio  «/• 
luitur,  de  Siculi  aucis  proprio  noihine  iivi- 
cupnta.  Sequitur  Corsica  insula^  et  non  lonçs 
ab  iila  distans  Sardinia  ,  quœ  ulrœque  Ty^ 
rhenis  flnctibus  ambiuntur.  Porro  Corsica  a 
duce  suo  Corso,  Sardinia  a  Sarde  Herctdis 
filio  nominatur. 

CeNum  est  tnmen  Liguriam  et  pnrtem  F^ 
netiœ, Mmiliam  quoque  Flaminiamqu^vetfW 
historiographos   Galliam  Cisa'pin^m  opfà* 
lase.  Inde  est  quod  Donntus  tframmaticus  ft 
expositione  Virgilii.  Manluam  in  GaUinmi 
dixit.  Indeque  est  quod  in  Rcmana  kisterk 
legitur^  Ariminum  in  Gallia  eonstitutam.Sh 
quidem  antiquissimo  tempore,   Brennnsns 
Gallorum,  qui  apudSenohus  urbem  regmiâ, 
cum  trecentis  millibus  Gallorum  Senonmd 
Itatiam  venit^  eamque  usque  ad  S(nog:ilBÊÊL, 
quœ  a  (iallis  Senonibus  vocitaia  est^  ewt 
pavit. 

Haclcnos  Paulus  Diaconas  ;  nanc  de  kl- 
rum  provincîarum  magistratibus  ex  NolUit 
p  lucis  dicendam.  Omoes  a  prœfeclo  pr0l<H 
rio  Ilaliœ  rcgebantur  et  a  duobus  liiijii  fî- 
rariis,  scîlicet  ?icarioUrbis  et  Yîcarîo  Italie* 
Spplecn  ucarlo  Italiœ,  cujus  sedes  cral  Me- 
diolanl,  parebant:  seilieet,  Venetia  ram  If* 
tria,  HhxtiflB  duœ,  Alpes  Cotlîie,  ^nilii. 
Flaminia  cum  Piccno  Ânnonario^etLîfiiria. 
Decem  aliœ  vicarîo  nrbis  Komœ:  sontqor, 
Tucia  cum  Umbria,  Campania,  I  iceam 
Suburbicarium,  Sicilia,  Apulia  com  Coli- 
bri a ,  Brutia  cutn.Lucani  i ,  Samnium,  Sar- 
dinia ,.  Corsica  ,  e(  Valeria.  Singularui 
magisifatus  sic  in  Nolilia  numerantar.  Qe^* 
luor  sub  vicarîo  llomœ  cousulares  ;  «cilicei, 
consularis  Campanile,  cousularis  Tusci»  «t 
Umbriœ,  consularis  Piceui  Suburbîcârii*  «i 
consularis  Siciliœ.  Correctoret  duo,  Dcmpe 
corrector  Ap^uliœ  cl  Caiabris,  et  correcior 
Brutiœ  ci.Lucaniœ.  Deuique  prcsidft  qvt* 
tuor,  hoc  e>t ,  Samnii ,  SardiDi«p  Conicvtl 
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ub  virario  autem  llaliœ  qiialoor 
iilarps  :  nimiram  consul. iris  Vd- 
■  rii^,  cotifiularis  £miliœ,  onsi;- 
ric,  ronsul.iris  Plnminiœ  Piccni- 
.nrii.  Très  etiain  pra;«itle»  :  primus 
)llî;ir<]in ,  nlter  Rhielis  prima: ,  et 

ecundiP. 

tfché»    it    den   évi'chét   lie  l'Ilalte 
ctnlT'iU. 

Je  rit.ilîe  centrale  esl  burnép  par 
midi,  1-1  par  la  haule  au  nord,  cl 
idériibie  (!<■  (out  temps  à  cause  île 
lti)me.i|ai  était  uutrofoii  lac.ipilale 
e  romain,  et  qui  l'est  encore  su- 
ite rKmlisc  la<iac. 
npri-nait  durant  les  premiers  Biè- 
l'élat  civil,  qualrc  des  provinces 
ment  sujettes  au  v  ici  ire  de  la  villi'; 
!  temps  ciue  l'empire  romain  était 
elle  avait  des  vilIt'S  etdeshabilatils 
bre. 

is,  les  Gulhs,  les  Vandales,  b-s  Loni- 
avagÏTcnl  dans  le  v"  et  le  n'  siècl', 
lirent  des  principaulès  qui  diin>- 
NO!  rois  de  France  en  cunquircnl 
ure  partie  sur  tes  dernicis  et  la 
L  donner  aux  papes;  mais  les  em- 
t  et  ensuite  ceux  d'Occident 
Irent,  ce  qui  donna  muv<:n  aux  peu- 
lablirdifTérentes  républiques,  et  d'y 
s  Dite  espèce  de  liberté. 
!  petits  Etals  qu'Us  avaient  formés 
Wuits  à  deux  dans  le  W  et  le  xvi" 
i>lui  du  pape  et  celui  du  gr^nd-duc. 
du  pape  comprend  l'Ombrie ,  ta 
le  de  Rume,  la  Marche  d'Aneôiie,  !e 
ne  et  le  duclié  d'iirbin.  Il  a  les  trois 
s  provinces  eu  vertu  de  la  donation 
ftde  Charlemagiie,  quoiqu'il  n'en 
[ue  longtemps  après.  Le  l'alrimoine 
mué  par  la  comtesse  Mathiide  l'an 
le  ducbé  d'Urbin  lui  revint  comme 
Eglise,  faute  d'héniics  mâles,  en 
lire  rein,  il  possède  la  Komagnc,  le 
I  et  le  Botunois ,  d<ms  la  b.iulo 
BcDevcnl  dans  la  basse,  el  le  comté 
ssin,  où  est  Avignon, en  France  (I). 
:e  pays  a  été  jusqu'aux  deux  dér- 
ides sans  avoir  d'autre  métropole 
tique  que  Home  môme.  Les  villes 
pas  ce  qu'elles  et .  iont  autrefois.  Le 
rst  très-nombreux,  et  ilans  un  fort 
liât.  I.fts  éïéchés  y  sont  l'un  sur  l'uu- 
•  médiocre  revenu;  possédés  tepen- 
ei  louvent  par  dis  cardinaux  et  au- 
ail  de  mérite,  pane  qu'ils  sont  pro- 
pape. C'esHui  qui  y  nomme  el  qui 
Ere  fi'-  plein  droit.  Et  quant  à  son  re- 
>prc,  on  dit  qu'il  n'est  pas  moin*  de 
uie  millions. 

[du  grand-duc,  à  qui  l'on  donne  le 
Tiiïcane,  est  compote  de  trois  rcpu- 
it  raiipeioiis  au  lecteur  que  cette  Nulice 
■cogripbie  civile  «I  e<:clÉiia>li>ii>e  ite  l'iu- 
i*Méc>.  Il  iniponc  de  lie  pai  uiililicr  ccl 
tf  i  lOH'c  U  Miiie  de  cet  ■■xplicaiionii.  Ce 
■bb^  du  Uoiiiiii.invire  c»l  l'ci|>re»>iun  ilcs 
I  cons  lUiion  dca  f^i  t 'te  xii  é|>oquc, 


bllqih-s, -ii.nne,  Tiso  el  Florence,  i|i:i  après 
plusieurs  guerres  ont  été  réduites  dans  une 
mémesijuver;iinelé,  duuiinée  par  tes  Médics 
depuis  l'aa  156i». 

Le  piiy  ét<iil  de  la  province  romiiine  pone 
l'ecclésiaslique  jusqu'au  xir  sièib';  mais 
lis  papes  nui  eurent  quelque  consiiiéralîun 
p 'ur  Cl  s  républii|ues,  éripèrenl  leurs  cnpita- 
les  en  mélropulcs  dans  les  sii^clcs  suivants. 

Dts  ar--hevéchét  et  do  évicbi»  deVttaUe  méri- 
dionale, ou  du  rùyitume  de  \aptei. 

La  basse  llaiîe,  qu'on  appelle  communé- 
ment aujourd'hui  le  royaume  de  Naptes,  est 
une  étendue  lie  terre  bornée  du  golfe  do 
Venise  au  lev.int  et  au  m  di.  de  la  mer  iln 
Tiiscane  au  couclianl,  et  de  fllalie  moyenne 
au  nord,  et  n'a  pas  plus  de  quaire-vingli 
lieues  dcinng  sur  quarante  de  iargf. 

nie  faisait  partie,  sons  les  empereurs  ro- 
matos,  des  dix  provinces  nomméessubnrbi- 
eaires  ;  etqui,  étant  immédiatement  soumises 
au  préfet  de  Rome  aussi  bien  qu'an  pape, 
comme  on  a  déjà  vu,  n'eurent  aucune  autre 
métropole,  ni  civile  ni  ecclésiastique,  durant 
len  six  premiers  siècle». 

Les  empereurs  grecs,  qui  se  la  voulurent 
conserver  contre 'os  entreprises  des  prioees 
d'Occideiil,  la  ^oinnirent  pour  le  spirituel  au 
patriarche  de  Cnnstantinople  dans  le  viit' 
et  le  i\'  siècle;  et  comme  ils  se  faisaient  un 
honneur  d'ériperdes  archevêchés  et  des  évé- 
chés,  suivant  le  pouvoir  qu'ils  prélend.^ienl 
en  nioi<  eu  du  concile  de  Cha!cédoine,  ils  y 
en  éial'lirenl  un  ^rand  nombre. 

f.eur  autorité  y  fut  renversée  dans  le  x' 
siècti';  vl  tes  papes,  qui  voulurent  remettre 
le  clergé  sous  leur  obéissanie  ,  j  m.iiniin- 
rent  les  prélalore>  créées  par  les  Grecs,  el  j 
en  ajoutèrent  encore  d  ■  nouvelles  dans  les 
siècles  suivants,  re  qui  les  a  multipliées 
comme  «n  les  voit  à  pré-enl. 

Les  Normands  s'en  rendirent  maittcs  an 
XII'  siècle,  et  Roger,  qui  était  tm  de  leurs 
chefs,  en  fui  couronné  roi  parl'anlipapi' Ana- 
elet.  l'an  1130,  et  par  U  pape  lnnoce.it  II, 
l'an  1I3'J. 

Ce  royaume  passa  ensuite  dans  la  mai-o» 
de  Sou.tbc.  puis  dans  celle  de  France  et  d'A- 
ragon; enfin  les  Espagnols  l'ayant  disputé 
avec  les  Français  s'en  emparèrent  par  adresse 
d.'ins  le  XV*  siècle,  et  le  iiossédcnl  encore  à 
pré<ent  [wii'siècle}- 

11  est  distribué  pour  le  civil  en  douze  pro- 
vinces, cl  gouverné  par  un  vice-roi  résidant 
à  Naples  Le  pays  eït  un  des  plus  beaux  de 
toute  l'Italie;  mais  il  fut  ruiné  dans  le  siècle 
passé  par  les  guerres,  el  .i  été  fort  mallrnilè 
dans  celui-ci  par  les  extorsions  de  l'Espagne 
et  par  les  tremblements  de  terre. 

Lrs  villes  y  sont  en  très-grand  nombre,  et, 
si  vous  en  excepter  Ni  pics  et  sept  ou  huit  au- 
tres, sont  petites  cl  rbétivcs.  Il  y  a  quelques 
archevêchés  el  étéchés  ronsidérables  et  qui 
ont  un  assez  bon  revenu;  tous  les  sutrs  y 
son:  de  petite  éienduc  el  valent  lrès-p<.'U.  Le 
pnpe  eu  a  lit  uomination,  viiigl-quatre  ex- 
ceptés, qui  reléveiil  immédiatement  du  rul,  t;\ 
auxquels  il  a  le  di  oit  de  nommer. 
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Le  rilc  grec  s'y  esl  conservé  longtemps  en 
bien  des  endroits,  el  Ton  dil  qu'il  y  a  encore 
quelques  couvcnls  de  Tordri'  de  Sainl-Basilc 
où  on  l'observe. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  des  îles  de  Si- 
cile, de  Sardaigne^  de  Corse  el  de  Malle, 

Les  Iles  de  Sicile,  Sardaigne  el  Corse,  ont 
toujours  été  regardées  comme  faisant  partie 
4e  rilalie,  et  étaient  entre  les  dis  provinces 
suburliicaires  dont  on  a  parlé  ci-devanl. 
Ainsi  elles  n'eurent  d'autre  métropole  que 
Borne,  tant  pour  le  civil  que  pour  l'ecclésias- 
tique, durant  les  premier^  siècles. 

La  Sicile  est  la  plus  considérable  des  trois, 
rt  n'est  séparée  du  royaume  de  Naplcs  que 
par  un  trajet  de  siK  milles  do  large;  aus^i 
ont-ils  eu  presque  toujours  l'un  avec  l'autre 
les  mêmes  maîtres  et  le  même  sort. 

Les  empereurs  grecs  la  soumirent  au  pa- 
triarche deConstantinople,  dans  le  viii*  el  le 
IX*  siècle,  el  y  établirent  Syracuse  pour  mé- 
tropole, avec  plusieurs  évéchés  qu'ils  joigni- 
rent à  ceux  qui  y  étaient  déjà. 

Les  Normands  l'ayant  conquise  avec  le 
royaume  de  Naples,  et  délivrée  des  Sarrasins 
qui  y  avaient  toui  ruiné,y  Grent  ériger  parle 
pape,  vers  le  xir  siècle*  les  méiropoles  qu'on 
y  voit  à  présent. 

Depuis  ce  temps-là,  elle  y  est  presque  tou- 
jours demeurée  unie,  et  est  venue  en  même 
temps  que  cet  Etat  au  pouvoir  des  Espagnols, 
qui  la  gouvernent  par  un  vice-roi  résidant 
a  Palerme  (  6n  du  xvir  siècle  ). 

Le  pays  est  très-bon,  et  il  y  a  quelques 
villes  assez  belles  et  de  grand  commerce; 
mais  les  tremblemi^nts  de  terre  y  font  sou- 
vent de  terribles  desordres.  Le  roi  y  nomme 
aux  prélaturcs,  qui  sont  la  plupart  d'un 
très-gros  revenu,  et  y  prétend  les  mêmes 
pouvoirs  pour  le  spirituel  qu*un  légat  du 
saint-siége.  Le  clergé  et  le  peuple  y  sont  à 
peu  près  comme  à  Naples. 

La  Sardaigne  est  un  mauvais  pays  qui  a 
eu  diiïércnts  maîtres  depuis  la  ruine  de  l'em- 
pire. Los  papes,  qui  y  avaient  de  grandes 
prétentions,  la  cédèrent  au  roi  d'Aragon, 
d'où  elle  a  passé  à  ceux  d'Espagne.  Les  villes 
Y  sont  en  ruines,  les  pré'atures  pauvres  eià 
la  nomination  du  toi.  Cagliaii  etTorreont 
beaucoup  disputé  pour  en  avoir  la  primatie, 
ce  qui  n'a  point  encore  été  décidé. 

L'Ile  de  Corse  est  beaucoup  plus  petite  que 
les  deux  précédentes,  et  appartient  aux  Gé- 
nois depuis  l'an  13^7. 11  n'y  a  que  des  évé- 
chés, dont  une  partie  est  sous  la  métropole 
(le  Pise,  et  l'autre  sous  celle  de  Gênes;  ils 
sont  à  la  nomination  du  pape,  et  ne  valent 
pas  mieux  que  le  pays,  où  tout  est  grossier 
.    et  chétif. 

L'tlede  Malte  est  plutôt  sur  la  côte  d'Afri-- 
que  que  sur  celle  d'Italie;  mais  son  évêque 
est  depuis  longtemps  de  la  province  de  Pa- 
lerme, capitale  de  Sicile,  ce  qui  oblige  d'en 
parler  ici.  L'cvc^quc  est  grand-croix,  a  séance 
après  le  ^rand  maître,  et  est  nommé  par  le 
roi  d'Espagne. 
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Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  ta  haute  llalU 
ou  de  l  Italie  septenti  iunale. 

La  haute  Italie  est  bornée  par  la  moyesne 
^au  midi,  la  France  et  l'Allemagne  au  nord, 
la  mer  de  Gênes  au  couchant,  ci  le  goliè  4c 
Venise  au  levant. 

Les  empereur-  romains  la  partagèrent  ca 
sept  provmces,  el  la  6rent  gouverner  paroi 
préfet  résidant  à  Milan.  Et,  comm«^  Tautontè 
spirituelle  s'accommodait  dans  ces  temps-là 
avec  la  temporelle,  l'évéquo  de  c<*Ue  ville 
en  fut  reconnu  d'abord  pojr  le  seul  et  soi- 
que  métropoli'ain, 

Aquilée,  qui  s'accrut  beaucoup  dans  k 
IV*  siècle,  s',  n  fit  tellement  accroire,  qet 
ses  évêques  voulurent  prendre  le  pas  sur 
Milan,  se  donnèrent  la  qualité  de  patriar- 
ches, et  s'en  attribuèrent  l'autorité  sorks 
deux  provinces  que  Ton  nommait  %éfà- 
tienne  <  t  Istrie.  Le  schisme  qu'ils  firent  avrc 
l'b'glise  romaine  au  vi*  siècle,  obligea  ta 
papes  de  transférer  leur  patriarcat  à  (irado, 
ce  qui  l'a  partagé  ;  et  ce  qui  en  était  denieoré 
à  Grado  a  été  dans  la  suite  du  temps  traa»- 
féré  à  Venise. 

Ravenne,  qui  fut  le  siège  des  empereors 
dans  le  v*  sièclts  et  ensuite  i\e$  cxar^ioei 
dans  le  vi*,  se  soumit  la  Flaminie  et  l'Eaii- 
lie  pour  le  spirituel,  comme  elles  lui  ctaieM 
soumises  pour  le  civil  à  cause  de  l'exardial; 
de  sorte  qu'il  ne  resta  à  Milan,  dans  le  vif 
siècle,  que  les  quatre  provinces  de  Ligorîe, 
Alpes  cotiiennes  et  Rhétie  première  et  si- 
conde.  Ces  deux  dernières  môme  lui  éckaf- 
pèrent  quelque  temps  après,  el  dans  lesdeii 
autres  qui  lui  étaient  restées  ont  été éii» 
gées  les  métropoles  do  Gênes,  Bologie  ë 
Turin,  ce  qui  a  mis  une  grande  diilértM 
entre  son  é  at  ancien  et  so^i  état  prôseaL 

Le  royaume  des  Lombards  s'établit  tal 
tout  ce  pays,  vers  le  yir  siècle,  sur  lesnri» 
nés  de  l'empire  d'Occident  ;  et  c'est  et  J^ 
lui  a  procuré  le  nom  de  Lombardiei  fn 
porte  encore  aujourd'hui.  Chat  lemagociip 
renversa  l'autorité  de  celte  nation,  jédfH 
une  autre  principauté  en  faveur  d*u  étSB 
fils,  sous  le  nom  de  royaume  d'Italie,  fili 
subsisté  quelque  temps.  De  là  il  passant 
empereurs  d'Allemagne  dans  le  xi*  siéde;il 
les  démêlés  qu'ils  eurent  avec  les  papes  te* 
nèrent  lieu  à  l'épection  des  Etats  qa'ss  y 
voit  dans  ce  siècle. 

Le  duc  de  Savoie  y  a  formé  d-puis  le  ut 
siècle  une  souveraineté  de  diverses  pravîa* 
ces,  qu'il  a  acquises  par  succession  oa  M" 
Ir  ment.  Celles  qui  lui  appartiennent  seil 
le  Piémont  et  une  partie  du  Moniferrat,  seM 
la  métropole  de  Turin  ou  de  Milan.  Il  pfi" 
tend  au  droit  des  têtes  couronnées  coMt 
roi  titulaire  de  Chypre,  et  nomme  aax  pli* 
lalures  de  son  Etat,  qui  sont  toolfS  assit 
bonnes,  et  tiennent  beaucoup  des  matières 
françaises. 

Le  duché  de  Milaa  avait  eu  ses  ducs  4t* 
puis  l'an  1378  jM^qu*au  commeuceneol  éê 
siècle  passé,  qu'il  vint  au  puavair  ëcs  Bi» 
pagnols.  C'est  le  pape  qui  nomme  à  TarchiK 
vêché  et  aux  évéchés,  qui  sont  pitti|M 
tous  d'an  gros  revenu. 


il 
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iiqe  république  qui  se  rendit 
tarant  les  croisadies,  et  fit  télé 
Il  VéiiilieoSf  mais  qui  est  t)îea 
sent.  Le  pape  nomme  à  I  ^rchc- 
évéchési  Ips  ecclésiasjLiqi^s  y 
et  ec  poussaient  nutr^l'ois  ^ 
iirs  talents. 

ne  est  l'ancien  eiarih^l  quçnQS^ 
intaux  papes;  el  cpp^i|()i|nl  il 
iglcmps  qu'ils  en  joiiissenl^  |U 
irner  par  un  légal.  La  province 
e  de  Havennc,  qui  çn  e^i  la  p^c- 
presque  (oqie  de  IçMf  dépcn- 
l'assçz  bons  évécbés,  qi)|  $0Qi  ^ 
lion. 

Lombardie  est  composée  de  plu* 
Elats  qui  portent  le  nom  dv-  L  ur 
Bolonais  est  aui  pape^i.  Parme, 
iloue,  onl  leurs  ducs.  Les  préla- 
bien  que  celles  de  la  Uomugne,; 
el  à  la  nomination  du  pape. 
L  une  république  qui  se  prélepd 
fondation,  que  Ton  met  au  vu* 
avait  fait  de  grands  progrès  en 
it  les  croisades,  et  en  a  regagné 
lans  ces  dernières  guerre»,  bon 
ilus  puissant  et  même  en  quel- 
)  meilleur  de  toute  l'Italie  ;  il  e^t 
ime  le   boulevard  de   la  chré- 
I  les  ecclésiastiques  ji  ont  peu  de 
Lfxclus  pour  l'ordinairi^  du  sénat 
;es.  La  république  pomme  au  pa- 
la  ville.  Celui  d*Aquilée  te  cboi* 
esseur,  pour  çmpecber  la  con- 
u'elle    pourrait    en   nvQir  avec 
(  qui  y  a  ses  prétentions.  Le  pape 
itioR  des  évécbés.  Ley  préliits  sont 
ste  du  clergé  pauvre»  et  i^e  passç 
re  si  régulier. 

I  et  Vlsirie  sopi  à  parler  propre- 
té ritalie/et  presque  entièrement 
U^.  Leurs  évéchés  sont  sous  Aqui- 
namination  du  pape  ;  mais  ceux 
4 de  Laybach,  quoique  de  cette 
opole,  appartiennent  à  TAlUma- 
'emier  est  électif,  coo^me  éUo^ 
Empirci  le  second  est  à  \^  nomi- 
EuEi.pereur. 

iekét  ei  des  évéchés  de  la  fronce. 

:e,  connue  autrefois  sous  le  i|oui 
s'étend  depuis  le  quarante* 
Usqu'au  cinquantième  degré  de 
depuis  le  quinze  jnsqu^au  trente 
e»  de  sorte  qu'elle  n'a  pas  moins 
ats  lieues  eu  tout  sens.  S03  bor- 
i  Méditerranée  et  l'Espagne  au 
îfUagne  et  ritalie  au  levant,  !*(>- 
uçbapt,  et  la  Manche  avec  les 
l  aord. 

lar  la  s.oumit  à  l'empire  romain 
^  naissance  de  Jésus  Cbri&l,  et  les 
qui  lui  succédèrent  la  partagèrent 
V  siècle  en  plusieurs  provinces, 
ioo  fut  suivie  dès  lors  pour  le  gou^ 
ecclésiastique»  et  s'y  est  çupser- 
coiu^tamment  qu*en  aucun  autve 
Ui  chrétienté, 
brét^nue  y  fut  préchée  au  muiss 


dans  le  11*  siècle,  puisque  nous  voyons  saint 
Fotin,  cvéque  de  Lyon,  et  plusieurs  autres 
martyrs,  dans  Eusèbe»  dès  l'an  179.  Suluiee 
Sévère  met  la  mission  de  saint  Denis,  évé* 
que  de  P»iris«  et  des  autres  prélats  que  nos 
plus  anciennes  Eglises  regardent  comme 
leurs  fond  t leurs,  vers  Tan  :fôO.  Eiil  est  hors 
de  doute  que  la  plupart  de  nos  évéchés  sont 
du  m*  siècle. 

C  '  fui  9u  comu)eiircipeMl  du  v*  que  les 
Friinçais,  originaires  de  la  Frise  orientale, 
s'pu  çiu parèrent  ;  el  que,  lui  ayant  doruie 
leur  nom,  ils  j  établirent  une  monarchie, 
que  Ton  p^ut  dire  I9  plus  ancienne  et  la 
plus  illustre  de  la  chrétienté.  Le  premier  roi 
oui  embrassa  l'Evangi'e  Tut  Çlovis,  baptisé 
1  an  496,  à  la  soliicilalion  de  sainte  Clotilde. 
sa  femme.  Ses  successeurs  ont  été  jusqu'à 
présent  au  nombre  de  soixante.  Les  plus  ha- 
biles de  ups^énéalogiste^onltrouvémoyende 
les  faire  venir  d'une  même  tige,  quoique  par 
trois  branches  différentes.  Us  ont  tous  été 
catholiques,  ce  qui  leur  a  fait  donner,  p.ir  un 
privilège  p^rMcplier,  le  nom  de  rqië  très-» 
chrétiens  et  de  fils  aînés  de  l'Eglise. 

L'Etat  él^it  composé,  durant  la  première 
et  seconde  race,  de  plusieurs  principautés, 
qui,  quoique  relevant  du  roi,  étaient  comme 
ôutani  de  petites  souverainetés  qu'il  ne  te- 
nait que  difficilemeni  dans  la  sujétion.  Les 
rois  de  la  troisième  race  ont  é«é  assev  heu- 
reux pour  les  réunir  à  la  couronne  ;  en  sorte 
qu'ils  y  sont  aujourd'hui  les  seuls  domi* 
nants,  et  que  par  le|k  ounquèt<  s  de  Louis  le 
Grand,  la  France  se  trouve  presque  dans  les 
mêmes  Habites  qu'avait  l'ancienne  Gaule.  Il 
faut  pourtant  eo  e&eepier  la  Savo  e  et  la 
Lorraine,  qui  sont  A  leurs  ducs,  et  le  comte 
Yepaissio,  qai  appartient  au  pape  (1701). 

U  s*e>t  lait  quelques  ebapgements  à  la 
distribution  anc.eupe  des  provinces  eccle- 
sîa^t.qu^s,  par  l'érection  des  nouvelles  mé- 
trçpoloa. 

Les  préUlvres,  qui  n  y  sont  pas  moins  à 
présent  de  cent  quarante,  y  étaient  autre- 
fois él(  clives,  quoique  le  roi  y  eût  toujours 
beaucoup  de  part.  &l  Majesté  a  la  uonii  na- 
tion de  celles  qui  sont  sous  sa  dépendance, 
par  le  Coiuordut  de  Tan  1515,  en  taisant 
payer  Tannate  au  pape.  11  nomme  aussi  aux 
iibbayes,  tant  d'hommes  que  de  filles,  qui 
lunt  au  nombre  de  plus  de  douze  coûts.  Les 
prieurs,  chanoiaies,  chapelles,  couvents  de 
tous  ordres  qui  sont  répaiidua  dans  tout  TE- 
tau  seraieiit  difficiles  ^  supputer.  Four  les 
curés,  il  peut  y  eo  avoir  environ  quarante 
mille.  Les  prélats  y  sont  riches,  de  qualité, 
de  mérite.  Les  religieui  et  les  religieuses 
4'uiie  très-grande  régularilé,  et  tout  te  clergé 
plus  pieux  el  plus  sa\aat  depuis  un  sièce 
qu'en  aucun  autre  pays. 

Les  prélatures  qui  ne  sont  point  à  la  no- 
mination du  roi  sont  celles  du  comté  Venais^ 
sin,  comme  étant  de  la  dépendaïKe  du  pape; 
ceilea  qui  sont  aituées  eu  Savoie,  d«mt  la  no- 
miinatioii  appartient  au  duc  do  ce  nojn;ct 
ïr^vea,  Dàle  et  Lausanne,  qui  sout  de  l'cm- 
pire  d'Allemagne  et  éieclive>. 
Les  chapitres  des  cathédrales  ottlpout  For- 
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diiiaire  radministration spirituelleda  diocèse 
durant  la  vacance  du  siège:  mais  les  rois  y 
out  le  droit  de  régale  pour  le  temporel,  et  en 
disposaient  autrefois  comme  de  leur  propre. 
Ils  en  font  un  meilleur  usage  à  présent,  puis- 
qu'ils en  réservent  une  partie  pour  Tévéque 
futur,  et  appliquent  Tautre,  ou  à  en  soute- 
nir les  charges,  ou  en  œuvres  pics.  Ils  dispo- 
sent pendant  ce  lemps-là  de  lous  les  bénéfl- 
ces  qui  sont  vacants  ou  on  litige,  et  qui  n*ont 
point  charge  d'âme;  et  ils  ont  droit  encore 
de  nommer  aux  deux  premières  chanoinies 
qui  viennent  à  vaquer  après  que  le  siège  est 
rempli,  et  ont  ouire  cela  quantité  de  cures, 
prieurés  et  chapelles  à  leur  nominalion. 
Les  impositions  que  le  roi  lève  sur  les  ec- 


clésiasliques  pour  les  besoins  de  I 
ordinairement  sous  le  nom  de  décit 
don  gratuit.  Ils  avaient  pour  cela 
recours  aux  papes;  mais  à  présci 
règ'e  dans  les  assemblées  du  cleq 
tiennent  tous  les  cinq  ans,  et  sooti 
de  prélats  députés  dt^  chaque  proi 
commencement ,  cela  n'allait  go 
dixième  des  bénéfices  ;  aujoard'bo 
bien  qui  payent  plus  do  quart  d 
venu. 

Les  hérésies  n'avaient  jamais  faii 
progrès  en  France.  Celle  de  Calvii 
malheureuse  drins  le  siècle  pass^ 
pervertir  près  du  tiers,  et  melir 
deux  doigts  d  '  sa  ruine. 
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Prius  observandum  est  Romanum  ponti- 
ficem  exarchum  sen  primatem  fuisse  primis 
saecnlls  totios  Ilaliœ,  coque   nomine  hujus 
sepfemdecim  provincias  rexisse.  Probabo  rx 
Socrale,  apud  quem  in  epislola  episcoporum 
occidenlalium  ad  orientales,  Liberius  papa 
dicitur    episcopus  llaliœ.  Quo  enim    alio, 
quam  exarchi  jure,  hujusce  regionis  dici  po- 
luit  episcopus,  cum  universum  Occidenlem 
pro  diœcesi  habuerit,  quatenus  palriarcha, 
et  solam  provinciam  ecclesiaslicam  Romi- 
nam  (quœ  longe  alios  qaam  Kalia  termînos 
habebat)  in  quantum  metropolilanus  erat? 
Rêvera  sicut  Gallicanas  synodos  cogcbant 
regebantque  primates  Galliœ,  et  sicut  Asia- 
ticis,  Ponticis  et  Thracicis  prœerant,  Asiœ, 
Ponti  et  Thraciœ  exarchi,  sic  primatis  Italiœ 
officio  funçens  Romanus  pontifex  conciliis 
ex  ea  coactis  prœfuit,  singularemque  in  Ila- 
lia,  quam  extra  hujus  limites  non  hahebat, 
primatis  nomine  jurisdictionem  exercuil.  M» 
gyptns  prima  Alexandrini  palriarcha;  pro- 
]!ria  erat  diœcesis,  Oriens  proprie  dictiis  An- 
liocbeni,  et  Romani  proculdubio  Itaiia;  ac 
quemadmodum   illi  in   iEgypIo  el  Oriente 
synodos  cogebant,  totamque  diœcesim  n(in 
patriarchica   tantum,   sed  etiam  exarchica 
aucloritate  rrgebant,  sic  Romanus  synodos 
ex  universa  Italia  congregabat ,  illiusque 
seplemdecim    proviticiis    simili    auctoritate 
t  prœerat.  Quod  si   hcec  ab  eo,  in  quantum 
summus  pontifex  aul  patriarcha  eral,  facta 
'esse  contendere  quis  velit,  unum  dicam, 
I  sciiicet  haud  conveniens  esse  supremœ  Ro- 
mani pontificis  aut  patriarchicee  auctoritati 
Iribuere  quod  ei   per  universam  Italiam, 
absque  suprema  et  pjtriarchica  auctoritate, 
solo  primatis  jure  licuisset.  Etenim  hœc  diœ- 
cesis suo  primate  non  caruit,  sicut  ncc  GaU 
lia,  nec  Hispania,  nec  Britannia,  nec  Africa, 
nec  llljricus,  quœ  omncs  primates  habuerc. 


Quis  autem  prœter  Romanam  epi$( 
djiznitate  in  Italia  funrtus  est?  Noi 
quod  cam  Mediolanensi  aut  coi|) 
lialiœ  metropolitano  tribuas,  eu 
uni  tantum  provinciœ  ecclesiastic 
rint  :  exarchus  autem  sea  primai 
esse  debcat  non  unius  tantum  pro 
clesiastics,  sed  alicujus  diœcesis  a; 
occlesiasticis  provinciis  consiîtnli 
ex  Balsamone  diximus.  Plane  fatei 
quod  sicut  solus  Romanam  pontit 
sub  se  provincias  ecclesiasticas  et 
liianos  habuit  in  Italia,  soins  efi 
vere  primas  per  sox  prima  saeroltl 
Si  quis  autem  cur  îs  lot  hna4l 
sciiicet  pontificis  summi  totius  AÀI 
triarchœ  et  primatis,  a  nobis  îbÉ 
miretur,  desmat,  cum  ex  comoiva 
phorum  sententia,  entia  superiM 
inferiorum  perfectiones  in  se  nalb 
néant;  vivons  perfectiones  entisfl 
animal  perfectiones  viventis  et  ei 
plicis,  et  rationale  p'  rfectiones  vk 
venlisetentis  simpli<  is.  Undecofli( 
Ëcclesia;  Romanœ  antistitum  omii 
el  ponti  ex  fuerit  et  sil,  mirani  i 
débet,  si  horum  omnium  noroina, 
rtorilatem,  possideat.  Nec  hoc  mil 
gnare  videlur  supremœ  illias  ai 
quam  quod  Galliarum  rex,  plartt 
gionum,  in  quas  regiam  et  suproM 
t;ilem  exercet,  diix  prsetorea,  march 
et  baro  diratur.  Imo  par  est  ooiala< 
sicut  re\  Christianissimus  ultra  re 
testatem,  quimdam  propriim  lui 
tenus  diix  est  Aquitanise  et  cooiei 
niœ,  in  Aquitania  el  Campania;ste 
pontifex,  prseter  supremam  et  noi 
potestatem,  qua  caput  Rcclesiscoii 
propriam  habet  patriarchalem  ia  C 
el  propriam  exarchicam  in  Italii 
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tropolilaiiam  in  proYÎncia  Ro- 
hcopalcm  iii  sua  parœcia.  Tanlo 
lîlior  est  sentenlia  illa,  quod  di- 
closiaslicarum  jura  et  privilégia 
ity  ut  in  proœmio  adnotavimus, 
\ê  probabitur  ;  adeo  ut  plane  alia 
uinmi  ponlificis,  alia  palriarcliœ, 
if  alia  metropolilani,  alia  tandem 

ingularum  provinciarum  eccle- 
illustraiionem  veniamus.  Intor 
prima  est  et  amplitudinc  et  di- 
)vinciam  autem  Uomanam  ap- 
(1  Romanus  pontifcx,  non  su- 
triarchico  aut  cxarchico  jure 
at,  sed  meiropolitico  :  in  <)ua 
I  polerat  episcopos  ordinare,  Ec- 
ituere ,  lites  inter  episcopos  et 
mère,  concilia  provincialia  celé- 
|ue  ejusmodi  nielropolîlanoruni 
t.  Hujus  metropolis  Roma  »  oua) 
mundi,  mater  urbium,  orbis  Ro- 
,  sedes  forlunœ  et  imperii,  ihea- 
lis,  thronus  sacerdotii,  religi'^nis 
ique Romani  ponliricis,qui  hujus 
scopus  semper  fuit ,  in  ea  solus 
TÎcos  9  solus  sacramenta  per  se 
I  mini*itrans  ,  fidelesque  episco- 
taie  solus  gubernans  ;  adco  ut 
er  ejus  consensum  ne  quidem 
rare  posset  in  Ecclrsia  Romana, 
fine  synodi  tertis  Romanœ  sut> 
h  s  verbis  :  Quisquit  vero  cleri- 
hanc  formam  a  nobis  prolalam^ 
icrato  Deo  loeo^  in  Ecclesia  Ro- 
f  ceUhrare  prœsumpteril ,  prœter 
\  papœ  Symmuchi ,  dum  vivit , 
niitcf^  vetut  schUmaticus  per  cet- 

m  pelas  codicem,  apud  quemde 
ia  sermo  sit ,  Valicanum  perve- 
eram,  apud  quem  scxt  is  eanon 
:  legitur  :  De  primatu  Ecclesia 
t  aliarum  civitaium  epitcopiê  . 
fris  est  y  ut  episcopus  urbis  komœ 
ipa:um ,  ut  suburbicaria  loca  et 
nciam  suam  sollicitu  Une  guber* 
la  singulari  observatione  digna  1 
en  commun!  historioî  ecclesia- 
'um  consensu ,  hoc  ranone  pa- 
etropolitisque  jus  palriarchale 
irscipi  •  ut  anliqiias  in  sua  dÎŒ' 

consuctudinos;  sed  praeler  hoc, 
me  nolandutn  advertc  ,  quod  io 
rcscs  assignenlur  Romanu,  sci^ 
9?incia,  quœ  est  metropolitana, 
ria  loca,  quœ  sunt  patriarchic.^ 
tollige   universum  Occidenlcm, 

rite  suburbicarius  dici  polest , 
iarcliœ  Romani,  licet  apud  ju>  is 

aiio  sensu  usurpetur,  quod  sub 

thronus  illius  est  sit,  eique  sub- 
ira suburbicarii  notio ,  ut  reclc 
loctissimus  Sirmondus  ,  pro  re- 
as  refertur  varietate  angustior 
line  dubio  esse  pclest.  El  sicul 
bjectœ  patriarchœ  Constanlino- 
antinopolilanœ  dicebaniur ,  sic 
£  quœ  ab  episcopo  Ûrbis  rege- 


bnntur.  IVr  provinciam  vero  de  qua  nunc 
agimus  inlcll>|;ondus  est  tantum  is  Italie 
Iractijft  cujiis  hcrlesiiu  sîve  cpisropalcs,  sivd 
altrrius  gencris,  Romano  episcopo  ut  métro- 

ÏM>li(ano  parebanty  el  quarum  prxiali  urbis 
lomanorum  episropi  vocanlur  apud  Eusc- 
bium,  cl  apud  Throdoretum,  cpiscopi  Roraa*. 
Ea  autcm  quam  longe  dilTusa  fuerit  usquc 
ad  tcmpora  Gregorii  papœ  jam  probandum 
est.  quodquc  sex  primis  soïculis  compléta 
sit  Tusciam  cum  Umbrii,  Campaniam,  licc- 
num  Annonarium  cl  Suburbicarium,  Valc- 
riam,  Samnium ,  Apuliani  cum  Calabrîa  , 
Brutiam  cum  Lucania,  et  Corsicam.  Hœc  mea 
scn-enlia  est,  quam  haud  commuiiem  esse 
non  difUteor,  voram  tamcn  multis  rationibus 

adducius  conjicio,  et  sic  omnium  ocnlis  sub- 

•  •  • 

jicio. 

Primum  dcsumam  argnmenlum  e  Notitia 
Keclesiœ  Romanuî  quam  exanliquo  Vaticano 
codice  dédit  nonquam  safi^  laudalus  cardi- 
nalis  Baronius  ad  annum  1057,  et  cui  pêne 
.^imilem  repcri  in  biblioth«x<i  Thuana,  cum 
ex  ea  cerlum  sit  episcopos  ulrinsque  Lalii, 
Tusciœ,  utriusque  Piceni,  Umbriœ,  Vale'i» 
et  Samnii  inter  ejus  limites  adhuc  fuisse  lem- 
pore  illo  quo  facta  est.  In  hac  patet  inter 
Romanes  sulTraganeos ,  Florcntiœ  et  Fani 
forlun»  antisliles  numcrari,  quorum  ille  est 
Tusciœ  Annouariee,  hic  Piceni  Annonarii  ; 
item  episcopos  Lunensem  et  Ariminensem  , 
quorum  uterqueducentis  fere  millibus  Roma 
dislat;  nec  non  et  alios  in  Campania  Lalina, 
alios  in  Marsis  et  in  Umbria ,  alios  in  Tuscia 
el  Piceno.  Id  autem  cum  sola  iectione  digno* 
scaïur,  cam  hic  referre  convenions  est. 

«  Sunt  in  Ecclesia  Romana  qutnque  ec- 
clesia) patriarcbales.  Prima  est  ecclesia  La- 
teranensis»  qaœ  el  Constantiniana,  el  Basi- 
lica  Salvaloris  diverso  nominc  nuocupalur. 
HsBt:  babel  seplem  cardinales  episcopos, 
hosque  dictes  episcopos  collatérales,  llem- 
queel  hebdomadarios,  eo  quod  singuiis  he.b- 
domadibus  per  vices  expicant  munus  ponîi- 
fic«9.  Episcopi  cardinales  erant  hi  :  episco- 
pos OslîeDsis,episcopusPoriuensis,epis'copus 
SanctSB  Ruiinœ  5ive  Sîl  v»  Candidœ,  episcopus 
Albanensis,  episcopus  Sabinensis,  episcopan 
Tusculanus,  episcopus  Prœ.iestinus. 

«  Alia  palriarcbalis  est  Sanctie  Mariie, 
Major  dicta  ,  quœ  habet  seplem  cardinales 
presbyleros,  scilicct  cardinaiem  §S.  aposlo- 
forum  Philippi  et  Jacobi.  Sancti  Cyriaci  in 
Thermis,  Sancli  Euscbii,Sanciœ  Pudenlianie, 
Sancti  Vitalis ,  SS.  Pétri  el  Marcellini ,  et 
Sancli  démentis. 

«  Alia  palriarcbalis  ecclesia  Sancli  Pétri, 
in  qua  item  seplem  sunt  presbyteri  cardina- 
les, scilicel  Sanctœ  Mari»  trans  Tiberim, 
Sancli  Chrysogoni,  Sam  tœ  Cœclliœ,  Sanclio 
Anastasiœ»  Sancli  Laurentii  in  Damaso  , 
Sancli  Marci,  SS.  Martini  et  Silvestri. 

«  Alia  ecclesia  palriarchalis  est  basilica 
Sancti  Pauli ,  in  qua  sunl  cardinales  Sancta; 
Sabinœ,  Sanclœ  Priscœ,  SancUp.  Balbinu),  SS. 
Nerei  et  Achiliei,  Sancti  Sixli,  Sancti  Mar- 
celli,  Sanctœ  Susannœ. 

«  Qaiula  palriarchalis  cral  Sanctus  Lan- 
renlius  extra  mures,  io  qua  sunl  hl  cardi- 
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naîes  :  SancUe  Prautniis,  Sanctî  Peiri  ad  Vin- 
ctila,  Sancii  Laurcnlii  in  Lucinai  SS.  Jo'in- 
iiis  et  Pauli,  SS«  Quatuor  Coronatorum, 
Sancti  Slephani  in  monte  Cœlio^  Sancii  Qui- 

riaci. 

«  Hîsaut'm  palriarchalibus  ecdeiiis  pr»- 
fecli  eranl  hi  :  Laleranenrsi,  fjriiius  episto- 
pus  coUateralis  ;  Sanctse  Maria  Majori,  ar- 
rhipregbyler  card'malis;  Sanelo  Pelro,  ar- 
(  liipresbylt  r  eardinalis  ;  eccicsiœ  Sancti 
i^auli ,  abbas  cardinalrs  ;  ecclehiœ  Sancli 
Laarenlii,  abbas  eardinalis. 

«  Sunl  prœlcr  lilulos,  diaconiae,  iisque  prie- 
fecli  diac  )ni  cardinales  dicii  regionarii,  ii- 
demque  namero  duodccim  :  diaconiis  regio- 
nariis  prœfecli  item  dîaconi  paUilini  scx.  Hî 
prœsunl  diaconiis,  quœ  sunl  :  Sa&cta  Maria 
in  Dominica,  cui  prœest  archidiacoiius  ;  San- 
cta  Lucia  ad  ^plom  Solia,  Sancta  Maria 
Nova,  S5.  Cosma  cl  Damianus,  Sanctus  Ha- 
dtianus,  SS.  Sergius  et  Bacchus,  Sanctus 
Theodorns,  Sanctus  Georgiûs,  Saocta  Maria 
in  Sebola  Grœca,  Sancta  Maria  in  Porlicu, 
Sanctus  Nicolaas  in  Carcere,  Sanctus  Ange- 
las  ia  Fore  ptscario,  Sanctus  Ëustachius, 
Sanefa  Maria  in  Aquiro,  Sancta  Maria  rr»  Via 
lata,  Sancla  A^atha  in  Equa  marmoreo^ 
Sancta  Lucia  in  Capile  :$iib(irrâ^,  Sanctus  \i-* 
lus  in  Macello.  Est  munus  diaronortfrâ  re^ 
gionarinrum  cantare  ËYangelrum  in  stafio- 
ulbus.  Paialini  cantanl  £vâi)g<fHuQfi  lu  rc- 
clesia  Lateranensi. 

<c  Subdiaconi  sunt  oiwn'es  ntime^ûf  \  iginli 
et  unu8  :  seplem  regionarii  qiii  éj^stolas  et 
lectiones  canlant  in  sialionfibiiS';  septem  pa- 
ialini, qui  idcfft  munus  prflesiaii4  in  ccclesta 
Lateranensi;  se^terwalii  quif  d'icantur  Svhola 
canlorum,  qui  canlaul  tanliiminodo,  qiuando 
hummua  pott-tife^  c<lc^rate  co*sueiPii. 

a  Sufit  ia  urbt!  abba'tiie  viginii  dutt,  vtdeli- 
cet  Sancti  Cœsarii  in  Palatio,  Sancti  Grego-» 
rii  in  Clrvo  Scauri,  ^ane!œ  Maritt  irt  Aveiw 
tinOf  Saucli  Subiili  epi&copi,  SS.  Alexii  cl 
Donifaciii,  SS.  Priscœ  ei  Aquilœ,  Sa-ncli  Sab- 
b€e,  Sancli  Tibirrlii,  SS.  Cosm»  et  Damrani 
in  Vico  aureo,  Sancti  Silveslri  inler  dut)s 
lixirloSy  SancliB  Marise  in  Capilolio,  Sancti 
BasiKi  juKta  Palalium,  Sanclœ  Agalhœ,  San- 
cti Laurentii  in  Paneperna,  SaiH;Vî  Tlmmie 
juxtia  forum  Claudii,  Sancli  Btasii  iirtei'  Ti- 
berim  cl^pertarm  Sanot'i  Pclri,  Sa^ictse  Trini- 
latis  Scolorum,  Sancli  Valentini  jutta  Pon* 
lein,  Sar.ctœ  Marine  in  capitc  aureo,  SatrcKe 
Mariœ  in  Pailaria^  Sanctse  Mantt}axta  San* 
clum  Petrum  ad  Vincul.i. 

<(  Insupcr  prœter  septem  colldhtiéi'ales  epl- 
scopos  eranl  alii  episcopi  qui  dit^oiitur  su'f- 
traganei  Romani  poniifîcis,  nalliatii  primati 
V(>|  archiepiscopo  subjectif  ({^i^rrequenler  ad 
synodos  «ocarentur.  In  Cantpania,  Tihurii- 
nus,  Anagninus,  Si^ninus,  Ferenttnus,  Ala- 
trinus,  Vei  uianus,  Sorantls,  Fuifdanu^,  Ca- 
jetanus,  Tarraciuus'.  lu  Marsi»  suDlbi  :  Fur- 
coneosis,  Mar>icanus,  Valvensis,Thcalinus, 
Peniicnsis».  Aprutinus.  in  Th usera  smvi  Iti  : 
Ncpesinusv  Smrlnu«,  Ciyitensis,  ttortanus, 
liaincoregiensis,  Uf  bevetanuss  Viterbien«is, 
Ca^trcDS18\  SuanensiSfCkisiiiu^,  Pcl^usiiiuis, 
Ca^lclianus;  Arioinos^  Grostct.inusy  Volau*r- 


ranus,  Scnensis,  Lucanos,  Pistari 
renlinus,  Fesulanus,  Lunèosis.  ! 
cl  Marcbia  :  Spolelanu»,  Assitin 
nu<«,  Nucerinus,  EugobiifQs,  Rèi 
dertinus,  Amerinus*  Narhiensii 
nensis,  Esculanas,  FirnianasyCai 
AuKimanus,  Numanus,  AdcodH 
nus,  Senogalliensî^,  Fanemiii  Pi 
Fnroscmproniensis,  Calliensi^,  tli 
niineH>is,  Ferenfanus.  » 

Hsfc  es  Nolitia  antiqaa  proflii 
nie.  At  cui,  hac  attente  consid^i 
in  mcniem  non  véniel  Romani 
pum,  ut  jam  diximus,  per  Tosc 
briain;  Pi^éenum  Annonariumeli 
rium  ,  Valcriam  ^  Samnium  et 
Lalium,  eo  tempore  (foo  fada  esl^ 
tem  metropolitœ  babuisse;  cmi 
sco^^ales  in  ea  receùsitœ  omnei 
provincias  sitœ  sinl.  Res  adeod 
ne  minimum  quidem  hsreat  aaia 
Notilia  illa  deiert,  qae^  adeo  antii 
ut  ex  eaf  status  Ronian»  pforia 
prima  sœcuta  dîgnoscatuf.  Hanc 
gpnto»  annos  factam  esse  arbit 
Urbanum  II ,  qù^i  ejus  ampHta 
multnm  imminuiam ,  arctiofibi 
contraxit ,  noya  proviacia  intra 
constituta.  Unde,  ut  observalam 
tissimo  rorum  cccicsiasticarumsc 
nocenliil9lll  post  eumde  ofOciofi 
spéciale^  provinciam  RomaDffp< 
iet  Capuànaiaet  Pisanam  pooit.Ui 
plum  seeuti  saccossores,  plares^ 
pôles  et  provincias  in  ea  eretere 
V  Flofeulinam,  Pius  H  Senensem 
Urbinatem,  Sixtus  V  FirmaaaDi,( 
Quod  hi  ad  prima  Ecclesiae  s«éeato 
ejusque  lerminos  por  iila  lempof 
ad  (iiiem  usqoe  sexti,  niorlemqQe 
drsqairamus,  hanc  protiit  tfubiârj 
sam  reperiemus.  Tune  eniin  aliaft 
vlncias  usque  ad  fretum  Sfcaiiol 
est;  idque  bis  paucis,  seJ*  VaUe |ifi 
argu^mentis  conjii  io. 

Nemô  neg-rbi(  Romai!um  êpMf 
harum  omnium  fuisàe  m  trapoM 
lus  ^tdi  apttd  cas  proprius,  eMfH 
fueril  ccéli  ris  ItaNœ  mctropolililtf 
eas  subdi!as  Tiisse  cerlis^intuiaM 
œlale  irec  in  Campa  ia,  necioLloi 
in  Apulia,  nec  in  Catabria,  i<it 
uiluâ  metropuiita  proprius  fuit;  si 
otiines  Komano  pontifici  paraifsi 
iiiolropoii.se  asserere  proi'>us  Dec** 
iii  ih  quidam  me  tropolitïflB  propre  * 
Irm  babuissenl  sex  primissaBcrf 
le^ereolur  horum  nomifia  m  soM 
bus  antiqnoruiH' concliioromllailii 
episcopi  metropoleon  Medidaaîi  A 
Ravenn»,  Syrafcu^sarum  et  €<lifli 
an  e  alios  suttsT-ripti  reperiontur," 
aille  episcopos  st»»  cuJQsi|iie  pi^ 
bai  uin  proviticiai*um  melropolill^lj 
scripsissent  iiitcr  eos,  %e!  saltrti* 
scopos  CampaniiDe,  Lucanis.  BMti 
fuissentque  ve1Capuanttsepisco|ii^ 
giensis  vel  Con9antinus«  TelTarMit 

iNTapotitanus,  vef  BeueieaUtiiliifi 
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ifibns  8e.!ebatit;  scd  nec  inler  mc- 
los  Mediolani,  R^ivennœ,  AqoiletflP, 
ramelCalaris,  ncc  pro^mepost  r os, 

suœ  cujusque  pro?  ineiiem  eonciliis 
i  ordinai'ic  subscripseranl  cpiscop», 
n  Capuanos,  Tarentinos,  Rhcgieu- 
aitfinus,  Neoporfilano»  el  Bcneven- 
roindeque  nec  eue  p^r  ilfa  lempora 
lias  fuisse asifeverandomesK  Veritas 
1  est  in  eonciliis  Kaltse  sob  Symma- 
ms  episcopf  Mediolanl,  Havenn»  et 
rom  »emper  phml  el  ante  alios 
erunt,  nultique  alli.qiios  mctro- 
lisse  qa;ini  minirnuE»  conjicerc  sil. 
(len  coiifirmabo  ex  sabscriptionibus 

synodicie  concilit  6cci 'enialis  sub 
?,  octoginia  circrler  annis  (test  Gre- 
Magnum  ,  cclebnid  :  cam   in    ea 

Neapolis,  Barbaius  Bencventi ,  el 
is  Capnœ  ullimi  subscribaiit  intrr 
s  Campani».  Fateor  Julianum  Con- 
uae  Dunc  est  metropolis,  primum  ex 
I  Brutiorum  huic  subscripsisse;  »ed 
p,  cum  esset  adbucConsan'ta  suiïra- 
Ihegii  sub  Iconomadiis  ,  quando 
a  patriarchatu  Romano  avulsum 
d  Notifia  Constantiaopolitana  Leoni 
îgilur. 
ic  valde  irobabili  rationi ,  alio  Gr- 

argumenlo  lucem  addamus.  Cum 
luni  placilo  philosophorum  caMsœ 
lus  investiganda)  sint,  ivulla  procul 
rtior  via  est  inquircndarum  atetro- 
ampaniie,  Apulia;,  Caiabriœ,  Laça-, 
iruti^e  ,  quani  per  ciïectus,  hoc  est, 
;estas,  el  ea  muniaquoe  metropoli- 
i>rncio  cxercere  soient  cl  tenenlur  ; 
li  soli  pro  metropolitis  habeiKii  sint, 
)ierunt,  cl  nusquam  alii,  in  quorum 
imilis  auclorilatis  ne  minimum  qui- 
ligium   apparet.  Ât  solus  Romanus 

p;r  illas  provincias  diclis  tempori- 
[  mt  tropolitani  muneribus  funclus 
nuilus  (  pi>copiis  quidquam  simile 

:  unde  ccrtum  esse  videtur,  hune 
me  cl  neiiiinem  alium  ver?  apud  iilas 
ftropolitanum.  Quod  autem  duIIus 
lomanuni  ponlificcni  per  ea  tcmpora 
lits  munus  obicrit,  sic  conjiccre  est. 
lilanorum  ofGcium  eral ,  ut  in  proit*- 
mus,  episcoporum  eleiliouibus  prœ- 
ileclusque  consccrare  per  se  vel  per 
isdem  cpiscopo>  delinquentes  depo- 
1  aliis  pœnis  canonicis  subjicere , 
ex    provincia    convocare    iisquc 

patriarchce  mandala  recipcie,  ac  de 
a  suiïraganeos  cerlion^s  facere.  Ea 
acertaque  mctropolilarummunia,ul 
nés  ccrlum  esl.  Al  quis  per  sex  prima 
dînasque  irovinrias,  Campani», 
,Brulise,  Caiabriœ,  Apnliaî<t Corsi- 

obiil  prœlcr  Romanum  ponlificem' 
b1  per  virarios?  lia  esse,  ut  indue- 
dbetur^  longum  esset  sex  illa  sœcula 
Te;  necsane  videtur  necessarium  : 
l  ê\  de  tempore  beati  Gregorii  Magni 
is,  cum  certum  sil  métropoles  qu» 
im  eranl  ab  eo  sublatas,  suoque 
spoiiatas  non  fuisse.  Quis  unquam 


eprstolas  hojns  magni  pontificis  l(*gft,   nec 
observavit  hune  pra^cipere  Anthomfo  suh- 
diaiono,    nf   Amainiannm    episcopufn    In 
Campanîa,  quem  in  Ecclesia  sua  non  resi 
dore  didicerat ,   si    lia  esse   reperiret ,   In 
monaslerlo  rerloéeret;  et  ul  Amandum  elee- 
tum  episcopum  Surrenlin»  Ecclesiae  in  ea* 
dem   provineia  ,    Romam    micteret  ;   Felîci 
episcopoAcropolitanoin  Lucania,ulHruxeno 
tinam  et  Blandanam  Ecclesias  episcopales 
ejusdemprovinciae  visitaret;  Jonnni  episcopo 
Scyllaliensi,  ut  Crolonensi,  Taurianensi  et 
Thurirnsi  Ecclesiîs  in  Brutia  idem  vîsitalio- 
nis  offtcium  Impenderet,  ac  in  eis  episeopos 
e1i|;i  curaret;  Joanni  Callipolitano,   ut  An- 
dream  episeopuni  Tarent  num  deponeret,  si 
hune  conmtfffiam  habnisse  dignosceret;  et 
Pelro  episcopo  Hydruntino  in  Calabria  ,  ut 
per  Brnndu**inam  etCallipoliianam  Ecclesias 
in  eadem  provincia  visilationis  munus  obiret, 
ersque  episeopos  facerel  eligere;  Felîci  91- 
pontino  in  Apulla ,  ut  Canusinam  Ecelesiam 
in  eadem  provincia  visitaret,  eique  duos  pa* 
rocbiaics  presbyleros  |[:r8e(iceret  ;   denique 
Bonifacio  dcfensori  Corsicœ,  ul  quamprimum 
Aleriœ  et  Adiacio  ojusdem-  insutœ  orbibns 
episeopos  curaret  eligendo»,  eleclosque  Ko* 
mam  ordinandos  mîtCtrel?  At  quis  nescii  hœo 
omnia  vera  ordinarîaque  melropoUlanorum 
munia  fuisse,  eosque a  quibusgesla  vel  man- 
data suttt  semper  pro  melropolitis  habito», 
ac  proinde  non  videl  hinc  quasi  cerlo  infe* 
rendum  esse  tuium  episeopum  Romanura  per 
id   lemp^ris  melropolilanum  fuisse  barum 
omnium  provinciarum ,  nii4lumque  earum 
episeopum  per  bec  Wmpora  archiepiscopati 
aiicloriiale  donatum?  Id  sane  lanlo  verisi- 
milius  est  «  quod  semper  pro  Ecclesiaruoi 
privilegiis  Gregorius  Magnus  acriter  pugna- 
rit,  diligenlcrque  caverit  ne  jura  melropoli-* 
tanorum  lœdereniur,  ut  ipsemet  tesiatur  in 
epistolis,  oC   primum  Virgilio   Arelalensi, 
bunc  vicarium  aposioUcse  sedis  instiuieo^, 
Ikis  verbis  :  llaqu$  fralerniiati  veitrœ  vira 
notlras  in  Etdenit^  quœ  sub  regno  $unt  prœ" 
ceUenlissimi  filii  nostri   Childtberti  »  juxta 
anliquum  morem  Deo  auclore  commiUimuM  : 
singuUâ  siquidem  metropolilanis  »  secundum 
priscam^  eonguttudinem^  propri^p  honore  ter^ 
vaio.  Hem  :  Ab^sil  a  me,  ut  slalula  mnjorwn 
consacerdoibbuê  meis  ,  in  qualibel   Ecclesia 
infringam  ;  quia  mihi  injuriam  facio  ,  si  fra* 
trummeorum  jura  per turbo.  Ac  iterum  :  Si 
ea  destrueretn^  quœ  anteeessores  noslri  statue^ 
runt,  non  conslrueior^  srd  eversor  esse  juste 
proOarer^  lestanle   Verilulis  voce^  quœ  ait  : 
«  Omne  regnum-  in^  sefpso  divisum  non  sta- 
biL  » 

Faleor  Rhegium  Brutiorum  metropolim 
f.cluin  fuisse  ante  iconomachorum  tcmpora, 
cum  id  a  pcitriarchalu  Romano  avulserinl, 
melropolisque  nomine  subjecerint  Constan- 
linopolitano,  ut  sidère  est  in  Nutitia  Grœca 
manuscripla  regia^  bibliolhecœ,  Leonis  Ico- 
nomachi  tempore  facta.  Sed  cum  nuila  prs- 
ter  eam  ibi  designetur  metropolis  hisre  in 
provinciia,  inter  avulsas  a  Rt>mano  palriar* 
chatu,  nuUam  etiam  apud  eas  tune  fui^^sa 
pro*  cerlo  habendum  videlur.  Alise  si  fait- 
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srni,  has  itrm  procul  dubio  scdi  Conslanti- 
nopolitanœ  snbjecisscnt  Grœci  imperatores, 
sicut  subjeceninl  Hvdranlum  et  Sanclam 
Severinam,  postquam  ad  honorem  melropn- 
leon  evcclae  fuerunt  ab  hujus  urbb  patriar- 
cha,  cum  pareil)  in  cas  haherenl  auclorî'a- 
l('m,  ac  in  Uhegium,  hiscfue  protinciis  om- 
nibus imperarent.  Ncc  est  tanien  quod  ren- 
seas  islas,  hoc  esl  Sanctim  Severinam  cl 
Hydroiiiuin,  quœ  in  Diaiyposi  Conslantino- 
poliiana  apud  Leiinclavium  Icguntur,  anle 
Iconomachos  mclropotes  fuisse,  cum  inter 
avulsas  a  Romano  palriarchalu  iiaud  rccen- 
soautur.  Ideo  cnim  illas,  sicot  et  plure-  alias 
quae  in  eadem  Noiilia  vulgo  Leuni  Phil  so- 
pho  tributa  reperiuntur,  honore  isto  poste- 
rioribas  tanlum  sœcolis  insignilas  fuisse  a 
Grœcis  impcr.iloribus  ,  e&istimandum  csi. 
Dixi  vulgo  Lconi  Iribula,  quia  reve<a  pcr 
Leonem  eo  modo  édita  non  est,  quo  apud 
Leunclaviuin  iegilur;  idque  salis  ex  iioc  pïi- 
tet,  quod  plures  civilalcâ  nonnisi  posl  illum 
imperatorem  métropoles  factse  fuerint,  ut 
sola  iectione  dignoscitur ,  quœ  lamen  apud 
eam  antiquis  annuineranlur,  ticet  nullate- 
nus  hoc  cum  noa)ine  le^anlur  in  alia  manu- 
Kcripla  bibliothecœ  régis  longe  anliquiori. 

De  Capua  forsilan  dubitatio  eril ,  cum 
lemula  quondam  fuerit  Romœ,  teste  Cice* 
rone,  metropolîsque  dicatur  totius  Campa- 
ni»  ab  Athanasio.  At  licet  non  repngnem, 
quin  inter  celebriores  llaliœ  métropoles  ci- 
viles recenseatur  (idque  tautum  voluil  Alha- 
nasius,  qui  etiam  Coloniam  Agrippinam  me- 
IropoUm  superioris  Galliœ  vocat,  licet  ar- 
chiepiscopalis  non  fuerit^  nisi  sub  Bonifie  o 
Germanise  apost.Jo),  tamen  quod  hujusce 
NolltisB  temporibus,  hoc  est,  anle  Gnem  sexii 
sœculi,  metropolis  ecclesiastica  no  i  fuerit, 
clare  videtur  npud  Leonem  Ostieii^em,  qui 
eam  honore  isto  a  Joanne  Xlil  donatam 
fuisse  scrihit  circa  annum  971,  duin  ail  : 
Hujus  abbntis  anno  19,  Joannes  papa  de 
Borna  exsilialus^  venil  Capuam,  et  rogalus  a 
prœfalo  principe  Pandulfo,  tune  primum  in 
eadem  civitate  archiepiscopatum  constituit: 
consecrato  iOi  Joanne  fralre  ejutdem  princi- 
pis  archiepiscopo.  Post  quem  donnus  Léo  /m- 
jus  coenobii  monachus  in  eadem  civitate,  qua-' 
tuor  annis  et  dimidio  archiepiscopatu  functus. 
Subdit  illustrissîmsB  mcuioriœ  cardinalis  Ba- 
ronîus  civilatem  illam  an;e  onines  alias  re- 
gni  Neapolilrini  mctropolim  factam  fuisse, 
idque  se  in  monumentis  Ëcclesiarum  hujusce 
regionis  observasse  asserit.  Hanc  aulem 
coiijecturam  adeo  probabilem  confirmabo  ex 
l'cranliqua  Noiitia  metropolcon  llaliœ  io 
vi  lusto  codice  Thuano,  quo  hœ  quinque  mé- 
tropoles t  ntuin  reccnsentur. 

«  In  prouncia  Etruria,  sivo  Tyrrea,  nu- 
meranlur  civilates  :  civilas  ilomensium  me- 
iropoliii. 

«  In  provincia  C.ipoensi,  civitas  Capuen- 
lis  melropolÎ!»  invenitur. 

«In  pro\iiicia  Flaininiensi,  clvitates  nu- 
mcranlur  :  civitas  Ravennensium  metro- 
polis. 

In  provincia  Vencticosi  et  Histriensi  nu* 


merantur  :  civitas   Aquileiensium,  ipta  e«l 
Forum  Julil 

*t  In  provincia son  Liguriensi,  cîfil^ 

tes  numerantur  vîginli.  Ciyitas  M^ioîineB- 
sium  meiropolis.  » 

Hffîc  habet  Notitia  antiqua,  ex  qoibos  pa- 
let evidenter  Capuam  primam  metropolia 
in  continenli  Ilaliœ  factam  fuisse  potl  Ro* 
mam,  Mediolanum,  Ravennam  el  Aqaileiaa, 
Obslare  tamen  videtur  Notitia  alia  aotiqia 
biblioihecœregiœ  temporibus  PhoUi  palriar^ 
chsB  Constantinopolitani  facta,  dum  ail  Rbe* 
gilanam  metropolim  jam  tune  avoUam  foisie 
a  palriarchalu  Romnno.  Is  eniin  vixit  te4il- 
que  Constantinopoli,  dum  in  ea  célébrait 
est  sjnodus  oclava  generalis  anno  869;  Ca- 
pua vero  nonnisi  anno  971  metropolis  lacU 
esi  :  unde  nihil  circa  hoc  certi  vi  :elor  esM 
quod  asseveremus.  Sed  salis  de  proriodi 
Romana,  nunc  de  aliis  dicenduin. 

Provincia  Mcdiolanensis  secunda  posIRo- 
manam  in  Italia,  sic  dicta  a  Meditilano,  quirf 
hujus  metropolis  fuit.  Mediolanum  aulem ^ 
itiquil  Procopius,  urbs  a  Ligut\bus  habitatë» 
medio  fere  inter  Ravennam  et  Aipes,  quœ  w 
Galliarum  oonfiniis  sunt ,  sita  est  itimeie. 
Princeps  inter  Occidentis  urbes  post  Howum^ 
tam  magnitudine  quam  incolarum  frequeniiê^ 
et  cœleris  fortunœ  bonis.  De  hujas  origiae 
tradit  isla  Liyius  i  Sigovesus  Bitutiges^Ar" 
vernos^  jEduùSy  Ambarros,  Carnutes^  Auler^ 
cos  ercivit.  Ipsi  per  Taurinos  saltumque  ta- 
viœ  Alpis  transcenderunt  in  liaham:  [mis* 
que  acie  l'uscis,  haud  procul  Ttcina /liwJM 
in  agro  Insubrum  urbem  condidere^  qmm 
Mediolanum  appetlarunt.  Sed  quid  ad  luac 
metropolim  paucis  describendam  conveaict' 
tins  isto  epigrammate  Ausonii  poetsf 

El  Medxolam  mira  omnia^  copia  rfruM, 
Innumerœ  cuUœque  domns^  facunda  wiretsm 
Ingénia f  anliqui  more*  ;  lum  duplice  wuirù 
Ampli pcaia  loei  species,  poptt ligue  waluplÊS 
Circus,  et  incluii  moles  cuntala  iheatri, 
Tempia,  Palalinaque  arces^  opulensquê  m  S0^ 
Et  regio  Herculei  celebris  sub  honore  latâed^ 
Cunctaque  marmoreis  ernala  peristylm  sigrn^ 
Mœniaque  in  vaili  formant  circnmdala  liBik9m 
Oinniaqvœ  magnis  operum  vetul  annula  fi 
Excellunt ,  nec  jaucta  premit  wieinia  A 


Quœ  auteni  Gallorum  tcmpore  meli 
Insubrum  erat,  eadem,  h  is  post  Alpes  n» 
jectis,  Ital  œ  metropolis  dicta  est,  ul  kgilir 
apud  Athanasiam  epist.  ad  solitarioi,  qti 
nominato  Dionysio  Mediolanensium  tph 
scopo,  hœc  addit  :  Est  aulem  Medieternsm 
metropolis  Italiœ.  Recte  sane  Italie,  eui 
provincia  quam  Mcdiolanensem  vocami 
Italia  proprie  po>l  Conslantini  divitioars 
nominata  sil.  Ab  hoc  imperaloret  vd  salira 
Theodosio,  in  septemdecim  provioc'as  lUh 
liam  divisam  e^se  supra  diviinus,  haraah 
que  decem  Urbis  vicario  paraisse,  eltepMi 
ali  iS,  scilicet  Veneiiamcum  Islria,  fiui.itf^ 
Liguriam,  Flaminiam  cuai  Piceoo  Aunoaa* 
rio,  Alpes  Coltias,  Rhœtiam  primam  et  Rlu»- 
liam  secundam  vicario  allcri,  cajos  ttto 
crat  Mediolani.  Addam  nunc  bas  scpMi 
piovincias  Italias  uomine  speciatim  doaaUS 
fuisse  ;  et  licet  id  salis  probavero,  ti 
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œ  vicarium  diclum  fuisse  ex 
profcram,  cuni  nulla  alîa  ra* 
Qioaiionis  aflerri  possil,  quaia 
ecesis  lialia  eral»  lamen  plu- 
lis  haoc  veritatem  cerlîoiooi 
m  vocabo  D.  AthaDasium , 
îutem  epîscopos  llalise  ab  epi- 
Campauiœ,  CalabrisB,  Apuliœ 
re  esl  în  epislola  jam  laudala. 
n  ul  «piscopi  provînciœ  Me- 
i  subscripseruiit  conciliis  Are- 
licensi,  dicanlur  ex  provincia 
subscriplionibus  Sardiceasis 
hasius  ao  Ituliade  Mediolano^ 
Ma  de  Brixia^  Forlunalianus 
quileia^  Lucillus  ab  lialia  de 
e  pulcs  bos  ab  lialia  dictos, 
a  sumitur  pro  toto  illo  Iraciu 
(  ad  fretum  Siculum  extendi- 
subscripseruot  episcopi  alîa- 
^rovinciarum  :  Vincentius  a 
Vipua,  Januarius  a  Campania 
Calepodius  a  Campania  de  iVeo- 
ius  ab  Apulia  de  Canusio;  bac 
suarum  denominalione  salis 
provinciœ  Medioiaaensis  epi- 
a  proprie  dicla  tune  ceoseri. 
ideui  prius  observatum  esse 
ibus  concilii  Arelateusis  prîtui, 
eguotur  :  Ex  provincia  Italiœ 
iiolanen$i  Merocles  episcopus; 
^ampaniœ  de  civitate  Capuensi 
:opus  ;  ex  provincia  Apuliœ  de 
stuin  Pardus  episcopus.  Unde 
)lesl  quin  proviucia  Mediola- 
isculis  dicta  sit  proviocia  Ita- 
ediolanuin  ejusdem  Italiœ  me- 
Q  urbem,  cujus  Dioojsias  erat 
Mod  melropulim  diclam  esso 
I  non  ignoro  ;  sed  Mediolanuui 
elligenJum  esse  satis  expiicat 
,  duin  luco  jam  citalo  eumdem 
.diolancnsem  primariœ  urbis 
im  voc.il. 

sm  bujus  provinciœ  limites  fuc- 
,  non  eosdem  dicam  qui  iiuoc 

0  améliores,  maxime  aule  iu-* 
iietropoleou    Uavenoeiisis    et 

siquidem  epislola)  synodîcœ 
ilanensia  ad  Leouem  Alagnum 
alificcm,  iuler  ejus  suffraga- 
uria;  soluiii  cpiscopi,  Ticineii- 
,  Comensis  ei  reliqui,  sed  etiam 
proviaciarum  prassules  com 
3ruiit  ;    niiuirum    Kbegieiisis  , 

1  Brixilleiisis  ab  jEmilia;  Cu-- 
;;u8iaQus  e  Kbœiia  ;  dcuique 
erioneusis  ex  Alpibus  Cotliis. 
Coiislanlio  episcopo  Ecclesiam 
sem  qua^i  sulliciludini  suœ 
nendal  in  epislolis»  his  verbis  : 
ti^  /Uiy  Ecclesiam  quœ  est  ad 
m,  quo  eam  de  proximo  tn/er- 
uSf  donec  ei  ordinetur  episco* 
s  diebus  ingruentibus  Quadra- 
tonge  non  possum  excurrere. 
:ribens  satîs  indicat  Ecclesiam 
undum  quosdam  io  Fiamiuia 
aulo  Dincono  credimus,  iu  ex- 
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t remis  finibus  iEmiliœ,  etiaui  tune  ad  pro- 
vinciam  suam  speclasse,  quœ  postoa  sub 
(îiegorio  Magno  suffraganea  fuii  Uaveuuen- 
sis  metropoiilœ»  qui  bujus  episcopum  ordî- 
na?K  :  ul  légère  est  m  epislolis  ejusdem 
Gregoriî.  Bononiam  quoquo  in  ea  fuisse 
docet  idem  Ambrosius  epislola  ad  episcopos 
Italiœ»  de  sanclis  Vilaie  et  Agricola,  cum 
passos  esse  ail  in  civitale  bonouia  provinciœ 
lialiœ.  Nec  dubilandum  credo  quin  etiam 
Aquileia  Mediolanensi  episcopo  subjecta  es- 
set  temporibus  concilii  Sardieensis,  cum  in 
ejus  subscriplionibus  Forlunalianus  hujus 
episcopos  ex  provincia  Italiœ  dicatur.  An 
autem  adhuc  ila  fuerit  sub  Ambrosio  MedâO* 
lanensiy  non  adeo  probabile  existimo  (licet 
conciiio  Aquileiensi  prœfuisse  videatur), 
cum  in  actis  ejusdem  conciiîiy  Valeriauus 
Aquilciensis  episcopus  ante  illum  nomine- 
tur.  Nec  inde  polcst  iuferri  civitatcs  quibus 
concilia  celebrala  suni ,  metropolilanis  sub- 
jectas  fuisse,  qui  ipsis  prœfuerunt  :  cum  Cy- 
priaiHis  Burdegaleiisis  metropolilauus  con- 
rîiio  prîoo  Aureliaoensi ,  et  Lupus  Lug- 
dunensis  tertio  etiam  Aureliauensi  prœ- 
fuerint»  nec  lamen  Aurelîa  fiurdegalœ  vel 
Loffduno  foerii  subjecta. 

Qoamvis  autem  primi  hi  foerint  limites 
Mediolanensis  provinciœ,  adeo  ut  nulla  alia 
Romam  inler  et  Mediolannm  metropolis  in 
tola  Italia  intercederet,  aitamen  imperanle, 
ut  feront,  Valeutinîauo  111,  buic  Flaminiii 
necnon  ^milia  ,  saitem  majori  ex  parle, 
ademptœ  sunl,  quando  Ravennensis  metro- 
polis institutaest;  sicut  Venetia  et  Istria  in 
erectione  metropolis  Aqnileiensis.  Poslrrij- 
ribus  sœculis  Innocenlias  11  (jenuensem, 
Ëugenius  IV  Vcnetam,  Sixtus  IV  et  Léo  X 
Taurinatem,  Gregorius  XIII  Bonouienscm, 
el  alii  alias  civitates  métropoles  lecere.  Sed 
jam  de  Ravenna  dicamus. 

Urbium,  inquit  Strabo,  in  paludibus  sUa^ 
rum  maxima  est  Racenna  ;  tola  ligneis  con-' 
stans  œdificiis^  aquis  perflua^  quare  pontibus 
el  lembis  viœ  exp^dianlur  :  non  exiguam  mo" 
ris  porlionem  a/fluxu  œslus  recipil^  a  quo  el 
a  fiuminibus  cosnosa  omnia  cwn  elevanlur^ 
aerts  vilio  fit  medicina.  Itaque  locus  adeo  sa- 
lubris  est^  ut  ibi  gladiatores  ali  atque  fxer- 
eeri  iusserint  principes  Bomani.  Mirabile 
hoc  loeuê  isie  habet^  quod  in  palude  aer  est 
innoxius;  sicut  et  Alexandriœ,  quœ  ad  jEgy^ 
ptum  est^  œstate  lacus  vilium  tollilur  ob  oj- 
censum  flavii,  quo  paludesabolenlur.  Sed  et 
mira  esl  Ravennœ  vitis  natura^  quœ  a  palude 
celeriler  produciturj  ila  ul  muUum  fruclus 
fei'aif  sed  inira  quadriennium^  aul  ad  summum 
intraquinquenniwn  péril.  Talis  saue  ao  ini- 
tio  Ravenna  fuit»  sed  posterioribus  sœculis 
paludibus  exsiccalis ,  huic  circumquaque 
campi  maxime  fruc  ifen«  hortisque  calli  ad- 
jacentes videntur.  tianc  Auguslus  aoiplis- 
simo  porlu  altissimaque  pharo  nobilitavit, 
ut  Suetonias  lestatur.  Mûris  postea  no\ts 
circumdedit  Claodius  imperalor»  ul  videre 
est  in  boc  titalo  portœ  marmoreœt  quam  Au- 
ream  vel  Speciosam»  ob  archilecturœ  et  or- 
namentorum  puicbriludinem  vulgos  appel- 
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P.  P.  DEDIT.  Ravennam  tandem  restaurnriint 
ampliaronlqoe  Placidîa  Galla  Arcadii  et  Ho- 
norii  imperatorum  soror,  ejusque  Glias  Va- 
lenlinlanus  111,  ut  Blondus  asseril. 

QuiB  autem  Flamini»  primaria  urbs  erat, 
mclropolîs  rcclesîastica  facta  est,  ut  apnd 
Zosimum  legilur  his  verbîs  :  Ravenna  métro- 
poliê^  Flaminiœ  urbs  primaria.  Unde  fit  ut 
Ravenoensls  episcopus  semper  sccundus 
aol  lerllus  reperialur  în  subscripUonibus 
quartœ,  quintœ  et  sexiœ  synodi  Romanœ 
sQb  Symmacho.  Sed  quo  tempore  honore  tllo 
Hisignita  fiierit,  elîam  apud  pcritiores  incer- 
tum  est.  Hune  a  Valentiniano  III  accepissey 
Hieronymus  Rubeus,  propensiore  eo  in  pa- 
triam  studio,  quo  vel  œquisslmî  înterdum 
foruntor ,  cootendit ,  Yultque  împeratorem 
iiilumy  Joannenoy  hojus  urbis  episcopunit  ad 
hoDorem  archiepiscopalem  evexisse,  subje- 
ctia  ipsias  EcclesisB  sedibus  episcopalibns 
iGmiliœ  et  Flaminiœ,  eique  dato  privilegio 
pallium  gerôndi  archiépiscopale.  Priviie- 
gium  quo  ? ult  ei  gratiam  illam  concessam 
esse,  ex  Tetustis  membranis,  aliquot  tocîs 
corruptum  sic  refert  :  In  nomine  Domini 
Dei  Salvaloris  noêtri  Jesu  Christi^  FL  Va-- 
imiinidnuê  fidelis  Jesu  Chriêti  major  impe- 
rator  Aug.  Joanni  vira  tanclissimo^  arehi" 
episcopo  Haven.  eivitatit.  Si  Redernptorit  no^ 
itri  plena  pielatt  dignes  s%kb  majesiaiis  hono'- 
rifieat  sacerdotes^  et  chrismatum  dona  clari" 
fieat^  quanta  magis  nos^  qui  ab  ejus  pielate 
regalia  supra  gubernanda  suscepimus^  eultum 
retigioniê  et  reverentiœ  honorificentius  debe-- 
mu»  impendere^  eis  maxime  quos  virtutum 
expérimenta  Deo  cognoscimus  propinquantes  ; 
ul  inde  illis  etiam  prœstet  augmentum,  unde 

eof  probabiiiter  Dei  clementia salute  tm- 

peirare  eonfidimus  ;  ac  proinde  imperiali  ati- 
etorilate  soncimus^  sanctitatem  tuam  et  sau" 
ctam  tuam  Ravennatem  Eeclexiam^  atque  uni- 
versos  postea  Deo prœsules^  arehieratica 

dignifate  erectam  metropolitœ  décore  subli- 
mandam^  seu  archiepiscopali  fasligio....  prœ- 
ponendam.  Constituimus  sub  sacrosanetœ 
eius  Ecclesxœ  ditione  ordinationem  totius 
Mmiliœ  nostrœ  provineiœ,  civitatum  omnium 
Deo  amabilium  episcoporum  ereationes^  id 
est  SarsenŒj  Cœsenœ^  Forum  Populi^  Forum 
Livii,  FaventiŒf  Forum  Cornelii^  Bononiœ^ 
Mutinœ^  Regii^  Parmœ^  Placentiœ^  BrixUli^ 
Vicohabeniiœ^  Hadriœ^  omniumque  monaste^ 
riorum  sub  ejus  dispositions  rsfacentium^  et 
in  eis  servientium  monaehorum.  Confèrent 
tes  eis  ob  decorem  apostolieœ  dignitatis  hono-' 
rtm  palliif  et  omnem  ponlijicalis  decoris 
vsum,  sicut  cmteri  sub  nostra  Chiistianissima 
potestate  sœpe  degentes^  fruuntur  metropo^ 
litœ.  Condecet  enim  nos  ad  honorem  sacerdotis 

efficaeiter  propter et  maxime  ubi  sereni- 

tatis  nostrœ  prœfulget  prœsentia  :  quatentu 
securitate  suffulta  sanetitas  tua^  sunclaque 
tua  in  perpeiuum  Ecelesia  eum  meritis  vir^ 
f  u(iim,  honoris  etiam  nostrœ  serenitatis  dono^ 
et  in  posterum  fulgeat.  Dat.  vi  id.Jan.  Raven. 

At  licet  maximo  in  honore  jam  prioiis 
ftsculis  Ecclesiam  Ravcnnensom  habitam  esse 
non  ignorem,  tamen  pace  Rubei  dixerim. 


uiihi     hoc    pri?ilejrfom     com     doctiffioM 
cardinale  Barouio  Ocliliom  vlderi,  atqoe  ad 
îd  non  paucis  ratioiilbus  docor.   Iraprinis 
cnim,  Gelasius  papa  rerbis  exprestls  «steril 
llavennam    nifail  ex  imperalorh   prwealia 
antique  dignitati  su»  quippiam  addidiisf. 
RisimuSf  inquit,  quod  prœrogativam  Pêhmt 
Acacia  comparari,  quia  epigcopuê  fuit  regim 
civitatis.  Nunquid  apud   Ravennam.   &pud 
Mediolanum,  Sirmium,  apud  Trevirostmà- 
tis    temporibuê    non    constitii  imporatort 
Nunquidnam  harum  urbium  saeerdotes  uitn 
mensuram  sibimet  antiquisue  de/miatam,  fwj^ 
piam  suis  dignitatibus  usurptruntt  Deiade 
plures  ex  ecclesiis  suffraganeig,  quaa  Rarea- 
nensi  arcbiepiscopo   subdiiaa    ferl   prifiie- 
gium,   ac  inter  alias  Rheglensem,    Placea- 
tinam  et  Brixiilensem  adhuc  sab  Leone  « 
provincia  Mediolanensi  fuisse  patet  ex  epi- 
siola  Eusebii  Mediolanensis  ad  illann  ponUft- 
cemscripla,  cui  harum  episcopi  solfscripse- 
runt.  Unde  saltem  iEmiliam  Dondum  Ratée- 
uœ  subjeclam  fuisse  certum  esL  Adde  quoi 
tune  ad    imperatores  non  spectabat  sed^ 
episcopales  m  métropoles  ecclesiasticas  eiî- 
gere.    Statutum  quidem  dicitur   acoociSa 
Chalcedoneusi,  Ut  quœcunque  eivitates  fsr 
lilteras  impériales  meiropotii  fiomie«Aa«e- 
ratœ  estent^  solo  honore  fruereniur^  et  qm 
ejus  Ecclesiam  administrabat  opiicopus^  ser* 
vato  verœ  metropoU  suo  jure.  Sed  hoc  decn- 
tum  in  Italia  nunquam  osu  receptemesl; 
et  suffraganeas  sedes  a  vera  metropoU  atel- 
1ère,  novsque  subjicere»  nondum  iUto  eue- 
cessum  erai  ab  Ëcclesia,   sicut  postea  M 
ex  iguavia  et  aduiaiione  episcoporom,  silaf- 
samoni  credimus,  qui  hœcad  caoonefli38sj* 
nodi  scxlœ  ait  :  Deeretumfuit  imperiaUinwnh 
senlia  sunodiy  quœ  (une  erat^  eomsentmlis 
unaque  deeernentis^  licere  imperatoritmfesh 
tificalem  thronum  Ecclesiis  largiri  et  ipe» 
patus  vel  archiepiscopatuM  in  motropoUs» 
gère:  eaque^  quœ  ad  eleetianom pertiae$t^d 
reliquam  dispositionem  prout  ipsevoktH 
describtre;  ticc  a  canone  impediri^  ^uitÊÊÊt 
metropoU  jura  servari^  quœ  illi  adfuwwàé 
initia  in  honorato  episcopatu. 

Probabile  quidem  est  RaYennenseoi 
siam  jam  tempore  Leouis  Magoi  a 
nensis  jurisdictione  abstraclain  melropaliH 
que  fuisse  cum  nec  Ravenoensis  episcspv. 
ul  nec  plures  e  Flaminia  episcopi  opiilsii 

anudico)  Eusebii  Mediolanensis  ad  Leaadi 
ignum,  qui  Valentiniaoi  cosetanees  Mli 
subscripti  reperiaoïur.  Sed  qaidqeid  li^ 
banc  istud  honoris  ab  Ëcclesia  Romaoa  aMi- 
nuisse  credendum  est,  licet  forte  sacrr  alifMi 
imperatorum  litterœ  in  ejus  tavorem  dila 
fuerint,  quibns  aut  in  metropolim  dfita 
erigeretur,  aut  privilégia  a  sede  apeslalîrs 
coiicessa  firmarentur.  Id  verbis  exprtitfi 
testatur  Peirus  Chrysologus  Raveaaaaitf 
archiepiscopus  scribens  de  Harci-Uiao  cai* 
scopo  Vicohabenlino  a  se  ordinato  posi  v* 
creium  a  Romana  sede  obtentam  advenai 
Mediolanensem  Ecclesiam  antlqna  jura  sai 
tuentem.  Uujus  verba  sunt  :  Omnium  quh 
demrerum  primordia  sunt  dura^  êedéÊtun 
sUnt  omnibus  primordia  gencrantis.  Smis 
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avennas  ui  primum  parmrei  viam 
rtê  perlulil^  Mensit  dolores.  6l  in- 
9  Cmêwriê  et  pagani  Dominu$  ob^ 
u$  oecurrit^  et  aeereto  beati  Petri^ 
ineipis  Chrittiani  ^  servuê  adkue 
iverenter  obsistit.  Vides  quomodo 
I  imperalori  honorem  acceplam 
ml  referai  ;  non  tamen  eodem 
ige,  sed  imperalori,  quia,  ol  dtxi, 
lam  melropolîm  eivilem  feceral, 
tri»  id  est  Romanœ  sedis  decrelum 
eonfirmarat.  Unde  fit  ut  sœpius 
3  Gregorii  Masni ,  Ravennales 
>  jipoftiolica  secte,  lam  paLiam, 
ivilegia  se  accepisse  profiteanlar, 
08  Joannes,  cojos  ? erba  saot  : 
miversa  priviUgta  quœ  $anctœ  Ra- 
:lesiœaprœdeeetsoribu$  veitriiin- 

pro  majori  tatisfaetione  subjeei 
Ut  v^erabilibuSf  êecundum  cotise' 
icessorum  meorum  tempora^  fidem 
r  reperientee^  mine  vero  in  Dei  et 
t  potestate^  quidquid  veritate  co- 
uiêeritis, 

civitas  Venetîœ  capot  exslitit, 
u8  Diaconua.  lilam  lamen  Strabo 
extra  Venetise  fines  ponil.  Hœe^ 
rtme  sinus  Adriatiei  intima  in  con' 
cessui  appropinquans^  a  Romanis 
munitionis  loco ,  contra  habitan- 
}arbaros.  Extra  fines  Venetorum 
0  limite  est  fluvius  ab  Alpibus  de- 
i  adversus  navigari  polest  et  1200 
^oreiam  urbem ,  apud  quam  Cneus 
i  conatu  cum  Cimbris  conflixit. 
ar  Mediolano ,  in  Nolitia  lirsca 
sob  Conslanlio  faclam  doctissi- 
'edus ,  et  quœ  sic  haM  :  lialiœ 
ites  et  aliœ  clarœ  sunt^putaAqui' 
iiolanum.  Ac  Vopiscus  ejusdcm 
iriplor  Aquileienses  et  Mediola- 
quam  prscipoos  Jtali«  populos 
resque  métropoles  designans  »  ac 

a  Romano  senatu  scrîplis  post 
ratoris  eleclionemloquens,  Aqui- 

nrbes  ad  quas  scripsit  seuatua 
matus,  inquii,  amplissimus  euriœ 
ut\  etc.  Senatus  amplissimus  Cti- 
rum.  Eodem  modo  seriptum  est  An- 
r,  A^ileiensibus^  Mediolanensi- 
drints,  Thessalonieensibus^  Corin^ 
keniensibus.  Sed  quid  Ausonium 
?m»  qui  Claris  urbibns  locum  as- 
»timuiii  l^ediolano  et  nonum  dat 
I»  versibus  : 

s  locus,  meriîo  lamen  mucla  reeenti, 
elaruê  Aquileia  ciebern  nrbes  t 

0  si  in  ordine  ci? i  i  celebris  ad 
empus  fuit,  quo  primum  a  (lOthis, 

1  l^iigobardis  Jusiiniano  impe- 
la  ex  parle  dirota  est,  non  mino- 

in  ecclesiastico  fuit ,  cum  métro- 
îrii  Venetiffi  et  Istriœ.  Unde  mirum 
bel,  SI  an  te  D.  Ambrosium  Vale- 
us  episcopus  in  concilio  Aqui- 
ilnelur.  Hanc  saltem  metropulim 
ore  Leonis  pnpie  ex  hoc  conjici 
d  Aquileionsis  episcopus  plurcs- 


qoe  ex  Venelia  el  Istria  inter  eos  non  repo- 
riantnr,  qui  epistol»  sjnodicœ  Rusebii  Me- 
diolanensis  ad  hune  magnum  papam  sub- 
sciipserunt.  Nec  fulilis  sane  est  conjectura  , 
cum  idem  ex  ipsiusmet  Leonis  epislola  ad 
Nicelam  Aquilciensem  dignoscalur ,  in  qu*!, 
poslquam  varia  defeminis  quœ  captis  vi<is 
nubebant,  etdebaptismo  bsrcticoruni  cdo- 
cuit ,  huic  priBcipil  ut  comprovinciales  suos 
rpiscopos  bujus  doctrinœ  participes  facial , 
quodquidem  metropoliiani  munus  esse ,  in 
proomio  diiimos.  Ejus  verba  sunt  :  Ilanc 
autem  epislolam  nostram  ,  quam  ad  eonsulia- 
tionem  luœ  fraternitatis  emisimus  ,  ad  omna 
fratres  et  eomprovinciates  tuos  episcopos  far- 
cies pervenire;  ut  in  omnium  obserpantia  , 
data  prosit  auetoritas.  Porro  Aquilciensem 
episcopi  non  solum  metropoliiani ,  sed  et 
patriarch»  dicti  sunt  ,  ut  legitur  apud  Pau- 
liim  Oiaconum  hœc  narranlem  lib.  ii  :  Hig 
diehus  quibus  Longobardi  Italiam  innase^ 
runt ,  AquUeiensi  cititati  ejusque  populis 
//.  Paulus  patriarcha  prœerat  :  qui  Longo- 
bardorum  barbariem  metuens^  ex  Aquileia  ad 
Gradum  imulam  eonfugit ,  secumque  omnem 
suœ  theiaurum  Ecclesiœ  deportavit.  Et  libro 
sequenli  :  Defuncto  Elia  Aquiltiensi  patriar* 
cAa,  postquam  quindeeim  annos  sacerdotium 
gesserai^  Sevems  huic  suecedens  regendam 
suscepit  Eeelesiam.  AI  patriarche  nomen 
non  stricte  et  proprie  sumit,  ut  quiuque 
magnis  patriarchis  compelit,  sed  laie  et 
quomodo  ut  pinrimnm  melropolilauis  con- 
cessum  fuit  apud  antiquos  ,  ac  inter  eos  Ni- 
cetio  Lugdunt^nsl  apud  Gregorium  Turonen- 
scm,  et  apud  Socralem  Amphilochio  Iconii , 
et  Opitmo  Antiochi»  Pisidis.  Addam  etiam , 
non  ex  ratione  adeo  laudabili  nomen  istud 
his  dalum  fuisse ,  cum  id  primum  in  schis* 
mate,  quo  propter  tria  capitula  conciiii  ChaU 
cedonensis  se  ab  Ecclesiœ  summo  canito 
subduxerunt  et  auroxif>aXoi  sibi  Ipsi  (acti 
sunt,  lemere  Uburpariot;  et  posthscc,  a 

f»ontificibus  et  sjrnodis,  cum  in  Kedis  aposlo- 
icm  gratiam  rediissent,  uonnisi  studio  pacis 
coucessum  reliciumane  sit.  Idem  et  (iradeo* 
sibus  episcopis  qui  ab  illis  prodierant,  dalum 
est,  de  quibus  hœc  ail  Paulus  Diaconus  :  De* 
functo  Severo  patriarcha^  ordinatur  Joanna 
abbas  patriarcha  in  Aquileia  cetere^  cum  coit- 
sensu  régis  et  Gisulpln  dueis.  In  Grades  quo^ 
que  ordinatus  est  Romanis  Candidianus  an^ 
listes.  Candidiano  quoque  df functo  apud 
Grados  ,  or(ftiialur  patnarcha  Epipkantus  , 
qui  fuerat  primieerius  notariorum  ab  episca- 
fris  qui  erant  sub  Romanis,  Sic  ab  hoc  lem- 
poro  duo  cœperunt  esse  patriarchœ,  aller  in 
Venelia,  et  aller  in  Istria  ;  Candidianus  sci- 
licet,  ut  rite  observai  immortalis  memoriœ 
cardinalis  Baronius,  a  calbolicis  electus,  fa- 
vente  Italiœ  exarcho ,  qui  etiam  Istriœ  pro- 
vinciœ episcopos  huic  subjectus  esse  cogebal  » 
ut  contra  Joanoem  Aquilciensem  schisoiaii- 
cum  et  a  schismalicis  eiectum  aucloritale 
Agilulphi  Longobardorum  re^is,  pro  parti- 
bu!i  Romanœ  Ecclesiœ  staret.  Sed  hœc  ,  cum 
extra  tempora  sint  hujusce  Nolitiœ,  nihti  ad 
nos  9  nec  duas  métropoles  ex  Aquileia  el 
Grado  constituemusi  cum  una  eadeorque  s^ 
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des  légitima  fuerlly  et  earum  altéra  nonnisi 
a  scfiisiuaticift  constitota.  De  aliis  igitur  daa- 
liiis  melropolibus  SicilisB  et  Sardioiœ  di- 
caiiiiis. 

Sicilia^  ot  legitor  în  Notitia  Grœca,  beatif 
$ima  et  maxima  insula  qwB  eontinmtem  dM* 
dit.  Multa  sane  bona  produeit ,  et  ubique 
emittit  merees  utiles  mngna  copia.  Habet  au* 
fem  et  viras  divites ,  et  doctos  omni  erudi^ 
tioney  iumGrœca^  tum  Latina;  tivitates  etiam 
clams  Syraeusam  et  Catanam.  Et  apud  eam 
videtur  mons  qui  vocatur  Mtna  ,  in  auo  ,  si 
qua  fides  f  divinitas  est  ^  qunndoqudem  die 
noctuque  in  vertice  montis  ignis  est  unde  /ii- 
musQscendil.  Cur  aotem  conlinenlem  divi- 
dere  dicatur,  inteUige  ex  Euslathio  qui  ha^c 
ait  :  Sieilia  olim  peninsula  erat ,  lialiœ  per 
iithmum  cohœrens ,  ingenti  antem  terrœmotu 
facto  ,  isthmoaue  discisso ,  irrupisse  œquor 
niunt  quod  istnmnm  alluebat ,  cinctt^que  suo 
insulam  effecisse  Siciliam  ,  hatid  longe  a  con* 
tinenti  disjunctam.  Unde  fabula  fertur  Nep  - 
tunum^  qui  motibus  terrœ  prœesty  abscidisse 
isthmum  Aonio  multas  cuspides  habenteferro^ 
et  induxisse  mare  quod  isthmum  utrinque 
cingebat:  alque  ita  ex  peninsula  fecisse  insu- 
lam^  gratificantem  Jocasto  Moli  filio  ;  quo 
is  secure  ae  tuto  inhabitare  eam  posset. 

Prîncipeiu  urbiaoi  Syracosas  babel ,  in- 
qait  Soliuus  ,  qaam  sic  descrihit  Cicero  in 
Verrem.  Urbem  Syraeusas  maximam  esse 
G  œearum  urbium  pulefierrimamque  omnium 
sœpe  audistiê.  Est ,  judices ,  ita  ut  dicitur. 
Nam  et  situ  est  cum  munito  y  tum  ex  omni 
aditUf  terra  vel  mari^  prœclaro  ad  aspectum  ; 
et  portas  habet  prope  in  œdificatione  aspec- 
tuque  urbis  inclusos  :  qui  cum  diversos  inter 
se  aditus  habeant^  in  exitu  conjunguntur  et 
eonfluunt.  Eorum  conjunctione  pars  oppidiy 
quœ  appellatur  insula,  mari  disjuncta  angu-- 
slo,  ponte  rursum  adjungitur  et  continetur, 

Qaod  autein  in  ea  fuerit  sedes  mctropoli- 
l.ina,  bisce  rationibos  conjicio.  Primum  ex 
Tractoria  Constaniini  ad  Chreslum  Syracu- 
sanam  episcopum ,  qoa  hune  ad  synodum 
Arelalenseiu  invitai  :  Quoniam^  inquit»  plu- 
rimos  ex  diversis  lacis  episcopos  in  Arelaten" 
sium  appido  ad  calendai  Augusti  eonvenire 
prœciptmus ,  tibi  etiam  per  litteras  signifi- 
eandum  duximus,  ut  accepta  a  clarissimo  v.- 
ro  Latroniano  correctare  Siciliœ,  publico 
véhicula ,  cum  duobu<  aliis  secundœ  sedis , 
quos  ipse  deligendos  judicaveris ,  tribusque 
una  famulis,  quivabis  in  via  ministrent^  ad^ 
scitiSfdesignatum  in  tocumad  (liem  prœdi- 
ctam  te  conféras,  Qnis  enim  non  videt  duo 
ex  bis  iFerbis  coUigi?  Primum  in  Sieilia  quos- 
dam  ppi^copos  secundœ  sedis  fuisse ,  et  alios 
vol  saiiem  alium  primœ.  Id  clare  verba  so- 
n«'int  :  unde  el  perspicuum  est  in  ea  meiro- 
politam  fuisse ,  cum  a  primœ  sedis  epi- 
scopo  non  différai.  Secundum  aulem*  quod 
Ciirestus  Syracusanus  ipse  primse  sedis  epi« 
scopus  fuerit,  cum  ad  eum  directa  sil  Tracto- 
ria, eju  que  arbitrio  commissam  ut  quos  se- 
cum  adducendos  judicaret,  ipse  eligeret  :  id 
enim  uxuiuisi  metropolilœ  convenir  Quos- 
ilam  huic  metropolitani  titulum  dignitatem- 
que  ex  hoc  cunccdere  scio,  quod  euro  primum 


inter  episcopos  concilii  Arelatensis  sabserip- 
tum  animadvertant.  Non  enim,  âiuni,  proba- 
bileest  ntsola  insignitus  episcopalidîgoitiie 
ante  plures  metropolitanos  «ubscriberel;sed 
levi  adniodum  b«c  saolentia  nititur  foada- 
menlo,  cum  primorom  conciliomm  tubscrip- 
tiones  plane tnversœsint,  ac  in  lia  pleraiiH|oo 
alio  ordine  reperiantnr  nominati  episcopi  « 
quam  quotubscripserunt.  Id  clare  lidere  est 
in  concilio  Sardicensi,  coi  Vincentiui  de  Ca- 
pua  et  Calepodius  Neapolilaous  secundasel 
tertius  subscripti  leguninr,    licei   metropo- 
litani baud  fuerint  istis  temporibas.  Cer- 
tins  eruetnr  argumentum  ex  subacripti*- 
nibus  conciliorum  Itali»,  quippe  qatt  pcM 
inlegrx,  et  quasi  aine  mendis  ad  uos  veoe- 
runt.     Quis   non  advertit  Eulaliuin  hojos 
sedis  episcopum  ,    qvarttt  el   quint»  tjDo* 
di>  Uoman»  sub  Syminacho  (  quibus  solis 
ex  conciliis  lljliœ  reperitur  pontifex  S)ra- 
cusanus  )  subscriptnm*  proxime  post  Rat et- 
ncnsem  metropolilanum,et  ante  omoesaliiM 
Itali»  episcopos.  Onde  et  tune  metropolila- 
num  fuisse  non  est  quod  dubitemus.   Nec 
omtttam    quod    Maximianns    SyracasaoBS 
episcopus  ,  vicarius  sedis  aposlolice  a  Gre* 
gorio  Magno  per  Siciliam  mslltutus  fuerit, 
epistola   qua  hœc  legautur:   Olim  quiiem 
fraternitati  tuœ  nostra    fuerat    auetoritali 
commissum ,  ut  si  quœ  in  SicHia  excidereêt 
Eeclesiœ  cœterisque  venerabilibuM  loeis ,  «cl 
incongrue  gererentur,  nostra  vice  corrijtres: 
sed  quia  de  quibusdam  negleetis  haetênus  ca- 
pitulis  ad  nos  querela  pervenit^  rursusÊi 
earum  carreptionem  fratemitatem  iuam  sfe* 
cialiter  prcevidimus  exdtandam.   Sed  et  A- 
cain  id  muneris  eumdem  Gregoriuoa  JoaaM 
Syracusano  dédisse,  eique  in  variisepista- 
lis  prœcipere  ut  perquireret  ao  Gataaeasis 
Ecclesi»  diaconi  campagis  calceati  paMies 
incederent:  ut  Lucillam  Meliteiiaem  epi«ca- 
pum  depuneret,  ob  commissa  acelera,  fV 
ipse    Joanncs  Gregorio  indicaTerat;  drf 
cum  llomano  Siciliœ  defensore  inqoiNnf 
quœnam  ex  Ecclesia  sua  liona  Lucillnss- 
portarat.    Quœ   singula    mclropolilaiMina 
munia  fuissi*  in  proœmiodiximua.  Adde^ao' 
is  mos  primis  sœculis  invalaerit,  ut  noBOtii 
melropolitanis  bœc  dignitas  vicarii  ordinarii 
dfirctur,  ut  per  nlios  singularuni  diceceseoi 
vicariatus  perquirenti  salis  ex  se  patebil, 
cum  in  Gallia  Arelatensis,  in  Hispania  Hi* 
spulcnsis,  in  Anglia  Dorovcrneiisis  seu  Cis- 
tuariensis,  et  in    lllyrtco  Thessaloniceosii 
soli  vicarii  ordinarii  sanctœ  aodis  fijerial. 
Quibusdam   tamen  aliis   per  Siciliam  sive 
cpîjcopis ,  sivu  eliam  inlcrioribus  clericis 
vices  suas    D.  Gregorium  coinmisisse  aoa 
dilfilcor,  cum  bas  etiam  Potrus  subdiacoais 
babuerit,  sed    id  per  aliqood  aolammodt 
tempus,  aut  pro  ccrtis  tantum  negotiis  fac* 
lum  esse  ex  boc  maxime  opinor,  quoi  B* 
Grcgorius  accrrimas  jurium  inetropolitaaa- 
rum  defcnsor  fuerit,  ut  superius  oateadii 
De  Calari    Sardinias  metropolt  dioe» 
restât.  Est  aulem  Sardiuia  Mediterraoei 
ris  insula  diiissima  frugum  et  jumeotonMN 
et  valde  splendida,  ut  legitur  in  Notilia  aa* 
tiqua  sub  CoBslantio  facta.  De  hujus  priari 
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e  Urne  scribit  Pausanîas  :  Nomen  Sar- 
trdeis  temporibus  quodnam  fuerit  apud 
I  eompertum  non  habeo:  qui  iUuc  e 
I  eammercii  catua  adnavigaruni^  Jehnu* 
fuod  formant  habeat  imula  humani  re- 
appellarunt .  Unde  Silîos  llalicus  de 
[uens  hxc  habet  : 

mla  fiucHsono  circumvallaia  profundo 
tligatur  aquit,  compressaqne  gurgite,  terras 
ortneiê  cohibit  nudœ  $ub  imaginé  plantœ, 
ie  ichnuêQ  prtiis  Graiiê  memorata  colonis. 

ea  lamen  Sardinia  dicta  est  a  Sarde, 
irdo,  qui ,  ut  referl  Isidoros»  Hercule 
alu8  y  cum  magna  muitiCudine  a  Libya 
lus  Sardiniam  oceupavitj  et  ex  suo  va- 
insulœ  nomen  dédit.  Urbes  habet  plu- 
it  legîlur  apud  Strabonem ,  quarum 
^Q»  sont  Caraiis  et  Sulchi. 
ilis  aotem ,  qu«e  Melœ  Calaris  dicitur, 
ntam  metropolis  ciyilis  eîos  fuit ,  sed 
ecclesiasiicn.  Unde  et  illam  prima- 
irbem  Sardini»  vocal  Théodore  tas  in 
ia  ecclesinstîca ,  qua  loquens  de  Lo- 
hojus  sedis  metropolitano,  hune  in 
m  actum  esse  dîcit  cum  Paulino  Tre- 
i  et  Eusetiîo  Verceliensi  »  temporibos 
nlîi  imperatoris,  quod  hœreti  Arian» 

noilent.  Unde  et  Januarius  ejusdcm 
irchiepiscopus  dicitur  a  D.  Gregorio, 
eum  multas  scripsit  epistolas  ,  eique 
ni  ut  bis  in  anno  concilia  provinci» 
B  more  celebraret ,  quod  propriuin 
uietropolitanorum  nemo  nescil.  Ha* 
rba  sunt  :  Episcoporum  etiam  concis 
ut  tam  tuœ  mos  dicilur  fuiae  protin^^ 
om  quod  sanciorum  canonum  aueto^ 

prœeipitur^  bis  in  anno  cdebraro 
\$  :  ut  etsi  quis  inter  eos  a  $ui  forma 
i/i,  actionis  atqut  morum  quaiitate 
lat^  sociali  possit  fralrum  inerepatione 
ui;  et  pro  secuntate  eommissi  gregis 
amque  statu  ,  paterna  valeat  cireum* 
ne  tractari,  Sed  ot  Calaritanum  epi- 
i  etiam  Baloarium  insularum  métro- 
1  fuisse  palet  ex  Noliiia  Sardiniensiam 
M>rum  ,    qui   jussu   Hunnerici  régis 


Carihaginem  pro  reddenda  ratione  fidei  ve- 
nrrunt,  quam  ad  calcem  Africanœ  dedil  do- 
ciissimus  Sirmundos.  Ibi  enim  inter  eos 
le^untur  Helîas  de  Majorica,  et  Macarius  de 
Minorica.  Nec  mirum,  rum  etiam  Syraciisa- 
no  melropolit»  sobesseivt  episcopi  Melilas 
et  Liparœ,  sicut  Rhodiensf  prssates' Cjcia- 
dum  însalamm.  Seio  qnidem  Baléares  i\\ 
Noliiia  civtli  liomani  imperii  Hispnniarom 
pro\lneiîs  annumerari,  sed  harum  episcopos 
Hîspanlarum  metropolilis  nunquam  subldi- 
tos  faisse  ex  hoc  censeo ,  quod  nusquam 
Hispanis  conciliis  subscripti  reperiantur. 
Adde  qaod  non  diu,  Romanis  imperantibus, 
inter  Hispani»  previncias  Baléares  recen- 
sitœ  sunt ,  cum  ejus  vicario  »  Arcadio  impe- 
rante  ,  ademplœ  sint ,  postquam  a  Wandalis 
ex  Hispania  in  Africam  transeuntibus  oecu- 
patfle  fuerunt. 

Hactenos  de  provinciis  et  metro|>olibm 
ecclestasiicis  naliœ;  jam  qu»  sub  singali« 
sedes  essent  episcopales  «  disces  ex  Notitia 
sequcnti.  Unum  ant  alterum  aniea  monebo, 
nîrairam  eas  omni's  a  primo  Rcclesiœ  sœeulo 
haod  institnias  fuisse»  siroulqae  semper  ex- 
stitisse  :  etenim  plures  successu  temporis 
post  alias  instituts,  plures  translalœ,  plures 
eistinct»,  plores  etiam  anit8»legantur,  lani 
apud  auclores  hisloriœ  ecclcsiasticse  ,  quam 
in  moDumeutis  antiquis  Bcclesiarom.  Ha- 
rum non  paucas  uniit  sanctus  Gregorius 
Hagnus;  ac  inler  easLysitanam  Sqoillatien- 
si ,  Très  Tabernâs  Velitrœ ,  Anthimienteoi 
Sabinorum  Nomentanœ  »  Carinensem  Rhe- 
giensi,  et  Fundanam  Terracinensi.  Sed  cum 
mei  sit  institut!  eas  omnes  enumerare  quas 
sex  primis  sœculis  reperi  aut  fuisse  proba* 
bili  ratione  censoi ,  de  his  sigillatim  aliquid 
dicendum.  Porro  singulis  civilalibus  singo* 
los  episcopos  apposui  »  ut  has  episcopales 
ceriius  probarcm.  Quod  si  in  bis  quosdam, 
qui  conciliis  post  Gregorium  Magnum  celé- 
bratis  scptimo  ssculo  subscripsericil  adver* 
teris,  ratio  est  quod  alii  prioribus  in  conci- 
liis non  reperiantur,  licet  civitates  quibustrîr 
buuntur  prias  episcopales  faisse  conjiceresit. 
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PKOVINCIA  ROMANA. 

TUSCÏA,  TOSCANE. 

I  caput  mundi,  louusque  Romani  im- 
loderatrix  Eusebio  de  Vita  Constant, 
ap.  20  ;  aposlolorum  scbola,  et  pie- 
etropolis  Sozomeno  Hist.  Eccles.  lib. 
yTuigo  etiam  Roma.  Hujus  episcopos, 
itit  patriarchas  ,  universiqae  orbis 
KStici  summos  pontifices  ,  a  Petro 
orum  principe  ad  Gregorium  Ma* 
upra  retulimus. 
us  Augusti,  Dioni  lib.  xl,  vulgo  Por- 


to. Ex  ejus  episeopis  Gregorius  subscripsit 
concilio  Arelatensi  primo,  Pctras  concilio 
Romano  sub  Hilaro»  Haerennios  concilio  Ro- 
mano  sob  Felice ,  et  Costus  ejusdem  urbis 
concilio  vi  sub  Sjmmacho.  D.  Gregorius 
Magnas  epistolam  scripsit  Felici  Portucnsi 
episcopo,  qoœ  est  H  1.  it,  indict.  i«3. 

Sylva  Candida ,  Marccllino  comlli ,  ?a1go 
Saneta  Rufina.  Ex  ejus  episeopis  Adeinlaïus 
subscripsit  concilio  Koniauo  tertio  sub  Sym- 
macho;  et  Tiberius  privilegio  quod  Grego- 
rium Magnum  sancto  Medardo  Sucssioncusi 
coHcessisse  aiunl. 
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Nepe^  Procop.  I«  m  Rerum  Golbic,  Tolgo 
Xifii.  Ex  cjus  episcopis  Pro'ertilias  9uh- 
rcrlpsU  concilio  Komano  sob  Hilaro ,  Félix 
f jusdem  nrbis  conrilio  tertio  sab  Symma- 
cbo  ^  et  Gratio9Q8  Lateranensi  sob  Martino. 

Àqua  Viva^  orbt  episcopalis,  qaam  Clave- 
Hus  ex  monamentis  antiquia  apud  Blmriam 
fuisse  asseril  In  Descriptione  Italie  antiqu», 
prœlor  aliatn  ejasdem  Dominis  qoœ  adhuc 
exslat  in  Campania ,  ot  nomen  volgo  reti- 
nrt,  estqoe  ad  Vullurnnm  flnviam«  inter 
Vcnafrum  et  cœnobium  Sanctl  Vincenrïî,  in 
Aprotii  eonflnibus.  Ex  Aquœ  Vivœ  cpiscopis 
PauliÂos  sobscripslt  concilio  Romano  sub 
Hilaro,  et  Benignas  primo  Romano  sub 
Symmacho. 

Phalaris^  alias  Falarina^  et  Falerium  Ptol. 
lib.  III,  c.  1,  hodie  Phalaro^  sed  viens  tantum. 
aliquot  sdihus  constans,  licet  olim  eifitas 
episcopalls  et  adeo  ampla  fuerit  in  Falisco- 
ram  flnibos.Joannesepiscopas  Falarinœsob- 
scripsil  concilio  Romano  sab  Gregorio  Ma*- 
gno. 

Firendum^  sea«  Ptolem.  !•  m,  c.  1,  Feren- 
/iot  allis  Ferentinum^  vulgo  Ferento»  Maxi- 
minus hujus  episc.  subscripsil  concil.  Ro- 
mano sub  Fel  ce.  Huic  sedi  Viterbiensis 
successit ,  teste  Ferrario,  anno  1074k  çum  ob 
b«resim  eversa  est. 

Polymartiwn ,  orbs  episcopalls  tom.  II 
Concilior. ,  vulgo  Bomarto.  Hanc  sedem 
unitam  fuisse  Ferenlinati  conjicere  est  ex 
concilio  l^ateranensi  sub  Martino,  coi  Boni- 
tus  Ferenlispolimartianus  sabscripsit. 

Horianum ,  Anastasio  in  Vila  Leonis  IV, 
unde  Hortenses  populi  Plinio  lib.  m,  cap. 
S,  volgo  nunc  dicitur  Hortif  et  ad  ejus  epi* 
scopum  Blandum  scribit  D.  Greg.  lib.  i,  in- 
dict.  9»  episl.  S2« 

Blera^  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  Bieda,  Ex 
ejus  episcopis  Maximus  sobscripsit  concilio 
Romano  sub  Felice ,  et  primo  sub  Sym- 
macho. 

Sutrium^  Ptol.  ibid.,  bodie  Suiri.  Inter  hu- 
jus episcopcis,  Eusebius  subscripsit  concilio 
Homano  sub  Hilaro  ,  Constanlinus  Romano 
sub  Felice,  et  Mercurius  Romano  primo  sub 
Symmacbo. 

Tarquinii^  Siephano,  aliisTarqainia,  vulgo 
Tarquine.  Inter  ejus  episcopos  Apoioius  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Hilaro,  Projc- 
clitius  Romano  sub  Felice ,  et  Lucianus  Ro- 
mano primo  sub  Symmacho. 

Tuêcania^  a  qua  Tuscanienses  populi,  quo- 
rum roeminil  Plinius  lib.  m,  c.  5,  hodie  Tos^ 
eanêlto.  Maurus  Tuscani»  episcopus  interfuit 
concilio  Lateranensi  sub  Martino. 

Salpii,  a  qua  Salpinates  populi,  Livio  lib. 
▼•  cujus  Palladius  episcopus  concilio  Romano 
sub  Hilaro  subscripsit. 

Balmum  Begis,  Paulo  Oiacono,  hodie  ff^- 
onarea.  0.  Gregorius  Magiius  i^cripsit  ad 
Joannem  Balnei  Régis  epist.  34,  lib.  vin. 

Urbê  Velui,  Procop.  Rerum  Gotbic.  lib.  ii, 
hodie  Orvielo.  D.  Gregorius  scripsit  epislo- 
lam  27,  lib.  v,  ad  Candidum  episcopum  de 
Urbe  Veteri. 

Cluêium  •  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  vulgo  Chiusa^ 


cujus  episcopos  Laurentiofi  Interfoil  concilio 
Aquileiensi  sub  Damaso. 

Perusia^  Plol.  lib.  m,  r.  1,  hodie  Pnnfk 
Maximianos  hujus  episeopua  •obseripsitcsi- 
cilio  Romano  primo  sob  Symmacho;  ft?s- 
nantii  meminit  D.  Gregorlat  lib.  x,epbLS, 
indict.  5. 

Coriona^  Ptol.  ibid.,  hodie  nomen  rettiH. 
Theodosius  episcopos  Corton«  sabscrifiil 
concilio  Lateranensi  sob  Martino. 

Aretium^  StralK>ni  lib.  ▼,  nonc  >lrfixs,n- 
jus  episcopus  Gaudentros  passos  est  U  Jaii 
sub  Diocleliano,  ex  Marlyrologio. 

^  Fo/fintum,  Straboni  lib.  v,  hodre  BoUtu. 
Gandentius  hujus  episcopos  solHcri|Ndt  if- 
nodb  primae  Romann  sob  Symmacho. 

Cenlum  Cellœ^  Procop.  Remm  Gothic.  Hi 
II,  vulffo  Cifriia^V ecekia  Kollenotio ,  etCnn 
eellœ  Ferrario.  Ex  ejus  episcopit  plores  cm* 
ciliis  subscripseruot  :  Epîctelot  primo  Ar^- 
latensi,  Paschasios  Romano  sab  Felie0,d 
Molensios  Romano  primo  sub  SymmadM. 

Gravi$ea^  Antoniiio  in  lllnerario,  viip 
Mont'aUo.  Adonius  hujus  episcopos  sobici^ 
psit  concilio  Romano  sexto  sub  SymmaÂSi 

Suana^  Ptol.  lib.  m, c.  1,  hodie  Somia^wk 
episcopalls ,  sed  an  sex  primit  s«colis,  Ah 
bium  est.  Mauritios  hujus  episcopos  sabioi* 
psit  epistolsB  concilii  Romani  sab  AgalhMi 

Manluranum^  aliis  Manturianum^  km 
Thosciœ ,  cujus  mentio  est  in  litteris  Loîh 
vici  primi  imperatoris  :  at  testator  AbImn 
nus  Massa,  lib.  de  Faliscis.  Hrparatos  k^a 
episcopus  subscripsit  concilio  Latenaôd 
sub  Martino. 

Busella,  Plol.  Jib.  in ,  c.  1,  rolgo  BuA 
Vitalianos  hojus  episcopos  sobscripsit  c» 
cilio  Romano  primo  sub  Symmacho;  et  M* 
bini  episcopi  Rosellani  mentio  est  a|MilL 
Gregorium  lib.  i,  epist.  15,  indict.  9. 

Populonia^  Melœ  lib.  ii,  r.  4,  vulgo  fM* 
Baratlo.  Asellus  hujus  episcopus  sobscqi 
synodo  terti»  Roman»  sub  Symmacba^ 

Volalerrœ,  Plol.  lib.  m,  c.  1,  hodisAft* 
terra.  Elpidias  hujus  episcopos  sobfll|i 
concilio  Romano  tertio  sub  Symmacbsi 

Pisœ^  Straboni  lib.  v,  valgo  Pi»a.GmtÊf 
tins  hujus  episcopus  legitur  apud  0|Mi 
lib.  1. 

£ttca,  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  nomeii^ 
net.  Félix  hujos  episcopus  subscripsit CN^ 
lio  Romano  sub  Hilaro,  et  ante  eom,llui* 
mus  Sardicensi. 

Fortm  C/audtï,  Ptolem.  ibid.,  volgo fijli 
Nova.  Inter  ejus  episcopos  Gnodeoiiam^ 
scripsit  concilio  Romano  sub  Felice, ColoiBi 
aliis  Colonius,  Romanis  primo  et  sccooësii 
Symmacho,  et  Doualiaai  mentio  fit  apai  0|- 
tatom  lib.  i. 

It«na,  Ptol.  ibid.,  volgo  Luni,  Ferriife 
Victor  episcopus  Lunsa  adfuit  concilio  la* 
mano  terlio  sob  Symmacho. 

FœstUœ^  Ptol.  ibid.,  hodie  FtVso/i,  f«j* 
primus  episcopos  Romalua  discipolos  »wi 
Pbtri  dicitar  in  monumentis  Ecdesia  tëOr 
lanœ. 

Florentiay  Ptol.  ibid.,  hodie  Fionrnsa.  Ha* 
jus  episcopi  Felicis  mentio  fit  apud  Optais» 
l.b.  I. 
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Plol.  ibid.,  hodie  Siena.  Eosehîas  hu- 
copus  iubscripsîl  concilîo  Romano 
ro. 

^ttnt,  aliis  Cornuetum,  orhs  eplscopa- 
»<ilii9  ecclesiasticis  Italin  et  Provin- 
mano,  volgo  Corneto.  Quibatdam 
Novum^  de  qoo  PtoK  lib.  m,  c.  1. 
innus  Cornensis  episcopus  sabscri- 
!ilio  Romano  quinio  sub  Symmacho, 
lios  Laleraneofti  sub  Marlîno.  Hanc 
errarius  ail  uDitam  fuisse  Gravisc». 

UMBRIA,  OMBlilË. 

ilum,  Plol.  lib.  tu,  c.  1,  aliis  Dtrieu^ 
Urieutum^  vulgo  Otrieuli.  Ex  hujus 
I  Hercuiius  subscripsîl  concilie  Ko- 
ïb  Felice,  et  Constantias  priiuo  sub 
ho. 

0,  Ptol.  Ibid.,  Tulgo  Narnù  Vîtalinus 
iscopus  subscripsit  coocilio  Romano 
ib  Symmacho  ;  el  Gregorius  Magnus 
)pist.  88,  lib.  iVy  Indict.  13,  Coustan- 
opo  Narnise. 

mua,  Plin.  lib.  xyiii,  c.  28,  vulgo 
ijus  episcopus  Félix  subscripsit  con- 
oâno  tertio  sub  Symmacho. 

1,  Ptol.  ibid. y  vulgo  Amelia,  Hilarus 
s  subscripsit  concilia  Romano  sub 
et  Lampadius  Romano  primo  sub 
!io,  necnon  Martianus  alteri  Romano 
;e. 

»  Slraboni  lib.  v,  vulgo  Todi.  Ex  ejus 
t  Cresco\ius  subscripsit  concilio  Ko- 
b  Fclice,  et  primo  Romano  sub  Sym- 

nim,  urbs  episcopalis  in  lib.  Conci- 
I  qua  Vetlonienses  populi  Plinio  lib. 
,  vulgo  BiUona.  Gaudentius  hujus 
s  subscripsit  concilio  Romano  sub 

ia^  Plol.  lib.  III,  c.  ï,  vulgo  Bevagna* 
ius  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
lano  sub  Fclice,  et  primo  sub  Sym- 

iiin  Tibtrinum^  Ptolem.  ibid.,  vulgo 
astello.  Luminosus  hujus  episcopus 
lit  concilio  Laleranensi  sub  Marlino. 
,  Treba^  Ptolem.  lib.  m,  c.  1 ,  vulgo 
^ropinquus  hujus  episcopus  sub- 
oncilio  Romano  quarto  sub  Symma- 
inte  eum  Constanlinus  Romano  sub 

êm^  Plolero.  lib.  m,r.  1,  vulgo  5po- 
phanius  hujus  episcopus  subscripsit 
Homano  sub  Fclire»  et  Joannes  pri- 
mo sub  Symmacho. 
\um^  a  quo  Fulginales  populi  Italiœ 
in  oratione  pro  Cornelio  Bilbo,  ho« 
^no.  Urbanus  hujus  episcopus  sub- 
oncilio  Romano  subFelice,  etFor- 
)rimo  sub  Symmacho. 
Notum^  ^thico  in  Cosmographia, 
um  Flaminii  el  Spoletum.  Projecti- 
uovauus  subscripsit  concilio  Roma- 
>  sub  Symmacho,  et  ante  eum  Aste- 
ûlio  Romano  sub  Felice. 
^  Flaminii^  Ptolem.  lib.  m,  c.  1, 
n-flammo*  Bonifacius  hujus  epi- 


sropos  subscripsit  concilio  Romano  quarto 
sub  Symmacho. 

Camefinum^  Ptolem,  ibid.,  vulgo  Camtri- 
no,  Probos  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  tertio  sob  Symmacho,  et  quar- 
to, quo  legendnm  est  Cameranensis  pro  Car- 
•neianensts. 

HispeUunîf  Itpelum  Ptolem.,  lib.  i:i,  c.  f , 
hodie  Sptilo  ;  civitas  olim  episcopalis,  cujos 
tamen  episcopum  non  legî  nisi  In  concilio 
Sinuessano  panim  certse  ndei. 

i4fststtim,  Plin.  hb.  m,  e.  \h;  MiiHum 
Ptolem.,  1.  III,  G.  1,  vulgo  A$$iiù  cojus  epi- 
scopus Aquilinas  adfuit  concilio  Lateranensi 
sob  Martino. 

Nuceria,  Ptolem.,  lib.  m,  e.  1,  Tulgô  iVo- 
eera.  Laurentius  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  sub  Symmacho,  et  D.  Gre- 
gorius scripsit  epistolam  47,  lib.  vn,  indict. 
3^  Primerlo  Nucerl»  episcopo. 

Eugubium^  civitas  episcopalis  libro  Gonci* 
liorum,  vulgo  Gubbio.  Gregorius  Maf3:nus 
epistolam  89,  lib.  vu,  indict.  2,  ad  hujus 
episcopum  Gaudiosom  direxil,  sed  longe 
ante  illum  Innocentius  I  ad  Decentium  scri- 
psit. 

CAMPANIA .  IN  QUA  LATIUM;  CAMPANIE,  dmê 
laquelle  e$t  eompriê  le  Lalium. 

Ostia,  Ptolem.,  lib.  III,  c.  1,  vulgo  etiani 
Oitia.  Ex  ejus  epii^^^pls  Bonus  subscripsit 
concilio  Romano  sob  Felice  ;  Bellator  prima) 
synodo  Romanœ  sub  Symmacho,  et  Aristos 
vel  Aristoo  teriia  el  quartse  subeodem. 

Velitrœ^  Livio  lib.  vi,  vulgo  Veteiri.  Ex 
ejus  episcopis  Adeodatus  subscripsit  conci* 
lio  Romano  sub  Hilaro,  Bonifacius  Romano 
sub  Felice,  et  Sylvious  quarto  ejusdem  ur- 
bis  sub  Symmacho. 

Très  Tabernœ,  2osimo  lib.  ii,  vulgo  Ciêter" 
fio.  Lucifer  hujus  civitatis  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  snb  Hilaro,  Decius 
item  Romano  sub  Felice,  et  primo  sub  Sym- 
macho. 

Antiwn^  Ptolem.,  lib.  m,  c.  1,  vulgo  Anxo. 
Gaudeutins  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  sub  Hilaro,  Félix  item  Roma- 
no sub  Felice,  et  Vindemios  primo  sub  Sym- 
macho. 

Tarraeina^  Ptolem.,  ibid.,  vulgo  etiaiM 
Tarraeina  dicilur.  Savini  episcopi  a  Tarra- 
cina  memiuit  Optatus  hb.  i.  Item  Martyrius 
subscripsit  prim«  synodo  Roman»  sob  Sym- 
macho. 

TerentinuMf  Ptolem.,  lib.  m,  c.  1,  vulgo 
Fioreniino.  Bassios  hujus  episcopus  subscri- 
psit concilio  Romano  sub  Felice,  et  primtv 
sub  Symmacho  nec  non  Innocentius  tertio 
sub  eodem  Symmacho. 

Anagnia^  Strab.,  lib.  v,  vul|(<)  AnagnL  Ex 
ojus  episcopis  Félix  sub«cripsil  concilio  Ro- 
mano sub  Felice,  el  Fortunatus  ilem  Roma- 
no primo  sub  Symmacho. 

Gabiif  Strab.,  ibidem,  hodie  GatlUanOp  lu- 
quit  Blondu».  Inter  ejus  episcopos  Asterius 
subscripsit  concilio  Romano  sub  Hilaro, 
Andréas  item  Romano  sob  Felice, 'al  Mcrcu- 
rius  primo  sub  Symmacho. 

Signiûf  S(rab.^  lib.  i,  vulgo  Segna  vel  5«« 
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gni.  Sanctulus  hujus  episcopus  siibscripsil 
concilio  primo  Uomnno  sub  Symmacho,  Dec 
non  Jusius  lertio  cl  quarto  8ub  eodem. 

Albanum^  Procopio,  lib.  ii  Rerum  Gothi- 
rariim,  vulgo  Albano.  Cîvitas  episcopaiis 
Laiii»  Pi  pon  Alba  Longa  ab  Ascaniecondila, 
cuni  illius  episcopi  dicaolar  în  coDciliis  Al- 
banensesy  non  Albenscs.  Inter  cos  Komanus 
fubacripsit  concilio  Roroano  sob  Hilaro, 
Athanasioi  îlem  Uoinano  8Qb  Felice,  Chry- 
fogonus  tertio  SHb  Symmacho,  et  Andréas 
Albanensîs  episcopos  legilar  apud  U^  Gre* 
gorium  Magnum,  Kpistoiarum  lib.  ii,  indict. 
2,  in  privilegioS.  Mcdardi. 

Tutcultum^  Plolem.y  lib.  111*  c.  1,  vulgo 
Fretcati.  Hujus  episcopum  a  Tolila  occisum 
anno  545  narrai  Baronius,  et  Vilalianus  sub- 
scripsit  epistolœ  synodicœ  concilii  Romani 
sub  Agathone. 

Subaugusla^  Drbs  episcopaiis  cirea  Ro- 
mam,  quœ  et  Augusia  Helena  dicebalur.  E\ 
ejus  episcopis  Crispianus  subscripsit  concilio 
Romano  sub  Hilaro,  Petrus  item  Romano 
sub  Ft  li);e,  et  Maximiauus  primo  sub  Sjrm* 
macbo. 

Funrft,  Sueton.  in  Tiberio  cap.  5,  hodic 
Fondu  Vitalis  hujuts  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  primo  sub  Symmacho. 

Formictf  Diodoro  lib.  iv,  nunc  Mola.  E\ 
ejos  episcopis  Martinianus  subscripsit  conci- 
lio Romano  sub  Felice,  et  Adeodalus  prim» 
synodo  Romanœ  sub  Symmacho. 

Salemum^  Strab.,  lib.  y,  yul;:o  Salerno. 
Gaadentius  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio primo  Romano  sub  symmacho,  nec  non 
Asierius  concilio  générait  quinto. 

Amalphia^  vulgo  Amalfi,  Dîvus  Gregorius 
scripsit  epislolam  23,  lib.  v,  ind.  H,  ad  An- 
tbemium,  de  Pimenioepisc.  Amalphitano. 

Surrenium^  Melœ,  lib.  ii*  c.  4,  nunc  Sor-- 
rento  sea  Sorriento.  Rosarius  episcopus  Sur- 
rentinas  subscripsit  synodo  primœ  Romans 
Kub  Symmacho. 

Siabœ^  Ovidio  lib.  xv  Metamorphos.,  vul- 
go Castel  a  Mare  di  Stabia,  Ursus  ejus  epi- 
scopus subscripsit  eidcm  concilio. 

Neapolig^  Plolem.,  lib.  111,  c.  1,  vulgo  iVa- 
poli.  Ex  ejus  episcopis  Soter  subscripsit  con* 
rilio  Romano  sub  Hilaro,  et  Stephanus  pri- 
mo sub  Symmacho. 

Puteoli^  quœ  et  Dicearchia  Plin.  lib.  m, 
r.  S,  nunc  Puzzolo.  Ex  ejus  episcopis  Clau- 
diuA  subscripsit  concilio  Romano  sub  Hilaro, 
ttl  Aucopius  Romano  primo  sub  Symmacho. 

Misenum,  Virgilio  1  £neid.,  vulgo  Mise- 
no.  Concordius  hujus  episcopus  subscripsit 
lerliœ  synodo  Romanie  sub  Symmacho.  Hor* 
misda  papa  scripsit  epislolam  9  ad  Peregri  - 
num  episcopum  Misenl. 

Cumœ^  Plolem.,  lib.  m,  c.  1,  vulgo  Cuma. 
Rx  cojus  episcopis  Adeodalus  subscripsit 
concilio  Romano  sub  Hilaro,  elMisenus  Ro« 
inano  primo  sub  Symmacho. 

Atelîoy  Plolem.  ibidem,  vulgo  5.  Arpino. 
v.x  ejus  episcopis  Primus  subscripsit  conii  io 
Uomano  sub  Hilaro,  Félix  (ertiœ  synodo  Ro- 
manœ sub  Symmacho,  et  Imporlunus  legilur 
iipnd  D.  Gregorium  Magnum  epistola  53^  lib. 
%iii  indict.  2. 


VuUurnum^  Livio  lib.xxr,  vulgo  Coslsl^i 
Boiorno.  Paschasius  hujos  episcopus  sob- 
scripsit  primie  synodo  Romanse  sob  Sym- 
macho. 

Sora^  Plolem.  lib.  iii,c.  i,  eliam  ho'lie  Sw% 
dicilur.  Sebastianus  bujus  epitcopm  s«b- 
scrtpsit  concilio  Romano  terllo  sub  Sjuh 
macho. 

Aquinum^  Plin.  I.  m,  c.  5,  Tolgo  AfmMo. 
Constanlinus  hujus  episcopas  sobtcripsîl 
concilio  Romano  sub  Feiice,  ei  Aalerws 
ejusdem  urbis  episcopus  quintsB  synodo  Ro- 
manœ sub  Symmacho. 

Cassinum^  M.  Varroni  I.  vi,  de  Llogaa  La- 
lina,  Casêino  dicitur  vulgo.  Kx  ejoa  episcopis 
Caprarius  subscripsit  concilio  Romano  sal 
Uiiaro,  el  Severus  Roroano  snb  Feliee. 

Minturnœ^  Strab.  1.  v,  vulgo  La  Scaffa  éd 
GariglianOf  teste  SanfeTicio.  Rusticns  Mia- 
turnensis  episcopus  subscripsit  concilio  Ro- 
mano primo  sub  Symmacho. 

Suesiùy  Plolem.  I.  m,  c.  1,  vulgo  Se$m, 
Fortunatus  Sucssanus  episcopus  sabtcripsil 
eidem  concilio. 

Teanuin^  Plolem.  ibid.,  vulgo  riona.Qoii- 
tus  hujus  episcopus  subscripsit  çidemeoa* 
cilio. 

Calenum^  Strab.  I.  v,  vulgo  Carinola.  Tak- 
rius  hujus  episcopus  subscripsit  eidem  coa- 
cilio. 

Ca/a(ia,  Livio  I.  viii,  vulgo  Catajrio.  Aa- 
liquum  Breviarium  CapuœmeminitSiepbMf 
Calaliœ  episcopi;  sed  an  sex  primis  ssmlis, 
mihi  non  constat. 

Capua^  Melœ  lib.  11,  cap.  4,  bodie  Capeê. 
Ex  ejue  episcopis  Vincentius  subscripsiteMh 
cilio  Sardicensi,  Tiburtius  Romano  sab  Hi- 
laro,  Constantiuiis  Romano  sub  Felire,  d 
primo  sub  Symmacho;  necnon  Proteriicfi- 
scopi  a  Capua  meminit  Optaios  lib.  i. 

AcerrOf  Plin.  i.  m,  c.  5,  vulgo  L'Atmi 
Concordii  hujus  episcopi  mentio  est  ia  en* 
cilio  Romano  primo  sub  Symmacho. 

Nolof  Plolem.  I.  m,  c.  1,  nunc  qwfn 
Nota  dicilur.  Serenos  hujus  episcopus  mI- 
scripsit  concilio  Romano  primo  •ubSyntfi' 
cho,  et  D.  Gregorius  Magnus  scripsit  ifUL 
13,  U  et  26,  lib.  iv, indict.  13,ad  Gaudeatran 
Nolanum  episcopum. 

Abellinum^  Plolem.  ibid.,  vulgo  AveUiÊê^ 
Timotheus  hujus  episcupus  subscrif^  sy» 
uodo  Romanœ  primœ  sub  Symmacho. 

Venafrum,  Strab.  Itb.  v,  vulgo  Vemfii 
Constanlinushujus episcopus  subscriptiteoi^ 
cilio  Romano  primo  sub  Symmacho. 

j4ttna,  Virgilio  lib.  vu  ibneid.,  vulgo illiM. 
Plures  hujus  episcopi  numerantur  in  Marly* 
rologio  Romano,  ac  inter  eos  Mareus  a  sai* 
clo  Pelro  ordinatus,  et  Fulgentiua  tncecsstfr 
Marci,  marlyrque  sub  Domiliano. 

PICENUM  ANNONARIUU. 

jEsiêy  Ptolem.  I.  m,  c.  1,  hodie  Giesi.  Var- 
tianus  hujus  episcopos  subscripsit  coaciiit 
Romano  lertio  sub  Symniacbo. 

$eno^fi//ta,Melœ  1. 11,  c.  k^  vulgo  Senegâtk. 
Venanlius  hujus  episcopus  subscripsit  coa* 
cilio  Romano  quarto  sub  Symmacho. 

FanumForiunœ^  Plolem.  lib  ut,  c.  1,  vs^ 


NOTICE  ANCIENNE  DES  EVECIIES  DITALIE. 


8M 


(  hujus  epîscopus  sobscripsU 
10  quarto  sub  Sjmmacho, 
rorius  Magnus  epistolam  177, 

5,  ad  Fortunalum  epîscopum 

rlœ  lib.  Il,  cap.  fc,  holie  Pe- 
i  hujus  episcopus  sobscripslt 
i)  primo  sub  Sjfmmacho. 
iîn.  .4rtminttim  lib.  III,  c,  15^ 
itemnius  hujus  epîscopus  le- 
ilum  lib.  1,  et  Joanaes  eja«- 
pîscopus  adfuit  concilio  Ro* 
(>  Symmarho. 

ocop.  lib  II  Heruih  Gothic, 
irpgorius  Magnus  epistolam 
.  %  ad  Leonlium  episcopam 
it. 

nurente,  PHn.  lib.  m,  cap.  5. 
li<;  antiqua  credilur  ;  attamen 
e  Exhilaralum  concilio  Ro- 
lone  sobscriplum,  quem  hu- 
'uisse  conjicere  sit* 
rontt,  Ptolem.  lib.  m,  c.  i , 
ono»  Felicissimus  epîscopus 
isis  subscripsîl  concilio  Ro- 
ib  Symmacho,  el  Innocentius 

mino  înI(inerarioCa//e  Vieut^ 
licanus  hujus  epîscopus  sob- 
>  ilomano  tertio   sub  Sym- 

BICARÏUM.  PICENUMSUBUn- 
DICAIRE. 

m.  lib.  m,  c.  1,  hodie  Penna. 
epîscopus  adfuît  concilio  Ro- 
)  SyDfimacho. 

Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  aliis  In- 
go  Teramo^  hujus  epîscopus 
îiioRomanotertiosubHilaro. 
lem.  ibid.,  hodie  Afcoli.  Lu- 
epîscopus   inlcrfuil   conciîlo 

em.  ibid.,  vulgo  Ferma.  Jus- 
opus  subscripsîl  concilio  Ko- 
b  Symmacho. 
a    quo  Tolenlinates  popoli, 

6,  vulgo  Tolentino.  Basilîus 
subscripsit  concilio  Romano 

macho,  et  antceuro  Basilicus 

lîco. 

Urab.  lib.  v,  hodie  S,  Sève- 

iscopus  Scvcrinus  legitur  in 

;clesi;i^  Scptempedanœ,  tem- 

împeratoris. 

;eni  urbs,  a  qua  Matilicales 

III,  c.  l4,  vulgo  MaieUea. 
(«piscopus  subscripsit  concilio 
lice. 

cenorMm  oppidum  Cœsari,  et 
cum,  vulgo  Cingulo.  Julianus 
uli  inlerfuit  concilio  quinlo 
inlinopolilano. 

ocop.  lib.  Il,  vulgo  Oiimo  el 
itus    hujus   epîscopus    sub- 

Laleranensi  sub  Martino. 
;ib.  lib.  V,  vulgo  Porro  di  S. 
olenza.  Faustinus  hujus  epi- 
Qcîlio  Carlbaginensi  seplimo, 


ad  quod  legatus  missus  fucrat  a  sede  apo^ 
stolica* 

Numana^  Melœ  lib.  ii,  cap.  k,  vulgo  Hu^ 
mana.  Philippus  hujus  episcopus  sul^cripsîl 
coneilils  Romanis  sub  Hilaroel  Felice, 

Ancona,  Ptolem.  lib.  m,  c.  I,  hodie  nomm 
retinet.  Gregorius  Magnus  epistolam  91  lib. 
7,  indict.  2,  scripsil  Severo  episcopo  Anco- 
niiano. 

Hadria,  Strab.  lib.  y,  Tulgo  Adri^  cujns 
episcopos  inlerfuit  concilio  Latorancnsi  sub 
Martino.  Oiffert  aulem  ab  ea  qno)  est  in 
Flaminia. 

ii/emum,  Strab.  lib.  ▼,  rulgo  Pescara.  Pe- 
regrini  episcopi  Aterni  mentio  fit  apud.  D. 
Gregorium  in  Dialogis. 

VALERIA  ,  LA  VALÉRIE. 

Fidene^  Virgilîo  lib.  vi  ^neid.,  vulgo  CaS' 
tel  Jubileo.  Gerontius  epîscopus  Fidencs  sub- 
scripsit concilio  Romano  tertio  sub  Syiii- 
macho. 

Nomentunif  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  vulgo  La- 
rmntana.  Ex  ejus  episcopis  Servusdei  sub- 
scripsit concilio  Rom.ino  sub  Hilaro,  Cypri«i- 
nus  Romano  sub  Felice,  et  Romanus  Ro- 
mano tertio  sub  Symmacho. 

IY6ur,  Soeton.  in  Auguslo  cap.  72,  hodie 
Tivoli.  Candidas  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  sub  Felice,  et  primo  Ro- 
mano sub  Sjmmacho. 

iVtiTfia,  Ptolem. lib.  m,  cap.  i^uunc Notza. 
Stephanus  hujus  epîscopus  subscripsîl  conci- 
lio Romano  primo  sub  Symmacho. 

Marsi^  Plolcm.  ibid.,  vulgo  ilfarct.  Lamî- 
nosuft  epîscopus  Marsensîs  subscripsit  con- 
cilio Laleranensi  sub  Marlioo. 

Prœnesle^  Ptolem.  ibid  ,  vulgo  Palestrina. 
Januarius  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Romano  sub  Hilaro,  et  Romulus  item 
Romano  sub  Felice,  et  quarlœ  synodo  sub 
Symmacho. 

Furconium^  Paulo  Diacono  Hisl.  Longo- 
bard.  lib.  ii,  cap.  ^iO,  hodie  Forconio.  In  ea 
civitate  sedem  episcopalem  a  primis  sœculis 
fuisse  ferunl,  sed  ejus  epîscopum  non  legi 
ante  Florum,  qui  subscripsit  concilie  Ro- 
mano sob  Agalhone. 

Amilernum^  Plin.  lib.  m,  cap.  12,  vulgo  S. 
Vitlorino.  Valent inus  hujus  episcopus  suli- 
scripsil  concilio  Romano  primo  sub  Sym- 
macho. 

Reate,  Strab.  lib.  v,  vulgo  A/eli.  Ursus  hu- 
jus episcopus  subscripsit  concilio  Romano 
torlio  sub  Symmacho. 

Lisla^  Dionysio,  urbs  Sdbioorum  non  longe 
dîstaiis  a  Reale.  Joanneni  ejus  epîscopum 
fuisse  conjicere  est,  qui  a  D.  Gregorîo  pres- 
byter  cardînalîs  constilutus  est  in  Ecclesîa 
Scyllatina,  epist.  25,  lib.  ii,  indict.  10. 

CureSf  Curis  Strab.  lib.  v,  vulgo  Curese. 
Tiberîus  episcopus  Curicum  Sabinorum  sub- 
scripsit concîlioRomanosubHIlaro.  Hancque 
sedem  probabile  est  eamdero  fuisse  cum  ea 
quœdicilar  sancli  Anlhîmîi,  cujus  memimt  D. 
Gregorius  episl.  2,  lib.  ii,  indict.  2,  et  quaiii 
uniii  Nomeutanœ. 

SAMNtUM,  LE  PAYS  DES  SAM!>IITES. 
Benetenium^  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  hodi« 
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Kentvenio.  Epiphanius  hojiis  episcopos  siib- 
Kcripsil  concilio  Koroaiio  primo  sub  Symma- 
cbo;  el  Theophili  cjusdcni  civilalîs  episcopî 
iiiemiuii  Oplalus  lib.  i. 

Sœpinumy  Plolem.  lîb.  m»  cap.  1,  valgo  5e- 
ptno.  Procalianus  Scpinatis  episcopos  sub- 
scripsit  concilio  Romano  tertio  sub  Sym- 
luacho. 

5u/mo, Plolem.  ibid.^nuncSermana  dicitur. 
Paltadiiis  Sulmonlinus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  primo  sub  Sjinmacho. 

Borianum^  Boianum  Ptolem«  ibid.,  yalgo 
Boiano.  Laurenlius  episcopus  Hoianensis 
5ub8cripsit  concilio  Romano  tertio  sub  Sym- 
macho. 

Alipha,  vcl  Allifa  Ptolem.ibid.  Clarus  epi- 
scopus Aliphanus  subscripsil  concilio  Ko* 
mano  primo  sub  Symmacho. 

Theaiea^  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1,  volgo  Ct- 
tita  di  Chieti.  Quinlus  Theatinus  episcopus 
sobscripsit  concilio  primo  Romano  sub 
Symmacho. 

OrtonQf  Strab.  lib.  ?,  hodie  nomen  rellnet. 
Maximianus  episcopus  Ortonensis  subscripsil 
concilio  Romano  quarto  subSynmiacho. 

Frequentum^  vulgo  Fricenti^  urbs  episco- 

Ealis,  cujus  episcopus  Marcianus  a  sancio 
eonc  papa  ordinalus  eslp  ex  monamentis 
Ecclestse  RenevenUm^e. 

Samnium^  Pauio  Diacono  lib.  ii,  cap.  20. 
Marcus  Samninus  episcopus  subscripsit  sy- 
nodo  quartœ  Romanœ  sub  Symmacho. 

Fn/ra,  oppidum  Sulmoni  proximum,  apod 
quod  fuitolim  sedcs  cpiscopalis  unita  bul- 
moni.  Fortunatushujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Romano  quiuio  sub  Symmacho; et 
Pamphili  VaUensis  episcopî  memoria  fit  iu 
Marlyrologio  Romano  die  28  Aprilis. 

APtJLIA,  LA  FOUILLE. 

Egnatia^  Ptoirm.  lib.  m,  cap.  1, /jfnnlta 
Straboni,  vulgo  Gnaxzo,  Rufeniius  episco- 
pos Ignalinus  subscripsit  concilio  Romano 
sub  Symmacho. 

Barium^  Philem.  ibid. ,  hodie  Barri.  Con- 
cordius  episcopus  Rarinus  subscripsit  con- 
cilio Romano  sub  Hilnro. 

Tranum^  vulgo  Jrant.  Eotychius  Tranen- 
sis  episcopus  subscripsit  concilio  Romano 
tertio  sub  Symmacho. 

Cupersanum^  vulgo  Conversano.  Hilarius 
Cupersanensis  episcopus  subscripsit  concilio 
Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Canusium^  Plolrm.  lib  m  ,  cap.  1,  vulgo 
Canosa,  Rufiniis  Canusinus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  primo  ^ub  Symma- 
cho, et  Memor  ejusdem  chitatis  episcopos 
tertio  subeodem. 

Siponlum^  Plin.  lib.  m,  cap.  2,  adhuc  Si- 
ponio  dicitur.  Félix  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Hilaro,  et  ad 
aliuni  FeliceroSiponlinum  D.Gregorius  Ma- 
gnus  plures  epistolas  misit,  ul  videre  est  in 
ipsios  Operibus. 

Arpi,  Piolem.y  lib.  m,  rap.  1,  nunc  Sarpi 
dicitur.  Pardus  episcopos  Arpi  subscripsit 
concilio  Arelatensi  primo. 

AUlfia^  sive  Melphh,  vulgo  Melji^  civilas 
epiacopalis  lib.Concil.Leucadios  Melphitrn- 


sis  episcopos  sobscripsit  synode  sexl«  Bo- 
rnante sob  Symmacho. 

Venuêia^  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  hodks  Yt 
Stephanos  hojos  episcopos  tobtcriptil 
cilio  Romano  tertio  sob  Symmacho. 

AcheronUa^  AcheronHuê  Livio  Kb.  vin, 
Tolgo  Acsrenza,  Jostos  AcheroBtinot  episcn- 
p  s  sobscripsit  prima  synodo  Romaaa  sob 
Symmacho. 

Vigiliœ^  urbs  episcopalis,  volgo  BiêtfH 
dicta;  legitor  in  Martyrologio  Romano,  oM 
Maurus  episcopos  martyriom  sobiitM  iob 
Trajano  dicitur. 

Cann^p/Livio  decad.  3,  lib.  it,  arbs  cMe 
Romaoorom  celebris,  nooc  dirota  :  cons 
episcopus  Antipater  sobscripsit  concilio  lo* 
mauo  quinto  sob  Symmacho. 

CALABRIA,  LA  CALABlîE. 

RRUNDUSIUM»  Ptolem.  lib.  ni,  cap.  I, 
volgo  Brindiêi.  Leontii  ppiscopi  Bmndnsiai 
mominit  D.  Gregorios  Magnas  lib*  il,  ia* 
dicl.  ^,  epist.  73. 

AUiiwn^  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Lecci.  Jnstts 
et  Oroiitios  primi  hojus  episcopi  et  saocli 
Paoli  aposloli  discipoli  leguntor,  ol  fsniilt 
in  monumentis  Ëcclesiœ  Alctin». 

Hydruntum^  Hydrus  Straboni  Kb.  vi. 
Yulgo  Oiranto.  Andréas  hojus  episcofss 
sohscripsit  concilio  LateranensisobllamM; 
scripsilqoe  Gregorios  Magnus  epistolanll, 
lib.  Vy  indict.  1«,  ad  Petrom  episeopom  Hj- 
dninlinom. 

Caliipolis^  Mclae  lib.  ii,  cap.  ^,  noncCil- 
lipolL  D.  Gregorius  Magnus  scripsit  episis* 
lam  %h^  lib.  it^  indict.  2,  ad  Joaiinem  episcs- 
pum  Ca^lipolitanom. 

Tarentum^  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1«  lois 
Taranto,  Jonnnes  hujns  episcopos  ss^ 
scripsii  concilio  LaleranensI  sab  Uarlisss 
scrip  itque  D.  Gregorius  Magnus  apisl.  H| 
lib.  II,  indict.  2,  ad  Andream  episcipoaifr 
renlinum. 

Uria^  Straboni  lib.  vi,  vnigo  Oira.  tt*' 
nus  hujus  prîmos  episcopos  legitor  iaflh 
numcntis  hujus  urbis,  fuitqoe  sancU  OM 
synchronos. 

Lypia^  Lupia  Melœ  lib.  ii,  cap.  l.  Ihil 
autem  episcopalem  fuisse  leffitur  apoIGn- 
gorium  Magnum  epistola  21,  lib.  v,  isAL 
14,  cujus  pontifice  destitotœ  Tisilalicois  ■» 
nus  injungit  Rrundusino  et  Caliipolitaoi 
ep  scopis. 

BRtJTIA.   BRUTS E. 

Rhegiunif  Ptolem.  lib.  m»  cap.  1«  biAe 
Rezo,  Stephanos  primos  hojus  episcopos i^ 
dinatos  dicitor  a  sancto  Paolo  apo^ms  is 
Marlyrologio  Romano;  scripsitqoe  D.  Gn- 
gorius  Magnos  epistolas  k  el  U,  I.  ii,  is- 
dicl.  2,  pluresque  alias  ad  Bonifaciom  ef)- 
scopum  Rhegiensem. 

Taurianum^  Melœ  lib.  ii,  r.  h,  hodie  Sestf- 
nara.  D.  Gregorios  Magnus  epistolaoi  39i 
Iib..i,  indict.  9,  scripsit  ad  Panlinom  episcs» 
pom  Taurianenscm  :  subscrlpsitqoe  Lasrst- 
tius  Taurianensis  episcopus  conalio  Laten- 
nensi  sob  Martino. 

Tropia,  Trop$a  StephaoOp  volgo  rlii* 
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ppîscopus  Joannes  subscripsit 
inensi  sub  Martino. 
L  Vibo-Valentia  Pllnio  lib.  m, 
ona,  l<  8te  Barrio.  Joannes  Vi- 
opos  subscripsît  concilia  Ro- 
ib  Symmacho,  iiemque  Papî- 
isi  siib  Martino. 
itonino  in  Itinerario,  nonciVt- 
orîus  Ma^iius  scripsil  episto- 
[,  Indicl.  %  ad  Procalum  epi- 
rœ. 

ib.  lib,  V,  nnnc  S.  Marco.  Hi- 
ii!(ropu9  subscripsit  \vr\\te  S}- 
sab  Sjf  mmachOy  et  Sergius  La- 
tlartino. 

lolem.  lib.  m,  cap.  U  nnnc 
rrio.  aliis  Bujffalora.  Joannes 
iscoptis  subscripsit  terliœ  sy- 
sub  Symmachn. 
ib.  lib.  VI,  aliis  CerelluSfVolgo 
Romanus  episcopus  Cerelii- 
sit  concilio  Lateranensi  sub 

}\  Cosentia,  Livio  lib.  viii,  ho- 
.  Gregorius  Ma/.nus  scripsit 
lib.  VII,  indict.  %  ad  Palom- 
n  Cosenticc. 

lem.  lib.  m,  r.  1,  adhuc  Cro^ 
lis  huius  episcopus  subscripsit 
inensi  sub  Marlino. 
Plolem.  lib.  m,  cap.  1«  vulgo 
dentius  Sc^llatenus  episcopus 
ncilio  Romano  sub  Hilaro  ; 
dregorius  Magnus  epislolas 
et.  10,  et  37,  lib.  vu,  indict.  1. 
)i8Copum  Scyllalinum. 
m.  ibid.,  YuigoGieract.  D.  Grr- 
•  diri};il  epislolam  V!^  lib.  ?ii, 
Uarcianum  Locrensium  epi- 

el  Submuranum  Anlonino  in 
^o  Morano.  Lucianus  epi^co- 
•ubscripsit   concilio    Romano 

Orestii  Portus  Plinio  lib.  m, 

Porto  llavaglioso,  Longinos 
copuss^bscrip^itsJnodosextœ 
»ymmacho. 

\  episcopalis  in  Brulia  D.  Grc* 
pisl.  9,  lib.  V,  indid.  14,  qui, 

anlislite,  cum  alium  ordinare 
ierii  loci  habitatiop  ut  ail,  se- 
egiensi. 
0   ctiam   Boua  dicta,  civilaf 

libro  Conciliorum  legitur  ; 
a  sedes  episcopalis  creditur, 
pum  non  reperi  ante  Lumino- 
1,  qui  subscripsit  concilio  La- 

Martino,  non  enim  legendum 
cuiQ  nuUibi  Bona  legatur  in 

\MA,  L\  LUCANie. 

ntonino  in  Itinerario  ,  valgo 
ntius  vcl  Amandus  subscripsit 
et  quartœ  Romanis  sub  Sym- 

Melœ  lib.  ii,  c.  4,  ? ulgo  Pis- 
s  episcopus  Buxcutinus  sub- 


scripsit terti»  synodo  Roman»  sub  Sym- 
macho. 

Pœstufiiy  Ptolom.  lib.  m,  c.  1;  Tiilgo  Petto. 
Florentinns  bujos  episcopus  subscripsit  con- 
cilio primo  Romano  sub  Symmacho ,  et 
Joannes  Lateranensi  sub  Martino. 

Aeropoliâf  urbs  episcopalis  D.  Gregorio 
epist.  29,  lib.  ii,  indict.  10,  qua  huius  epi* 
scopo  Ff*lici  curam  visitandarum  Velinœ, 
BuxenliDœ  et  Blandanœ  Ecclesiarum  in- 
jangil. 

Blanda  ,  Melse  lib.  ii ,  c.  k,  hodie  Belve- 
derty  teste  Barrio.  Pascbalis  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Lateranensi  sub  Mar- 
tino. 

CORSICA  INSULA ,  VILE  DE  CORSE. 

Ateria,  Ptolem.  lib.  m,  c.  2,  vulgo  eliam 
Aleria  diciinr  incolis.  Bonosus  hujus  episco- 
pus subscripsit  concilio  Lateranensi  sub 
Martino,  et  D.  Gregorius  Magnus  scripsit 
epist.  22,  lib.  ii,  indict.  ik,  ad  Peirum  epi- 
scopum  Alerienscm  de  Corsica. 

Ureinium^  Ptolem.  lib.  iii,  cap.  2,  Adiacinm 
postea  dictum  volunt,  vnlgo  Adiazzo.  Evaii- 
dri  episcopi  abUrsino  meminit  Optatus  lib.  i, 
et  I).  Gregorius  Magnus  episcopi  Adîacii 
c'pist.  74,  lib.  IX»  indicL  k. 

Nebium,  vul^o  Nèbio,  urbs  Corsicœ  insulio 
episcopalis,  cujus  episcopus  Marlianus  sub- 
scripsit concilio  Lateranensi  sub  Martino. 

Tamita^  urbs  Corsic»  episcopalis,  teslo 
Gregorio  Magno,  qui  scripsit  epistolam  77, 
lib.  I,  indict.  9,  ad  Martinum  Ecclesi»  Ta* 
mitan»  episcopum. 

PROVINCIA  MEDIOLANENSIS. 
LIGURIA ,  LA  LIGURIE. 

Mediolanum^  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1,  vuljro 
Milano.  Primaria  urbs  Italiœ  Tbeodorcto 
lib.  Il,  c.  15,  Hist.  Ecoles.,  qui  Uionysiuin 
hujus  episcopum  nominal.  Prœtrr  eum  alii 
variis  conciliis  subscripserunt,  Ambrosius 
concilio  Aquiieiensi  sub  Damaso,  et  Laurcii- 
tins  concilio  Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Eporedia^  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Jurea  seu 
Hiurea.  Eulogius  hujus  episcopus  subscripsit 
epistolœ  Eusebii  episcopi  Mediolanensis  ad 
Leonem  papam ,  quœ  exstat  inter  opistolas 
Leonis  Magni. 

Vercellœ^  Ptolem.  ibid.,  Tulgo  eîîam  Fer- 
eelti.  Ex  ejus  episcopis  Limenius  subscripsit 
concilio  Aquiieiensi  sub  Damaso,  Juslianus 
epistols  Eusebii  Mediolanensis  ad  Leonem 
papam,  et^milianus  terti»  synodo  Romanœ 
sub  Symmacho. 

NovartOy  Plin.  lib.  iij,  c.  17,  rulgo  Novara. 
Simplicius  hujus  episcopus  subscripsit  epi* 
slolœ  Eusebii  Mediolanensis  ad  Leonem 
papam. 

rtctnum,  Ptolem.  lib.  m.  c.  1,  vulgo  Pa-- 
«ia.  Crispions  hujus  episcopus  subscrip!»it 
eidem  epistolœ,  nec  non  Manimus  tertiœ  S)- 
no<io  Romanse  sub  Symmacho. 

Laus  Pompeia^  Plin.  lib.  m,  c.  17,  vulgo 
Lodi.  Basilianus  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Aquiieiensi  sub  Damaso,  et  Cyria- 
eus  supradicliecpislola)  Eusebii  Mediolanen- 
sis ad  Leonem  papam. 
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Cremona,  ^(hico  in  CosmogrAphia,  nomep 
retinef.  Joannos  hujus  episcopiis  snbscripsit 
ridem  epîslolœ  Ëusebiî,  el  ËoslalhiuA  sy- 
nodis  tertiœ  et  sexlœ  Romanis  sub  Sym- 
inacho. 

Brixia,  Slrab.  lib.  v,  vulgo  Brescia.  Ex 
ejus  epiiicopis  Ursacius  subscripsit  concitio 
Sardicensi ,  Philaster  concilio  Aquileîensi 
sub  Damaso,  et  Octavîauus  ftupradiclœ  Eu- 
scbii  epistolœ. 

Bergomum,  Ptolem.  Ub.  m,  c,  1,  vulgo 
Bergamo,  Prffslantius  hujus  cîvitalis  epi- 
scopus  subscripsit  eidem  epistolœ,  necnoa 
Laurentius  lerliœ  synodo  Romanœ  sub  Sym' 
macho. 

Comum,  Strab.  lib.  v,  vulgo  Como,  Abun- 
dantius  hujus  cpiscopus  subscripsit  supra- 
dictœ  epîstolœ  Eusebii. 

ALPES  COTTIiE,  ALPES  COTTIENISES. 

Augusta  Taunnorum ,  Ptolem.  lib.  m, 
cap.  1  ,  vnigo  Turino.  E\  ejus  episcopis 
Maximus  subscripsit  concilio  Aquileîensi  sub 
Damaso,  et  Tigridius  synodis  tertiœ  et  seitœ 
Romauis  sub  Symmacho. 

Aita,  Plolem.  ibid.,  vulgo  Asti.  Pastor  hu- 
jus episcopus  subscripsit  epistoitt  Eusebii,  et 
Majorianus  concilio  llomano  sub  Hilaro. 

Dertonon  Antonino  in  Itinerario  »  vulgo 
Toriona.  Ex  ejus  episcopis  Exsuperantius 
subscripsit  concilio  Aquileîensi  sub  l)a- 
maso,  Quîntus  epistolse  supradicl»  Eusebii, 
et  Saturninus  prîmœ  synodo  Romanœ  sub 
Symmacho. 

Alba  Pompeia^  Plin.  lib.  m,  c.  5,  hodîe 
otiam  Alba  dicilur.  Lampadius  hujus  episco- 
pus subscripsit  primœ  synodo  Romanœ  sub 
Symmacho. 

Af^uœ  Statiellœ,  Strab.  lib.  v,  vulgo  Acqui, 
Hujus  civitalis  episcoprs  Valentinus  sub- 
scripsit epislolœ  Eusebii  Mediolanetisis  ad 
Leoncm  pap.nn. 

Albingaunum ,  Melœ  lib.  ii,  c.  4,  vulgo 
Albenga.  Ex  ejus  episcopis  Quintius  sub- 
scripsit eidem  epistolœ  Eusebii»  el  Gauden- 
tias  concilio  Uomano  sub  Hilaro. 

Vigitiiimilium^  Anionino  in  Itinerario, 
vulgo  Vintimiglia.  Civitas  episcopalis  anii- 
qua  quibusdam  crcditur,  sed  ejus  episcopum 
non  reperi  antc  Joannem,  qui  legilur  in  epi« 
btola  conciiii  Romani  sub  Aeathone. 

Bobium^  Paulo  Diacono»  lib.  iv»  cap.  43, 
hodie  Bobi  et  Bobio.  Laurentius  ejus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Romano  quinlo 
sub  Symmacho. 

GenuQy  Antonino  in  Itinerârlo,  vulgo  Ge- 
noua.  Diogrnes  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Aquilciensi  sub  Damaso,  et  Pascba- 
sius  supradictae  epistolœ  Eusebii. 

Savona,  Sabata  Ptoletn.  lib.  m,  cap.  1, 
etiam  vulgo  Savona.  Montani  Savonœ  opi- 
scopi  meminit  Gregorius  Magnns  epist.  22, 
lib.  IX,  indict.  4. 

RlliOTIA  PRIMA  ,  RIIÉTIE  PREMIÈRE. 

Curia^  Antonino  in  Ilinerario,  vulgo  Chur 
et  llalls  Corra.  Asimo  hujus  episcopus  sub- 
scripsit epistolœ  Eusebii  Mcdiolaucnsis  ad 
Leonem  papam. 


RHiETIA  StCUNDÀ,  RIIÉTIE   SECONDE. 

Augusia  Vindelieorum^  Plolem.  lib.  in, 
cap.  1,  vulgo  Ausfurg.  Hujus  episcopus 
Kulhasius  subscripsit  epistolœ  Eusebii  M^- 
diolanensis  ad  Leonem  papam,  et  Jocundut 
synodo  Romanœ  tertiœ  sub  Symmacho. 

Ralispona^  regium  Anlonloo,  et  libre  No- 
tilinrum  Castra  Regina^  vulgo  Rfgfnspwr§. 
Paulinus  hujus  episcopus  legilur  temporibti 
Zenonis  imperatoris  et  Clodovei  régis  Fraa- 
corum  apud  rerum  Germanicarum  scrip- 
tores. 

Quinlanœ.  Antonino  in  itinerario.  Qmm- 
tanum  Optato  lib.  i,  qui  ibidem  meminit  Zo- 
tici  episcopi  a  Quintano. 

PROVINCIA  RAVENNENSIS. 
FLAMINIA,  LA  FLAMISIE. 

Ravenna^  inquit  Zosimus  lib.  v,  roelnipo- 
lis  est  Flaminiœ,  nrbs  sane  antiqua,  Tms- 
salorum  colonia ,  René  dicta  ,  quod  eam. 
aquœ  ab  omni  parle  circumfluant  ;  non  vers 
indoy  ul  Olympiodorus  Thebanus  ait,  qM4 
Remus  Romuli  frater  hujus  urbis  coadîlar 
fnèrit,  vulgo  ctiam  Ravenna  dicilur.  Prins 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Romaia 
sub  Symmacho  ;  et  D.  Gregorius  tcripnl 
epistolam  37,  lib.  m,  iodicl.  12,  ad  Joannc* 
episcopum  Ravennensem,  et  epist.  50,  lib.  vii| 
itidict.  2,  ad  Marinianum  ejusdem  civitalfi 
episcopum. 

Sarsina^  Strab.  lib.  v,  vulgo  etiam  Sarsine, 
Donatus  hujus  episcopus  subscripsit  coocîli» 
Laieranensi  sub  Martino. 

Cœsena^  Ptolem.  lib.  m,  c.  i,  volgoetiis 
Cesena.  Florianus  hujus  episcopus  legitir 
apud  Optatum  lib.  i. 

Forum  Populif  sen  Forum  PopUu  ffe 
lib.  m,  cap.  15.  Stephanus  hujus  epiietfS 
adfuil  et  subscripsit  concilio  Laleraneasiiil 
Martine. 

Ficoclœ^  Anaslasio  in  Vita  TheoM, 
vulgo  Cervia.  Bonus  hujus  episcopus  si^ 
scripsit  concilio  Latcranensi  aub  Hartiii. 

Forum  Livii^  Plin.  lib.  iii»  cap.  15,  fip 
Forli.  Quibusdam  urbs  antiqua  epiicppwt, 
tamen  hujus  episcopum  non  le{^  anteVii- 
ccnlium,  qui  epistolœ  concîlil  Romaiîiik 
Agalhone  subscripsit. 

Faventia^  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1,  biii 
Faenxa.  Constantii  hujus  episcopi  uKalift 
Optatus  lib.  1,  et  Justus  FaTenlinos  rjhNri* 
psit  concilio  Romano  sub  Hilaro. 

Forum  Cornelii^  PiOlem.  lib.  m,  cap-tt 
vulgo  Imola.  Conslantius  bojus  episcipai 
legitur  apud  D.  Ambrosiam  epist.  44.  Pw 
Diacono  est  in  ^Emilia. 

Vicohabehda^  vulgo  Ftcovenxa;  apadH^ 
trum  Ghrysologum  legitur  sermone  175^^ 
etiam  meminit  Marcellini  ejus  episcopi.  Ki 
hac  autem  urbe  Dcnsdedit  episcopus  scdca 
episcopalem  irnnstulit  Ferrariam  aoclorlute 
Vitaliani  papœ. 

Badria,  vel  Adrxa,  Melœ  lib.  ii,  cap.  4.  bs* 
die  Adri.  Quibusdam  civitas  episcopalis  n* 
tiqua,  sed  hujus  episcopum  non  legi  sak 
concilium  Lateranense  sub  Martine,  csi 
adfuit. 

Comacuhf  aliis  Comaclum ,  volgo  ConnK* 


NOTICE  ANCIENNE  DES 

p'scopalis  ad  ostinm  Padi,  logi- 
]oncîliorum;  subscriptfil  autrm 
JUS  episcopus  coiicilio  Romaoo 
yinmacbo. 

SMILIÂ,    L EMILIE. 

Ilelœ,  lib.  ii,  cap.  k^  volgo  /?o- 
ius  hujus  episcopus  subscripsil 
leieiisi  sub  Damaso. 

Ptolein.  lib.  m,  cap.  1,  vulgo 
prianus  bujus  episcopus  sub- 
ulœ  Eusebii  Mediolancosis  ad 
m. 

tolem.  ibid.,  vulgo  Modena.  E\ 
i  Cassianus  subscripsit  synodo 
W»  sub  Symmacho,  el  Bassus 
odem. 

pt'di,  Strab.  lib.  v,  vulgo  Reg- 
us  bujus  episcopus  suhscripsil 
îbii  el  synodi  MediolaneDsis  ad 
im. 

lolem.  ubi  supra,  vulgo  eliam 
r.  Ëpiscopi  Parmœ  memihit  Ba- 
118  sœculis,  scd  in  conciliis  noo 
lîosum,  qui  subscripsit  episloii» 
loi  sub  Agathone. 

Tacilo  Hist.  lib.  ii,  vulgo  Pia^ 
as  bujus  episcopus  subscripsit 
ileiensi  sub  Damaso. 

INCIA  AQUILEIENSIS. 
METIA ,  LA  VÉNÉTIE. 

it  legilur  apnd  Enslathium  in 
Dionysium,  urbs  est  maxima , 
lia  vocalur,  ab  volucre,  quam  . 
I  appella&ty  quœ,  teste  Juliano 
irbi,  cum  conderetur,  dextra  ex 
»  advolans,  de  soo  iiomine  vu- 
)0suit.  Fortunatianus  ejus  epi- 
onslantio  apud  D.  Uieronyuium 
.  Eccles.  legitur.  Léo  Magnus 
ipsit  ad  Nicelam  et  ad  Julia- 
3nses  episcopus. 
AnlODiDO  iii  Itinerario,  vulgo 
sdociuius  primus  bujus  episco- 
Petro  aposlolo  ordinatus  logi- 
jmbritium  loin.  1]|  et  Maximus 
uccessor  apud  eumdem. 
9  urbs  episcopalis  in  libro  Con- 
us  episcopus  Agiiellus  subscri- 
Romano  sub  Felice. 
Meiffi  lib.  11»  c.  &,  vulgo  AUino. 
lujus  episcopus  subscripsit  con- 
eosi  SUD  Damaso,  et  D.  Ambro- 
m  85  scripsit  ad  Scptimium  epi- 
li. 

in.  lib.  111  cap.  19»  vulgo  Asolo. 
s  ëpiscopi  memioit  Paulus  Dia- 
,  cap.  27. 

,  Veneliuî  urbs»  vulgo  TrevisOt 

Paulum  Diaconum  iib.  m»  cap. 

Q  meiiûoit  Kustici  ëpiscopi  de 

1,  oppidum  ÎD  iosola  quœ  est  ad 
liocB  amuis,  Paulo  Diacono  lib. 
Donalus  episcopus  Marianeosis 
oncilio  LaleraneusisubMarlioo. 
lolem.lib.  m,  cap.  1,  bodie  no- 
Ex  ejus  episcopis  Lucius  sub- 
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scripsit  concilio    Sardiconsi»  el    Scrvusdei 
concilio  llomano  tertio  sub  Svmmacbo. 

Grdduê^  vulgo  Grado  ,  Paulu  Diacono  lib. 
Il,  cap.  10,  ubi  Paulus  hujus  palriarcha  di- 
cilur»sedelD.Gregorius  episl.  38»  lib.  ii»  in- 
dicL  6»  meminii  Severi  ëpiscopi  Gradiensis. 

Nova^  urbs  olim  Venelorum  in  ora  Mar- 
chiœ  Tarvisinœ,  nunc  eversa»  D.  Gregoriu 
episL  10»  lib.  vu»  indicl.  2»  ubi  meuiioit 
Joannis  ëpiscopi  Novœ. 
^  Caprula^  insula  proxima  Venetiis»  vulgo 
CaAor/a»  episcopalis  dicilur  apud  D.  Grego- 
rium  cpisL  prox.  cilata. 

Cenela,  vulgo  Ceneda»  Venanlio  Forluualo, 
qui  de  illa  scribens,  bœc  ait  :  Per  Cenitam 
gradiens  ei  amicos  Duptavonemes.  Qui  bus- 
dam  creditur  civilas  episcopalis  antiqua» 
sed  ejus  episcopum  non  legi  anie  Ursiiiuni, 
qui  subscripsit  epislolœ  synodicœ  concilii 
occidenlalis  sub  Agathone.  Verumianu'ii 
ratio  dnbitandi  est  num  Eventius,  qui  dici- 
lur  episcopus  Citinieusis  in  concilio  Aqui- 
leiensi  sub  Damaso»  polius  Cenelensis  sii. 

Tridentum,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  i\  vulgo 
Trente.  Abundanlius  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Aquileiensi  sub  Damaso. 

Feltria^  vulgo  FeUri,  Paulo  Diacono  lib. 
m»  cap.  27»  ubi  legitur  Fronleius  episcopus 
Ftlti  i». 

Bellunumy  Belunum  Ptolem.  lib.  m»  cap. 
1»  vulgo  fe//uno.  Paulus  Diaconus»  ubi  su- 
pra»  nieminit  Laurentii  Bellunensis ëpiscopi. 

5o6tona»  vulgo  5t6fn,  Paulo  Diacono  ubi 
supra»  meminilque  ibidem  Ingenuini.  ëpi- 
scopi de  Sabiona. 

Opitergitun^  Plolem.  lib.  m»  cap.  1,  vulgo 
Odtrxo.  Qoibusdam  creditur  antiqua  sedes 
episcopalis»  sed  ejus  episcopum  non  reperi 
ante  benenatum»  qui  subscripsit  epistoia 
synodicœ  sub  Agathone. 

Ce/tnci»  Plin.  lib.  m»  cap.  19»  vulgo  Cdine. 
Vilicanui  episcopus  Celinensîs  subscripsit 
synodo  sext»  Romanœ  sub  Symmacbo. 

IllSTRIA»  LISTIilE. 

Forum  /u/it»  Ptolem.  lib.  m»  cap.  Ip 
vulgo  Friuli,  Asterios  hujus  episcopussub- 
scripsit  concilio  Romanosub  Hilaro. 

Tergeêium,  Ptolem.  lib.  m»  cap.  1»  vulgo 
Triesio.  D.  Gregorius  luemiuit  Firmmi  ëpi- 
scopi Tergestini  epist.  40»  lib.  ii,  indict.  6. 

Parentium^  Plolem.  ibid.»  bodie  Pareuzo, 
Severus  hujus  episcopus  legilur  apud  Puu* 
lum  Diaconum  lib.  m»  cap.  27. 

Pola.  Plolem.»  ibid.»  bodie  etiam  Pota. 
Veiierus  hujus  ^episcopus  subscripsit  conci« 
lio  Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Emofutt  aliis  JEmouia,  legitur  in  lib.  Con- 
cil.,  vulgo  Ciita  Nova.  Maximus  hujus  epi« 
scopns  subscripsit  concilio  Aquileieosi  sub 
Damaso. 

PROVINCIA  SlCiLIiE» 

IN  QUA  MELITA  ET  LIPARA  »  MALTE  ET 

LIPARL 

SyracuiŒf  Plin.  lib.  lu»  cap.  8,  vulgo 5yra* 
gusa.  Princeps  Siciiio)  urbiilm  dicitur  apud 
Solinum  cap.  2.  Ex  ejus  episcopis  Cbresius 
subscripsit  concilio  Arelatensi  primo.  Eu- 
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laliot  concilio  Romano  quarto  sub  Symma- 
clio  ;  el  D.  Gregorias  Magnos  megaÎDit 
MaiLimiani  ejas  epîscopi  lib.  ii,  ÎDdict.  10, 
epîiit.  ^,  nec  non  Joannis  lib.  v,  epist.  118, 
iiidict.  14. 

Tindariumy  Ptolcrn.*,  lîb.  n,  cap.  4^;  vulço 
Tyndaro.  Ex  ejus  epi&copis  Gandentios  sub- 
scrîpsK  synodo  primœ  Romanœ  snb  Sjrm- 
macho,  Severus  tertiœ  Homan»  sab  eodem. 
D.  (iregorius  Magnus  meminit  etiam  Eu- 
tycii  Tyndaritani  epîscopi  lib.  ii,  indîct.  2, 
cpist.  60. 

Leontini^  Leontium  Ptolem.  ibid.,  vulgo 
Lentini.  D.  Gregorius  Magnus  scripsil  epist. 
53»  lib  X,  indict.  5,  ad  Lucidum  Leontinum 
episcopum. 

Lylibœum^  Melœ  lib.  u,  cap.  7,  ralpo  Jlfar* 
«a/a.  Paschasio's  hujus  episcopus  interfuit 
concilio  Chalcedonensi,  sciipsitque  episto- 
iam  ad  Leonem  Magnum,  quœ  exslal  inter 
hujus  epislolas  décrétâtes. 

Tauromenium^  Plolem.»  ibid.,  vulgo  Taor-- 
'  nAna.  Rogatos  hujus  episcopus  sobscripsit 
tertiœ  synodo  Roman»  sub  Symmacho.  Vi- 
clorinus  etSecundinus  i^jusdem  civitati's epî- 
scopi leguntur  apud  D.  Grcgorium  Magnum 
epist.  71,  lib.  i,  indict.  9. 

Messana^  Plin.  lib.  iv,  cap.  8,  bodie  Mes^ 
sina.  Ex  ejus  episcopis  Eucarpus  subscrip- 
sil  concilio  Romano  tertio  sub  Symmacho, 
et  D.  Gregorius  Magnusscripsit  epist.  38, lib. 
I,  indict.  9,  ad  Felicem  episcopum  Messa* 
nensem,  nec  non  ad  Dumnum  ejusdem  ci* 
vîtatis  episcopum  epist.  35,  lib.  ri,  iudict.  15. 

Agrigeniuniy  Slephano,  sive  Agraganti' 
num  Emporium  Ptolemœo  ubi  supra»  vulgo 
GrigentL  I).  Gregorius  Magnus  meminit 
Gregorîî  Agrigentini  epist.  70,  lib.  i,  indict, 
9,  et  Eusanri  ejusdem  civitatîs  epîscopi  epis>t. 
36,  lib.  IV,  indict.  2. 

Panormuê^  Mel»  lib.  ii,  cap.  7,  hodie  Pa- 
lermo.  Urbs  Siciliœ  epîscopalis,  ut  legitur 
apud  Leonem  Magnum  in  epîstola  ad  uni- 
versos  Siciliœ  episcopos  ;  et  D»  Gregorius 
Magnus  meminit  Vicloris  Panormitani  epi- 
scopi  epist.  70,  lib.  i,  indict.  9,  nccnoQ  Joan* 
nis  epist.  4k^,  lib.  il,  indict.  6. 

Thermœ^  Ptolem.,  lib.  ni,  cap.  &,  Tulgo 
Thermine.  Elpidius  Thermeusis  monasteril 
episcopus  subscripsit  synodo  Romanœ  ter- 
tiœ sub  Symmacho. 

Caiana^  gtrab.  lib.  %i,  hodie  Catania.  Re- 
rillusprimus  h  u  jus  episcopus  dicitur  a  sancto 
Petro  ordinatus,  in  Martyrologio  Romano  SI 
Martii.  Meminitque  Leonis  Catauensis  epî- 
scopi D.  Gregorius  epist.  70,  lib.  i,  indict.  9. 

Jrioca/a,  Slephano  Tricala,vul^o5.  Gior^- 
gio  diTrioeah.  Pctrus  hujus  episcopus  di- 
citur apud  D.  Gregorium  Magnum  epist.  43, 
1.  is,  iudict.  4. 

Alœsoi  Ptolem.  lib.  m,  cap.  4,  vul^o  Ca^- 
ronia.  Calomniosus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Lateranensi  sub  Martino. 

Camarina^  Ptolem.,  ibid.,  nunc Cumarana , 
teste  Faiel.  Probus  hujus  episcopus  sub- 


scripsit synodo  tertiœ  Romanœ  sub  Sjia* 
macho. 

MelUa^  insnla,  Plin.,  lib.  iv,  cap.  8,  hodie 
Rfalia.  Lucillus  hujus  episcopus  dicitor  apud 
I).  Gregorium  epist.  1.  lib.  vin,  indict.  3. 

Lipara ,  insula  et  civitas ,  Ptolem.  lib.  ni, 
cap.  4,  vulgo  Lipari.  Augustus  hujus  episco- 
pus subscripsit  concilio  Romano  tertio  sob 
Symmacho  ;  meminitque  Gregorius  Magnai 
Ecclesiœ  Liparitanœ ,  cojos  curam  commisit 
Paulino,  epist.  13,  lib.  ii,  indict.  10. 

SARDINIA    CUM   INSCLIS     BALEARIBtIS,    Là 
SARDAIGfiEmee  /et  Ue$  BManu 

Carallii^  Ptolem.,  lib.  iii ,  cap.  3,  urbt  pri» 
maria  Sardiniœ  Straboni  lib.  v,  el  asUquis- 
sima  Melœ,  cui  Coloris  nominatur,  Kn.  n, 
cap.  7,  vulgo  CagUari.  Lacifsr  buJM  ni* 
scopos  legitur  apud  Theodoretum  Hitt.  Ec- 
ries, lib.  Il,  cap.  15,  nec  non  apud  SocratM 
lib.  III,  cap.  4,  et  Januariat  dicitur  epi- 
scopus metropoleos  Galaris  apud  D.  Grega- 
num  epist.  47,  lib.  i,  indict.  9. 

Sulchif  Melœ  ibid. ,  nunc  Soia^  letta  n> 
neto.  Antiochus  hujus  episcopiia  paatascsl 
sub  Adriauo  imperatore,  ot  scribit  Fan 
de  Rébus  Sardiniœ;  et  Vilalit  SuldtaaM 
legitur  in  Nolitia  episcoporum«  qui  Cartha* 
ginem  jussu  Hunnericl  régis  Teoeroul  pu 
reddenda  ratione  fldei. 

Tegula ,  Antonino  in  Itinerario ,  orhs  Si^ 
diuiœ  inter  Sulchi  et  Nuram.  Donatim  bijis 
episcopum  fuisse  dicuot,  qui  legitur  ia  (M* 
latione  Carthagineiisi. 

Turris  Libmaniê ,  Plinio  lib.  it,  eia.  1% 
vulgo  Porto  di  Torre.  Félix  de  Turribuskp- 
tur  in  Notitia  episcoporum»  qui  CarthagiaMi 
▼enerunt,  ut  supra;  et  Mahanas  apM  >> 
Gregorium  epist.  59,  lib.  i,  iodicl.  9. 

Forum  Trajani ,  Antonino  inter  TibalasfC 
Caralim.  Martiniani  hujus  epiacopi  meattik 
in  supra  citata  Notitia. 

PAousanta,  aliis  Fatifiuna,  vulgo  h^ 
Nota^  urbs  Sardiniœ  epîscopalis  in  onil 
ortum.  Victor  hujus  episcopus  dicitur  t$à 
D.  Gregorium  epist.  1,  lib.  ix ,  indici«k,tf 
Simples  passus  est  sub  DiodetianOt^^ 
giiur  in  Martyrologio  die  15  MartU.  Seih« 
sedes  jam  unita  est  Ernoorienai. 

Evusum ,  modo  dictœ  Motitias ,  a 
lib.  il,  cap.  6,  Ebytsuê  nominator, 
insula  et  urbs,  in  mari  Balearieo,  cqpi 
episcopus  Opilio  dicitur  in  eadvm  NoiMi* 

Sanafer^  urbs  epîscopalis  anb  Calârit  v 
in  Sardinia  non  ita  certum  ;  hujua  episcafV 
Martiuianus  recensetur  in  eadam  Noiilia* 

Polma^  primaria  urbs  Majoricœ  îMah 
Balearis  Piolenueo  lib.  ii,  cap.  6,  viliQ* 
Maliorca.  Helias  hujus  episcopus  in  tMKlMi 
Notitia  reperilur. 

JUinorica^  altéra  ex  Balearlbna  iasA« 
cujus  primaria  urbs  Jamna  PtoleouBo  iMdif 
vulgo  Citadelle,  Macarius  hujus  cpisuv** 
dicitur  in  eadem  Notitia. 
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éehés  et  de*  évéehé*  des  royaumes 
*  Espagne  et  de  Portugal. 

i  royaamea  partag^enl  aajoard*hui 
iDciens  nommaient  commanément 
es;  mais  d*one  manière  fort  iné- 
[ue  le  premier,  au  moins  à  Tégard 
a  presque  tout,  el  le  second  prcs- 

où  ils  sont  renfermés  est  une  es- 
ninsuie»  qui  s'étend  depuis  le 36* 
I*  di'gré  de  latitude ,  el  depuis  le 
a  23*  de  longitude;  ce  qui  fait  en- 
ieues  en  tout  sens.  Ses  bornes  sont 
inée  au  midi  et  an  levant,  TOcéan 
it,et  les  Pjrrénéesy  qui  le  sépareni 
;e  entre  le  levant  et  le  nord, 
ains,  qui  le  possédaient  longtemps 
ûssance  de  Jésus-Christ ,  le  divi- 
ois  provinces, et  les  augmentèrent 
le  jusqu'à  cinq  ,  suivant  qu*ou  le 
ans  les  notices  de  Tempire.  Celte 
l  suivie  pour  Tétat  ecclésiastique 
premiers  siècles. 

gnols  veulent  que  ce  soit  l'apôtre 
es  dit  le  Majeur  qui  j  ail  prêché 
I  c'est  une  imagination  qui  leur 
m  peu  tard.  On  y  voit  au  moins 
»  dans  le  ii*  siècle^  et  des  évéanes 
'.  Les  métropoles  y  étaient  dans 

18,  les  Suèves,  les  Vandales  s'y 
rers  le  v*  siècle.  Ils  n'y  changèrent 
ilice  des  Eglises.  Les  Suèves  éri- 
emenl  Lugo  en  métropole  »  et  lui 
une  partie  de  la  province  galle- 

qui  ne  dura  qu'autant  que  leur 

Goths  transférèrenl  les  droits  de 
Tolède,  et  même  la  firent  prima- 
ite  l'Espagne,  après  qu'ils  eo  eu- 
)  les  Suèves  el  les  Vandales  dans 

et  qu'ils  Teurenl  réunie  sous  leur 
!n  un  seul  et  même  KtaU 
res  envahirent  l'Espagne  dans  le 
,  y  renversèrent  la   monarchie 
'  établirent  le  mahomélisme,  et  y 

presque  la  religion.  Le  peu  de 
ui  purent  échapper  à  la  rage  de 
I  se  sauvèrent  dans  les  Asturies  ; 

fortifiés  contre  eux,  regagnèrent 
n  temps  ce  qu'ils  avaient  perdu, 
igèrent  en  plusieurs  Etats ,  qui 
is  leurs  rois  séparés.  Ils  ont  été 
ins  après  les  autres  par  droit  de 
ou  de  conquête;  en  sorte  que  de- 
'e  eitinction  des  rois  maures,  qui 
H ,  Il  n'y  a  plus  eu  que  les  deu» 


dont  II  s'agit  ici  :  celui  d'Espagne,  qui  est  le 
plus  étendu,  et  celui  de  Portugal,  qui  est  le 
plus  resserré. 

A  mesure  que  le«  chrétiens  regagnaient 
leurs  villes,  ils  rétablissaient  les  archevêchés 
et  les  évêchés  ;  mais  ils  n'eurent  en  cela  près- 
qu'aucun  égard  à  l'ancienne  division  ecclé- 
siastique; ce  qui  fait  la  diflérencequi  existe 
entre  l'étal  ancien  el  l'état  présent. 

Les  rois  d'Espagne  se  font  descendre  des 
anciens  rois  goths,  qui  gouvernaient  cet  Etat 
avant  la  révolution  qui  y  arriva  par  les  Mau- 
res, et  toutes  les  diverses  branches  qui  en 
étaient  descendues  se  trouvèrent  réduites, 
sur  la  fin  du  xv*  siècle,  à  une  fille  nommén 
Jeanne,  qui  était  folle,  et  qui,  outre  les 
royaumes  d'Espagne,  avait  encore  celui  de 
Naples,  le  Milanais  en  Italie,  et  quantité  do 
nouvelles  découvertes  en  Amérique.  On  lu 
fit  épouser  à  Philippe,  archiduc  des  Pays- 
Bas.  De  ce  mariage  sortit  le  célèbre  empereur 
Cbarles-Quint ,  qui  joignit  les  Etats  de  son 
père  à  ceux  de  sa  mère ,  el  c'est  ce  qui  com- 
posa la  souveraineté  de  ses  descendants,  qui 
ont  fini  dans  la  personne  de  Charles  II. 

Leur  domaine  est  le  plus  étendu  delà  chré- 
tienté, et  c'est  celui  d*oà  vient  l'or  el  l'argent; 
cependant,  chose  surprenante,  ils  n'en  sont 
pour  cela  ni  plus  puissants,  ni  plus  ri- 
ches. 

L'Espagne  est  divisée,  quanta  l'organisa- 
tiou  ecclésiastique,  en  huit  provinces.  L'ar* 
chevéque  de  Tolède  en  prétend  la  primaAie;  ce 
qu'on  lui  a  toujours  contesté.  Les  prélatures 
y  étaient  autrefois  électives,  comuHî  en  Fran- 
ce; les  rois  cependant  y  avaient  ordinaire- 
méat  beaucoup  de  part.  Adrien  VI  en  accorda 
la  nomination  A  Charles  V^etses  successeurs 
en  jouissent  suivant  les  concordats  qu'ils  ont 
faiu  aveoles  papes.  Elles  sont  presque  toutes 
d'un  fort  gros  revenu ,  mais  qui  est  chargé 
de  pensions  et  de  décimes,  ce  qui  leur  en  en- 
lève le  meilleur. 

Le  nonce  du  pape  y  exerce  une  juridiction 
qui  lait  beaucoup  de  tort  à  celle  des  èvéques; 
il  dispose  des  bénéfices  qui  sont  au-dessous 
de  trente  écus,  et  prend  au  nom  du  pape  les 
dépouilles  des  prélats  après  leur  muri.  Les 
abbayes  sont  presque  toutes  régulièies  el 
électives. 

Les  chapitres  ont  l'admiolstration  do  dio* 
cèse  et  la  nomination  des  prébendes  durant 
la  vacance;  mais  le  pape  pour  l'ordinaire  en 
a  quatre  mois  à  lui ,  soit  qu'il  y  ait  un  évé- 
que,  soit  qu'il  n'y  eu  ait  point.  Il  faut  en  ex- 
cepter les  diocèses  qui  ont  été  nouvellement 
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conquis  sur  les  Maures  el  ceux  doiil  les 
prébendes  sont  de  fondation  royale,  puis- 
qu'il es  y  sont  à  la  notninalion  du  roi. 

Le  conseil  d'inquisition  et  celui  de  la  cru- 
zada  y  sont  deuiL  tribunaux  de  grande  au(o- 
rilé  pour  les  matières  ecclésiastiques  :  le  pre- 
mier connaît  de  toutes  les  causes  qui  regar- 
dent l'hérésie,  le  judaïsme  el  le  maurisme  ; 
l'autre  est  pour  les  subsides  que  le  roi  d'Es- 
pagne lè?e  sur  le  clergé,  parce  qu*ils  lui  sont 
accordés  sous  prétexte  de  guerre  contre  les 
infidèles. 

Le  clergé  se  sent  en  ce  pays-là  du  faste  de 
la  nalion  et  donne  beaucoup  dans  l'extérieur. 
Le  peuple  affecte  aussi  les  dévotions  qui  pa- 
raissent et  qui  font  de  l'éclat;  ee  qui  fait  dire 
que  les  uns  et  les  autres  vont  quelquefois  aux 
églises  pour  autre  chose  que  pour  y  prier 
Dieu. 

Le  Portugal  s'affranchit  des  Maures  et  8*é- 
tablit  en  royaume  irors  l'an  1139.  11  n>8t 
composé,  pour  ce  qu'il  possède  en  Espagne, 
que  de  deux  petites  provinces  »  qui  sont  le 
Portugal  et  l'Algarve  ;  mais  c'est  en  récom- 
pense ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  peu- 
plé. Les  rois  ont,  outre  cela,  plusieurs  colo- 
nies eu  Afrique,  en  Asie»  et  la  province  de 
Brésil  en  Amérique. 

Le  prince  Henri,  qui  en  fut  le  premier  roi, 
était  originaire  de  la  maison  de  Bourgogne  ; 
ses  descendants  s'y  maintinrent  jusqu'au  roi 
Sébastien ,  qui  s'alla  faire  tuer  en  Afrique. 
Philippe  II, roi  d'Espagne,  s'en  empara  après 
la  mort  de  son  oncle  Henri,  l'an  1580, comme 
le  plus  proche  parent;  mais  Jean  de  Bragan- 
ce  ,  qui  prétendait  y  avoir  plus  de  droit  que 
lui,  s'y  établit  en  164^0  avec  un  secret  et  un 
succès  aussi  surprenants  qu'on  en  ait  vo  dans 
toute  Thisioire;  et  ses  descendants  en  sont 
encore  aujourd'hui  en  possession  paisible. 

H  est  divisé  pour  le  spirituel  en  trois  pro- 
vinces, dont  Bragues  prétend  la  primatie.  Les 
|:rélatures  y  sont  d'un  gros  revenu;  et  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  que  treize,  tant  archevêchés 
qu'évéchés,  elles  ne  laissent  pas  de  valoir 
toutes  ensemble  plus  de  quatre  cent  mille 
ducats  de  rente.  Les  papes  refusèrent  d'en 
accorder  la  nomination  au  roi  Jean  et  à  son 
successeur  Alphonse,  par  complaisance  pour 
les  Espagnols ,  qui  ne  parlaient  de  leur  éta- 
blisseuieut  que  comme  d'une  usurpation  ; 
mais  Clément  iX  en  rendit  le  droit  eu  1668  à 
doni  Pedro,  qui  règne  à  présent. 

H  y  avait  autrefois  une  très-grande  quan- 
tité de  Juifs,  aussi  bien  dans  l'Espagne  que 
dans  le  Portugal  ;  et  ils  s'y  étaient  multipliés 
de  sorte  qu'en  bien  des  endroits  on  y  en  trou- 
vait plus  que  de  chrétiens.  Ferdinand,  roi  de 
Castille  et  d'Aragon,  les  bannit  de  ses  Etats 
par  un  édii  célèbre,  l'an  1492,  ce  qui  en  fit 
sortir  en  peu  de  temps  plus  d'un  million;  la 
plupart  se  rchigièrent  en  Portugal,  où  le  roi 
Manuel  leur  fit  une  assez  bonne  réception , 
à  condition  qu'ils  se  feraient  instruire  et  bap- 
tiser. Mais,  comme  il  y  en  eut  beaucoup  qui 
ne  le  firent  que  par  force,  tout  y  est  plein  de 
leurs  descendants  que  l'on  nomme  christia- 
nos  tiuoios,  et  qui,  professant  le  judaïsme  en 
secret,  y  donnent  souvent  matière  aux  iu- 
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quisilcurs  de  faire  usage    de    leur   anto- 
rite. 

Des  archevêchés  et  des  évichés  de  r Allemagne, 

L'Allemagne,  connue  autrefois  sons  le  non 
do  Germanie,  s'étend  depuis  le  46*  jusqu'au 
55*  degré  de  latitude,  et  depuis  le  â6"  lusqu'^u 
ko  do  longitude,  et  peut  avoir  250  lieues  de 
long  sur  200  de  large.  Ses  bornes  sont  l'Italie 
au  midi,  la  Hongrie  et  la  Pologne  aa  levant, 
la  France  au  couchant  et  les  mers  d'AUe- 
map:ne  et  Baltique  au  nord. 

Elle  n'a  été  connue  aux  Romains,  durast 
les  quatre  premiers  siècles,  que  le  long  Us 
Danube  et  du  Rhin,  et  c'est  là  qu'étaient  si- 
tuées les  provinces  qu'on  en  Toit  dans  les 
notices  anciennes,  et  qui  étaient  comprises 
ou  entre  celles  des  Gaules,  comme  les  deai 
Germanique,  on  entre  celles  d'Italie, oomne 
les  deux  Rhétie,  ou  enfin  entre  celles  d'illj- 
rie,  savoir,  le  Norique. 

Ce  fut  vers  ces  endroits  que  la  foi  chré- 
tienne fut  établie  dans  le  m*  et  le  i  v*  siècle,  et 
que  furent  placées  les  métropoles  ecclésias- 
tiques; mais  les  ravages  d'Attila  K  des  as- 
tres barbares  j  ruinèrent  presque  tout  dass 
le  v®  et  le  vi*  siècle. 

Saint  Bonifaceet  plusieurs  autres  missios- 
naires  de  France  ou  d'Angleterre  s'y  cb- 
ployèrent  avec  succès  au  rétablissement  es 
la  religion  dans  le  fin*  siècle.  Cliarlems(s« 
les  soutint  par  la  force  de  ses  armes,  d, 
ayant  pénétré  jusque  dans  la  Saxe  et  dass  la 
Bavière,  rétablit  les  anciennes  prèlatores,ca 
érigea  de  nouvelles,  convertit  presque  lest 
ce  pays  à  l'Evangile,  et  y  mit  les  prenûcn 
fondements  du  nouvel  empire  d'OceidenL 

Ses  descendants  conservèrent  beancssy 
de  déférence  pour  les  souverains  poniifn; 
mais,  lorsque  l'empire  sortit  de  leurs  Miioi 
pour  aller  dan»  les  maisons  de  Saxe  cl  es 
douabe,  alors  commencèrent  les  broniUerKi* 
Les  papes,  qui  croyaient  que  les  empenan 
leur  étaient  redevables  de  leur  dlignité,  s'«t 
voulaient  point  recevoir  qu'à  leur  fantsi» 
Les  empereurs  s'imaginaient  que  les  ma 
devaient  dépendre  d'eux  et  prétendaienthi 
élire  et  les  déposer  selon  leurs  caprices.  U 

3uestion  des  investitures  se  ioigiiit  1  cdk 
es  éleciions,  ce  qui  causa  de  si  terribki 
guerres  entre  la  puissance  séculière  et  Ttt- 
ciésiastique,  qu'elles  mirent  la  relixios  d 
l'Empire  à  deux  doiets  de  leur  ruine. 

Tout  cela  s'est  calmé  depuis  que  l'Kapin 
a  passé  dans  la  maison  d'Autriche.  Les  es- 
pereurs  ont  cessé  de  prétendre  à  la  noumit 
tion  du  pape,  et  l'ont  laissée  au  conclave  dei 
cardinaux,  et  les  papes  ne  se  sont  pins  mBm 
de  celle  des  empereurs,  qui  ne  dépend  < 
présent  que  des  électeurs,  et  ainsi  chacsi 
est  demeuré  maître  et  paisible  cbei  soi. 

Mais  ces  querelles,  qu'on  pouvait  noBiocr 
politiques,  étant  apaisées,  il  s'en  est  èlrié 
d'autres  sur  la  religion  qui  ont  fait  eocois 
pis  :  ce  sont  les  hérésies  modernes  dont  Jeas 
Hus,  Zuingle,  Luther  et  Calvin»  ont  élelrt 
prmcipaux  patriarches  ;  et  qui,  s'étant  gl^ 
sées  Tune  en  un  endroit,  l'autre  en  un  astrr* 
se  combattent  presque  dans  tous  les  Kslt* 
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uieiitSt  et  ne  s'accordent  qa'en  celai  de  ne 
Touloir  en  quelque  fnçon  ni  é? éqaes  ni  pape. 
C'est  ce  qui  fait  que  l'Allemagne,  qui  est  ex* 
Irémementconfuseel  embrouillée  pourlelem- 
porel,  Teftt  encore  plus,  si  je  Tose  dire,  pour 
Tecclésiastique.  On  ne  saurait  presque  dire 
de  quel  prince  un  pays  dépend,  ni  de  quelle 
créance  il  est. 

L'Allemagne  est  composée  de  deux  sortes 
d*Etats,  les  ans  ,  qui  sont  dépendants  de 
l'Empire,  les  autres,  qui  en  soni  indépen- 
dants. Ceux  qui  en  dépendent  ont  été  ra- 
massés en  neuf  communautés ,  à  qoi  on 
donne  le  nom  de  cercles  ;  ceux  uai  n'en  re- 
lèvent point  sont  :  la  Bohême,  la  Baisse  et 
les  Pays-Bas  protestants  et  catholiques. 

Le  plus  considérable  des  princes  qui  sont 
dans  les  neof  cercles,  c'est  l'Empereur;  il  de- 
Trait  être  couronné  par  le  pape  pour  en  avoir 
le  nom  ;  mais  depuis  quelque  temps  il  ne 
s'assujettit  plus  à  cette  cérémonie.  Sa  rési- 
dence ordinaire  est  à  Vienne,  capitale  du 
cercle  d'Autriche,  qui  est  presoue  le  seul 
pays  qu'il  j  ait  en  propre.  Les  évéchés  qui 
n'y  sont  point  i^rinces  de  l'Empire  sont  pres- 
que tons  à  sa  nomination.  Il  possède  outre 
cela  la  Bohême  et  la  Hongrie,  el,  comme  on 
le  Terra  ailleurs ,  outre  fautorité  partica- 
Uère  qu'il  a  sur  les  Etats  qui  sont  à  lui,  il  en 
a  one  générale  sar  les  neaf  cercles,  par  le 
Bsojen  des  diètes,  où  il  préside  et  dont  il  a 
le  droit  de  faire  observer  les  résolutions  soi- 
Tant  les  constitutions  de  l'Empire,  et  il  en 
est  le  chef  tant  en  guerre  qu'en  paix. 

Après  l'Empereur  sont  les  princes  élec- 
leors.  Il  y  en  a  trois  ecdésiastiaoes,  qui 
•ont  les  archevêques  de  Mayence,  de  Trêves 
ri  de  Cologne.  Trois  séculiers  catholiques, 
•avoir  :  le  roi  de  Bohême,  le  prince  palatin 
et  le  duc  de  Bavière;  trois  séculiers  protes- 
tants :  le  duc  de  Saxe,  le  marquis  de  Bran- 
debourg, et  depuis  peu  le  duc  de  Hanovre. 

On  y  voit  outre  cela  quantité  d'archevé- 
i|oes,  d'évéques,  d'abbés,  abbesses,  princes, 
ducs,  landgraves,  comtes,  marquis  et  autres, 
oui  sont  chacun  maîtres  chez  eux  et  ont 
draft  de  disputer  aux  diètes.  Tous  leurs  Etals 
•ont  mêlés  et  enlrelacés  les  uns  dans  les  au- 
tres. Les  villes  mêmes  ont  leurs  Immunités 
el  leurs  privilèges,  et  ne  dépendent  point,  la 
plupart,  des  prmces  dans  le  territoire  des- 

Îuels  elles  sont  situées.  Ils  sont  presque  tous 
e  diiTérentes  religions,  les  uns  catholiques, 
les  autres  protestants,  et  cependant  vivent 
en  paix  par  le  moyen  de  la  subordination 
qu'on  y  a  établie,  et  des  lois  que  l'Empereur 
a  soin  d'y  faire  observer. 

Les  neuf  cercles  étaient  divisés  jusqu'au 
•iècle  passé,  pour  le  spirituel,  en  six  pro- 
Tlnces  ecclésiastiques  sous  les  métropoles  de 
Mayence  ,  Trêves  ,  Colo|[ne  ,  Saltsbourg , 
Brème  et  Magdebourg,  qui  avaient  sous  eux 
environ  trente-six  évéchés.  Ces  prélats  joi- 
gnaient à  l'autorité  spirituelle  qu'ils  avaient 
•ur  toutes  les  principautés  de  leurdiocèse, 
une  autorité  temporelle  sur  un  certain  do- 
uiaiue  dont  ils  étaient  princes,  et  dont  il  y 
eu  avait  d'aussi  étendus  ou*en  puisse  avoir 
parmi  eux  aucun  prince  séculier. 
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Mais  les  princes  hérétiques  ne  se  sont  pas 
contentés  de  secouer  le  joug  pour  le  spiri- 
tuel, taut  de  leurs  prélats  que  du  pape,  ils 
ont  encore  trouvé  moyen  de  se  saisir  du 
temporel  des  diocèses  qui  leur  étaient  le  plus 
voisins;  ils  en  ont  supprimé  le  titre  ecclé- 
siastique, et,  ayant  mis  des  surveillants  pour 
remplir  les  {onctions  épiscopales,  ils  en  ont 
annexé  le  domaine  et  les  revenus  au  leur  : 
ce  qu'on  a  été  obligé  de  conflrmcr  par  la 
paix  de  Munster,  l'an  16(^8,  nonobstant  1rs 
oppositions  de  Sa  Sainteté.  Ainsi  il  n'y  a  plus 
de  prélats  dans  les  provinces  de  Brème  et  de 
Magdebourg.  Cologne  et  Mayence  n'ont  con- 
servé qu'une  partie  de  leurs  suffragnnts  ; 
Saltsbourg  a  encore  tons  les  siens;  ceux  de 
Trêves,  qui  sent  Metz,  Tout  et  Verdun,  sont 
à  la  France  depuis  le  siècle  passé. 

Les  prélatures  qui  sont  restées  en  Allc- 
%nagne  et  qui  sont  principautés  de  l'Empire 
sont  électives  par  les  chapitres,  et,  lorsqu'on 
ne  s'accorde  pas,  la  nomination  en  est  dé- 
volue au  pape.  On  y  nomme  souvent  des 
princes,  qui  ne  cherchent  qu'à  en  avoir  les 
honneurs  et  le  revenu,  et  ne  parviennent 
jamais  au  caractère  épiscopal ,  et  on  en  a  vu 
tel  de  nos  iours  qui  en  avait  jusqu'à  six, 
tant  archevêché  qu'évêchés,  et  les  a  possédés 
très- longtemps  sans  avoir  été  prêtre,  lis  sn 
déchargent  de  leurs  fonctions  épiscopales 
sur  des  évêques  inpariibusy  qu'ils  nomment 
des  suffragants,  ou  sur  des  grands  vicaires, 
ce  qui  n'est  pas  de  très-bonne  édiGcation. 

Quant  anx  Etals  q*'i  ne  sont  point  de 
l'Empire,  il  y  a  premièrement  la  Bohême, 
qoi  avait  eu  ses  ducs  et  ensuite  ses  rois  jus- 
qu'à l'empereur  Ferdinand,  qui  en  épousa 
l'héritière  en  1526,  et  l'a  transmise  aux  em- 
pereurs descendus  de  lui.  Elle  est  enclavée 
dans  l'Allemagne  et  fut  convertie  à  la  foi 
dans  le  x*  siècle.  Les  hussites  en  pervertirent 
une  partie  par  leurs  erreurs  et  par  le  plaisir 
qu'ils  voulaient  avoir,  comme  bons  Alle- 
mands, de  boire  à  Féglise.  Les  luthériens  s'y 
sont  glissés  ensuite  aussi  bien  que  les  ana* 
baptistes;  Prague  en  est  la  capitale  et  la  mé« 
tropole,  et  a  oeaucoup  souffert  aussi  bien 
que  ses  évêques  des  troubles  de  la  religion. 
Les  prélatures  y  sont  à  la  nomination  de 
l'Empereur. 

La  Suisse  était  autrefois  pour  la  plus 
grande  partie  sous  la  maison  d'Autriche.  1  s 
secouèrent  le  joug  dans  le  xi v*  et  le  xv*  siècle, 
et  flrent  une  union  entre  eux  pour  conserver 
leur  liberté,  que  toute  la  puissance  de  leur^ 
voisins  n'a  pu  rompre.  Ils  sont  composés  des 
treize  cantons  et  de  leurs  alliés  ;  il  y  en  a 
une  partie  qui  sont  très-bons  catholiques; 
mais  la  plupart  sont  pour  la  réformatibn  do 
Zuingle  el  de  Calvin.  Les  évêques  y  ont  con- 
servé leur  domaine  temporel  malgré  la  dilTé* 
rence  de  religion,  et  ils  sont  électifs. 

Les  Pays-Bas  sont  nommés  autrement 
Basse-Allemagne,  et  avaient  eu  leurs  princes 
jusqu'au  commencement  du  siècle  passé, 
qu'ils  vinrent  aux  rois  d'Espagne.  Ils  sont 
divisés  aujourd'hui  en  protestants  et  catho- 
liques. 

Les  Pays-Bas  protestants  sont  ce  qu'oa 

21) 


m 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPniE  ECaESIASTIQUB 


M 


appelle  commanénieiit  la  Hollande  oa  les 
Provînces-Utiîes.  C'est  une  république  puis- 
sante A  présent  et  qui  lient  tête  aux  plus 
grands  princes.  Elle  se  révolta  yers  le  mi- 
lieu du  siècle  passé  contre  le  roi  d'Espagne» 
prit  la  réformalion  de  Calvint  supprima  la 
métropole  d*Utrecbt  et  les  érèchés  que  le 
pape  Tenait  d*y  ériger.  11  ne  laisse  pas  d^y 
avoir  quantité  de  calboliqnes  aue  l'on  n*em- 
pèche  point  de  faire  leur  religion  en  secret, 
et  qui  y  ont  même  quelquefois  un  évéque 
titulaire  pour  leur  ordonner  des  prêtres  et 
les  conflrmer. 

Les  Pavs-Bas  catboliqnes  sont  ce  qui  est 
demeuré  a  l'Espagne  après  la  révolte  de  la 
Hollande.  11  y  a  plusieurs  évêchês  sous  la  mé- 
tropole de  Matines,  qui  sont  A  la  nomination 
du  roi.  Le  clergé  j^  est  savant  par  le  moyen 
des  universités  qui  y  sont»  le  peuple  dévot 
et  attacbé  A  son  ancienne  religion.  ^ 

Des  archevéehéi  et  des    évéehés  de  Hongrie^ 
de  Dalmatie  et  des  Uee  adjacentes. 

Les  Romains  donnèrent  le  nom  d'illyrie 
occidentale  A  toute  celte  étendae  de  terre 
qui  est  le  long  du  golfe  de  Venise  au  cou- 
chant, et  du  Danube  au  levant  et  au  nord,  et 
ils  le  divisèrent  en  six  provinces,  deux  No- 
riquesy  deux  Pannonies,  une  Savie  et  une 
Dalmatie. 

On  voit  dans  les  Epitres  de  saint  Paul  que 
èon  disciple  Tite  y  alla  prêcher  la  foi  par 
sou  ordre,  et  Ton  y  trouve  trois  métropoles 
ecclésiastiques  durant  les  premiers  siècles  , 
savoir:  Sirmium  en  Pannonie,  Salona  en 
Dalmatie ,  et  Lorc  pour  le  Noric.  Sirmium 
était  même  si  considérable  alors  dans  l'Efflise» 
qu'on  y  tint  trois  fameux  conciles  dans  le  iv* 
siècle  ;  et  que  celui  de  381,  tenu  A  Aquilée, 
la  dit  expressément  capitale  de  toute  l'illyrie, 
Caput  Illirici  Sirmium. 

Les  Huns,  les  Sclavons  et  autres  peuples 
barbares  y  mirent  tout  A  feu  et  A  sang  dans 
le  V*  et  le  vi*  siècle,  et  y  établirent  diverses 
principautés,  où  il  n'y  eut  longtemps  aucune 
ombre  de  religion.  Les  deux  plus  considéra- 
bles furent  ceUes  de  Hongrie  et  de  Dalmatie. 

La  Hongrie  est  située  le  long  da  Danube 
de  part  et  d'autre,  vers  le  quarantième  degré 
de  latitude,  et  peut  avoir  cent  vingt  lieues 
de  long  sur  aula^it  de  large.  C'est  une  partie 
de  l'ancienne  Pannonie  et  de  Tancienue  Da- 
cie,  que  Trajan  soumit  aux  Romains,  et  où 
Attila,  après  avoir  ravagé  l'ilalie,  établît  ses 
Huns,  qui  lui  ont  donné  le  nom. 

Leur  premier  prince  chrétien  fut  Geisa, 
converti  par  saint  Adalbert  au  x*  siècle. 
Son  flls  saint  Etienne  joignit  A  la  qualité  de 
roi,  dont  il  fot  honoré  par  le  pape,  celle  d'à- 
pâtre  et  de  lé^at  du  saiat-siége  dans  tout  son 
royaume,  où  il  fit  fleurir  la  religion.  Il  v  éta- 
blit les  denx  métropoles  de  Gran  et  de  Co- 
locxa,  avec  la  plupart  des  évêchés  qu'on  y 
voit  aujourd'hui;  mais  sans  avoir  égard  aux 
anciennes  prélatures,  puisque  Sirmium  avait 
été  oublié,  et  ne  fut  fait  que  simple  évAché 
psr  ses  successeurs  ;  et  que  Lorc,  qui  de 
métropole  de  Ravièrc  dans  le  vr  siècle,  Tétait 
devenu  d'Avarie  ou  de  HonKrie«  selon  Aveu- 


tin,  dans  le  viir  siècle,  n'eut  aucune  paît  à 
cette  nouvelle  érection. 

Ce  royaume  subsista  daias  les  siècles  sui- 
vants avec  assez  d'éclat,  et  ses  princes  fai- 
saient une  fort  bonne  figure,  même  contre  k 
Turc,  dont  ils  se  défendaient  braveaenL 
Hais  le  roi  Lonis  ayant  été  iBé  malheuren- 
sèment  A  M ohats  en  1526,  tout  y  a  été  depaii 
ce  temps-là  dans  un  fort  grand  désordre;  or 
l'empereur  Ferdinand,  qui  avait  épousé  si 
soeur,  prétendant  A  la  succession ,  el  Jcia 
Zapolt,  élu  par  les  Etat^j,  la  Ini  voulant  dis- 
puter, cela  aonna  lien  an  Tnrc  d'en  enletcr 
la  meilleure  partie.  Mahomet  IV  acheva  4s 
la  conquérir  lorsqu'il  It  mettre  le  slé|ede« 
vaut  Vienne  en  168^.  Mais  il  la  reperdit  «- 
suite  presque  tout  entière  aussi  ;  de  soils 
que  TEmperenr,  qui  l'avait  héritée  de  sss 
ancêtres  uepuis  Ferdinand,  en  est  A  préseat 
en  possession. 

Lorsque  les  rois  de  Hongrie  étaient  bsI- 
tres  chez  enz,  ils  avaient  la  Transylvaaie 
pour  tributaire.  C'est  un  pays  qui  est  à  l'e- 
rient  de  la  Hongrie,  et  qui  est  habité  par  di- 
vers peuples,  sous  un  prince  qui  leur  eil 
donne  tantôt  par  l'Empereur  et  tantôt  par  Is 
Turc.  Il  y  a  eu  autrefois  d'assex  bonsévécbfi, 
mais  les  guerres  et  les  hérésies  modernes 
qui  s'y  sont  glissées  depuis  le  siècle  passé, 
les  ont  fait  presque  tous  supprimer. 

Les  archevêchés  et  évêchés  sont  encsrs 
aujourd'hui  en  Hongrie  les  mêmes  q/a^k 
étaient  avant  l'invasion  des  Tares,  el  sont  i 
la  nomination  de  l'Empereur  ;  mais  il  s*es 
faut  bien  qu'ils  ne  soient  aussi  bons  qa'a- 
vant  les  guerres,  parce  que  le  pays  est  rnisi. 
Gran  prétend  A  la  primatie  et  an  droit  ds 
couronner  les  rois.  Son  archevêque  avait 
autrefois  plus  de  cent  mille  écos  de  renie, 
et  les  évêques  n'en  avaient  pas  moins  à  prs- 
portion.  Il  y  a  quantité  de  Inlhériens,  de  le- 
ciniens,  de  calvinistes  et  autres  sectairti, 

Iui  aimeraient  mieux  être  sons  les  mahosiè- 
ms  que  sous  des  princes  catboliqnes,  es 
qni  y  entretient  toujours  qnelqne  révolts 4^ 
mestique. 

La  Dalmatie  est  située  le  long  de  la  mt 
Adriatique,  et  n'a  pas  moins  de  deux  sMi 
lieues  du  midi  au  nord.  Le  christianMiie  s'j 
maintint  en  vigueur  jusqu'anx  vu*  etviirsiiH> 
clés.  Alors  les  Slavons  (les  Sclaves),  penpk» 
originaires  du  nord  comnie  les  Huns,  tros- 
vèrent  moyen  de  s'en  emparer,  et  y  établi- 
rent plusieurs  principautés,  A  la  convnnî** 
desquelles  s'employèrent  saint  Méthode  el 
saint  Cirille,  vers  le  temps  du  pape  JeanTDI. 
de  qui  même  ils  obtinrent  pouvoir  de  faits 
roffice  divin  en  leur  langue. 

Ils  eurent  des  rois  catholiques  dans  ks 
x'et  XI*  siècles,  qui  partagèrent  la  province  Js 
Spalatro,  où  l'on  avait  transféré  le  siège  dt 
Salona,  et  y  Orent  établir  les  métropoles  de 
Zara,  de  Ragnse  et  d'Antîvari  ;  ce  qui  sub- 
siste encore  A  préseiiL 

Les  Vénitiens  leur  enlevèrent  ee  qui  était 
plus  A  leur  bienséance  vers  le  nord,  dans  k 
XII*  siècle.  Les  rois  de  Honnrie  s'assujetti- 
rent le  reste;  et,  tandis  qirils  tiraient  M 
b&ton  Ton  contre  i'autre^arrivèrent  leslnroîi 
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n  ont  pris  la  meilleore  partie  :  de  sorte 
out  ce  pays  est  encore  dt? isé  entré  ces 
souverains.  La  province  de  Zara  est 
aoi  Vénitiens,  et  celle  de  Spalatro,  en 
)  à  eux,  et  en  partie  à  TEmpereor  et  an 

Le  pape  nomme  aux  prélatnres  do 
e,  qui  ne  sont  pas  d*un  fort  çros  re- 
,  et  où  il  y  a  quelques  chrétiens  du 
rec. 

petite  république  de  Baguse,  qui  vit 
Bs  inOdèles  étaient  les  plus  forts,  se  mit 
>nne  heure  sous  leur  protection,  et  a 
rvé  ainsi  sa  religion  et  sa  liberté.  L*ar- 
Icbé  n*est  pas  mauvais,  les  évécbés  en 
jietits,  et  A  la  nomination  du  pape. 
Jbanie  est  la  plus  méridionale  de  tout 
fs;  elle  était  autrefois  sous  la  métropole 
urazzo,  qu'on  verra  dans  le  rite  grec  ; 
i  fait  que  la  plupart  de  ses  peuples  en 
encore  à  présent.  Le  commerce  que  les 
le  Dalmatie  et  les  autres  petits  princes 
j  établirent,  eurent  avec  Rome,  donna 
100  d*y  ériger  la  province  ecclésiastique 
i?ari  et  le  rite  latin,  dont  il  s*y  est 
ors  conservé  quelque  vestige  :  de  sorte 
f  a  encore  aujourd'hui  des  prélats  nom- 
Mir  le  pape,  et  quelques  peuples  qui  en 

mais  c'est  peu  de  chose,  et  on  n'en 
rien  dire  de  bien  certain.  Tout  ce  pays 
1  Turc. 

(  provinces  ecclésiastiques  de  Corfou  et 
xia  (Naxos),  sont  A  proprement  parler 
triarcat  de  Constantinojple,  où  on  les 
dans  leur  ordre.  Ce  qui  les  fait  mettre 
i  sont  les  prélatures  que  les  Vénitiens 
établies,  du  rite  latin.  Celle  de  Corfou 
ins  les  Iles  de  la  mer  Adriatique,  vers 
te  d'Albanie.  Les  rois  de  Hongrie  la 
ent  aux  Vénitiens  sur  la  fln  du  xv*  siè- 
t  ils  en  sont  encore  A  présent  les  mal- 
Ils  y  ont  établi  des  prélats  latins,  c^ui 
k  la  nomination  du  pape,  et  reconnais- 
Venise  ponr  leur  primat;  mais  ils  n'y 
|ue  pour  les  gens  de  cette  nation,  qui 
ont  habituer,  parce  que  tous  les  origi- 
I  du  pays  y  sont  du  rite  grec  et  y  ont 
rélats  de  cette  communion, 
province  de  Naxia  est  située  dans  les 
e  l'Archipel,  et  est  encore  on  ouvrage 
énitiens,  en  ce  qui  regarde  le  rite  la- 
is l'avaient  établie  durant  les  croisades, 
a'ils  se  rendirent  maîtres  de  Constantin 
,  et  il  s'y  est  toujours  conservé  depuis 
Dps^lA  des  prélats  A  la  nomination  da 
et  des  chrétiens  de  sa  communion,  mais 
te-petit  nombre,  les  originaires  étant  da 
mmunion  grecque.  Toutes  les  Iles  qui 
osent  cette  province  sont  aujourd'hui 
le  Turc,  si  vous  en  exceptez  Tine,  qui 
icore  aux  Vénitiens. 

rchetéchéê  el  det  éviehit  de  fa  Grande* 
Brel'.gne. 

itat  de  la  Grande-Bretagne  est  composé 
'ois  royaumes  d'Angleterre,  d'Ecosse 

Peadsnl  que  l'abbé  de  Commanville  conpo- 
Géograpbie,  à  laquelle  nou^  empruntons  ces 
tn!S,  Jacques  11,  déiiôiie  par  son  gendre,  le 
U'Ur^ige,  connu  sous  le  nom  de  Guillaume  III, 


et  d'Irlande,  réunis  au  commencement  de  ce 
siècle  en  la  personne  de  Jacques  1*",  aïeul 
du  roi  que  nous  voyons  A  présent  réfugié  on 
France  (1).  Sa  situation  est  depuis  le  51* 
degré  de  latitude  jusqu'au  60* ,  et  depaie 
le  9*  de  longitude  ju^au'au  22*. 

L'Analeterre  et  l'Ecosse  sont  dans  une 
môme  lie,  celle-ci  au  nord,  celle-là  au  miili. 
L'Irlande  est  une  Ile  oui  en  est  séparée,  et 
est  située  plus  au  couchant. 

La  plus  considérable  de  ces  Etats,  c'est 
l'Angleterre.  Les  Romains  la  connaissaient 
sous  le  nom  de  Bretagne.  —  Ils  la  soumirent 
vers  le  temps  de  la  naissance  de  Jésus* 
Christ,  et  la  diviseront  dans  la  suite  en  einq 
provinces  ,  Britanni(|ue  première,  Britanni- 

Îue  seconde.  Fia  vie  Césarienne,  Maxime 
ésarienne  et  Valcntienne. 

Tertultien  nous  assure  que  la  foi  y  ava  t 
été  préchée  dès  le  iirsiècle.On  dit  même  que 
ce  fut  lA  que  l'empereur  Constance  prit  in-» 
clination  pour  la  religion  chrétienne,  et  ciue 
le  grand  Constantin,  son  flls,  prit  résolution 
de  Tembrasser.  Nais  tout  ce  que  le  fameux 
Ussérius  nous  rapporte  de  ses  premiers  ap6» 
très,  qu'il  fait  venir  dans  cette  Ile  avant  que 
saint  Pierre  allAt  à  Bome ,  aGn  de  rendre 
cette  Eglise  plus  ancienne  que  la  romaine, 
fait  bien  voir  que  les  protestants  se  repais- 
sent de  fables  lorsqu'il  s'agit  de  leurs  inté* 
rets»  et  ne  doit  être  regardé  que  comme  nua 
illusion. 

On  pourrait  presque  dire  la  même  chose 
des  trois  métroj^oles  ecclésiastiques  qu'on  y 
met  durant  les  six  premiers  siècles,  Londres, 
Caerleon  et  York ,  et  dont  on  pense  avoir 
une  preuve  par  les  souscriptions  du  concile 
d'Arles  ;  ce  qui  est  fort  incertain. 

Les  Anglo-Saxons,  peuple  païen  d'Allema* 
gne,  s'en  rendirent  maîtres  dans  le  vi*  siè« 
de,  et  y  établirent  plusieurs  petits  Etats  qui 
furent  réunis  dans  le  nu*;  ce  qui  lui  a  don»*, 
né  le  nom  qu'elle  porte  A  présent. 

Le  moine  Aogusttn  y  lut  envoyé  prêcher 
la  foi  par  le  pape  saint  Grégoire  au  com- 
mencement du  vu*  siècle,  comme  dans  un 
pays  où  il  n'y  avait  plus  de  religion,  il  y 
trouva  ce  qu  il  y  avait  encore  de  chrétiens, 
adonnés  A  îles  coutumes  fort  irrégulières, 
les  traita  comme  schismatiqucs,  etlesex«- 
communia. —  Il  baptisa  le  roi  et  grande  p  ir« 
tie  de  son  peuple  ,  et  établit  les  deux  métro* 
pôles  de  Cantorbérv  et  dTork,  avec  plusieurs 
évêchés  ,  comme  s  il  n*y  en  avait  Jamais  eu, 
et  slins  avoir  égard  A  l'ancienne  division. 

Le  christianisme  s'y  accrut  depuis  ce  temps- 
lA  aussi  bien  que  les  évêchés ,  et  s*y  fortifia 
malgré  toutes  les  révolutions  arrivées  A  la 
couronne,  de  sorti*  qu'il  n'y  a  guère  d'Etat  qui 
ait  fourni  A  l'Eglise  tant  de  saints. 

Henry  Vlll ,  mécontent  du  pape  pour  le 
sujet  que  l'on  sait  (2),  rompit  de  commu* 
niou  avec  lui  l'an  1537 ,supprima les  couvents» 
érigea  quelques  nouveaux  évêchés,  ei  s'éta« 
blit  chef  de  l'Eglise  anglicane,  mais  sans  y 

éuit  retiré  an  cbâieau  de  Saint-Germain-eo-L.aye. 

{Note  de  Vauieur.) 
(2)  Ce  SM/ei  tfue  ton  laîi  était  le  divorce  que  ea 
prince  dejiandajt  au  pape.  Il  ré|nidiait  C;.itheritte  il*A« 
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apporter  d'autre  changement.  Comme  il 
avait  fail  cette  érection  en  conséquence  d*un 
pouvoir  qo*il  en  avait  eu  du  pape  avant  son 
schisme ,  Sa  Sainteté  les  conflrma  sous  le 
règne  de  Marie,  sa  611e. 

Elisabeth  »  sœur  de  Marie,  étant  montée 
sur  le  trône  »  y  établit  une  réformation  à  sa 
mo^lc.  Elle  supprima  le  dogme  de  la  réalité 
et  de  la  transsubstantiation  dans  renchari- 
stie»  rinvocation  des  saints,  le  purgatoire, 
le  célibat  des  prêtres;  mais  elle  laissa  la  li- 
turgie •  les  cérémonies ,  les  habits  sacerdo- 
taux, le  chant,  la  hiérarchie  ecclésiastique, 
tout  cela  bâti  suivant  son  caprice  et  sa  fan-* 
laisie  :  de  sorte  que  ceux  qui  nous  repro- 
cheut  une  papesse  Jeanne ,  qui  n*a  jamaia 
été,  sont  obligés  d*a  vouer  que  c'est  une  fem- 
me qui  a  enfanté  leur  Eglise,  et  qui  en  a  été 
effectivement  la  papesse  et  la  mère. 

Les  deux  provinces  ecclésiastiuues  do 
Cantorbéry  et  d'York  j  sont  demeurées  avec 
leurs  évéchés  tels  qu'ils  étaient  avant  la  ré- 
formation,  si  ce  n'est  ou^on  leur  a  beaucoup 
diminué  leur  temporel  (1).  L'archevêque  de 
Cantorbéry  se  prétend  primat  sur  celui  d  York; 
ce  qui  n'est  pas  sans  contestation.  Le  roi 
nomme  aux  prélatures,  et  l'archevêque  les 
confère.  Les  ecclésiastiques  peuvent  se  ma- 
rier, et  s'adonnent  plutôt  au  ménage  qu'à 
l'é;ude;ce  qui  fait  que  ce  qu'il  y  a  de  savants 
en  ce  pays  n'est  pas  toujours  du  clergé.  Les 
chanoinies  des  chapitres  y  sont  encore  tfssex 
bonnes ,  mais  les  cures  y  sont  médiocres,  et 
la  plupart  de  très-petite  valeur;  et  dès  qu'on 
voit  quelqu'un  des  ecclésiastique^  ou  du 
peuple  qui  a  un  peu  de  piété,  on  le  traite  de 
papiste. 

Il  y  a  quantité  de  presbytériens  en  An- 
gleterre, qui  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour 
supprimer  les  évéchés  ;  mais  ils  ne  sont  pas 
aujourd*hui  les  plus  forts.  On  y  voit  encore 
des  quakres  ,  des  tremhleurs ,  des  indépen- 
dants et  d'autres  sectes  fort  bizarres.  11  s'y 
trouve  aussi  grand  nombre  de  catholiques, 
mais  tellement  maltraités  depuis  la  dernière 
guerre,  qu'il  y  est  beaucoup  diminué. 

L'Ecosse  est  la  partie  septentrionale  de 
l'Angleterre.  C'est  un  pays  qui  n'a  jamais 
subi  le  joug  des  Romains  et  qui  a  eu  jusqu'à 
ce  siècle  ses  rois  ,  qui  tenaient  tête  aux  An- 
glais. 11  est  tout  entrecoupé  de  bras  de  mer, 
et  peut  avoir  100  lieues  de  long  sur  80  de 
large,  et  a  outre  cela  quantité  d'Iles,  par- 
ticulièrement au  couchant  et  au  nord. 

La  foi  y  fut  prêchée  et  établie  dans  le  v* 
siècle  ;  mais  il  semble  que  les  évêques  n'y 
avaient  point  de  demeures  fixes  jusque  vers 
ie  XII*.  Les  rois  alors  leur  en  assignèrent 
pour  mettre  plus  de  police  à  leur  Etat,  et 
les  dotèrent  même,  afin  de  les  attacher  par 
le  revenu  ;  et ,  comme  il  n'y  avait  point  de 

ragofi  pour  époaser  Anne  Boleyn.  L'expression  si 
rétervée  da  bon  abbé  de  Cominan ville,  le  iulei  que 
Cm  ioii,  démontre  b  vénéraiion  presque  idolairique 
que  Ton  af  ail  au  xvii*  siècle  pour  la  royauté. 

{Note  de  Pauleur.) 
(I)  L'abbé  de  Commanville  est  Tci  dans  Terreur, 
erreur  qui  du  reste  a  tlé  partagée  par  ses  contempo- 
rains, lin  a  été  tungierops,  il  est  vrai,  sans  connaître 


métropole ,  ils  relevaient  immédiatement di 
saint-siége,  malcré  les  efforts  de  Cantorbèr}, 
qui  voulait  se  les  assujettir.  Enfin  le  papi 
Sixte  IV  y  érigea  les  deox  proviness  de 
Saint- André  et  de  Glascow  Taa  1(71,  et  elki 
subsistent  encore  à  présent. 

Le  calfinisme  t  changea  toute  la  face  de 
TEtat  vers  le  miliea  du  siècle  passé,  et  y 
supprima  les  évéchés  ;  mais  ie  roi  Jacquet  y 
mit  la  réformation  anslicane  ao  coaunei- 
cernent  de  ce  siècle,  et  les  rétablit.  Lesprei- 
bylériens  y  sont  fort  puissants,  et  vouUieit 
encore  dans  «ces  dernières  goerres  renfcner 
la  hiérarchie  ,  ce  qui  n*a  pourtant  pas  d'ef- 
fet; cependant  les  prélatoresysontpeade 
chose  a  présent  :  elles  sont  à  la  nommitisi 
du  roi. 

L'Irlande  est  une  lie ,  comme  on  a  va,  li- 
pnrée  de  l'Angleterre,  et  qui  a  été  longtempi 
divisée  en  plusieurs  petits  royaumes.  BUe 
vint  an  pouvoir  des  Anglais  Tan  1113,  et 
depuis  ce  temps-là  elle  a  toujours  été  sooi 
leur  joug. 

La  foi  fut  prêchée  en  ce  pays  euTiron  dass 
le  même  temps  qu*en  Ecosse  ;  mafs  il  j  es 
eut  toujours  une  bonne  partie  qui  demetni 
sans  police  et  sans  religion.  Les  évêchb  y 
étaient  ambulants ,  tantôt  en  une  ville  et 
tantôt  en  une  autre  *,  ce  qui  les  a  beaacoop 
multipliés  dans  les  anciens  auteurs.  Oalâ 
fixa  tout  A  fait  dans  le  xii*  siècle ,  et  os  f 
établit  les  quatre  métropoles  oui  y  soat  i 
présent.  Armach  prélendit  à  la  priottii 
comme  étant  le  siège  de  Tapôtre  saint  Fitri* 
ce;  ce  que  les  antres  lui  ont  disputé. 

La  réformation  anglicane  y  a  été  istra- 
duite  avec  le  fer  et  le  feu  ,  et  ifa  blli  j 
exercer  des  cruautés  terribles  pour  l'y  bire 
recevoir.  Les  prélats  protestants  qoe  Ici 
rois  y  ont  mis  n'ont  pu  empêcher  les  catks- 
liques  d'y  en  avoir  aussi.  Il  y  a  eu  flié« 
longtemps  des  couvents  de  religieux  qni  i*i 
étaient  conservés.  Ils  portaient  l'habit  séca- 
lier  lorsqu'ils  allaient  en  ville,  et  le  relier 
dans  la  maison. 
Des  archevêchés  ci  des  évéchés  de  DanRMtfi 

Le  Dannemark  comprend  aujourd'hui  deoi 
royaumes,  le  Dannemark  et  la  Norvège. 

Le  premier  n'est  pas  de  grande  étendae,ct 
ne  va  que  depuis  le  55*  jusqu'au  60*  degié 
de  latitude,  et  consiste  en  une  espèce  de 
chersonèse  ou  presqu'île  bornée  de  la  ner  de 
trois  côtés,  de  la  terre  ferme  d'AUenagic 
seulement  au  midi  ;  et  en  quelques  lies,  catie 
lesquelles  les  plus  considérables  sont  celles 
de  Zélande  et  de  Fnoen,  où  sont  sitaéesto 
meilleures  villes  du  pays. 

La  foi  chrétienne  y  fut  prêchée  d'abord  pir 
Ebbon,  archevêque  de  Reims,  etensniteptf 
saint  Anschair,  archevêque  de  Uamboorg, 
dans  le  ix*  siècle  ;  mais  tout  cela  eut  pea  de 

précisémeni  quel  était  le  revenu  de  répiscopal  as^ 
can;  on  le  croyait  supérieur  à  celui  dePépiscopito- 
thotiqiiequi  eiisiaitavani  lui.  DcsreuseigiieMsttM' 
ihcntiques  et  les  ouvrages  de  quelques  ârivaws  j^ 
lestants  ont  prouvé  que  la  réforme  avait  été  iaasei^ 
rement  proûtable  au  clergé  anglican. 

{I9au  de  fssMr.) 
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succès.  L'empereur  Oihon  y  alla  Tan  9<^9,  et 

Î^  UdI  sur  les  fonts  baptismaux  le  flls  du  roi 
f  araidblatand,  et  depuis  ce  temps-U  elle  y  a 
toujours  subsisté. 

On  y  érigea  ensuite  plusieurs  évéchés,  dont 
le  roi  Eric  composa  une  provfnce  ecclésias- 
tique en  faisant  ériger  la  ville  de  Lunden  en 
archevêché  ,  vers  le  commencement  du  ii* 
siècle. 

Le  second  royaume,  que  je  nomme  de 
Norvège,  se  divise  en  Norvège  propre,  Is- 
lande qui  est  une  tlci  et  Gronelande  (Groèn« 
iand). 

La  Norvège  propre  est  un  pays  qui  s'étend 
depuis  le  60*  jusqu'au  70*  degré  de  latitude 
au  nord  de  Dannemark,  plus  oe  300  lieues 
de  long,  et  a  eu  longtemps  ses  rois  particu- 
liers. Ce  fut  Marguerite  »  reine  de  Danne- 
mark,  qui»  par  son  mariage  avec  AquiOi  roi 
do  Norvège,  unit  ces  deux  couronnes  Tan 
1359,  et  depuis  ce  temps-là  elles  n'ont  été 
qu*à  un  même  prince. 

Saint  Ànschair  y  porta  la  lumière  de  TE- 
vangile  an  ii*  siècle;  et,  comme  il  s'y  établit 
en  bien  des  endroits ,  on  y  créa  quelques 
évéchéSi  qui  furent  érigés  en  province  ecclé- 
siastique, sous  la  métropole  de  Drontein, 
vers  le  milieu  du  mv  siècle. 

L*lslande  est  ce  que  les  anciens  appelaient 
la  dernière  Tulé.  C'est  unellequi  depuis  long- 
temps est  unie  à  la  Norvège.  Le  roi  Olaiis, 
dit  le  Saint,  Ot  établir  les  deux  évéchés  qu'on 
j  voit  à  présent  par  l'archevêque  de  Brème, 
qui  était  métropolitain  alors  de  toutes  les 
églises  du  Nord,  et  on  les  soumit  ensuite  à 
celui  de  Drontein. 

La  Gronelande  est  à  l'extrémité  de  l'Eu- 
rope au  nord  au  delà  du  70*  degré  de  latitude, 
pays  très-froid  et  presque  inhabile. 

Les  rois  de  Norvège  ne  laissèrent  pas  d'y 
envoyer  des  missionnaires  et  d'y  fonder  un 
évéché  qu'on  voit  expressément  dans  les  no- 
tices du  XII*  siècle;  mais  on  n'y  en  trouve 
plus  aucun  vestige  à  présent. 

Les  prèlatures  de  Dannemark  et  de  Nor- 
vège avaient  autrefois  de  très-bons  revenus 
et  de  grands  privilèges,  et  faisaient  le  pre- 
mier Etat  do  royaume.  L'archevêque  de  Lun- 
den en  était  primat  et  avait  droit  de  présider 
à  l'élection  des  riiis  et  de  1rs  sacrer.  Le  roi 
Frédéric,  dit  le  Pacifiane,  v  introduisit  lelu- 
tliéranisme,  et  son  6ls  Cnristien  111,  ayant 
achevé  de  l'établir,  suprima  et  archevêques 
et  évéques  pour  s'emparer  de  leurs  biens,  et 
y  mil  des  surveillants  à  la  mode  luthérienne, 
vers  l'an  1550.  C'est  le  roi  qui  les  nomme  et 
qui  les  choisit,  gens  plutôt  de  lettres  que  de 
qualité.  On  ne  leur  donne  que  le  troisième 
rang  dans  l'Etat,  et  ils  y  font  petite  flgure. 

Frédéric  III ,  vovant  Lunden  entre  les 
mains  des  Suédois ,  érigea  sa  capitale  de  Co- 
penhague en  archevêché  à  sa  mode,  l'an 
I6G0,  et  lui  soumit  tous  les  surveillants  de 
aon  royaume.  Les  ecclésiastiques  y  sont  peu 
de  chose,  et  le  peuple  y  est  plus  curieux  de 
bien  1>oire  que  de  prier  Dieu.  On  n'y  voit 
presque  plus  de  catho'iques,  si  ce  n'est  quel» 
ques-uns  vers  le  Holstcin. 


Des  archevêchés  et  évéchés  de  Suide. 


'   La  Suède  est  un  grand  et  vaste  pays  depuis 
le  S5'  degré  de  latitude  jusqu'au  70*,  et  de- 

Ênis  le  83*  de  longitude  jusque  vers  le  55*. 
Ile  est  bornée  de  l'Allemagne  au  midi,  des 
terres  septentrionales  au  nord,  de  la  Hosco- 
vie  au  levant,  et  du  Dannemark  au  cou- 
chant ;  mais  il  n'y  a  guère  que  ce  qui  est 
vers  le  midi  qui  soit  bien  habité. 

Cet  état  prétend  être  l'ancienne  demeure 
des  Goths  qui  ravagèrent  l'empire  Romain 
dans  le  iv*etle  v*siècle;  mais  on  ne  sait  pas 
bien  en  quel  temps  a  commencé  la  monar- 
chie qu'on  y  voit  a  présent,  et  qu*on  ne  con- 
naît guère  que  depuis  le  vin*. 

La  foi  chrétienne  y  fut  prêchée  par  saint 
Anschair,  archevêque  de  Hambourg,  au  ix* 
siècle  ;  mais  il  n'y  eut  pas  grand  succès  jus- 
qu'à saint  Suffride,  qui  baptisa  le  roi  Olaiis 
vers  l'an  950,  et  y  fil  établir  plusieurs  évé- 
chés, que  l'on  soumit  à  la  métropole  de 
Bresme,  et  ensuite  à  celle  de  Lunden. 

Le  pape  Alexandre  III  en  composa  une 
province  ecclésiastique  en  faveur  d'UpsaJ, 
ou  il  mit  un  archevêque  Tan  1160.  Il  lui 
donna  la  primatie  du  royaume,  et  le  droit  de 
sacrer  le  roi.  Ce  prélat  avait  des  biens  sans 
nombre,  et  des  provinces  entières  de  son  do- 
maine. Ses  suffragants  de  même  étaient  très- 
finissants,  et  avaient  tous  de  gros  revenus  et 
e  premier  rang  dans  les  assemblées. 

Ifarguerite,  reine  de  Dannemark  et  de 
Norvège,  joignit  aux  deux  Etats  qu'elle  avait 
déjà  celui  de  Suède,  l'an  136ii^,  ce  qui  conti- 
nua sous  ses  descendants.  Les  Suédois,  ja- 
loux de  se  voir  dominés  par  une  nation 
étrangère,  firent  divers  efforts  de  temps  en 
temps  pour  secouer  le  joug,  et  toujours  sans 
succâi. 

Enfin  Gustaye  Bric,  qui  se  prétendait  issu 
des  anciens  rois,  se  tira  adroitement  de  la 
prison  où  il  était,  et  prit  si  bien  ses  mesurés, 
qu'il  délivra  son  pays  des  Danois,  et  s'y  fil 
couronner  roi  l'an  1523. 

Mais,  en  rétablissant  la  monarchie,  il 
renversa  la  catholicité;  et,  comme  il  se 
voyait  pauvre,  et  qu'il  avait  besoin  de  bien 
pour  se  soutenir,  il  n'en  vit  point  qui  fût  plus 
aisé  à  prendre  que  celui  des  ecclésiastiques. 
11  leur  fit  une  querelle  d'Allemand,  et  ap- 
pela des  luthériens,  qui  en  peu  de  temps  dé- 
goûtèrent les  peuples  de  l'ancienne  religion, 
et  établirent  la  Confession  d'Aogsbourg. 

L'archevêque  d'Upsal  fut  obligé  de  se  sau- 
ver à  Rome.  Les  évéques  s'en  allèrent  de 
même,  les  uns  d'un  céié,  les  autres  d'un  au- 
tre. On  confisqua  tous  leurs  domaines  au 
profit  do  roi  ;  et  ceux  qu'on  mit  en  leur 
place,^u  lieu  du  premier  rang  qu'ils  avaient 
dans  les  assemblées  du  royaume,  n'ont  plus 
eu  que  le  troisième,  et  sont  gens  aujourd'hui 
sans  considération  et  sans  mérite,  à  qui  on 
ne  donne  que  le  nom  de  surveillants.  Les 
chanoinies  et  les  curesy  sont  de  même  à  pro- 
portion fort  chélives,  et  le  peuple  sans  pieté, 
et  en  bien  des  endroits  sans  religion. 

A  regard  do  la  Livonie,  c*est  une  petite 
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proTinee  au  midi  de  la  Suède,  qai  a  la  Mos- 
covie  au  lerant  et  la  Pologne  au  midi. 

Elle  reçut  la  foi  sur  la  flu  du  xii*  siècle 
f>ar  le  moyen  d<  s  chevaliers  dits  Porte-Croixt 
qui  s'en  étaient  mis  en  possession^  et  qui  y 
firent  les  niis^ionnaircs  à  la  dragonne.  Us  y 
établirent  des  évécbés  sous  le  métropolitain 
de  Riga ,  à  qui  ils  accordèrent  de  grands  droits, 
et  atec  qui  même  ils  partagèrent  le  gouTcr- 
nement. 

Mais  il  arriva  de  la  brouillerie  au  com- 
mencement du  siècle  passé  entre  les  prélats 
elle  grand-maître,  qui  se  fll luthérien.  Les 
rois  de  Pologne  s'en  mêlèrent  ;  et  s'étant  fait 
céder  le  droit  des  chevaliers,  qui  avaient 
supprimé  les  préldtores,  ils  s'emparèrent  du 
pays  et  firent  créer  un  évêcbé  à  Venden  pour 
Ce  qui  restait  de  catholiques  :  ce  qui  n'a  pas 
subsisté. 

Gustave-Adolphe  l'enlefa  aui  Polonais 
durant  les  guerres  qu'il  fit  à  ses  voisins  ;  et 

EUT  le  traité  de  Hunster  on  Ta  cédée  à  la 
uède,  et  l'on  y  a  confirmé  la  suppression 
des  prélats,  de  sorte  qu'il  n'y  a  aujourd'hui 
que  des  surveillants. 

Oes  archevéchét  et  des  évichét  de  la  Pologne. 

Quant  à  la  Pologne,  dont  il  s'agit  ici,  c'e^it 
un  pays  situé  depuis  le  fcS*  jusqu'au  56'  de- 
jjré  de  latitude,  et  depuis  le  59*  de  longitude 
lusqu'aa  60*,  et  qui  a  environ  2oO  lieues  de 
long  sur  160  de  larçe.  Elle  a  la  Moscovie  an 
levant  et  au  nord,  I  Allemagne  et  la  mer  BaU 
tique  au  couchant,  et  Tempire  turc  au  miJi; 
et  est  composée  de  trois  principales  provin- 
cesj  qui  sont  la  Pologne  propre,  la  Lituanie 
et  la  petite  Russie. 

La  Pologne  propre  est  l'ancien  domaine 
des  princes  de  cette  nation,  ^on  duc  Miezis- 
liis  épousa  une  princesse  bobémiennt,  qui 
l'attira  au  christianisme.  Ensuite  de  quoi 
révêqoe  de  Frascati  v  fut  envoyé  en  qualité 
de  légat,  baptisa  ce  duc  l'an  965  et  y  érigea 
la  métropole  de  Gnesne  et  sept  sufTragants, 
dont  le  nombre  s'est  augmenté  dans  la  suite. 
Son  filsBoleslas  eut  le  titre  de  roi  (l),ob  du 
pape  ou  de  l'Empereur,  mais  de  sorte  cepen 
tiantque  la  couronne  a  toujours  été  élective, 
et  que  les  nobles  composent  un  sénat  sans 
lequel  le  roi  ne  saurait  presque  rien  or^ 
donner. 

La  petite  Russie  était  l'ancien  domaine  des 
princes  russes,  qui  portèrent  leur  souverai- 
neté en  MoscûviCé  Elle  fut  incorporée  à  la 
Pologne,  l'an  1341,  par  le  roi  Casimir.  C'est 
un  pays  tout  rempli  de  Grecs  schismatiqnes, 
qui  y  avaient  desévêques  de  leur  rite  dans 
toutes  les  bonnes  ?illes,  comme  ils  y  sont  en* 
core  à  présent.  Louis  ,  roi  de  Hongrie  et  de 
Pologne,  y  fit  ériger  une  province  du  rite  la* 
tin  vers  la  fin  du  xiv*  siècle,  et  en  mit  la  mé* 
tropole  A  Halits,  et  ensuite  à  Léopol,  où  elle 
e:»t  encore  aujourd'hui. 

La  Lituanie  avait  ses  ducs  particuliers,  qui 
étaient  païens,  quoique  le  pays  fût  tout  plein 


de  Grecs  schismatiqaas.  Jagellon, qui  en  était 
duc ,  ayant  été  élu  roi  de  Pologne  par  le  ma- 
riage qu'il  contracta  avec  la  fille  do  roi  Lssii 
l'an  1386,  incorpora  ce  dacbé  à  sa  courMie; 
ce  qui  a  toujours  contioué.  Il  Irarallla  auni 
beaucoup  à  réunir  ses  peuples  à  TEcliser^ 
maine,  et  y  fit  ériger  quelques  évécMScathe» 
iiques. 

Le  gouTerncment  ecclésiastique  de  toiili 
la  Pologne  est  partagé  en  deox  proflncfs: 
celle  de  Gnesne,  qui  est  la  plus  eonsidéraUc, 
et  fieWe  de  Luvou ,  qui  est  la  moindre. 

L'archcTêque  de  Gnesne  a  de  très-grandi 
droits.  11  est  régent  du  royaume  durant  lia- 
terrègne,  et  a  pouroir  de  tenir  les  diètes  potf 
l'élection  du  roi,  de  le  proclamer  et  se  le 
sacrer;  et  s'il  se  fait  quelque  entreprise  ces- 
tre  les  lois  ,  il  peut  convoquer  le  sénat  peor 
s'y  opposer.  Il  a  la  qualité  de  primat  et  Js 
légat-né  du  saint«siége,  avec  un  revenu  etdes 
officiers,  plutôt  comme  un  prince  que  comme 
un  évêque.  Les  autres  prélats  sont  à  propor* 
tion  de  même  dans  une  fort  grande  éiévalioo. 
Ils  ont  les  premières  places  dans  le  sénat,  et 
presque  tous  des  revenus  trè»»considé^ables; 
mais  souvent  ils  n'en  font  pas  mieux  leur  de* 
voir  pour  le  spirituel»  dont  ils  se  décbargest 
sur  des  évêques  tu  partibus^  à  qui  ils  donaest 
le  nom  de  suCTragants. 

Les  évêchés  furent  d'abord  éleclib  es  ce 
pays  comme  ailleurs  ,  et  à  la  nomination  des 
chapitres  ;  mais  les  rois  peu  à  peu  s'ingérè* 
rem  d'j  nommer,  et  en  ont  aujourd'hui  i*es* 
tière  disposition.  La  justice  ecclésiastique  j 
est  indépendante  de  la  séculière;  mais  leoos> 
ce  du  pape  évoque  par-devant  lui  la  plapirt 
des  procès,  dont  les  officiauxdes  évêques  de 
vraient  connaître,  et  les  juge  sans  appel. 

Les  chanoinies  des  cathédrales  sont  très- 
bonnes,  et  il  faut  faire  preuve  de  noblesse  es 
bien  des  endroits  pour  les  avoir.  Les  curéi 
aussi  y  sont  riches,  et  les  religieux  fort  i  leor 
aise  :  enfin  toute  l'Eglise  y  fleurit;  et  s'il  y  a 
pour  les  mœurs  un  peu  de  relâchement 
comme  ailleurs,  au  moins  ce  qu'on  y  vuil 
de  dévoiion  y  parait  asseï  solide  et  asses  ré- 
gulier. 

Le  calvinisme  s'y  introduisit  dans  le  siècli 
passé  par  le  moyen  des  Radzivils.  Lelotké* 
ranisme  s'y  est  aussi  beaucoup  étendo.  il  y 
avait  quantité  de  sociniens;  mais  depuis  Tan 
1658  qu'ils  furent  chassés  du  royaume,  ils 
sont  en  très-petit  nombre  et  cachés;  des  Joifi 
plus  qu'en  aucun  autre  Etat  de  la  cbrètiesié, 
qu'on  y  souCTre  à  cause  du  grand  tribut  qo*iis 
payent  au  roi  ;  des  Grecs,  comme  on  a  déjà 
dit,  qui  y  ont  des  évêques,  et  enfin  des  Ar- 
méniens, qui  y  ont  un  archevêque  à,  LnvoB, 
et  qui  y  font  un  très-grand  commerce. 

Des  ivtchis  d* Afrique. 

(  L'Afrique  est  la  troisième  partie  de  notre 
continent  :  elle  est  une  espèce  de  péninsule 
en  forme  de  cœur,  qui  s'étend  sous  la  ligne 
à  plus  de  30*  de  latitude  de  part  et  d*aotre,  et 


(I)  L*abb4  de  Comirianville  a  un  respect  si  aveugle     porte  ici  n*est  pas  douteux  ;  c'est  le  saint^e  i^À 
pour  les  empereurs  et  les  rois,  <|iril  leur  sacritie  les     érigea  la  Pologne  en  royaume*   (Sott  de  Cautm*) 
|»ap9s  en  tout  et  partout.  Le  fait  historique  qu'il  rap- 
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à  plus  de  1600  lieaes  eo  long  et  en  large  ; 
mais  on  ne  sait  point  encore  le  dedans  da 
pa^ St  et  il  n'y  a  que  ce  qui  est  ?ers  les  bords 
qui  nons  soit  connu. 

Toute  la  côte  qui  règne  le  long  de  la  Mé- 
diterranée, et  qui  est  l^endroit  le  plus  voisin 
de  rEorope,  était  remplie  de  chrétiens  durant 
les  six  premiers  siècles  et  avait  même  un  très- 
{prand  nombre  d^évéchés  du  rite  latin  ;  mais 
ils  furent  presque  Ions  éteints  dès  le  tiii* 
et  le  IX'  siècle. 

Les  Portugais  s'étant  avisés  dans  le  xv* 
siècle  de  chercher  For  et  les  autres  marchan- 
dises précieuses  que  possèdent  les  Arricains, 
envoyèrent  plusieurs  vaisseaux  le  long  de 
l'Océan  pour  y  faire  des  découvertes;  et, 
a}anl  établi  des  colonies  en  plusieurs  en- 
droits de  la  côte  et  dans  les  Iles  voisines ,  ils 
y  flreut  ériger  des  évéchés  sous  la  métropole 
ue  Lisbonne,  qu'on  y  voit  encore  aujonr- 
dbuû  é 

L'évéché  de  Genta  est  le  seul  de  l'ancienne 
Afrique  qu'ils  aient  rétabli;  les  autres,  com- 
me Aogra,  Fonchal ,  Biberact  Grande,  San- 
Tome ,  Loanda ,  sont ,  comme  on  a  dit,  d'é- 
rection toute  nouvelle,  et  en  des  pays  incon- 
nus avant  le  xv«  siècle.  Celui  de  Congo  est 
dans  la  capitale  de  ce  grand  royaume  (TAfri- 
cains  naturels,  dont  le  roi  est  allié  des  Portu- 
gais, et  catholique  de  père  en  fils  aussi  bien 
que  ses  sujets,  depuis  Tan  U92. 

Lq%  Espagnols,  ayant  fait  la  découverte 
des  Iles  Canaries  dans  le  xv*  siècle ,  y  firent 
mettre  un  évéché  sons  Séville.  C'est  par  la 
première  de  ces  Iles  qu'on  fait  *  passer  le 
méridien,  où  commencent  les  degrés  de  lon- 
gitude dont  ou  parie  tant  daift  la  géogra- 
phie. 

Tous  ces  évéchés  tant  de  Portugal  que 
d'Espagne  ne  sont  pas  mauvaiSi  et  sont  à  la 
nomination  de  leurs  rois. 

Des  archevêchés  et  des  évichis  d*Asie. 

L'Asie  est  la  seconde  partie  de  notre  conli- 
nent,et  même  apparemment  la  plus  étendue; 
ce  qu'on  ne  peut  pas  cependant  tout  à  fait 
déterminer ,  parce  qu'on  sait  bien  où  elle 
commence  mais  non  pas  où  elle  finit  (1). 

Elle  a  été  honorée  de  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ, et  du  premier  établissement  de 
notre  religion ,  el  a  eu  un  très-grand  nom- 
bre de  provinces  chrétiennes,  mais  qui 
étaient  d'un  autre  rite  une  le  latin. 

On  y  établit  durant  les  croisades  diverses 
provinces  du  rite  latin,  qui  n*y  ont  pas  sub- 
sisté longtemps. 

Ce  qu'on  y  trouve  à  présent  de  ce  rite  est 
dans  les  colonies  que  les  Portugais  et  les 
Espagnols  ont  aux  Iodes  pour  la  commodité 
de  leur  commerce. 

Les  Portugais  y  firentdivers  établissements 
dans  le  xvi*  siècle,  et  y  obtinrent  l'érection 
de  plusieurs  évéchés  sous  la  métropole  de 
Goa ,  qui  est  la  capitale  de  leurs  colonies. 
Les  prélatures  en  étaient  assez  bonnes;  mais 


les  Hollandais  ont  presque  tout  ruiné  dans 
ce  siècle.  Il  n'y  a  presque  plus  que  l'arcbe- 
vêché  de  Goa  qui  subsiste;  et,  quoique  lest 
rois  de  Portugal  nomment  encore  aux  évé- 
chés, ce  n'est  plus  à  l'égard  de  plusieurs  que 
pour  l'honneur  et  pour  le  titre. 

Les  Espagnols  s'établirent  vers  Tan  15G5 
dans  les  lies  qu'ils  nommèrent  Philippines, 
en  considération  de  leur  roi  Philippe  H,  et 
aui  sont  situées  à  l'extrémité  orientale  de 
lAsiç;  et  ils  y  firent  ériger  un  archevêché 
et  trois  évéchés.  Tout  y  allait  assez  bien  lani 

i>our  la  religion  que  pour  le  commerce;  mais 
es  insulaires  se  sont  révoltés  depuis  quel- 
que temps.  C'est  le  roi  qui  en  a  la  nomina- 
tion. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Vancienm 
Afrique  occidentale. 

L'Afrique  occidentale  est  cette  vaste  éten- 
due de  terre  qui  est  le  long  de  la  Méditerra- 
née en  Afrique,  vers  le  30*  degré  de  latitude, 
depuis  le  10«  de  longitude  jusqu'au  40*,  et  qui 
n'a  pas  moins  de  600  lieues  de  long,  sur  en- 
viron 100  de  large. 

Ce  pays,  qui  était  venu  au  pouvoir  des 
Romains  par  la  réduction  de  la  fameuse  Car- 
thage,  reçut  la  foi  dès  le  i"  siècle,  par  les 
soins  et  les  missions  des  papes;  et,  comme 
il  était  de  la  juridiction  du  préfet  d'Occident 
pour  le  civil,  il  fut  aussi  dès  lors,  pour  l'ec- 
clésiastique, do  patriarcat  romain. 

Le  christianisme  y  fut,  au  milieu  des  per- 
sécutions, d'un  très-ffrand  éclat,  et  fournit 
quantité  de  martyrs  à  l'Eglise,  el  plusieurs 
grands  hommes  dont  on  admire  encore  au- 
jourd'hui les  ouvrages.  11  y  avait  aussi  dès 
ce  temps-là  beaucoup  d'évéchés,  comme  on 
le  peut  voir  par  les  actes  des  conciles  que 
saint  Cyprien  assembla  vers  l'an  250. 

Tous  ces  évéchés  n'avaient,  durant  les 
trois  premiers  siècles,  d'autre  métropole  que 
Carthaçe,  qui  était  la  capitale  du  pays;  mais 
il  fut  divisé  par  les  empereurs,  dans  le  iv*, 
en  six  provinces;  et  les  évéchés  s'y  étant 
beaucoup  multipliés,  on  reçut  aussi  cette  di- 
vision dans  l'Eglise  et  on  donna  à  chacune 
de  ces  provinces  un  métropolitain,  qui  ne 
fut  pas  comme  ailleurs  l'évéque  de  la  métro- 
pole civile,  mais  le  plus  ancien,  ou,  si  vous 
voulez,  le  doyen  des  évéques  :  ils  le  nom- 
maient primat,  et  Carthage  était  primatiale 
au-dessus  d'eux  tous. 

Hais  on  vit  bientôt  les  inconvénients  de 
ces  primaties  ou  métropoles  ambulatoires, 
qui  obligeaient  d'aller  tantôt  d'un  côté,  tan- 
tôt d'un  autre,  lorsqu'on  avait  besoin  du  pri- 
mat. C'est  ce  qui  fil  admettre  dans  la  suite 
les  évéques  des  métropoles  civiles  en  parti- 
cipation de  la  dignité  primatiale,  sans  préju- 
dice des  droits  de  l'évéque  ancien  ;  et  ce  sont 
ces  métropoles  qu'on  a  mises  à  la  tête  des 
provinces  et  sous  lesquelles  on  a  rangé  les 
évéchés  qu'on  y  voit  en  grand  nombre,  mais 


(I)  L'Asie 01  ieiiinte  el  septentrionale  étaîl  très  peu      phrase  de  TabLéde  Comroanvi.lc.  {Note  de  CarJeur.) 

ifuiiio  aji    «vii«  fcîPrlA  •    f*Vfil  CA  nui   AvnUnii»  rpllA 
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qui  la  plupart  u*étaieiil  que  dans  des  vil- 
lages. 

Les  douatlsles,  les  ariens,  les  manichéens, 
les  pélagiens,  lourmenlèrent  rarieusement 
ces  Eglises  dans  le  ly*  el  le  v*  siècle.  La 
religion  cependant  ne  laissait  pas  de  s'y 
soutenir,  étant  appuyée  et  défendue  par 
un  grand  nombre  de  prélats  qui  n'avaient 
pas  moins  de  piété  que  de  savoir,  entre 
lesquels  on  remarque  le  grand  Augustin , 
qui  a  été  le  fléau  des  hérétiques  el  le  pro- 
dige de  la  nation. 

Les  Vandales,  qui  étaient  ariens,  y  établi- 
rent un  royaume  dans  le  y*  siècle,  qui  y  Gt 
plus  de  tort  à  la  catholicité  en  très-peu  de 
temps  que  n'y  avaient  fait  ensemble  tous  les 
iiutres  hérétiques,  et  qui  y  mit  les  évéchés  à 
deux  doigts  de  leor  ruine. 

Mais  ce  qui  les  détruisit  (ont  à  fait,  ce  fn- 
rent  les  Sarrasins  ou  Arabes  orientaux,  qui, 
étant  infectés  du  mahométisme,  y  fondirent 
comme  un  déluge,  dans  le  vu*  et  le  yiu*  siè- 
cle, et  y  changèrent  toute  la  face  de  la  reli- 
gion et  de  k'£tat.  Ils  y  établirent  diverses 
principautés  qui  ont  souvent  changé  de 
maîtres. 

Les  Etats  de  Fez  et  de  Maroc  sont  plus  an 
couchant,  et  n'ont  à  présent  qu'un  même 

f>rince,  qui  est  souverain  chez  lui  et  qui  se 
ait  beaucoup  valoir,  quoique  ce  ne  soit  à 
proprement  p;irler  qu'un  chef  de  brigands. 

Alger,  Tunis  et  Tripoli  sont  plus  à  Torient, 
et  sont  des  républiques,  sous  la  protection 
du  Turc,  qui  s'enrichissent  à  pirater  et  à 
voîer. 

11  n'y  a  guère  eu  de  christianisme  partout 
là  depuis  le  xii*  siècle  que  dans  les  prisons 
où  gémissent  les  pauvres  esclaves  qu'ils  ont 
pris  sur  mer,  et  qui  ont  assez  de  fermeté 

(>our  conserver  leur  foi  aux  dépens  de  leur 
ibcrtéetde  leur  vie. 

Au  reste,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de 
pays  plus  inconnu  pour  la  géographie  tant 
ecclésiastique  que  civile.  On  sait  bien  à  la 
vérité  où  étaient  les  provinces  anciennes ,  et 
qu'elles  étaient  situées  le  long  de  la  Méditer- 
ranée; mais,  pour  les  villes,  on  en  connaît 
si  peu  la  situation,  qu'on  ne  pourrait  pas 
dire  où  étaient  Cartbago,  Hippone,  Césarée, 
et  les  autres  qui  ont  eu  le  plus  d'éclat,  parce 
que  les  Arabes  y  ont  tout  bouleversé  et  ont 
changé  tellement  les  noms  de  celles  qui  s^y 
sont  conservées,  qu'on  n'y  trouve  aucun 
rapport  avec  les  noms  anciens. 

Pour  la  géographie,  tout  ce  qu'on  peut  sa- 
voir de  ces  évéchés ,  c'est  leur  province  ; 
et,  pour  la  chronologie,  on  n'en  saurait 
dire  autre  chose ,  sinon  que  les  plus  an- 
ciens n'ont  leur  preuve  que  dans  le  iir 
siècle,  et  qu'ils  n'ont  presque  tous  sub- 
sisté que  jusqu'au  vu*.  On  voit  encore  ce- 
pendant un  métropolitain  de  Carthage  et 
quelques  évéques  do  sa  juridiction  dans  les 
lettres  du  pape  Léon  IX,  vera  le  milieu  du 
xr  siècle  :  c'étaient  les  restes  du  christianisme 
expirant. 


Des  archevêchés  ei  des  évichés  d'Amirifu. 

L'Amériqne  est  la  quatrième  partie  is 
l'univers.  On  n'a  commencé  à  la  déconvrir 
que  vers  la  fin  du  xv*  sièele,  et  c«petiiit 
elle  est  seule  presque  aussi  étecdue  que  les 
trois  autres,  où  Ion  allait  de  tout  temps. 

Elle  est  proprement  cet  endroit  de  la  teira 
que  l'on  nomme  communément  les  antipodes, 
et  était  si  peu  connue  des  anciens,  que  quel- 
ques saints  Pères  sont  allés  jusqu'à  direqis 
c'était  une  espèce  d'hérésie  que  de  la  croire. 

On  la  divise  en  septentrionale,  méridto- 
uale  et  lies,  et  ces  trois  parties  se  sabdivi* 
sent  en  une  infinité  d'autres,  habitées  pu 
des  nations  et  des  peuples  sans  nombre, 
qu'on  peut  voir  dans  les  géographes  ar4i* 
naires. 

Ce  fut  Christophe  Colomb,  pilote  géson, 
qui  fil  la  découverte  de  toute  cette  noaveiis 
terre,  sur  la  fin  du  xv*  siècle.  Il  en  aoieai 
six  habitants  à  Barcelone,  que  le  roi  Ferdi- 
nand et  la  reine  Isabelle  tinrent  sur  les  footi 
l'an  U92,  et  qui  forent  ainsi  les  preuien 
chrétiens  de  cette  nation. 

On  envoya  ensuite  le  P.  Beuil,  bénédidii, 
avec  douze  religieux  de  son  ordre,  soos  li 
conduite  de  Colomb ,  pour  y  porter  les  pre> 
mières  lumières  de  l'Evangile,  et  l'on  otMiit 
en  même  temps  du  pape  Alexandre  VI  oi 
décret  qui  donnait  aux  Espagnols,  à  Texeli- 
sion  de  tous  autres ,  les  terres  qu'ils  y  pov^ 
raient  découvrir. 

Colomb  n'alla  guère  que  dans  les  Antilbi, 
et  s'établit  particulièrement  à  Saint-Domii- 
sue,  quien  est  la  capitale;  mais  Àmérim 
Vespuce  pénétra  jusqu'au  continent  in 
1(^97,  et  lui  laissa  son  nom.  Ferdinand  Cortii 
s'empara  de  Mexico ,  capitale  de  tonte  TA* 
mérique  septentrionale,  1  an  1525;  et  Fras- 
çois  Pisarre  prit  Cusco ,  capitale  de  la  nèri* 
dionale,  sur  les  Incas,  vers  l'an  1533. 

C'est  ainsi  que  les  Espagnols  y  ponssèrest 
leurs  victoires,  et  en  moins  d'un  demi-siède 
s'emparèrent  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  mÂ 
leur.  Us  en  apportèrent  de  Tor,  de  Targeat, 
des  pierreries,  des  perler  et  autres  marâns- 
dises  précieuses,  au  delà  de  ce  qu'on  peut 
exprimer,  et  divisèrent  leurs  conquêtes  es 
plusieurs  audiences  ou  provinces.  Le  vice- 
roi  du  Mexique  a  autorité  sur  tout  ce  qnlli 
ont  dans  la  septentrionale,  et  celui  do  Péroi 
sur  ce  qui  leur  appartient  dans  la  méridio- 
nale, el  ce  sont  deux  des  plus  beaux  postei 
de  tout  TEtat  espagnol. 

A  l'égard  de  la  police  ecclésiastique,  après 
que  Léon  X  y  eut  créé  le  premier  évéché  î 
Saint-Domingue,  capitale  des  Antilles,  Ta 
1513,  les  papes  qui  lui  succédèrent  vu  érigè- 
rent de  temps  en  temps  plusieurs  aotrei, 
dont  on  a  composé  les  cinq  provinces  ecclé- 
siastiques qu'ils  y  possèdent  encore  aajoor- 
d'hui. 

Jean  de  Cumarragua,  qui  fut  le  premier 
évéque  de  Mexico  ,  y  tint  le  premier  condle 
l'an  153^,  et  régla  la  discipline  de  ces  Egli- 
ses, telle  à  peu  près  qu'elle  y  est  encore  i 
présent  :  ce  qui  fut  conQrmé  dans  le  cuncils 
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Pierre  de  Gootreras,  premier  «rcho- 
!  Mexico  ,  l'an  1585. 
Joona  dans  ces  conciles  qae  chaque 
le  de  ce  noayeau  monde  aurait  cinq 

•avoir  :  un  doyen ,  un  archidiacre» 
tre»  un  écolâtre,  un  trésorier,  dix 
«,  six  prébendes»  six  demi-prében- 
lix  enfants  de  chœur  ou  acolytes, 
brt  bonnes  rétributions;  ce  qui  esta 

de  même  dans  chaque  évéché. 
élatures,  soit  archevêchés»  soit  éve- 
il à  la  nomination  du  roi»  et  presque 
un  fort  gros  revenu.  Plusieurs  ont 
ingt-cinq,  trente»  quelques-unes  jus« 
I  mille  ducats  de  rente.  Les  autres 
»  y  sont  à  proportion;  et  les  moines» 

voit  en  grand  nombre,  y  goûtent 
!  des  richesses  parmi  leur  Tœu  «ie 

I  :  ce  qui  est  cause  qu'on  n*y  est 
)  pas  dans  une  si  grande  régularité. 

pas  été  seulement  à  force  de  prédi- 
|u'on  y  a  converti,  les  habitants  de 
>ays  pour  en  composer  tous  ces  dio- 
outes  ces  provinces  chrétiennes  :  on 
ya  d'abord  le  fer  et  le  feu.  Paul  III 
ces  violences»  et  Charles  V  fit 
sévères  ordonnances  pour  les  ar- 
als  ce  fut  aorès  qu'on  en  eut  tué 
our    venir   a    bout    aisément   du 

;ret  d*Alexandre  VI  n'empêcha  pas 
igais  d*aller  en  Amérique,  lis  Irou- 
oyen  de  l'expliquer,  de  sorte  que  le 
!  devait  pas  être  compris  dans  la  li- 
ce pape  avait  donnée  pour  borne  au 

II  accordait  aux  Espagnols;  et»  s'y 
roduits  vers  l'an  1501,  ils  j  firent 
vêché  de  Saint-Salvador  en  1552. 

XI  l'érigea  en  métropole  en  1676 
is  suiTragants»  le  tout  a  la  nomina- 
eur  roi. 

rançais,  s'étant  rendus  maîtres  du 
lu  commencement  de  ce  siècle»  ont 
emps  sans  y  avoir  d'évêché.  Inno- 
sur  érigea,  en  167&,  celui  de  Québec, 
immédiatement  au  saint-siége;  et 
leul  qu'ils  y  aient  eu  jusqu'à  pré- 
Il  dans  l'Amérique  septentrionale»  à 
vers  la  même  latitude  que  Paris. 
ui  qui  en  a  la  nomination. 

it  impossible  d'exprimer  dans  un 
aussi  abrégé  que  celui-ci  les  mœurs 
u tûmes  de  ces  nations  différentes, 
dans  des  climats  si  opposés  et  qui 
le  différents  maîtres;  car»  outre  que 
péens  qui  s*y  sont  établis  y  ont  fait 
)n  à  leur  mode»  il  a  fallu  encore 
soient  conformés  en  bien  des  cho- 
iturel  des  Américains  qu'ils  avaient 
erner.  Cependant  on  peut  dire  en 
|ue»  quoique  nos  hérétiques  aient 
n  leurs  livres  de  décrier  la  catholi- 

ne  dii  Ici  Tabbë  Je  Comroanvllle  est  par- 
exart,  comme  nous  le  constilons  dans 
duclion.  Si  les  Croisades  ont  eu  des  rë- 
181  lamentables  qne  ceui  rapportés  par 
c'est  aux  Grecs  (iu*il  faut  6*en  prendre.  Ils 


cité  de  ce  pays»  il  ne  laisse  pas  de  s'y  faire 

3uantité  de  bonnes  œuvres»  et  il  y  a  en  bion 
es  endroits  beaucoup  de  régularité  et  de 
dévotion. 


DES  PATRIA&CATS,  DES  MÉTROPOLES» 

DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÊCHËS 

DE  LÈGUSE  GRECQUE. 

La  religion  chrétienne  a  été  formée  pro- 
prement dans  le  sein  de  TEglIse  grecque» 
puisque  Jésus-Christ  prêcha  son  Kvangile 
dans  la  Syrie»  où  l'on  parlait  celte  langue» 
et  que  sa  ml  Pierre  fonda  les  deux  patriar- 
cats d'Alexandrie  et  d'Antioche  en  Orient, 
avant  d'ériger  celui  de  Rome  en  Occident. 

Constantin  »  premier  empereur  chrétien  » 
ayant  transféré  à  Bysance  le  siège  de  l'em- 
pire dans  le  iv*  siècle»  et  lui  ayant  donné  le 
nom  de  Constantinople  et  de  nouvelle  Rome» 
lui  fraya  le  chemin  à  la  dignité  patriarcale» 
qu'elle  obtint  dans  le  V  siècle  ;  ce  que  l'on 
accorda  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
temps  à  Jérusalem. 

Ces  quatre  patriarcats»  qui  ont  composé  de 
tout  temps  l'Eglise  grecque,  parce  que  leur 
liturgie  a  toujours  été  en  grec»  reconnurent 
la  primauté  de  saint  Pierre  en  la  personne 
des  papes,  et  leur  demeurèrent  unis  et  sou- 
mis durant  les  huit  premiers  siècles  :  c*estde 
3uoi  nous  avons  des  preuves  incontestables 
ans  rbistoire  eèclésiastlqne  et  dans  les 
conciles. 

La  division  de  l'empire  en  oriental  et  occi- 
dental ;  la  liturgie  et  les  cérémonies,  que  les 
Grecs  avaient  autrement  que  les  Latins  ; 
l'ambition  des  patriarches  de  Constantino* 
pie  et  leurs  continuelles  hérésies;  et  plus 
que  tout  cela  encore»  l'antipathie  que  les 
empereurs  d'Orient  conçurent  contre  les  pa- 
pes lorsqu'ils  virent  qu'ils  s'attachaient  aux 
empereurs  d'Occident,  furent  les  principales 
causes  du  schisme,  qui»  après  s^être  fomenté 
longtemps  entre  le^  uns  et  les  autres,  fit  en- 
fin un  si  terrible  éclat  dans  le  ix*  siècle. 

Mille  peuples  barbares  qui  inondèrent 
rOrient  dans  les  siècles  suivants  et  en  rava- 
gèrent les  plus  belles  provinces  »  furent 
c«imme  les  fléaux  dont  Dieu  se  servait  pour 
faire  rentrer  l'Eglise  grecque  dans  son  de- 
voir envers  la  latine  ;  mais  elle  s'endurcit 
comme  Pharaon»  et  persista  toujours  de  plus 
en  plus  dans  son  obstination. 

Les  croisades  travaillèrent  à  la  tirer  de 
l'oppression  de  ces  infidèles  dans  le  xii*  et  le 
XIII*  siècle;  mais»  comme  ceux  qui  en  avaient 
la  conduite  cherchaient  A  y  introduire  le  rite 
latin»  que  les  Grecs  haïssaient  alors  presque 
autant  que  le  mabomélisme,  ils  rompirent 
eux-mêmes  toutes  les  mesures  que  l'on  nre- 
nait  pour  leur  délivrance»  et  avancèrent  leur 
propre  ruine  (1). 

ont  tout  fait  potir  perdre  les  croisés  et  pour  amener 
les  Osmanlis  h  Constantinople.  Aujourd'hui  encori 
l'Eglise  grecque  ,  en  baine  des  Latins ,  se  tourne 
ven  la  Kussie,  favorise  toutes  ses  menées  en  (Hieiit» 
parce  qu'elle  sait  le  gouvcrueniout    russe   ennemi 
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On  avait  (enlé  plasiears  fois  d*en  venir  à 
quelque  réonion,  et  elle  semblait  même 
avoir  réossi  dans  le  iv^  siècle,  au  concile  de 
Florence;  mais  non,  il  était  écrit  de  toute 
éternité  que  ces  mallieureun,  qui  avaient  se- 
coué le  loug  de  leur  vérilable  père,  porte- 
raient celui  d'un  tynin.  C<Astantinople  fat 
prise  par  les  Turcs  l'an  l(i>53,  rt  les  quatre 

f matriarcats  tombèrent  ainsi  totalement  dans 
'esclavage  où  ils  gémissent  encore  à  pré- 
•<*iit. 

Quant  à  la  créance  de  l'Eglise  grecque,  on 
peut  bien  juger  qu'clie  a  été  la  même  que 
celle  de  la  latine  jusqu'au  temps  du  schisme: 
ce  ne  fut  pas  même  pour  aucun  point  de 
doctrine  qu'on  se  sépara  alors»  mais  unique- 
ment ponr  les  différends  du  patriarche 
Ignace,  que  le  pape  voulait  soutenir  contre 
Photius,  qui  s'était  emparé  de  son  siège. 

Depuis  ce  temps-là  on  a'est  fait  querelle 
entie  ces  deux  Eglises  sur  deui  principaux 
sujets.  Le  premier  est  â  l'occasion  du  Saint* 
Esprit,  que  les  Latins  soutiennent  procéder 
du  Père  et  du  Fils,  et  que  les  Grecs  di- 
sent procéder  du  Père  par  le  Fils.  Le  se* 
rond  est  pour  le  pain  de  l'eucharistie,  que 
les  uns  veulent  sans  levaint  el  les  autres 
lové.  Mais  on  a  bien  vu,  toutes  les  fois 
que  Ton  a  parlé  de  réunion,  que  ce  n'est  pas 
tout  à  fait  ces  minuties  qui  v  ont  mis  obsta- 
cle, et  que  la  jalousie  el  l'entêtement  des 
Grecs  est  la  cause  principale  de  toute  cette 
division  ;  ce  qui  fait  que  l'Eglise  latine  ne 
les  a  jamais  traités  que  de  scbismaliques,  et 
les  a  toujours  admis  à  sa  communion  toutes 
les  fois  qu'ils  ont  bien  voulu  y  rentrer. 

Il  n'y  en  a  point  qui  puissent  rendre  un 
meilleur  témoignage  de  la  conformité  qui  est 
enire  ces  deux  Eglises  dans  les  points  essen- 
tiels de  la  foi,  que  les  luthériens;  puisque 
ayant  cherché  avec  empressement  tous  les 
moyens  possibles  de  s'unir  avec  eux,  ils  les 
ont  trouvés  aussi  attachés  à  nos  dogmes  que 
nous  pourrions  être.  Ainsi,  outre  le  symbole 
des  apôtres,  ils  admettent  sept  sacrements 
comme  l'Eglise  latine,  et  croient  la  présence 
réelle  et  la  transsubstantiation  dans  l'eucha- 
ristie, le  sacrifice  de  la  messe ,  l'invocation 
de  la  sainte  Vierge  et  des  saints,  l'honneur 
dû  aux  reliques  el  aux  images,  la  prière 
pour  les  morts,  la  coopération  du  libre  ar- 
bitre avec  la  grâce,  l'obligation  des  j(*ûnes 
«l  des  abstinences  ordonnées  par  l'Eglise,  les 
vœux   monastiques,  le  pouvoir  qu'ont  les 

{ïrêlres  délier  el  de  délier  dans  la  confession, 
es  indulgences;  en  un  mol,  tout  ce  qui 
nous  divise  des  hérésies  modernes  et  est 
soutenu  par  les  plus  zélés  catholiques. 

A  l'éffard  de  la  discipline,  il  n*cn  est  pas 
tout  à  fait  de  même;  puisque  celle  Eglise, 
qui  convient  avec  la  latine  dans  le  plus  es- 
•entici,  a  certaines  différences  dans  ce  qui 
€sl  moins  important,  dont  il  esl  bon  de  par- 
ier ici. 

Leur  hiérarchie  est   distinguée,    comme 

iuiplacable  de  TEglise  latine. 

Ainsi,  au  m*  siècle  comme  .iu   iv*,  (omnie  au 
«ui*  et  au  xn*,  TEglise  grc4:(|uo  u'n  p;is  varié  daus 


parmi  nous,  en  premier  et  second  ordre.  Le 
premier  comprend  lei  prélats, et  est  oompoié 
de  patriarches,  exarques,  métropoliUiit, 
archevêques  et  évéques.  Le  second  eonsistc 
en  archipapes,  papes,  simples  prêtres,  dis- 
cres,  sous-diacrrs,  chantres,  lecteurs  et  por- 
tiers. Ceux  du  premier  ordre  ne  se  peuvcsl 
pn'iut  marier,  et  doivent  être  pris  d'entre  les 
moines  qui  ont  fait  vœu  de  continence  ;  wu\ 
.pour  le  second,  ils  le  peuvent  avant  Toit- 
nation,  pourvu  qu'ils  n'aient  point  éponséëe 
veuves  et  qu'ils  n'aient  point  été  menés  dcii 
fois;  et,  s  ils  veulent  convoler  en  secoeên 
noces,  tout  ce  qui  leur  en  arrive,  c'est  4s 
retourner  A  l'état  séculier. 

Les  patriarches  ont  le  premier  rang  dais 
cette  Eglise  :  le  premier  est  celui  de  Cse* 
^tantinople,  le  second  celoi  d* Alexandrie,  b 
troisième  d'Antioche,  et  le  quatrième  et  to> 
nier  de  Jérusalem.  Us  ne  doivent  point  avoir, 
selon  leurs  principes,  de  supériorité  les  m 
sur  les  autres,  ce  qu'ils  ne  soutiennent  pi 
pour  se  disculper  de  la  désobéissance  oè  ii 
sont  envers  le  patriarche  romain,  poissas 
celui  de  Constantinople  en  mille  occtsissi 
commande  aux  trois  autres,  qni  sontoW|fi 
de  lui  obéir. 

Après  les  patriarches  sont  les  exarm, 
qu'on  peut  aire  ori^inairemenl  les  «énsi 
<iue  nos  primats,  puisqu'ils  devraient  avsir 
intendance  sur  plusieurs  provinces.  Gdk 
qualité  ne  se  donnait  autrefois  qu'aux  pii 
lats  de  Césarée,  d'Ephèse,  d'Héradée  et  A 
Thessalonique,  qui  sont  tons  do  patriansi 
de  Constantinople,  et  leur  fut  accoiîlée  avait 
qu'il  fût  encore  érigé,  comme  ayant  levii 
sidence  en  des  lieux  qui  avaient  juridiete 
sur  diverses  métropoles  pour  le  civil,  et  ht 
conséquent  la  devaient  avoir  aussi  pour  m 
clésiastique;  mais,  depuis  rérectioa  din 
patriarcat,  on  y  a  rendu  ce  nom  fort  cssk 
mun.  Quantité  de  métropolitains  et  aine 
d'archevêques  honoraires  le  prenneat,cinn 
voit  jusqu'à  de  simples  évéqoes  se  l'allit 
huer,  particulièrement  lorsqu'ils  sont  deys- 
tés  des  patriarches  pour  visiter  les  égfiisid 
y  recueillir  leurs  droits  :  de  sorte  qill  si 
signifie  à  présent  en  bien  des  occasîens  fm 
ce  qu'on  appelle  un  vicaire  aposloliqasii 
nonce  dans  l'Eglise  latine. 

Au-dessous  des  exarques  sont  les  aén^ 
politains,  qui  ont  la  supériorité  sur  les  M* 
ques  d'une  province.  Les  empereurs  gna 
prétendirent  avoir  reçu  pouvoir  du  ceadi 
de  Ghalcédoine  den  établir  :  ce  qui  kpl 
beaucoup  multipliés  dans  les  notices. 

Les  archevêques,  qui  prennent  qeelfs^ 
fois  aussi  le  nom  de  métropolitains  mm» 
res,  sont  comme  nos  évéques  exeoptiid 
prétendent  relever  immédiatement  de  ft 
triarche. 

Enfin  les  évéques  aussi  bien  que  ces  l^ 
chevêques  honoraires  sont  cenx  qui,  élasl 
honorés  du  caractère  épiscopal,  ont  isies- 
dance  sur  les  paroisses  ae  leur  diocèse. 


sa  liainc  ;  elle  ca  est  tcy^jotirs  à  ce  cri 
c  IMu:êi  rcM.lav»g«  que  la  réunion.  • 
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u  second  ordre,  il  ne  diffi&re  près- 
Il  de  ce  qui  se  yoil  parmi  les  La- 
rcbipapes  sont  comme  dos  doyens 
s  papes  sont  les  corés  de  ¥ille  oa 
ne;  les  simples  prêtres  sont  rares, 
dans  les  monastèrest  où  l'on  en  a 
ir  le  service  divin;  les  diacres  et 
^s  sont  comme  parmi  nous;  mais, 
"dres  que  Ton  nomme  mineurs,  il 
de  différence,  puisqu'on  ne  parle 
li  eux  que  de  chantres,  qui  sont 
ner  la  psalmodie;  de  leiteors, qui 
a  tribune  les  homélies  et  les  vies 
et  de  portiers,  qui  ont  les  clefs  de 
mt  soin  de  la  garder  et  de  la  net* 

slastiques  D*ont  point  leurs  béné- 
ids  de  terre  ni  en  dîmes  comme 
atins;  ils  ont  seulement  Tenclos 
)nastères,  s*ils  sont  évéques,  ou 
esbytères,  s'ils  sont  curés,  où  il  y 
bois,  prés,  yicnes,  jardins;  mais 
jamais  loin  :  le  principal  de  leur 
liste  en  rétributions  et  nonoraires 
donne  pour  leurs  diverses  fonc- 

irches  prennent  de  Tordinalion 
qui  sont  de  leur  juridiction,  tan- 
ntôt  Mioins,  suivant  ce  que  peut 
bevécbé  ou  évéché.  Ils  en  tirent 
irtaine  ledevance  par  an,  et  la 
ar  les  évéques,  à  qui  ils  donnent 
d*eiarques,  et  qui,  comme  au* 
genis,  vendent  jusqu'aux  orne- 
lise  et  aux  calices  pour  avoir 
$nl.  Us  ont  outre  cela  un  écu  d'or 
nariage,  et  dii  ou  douze  écus  par 
le  paroisse  de  leur  ville  patriar- 
offrandes  qu'on  fail  aux  grandes 
)S  quêtes  qu'ils  font  par  le  moyen 
ilogies,  lorsqu'elle  est  dite,  leur 
re  beaucoup  ;  car  c'est  à  qui  don« 
is  par  ambition.  Les  testaments 
issi  d'un  grand  proGt,  parce  qu'on 

I  peine  a  mettre  un  homme  en 
s  il  n'avait  rien  légué  à  TKglise  ; 
jugements  des  procès, dont  ils  se 
llement  les  maîtres  ,  qu'aucun 
ose  plaider  devant  des  mfldèles, 
rc  excommunié. 

>politains  et  les  évéques  ont  à 
les  mêmes  droits  :  ils  tirent  de 

des  prêtres,  des  mariages,  des 
es  testaments,  des  jugements  des 

redevances  annuelles  que  doit 
laque  curé  de  leur  diocèse.  Il  y 
i  cela  vaut  plus  de  quatre  mille 
le  ;  mais  la  plupart  avec  toutes 
sions  et  toutes  leurs  simonies, 

I I  as  faire  deux  cents  écus. 

oui  tant  par  feu  de  leur  paroisse, 
rémices  ,  quelques  rétributions 
rements  et  pour  les  messes,  quel- 
L  testaments,  et  ne  font  rien  qu'ils 
lyés  ;  mais  le  pauvre  peuple  est 
bien  des  endroits,  qu'ils  u  en  re- 
I  plupart  de  quoi  vivre, 
lures.étaient  autrefois  électives 
(Use  comme  dans  la  Utine;  mais 


les  empereurs  de  tout  temps  s*eB  sout  voulus 
mêler,  et  ont  presque  toujours  nommé  â 
celles  qui  étaient  de  quelque  valeur.  Les 
Turcs  en  ont  fail  de  même,  particulièrement 
à  l'égard  du  patriarcat  ;  ils  permettent  une 
espèce  d'élection  ,  mais  à  condition  qu*on  y 
nommera  celui  qui  leur  a  pdyé  pour  être  élu, 
ce  qui  va  ordinairement  à  une  année  du  re-* 
venu  :  souvent  même  au  bout  de  l'an,  un 
antre  vient  offrir  de  nouvel  argent;  on  fait 
une  querelle  au  prélat  qui  est  en  charge,  on 
le  dépose,  et  on  lui  substitue  celui  qui  vient 
de  payer. 

Les  patriarches  se  récompensent  de  ce  que 
leur  coûte  leur  dignité  en  vendant  les  exar- 
chats et  les  évêches,pt  faisant  mille  extor- 
sions sous  le  nom  de  décimes  sur  le  pauvre 
Peuple,  et  les  prélats  en  font  de  même  à 
égard  des  cures  ;  de  sorte  que  tout  est  vénal 
dans  cette  église,  et  abandonné  à  une  simonie 
d'autant  plus  funeste,  qu'on  la  prétexte  du 
nom  de  nécessité. 

On  donne  aux  patriarches  le  nom  de  pana- 
gioli$sa$f  c'est-A-dire,  Votre  toute  Sainteté  ; 
aux  autres  prélats ,  celui  de  pammaeariotis^ 
$a$  ou  panierotisias^  c'est-i-dire,  Votre  toute 
Béatitude  ou  Votre  toute  Prêtrise  :  et  aux 
simples  prêtres,  celui  d'aato/îssos ,  Votre 
Sainteté. 

Les  batils  pour  l'ofBce  divin  sont  une  au- 
be qu'ils  nomment  sac,  et  qui  est  ordinaire- 
ment d'un  taffetas  violet  ou  noir  ;  une  étole 
et  une  chasuble  de  la  couleur  du  jour. 

Les  évéques  ont  de  grandes  pièces  d'étoffe 
carrées  sur  les  manches  et  au  bas  de  leur 
aube ,  et  ont  certains  jours  leurs  chasubles 
taillées  ou  forme  de  tunique  ;  et,  au  lieu  de 
mitre, ils  portent  un  bonnet  de  velours  ou  de 
drap  orné  de  perles  et  de  pierreries  ,  s'ils  en 
ont  le  moyen. 

Le  patriarche  joint  à  cela  le  pallinm ,  qui 
est  à  peu  près  comme  celui  de  nos  archevê- 
ques latins ,  mais  beaucoup  plus  large  et 
plus  long ,  et  ce  qu'ils  appellent  répigona« 
lion  ,  qui  est  un  morceau  d*étoffe  pendu  i 
leur  ceinture.  La  crosse  des  prélats  est  un 
béton  orné  de  nacres  de  perles  et  de  pierre- 
ries, et  qui  se  termine  en  forme  de  T. 

Les  habits  ordinaires  sont  une  grande  robe 
noire  ,  on  d'un  minime  enfoncé ,  faite  à  peu 
prés  comme  celle  des  Bénédictins ,  arec  une 
calotte  de  laine  et  un  capuce  pardessus. 
Les  prêtres  qui  sont  mariés  portent  la  robe 
violette  et  le  bonnet  sans  capuce,  de  la  même 
couleur.  Tous  indifféremment  ont  les  che- 
veux et  la  barbe  longue  ;  de  sorte  qu'on  ne 
peut  jamais  les  prendre  pour  des  laïques  , 
qui  sont  tous  oblif  es  de  se  raser. 

Les  églises  où  l'on  fait  l'office  divin  sont 
la  plupart  fort  délabrées,  parce  que  les  Turcs 
n'ont  laissé  aux  Grecs  que  celles  dont  ils 
n'ont  point  voulu ,  et  ne  permettent  point 
qu'on  les  répare  ou  qu'où  en  bêtisse  de  noQ-> 
velles ,  qu'en  leur  pajaut  de  grandes  foui» 
mes  d'argent.  Elles  sont  ornées  de  croix  et 
d'images  de  saints  en  peinture,  mais  jamais 
en  sculpture ,  et  sout  partagées  par  le  milieu 
d'une  cloison  qui  prend  du  haut  de  la  voûte 
eu  bas,  et  sépare  le  s^ncivaire de  U nel. 


ôr 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPUIE  ECCLESIASTK>UB. 


Il  n'y  a  que  les  ecclésiastiqneg  qai  entrent 
dans  le  sanctuaire ,  et  ils  n'y  sont  même  que 
dans  le  temps  des  saints  mystères  pour  les  y 
célébrer  hors  la  vue  du  peuple,  à  qui  ils  ap- 
portent l'eucharistie  par  une  porte  qui  doit 
éireaomileu,  et  qui  n*ouvre  que  dans  le 
trm|is  de  la  communion. On  y  garde  le  saint 
sacrement ,  ou  suspendu  dans  une  boite ,  ou 
dans  une  armoire  attachée  à  la  muraille  » 
avec  une  lampe  an-deyant  qu'on  tient  allu- 
mée dans  les  endroits  où  l'on  a  de  quoi  four- 
nir à  son  entretien. 

Hors  le  canon  de  la  messe ,  les  ecclésiasti» 
ques  ont  leur  chaire  au  haut  de  la  nef  où  ils 
chantent  avec  les  laYques  «  qui  y  ont  chacun 
leur  place  selon  leur  condition.  Les  femmes 
sont  dans  des  tribunes  élevées  et  fermées  do 
treillis,  de  sorte  qu'elles  voient  dans  l'église 
sans  être  vues. 

L'office  divin  ,  pour  ce  qui  s'en  dit  en  pu- 
blic les  dimanches  et  les  fêtes,  consiste, 
coinme  le  nôtre,  en  vêpres,  matines  et  mes- 
se. Les  vêpres  se  disent  les  veilles  au  soir  ; 
mais  il  n'y  a  guère  que  les  ecclésiastiques  et 
les  religieux  qui  y  assistent.  Les  hommes 
viennent  aui  matines  ,  que  l'on  commence 
ordinairement  dans  les  grandes  fêtes  dès  la 
nuit.  Pour  les  femmes,  elles  se  contentent 
d'assister  à  la  messe,  qui  ne  se  célèbre  qu'une 
fois  par  jour  dans  chaque  église ,  mais  qui 
dure  souvent  des  trois  ou  quatre  heures. 
Tout  cela  étant  achevé  dès  le  matin,  le  reste 
de  la  fête' se  passe  en  divertissements. 

Les   ecclésiastiques  outre  cela  et  les  moi- 
nes ont  leur  bréviaire  à  dire  tous  les  jours  : 
il  y  a  même  bien  des  laïques  qui  le  récitent , 
et  qui  font  la  prière  chez  eni  à  diverses  heu- 
res avec  beaucoup  d*exactitude  et  de  dévo- 
tion. Pour  des  prédications,  il  y  en  a  peu:  on 
lit  les  homélies  des  Pères  et  les  vies   de 
saints  à  l'église,  on  fait  quelque  catéchisme, 
et  c'est  à  quoi  aboutit  toute  leur  instruction. 
Les  fêtes  des  Grecs  sont  à  peu  près  les  mê- 
mes que  dans  TËglise  latine,  à  l'égard  des 
mystères, et  à  peu  près  dans  le  même  temps; 
mais  t  pour  les  saints ,  ils  n'ont  point  de  dé- 
votion aux  nôtres, et  ne  célèbrent  guère  que 
les  leurs.  Leur  calendrier  et  leur  année  com- 
mencent au  mois  j)e  septembre.  Leur  Pâauo 
se  règle  selon  le  vieux  style,  et  leur  manière 
de  compter  les  années  est  depuis  la  création 
du  monde ,  à  qui  ils  donnent  les  uns  plus  les 
autres  moins  avant  la  naissance  de  Jésus* 
Christ;  de  sorte  qu'on  a  de  la  peine  à  les  en- 
teudre  dans  leurs  supputations  :  la  plupart 
rependant  meUent  avant  Jésus-Christ  envi- 
ron 5500  ans. 

Ils  ont  quatre  carêmes  tous  les  ans,  et  les 
observent  si  étroitement,  qu'ils  ne  les  rom- 
pent pas  même  en  temps  de  maladie.  On  ne 
mange  dans  le  premier ,  qui  précède  la  Pâ- 
que,  ni  chair,  ni  poisson,  ni  laitage, ni  œufs, 
et  on  ne  fait  qu'un  repas  chaque  jour.  On 
n'est  pas  si  rigide  pour  les  trois  autres  ,  qui 
sont  :  un  second  avant  Noël  ou  l'avent ,  qui 
est  de  quarante  jours  comme  celui  de  Pâque; 
un  troisième,  qu'ils  font  d'une  quinzaine, 
avant  l'Assomptiou  ;  et  uu  quatrième  à  peu 
1  rès  de  même  temps  ^?ant  la  Saint- Pierre  j 


et  on  n'y  observe  guère  que  Pabstfa 
la  chair. 

Les  moines  sont  en  très-grand  Mi 
jourd'hui  dans  TEglise  grecque ,  et( 
à  peu  près  les  mêmes  constitutioBS,! 
ou  de  saint  Basile  ou  de  saint  Aslsi 
en  a  qu'on  appelle  du  petit  habit,  il 
vie  n'est  pas  si  rigoureuse; et d'ailn 
nomme  du  grand  habit ,  et  qui  doiie 
de  grandes  pénitences.  Ceux  d*entrsi 
aspirent  aux  ordres  sacrés  s'applk 
rétude,  mais  d'une  manière  qoiis 
jusqu'à  les  tirer  beaucoup  de  lin 
C'est  de  ceux-là  qu'on  prend  poor m 
tures.  Les  autres,  qui  n'aspirent  poii 
ccrdoce ,  et  qui  sont  en  bien  ptai 
quantité,  partagent  leur  temps  eatrsl 
et  le  travail  des  mains.  Il  y  a  des  ( 
fort  réguliers  et  assez  à  leur  aise.Li 
sont  pauvres  et  dans  un  grand  relie 

Îiresque  tous  sont  mal  bfltis  et  n'ont 
eur  solitude  qui  les  puisse  faire  est! 
Quant  aux  religieuses,  il  n*f 
guère  moins  autrefois  dans  cette  B 
dans  celle  d'Occident;  mais  le  lit 
des  Turcs  les  a  fait  presque  toute) 
mer  :  cependant  on  en  trouve  e 
quelques  endroits,  comme  à  Thessi 
a  Scbio  et  ailleurs.  On  voit  aussi 
tilles  dévotes  et  quantité  de  veuves 
tent  le  voile,  vivent  dans  la  piété, 
petit  travail ,  et  ont  soin  des  égU 
pauvres. 


Du  patriarehat  de  ConttantinopU  d 
ehét  qui  en  dépendaient, 

La  ville  de  Constantinoplê  n'étai 
qu'un  évêché  sulTragant  d*Héraclé( 
nom  de  Bysance.  Elle  prétend  avo 
fui  par  les  prédications  de  saint 
avoir  eu  pour  ses  premiers  évéqai 
et  Onésime  >  dont  saint  Paul  pari 
Lettres. 

Constantin  en  fit  le  siège  de  W 
commencement  du  iv*  siècle,  et 
son  nom  et  celui  de  Nouvelle-Roi 
inspira  aussitôt  à  ses  prélats  le 
s'égaler  à  ceux  de  l'ancienne; en • 
si  bien  réussi,  qu'ils  sont  devenus 
papes  de  l'Eglise  grecque.  Voie 
degrés  ils  y  ont  su  arriver. 

Le  second  concile  général  acco 
que  de  Constantinoplê  le  pas  imo 
après  Rome  ;  ce  qui  ne  se  pas 
contestation.  Il  obtint  ensuite 
impériaux  et  différentes  como 
l'empereur  pour  prendre  peu  à 
sur  ses  confrères. 

Le  concile  de  Chalcédoine  luid 
et  l'autorité  de  patriarche  dam 
sur  les  trois  exarchats  de  Pont , 
Thrace  ,  avec  le  pas  devant  le! 
d'Alexandrie  et  d*Antioche  ,  qn 
ruinés  peu  de  temps  après  ,  acq 
ce  qu'ils  avaient  eu  d'abord  ass< 
souffrir,  et  se  trouvèrent  trop  ht 
céder  aCn  d^avoir  sa  protection 
A  ces  trois  exarchats  il  joi 
orientale  dans  le  vr    siècle  »€ 


^  ARCHEVECHES  ET  EVECIIES 
ccidenlate  duns  la  suilc  ^  avec 
OTinces  barbans  au  deçà  cl  au 
nube.  T.a  liran<lc-Grdcc  lui  fut 
ic  dans  l«  ix' ,  c'est-à-dire  la 
Bl  la  Sicile;  et,  n'ayant  plus  pcr- 
M  lui  rien  coiite-tler  dans  loule 
l'empire  d'Orient,  il  fil  scbisiiic 
t,  qui  o>nit  seul  ré.-istcr  à  ses 
,  et  s'ëiablil  ainsi  au  t\'  siècle 
■tier  poste  à  l'égard  àe  l'Eglise 
dans  l'indépendance  à  l'égard  de 

sios  cl  anircs  peuples  harbans 
Il  de  terribles  atteintes  dans  le 
iècle,  cl  rarag^renl  ses  plus  bel- 
8  :  c'est  ce  «lui  l'obligea  de  tenter 
nions  avec  l'Eglise  latine  pour 
uelque  secours;  mais,  comme  il 
le  de  la  politique  et  de  l'inlërél 
s  ce  retour  apparent,  tout  cela 

I  ne  laissèrent  pis  de  se  croiser 
nps  pour  le  délivrer  de  ces  inll- 
l'étanl  saisis  de  Conslanlinople 
lous  préteite  d'arrêter  Icsdivi- 
(gnaient  dans  la  famille  impé- 
mircnt  un  empereur  et  même  un 
le  leur  communion ,  avec  plu- 
ies dans  tes  meilleures  villes 
lol  ils  purent  se  saisir.  Le  pa- 
ssi  bien  que  l'empereur  grec,  se 
Nicée,  et  ;  demeurèrent  jusqu'à 
issent  chiissé  nos  rroisés  deleurs 
ce  qui  arriva  vers  l'an  1260. 

vinrent  ensuite  ,  et ,  comme  un 
étnènx  ,  inondèrent  toutes  res 
ans  le  xiir  et  le  xtv*  siècle.  Us 
ml  par  celles  d'Asie,  où  ils  désu- 
neni  le  rite  grec,  qu'ils  y  en  ont 
leu  de  vesliges  ;  et ,  ayant  passé 
ope,  ils  réduisirent  et  l'Eglise  et 
Irient  sous  un   rnOme  esclavage 

di^  Conslanlinople  l'an  1453. 
'cal  de  Cotistantinople  a  été  dc- 
i>|)8  là  dans  une  grande  désota- 
lOiquc  ce  soit  encore  ce  qu'il  y  a 
et  de  plus  entier  dans  le  rite 

avouer  cependant  que  tout;  est 
i  ;  que  l'Eglise  y  soufTre  au  dolÂ 
u'on  peut  penser;  et  qu'outre  les 
leurs  que  lui  causent  les  infidè- 

a  deux   intérieurs,  siivoir  ;  l'i- 

la  simonie,  qui  ta  mènent  insen- 
sa  ruine.  11  ne  laisse  pas  d'avoir 
;lion  &  peu  près  la  même  étendue 
il  même  en  quelque  façon  plus 
il  ue  l'avait  autrefois;  mais  il 
ien  qu'il  n'y  ail  ni  le  nombre  d<'s 
li  celui  des  paroisses  et  du  peuple 
u.  Les  prélatures  d'Asie  no  sont 
larl  qui-  titulaires ,  et  n'ont  pres- 
e  chrétiens  du  rite  grec.  I^clles 
int  un  peu  mieux  ;  et  l'on  peut 
qu'en  bien  des  endroits,  et  parli- 
.  dans  les  lies,  il  n'y  a  guère  que 
mais  tout  cela  est  pauvre  et  cho- 

voit  une  idée  plus  particulière 
■pitres  de  chaque  exarchat, 
lulrefois  plos  de  ccat  uiélropoU- 


DU  Vl-  AU  XV'lir  SIECLE.  UZil 

tains  ilans  cette  E{>lise,  et  une  quantité  pru< 
digieuse  d'évêchès.  Tout  cela  est  bien  dimi- 
nué à  présent  ;  et ,  quoique  Christophe  l'An- 
ge ,  moine  grec  ,  qui  en  éiaii  bien  informé  , 
fasse  monter  tes  métropolitains  et  les  arche- 
vêques à  soixante-duuze  ,  il  avoue  lui-même 
que  la  [)luparl  ne  Siml  que  titulaires  on  sans 
suffiaganls  ,  ei  qu'ils  n'onl  pas  en  tout  sous 
eux  plus  de  soisanlc-quinze  évéchés. 

Nous  avons  quantité  de  notices  anciennes 
de  ce  patriarcal  ,  mais  qui  ne  peuvent  s;uèra 
nous  en  donner  connaissance  que  jusqu'aux 
IX'  cl  X'  siècles.  Il  n'est  pis  si  aisé  d'en  trou- 
ver pour  l'état  présent  qui  soient  bien  exac- 
tes. On  en  voit  une  dans  les  notes  de  Vigénèie 
sur  Chalcondile,  qu'on  peut  dire  la  première 
qui  ail  été  donnée  au  public;  mais  elle  est 
inintelligib'e  en  bien  des  endroits.  M.  Smith 
en  donne  une  autre  dans  sa  Lettre  sur  l'Elnl 
présent  de  l'Rglise  grecque  ,  qu'il  dit  avoir 
apportée  de  Cunstantinople.  et  M.  de  la  Croix, 
interprète  de  l'ambassadeur  du  roi  à  la  Porte, 
en  a  mis  une  troisième  dans  sa  Turquie  chré- 
tienne. Toutes  ces  notices  conviennent  eii- 
seinblo  en  bien  des  choses  ,  cl-  qui  f.iit  voir 
qu'elles  ne  sont  pas  mauvaises  :  elles  s'ac- 
cordent même  avec  les  souscriptions  des  con- 
ciles qu'un  a  tenus  dans  celte  église  depuis 
cent  cinquante  ans. 

Les  patriarches  de  Conslanlinople  étaicnl 
élus  dans  les  premiers  siècles  par  le  clergé  de 
leur  Eglise  ,  et  par  les  métropolitain'  et  lei 
évéques  qui  se  trouvaient  à  la  ville  impériale 
dans  le  tempi  de  leur  élection  ;  mais  les  em- 
pereurs ne  furent  pas  longtemps  sans  en 
usurper  la  nomination  ;  et  même,  dès  qu'ils 
en  avaient  le  moinilre  sujet  do  mécontente- 
ment, ils  les  faisaientdèposer  et  en  mettaient 
un  autre  à  leur  place. 

Ils  se  servaient  même  à  leur  égard  d'uno 
espèce  d'investiture,  puisqu'ils  les  metlaieni 
en  possession  de  leur  digniié,  en  leur  donn'int 
le  bâton  pastoral,  et  leur  disant  ces  paroles  : 
Dieu,  qui  m'a  fait  empereur,  vous  fait  patriar- 
che, au  nom  du  Père,  et  t/u  Fils,  et  du  Saint' 
Eipril. 

Mats,  depuis  que  les  Turcs  se  soni  renilus 
maîtres  de  Conslanlinople,  c'a  été  en>  ore  pii. 
C'est  le  (îrand-Soigneur  qui  y  nomme  abso- 
lument. Mahomet  If ,  qui  prit  cette  malheu- 
reuse ville  par  un  siège  où  périrent  presquo 
tous  les  habitants ,  ne  l'eut  pas  plutôt  eu  sa 
puissance,  qu'il  songea  à  la  repL-upler  en  fai- 
sant plusieurs  avantages  aux  Grecs  qui  la 
viendraient  babiler;  et,  voyant  que  le  siégo 
palriarcal  était  vacant,  il  donna  toute  libenû 
aux  ecclésiastiques  de  le  remplir  par  une 
élecion  canonique,  avec  une  pension  de  deux 
mille  cinq  cents  écus  de  son  trésor  pour  ce- 
lui qui  serait  élu. 

Il  y  eut  trois  patriarches,  Gennade,  Isidore 
eiJosepb,  qui  iiiuirent  de  ces  privilèges;  mais 
après  la  mon  du  dernier  ,  un  certain  muiiie 
nommé  MarcChilocarabcj  fut  assez  méchant 
pour  aller  offrir  de  l'argent  à  la  l'urle ,  aliti 
d'en  avoir  la  nominati<'n  et  ragrémunl,  ca 
qui  a  toujours  cunlinuédepuis;  de  sorte  qu'un 
n'élit  plus  que  pour  la  forme,  et  qu'on  rsl 
toujours  obligé  de  nommer   ceux   qui  ont 
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acheté  le  suffrage  do  Grand*Seigoearà  beaox 
deniers  comptants  ;  ensuite  de  quoi  les  ofG- 
ciers  turcs  les  condoisrut  en  grande  pompe, 
revêtus  d*une  veste  à  la  turque  «  jusqu'à  la 
porte  de  Téglise,  où  les  évéques  les  prenoenl 
pour  les  sacrer. 

A  l'égard  du  revenu  que  peut  avoir  ce  pa- 
triarche ,  il  était  autrefois  très-considérable; 
ce  qui  Taisait  rechercher  cette  dignité  par  les 
premières  personnes  de  l'Ëtat^et  lui  donoalt 
moyen  de  tenir  tète  aux  empereurs;  mais  il 
se  sent  plus  qu'aucun  autre  à  présent  de  la 
misère  de  son  Eglise  ;  et,  quoiqu'on  dise  cooh 
munément  qu'il  ne  vaut  pas  moins  aujour- 
d'hui de  quarante  milie  écus  de  rente,  il  faut 
ajouter  que  la  meilleure  partie  s*en  va  en 
droits  qu  il  est  obligé  de  payer  au  trésor  im^ 
périal,  en  pensions  qu'il  fait  aux  principaux 
ofQciers  du  Divan,  et  en  avanies  dont  il  ne  se 
rachète  qu'à  force  d'argent  ;  de  sorte  que  tout 
compté  et  tout  rabattu ,  et  après  toutes  les 
extorsions  qu*il  fait,  il  s'endette  pour  vivre 
avec  une  vingtaine  de  pauvres  moines  qui 
sont  ses  ofBciers,  et  qu'il  a  à  sa  suiSe.  Le  ti« 
tre  qu'il  prend  est  celui  de  :  N.,  par  la  misé^ 
rieorde  de  Dieu  archevêque  de  Comianlinople 
la  nouvelle  Borne ,  et  patriarche  œcuménique 
ou  universeL 

Son  église  patriarcale  était  autrefois  celle 
de  Sainte-Sophie  ,  bâtie  par  l'empereur  Jus- 
tinien,  et  qui  était  desservie  du  temps  des 
empereurs  d'Orient  par  plus  de  cinq  cents  ec- 
clésiastiques, et  avait  un  million  de  revenu. 
Les  Grecs  la  disent  un  chef-d'œuvre  ,  Quoi- 
qu'elle ne  soit  pas,  à  beaucoup  près,  si  belle 
ni  si  grande  oue  Saint-Pierre  de  Rome.  Les 
Turcs  en  ont  fait  leur  principale  mosquée. 

Sa  cathédrale  est  aujourd'hui  une  église  de 
la  Panagia ,  c'est-à-dire  de  la  sainte  Vierge, 
qui  est  fort  obscure  et  fort  chétive,  vers  le 
quartier  du  port.  Son  palais  patriarcal  est 
tout  proche  et  a  encore  moins  d'apparence  : 
c'est  là  au'il  vit  avec  ses  religieux ,  et  qu'il 
fait  la  plus  petite  flgure  qu'il  peut  pour  ne 
point  exciter  la  jalousie  de  ceux  qui  ne  cher- 
chent qu'à  le  piller. 

Outre  cette  église,  il  en  a  environ  vingt- 
six  dans  Constantinople,  qui  servent  de  pa- 
roisses aux  chrétiens  qui  sont  du  rite  grec. 
Elles  sont  toutes  chétives  et  malpropres.  11  y 
a  aussi  plusieurs  couvents  de  cette  commu^ 
nion  dans  les  Iles  qui  sont  aux  environs,  et 
ou  l'on  trouve  quantité  de  moines ,  que  les 
Turcs  respectent  à  cause  de  leur  vie  absli* 
iiente  et  de  leur  pauvreté. 

Les  plus  spacieux  et  les  plus  beaux  de  ces 
couvents  sont  ceui  de  Mauro-Molo,  des  Sali- 
nes, de  Teuslar,  des  lies  du  Prince.  Il  ne  faut 
pas  croire  que  ce  soient  des  bâtiments  ni  des 
églises  comparables  aux  monastères  do  no- 
tre Occident,  la  solitude  et  l'aspect  de  la  mer 
eu  font  toute  la  magniflcence  et  tout  l'agré- 
ment. Les  chrétiens  et  même  les  mahométans 
se  font  un  plaisir  d'y  aller  faire  les  uns  leurs 
dévotions,  les  autres  leurs  promenades  les 
jours  de  fête,  et  ces  bons  religieux  les  y  ré* 
gâtent  de  fruits,  d'œufs,  de  laitages,  qui  leur 
attirent  des  aumônes  considérables. 

11  n'y  a  guère  moins  de  chrétiens  que  de 
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Turcs  entre  les  habitants  de  «ette  pn^ 
ville;  mais  entrecea chrétiens,  il  n'y eiiiiy 
plus  de  la  moitié  qui  soient  de  rB|1iie|ii|i 
que.  On  y  trouve  des  restes  de  fanSlhiiiili 
riales  et  patriciennes  réduites  àdeiciiS» 
lions  fort  médiocres;  et  ils  sont  glorkn^' 
pendant  comme  s'ils  avaient  eocois  \m 
anciennes  richesses.  Quelquet-nnsMlûMl 
pas  de  faire  figure  et  d'avoir  de  boQss«|liiit. 
ils  se  véteot  a  la  turque,  à  la  réserf6iiii|| 
ban  blanc,  et  ont  leurs  femmes  saisi  îii^ 
prement  mises  en  leur  manière  ^us  piH 
raient  être  nos  plus  grosses  boorgeotefe 
Paris. 

OFFICES  ET  DIGNITÉS 

du  patriarcat  de  ConstanlinopU. 

Le  patriarche  de  Constantinople, 
l'invasion  des  Turcs,  faisait  grosse 
avait  un  revenu  si  considérable,  qs'ss 
pouvait  regarder  non-seulement,  poorVaji 
torlté,  mais  encore  pour  l'éclat  extérlM;^ 
comme  le  pape  de  l'Eglise  grecque  :  c'atci 
qui  lui  donna  moyen  d'avoir  plusieandl- 
ciers  pour  l'assister  dans  les  cérémoBirt,i 
l'aider  dans  ces  diverses  fonctions;  et, 
que  ce  fut  ordinairement  des  moioes  fil 
remplissaient  les  charges ,  on  les 
gens  de  mérite  et  qui  pouvaient  se 
loir;  et  ils  étaient  à  peu  près  dans! 
grecque  ce  que  sont  aujourd'hui  les 
naux  dans  la  latine. 

Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  danili 
nombrement  de  ces  officiers:  les  uas  ssi 
tant  d'une  façon,  les  autres  d'une  aatre,pM|' 
qu'en  effet  il  y  est  arrivé  quelques  diaii^ 
ments;  çt,  comme  leurs  noms  sont  losffl 
fort  différents  de  ceux  qui  sont  en  oiafefV* 
mi  nous ,  on  s'accorde  encore  moioi  mk 
fonctions  qu'ils  avaient  à  remplir. 

Quoique  les  Grecs,  dans  l'oppressioBail 
sont,  n'aient  plus  moyen  de  soolesirM 
grands  noms  de  leurs  dignités  aneieucfi% 
ne  laissent  pas  d'en  être  fort  carien;# 
mémo,  afio  de  leur  donner  plus  de  tflUk 
en  ont  sécularisé  une  grande  partie,  €*«# 
dire  que  le  patriarche  les  vend  «oiWpi 
qu'il  voit  les  plus  riches  et  qui  9*empnm 
fort  de  les  acheter,  parce  que  cela  leorM 

f)lusicurs  exemptions,  avec  la  préséistf'v^ 
église,  et  le  pas  à  la  droite  do  padiinto 
dans  tontes  les  cérémonies.On  verra  !«■<■ 
de  ces  dignités  sécularisées  après  celia^ 
droit  gréco-romain. 

C'est  cette  sécularisation  qui  tilM^P 
le  patriarche  n'a  pluschoz  luice^m'^J^ 
bre  d'officiers  qu'il  avait  autrefois.  Es  «H 
Christophe  l'Ange,  moine  grec,  qui  ij^ 
assez  pertinemment  sur  cette  matièrfff^ 
ceux  qui  logent  dans  son  monastère it^t 
deux  prêtres,  deiiz  diacres  eldeoid^ 
Les  deux  prêtres  sont  ses  vicaires  etM^ 
fonctions  eu  son  absence  ;  l'un  porteleij'. 
de  protosynceile,  et  est  ordinairemeoic'^ 
qui  prétend  à  sa  succession  ;  etraatreeilt^ 
garde-sceau.  Des  deux  diacres,  lepretui^r^ 
l'économe  de  son  monastère  et  a  vAïï^^ 
dépense  ;  le  second  est  son  aacriste,  eti'"* 
tendaucc  de  ses  habits  et  de  ses  wjuibê^ 
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i.Biifio  les  deax  clercs  sont  ou 
a  porte ,  ou  pour  lui  tenir  la 
I  monte  à  cheval.  Les  autres 
a  cRez  lui  sont  pour  chanter 
à  son  église  et  pour  d'autres 
lions. 

IDciers ,  dont  le  patriarche  se 
et  dont  il  dispose  dans  le  be- 
re  incessamment  autour  de  lui 
)  de  prélats  (jui  lui  font  la  cour 
dans  les  meilleurs  éréchés,  ou 
fillir  ses  droits»  afin  d'en  avoir 
profit  ;  et  comme  il  juge  avec 
r  ressort  de  tons  les  procès  qui 
B  entre  les  chrétiens  ae  sa  ville, 
imposition  des  droits  qu'il  faut 
Eglise  f  il  ne  laisse  ()as,  au  mi- 
^re  et  de  son  oppressioutd^avoir 
larmi  les  siens,  qui  le  met  dans 
e  considération. 

ités  du  patriarcat  de  Conttofi^ 
ton  le  droit  gréco^rotnain, 

PRBMIBR  ORDRB. 

économe  a  le  soin  des  revenus 
es  du  patriarche. 
I  sacellaire  a  rinspection  sur  ce 
l'office  divin. 
I  garde  des  vaisseaux  a  la  garde 

et  ornements  sacrés. 
I  cartulaire  conserve  les  chartes 
^que  du  palais  patriarcal,  qui 
fort  petite. 

l  de  la  chapelle  rend  service  aux 
es  du  premier  ordre. 

SECOND  ORDRE. 

^notaire  est  le  secrétaire  du  pa- 

Me  a  la  garde  de  son  sceau. 
Bndaire  lui  rapporte  les  affaires 
riantes,  et  porte  ses  ordres  aux 
res  personnes  du  premier  rang, 
'ice  est  ainsi  nommé,  parce  qu  il 
nier  avec  lequel  on  sert  le  pa- 
à  l'église  que  chet  lui. 
némaiograpbe  est  le  petit  secré- 
l  les  quatre  dignités  du  second 

TROISliMB  ORDRE. 

anemon  a  la  garde  des  rituels  el 

ecclésiastiques. 

estor  ou  théologal  est  le  maître 

y  et  ordonne  de  ceux  qui  doivent 

re  de  l'Evangile  est  c^lui  qui  le 
expliquer  sur  la  tribune,  et  en 
autrefois  dans  les  écoles  publi- 


4.  Le  mal:re  de  Papàtre  est  celui  qui  doit 
y  lire  TEpItre,  et  qui  rexpliquait  à  l'église  et 
dans  les  anciennes  écoles. 

5.  Le  maître  du  psautier  est  celui  qui  gou- 
verne le  chant. 


QUATRIEME  ORDRE. 


1. 


L'épigonate  s'appelle  ainsi,  parce  (|ue 
c'est  à  loi  d  attacher  lépigonalion  du  patriar- 
che, el  il  est  son  assistant  dans  les  tribunaux 
de  justice. 

2.  Le  préfet  des  jugements  préside  aux  ac- 
tes de  justice  en  son  absence. 

3.  Le  préfet  des  requêtes  est  celui  qui  les 
reçoit  pour  les  lui  présenter. 

«•  Le  préfet  du  sacré  consistoire  tient  le 
conseil  pour  la  réception  des  prélats  quand 
il  n'y  est  poiot. 

5.  Le  préfet  des  secrets  a  le  soin  drs  affai* 
res  particulières. 

CnQUliME  ORDRE. 

1.  Le  préfet  des  monastères  a  l'intendance 
des  couvents  qui  relèvent  immédiatement  du 
patriarche. 

3.  Le  préfet  des  églises  est  pour  veiller  sur 
les  paroisses  a  ce  que  tout  s  y  passe  décem- 
ment et  qu'on  les  tienne  en  réparation. 

3.  Le  préfet  de  TEvangile  est  pour  en  por- 
ter le  livre  à  la  messe  et  dans  les  cérémonies. 

4.  Le  préfet  de  la  protèse  est  chargé  de  la 
crédence  ou  se  mettent  le  pain  elle  vin  pour 
la  messe. 

5.  Le  préfet  des  lumières  a  le  soin  des  cier- 
ges et  des  lampes  qu'on  allume  à  Téglise. 

SlXl&MB  ORDRE. 

1.  L*orateor  est  celui  qui  bit  les  messages 
ordinaires. 

2.  Le  premier  portier  est  celoi  qui  garde 
la  Dorte  du  sanctaaire. 

i.  Le  second  portier  est  pour  aider  et  ac- 
compagner le  premier. 

4.  L  aiimâaier  distril 
mônes. 

6.  Le  primicier  des  notaires  est  le  premier 
et  le  chef  de  eeux  qui  ont  cette  chaire  dans 
toute  la  ville. 


diitribae  l'argent  des  au- 


Lee  offices  séeulariiée  eelon  fes  Mémoires  de  la 

Croix ,  sont  sept  : 

1.  Le  grand  économe. 

2.  Le  grand  sacellaire  on  maître  de  la  cha« 
pelle. 

3.  Le  grand  trésorier  ou  gardo  des  iF^i^-* 
seaux. 

4.  Le  erand  officiai  ou  cartulairob 

5.  Le  lugotète  ou  chancelier. 

6.  Le  référendaire. 

7.  Le  prptonotaire. 
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NOTICE    ANCIENNE 

DES  MÉTROPOLES,   DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÊVÊCHÉS 

Compris  dam  le  patriarcal^  de  Corutantinople^ 
D'APftÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


THRACIA. 

PROVINCIA  EUROPE. 

ffenic/ea,inoIcm.lib.iii,cap.ll,valgoetiani 
Ihraclia  Leunclayio.  Serapion  hujus  episco- 
pus  dicilur  apud  Socratem  lib.  it  Hist., 
c:ip.  15,  et  apud  Sozomeoiiin  lib.  yiii»  cap. 
19.  Phœdrins  autcm  suhscripsil  concilio  Ni» 
cœno  primo,  Cyriacus  Chalcedonensi  per  Lo- 
cianum  Byzîœ,  nec  non  Congl.inlinus  Hera- 
cieanus  metrop.  Europse  adfuit  Conslanlino- 
polilano  sub  Agapelo  et  Menna. 

Panium^  Cedreno,  hodie  Phanorion  dici- 
tur,  GylUo  teste.  Andréas  episcopus  Pania- 
nus  subscripsit  concilio  Conslaniinopolitano 
sub  Agapeto  et  Menna,  act.  2. 

Cœlosy  Pomponio  lib.  Ht  cap.  2.  Civitas 
episeopalis  in  Chersoneso  Tbraciœ.  Cjrillus 
episcopus  Cœlensis  legitur  act.  7  conc. 
Eplies.»  et  Vilicanus  Romano  sub  Symmacho 
subscripsit. 

Callipolis,  Pto!rm.  ibid.,  vulgo  GaWpoli^ 
et  Turcis  Gebbole,  teste  Leunclario  ^  episco* 
palis  dicltur  act.  7  concti.  Epbes.  m  libello 
supplici  Euprepii  episcopi  Byzes,  ubi  dictus 
Cyrillus  nomînatur  episcopus  Cœlœ  et  Calil- 
polis. 

Cyla^  eidem  notitiœ  Grœcœ.  Theotecbnns 
C>lcnsis  episcopus  non  Cyclensis, subscripsit 
rpistolse  synodicœ  episcoportim  Europœ  ad 
Leoneui  imperatorem. 

Aphrodiiiaj  Plolem.  lib.  m,  rap.  11.  Tbc»- 
phronius  bujus  episcopus  subscripsit  cpi- 
stolm  synodali  Europœ  Thraciœ  ad  Leonem 
iiup.  Habuit  autem  Sabsadiam  alteram  se- 
dem  episcopalem  sibi  subditam,  ut  dicitur 
act.  7  concilii  Ephes.,  ubi  supra. 

Theodosiopolit  nova^  Cedrcno  ;  ApriColo^ 
nia,  Plolem.  lîb.  m,  cap.  11.  Babulas  bujus 
civitatis  episcopus  subscripsit  eidem  epi- 
stolœ. 

Cher$onne$u$9  Livio  in  Europa  D^cad. (, 
lib.  vin,  et   notitiœ  Grœcœ  item  in  eadem 

[^royincia.    Peirus  episcopus   Chersonensis 
egitur  in  conc.  Chalcedonensi,  cui  subscrip- 
sit pro  Cyriaco  Heracleœ  Thraci». 

DrusiparOf  Ptolem.  lib.  m,  cap.  11,  yulgo 
Èfisini^  tes'e  Sophiano.  Tbeodorus  hujus 
episcopus  subscripsit  quintœ  synodo  ^eiie- 
ruli,  in  cujus  quinta  coiiatione  idem  Iheo- 
dorus  dicitur  Drysiparorum  metropolcos 
(scilicet  honorariœ)  episcopus. 

lytimacAia,  Plolem.  ibid.,  vulgo  Hexamili^ 
teste  Sophiano.  Deodatus  Lysimichorum 
episcopus  subscripsit  concilio  Chalcedonensi 
«et.  1 


Byxia^  Ptolem.  ibid.,  yalgo  Fûe,  lesle 
Leunclayio.  Lucianus  ejus  episcopus  siW 
scripsit  concilio  CbalcedoDcnsi,  act.  16,  ta 
qua  episcopus  Byziieet  Arcadiopoiis  didtv. 
Epistolam  etiam  scripsit  ad  Leonem  inp. 
quae  eislat  parte  m  ejasdem  concilii,  qit 
metropolitanus  dicitur,  sicut  et  Tbeolom 
Byzanornm  metropolis  in  fine  collatiiMis 
ociayœauintœ  synodi  generalia. 

Se/ymfrna,  Ptolem.  ibid.,  yolgo  Selomkm^ 
Molano  ;  Sophiano  autem  Seliurea.  Aoiea* 
tins  Selymbriœ  metropolis  (nempe  bonon- 
riœ)  subscripsit  concilio  Constanlinopolitsas 
sub  Agapeto  et  Menna. 

Arcadiopoiis f  quœ,  teste  Cedreno,  Bergnb 
Tel  Bergulium  dicta  fuit,  yolgo  Bergaê^litUê 
Mercatore.  Hujus  episcopus  Sabbaiius  sub- 
scripsit concilio  Gonslantinopolitano  y  fs- 
uerali  ;  fuit  tamen  aliquando  aniia  sedi  %• 
ziensi,  ut  superiua  diclum  est. 

PROVINCIA  THRAGI^. 

,  Philippopolist  Ptolem.  lib.  m,  cap.  11,  al- 
hue  Filippoli  dicitur  yulgo,  et  Torcls  FiUks; 
Tbraciœ  urbs  nobilis  est,  in  qaam  A 
suas  Patribus  Sardicensis  coDcilii 
non  ans! ,  fugere ,  noyaqoe  fidei 
édita  danmarunt  Homousion.  Silvanl  iMJtf 
episcopi  meminit  Socrates  lib.  m  Hisl.  •^ 
clés.,  cap.  36.  f  rancion  Philippopolis  as- 
tropolis  Tbraciœ  dicitur  lu  subscnptioaita 
concilii  chalcedonensis,  et  Valeotiaos  #■»- 
dem  metropolis  episcopus  ad  Leonem  iaifsr. 
epistolam  scripsit. 

DiocletianopoliSf  notitiœ  GrœcA  aalifMk 
Epictetus  episcopus  Diocletianopoleos  tepMi 
in  epistola  synod.  episc.  Tbraciœ  ad  Ltmm 
imperatorem. 

DiospoliSf  eidem  notitiœ,  et  Cedreae  ta 
Thracia,  qui  Aleiandrum  hajos  eptscspvi 
nominal. 

iVtcopoI/«,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  ll;vi|p 
etiam  Nicopoli^  Sophiano  ;  alîis  Jeaifni 
Polycarpus  Nicopolis  Thraciœ  epcscopas  A- 
citur  apud  Socratem  lib.  yii  Hist.  acctaSi 
cap.  35. 

PROVINCIA  H^MIMONTIS. 


Eadrianopolis ^  Anton,  in  Itin., 
Adernopolif  et  Endren  Turcis.  Batronicl 
Lucii  ejus  rpiscoporum  meoiinlt  ThcodsiS' 
tus  liD.  II  Hisloriœ  eccles.,  cap,  15,  qoor« 
Lucius  ab  Arianis  accusatos  sede  sua  a- 
puisus  est,  Sozomeno  teste  lib.  m,  cap.  '} 
pro  quo  restituendo  Jolius  Romaaus  {  '"^ 
tex  ad  orientales  episcopos  scripsit.  Et 
nés   metropolis   AdiianopoUtaDomm 
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c.  Conslanlinopolitano  generali 

r,  Plolem.  lib.  m,  cap.  10  ;  yulgo 
Sophiano.  Mamalus  opiscopus 
il)  Hirniimonle  legilur  in  actibus 
slaiilinopoliinnî  quinlî  genoralis. 
,  aoliquœ  noliliœ  Grœcœ.  0/im- 
^as  Sozopolcos  Haernimontis  cî- 
liœ  coiicilio  Cbalcedooensi  sub- 
an  hojus  sedii  anlîstcs,  et  men- 
s  Pisiiliœ  scribatur,  dubiom  est. 
lis,  P(ol.  lib.  III,  cap.  11,  Tulgo 
te  Nigro.  Hicropylus  hiijus  rpi- 
e  dicilur  apud  Socratem  lib.  yii 

y  c.  oô* 

olonia^  Plol.ibid.  ;  GrsDcis  Deuello 

;0y  teslc  Sopbiano,  et  Bulgaris 

luitCuropalales.  JEWi  Pnblii  Julii 

iiis  episcopi   ineminit  Eusebîus 

eccles.,  cap.  18.  Et  Joylnus  epi* 

):ii  in  HœmiiDonte  conc.  Cbalce- 

scripsil. 

,  Ptol.  ibid.  Sebastianas  episco- 

ensis  est  in  concilioConstantiiiop. 

lalus  inConstantinop.  generali  ▼• 

OVINCIA  llHODOPES. 

otû,  P(ul.  lib.  m,  cap.  11,  adbac 
.  Hujus  aQlcm  episcopam  me- 
m  fuisse  clare  videtar  in  sub- 
is conciliî  Chalcedoneniis  »  ubi 
iturTrajanopolis  metropolisRho- 
inciœ,  nec  non  în  collatione  8 
•politanœ  synodi  generalis  quin- 
;  cum  noQiine  subscripsit  Elea- 

wpolis,  diclœ  notiliœ  Grscœ.  Ea- 
.8  episcopas  subscripsit  conc. 
it  Serenus  Chalced.,  ubi  in  Kbo- 
ir. 

Uol.  ibid.,  irulgo  PolystHo  dici- 
Cnropalate.  Eadim  est  Ortdio 
inopoiis;  tamen  Joannes  episco- 
3  legitur  in  eodem  concilio  Chai- 
»rœter  Maximianopolitanum. 
iposlca  Claxomene  dicta,  Plolem. 
cimatius  episcopus  Haruniœ  Rho- 
nci£B  Tbraciœ  legitur  in  concilio 
nsi  ex  actis  Ephesini,  in  cujus 
libus  etiam  rrperitur. 
loi.  ibid.  Enio  et  Eno  Tulgo  dici- 
no  teste.  Macarius  ^ni  Tbraciœ 
oncilioChaicedonensî  subscripsit. 
Ptol.  ibid.  ;/psa/a  vulgo  nunco- 
le  Jo.  Louncla?io,  et  Cap$ilar^ 
eorgius  episcopus  Cypselœ  est  in 
i^tantinopolitano  generaji  quinto. 

raiA  TRAXS  DANOBIIIM. 

quœ  IransDanubium  est,  Thra- 
icinam,  subjungimus.  Est  autem 
iquit  Justinus,  in  orientem  por- 
iditurab  uno  iatcrc  Ponto,  et  ab 
ilibus  Riphœis;  a  tergo  Asia  et 
lue.  Multum  in  longitudinem  et 
I  palet.  Hominibus  iuter  se  nuUi 
le  enim  agrum  exercent,  nec  do- 
lia,  aut  tectum,  aut  sedes  est,  ar- 
bora semper  pascentibus,  ei  per 
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incullas  solitudines  errarc  solitis.  Très  in  ea 
sedes  episcopales  recensel  notitia  antiqua 
Grœca,  in  qua  Zicchia  nominalur,  quas  sic 
pauc'is  iiiustrabimus. 

Chersonuêf  notiliœ  antiquœGriecœ  iu  Zic- 
chia, quœ  in  Bosphoro  est  Gjiiio  :  eadem 
forte  ac  Chersonesus  Scyilacis  in  Taurica 
Chersoneso.  Stephanus  episeopus  Cherson^ 
legitur  in  conc.Constantinop.  generali  quinto. 

Bosphoriu^  eidem  notiliœ  eliam  inZicchfa. 
Joannes  episcopus  BosphorI  subscripsit  con- 
cilio Conslanlinopolitano  sub  Agapelo  et 
Menna,  et  Eudoxius  Chalccdonensi. 

Zicchia^  Gjllio  in  suo  Bosphoro»  a  qua 
Zinchi  populii  quos  tamen  Arrianus  In  Peri- 
plo  apud  Sarmatiam  Asialicam  constiluit  ; 
Gothia  dicilur  Orlelio.  Domitiaiius  Ziccblœ 
seu  Zinchiorum  episcopus  subscripsit  conci- 
lio Constantinop.  sub  Ag.ipeto  et  Menna,  et 
Basilius  Zlcinensium  metropolitanus  rela- 
tioni  sjnodi  Constanlinopolitanœ  ad  Hor- 
misdaro. 

ASIANA  DI  OECE  SIS. 

PROVINCIA  ASIiE. 

EphesuSf  Ptol.  lib.  v^cap.  2;  Yulgo  Epheso^ 
Sophiano,  elTurcis  Figena.  Timolheus  pri- 
mus  ejus  episcopus  dicilur  apud  Eusebium 
lib.  m  Hisl.  eccles.tCap.  4,  et  Menophantus 
ejusdem  sedis  anlistes  apud  Theodoretum 
lib.  I,  cap.  7,  qui  hune  Nicœno  concilio  ad- 
fuisse  scribili  et  Hypatius  melropolita  Ephe- 
sinns  concilio  Constantinop.  sub  Agapeto  et 
Menna  subscripsit. 

BypœpOf  Plolem.  ibid.,  adhuc  Ipepa.  Ex 
ejus  episcopis  Buporus  subscripsit  concilio 
Ëpbesino,  et  Julianus  Cbalcedonensi. 

Trallis^  Plolem.  ibid.;  Tulgo  Chora^  Nigro 
leste.  Polybius  huius  episcopus  dicilur  apud 
Eusebium  lib.  iiiUistor.  ecclesiast.,  cap.30; 
et  Heracleon  in  concilio  Ephesino,  nec  non 
Maximus  in  Cbalcedonensi. 

Magnesia  Mœandri^  Ptol.  ibidem,  vulgo 
Uangrosia,  Damas  hujus  episcopus  legitur 
apud  Euseb.  ibidem,  et  Leonlios  concilio 
Cbalcedonensi  subscripsit. 

Elœa^  Scylaci  in  Periplo,  yulgo,  l'il/ea, 
teste  Molano.  Esaias  Elaitarom  episcopus 
subscripsit  concilio  Cbalcedonensi. 

Adramytium^  Scylaci  in  Periplo,  VAndramiti 
vulgo  dicitur,  et  Tnrcis  Endromit^  teste 
Leuncl.  Helladius  Adramyli  episcopus  sub- 
scripsit conc.  Ephesino,  et  Flayianus  actibus 
Ephesinis  in  conc.  Cbalce.d.  act.  i. 

Atsum^  Ptol.  lib.  v,  cap.  2;  vulgo  S.  Qua- 
ranlot  teste  Molano.  Maximus  Assi  episco- 
pus subscripsit  concilio  Ëpbesino,  elFacillus 
Cbalcedonensi. 

Gargara^  Slraboni  lib.  xiii.  Tbeodorns 
Gargarorum  episcopus  snbscripi us  legilur  în 
coiialione  prima  synodi  generalis  t. 

Maêtauran  Notiliœ  anliquœ  in  Asia,  Ste- 
phano  In  Lydia  vicina  Asiœ.  Maximus  Ma- 
slaurorum  autistes  est  in  concilio  Cbalced. 
sub  Epbeso. 

Brullenat  civitas  Asiœ,  conc.  Chalced.,  a 
qua  Briuli  seu  Brulliiœ  popull  apud  Plin. 
lib.  T,  cap.  29,  jttxla  Ephesum.  Timolheus 
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Briulorum    episcopus    subscripsil   concilio 
Nicœno,  et  Rufinas  Chalcedonensi. 

Pitane^  Ptol.  lib.  v,  cap.  2.  Hespcrius  bu- 
jus  episcopus  subsciipsit  conc.  cLi'ced.,  et 
Martjrius  episcopas  iii  Pitaiia  Conslanlinop. 
bub  Agapelo  et  Meona. 

Myrrkina^  Scylaci  in  Periplo;  vulgo  Ma- 
ihan^  LeunclaTÎo,  et  Gircona,  Molano.  Ooro- 
4beus  episcopas  Mjrrbinœ  reperi  ur  iii  con- 
cilio Kphesino,  Prolerius  in  Chalcedonensi, 
et  Joannes  in  quinta  synodo  generali. 

Àureliopoliêf  n<Hiti(e  antiquœ  Grœcœ,  qoœ 
et  Aurelianopolis  dicitur.  Quibasdam  in  Lydia 
est  Atiœ  finitima,  sed  certiut  in  provincia 
AsiœlocandamessecenseocumnotitiaGrœc;!, 
quœ  facit  eam  Epbesinœ  metropolis  sufTra- 
ganeam.  Joanives  Aurelianopolis  episcopus 
subscripsil  concilio  Ëpbesino. 

Nyssa^  Ptolem.,  lib.  y,  cap.  2,  adhuc  Nha 
dicitur.  Theodotus  episcopus  Nyssœ  subscri- 
psit  concilio  Cpbesino  act,  prima  inler  epi* 
scopos  Asia",  et  Mœonius  Chalcedonensi. 

Metropolis^  Ptolem.  ibid.  Marcellinus  bu- 
jus  episcopus  subscripsit  conc.  Cbalced.  act. 
prima  inler  episcopos  Asiœ. 

VaUntiniapolis^  Géorgio  Alexandr.  in  vita 
D.  Cbrysostoraiy  Asiœ  civitas,  cujus  episco- 
pus Thomas  act.  1  conc.  Chalced.  sobscrip- 
lu«  legitar. 

Aninetum^  civitas  Ortelio  in  suo  Thcsauro 
geographico,  a  qua  Aninates  populi  notitiœ 
aiitiquœ  Grœcœ.  Aninatum  habet  Leuncla- 
vius.  Theodorus  episcopus  Anineti  subscrip- 
sit  concilio  lilphesino,  nec  non  Marna  Ani- 
ncfensis  concilio  Chalcedonensi. 

Pergamuf,  Ptol.  lib.  v.,cap.  2,  ?ulgo  Per- 
gamo.  Dracontli  hujus  episcopi  meminit  So- 
crales  Hisl.  eccies.  lib.  ii,  cap.  32,  et  Phi- 
lippus  concilio  Ëpbesino  subscripsit. 

Anœa^  Scylaci  in  Periplo  et  dictœ  noti- 
liie.  Modestus  Anœorum  antistes  subscripsit 
eidcni  concilio  Ephesino. 

Prime ^  Ptol.  ubi  supra,  vulgo  Palatia. 
Theosebius  ejus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Ephesino. 

Arcadiopolis  ,  notiliae  antiquœ  Grœcœ. 
Alexander  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Ephesino,  nec  non  Chrislophorus  Ar- 
cadiopoleos  Asianorum  proirinciœ  collationi 
octavœ  synodi  generalis  v. 

Nova  afi/a,  eidem  notitiœ.  Philippos  Novœ 
Aulœ,  quœ  et  TheodosiopoliSf  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Chalced.  act.  prima. 

JÈgea  ,  Siephano  iEtoliœ  in  Asia  civitas , 
alias  Egara  dicta.  Cyriacus  ^geœ  antistes 
ioter  episcopos  Asiœ  in  concilio  Chalcedo- 
nensi subscriptus  legitur. 

Andera^  Asiœ  oppidum  concilio  Nicœno, 
sed  Stepbano  in  Troade,  et  Plinio  in  Phr^- 
gia  est.  Pau'.us  Anderensis  dicto  concilio 
subscripsit. 

SioUf  nutitiœ  antiquœ  Grœcœ.  Nostorius 
Sionis  episcopus  subscripsit  conc.  Ephesino. 

Fanum  Jovis^  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2;  in 
notitia  »ub  Epheso  ponitur,  licet  ab  ea 
maxime  dislet  apud  Ptolemœum.  Eustorgius 
Templl  Jovis  episcopus  legitur  act.  6  con- 
cilii  Chalcedonensis. 

Colophon,  fio\.  ibid.,  vulgo  Belvédère,  Ni- 


gro  teste.  Euihalius  vel  Eulaliash 
scopits  «iuhsrripsit  concilio  Ephesio 

Lebeduu  Scylaci  in  Periplo,  Ils 
ditzi^  leste  Lean*lavio.  Jaliani  hi 
episcopi  meminit  Evagrius  Hisl.eeel 
lib.  Il ,  ca:^  18  ;  et  Cyriacus  Lebêi 
episcopus  subscripsit  aetibas  Epfce 
act.  prima  concilii  Chalcedonensis 

Teos  f  Ptol.  obi  supra,  nuncÂ 
80$,  les  ibus  Theveto  et  Molano.  C 
Throrum  ep'scopus  legitar  act.  ( 
Chalcedonensis. 

Erylrœ ,  eidem  Plolemœo  ibid.  ;  y 
lire,  Nigro  ;  et  aliis ,  Stolar.  Eutych 
episcopus  subscripsit  concilio  Kpbi 
non  Theoclistus  coUationi  octavt 
generalis  quintœ. 

Anlundruê  yVioXetn.  lib.  v,  cap. 
5.  Dimitri  dicitur,  teste  Sophiano. 
Antandrilanus  episcopus  sub&cripsi 
Constantinopolitano  sub  Agapelo  c 
et  quintœ  synodo  generali. 

Pepere  ,  quœ  et  TheodosiopolU 
ibid.;  vulgo  Qualpenea^  teste  Casta 
lion  Peperensis  episcopus  suhscri 
Nicœno ,  ubi  ex  Lydia ,  quœ  Asiœ  Cf 
est,  dicilur  ;et  Pollinus  Theodosioj 
concilio  Chalcedonensi. 

Cuma,  seu  Cyme^  Ptol.  fbid.;  vi 
/ri,  Sophiano;  sed  Foia  Kota,  te 
Maximus  ejus  episcopus  subscripsi 
Ephes.,  et  Analolius  coUationi  prii 
generalis  qaintœ. 

i4u/ium,  Asiœ  civitas  concilio  CI 
quo  Thomas  civitatis  Aulii  episc  U 
Epheso  act.  6. 

NaulochuSf  Plinio  ;  sub  Epheso  c 
cilio  Chalcedonensi,  in  quo  Alem 
lochi  episcopi  mentio  fit  aci.  6. 

Palœopoliê,  vel  Patea,  Straboai 
Uhodon  ejus  episcopus  subscripsil 
Ephesino. 

Phocœa,  Ptol.  lib.  y,  cap.  2;  B 
FeccAta,  teste  Sophiano.  Theocliii 
cœorum  episcopus  subscripsit  coud 
sino,  et  Quintus  Phociensis  Chaled 

Bargaxa ,  Ptol.  ibid.  Joannes  civil 
gazorum,  aliis  Barcitorum,  qaofii 
lilia  Grœca  mentio  est,  legitur  aeC.I 
Chalcedonensis  sub  Epheso. 

Thymbria ,  Slraboni  lib.  iv.  Eoslli 
jus  episcopus  subscripsit  concilioGl 

Claxomene^  Ptolem.  ubi  supra.  I 
Clazomenorum  episcopos  concilio I 
subscripsil. 

Maanesia  Sipyli^  Ptolem.  obi  so(r 
bius  Magnesiœ  Sipyli  episcopos  ai 
cilio  Ephesino  subscripsit. 

Smyrna,  Ptolem.  ibid.,  SmyrnefA 
dicitur  Sophiano.  Eulychius  ejoiq 
concilio  Nicœno  subscripsit,  et  » 
Chalcedonensi. 

HELL£SP(^NTDS. 

Cyzicusy  Ptolem.  lib.  v,  cap.3|Vil 
jstco ,  Sophiano  teste.  Eleuiios^p' 
pus  dicitur  apud  Socralem  Hi^t.  eedl 
cap.  6  ;  cui  successit  BuooDiîuSiCaii 
cap.  7  ;  nec  uon  Diogenes  t\m  '' 
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p.  18.  Diogenes  Cyzici  metropolis 
dicilar  act.  10  conr.  Chalc(>(lon. 
Stephano  ;  vulgo  Girmasti,  Lean- 
(onii  btiJQs  civîtalis  epiicopi  me- 
al.  lib.  I  Hîst.  ecclcs.9  cap.  31;  et 
)  Germa^Cyzicî  metropolis  saftraga- 
jr  act.  16conc.  Cbalcedonensit. 
unif  Slcpliano,  qui  Castrirm  esse 
Cjzicpni  ail.  Joannes  Pœmaneus 
subscripsil  epistolœ  synodîcœ  ha- 
cîœ  ad  Leonem ,  et  Aflodius  concilie 
lopolitano  sub  Agapeto  el  Menna. 
ce,  notitiîc  anliquœùrœca).  AlexSin- 
pus  Orc^e  subscripsit  coocilio  Chal- 
act.  16,  cl  episloiœ  sjDodali  pro« 
liceoœ  ad  Leonem  impcr.ttorem. 
idem  notilise  ;  Barea  iib.  Coocilio- 
cbianns  episcopus  Bar»  subscrip- 
laiïraganeos  Cyzici  metropolitani 
icilii  Chalcedonensis. 
thertf  Cedreno  et  notitlae  Grœcœ. 
lujus  episcopus  subscripsit  concilio 
ensi  act.  1  et  16,  nec  non  epistol» 
roYÎnciœ  Cyzicenac  ad  Leonem  îm-^ 
• 

>us,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2  ;  volgo 
teste  Sopbiano.  Marcianas  Lam* 
:opus  dicitur  apud  Socratem  lib.  v, 
Armonius  epistolœ  synodic®  pro- 
zicensB  ad  Leonem  imperatorem 
. 

Ptolem.  ibid.;  vulgo i4rfo,  et Tor* 

teste  Leuncl.  Hermias  Abydi  epi* 

iscripsit  concilio  Chalcedonensî  el 

•d.  provinciseCyzicenœ  ad  Leonem 

îm. 

im,  Ptolem.  ibid.;  vulgo  Darda-' 
lus  Dardanorum  episcopus  sub* 
ncilio  Ephesino  act.  6,  et  Petrus 
concilio  Cbalcedonensi  nec  non 
lolœ  synodali  ad  Leonem. 
;uod  et  Troja^  Ptolem.  ibid.  Ex 
>pis  Orion  subscripsit  concilio  Ni- 
leosebius  Chalced.  et  epîstolœ  sv* 
radictœ,  nec  non  Joannes  synodo 

Inton.  in  Itiner.  ;  vulgo  Carasia 
ite  Leunclavio,  et  Italîs  5.  Maria 
vani  hujus  cpiscopi  meminit  So- 
VII  Uist.  eccles.,  cap.  36,  et  Pio- 
lis  autistes  episto'œ  synodicœ  ad 
bscripsit. 

/û ,  Plinio  lib.  v,  cap.  32,  nunc 
'Opoli  dicitur.  Gemellus  episcopus 
subscripsit  inter  suffraganeos 
netropolis  act.  16  conc.  Chalced., 
lus  Mileti  pro  Heliti  episcopus 
.olœ  synodali. 

,  Sorrati  lib.  ni  Hist.  eccles. , 
ui  Alcxandri  episcopi  Adrianus 
lavid  etiam  Adrian»  Hellesponli 
lubscripsît  conr.  Chalced.,  act.  1 
non  epistoliB  synodali  provinciœ 
d  Leonem  imperatorem. 
scylaci  in  Periplo,  Scepsium  qui- 
iciliis.  Athanasius  hujus  episco- 
ipsit  concilio  Kphesino,  aci.  6; 
it  conc.  Chalced.,  act.  16,  inter 
i  Cyziceo»  metropolis,  et  Poly* 


tenus  Scepsii    epistolie  synodali  jam  dictce. 

Pionh,  Straboni  lib.  xiii.  iEtius  episcopus 
Pœoniorum  Hcllesponti  subscripsit  concilio 
Ephesino, et  Sabbas  eidem  epistol»  synodali. 

Prœconnesusin8ula^]^io\etnA\b.  m,  cap.  11  ; 
vulgo  Marmara.  Joannis  episcupi  Prœcon- 
nesi  meminit  Socrales  Hist.  eccles.  lib.  vu , 
cap.  35  ;  et  Acacîus  Prœconnesi  legitur  inter 
sulTraganeos  episcopos  metropole&is  Cyzîci 
in  concilio  Cbalcedonensi,  act.  16. 

Ceramuêf  tom.  11  Conclliorum.  Timotheos 
Ceramensis  episcopus  subscripsit  eidem  epi- 
stol» synodali. 

Parium^  Ptolem.  ubi  supra,  adhuc  Paria 
dicitur.  Thalassius  episcopus  Parii  legi:ur  in 
concilio  Chalced.  inter  sufTraganeos  metro- 
polis Cyzicenœ,  nec  non  epistol»  synodali 
subscripsit. 

Thermœ  BasilicŒf  Stephano,  civitas  Bi- 
tliyniœ  juita  Prusam ,  Hellesponti  est  in 
concilio  Ephesino ,  cui  Timolheus  ejus  epi- 
scopus subscripsit. 

PHRYGI.V  PACATIANA. 

Laodicea  sub  Lyco ,  Ptolem.  lib.  v,  cap;  2» 
maxima  civitas  in  notitia  Gr»ca  sub  Con- 
stantio  édita  dicitur,  vulgo  Loudichia^  et 
Torcis  Nove  Letche^  teste  Leunclavio.  Ex 
ejus  episcopis  Nunechius  Laodice»  metro- 
polis Phrygi»  PacaU  subscripsit  concilio 
Cbalcedonensi,  et  Joannes  Constantinopol. 
generali  quinto. 

TiberiopaliSf  Ptolem.  ibid.  Silas  hujus  epi- 
si  opus  subscripsit  quint»  synodo  generali. 

Asana  yel  Azani^  Ptolem.  Ibidem.  In  no« 
titia  sub  Laodicea  est,  sed  ob  magnam  dis- 
lantiam  niihi  dubium.  Pi^ichus  Azanensis 
Phrygi»  episcopus  subscripsit  concilio  Ni- 
c»no  primo,  et  Pelagius  synodo  generali 
quint». 

lioana,  qu»  et  Ptolem.  ibid.  Bitoana.  Eu- 
doxius  Itoanensis  episcopus  subscripsit  conc. 
Romano  v  sub  Symmacho. 

Ancyra^  notiti»antiqo» ,  cajus  episcopus 
Quiricus  concilio  generali  sexto  subscripsit. 

Cidiêsi^  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2.  Heraclius 
Cidissorum  episcopus  in  conc.  Chalced.  le- 
gitur sub  Laodicea. 

Egara  t  concilio  Cbalcedonensi  sub  Laodi- 
'Cea ,  in  quo  Gains  Egarornm  episcopus  le- 
gitur act.  6. 

Pelle ^  Ptolem.  ibidem.;  Pelii  seu  Felli  di- 
citur nunc,  teste  Leunclavio.  Philippus  ejus 
civitatis  episcopus  legiinr  act.  6  concilii  Chal- 
cedonensis, et  Andréas  subscripsit  concilio 
Constantinopolitano  sub  Agapeto  et  Menna. 

ilp/ra,  lom.  i  Concil.  Nectarius  Apirensis 
Phrygi»  Pacatian»  episcopus  subscripsit 
concilio  Constantinopolitano  primo. 

Cadi,  Ptolem.  ibid.  Daniel  Cadomm  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Cbalcedonensi. 
In  Notitia  sub  Laodicea  est»  quamvis  ab  ea 
maxime  distet. 

Tranopolii^  notitl»  antiqu»,  qn»  Traja- 
nopoliê  est  concilio  generali  v»  coi  Asignius 
ejus  episcopus  subscripsit. 

Sebasta^  notiti»  antiqu»,  a  qua  Sebasteni 
popoli  in  Asia  propria  Plinio  lib.  v,  cap.  32. 
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Modesius  Scbast(e  opiscopus  coiicilio  Chal- 
ccdoncusi  subscripsit,  ad.  IG. 

Eumenia^  Plolem.  ibid.;  viilgo  EinalhisaTy 
teste  Leunclavio*  Thrascus  hiijus  opiscopus 
dicilur  apud  Euseb^  iib.  v  Hist,  ccilesiast., 
cap.  23 ,  el  Theodonis  Eumcniensis  sub- 
scripsil  concilio  Conslanlinopolitano  primo, 

Tremeniihyri  ,  notiliœ  (jrœcae  aniiquœ. 
Matthias  Tremenithyrorum  op'scopi:s  în 
concilio  Cbalcedoneuhilrgitur,  a:l.  6. 

Aliona  eidem  noîititC  Gr(ccœ.  (ilocus 
Alionorum  episcopus  concilio  Coustaniino- 
politano  gencrali  v  subscripsil. 

TrapezopoUs^  Ptolcm.  Iib.  v,cap.2.  Socra- 
Ics  Iib.  vil,  cap.  3S,  meininil  Hierophili  bu- 
jus  opiscopi ,  cl  Joannes  i>ubscrip^il  concilio 
Cbaiccd. 

Silbium  ,  Plolem.  ibid.  Ëulalias  cpiscopos 
Silbii  alias  Sibliœ  eidcm  concilio  bubscri- 
psil. 

//tizt, concilio  Chaiccdonensi  Jn  quo  Eva- 
poras liuzorum  episcopus  in  Phrygia  Paca* 
tiana  legitur. 

Nea  f  Plin.  Iib.  ii,  cap.  96.  Antiochus  epi- 
scopus Ncœ  in  Phrygia  Pacaliana  concilie 
Chalcedonensi  subscripsit. 

ChœrelapOf  tomo  primo  et  secundo  Concil. 
Chœrelaporum  cpiscopi  Theodorî  mcminit 
Theodoretus  Iib.  ii  Hist.  eccles.,  cap.  32,  et 
Silvanus  subscripsil  concilio  Epbesino. 

Colossa  Slraboni  11b.  xii  ,  vulgo  Chone. 
Epiphanius  episcopus  Coloss»  in  Phrygia 
Paraliana  legitur  lu  concilio  Chalced.,  aci.  6. 

Sitifiai,  libro  Conciliorum.  Aramius  Sinai 
Phrygio)  opiscopus  sub  Laodicea  legitur  act. 
G  concilii  Cbalced.  ;  sed  ob  mqgnam  distan- 
tiam  (  arum  mihi  ccrlum  videtur  ;  et  Phrony- 
mus  in  collatione  oclava  synodi  v  generalis. 

PhilippopoliSf  concilio  Chalcddonensi  sub 
Laodicea.  Talianus  Philippopolis  in  Phrygia 
Pacaliana  ejtiscopus  In  eodem  concilio  legi- 
tur. 

Themisonium,  Plolem.  ibid.  Matthias  Tbc- 
misonii  antistes  concilio  Romano  v  sub 
Symmacho  ioterfoit. 

SaniSf  Ptolem.  ibid.  Flaccus  Sanensis  epi- 
scopus concilio  Nicœno  subscripsil. 

Acmonia ,  Plolem.  ibidem.  Gennadius  Ac- 
moncorum  autistes  in  Phrygia  Pacatiana 
concilia  CbalcedonensI  subscripsit. 

Theodosiopolis  f  libro  Conciliorum.  Tho- 
mas hujus  episcopus  in  Phrygia  Pacatiana 
subscripsil  concilio  Chalcedonensi,  et  Domi- 
nicus  concilio  Constaotinop.  sub  Agapelo  et 
Menna  ex  eadem  Phrygia  dicitur. 

Bleandrus ,  Ptolem.  ibidem.  Elias  episco- 
pus Bleandri  subscripsit  concilio  Chalcedo- 
nensi. 

Alhanassui  coucilio  Chalcedonensi  Grœco 
et  nolitiœ  Grecae.  Philadeljihios  Alhauassi 
epi:»copus  in  Phrygia  Pacaliana  in  eodem 
concilio  Chalcedonensi  legitur. 

PHRYGIA  PACATIANA  ALTERA. 

nitrapolity  altéra  Phrygiœ  Pacatianœ  me- 
tropolis  ,  sallem  quoad  lionorem  sex  primis 
sœculis,  ut  ex  concilio  generali  quinto  dis- 
cere  est,  iu  quo  Auxanon  Hierapolilanurum 
inetropoleos  episcopus  dicitur.  Suiïraganeas 


Ïuasdam  sedes  ci  assignat  noiitia  anliqn 
ro^ca  ;  sed  quod  perea  trmpora  itafoerii, 
res  mihi  ex  hoc  non  parum  dubia  «  qiio4  ii 
concilio  Chalcedonensi  du<e  so^ammodo  siit 
Pbrygiarum  métropoles  ,  nempeSypnadicl 
Laodicea  ;  et  Altudi  cîTitas  în  ea  Bienpolii 
sufTrâganea  subdatur  Laodice»  ad.  6  ^ 
dem  concilii.  Imo  in  notitiis  Grccîs  ipa 
Hicrapolis  sub  Laodicœa  est.  Scio  in  baru 
reccntiori,  sedes  mox  sabjiciendat  eipra 
suffraganeiSiascribi,  sed  paragrapbom  bac 
novam  provinciam  Pacatianam  compledsi- 
lem ,  posterioribus  sœculis  additam  Mue 
Nolitiao  jam  condil®  ex  hoc  conjicio ,  qui 
in  eadem  notitia  Hierapolis  aab  Sjonada  r- 

Rerialur.  Ex  ejus  episcopis  Flaccus  cotrilii 
icœno  subscripsit ,  et  Abercius  Cbalce<k>- 
nensl.  Quidquid  sit ,  bas  ci  sedes  cnmëicti 
nutilia.  assignabimus. 

Dionysiopolis  f  dictœ  notitiœ  aotiqac  f( 
conciljo  Chalcedonensi.  Alcxander  Dioajsi 
civitatis  episcopus  concilio  gt*nerali  qaiili 
subscripsit  inter  episcopos  Pbrygis  Pacilii- 
nœ. 

AnastasiopoHs  eidem  nolitiae.  Hierao  hij« 
civitatis  episcopus  ex  Phrygia  noocapalir 
in  concilio  generali  (^uinto. 

Mosynus  dictse  noiitiœ.  Gcnnadias  Hoij^ 
norum  episcopus  concilio  Cbâliedoteif 
subscripsit. 

Aitudi^  libro  Concil.  sub  Lapdîcxa,  ctsi-i 
titiœ  antiquœ  Grœcœ  sub  Hierâpoli.  SyoMsa- 
chn3  Altudorumin  acL  6  concilii  Cbakcfc-' 
nensis  legitur. 

PROVINCIA  PHRYGIiE  SALUTABI5. 

Synnada^  Ptol.  Iib.  r  »  cap.  2 ,  ? nlgoctel 
Sinada.  Theodosii  et  Agapeli  bajas  dribÉ 
episcoporum  meminil  boçrates  Iib.  ? u  *^ 
eccles.,  cap.  3.  Procopius  ejos  etiaoi 
subscripsit  conc.  Nicœno  prinao ,  el 
Synnadensiom  metropplila  dicilor  ia 
8  synodi  Constautinopolic.  geDeralis  «Ui 

Ùorylœum ,  Ptol.  ibid.  ;  Tulgo  Tjuibfti 
teste  Lennclayio.  Easebiam  DoryUri 
pnm  habet  Ëvagrius  libro  primo  Bi 
ecclesiasticœ  cap.  9,  el  Albenudonu 
psil  concilio Nicœno  primo,  née  noal 
Chalcedonensi. 

Pofybo/tisPhrygiœciYitas,  coocHleOil* 
ced.,  cui  Strategius  ejus  epiaeopns  salicri- 
sit. 

iVacofta,  PloL  ibid.,  YÔlgo  J^iM^dicilir 
Turcis,  teste  Leuncl.  Basilina  Nacoti»  çp 
scopus  subscripsit  concilio  ChalcedooeHi. 

Midaium ,  Ptol.  ibid.,  ?olgo  MiUdti,  K* 
Tbeveto.  Ex  ejus  episcopis  Ëpiphaaiaiii^ 
scripsit  conc.  Chaiced.  «  nec  noa  Joaav* 
Conslanlinopo).  sob  Apapcto  el  lfeaaa>     IJ 

Ilipsui  9  dictœ  notili»  anliqiHB,  TMi*' 
Vp9u  vulgo  diqiiQr.  Loclanos  Ipaeasii  t^ 
giœ  episcopus  subscripsil  concilio  Ckaki^ 
nensi.  .  . 

Prymnesia,  Ptolem.  ibid.  Vitas  hf^T 
scopus  in  Phrygia  subscrip>it  coactiio  (>* 
stantinop.  i,  et  MacbariusqoioùssyaiitF 
nerali. 

JUyrum ,  eidem  notili».  MegalaiHj""^ 
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icopus  subscripsit  concilio  quinlo 

rpiOf  PColem.  îbid.  et  eidem  noliti{C. 
I  ppiscopus  Eucarpiœ  in  Phrygia 
ift  concilio  Nicœno  ,  et  Aaxamanus 
inopolltano  primo. 
,  Ptolem.  ibid.  et  eidem  nolilise.  Phi- 
.^siadis  epîscopas  conc.  Chalced. 
lit,  et  Theogenes  condiiabolo  Sardi- 

lopolis ,  Suitfœ  et  Notilia;.  Joanncs 
lolis  rpiscopus  concilio  Ephesino 
(il. 

n ,  Nolilio)  :  cujus  incolaî  Bryzcni 
rœins  ppiscopus  Rryzenoram  conc. 
sobscripsil. 

Ycl  Otrya^  Plutarcho  in  Lucullo. 
Olri  episcopus  in  concilio  Chalcedo- 
itur. 

'itim,  dictœ  noliiiœantiqaie,  Esto- 
Ploleniœo  ubi'snpra  ,  in  quibusdam 
ribus.  Paulys  Stectorii  episcopus 
nstantinopolitano  generali  quiuto 
\\t. 

riwn  iï'icine  nolitiœ  aniiqaœ.  Otreius 
vitatis  episcopus  Irgitur  in  concilio 
nensi  sub  Mariniano'  meiropolila 
im. 

ssa  ,  libro  Concilioram  ,  cujus  epi- 
^aulus  in  ad.  6  conc.  Chalcod.  legi- 
Leontius  Amâdesdenorum  civitatis 
s  conc.  Coiistant.  generali  quinlo 
lit. 

um ,  Pto).  Hb.  V  ,  cap.  2;  Tulgo  Cth 
nclavio.  Eusebrus  episcopus  Cotyali 
Romano  y  sub  Symmacho  subscri- 

>iijju5,Phrygi»  majoris  urbs  est,  Pto- 

bi  supra  ;  aliis  PrœpeneiiUi  diritur. 

I  episcopasf  Prœpénissi  concilio  Chai - 

i  subscripsit. 

œum,  Ptol.    ibid.,  folgo   Docymi, 

us  Docimii  Pbrygiœ  episcopus  eidem 

mbscripsil. 

im,  Ptolem.  lib.  y,  cap.  2.  Ablayius 

f)iscopus  concilio  Ephesino  subrcri- 
ysterius  Chalcedonensi.  Ex  Pisidia 
I  concilio  Nicseno  ;  sed  mendum  in 
ubscriptiones  ffi-epsisse  ei  ejus  situ 
noscitur,  cum  Galatia)  ficinum  sit , 
Balatiœ  melropolfs  dicatur  In  noti- 
tia  Grseca.  Ad  nunC  tamen  honorcm 
post  sex  prima  sœcuia  eveclum 
io  arbitror ,  cum  ejus  episcopi  me- 
rum  nomen  et  ordiucm  non  sumant, 
oc.  generali  vi.  IncertusPtolemxum 
ipud  quem  Phrygiao  esl. 

LYDIA. 

,  Joanni  apost.  Apocalypsis  cap.  m, 
b.  y,  cap.  2;  yulgo  Sardia.  Melilo 
dscopus  diciiur  apud  Euseb.  lib.  iv 
les. ,  c.  12.  Eortasius  apud  Sozom. 
cap.  23 ,  et  Florenlius  apud  Eya- 
I.  III,  cap.  18,  qui  sic  concilio  Citai - 
i  subscripsit  :  «Florentius  metropol. 
,»ut  et  Julianus  Conslanlinopolitano 
y. 
Hphia»  Plol.  ibid.,etlanihodie  Phil- 


adelpttia  yocatur.  Theodosius  hujus  episco* 
pus  est  apud  Socratem  Hist.  eccles.  lib.  ii , 
cap.  32.  Ethymasius  Philadelphie  Lydise 
episcopus  subscripsit  concilio  Nicœno  i ,  et 
Asianus  epist.  synodicœ  Lydiœ  ad  Leonem 
imperatorem. 

Tripoliê  ,  Plol.  ibid.  Leontii  Tripolitani 
episcopi  meminit  Socrates  ibidem.  Agogios 
'Iripolis Lydiœ  episcopus  subscripsit  concilio 
Nicœno  primo;  Paulus  concilio  Chalcedo- 
nensi, act.  1,  et  Joannesidictœ  epistol»  syno- 
dali. 

Thijatgra  ,  notitiœ  antiquœ,  yulgo  7yre, 
leste  Lcuncl.  Ex  ejus  episcopis  Sorzon  sub- 
scripsit concilio  Nicœno  i ,  et  Diamonius 
Thyateranus  synodal!  epistolœ. 

Seple^  Ptol.  ubi  supra,  sed  libro  Concilio- 
rum  Srsie.  Jamachius  Scstorum  episcopus 
subscripsit  concilio  Chalcedonensi ,  et  Joan- 
nei  Sestorom  in  Lydia  concil.  gêner,  yi. 

Gorduê^  qtiœ  postea  Juliopolis ,  Strab.  lib. 
XII.  Joannis  hujus  episcopi  mcminil  Socrat. 
lib.  yii  Hist.  eccleslast.,  cap.  35,  et  Theodo- 
tus  Gonii  Lydiœ  episcopus  subscripsit  epi- 
sloiœ  synodicœ  hujus  provinciœ  ad  Leonem 
in:iperatoreni. 

Traitiez  notitiœ  antiquœ  ;  CAora,  Nigro. 
Uranios  Trallenorom  episcopus  in  Lydia 
Constautinop.  generali  quinto  concilio  sub* 
scripsil. 

SUdfidus  eidem  notitiœ  (jfxca;.  Alcimedcs 
Silandi  Lydiœ  episcopus  subscripsit  concilio 
Chalced; 

Mœonia^  eidem  notitiœ.  Joanncs  Mœoniœ 
episcopus  subscripsit  epislolœsynodali  hujus 
proyinciœ. 

Apotlinii  Fdfium,  Scylaci  in  Periplo.  Leu>- 
cio  Fani  ApoUinis  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Ghalcedon. ,  ^ni  et  Lucius  dicitur  iu 
epistola  synodali  hujus  provinciœ  ,  cui  sub- 
scripsit. 

Moitena^  Mosteni  Ptol.  lib.  y,  cap.  2.  Ex 
ejus  episcopis  Julianus  epist.  synodali  hujus 
provinciœ  ad  Leonem  subscripsit. 

Apollonia ,  Ptol.  ibid. ,  yulgo  Lupndi.  Cy- 
riacus  Apollonladis  episcopus  subscripsit 
eidem  epiàtolœ'synodalî. 

Aitalia ,  Stephano  ;  Turcis  Atlali ,  teslo 
Leunclavio.  Ex  ejus  episcopis  Dionysius 
concilio  Chalcedonensi  nec  non  epistolœ 
synodali  hujus  provinciœ  subscripsit. 

Bana  dictœ  noiitrœ  antiquœ,  et  Beaita 
epistolœ  synodicœ  Lydiœ  ad  Leonem  ,  cui 
Leonides  hujus  civitatis  autistes  subscripsit. 

Batanduêf^ïdem  notitiœ,  eiBlanduSy  Stra- 
boni ,  versus  Lydiam  ,  lib.  m.  Onesiphorus 
episcopus  Blandi  subscripsrt  eidem  epistolui 

synodali. 

Hierocœsarea ,  Plolem.  ibidem.  Cossinlus 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Chalce- 
donensi. 

Acfassuêf  notitiœ  antiquœ,  Nacrasa  forte , 
Plol.  ibid.  Patricius  Acrassi  episcopus  sab- 
•cripsit  eidem  coucilio  Chalcedonensi. 

Dalduêy  Dùldiê  Suidœ  in  voce  i4r/eiiiidoriif , 
qui  hanc  Myssen  ab  incolis  dictam  scripsil  ; 
Dadates  Ptolem.  ibid.  Paulus  episcopus  lialdi 
subscripsit  epistolœ  synodali  hujus  provin- 
ciœ. 
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Strafonicidf  dictœ  notitiae.  Ex  ejas  epîsco- 
pisEotherias  sabscripiit  condio  Epliesino  , 
et  Geipellus  conciiio  Chalcrd.  ncc  Don  epî- 
slolao  synodali  bujus  pro?inciae. 

Salala^  cidcm  Notiliœ  aniiquœGrieciB.  Jo- 
lianas  bujus  episcopus  subscrîpsit  eidcm 
f pistolœ  synodali. 

Gabala,  cidem  notiliœ.  Polycarpus  Gabd- 
lorum  episcopus  subscripsil  conc.  Cbalced. 
et  eidem  episiolse  synodali. 

HeracUa,  Plolem.  ubi  supra.  Joannes  epi- 
scopus Heraclidis  subscripsil  cpist.  synod. 
bujus  provinciœ. 

Areopolis^  eidem  epistolœ  synod.,  cui  Ru- 
finus  hnjus  episcopus  subscripsil;  .sed  forte 
logendum  Aureliopotis^  ul  in  nolilia  Grœca, 
cum  Thcodorus  Aureliopolis  Lydiœ  sub- 
scripseritconc.Constantlnop.  generaii  sexto. 

Hellène^  rpistolse  synodali  bujus  provinciœ, 
cui  Anaioliui  Hellenorum  episcopus  sub- 
scripsil. 

Prœter  dictos  anlistites,  leguntnr  Hcra- 
clidianus  Senus  et  Marcus  Slandi(anus,  epi- 
sropi,  qui  epistolœ  synodali  bujus  proyincia) 
ad  Leonom  subscripseront,  sed  a  quibus  ci* 
vilatibus  vix  conjici  potest,  nisi  dicas  Hcra- 
clidianum  Senorum  legi  pro  SeKorum  urbe 
Lydiœ. 

PROVINCIA  CARIiE. 

Aphrodisias^  Plolem.  lis.  v,  cap.  2,  an- 
tiqua  metropolis  Cariœ  libro  Conciliorum, 
vulgo  Apodiêia,  Ex  ejus  episcopis  Ammonius 
subscripsil  conc.  Nicœno  primo  ;  Cy  rus  Epbe- 
sino,  cl  Critonianus,  quidicitur  Apbrodisia- 
dis  metrop.  Cari®,  Cbalcedonensi. 

Slauropolis^noWim anliquœ  Grœc»,  Cariœ 
metropolis;  eadem  multis  ac  Tauropolis^ 
quœStepbanourbsCarisecst;  vulgo 5.  Croce 
dicitur  Jlalis.  Sed  ante  Slronium  Stauropolls 
metropolis  episcopum,  qui  conciiio  Con- 
slanlinopol.  generaii  vi  subscripsil,  non  legi. 

Cyhira^  urbs  Cnrise,  eidem  notiliae.  Leodius 
Cybirilanus  Cariœconc.  Nicœno  subscripsiL 

Heraclra  5a{6act,  notitise  eidem  et  Plolem. 
ubi  supra.  Menander  bujus  episcopus  sub- 
scripsil conciiio  Cbalcedonensi. 

ApotloniaSj  eidem  nolitîœ  et  Plolem.  ibid. 
Tyncbanius  Apolloniadis  Cariœ  episcopus 
subscripsil  eidem  conc.  Cbalced. 

Ueraelea  Laimi^  eidem  nolilise  et  Plolem. 
ibid.,  vulgo  Palada,  teste  Molano.  Dionysius 
hujus  episcopus  subscripsil  conc.  Cbalced. 

Tabx^  urbs  Cariœ  eid.  not.;  Slepbano  in 
Lydiaest.RufinnsTaborum  episcopus  subscri- 
psil conc.  Epbesino,nec  non  Severus  synodo 
quintœ  generaii. 

Antioehia  Mœandri^  eidem  noliliœ  et  Plo- 
lem. ibid.  Eusebius  conc.  Nicœno  primo  sub- 
scripsilt  et  Dionysius  Aiiliocbiœ  Cariœ  Cbal- 
ccdon. 

flarpasa.  eidem  nolitiœ  cl  Plolem.  ibid. 
Pbanias  Harpasorum  episcopus  subscripsil 
conc.  Ephesino. 

NeapoUSt  eidem  nolitiœ  et  Plolem.  ibid. 
Bassonas  Neapolis  in  Caria  episcopus  sub- 
scripsil conciiio  Cbalcedonensi. 

ONho$ia$t  cidcm  nolitiœ  cl  Plolem.  ibid., 


Diogenes  Ortbosiœ  Cariœ  episcopus  i 
psil  eidem  conciiio. 

Alabanda^  eidem  nolitiœ  et  Ptoleo 
Eblebanda  hodie  dicitur  Turcis»  teste 
clavio.  Theodoriti  bujus  episcopi  sahi 
legilur  in  eodem  conciiio. 

Stratonice^  eidem  nolitiœ  et  Piolet 
Eupithius  Slralonicœ  Cariœ  episcopi 
scripsit  conc.  Cbalced. 

i4/tnda,  eidem  nolil*œ  et  Plolem.  i 
ejus  episcopis  Numacbius  subscripsil 
liu  Ephesino,  et  Joannes  Chalcedonei 

Amyzon^  Plolem.  lib.  v,  cap.  2,  qoi 
eidem  nolitiœ,  vulgo  Amuxo;  al  Meu 
palali  dicitur.  Philetus  bujus  episcopi 
scripsit  conciiio  Epbesino,  et  Joanoei 
zonis  Cariœ  Cbalcedonensi. 

InssuSf  (idem  nolitiœ  et  Plolem.  ; 
Pietro  quibusdam  vulgo  dicitur.  The 
lassi  episcopus  subscripsil  concilioEpI 

Bargyla,  Plinio  lib,  v,  cap.  29;  Ba 
Plolem.  ibid.,  quœ  Barbyla  eidem  s 
Dardanius  Bargylœ  episcopus  subs 
conc.  Cbalc. 

Alicarnn$$u»^  eidem  nolitiœ  et  I 
ibid.,  ubi  o!im  Zephvra  dicta  scribilor 
Messi^  Sophiano,  etNigro,Ca<^«/(ftS.i 
Julianus  ejus  episcopus  dicitur  apod 
dor.  Leclor.  lib.  ii  Collectan.,  et  Cib 
subscripsil  conc.  Chalcedou. 

Lorymdj  Plolem*  ibid.,  mendose  1 
eidem  nolitiœ  ;  vulgo  dicitur  Maxi^  (a 
gro.  Georgius  episcopus  Lorymon 
Caria  conciiio  Conslanlinop.  generaii 
subscripsil. 

Gnidus,  Plolem.  ibid.,  et  Cnidus  eide 
tiliœ  ;  vulgo  Capo  Chio^  leste  Sopbiii 
aliis,  Stadia.  Joannes  Gn-di  Cari«e| 
pus  subscripsil  conciiio  Cbalced  ,  sec 
Evander  synodo  quintœ  generaii. 

JUynduSf  eidcm  nolitiœ  et  Ploleo. 
vulgo  Meniese^  Leunclavio.  Ex  ejai  q 
pis  Arcbelaus  subscripsil  conciiio  tfk 
cl  Alpbius  Cbalcedonensi. 

Ceramus^  eidem  nolitiœ,  et  Plolem.  i 
Spudasins  Ceramensis  episcopus  sakic 
conciiio  Epbesino. 

AnastnsiopoliSf  libro  Conciliorum.! 
pborus  Anastasiopolis  Cariœ  episcopii 
scripsit  quintœ  synodo  generaii. 

Erisi  vel  Eriza,  Livio  lib.  xxtfl,  V 
in  Caria,  ut  putat  Orlelius.  PapiasErii 
episcopus  conciiio  Cbalcedon.subscrâ 

Miletus,  Plolem.;  vulgo  Melaxo  i 
teste  Molano  et  aliis.  Ex  ejus  episcofi 
sebius  subscripsil  conc.  Nicœno  prims 

PROVINCIA  CYCLADDM  INSULAI 

Ilhodus^  nolitiœ  antiqu»  Grœcœ  eil 
lib.  V,  c/ip.  2.  Eupbrosynus  Rbodieo 
listes  subscripsil  conciiio  Nicœno;  i 
Rliodi  insulœ  metropotilanus  legilur  i 
cilio  Cbalcedonensi,  et  Ësaias  in  reUli( 
nodi  Conslanlinop.  sub  Uormisda. 

SamoSf  Plolem.  ibid.,  vulgo  Sons. l 
episcopus  Sami  in  insulis  Cycladibtt 
conciiio  Cbalcedonensi. 

Chios,  Plolem.  ibid.ellîb.  iii,cao.lS 
Scio.  Triphou  episcopus  Chii  io  msnl 
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Gladibns  legiior  in  codem  Chalcedonensî  €on« 
cilio, 

Coê  ?el  Coos^  Plolem.  ibid.  el  lib.  m,  cnp. 
15;irQlgo  Lango.  Melîphron  episcopus  Coo 
io  iosolis  Cycljidibus,  concilio  Nicieno  sab* 
•cripsit,  el  Jalianas  epistolam  scripsîl  ad 
Leonem  imperatorcm,  quœ  exstat  parte  m 
GODCÎlii  Chalcedonensis. 

Naxuê,  Plol.  lib.  m,  cap.  15,  cl  Naxia  dî- 
ctio  notiliffi  Grœcœ.  Pauluâ  episcopus  Naxiœ 
in  insalis  Cycladibns  concilio  Conslantinopo- 
lilano  sub  Àgapeio  et  Menna  sobscripsi^ 

Paros^Viol.  ibid.,Tulgo  Parto.  Allianasius 

gmcopusPari  in  insa'is  Cycladibus  conrilio 
phesino  subscripsit,  et  Tbeodorus  Conslan- 
liaopolitano  sob  Agapeio  et  Menna. 

Tnera^  dictie  notilisB  et  Straboni  ubi  supra, 
qiue  et  ThercL^ia  diciiur  aliis;  vulgo  Sanlo^ 
riu$9  Sophiano.  Dioscorus  Therasiœ  epis<  o- 
pos  Sardiceusi  concilio  subscripsit,  et  Grego- 
-rivs  episcopus  Ther®  in  insulis  Cycladibus 
concilio  ConstantinopolKano  gencr.  sexto. 

Deloê  insula   et  civilas ,  Ptolcm.  ibidem. 
Sablons  episcopus  Deii  subscripsit  concilio 
Cbalcedononsi. 
^        Tenus t  Ptol.  ibid.,  vulgo  Tina,  Rcdicius 
'    episcopus  Teni  insulœ  in  conc.  Conslantino- 
I  .politano  quinto  iegilur. 
-      MeloSf  eidem  notitiœ  el  P(ol.  lib.  m,  cap. 
;  .17;  yfulgo  Malo.  Butichius  episcopus  Meli  in 
^  ,cooc.  Conslantinopol.  sexto  reperitur. 
È^      Carpalhui^  Straboni   libro   x,  Scarpanlo 
^rirulgo.  Zoticos   episcopus  Carpatbi    insulœ 
i  «coBcllio  CoDstanlinopolitano  sub  Horinisda 
.:  .  tnbtcripsit. 

LESBUS  INSULA. 

Mytitene^  Ptol.  lib.  v,  cap.  2;  vulgo  Me- 

fê^lif^»  Evagrius  Mytiienes  insulœ  episcopus 

Itor  apud  Socratem  lib.  ii  Hist.  eccles., 

ip.  22,  et  Zacharias  Mytilenensis  metropo- 

lita  in  concilio  Constantinop.  sob  Agapeto^t 

r^Venna. 

Meiymna^  Ptol.  ibid.,  orbs  Lesbi.  Christo- 
'doras  Metymnensis  subscripsit  relationi  con- 
cilii  Constantinop.  ad  Hormisdam. 
*  Tenedoif  Plolem.  ubi  supra.  Dioscorus  ab 
Asia  de  Tenedo  insula  episcopus  dicilnr  in 
•abicrlptionibus  concilii  Sardicensis. 

Proselene^  Plolem.  ibid.  Florenlius  diciiur 
epffcopos  Lesbi.  Teneili,  Proselenes  et  .^gia- 
forum  in  concilio  Chalcedonensi,  act.  16,  cui 
per  Evelpistum  chorepiscopum  suum  sub* 
icripsil. 

PROVINCIA  LYGL^. 

Myrot  Nolitiœ;  Myrra^  Plol.  lib.  v,  cap.  3; 
firigo  Sirumica.  Romanus  Myrensis  Lyciœ 
-metropolila  Iegilur  in  concilio'Cbalccdouen- 
siy  el  Pelrut  epislolœ  synodali  bujus  provin- 
ci«  ad  Leonem  imperatorem  subscripsit ,  in 
i{ua  dicitor  episcopus  melropolis  Myreiiœ. 

Moiiaurat  notiiiis  antiq.  Lyciœ  urbs  a 
itfaslaora  Asiœ  diversa.  Thcodosius  Meslau- 
roram  episc.,qui  Ephesino  conc.  subscripsit, 
eiL  ea  forsan  eral. 

Telmiâsuê^  quœ  et  Ana$las%opoliê^  eid.  nol. 
t%  SCrab.  ubi  supra.  Telmessus^  Plol.  lib.  v, 
cap.  3.  Zenodotus  Telmissœ  et  Long®  Insu- 


lœ episcopus  subscripsit  concilio  Chalcedo- 
nensi. 

Ztmyra,eid.  not.  et  Ptol.  ibid.,  hfaxi  vulgo 
diciiur  quibusdam.  Slepbanus  ejus  episcopus 
supradidœ  epistolœ  synodali  subscripsit. 

Araxa  ^  vïd.  not.  et  Plol.  ibid.  Leonlius 
Araxenus  concil.  Chalcod.  et  eidem  eptstohe 
synodali  subscripsit. 

Podalœa^  Ptol.  ibid  ;  Podalia  notiiiis  anti- 
quis.  Aquilinus  Padiillenus,  pro  Podalcnus, 
epistolœ  synodali  hujus  provinciœ  sub- 
scripsit. 

Sidyma,  Ptol.  ibid.  Hypatius  Sidymensis 
episcopus  subscripsit  epistolœ  synodali  bu- 
jus  provinciœ  ad  Leonem  imperatorem. 

Olympus,  notiliœ  dictœ  el  Plol.  ibid.  life- 
thodii  hujus  episcopi  meminit  Socrates  lib.  vi 
Hisl.  cccics.,  cap.  12,  el  Analolius  subscripsit 
cidem  epistolœ  synodali. 

Zenopotis^  notiliœ  eidem  el  Constant.  Por- 
phyrogenetœ.  Gennadius  Zcnopolis,qui  P.ini- 
phyliœ  diciiur  episcopus,  subscripsit  quintœ 
synodo  generali  inter  episcopos  Lyciœ. 

Tlos,  Ptol.  ibid.  Andréas  Tloœorum  episco- 
pus  subscripsit  concil.  Chalced.  cl  epistotœ 
synodali  hujus  provinciœ. 

Corydalla,  dictœ  not.  el  PloK  ibidiem.  Solon 
hujus  episcopus  subscriptus  Iegilur  actibus 
conc.  Chalced.,  et  Palladius  epistolœ  synod. 
hujus  provinciœ  subscripsit. 

Caunusj  Ptol.  ibidem,  quœ  et  Aealeia  dici- 
iur in  notilia  anliqua  Grœca.  AntfpaterCauni 
in  Lyria  episcopus  subscripsit  conc.  Chal- 
ced., et  Eudoxius  episcopus  Acalandenus, 
epist.  synod.  hujus  provinciœ;  nisi  dicas  in 
eadem  epislola  Nicolaum  Gaunenum  scribi 
pro  Caunenum. 

Acrassus^  eid.  notiliœ.  Patricius  ejus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Chalced.,  el  Nico* 
laus  epist.  synod.'hujus  provinciœ. 

Xanthusj  nol.  eidem  et  Strab.  lib.  xiv. 
Alhanasius  Xanti  episcopus  epist.  synod. 
hujus  provinciœ  ad  Leonem  subscripsit. 

Marciana^  not.  eid.  et  Leuncl.  Marcianus 
Marcianœ  civitalis  provinciœ  Lyciœ  episco- 
pus subscripsit  relationi  synodi  Couslanlino- 
politanœ  de  ordinnlione  Epiphanii  ad  Hor- 
misdam papam ,  quœ  inter  ejtis  epistolas  re-« 
péri  lui*. 

Choma^  eidem  not.  et  Plolem.  ubi  supra; 
vul^o  Com,  ex  recenli  tabula  geograph.  Eu- 
doxius Chomal'nus  episcopus  subscripsit 
epistolœ  synod.  hujus  provinciœ  ad  Leonem 
imperatorem. 

Phellust  eidem  nolitiœ  et  Plol.  ibid.  Phflip- 
pus  Phelli  episcopus  subscripsit  Constanti- 
nop. concilio  generali  quinto. 

Aniiphellus^  eid.  not.  et  Plol.  ibid.;  Anti^ 
pheilo  eliam  vulgo  dicitur.  Theodorus  ejus 
episcopus  subscripsit  concilio  Chalced.  et 
epistolœ  synod.  hujus  provinciœ. 

Phaselis^  eidem  nol.  et  Ptol.  ibid.;  vulgo 
Fionda^  teste  Molano.  Fronto  hujus  episco- 
pus subscripsit  conc.  Chalcedoumsi,  et  Ari- 
stodemus  Phaselitanus  autistes  cidem  episto« 
lœ  synodali. 

.  Aueanda ,  nolitiœ  antiquœ  Grœcœ ,  vel 
Ascanda  tom.  Il  Concil.  Ëa<lem  ut  pulo  cum 
Ascandali  oppido  in  Lycia ,  cujus  meminit 
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Plinius  lib.  v,  cap.  27.  EpisL  synod.  Lycise  nd 
Leoiiem  imperat.  babct  Paimilium  cpisco- 
pani  Ascandenum. 

EudociaSf  nuliliœ  eid.  et  Leunclavio.  Aqui- 
lias  Ëudoxiadis  episc.  »  qui  conc.  Koinano 
sexto  sob  Symmacho  subscripsit,  hajus  for- 
san  antistes  erat. 

Patara^  eidem  notiliœ  et  Ptol.  ibid.  ;  ?u]go 
Paiera.  Ex  ejus  episcopis  Eudœmus  sabscri- 
psit  concilio  Nicœno,  et  Cyrioas  epMolœ  sy- 
nodali  hujus  provinciœ. 

NesuSj  eidem  nolilia);  Nysa^  Ptol.  ibidem. 
Heliodorus  Narensis  pro  Nesoiisis,  ot  reor, 
episcopas  sabscripsit  diclae  epistolee  syno- 
dali. 

Balbura^  Plol.  ibid.  ;  vnlgo  Carabitrun^  le- 
ste Leuncl.  Nicolaus  Balborensis  episcopus 
subscripsit  eidem  epistolœ  synodali. 

OEneanda^  Plolem.  ibid.  et  Plin.  lib.  v,  c. 
27,  et  Onunda  notilioB  antiquie.  Cyrinus 
OEneandenus  antistes  eidem  epistolœ  syno- 
dali hujus  pro?incia;  subscripsiL 

Buborij  Ptol.  ibid.  quœ  et  Sophianopolis 
eidem  notitis.  Uomanus  Buboncorum  in 
Lycia  episcopus  subscripsit  concilio  Chai- 
ccdoncnsi,  qui,  ut  arbitror,  dicilur  Dunensis 
civitalis  in  epist.  synodal!  ad  Leonem. 

Calinda^  Ptol.  ibid.  Leônlius  Calindenus 
episcopus  subscripsit  eidem  epislolœ  syno- 
dali.au  Leonem. 

,  Wiodia^  Ptolem.  ibidem,  quœ  RhodopoHs 
dicilur  in  eadcm  notitia.  Agapitus  hujus 
episcopus  subscripsit  concilio  Myrensi ,  ubi 
dicilur  Rhodi. 

PAMPHYLIA. 

SidOf  Scyllaci  in  Periplo,  et  Plolemœo  lib. 
▼,  cap.  5;  Yuiffo  Chirisonda  ^  leste  Nigro; 
Scandalor^  Molano.  Joannis  hujus  episcopi 
mcminit  Socrat.  Hist.  Eccles.  lib.  vu,  cap. 
27,  et  Evagrlus  Âmphilochii  lib.  ii,  cap.  10. 
Amphilochius  aulem  Sydœ  melropolis  Pam- 
pby lise  episcopus  dicitur  in  concilio  Chalced., 
uec  non  Petrus  Sydelanorum  melropolita  in 
collatlone  8  synodi  Constantinopol.  gênera- 
lis  quintœ. 

AspenduB  t  Plolem.  ubi  supr.].  Ex  ejus 
episcopis  Domnus  subscripsit  conc.  Nicœuo, 
cl  Tribonianus  Epbesino. 

Elene^  noliûœ  antiquœ  Grœcso.  Eulropius 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Ephe- 
sino,  et  Budoxius  Ghalcedoncnsi. 

Erymne^  notiliœ  antiquœ  Grœcœ.  Theodo- 
rus  Erumnensium  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Coiistantinopolitano  generali  sexto. 

Cassus  eidem  notiliœ ,  Cassœ  P.ol.  ibid. 
Tuesianus  Cassonensis  Pamphyliœ  episcopus 
subscripsit  concilio  Cunslanlinopolilano 
primo. 

Semneum,  nolitiœ  eidem.  Semncalanorum 
ci? itaiis  episcopus  Conon  dicilur  in  concilio 
qointo  ffenerali. 

Caraflus,  notiliœ  anliquœ  Grœcœ  in  Pam- 
phf  lia,  aliis  Carallia.  Solon  Caralliœ  episco- 
pus subscripsit  concil.  Ephesino. 

Coracesium  f  Plolem.  ibid.;  vulgoScanda- 
/or  Nigro  est.  Ex  ejus  episcopis  Tbeodul'as 
subscripsit  concilio  Constantinop.  primo,  et 
Matiilianus  Ephesino. 


Syedra^  Ploî.  ibid.,  non  SyethrûV\ 
tilia  anliqua,  aliis  Sysdra»  Stratonic 
drorum  civitalis  episcopus  coiieiiîoC 
linop.  sub  Agappto  et  Menna  fnlerft 

Lyrbœ ,  notitlœ  et  Ptol.  ibid.  Caic 
civitalis  episcopus  subscripsit  cooctll 
stantinopolilano  primo,  et  Taurianti 
sino. 

Colibraisus ,  notiliœ  ;  Colobrasiuê 
ibid.  Ncsius  episcopus  Colibrassî  Snl 
conc.  Ephes.,  et  Longinus  Colobr 
Constantinop.  primo. 

Selga,  Slrab.  lib.  xii;  Seigœ  Ptoieii 
nunc  Phiiadelphia  dicitur,  teste  Nié 
nechius  Selgœ  episcopus  concilio  K 
interfuit.  Quibusdam  in  Pisidia  vidi 
phyliœ  est ,  sed  nolitiœ  anliquœ  est 
phylia. 

PAMPHYLIA  ALTERA. 

PergoBt  Ptolem.  lib.  v,  cap.  5;  volj 
Sophiano.  Joviani  hujus  civilatis  * 
meminit  Theodorelus  lib.  iv  Hisl. 
cap.  ik;  et  Epiphanius  Pergœ  me 
Pamphyliœ  episcopus  est  in  conHIi 
ced.,  nec  non  Hilarianus  iu  Consb 
sub  Agapelo  et  Menna. 

Termessus^  Ptolem.  ibid.;   vulgo 
Éx  ejus  episcopis  Euresius  subscrips 
Nicœno  primo,  et  AuxeutiusTermisi 
synod.  hujus  provinciœad  Leonem Itti 
rem. 

Eudoxias  f  notiliœ  antiquœ.   Ter 
Eùdociadis  episcopus  Timolheus  $uï 
concilio  Ephesino  act.  6,  nec  non  la 
tins  Pamphyliœ   Eudoxianœ  epist. 
hujus  provinciœ. 

MaximianopoliSf  notiliœ  et  synotfol 
primœ,  in  qua  Patricius  episcopuii 
nopolilanus  Pamphyliœ  habetur,  etl 
bius  Maximinianopolis  eidem  synodi 
slolœ  subscripsit. 

PalœopoliSt  eidem  notitiœ.  Porpbyr 
lœopoleos  episcopus  subscripsit  eiëen 
synodali  hujus  provinciœ  ad  Leoncfl 
ralorem. 

Pentenesus,  lib.  Conc;  Pednelistui 
ibid.  Midus  Penlenesensis  Pfimpbjt 
scopus  subscripsit  concilio  ConïUi 
primo. 

Diciozanabrus  ,  eidem  notiliœ,  did 
nopolis  Conslantino  Porphyrogeoels. 
nadius  ejus  episcopus  syuodo  Cooili 
generali  quinlœ  interfuit. 

i4na55t(s  ,  Plolem.  ibid.  Ex  ejus  r| 
Pammenius  subscripsit  concilio  Coi 
nop.  primo  ,  et  Joannes  epistols  i 
hujus  provinciœ  ad  Leonem  imperalo 

Pugla;  Pogia  y  Ptolem.  ibid.  PaÉ 
episcopus  subscripsit  concilio  Cbalcc 
et  epistolœ  synodali  hujus  provincia 
nem. 

Adriana  ,  eidem  nolitiœ.  MiccosA 
polis  Pamphyliœ  episcopds  subs€ri|W 
epistolœ  synodali  ad  Leonem. 

Atlalia ,  Plolem.  ibid.  ;  vulgo  Sêtë 
phiano.  Tbeodorus  Attaliœ  epnoofi 
Ephes.  subscripsit  tel  Joannes  syw 
stàntinopolitanœ  snb  HonoMa. 
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Magidis,  Ptoicm.  îhid.  Aphrodisius  liujus 
cpîscopus  subscripsil  conc.  Nicieno  primo, 
et  Conon  collât.  8  quirilœ  synodi  gen^ralis. 

Ofbi'a,  Ptolem.  ibid.  Hujus  episcopos  Dia-- 
pliereQtîus  subscrîpsit  concilio  Chalccdo- 
neiisi. 

Corbasot  Ptoiem.  ibid.  Triphon  Corbasens 
Pamphylise  episcopus  subscripsit  concilio 
Constantinopolitano  sub  Agapcîo   et  Menna. 

Lysinioj  Plolem.  ubi  sopra.  Diodotus  Ly- 
sinrnsis  episcopus  subscripsit  dictiB  epistolse 
synod.  ad  Leonem. 

CordyluSy  Stephano  Pampbylio)  urbs.  Ma- 
ras  CordylorucnaDlistes  est  in  concilio  Cbal- 
cedonensi. 

Lagania^  eidem  notilise.  Euphrasius  Laga- 
liiœ  episcopus  eidem  concilio  subscripsit. 

Panemolicus  ^  notiliffî  antiquœ  Ilieroilis. 
Uierius  Panemolici  autistes  legilur  in  conc. 
Cbalcedonensi. 

Geone,  tomo  primo  Conciliorum,  forte  Co- 
nane  Plolem.  ibid.  Tioilus  Geonensis  episc. 
conc.  Constantinop.  i  subscripsit. 

Commacurriy  Plolem.  ibid.  Uesychius  bujus 
episcopus  subscripsit  conc.  Constantinop. 
1»  el  Ephesius  epistolœ  synodali  bujus  pro- 
vinciiB  ad  Leonem  imperat. ,  ubi  mendos<s 
ttt  reor,  tegitur  Comanenus  pro  Commacenus: 
legilur  tamen  Comana  in  noiilia  antiquai  sed 
mendose  puto  pro  Conana. 

Silvium;  Silvum^  Plolem.  ibid.  Tbeodulus 
Silviensis  Pamphyliuî  episcopus  subscripsit 
eidem  concilio. 

Pisinda^  Ptoiem.  ibid.  Epidaurus  Pisiden- 
sls  Pampbylise  episcopus  subscripsit  conc. 
Aûcyrano  primo.  An  eadem  cuni  Isindo  no- 
liliœ  antiqu»  sit,  tu  videris. 

Talbonda^  Plolem.  ibid.  Polœmon  bujus 
episcopus  subscripsit  epist.  synod.  ad  Leo- 
nem imper.,  ubi,  ut  opinor,  mendose  legilur 
Tebennorum  pro  Tatbondanorum- 

Vnzela^  Ptoiem.  ibid.  Theodorus  Unzelœ 
episcopus  legitur  in  subscripiionibus  concilii 
Mcœni  primi ,  obi  ex  Pisidia  diciiur,  qu» 
coulermina  est  Pamphyliœ;  sed  cum  in  Pam- 
phylia  sit  apud  Ptulemœum,  nec  adeo  certa 
sit  distribuliosubscripiionum  per  proviucias 
fa  hoc  concilio,  eam  baud  dubitanles  in  bac 
coiittituimus. 

Subscripserunl  etiam  epistolœ  synodicie 
bojijs  provincise  ad  Leonem  Néon  Gilsatcnus 
et  ftlarlinus  Pellensis,  quorum  urbes  non  re- 
péri  apud  geograpbos  in  Pamphylia. 

PISIDIA. 

Antiochia,  notitiœ  antiqusD  Grœcœct  Ptol. 
lïb.  V,  cap.  4;  vulgo  Venocgeli  diciiur  Tur- 
eîs.  Oplimi  bujus  episcopi  memioil  Socrales 
lîb.  ▼  aiA.  eccles.y  cap.  8.  Pergamius  me- 
Iropolis  Anliochiœ  Pisidiœ  legilur  in  sub- 
scripiionibus concilii  Cbalcedonensis  ,  et 
Tlieodorus  in  collai.  8  synod.  v  generalis. 

SagalasiUf^  noliliœ  anliq.  el  Ploi.  lib.  v, 
cap.  3.  loniu!)  Sagalasseosis  Constantinop. 
f  conc.  subscripsily  et  Fontcianus  Chalced. 
Pfol.  in  Lycia  est,  sed  ex  nolilia  in  Pisidia. 

Sozopoliê ,  nolilia  eidem.  Lougiani  Sozo- 
polis  episcopi  subscriptio  est  in  conc.  Coii*> 
fiant,  primo,  et  Politianus  SozopolitaDue  iu 


cpislola  synodica  ad  Lfonem  imperatorem. 

Àpamea  Cibotis  f  Ptoiem.  lib.  v»  cap.  2,  et 
dictœ  noliliœ.  Tarsilius  Apameous  concilio 
Nicœno  primo  subscripsit,  el  Pauiinus  epist. 
synod.  ad  eumdem  imporalorem. 

Tytins:ius  ,  noliliœ  aniiquse  Pisidii»  civitas. 
Reraclides  Tiluensis  in  concilio  Constanti- 
nopolitano generali  secundo  legilur  pro  Ty- 
liassensis ,  ut  reor,  estque  inler  episcopo& 
Pamphyliœ  Pisidiœ  vicinœ. 

BariSf  notiliœ  el  Ptol.  ibiJ.  Heraclius  Ba* 
rensis  ex  Pisidia  conc.  Nicœno  primo  inter- 
fuiL 

Adrianopolis  ,  notilio)  eidem.  Themislius 
hujus  autistes  in  Pisidia  conc.  Constantinop. 
primo  subscripsit,  et  Florenlius  Adriauopo- 
lilanus  epistolœ  syuodali  ad  Leonem  impe* 
ralorem. 

Limenopolis  ,  libro  Concil.  ;  Limenîs  dictœ 
nolitiae.  Caslinus  Limenopoleos  eidem  epi- 
s'olœ  synodali  ad  Leonem  iinperalorem  sub* 
scriplus  legilur. 

Laodicea  Combmta  ,  Stephano  in  Galalia, 
sed  notilise  in  Pisidia  ;  Liche  incolis  diciiur, 
teste  Molano.  Messalini  hujus  Laodiceœ,  ul 
reor,  prœsulis  memoria  est  in  conciiio  Cbal- 
cedonensi. 

Seleucia^  nolili®  el  Plolem.  ibidem.  Euty- 
chius  Seleuciensis  episcopus  Nicœno  conc. 
subscripsit,  et  Alexander  episL  synod.  ad 
Leonem  imperatorem. 

Adada  ,  noliliœ  el  Plolom.  ibid. .  in  ci)d. 
Palatino.  Ananii  Adadensi-»  incoiinit  conc. 
Constantinop.  primum  ,  et  llutropii  Adade-- 
Borum  civilalis  episcopi  eadem  epist.  synod. 
ad  Leonem. 

MalluB,  diclœ  notiliœ;  Malinopolis^  libro 
Conc;  cujus episcopus  AUalus eidem  cpisto^ 
ke  synodali  subscripsit. 

Siniaudus  ,  dictœ  noliliœ.  Eugenius  Syn- 
nadorum  pro  Siuiandorum  antisles  legitur 
subscriptus  synodicœ  epistolœ  ad  Leonem 
impera  orcm. 

Meiropolisj  noiitiœ  el  Plolem,  lib.  v,  cap. 
2.  Euslbalius  ejus  civilalis  prœsul  subscri^ 
psit  coDc.Conslanlinopol.  primo,et  Minophi* 
lus  metropolilanorum  ep  st.  synoti.  ad  Leo- 
nem itnperal. 

Paralaus  ,  notiliœ  ,  cl  Plol.  lib.  v,  cap.  6, 
Parafais.  Patricius  Paraliensis  conc.  Con- 
stantinop. primo  subscripsit,  el  Libanlus 
Paralenus  pro  Parai  àilenus  ,  ul  arbilror, 
dictos»  synod.  epislolœ  ad  eumdem  impera- 
torem. 

Bindium,  noliliœ,  cl,  Leuncl.,  B endos ,  ut 
reor,  juxta  Antiocbiam  bujus  provinciœ  me- 
Iropolim  apud  Ploleniœum.  Theodoru!«  epi- 
scopus JHndei  in  conc.Consiantinop.geiierali 
sexto  legitur. 

Philomtlium,  Ptol.  lib.  v,  cap.  2,  quibus- 
dam  in  Pbrygia  est.  Theusebius  Piiilouie- 
liensis  ex  Pisidia  concilio  Conslautinopoli- 
tano  primo  subscripsit»  et  Marciauus  episco* 
pus  Pbilomelii  synod.  epislolœ  ad  Leoucui 
imperatorem. 

Proêiama^  Plol.  lib.  v,  cap.  5.  AtUlus 
Prostamensis  in  Pisidia  antisles  iegiiar  in 
subscripiionibus  primi  concilii  Constantino- 
polilaui. 
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LYCAONIA. 

leoniumy  noiitiœ  antiqaae  Grœcœ  et  Ptolem. 
lib.  T.  cap.  6  ;  viilgo  Cogni^  civilas  Lycao- 
nise,  io  qaa  concilium  circa  baplismum  lia^- 
reticoruin  celebratum  fuisse  Iradil  Eusebius 
lib.  111  Historise  rccirsiasticœ  ,  cap.  6.  Ain- 
philochius  Iconii  mctropolis  urbis  Lycaoniœ 
iinliïktes  dicUur  apud  Theodorelam  lib.  iv 
HisloriiB  ecclesiaslicœ ,  cap.  10,  el  Nicomas 
apud  eumdem  lib.  vu,  cap.  22. 

Lystra^  notilîœ  cid.  Paulos  episcopus  Ly- 
strœ  concilio  Conslanlinopolitano  primo  sub- 
Bcripsit. 

Onasade  ^  notilia;  eidem.  Conon  aniistes 
Onasadœ  habelur  in  concilio  Conslaniioo* 
pulilano  generali  sexto. 

Amblada,  Strab.  lib.  xii  et  notitiœ  eidem. 
Diomcdes  Amhlndensis  episcopus  concilio 
Chalced.  subscripsil ,  el  Severus  Conslauti- 
nopolilano  primo. 

Honomnda  ^  noiitiœ  eidcm.  Cyril!os  Hoiio- 
roadensis  concilio  Conslanlinopolitano  pri- 
mo înterfuir ,  et  Tyrannus  Honoinadorum 
ChalcedoncDsi. 

Laranda ,  Ptolem.  ubi  supra  :  anliquom 
nomen  hodio  relinet ,  el  Nion  ejus  aniistes 
dicitur  apud  Eusebium  lib.  vi  H.sloriœ  ec- 
clesiaslicœ,  cap.  13. 

Barattha,  Plolem.  ibid.  Epiphanius  Barat« 
Ihœus  Lycaoniœ  prœsul  est  in  concilio  Cou- 
slantinopol.  sob  Agapelo  elMcnna. 

Derbe^  noiitiœ  cl  Plol.  ibid.  Daphnus  Der- 
bensis  episcopus  in  Lycaonia  legitur  in  con- 
cilio Constanûnopolitano  i. 

Hyda^  noiitiœ  eidem.  Theodosius  Hyden- 
SIS  episcopns  concilio  Conslanlinopolitano 
primo  inlerfuil ,  et  Kufus  Uydœ  Chalcedo- 
Densi. 

Sabatra^  notitiœ  eidem  et  Ptol.  lib.  y,  cap. 
k.  Aristopbancs  Sobarensis  forte  pro  Saba- 
trensis  episcopus  concilio  Conslanlinopoli- 
tano primo  subscripsil,  et  Eustaihius  Sava- 
Irorum,  qui  aliis  Ebagenorum,  aniistes  di- 
citur act.  6  concilii  Chalcedoncnsis. 

Canna ,  Plolem.  lib.  v,  cap.  6.  Eustaihius 
episcopus  Cannensisadfuil  concilio  Conslan* 
tinopolitano  primo  ,  et  Eugenius  Cannorum 
Cbalcedonensi. 

Berinopolis  ,  diclœ  noiiliœ  :  a  qua  Bereni 
populi.  Theodosius  Berenorum  episcopus 
dicitur  in  concilio  Constantînopoliiano  ge- 
nerali sexto. 

llislrum^  lib.  Conc.  ;  Elislra  noiiliœ  anti- 
quœ  Grœca».  Onesimus  llislri  episcopus  io 
concilio  Cbalcedonensi  Icgilur  sub  Iconio. 

Perte  ^  noiiliœ  anliquœ.  Leontius  episco- 
pus Per^ensis  ,  pro  Periensis,  concilio  Con- 
slanlinupol.  primo  subscripsil. 

4rana,  libro  Conciliorum.  Eugenii  epi- 
scopi  Aranœ  meminit  concil.  Chcilced.  sub 
Onosiphoro  melropolitano  Iconii. 

i'nura^  Ptolem.  lib.  ?,  cap.  4;  aliis  hau» 
JEihiuB  l^auropolis  m  Lycaonia  au- 


tistes in  concilio  Cbalcedonensi  legitur,  et 
lluarius  in  Constantinopolilaoo  priiao. 

Mislhium  ,  Plol.  lib.  w,  cap.  k.  Amiatii» 
Mislhii  Lycaoniœ  episcopus  sub  Iconio  dici- 
tur act.  G  concilii  Chalced.,  el  Darius  Con- 
slanlinopolilano  primo  subscripsil. 

Comoy  Plol.  ibid.  Inias  episcopus  Colnett- 
sisy  pro  Cornensis»  eidem  concilio  Constaii- 
linopolilano  primo  interfuit. 

Pappa  ,  Ptolem.  ibid.  Eugenius  episcopus 
Paspanensis  t  pro  Pappanensis ,  in  codent 
concilio  Constantinopolilaoo  habetur. 

PONTUS. 
CAPPADOCIA  PRIMA. 

Cœsarea  ,  quœ  prins  Mazaca  Ptol.  lib.  ▼, 
cap.  2;  vuigo  Tisaria  et  Cahar.  Metropolis 
Cappadociœ  dicilur  apud  Sozom.  lib.  m, 
cap.  15.  Firrailiani  hujus  antis  itis  meminit 
Euscb.  Hislor.  eccle:).  lib.  yi,  cap.  20  ;  sec 
non  Eulalii  Sucrai,  lib.  ii ,  cap.  33.  Et  Aly- 
plus  Cœsireœ  mclropolis  Cappadociœ  pri- 
mœ  episcopus  legilur  in  concilio  Cbalcedo- 
nensi. 

Thermœ  ^  Antonino  in  Itiner.  et  ootitia 
anliquœ  in  Cappadocia  prima.  Tbeodoms 
Thermarum  Cappadociœ  secundœ  ,  pro  pri- 
mœ,  episcopus  habelur  in  concilio  Confiai* 
tinopolitano  generali  sexlo. 

^yssa^  Anlonino  in  ilinerario  et  notilia 
anliquœ.  Cregorius  hujus  episcopus  legitur 
apud  Theodorelum  lib.  iv  Hist.  écoles,  cap. 
28;  el  Uvius  ejusdem  sedis  autistes  subscri- 
psit  epistolœ  synod.  hujus  provînci»  ad  Léo* 
nem. 

Camuliana  ,  Cedreno  ;  JustinianopoliM  di- 
cilur etiam  synodo  quinlœ  generali,  coi  Ba- 
sillus  Jusliiiianopoliianus  Camulianomn 
prœsul  subscripsil,  qui  in  collaliooe  8ej«i- 
dem  synodi  dicitur  Jusiinianœ  nov»  Camo- 
liancnsium  episcopus. 

Ciscissa^  libro  Conciliorum,  Ciiciiu%  ooli* 
liop.  anliquœ.  Plalo  Ciscissœ  prim»  Cappa- 
docum  proTinciœ  episcopus  concil.  ConsUs- 
tiuopoliiano  generali  fi  subscripsil,  elasls 
eum  oullum  hujus  urbis  aniislitem  in  cos< 
ciliis  reperi. 

Theodosiopolis  Armeniœ  ,  nolitiie  anIiqMi 
sub  Cœsarea  in  Cappadocia.  Olimpius  Tlies- 
dosiopolls  magnœ  Armeniœ  concilio  Chalce- 
donensi  inlerfuil. 

CAPPADOCIA  SECONDA. 

Thyana^  Plol.  lib.  v,  cap.  G;  aohoc  Tyam 
vuIgo  dicilur.  Ex  ejus  episcopis  Eupsychios 
subscripsil  concilio  Nicœoo ,  el  Palridoi 
Tyanorum  melropolis  epist.  synod.  bujii 
provinciœ  ad  Leouem  imperalorem,  nec  aoa 
Euphraïas  Tyanensiuai  meiropolita  oolb* 
tioui  8  synodi  ConstantinopolitansB  geoeralif 
quinlœ. 

6*^6ts/ra,  Strab.  lib.  xii;  vulgo  A^MtMr 
cha.  Timoihcus  hujus  episcopus  subscripiit 
concilio  Nicœno  primo,  cl  Cyrus  Ciblslotot 
pro  Cvbistrœ,  episl.  synodali  hujos  profia* 
ciœ  ad  Leonem. 

Fausiinupoiis  ,  Anton,  in   lliner.  Ojaiel 
Fausiinopolitanus  epbcopus  subtcripsil^ 
cilio  Epbesiuo. 
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it,Aiilon.  in  liincr.  in  Cilicise  conGni- 
ilgo  Sasum^  leste  Leunclavio.  Grego- 
simorom  et  postea  Nazianzi  episcopus 
Socrate  lib.  tu  Hisl.  eccles.,  cap.  35. 
nopoUs,  libroConcîliorum,  urbs  Cap- 
e  secund®.  Palrophilus  JusUiiopolîs 
lUs  synodal!  episiolœ  hajus  provincise 
mem  imperalorem  suhscrîpsil  ,  et 
JusUnopolitanus  conciliu  Conslanli* 
ano  sub  Agapoto  et  Menna. 
a,  secundae  Cappadodœ  urbs  ,  eidem 
e  synodali  ad  Leonem,  cui  Ambrosius 
iscopus  subscripsit. 

CAPPADOCIA  TERTIA. 

ISSUS  y  Constant.  Porphyrog.  Ihem.  2 
rmenîarum,  metropolis  lertise  Cap- 
B  ab  imperatorc  Jastiniano  facta,  et 
8  nomine  Jaslinianopolis  dicta.  Theo- 
mclropolis  Justinîanopolitanoruin 
)0s  concilîo  generali  v  subscripsit,  vi 
smptus  Mocîssî  sea  Jiistinianopoleos 
)as  in  secunda  Cappadoeia  ,  Constan- 
itnno  generali  sexto. 
lanzum^  Porphyrog.  ibidem.  Grogorii 
îpiscopi  meminit  Socratcs  lib.  vu  Hist. 
,  cap.  35;  et  Thcodo^ius  epislolœ  8y« 
ad  Leunem  subscripsit. 
nia;  Colonea^  Porphyrog.  ibid.  Aristo* 
s  episcopusColonorum  epistolœ  syno- 
appadocKB  secundœ,  a  qua  maxime 
extrada  est,  ad  Leonem  subscripsit^ 
ïhrasius  Coloneuhis  concilio  Nicœno 

lassus ,  Porphyrog.  ibid.  Eusiathius 
si  episcopus  conciliabulo  Kphesino 
ipsit,  Pancratius  conciliabulo  Sardicen* 
lustathins  Paterni,  pro  Parnassi  (  non 
eçilur  PaUrnum  in  bac  provincia)  » 
'pistolœ. 

ra,  Gregorio  Nazianzeuo  oralione  30. 
ios  Doarœ  episcopus  subscripsit  dirl» 
œ    synodicif,    ubi    mendose    legilur 

ARMENIA  PRIMA. 

ista  vel  Sebastia,  Plol.  lib.  ?,  cap.  6  ; 
Saustia.  Eustalhius  ejns  episcopus  di- 
ipud  Theodoretum  lib.  ii  Hist.  eccles., 
i^;  (  t  Sozouienus  Meictii  ejusdcm  civi« 
piscopi  meminit  lib.  iv,  c<ip.  24.  Joan- 
utem  Sebast»  metropi  lis  Armcniœ 
)  antistes  subscripsit  epistolœ  synod. 
provinci»  ad  Leonem  împeratorem. 
utopolif^  Ptolem.  ibid.  ;  vulgo  Suvas. 
rius  hojus  scdis  episcopus  subscripsit 
ep'stolœ  synodali. 

opolis  f  Ptol.  lib.  V,  cap.  7;  tuI^o 
;A,  teste  Castaldo  et  aliis  Chiorme. 
is  Nicopolitani  prs^ulis  sabscriptio 
ar  in  concilio  Chalcedoneosi  et  in 
I  epi.<«lola  synodali. 

o/a,  Ptol.  ibid.  Evethius  Salalœ  episco- 
abscripsit  concilio  Nicœno  primo,  et 
laoius  Ataleni ,  pro  Salaleni  ,  eidem 
1». 

iêse^  Notiliis  antiqgis  Grœcis.  Maxen* 
tarissarœ»  pro  Rcrisses»  episcopus  sub- 
Ai  eidem  epistolœ  synodali  ad  Leooem. 


ARMENIA  SECUNDA. 

Melitene,  Plol.  lib.  v,  cap.  7  ;  yulgo  Ma^ 
latia^  (este  Nigro.  Letoium  liujusepiscopum 
habet  Theodoretus  lib.  i v,  cap.  10,  et  Otreium 
Socrates  lib.  v,  cap.  8.  Conslantinus  vero 
Melitenœ  metropolis  Armenias  dicitur  ia 
concilio  Chalcedonensi. 

Àrca^  Antonino  in  Kiner.  Lucianus  Ar- 
corum  episcopus  subscripsit  comilio  An- 
liocheno  apud  Socratem  lib.  iti  Hist.  eccle  ., 
cap.  21  ;  et  Joannes  epislolœ  synodali  hujus 
provincial  ad  Leonem  imperatorcm. 

Comana,  Anton,  ibid.;  vulgo  Arminacha, 
Zolici  Comancnsis  episcopi  meminit  Euse* 
bius  lib.  V  Hist.  eccles.,  cap.  15,  et  Leontii 
Socrates  lib.  m,  cap.  2t.  Subscripsit  etiam 
Thcodorus  Comanensium  Armeniie  se- 
cundœ  prœsnl  collaiioni  8  synodi  quinlae 
generalis. 

Arabyssuff  Anton,  ibid.  Otcrius  hujus  sc- 
dis antistes  subscripsit  concilio  Constan- 
tinopol.  primo,  et  Adelphius  epistolœ  Léo- 
nis  imp.  ad  Anatolium  Constantinop.  parte 
III  concilii  Chalcedonensis. 

Cocusum^  Anton,  ibid.  Domnus  hujus  epi- 
scopus concilio  Ctialcedoneusi  ,  et  Joannes 
quintœ  synodo  generali  subscripserunt. 

Ariarathia^  Anton,  ibidem.  Adelphius, 
qui  Arabiœ  dicitur  in  epistola  hujus  provin- 
ci»  ad  Leonem,  Ariaratbiœ  potius  fuit,  cuiii 
Arabia  ibi  non  eiLstet  ;  et  Acacii  hujus  scdis 
episcopi  menlio  Gt  apud  Evagiium  lib.  il 
Hist.  eccles.,  cap.  18;  sed  hujus  pluriumque 
aliarum  situs  cum  Ptol.  non  convenit. 

AmasOf  concilio  Nicœno  primo,  cui  Eut!- 
cbianus  Amasœus  antistes  inlerfuii. 

Zelona^  libro  Conciliorum.  Ucraclius  Ze*< 
lonensisin  Armeuia  episcopus  concilio  Ni- 
cœno  primo  subscriptus  legitur. 

5opAene,  iiem  lib.  Conciliorum.  Arsaphius 
SophenensiS  subscripsit  eidem  concilio  Ni- 
cœno  primo. 

Diosponium^  eidem  libro  Concil.  Acrites  , 
qui  et  aliis  Aristeus  ,  Diosponti  episcopus  iu 
eodcm  concilio  Nicœno  primo  habetur. 

GALATIA  PRLMA. 

Ancyra^  Ptolem.  lib.  y,  cap.  h  ;  vulgo  An^ 
guri^ei  Tarcis  Enguri^  teste  Leuuctavio  : 
metropol.s  Galaliie  dicitur  apud  Theodore- 
tum lib.  II,  cap.  7.  Basi:ii  hujus  episcopi  me- 
moria  est  apud  Sozom.  lib.  m,  cap.  ultiuio , 
et  Anastasius  subscribens  Chalcedonensi 
concilio  Aocyrœ  metropolis  Galalis  episco- 
pus nominalur. 

Tabia^  noiitiœ  antiquœ  Grscœ.  Dicasius 
episcopus  Tabiensis  concilio  Nicsno  primo, 
et  Anastasius  Tabiœ  vicrm  agens  DoroChei 
Ancyrœ  episcopi  concilio  Constantinopoli- 
tano  generali  quinlo  subscripserunt. 

Juliopoliê  svu  lUupoUs^  lib.  Concil.  Phila- 
delphius  Juliopolis  prœsul  adfuit  conc.  Ni- 
cœno  primo,  et  Joannes  Iliupolis  generali  vi. 

Aspona,  Anton,  in  Itiner.  Palladii  hojus 
sedis  episcopi  meniio  fll  apud  Socratem 
lib.  ?  If  Uisl.  eccles. ,  cap.  35  ;  uec  non  Eu-> 
sebii  in  concilio  Ephesino. 

Berinopoliê  Galatis  primse  civilai ,  libro 
Conciliorum  et  notiti»  aniiqu»  ;  sed  bujus 
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episcopum  non  inveni  anle  Slrphanum,  qui 
synodo  Conslanlinopolilano  gcnerali  vi  sub- 
•cripsît. 

Cinna  scu  Ciœna,  Plolcm.  lib.  v,  cap.  *•  Kx 
ejtisepiscopis  Gorgonius  siibiscripsit  coiicilio 
Nîrœno  primo,  et  Acacius  Chalcedonensi. 

AnaitasiopoUs.uoXï  iaîanliquîP.Theodorus 
hujus  scdis  prsesulcouc.  Consiaiilinop.  genc- 
rali  sexto  adfuit  ;  nec  prius  allum  inveni. 

GALATIA  SECUNDA. 

Pessinus^  Plolem.  lib.  v,  cap.  4-;  vulgo 
Possency  (este  Tlieveto.  Dcmetrii  hnjns  epi- 
scopi  meininit  Sozomenus  lit>.  viii  Hist.  ec- 
cles.,  cap.  17.  Theoclislus  Pis^inuntis  Ponti 
Galatiœ  secundset  mciropolis  Chalcedonensi 
subscripsit,  ei  AcaciuM  Hessinuntinus  me- 
tropolita  Conslantinopolitano  sub  Agapclo 
et  Menna. 

Orcistusy  notitiffî  anliquœGrœcœ.  Domnus 
Drciitcnsis  cpiscopus  subscrip^ilconc.  Ephc- 
BÎno,  e(  Longinus  Orcisti  Chalcedonensi. 

Pelenisiis,  PloUm.  ibidem ,  util  Pelenessus 
in  cod.  Pa!at.  Pins  Petenesscnsis  conc.  Ro- 
mano  vi  sub  Symmacho  subscripsit. 

Trocmi,  Piolem.  ibidem;  Trocni  anti  (uo) 
noliiia*.  Ciriari  Trocniadoram  episcopi  sub- 
ffcriplio  habtiur  in  concilio  Chalcedonensi,  <  t 
Thcodori  Trocnadorum  concilio  gênerai!  vi. 

PONTUS  P0LEM0NIACU3. 

Neocœsarea^  Plolem.  lib.  v,  cap.  6  ;  vulgo 
Nixar  Lcunc'.  dicilur.  Gregoiii  hujus  epi- 
scopi meminil  Euseb.  lib.  vu  Ilisl.  eccû*s.« 
cap.  13;  et  Evippus  Neoca^sarcœ  melropolis 
aniisics  epist.  synod.  bnjus  provincia)  ad 
Leonem  imprralorem  subsrripsil. 

Tvnpçzus  ^  Strab.  lib.  xii  ;  vulgo  TrehUon- 
da,  E\  ejus  episcopis  Domnus  inlçrfuit  con« 
cilio  Nicœno  primo,  et  Atarbius  Cbalccdo- 
nensî. 

C<T(i«uj ,  Slrab.  ibid.  ;  vulgo  Chirisorula, 
GregoriusCerasuntis  Ponti  Poicmor<iaci  cpi- 
scopus subscripsit  concilio Epbesnp,  et  Gra- 
tianus  epistolœ  svnodali  hujus  provinciee. 

Polemonium^  Ptniem.  ubi  supra;  vuigo 
Vaiiza  dicitur  Nigro.  Joanncs  hujus  ep- 
scopus  in  concilio  Chalcedonensi'  legitur,  cl 
in  sub<icriptionibu«  epislolœ  synodatis  ad 
Leonem  imperatorem. 

Comana  Poniita ,  Plolem.  ibid.  ;  vulgo  Corn, 
et  incolis  Zabach^an  dicilur,  teste  Nigro.  Es 
ejus  episcopis  Prolhyinius  adfuil  concilio 
ËphesinOy  et  Petrus  in  epist.  synoilali  hujus 
provinciœ  legitur. 

Plyusa ,  Plolem.  ibid.  ;  nnnc  Pitiusn  d.'citur 
vutgo.Slratophilus  Pi}  usii  prœsul  subscripsit 
concilio  Nicœno  primo  inler  episc.  Ponti 
Polemoniaci. 

HELENOPONTUS. 

i 

Amasia^  Constant.  Porphyrog.  Ihem.  2 
dicio  Armeniaco  ;  vulgo  etiam  Amasia.  Eu- 
lalias  hujus  sedis  aniistes  dicilur  apud  So- 
zom.  lib.  VII  Uist.  eccles.,  cap.  2  ;  ei  Seleu- 
CU8  Amasiœ  melropolis  Helenoponli  opi- 
hcopus  subscripsit  epistolœ  synodali  hnj''S 
proviuciœ  ad  Leonem  imperatorem. 


Amisus^  Consiast.  Porphyr.  ibid.;  volgo 
Simiso  incoliâ,  et  Uemîd  l'urcis,  leste  Leun- 
clavio.  Krylhrius  episcopus  Amisi  subscri- 
ps  t  cidem  episloïae  synoJati. 
'  Sinopttf  Constant.  Porph.  ibiJ.;  Sin$bf 
vulgo  dicitar  Turcisv  L<*aDclavîo  tCNie,  et 
aliis  Sinope.  Ex  ejus  episcopis  A^ntiochus  in 
actis  concilii  Chalcedoncn^js.legitur,  cl  XMi- 
nus  in  eadem  epistola  syqodali. 

/6orea»  Constant.  Porph.  ibid.  Pantopliilos 
hujus  antistes  subscripsit  concilio  Constan- 
tinop.  1,  et  Uranius  eidem  epist.  svDodai. 

Andrapa^  quse  et  Ctaudiopolis  Nova,  Plo- 
lem. lib.  V,  cap.  4.  Paralius  Andraporuu 
episcopus  adfuit  concilie  Chalcedonensi. 

Ze/d,  notitia  antiquie  (iraecse.  Ep^slola 
synodica  episcoporam  Helenoponti  ad  Leo- 
nem imperatorem  meminit  Hîpèrîlii  episc»pi 
Tili,  pro  Zeli,  ut  pulo;  et  Atticos  episcopus 
Zclorum  subscripsit  eidem  codc.  Chalced. 

PAPHLAGONLV. 

Gangra,  Sozomeno  Hîsf.  ecclesiast.  lib.  m, 
cap.  13^,  qui  b;inc  Paphiagouam  melro}>oIiii 
vccal  ;  vulgo  tfan^ria,  teste  Lcuncl.»et  Kien- 
gnra  Turcis.  Petrus  Gangrence  mciropolis 
rpiscopus  epist.  synod.  hujus  provinrix ad 
Leonem  subscripsit  ;  et  Alexander,  subscri- 
benscolIationiSconci  ii  Constantinopolitasi, 
Gangrenorum  metropolis  episcopus  dicitor. 

JunopoliSy  Constant.  Porph.  them.  7  Ps- 
plilagonica  dicta.  Petronius  hujus  aniistes 
hnbelur  in  concilio  Nicœnô  primo,  <  t  Rheios 
Chalcedonensi. 

Sora,  Porphyrog.  ibid.;  vcl 5ura,  cpislola 
synodali  Hujus  provinciœ  :  in  qua  Olyropioi 
episcopus  Surenus,  pro  Sorenos,  legilnr. 

PompeiopoliSj  Strab.  lib.  xii.  Sophrooios 
hujus  episcopus  vocatur  apoJ  Socrateni  Hisl 
eccics.lib.  Il,  cap.  31.  Philadelphus  Pompeio- 
polis  concilio  Nicœno  subscripsit,  etîtbe- 
rius  epistolœ  synodali  hujus  provincis. 

Amastris,  Strab.  ibid.,  vulgo  FamBUtn. 
Paimas  Amastridis  episcopus  dicilur  afd 
Euscbiuni  lib.  m  Hi^^t.  codes. ,  cap.  23; il 
Saiurnellus  epist.  synpdali  Papnlagoiit 
subscripsit. 

HONORIAS. 

ClaudiopofiSf  notiti»  antiqoas  GrscaB;K- 
thynium  dicitur  Strab.  lib.  xii;  vulgo  Castn- 
mena.  Callicratis  hujus  civitatis  prcsafis 
meininit  Sozomenus  lib.  m  Bist.eccles.>cap. 
21  ;  ut  autem  metropolim  esse  scias,  Calog^ 
rus  Claudiopolis  Ponticœ  Honoriadis  nirtro- 
polis  episcopus  subscripsit  concilio  Cbnlce- 
donensi ,  et  Epictelus  Constautinopolitiuo 
sub  Agapeto  el  Menna. 

Ileraclea  Ponti,  Ptol.  lib.  v,  cap.l  ;  Toljio 
Penderach.  Eusebius  hujus  episcopus  legUar 
in  actis  concilii  Ephe^ini. 

Tium;  Teium^  Strab.  lîb.  xii  ;  et  fiVtii 
Ptol.  ubi  supra.  Apra|(monios  Tii  episcopus 
subscripsit  eidem  concilio  Ëphesino. 

Craiiay  quse  et  Flaviopolis  Ptol.  ibid.  Bfi* 
phanius  Cratiœ  Honoriadis  episcopus  iaet- 
doin  concilio  Ëphesino  habelUTi  etGeDelUic 
in  Chalced. 

Prusa,  Ptol.  lib.  v,  cap.  1;  BurtckinO^ 
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volgodioAur.'Hesicblos  Prosénsis  jutCa  lltp- 
pium  flufîutn  Concilio  Nicienu  primo  sub- 
•rdpsit  \tiiet  episcopos  Bilhyniœ  Honoriadi 
viciuo^. 

BlTHYMA. 

Nicomedia^'  Plol.  lib.'  v,  cap.  1  ;  rulgo  Co- 
midia.  Anthimi  bujus  scdii  episcopi  mcmiiiil 
Kuscb.  Ilist.  cccles.  lib.  viii.  cap.  6;  cl  Eu- 
inonius  Nicomediensium  metropolilàhas  vo- 
ratur  in  concilio  Chalcedoiiensi. 

Chalcedon,  Sirâb.  lib.  xii;  \u\^o  Chaleedo^ 
fia,  et  Turcis  Callirin.  Ëiisébius  ejus  cpisco- 

ÇusbabetDrapud  Thcodorclum  lib.  ?,  cap. 
;  et  Maris  ibidem,  qiii  sobscripsit  concil. 
Ni(  seno  primo.  Me(ro()o  is  quanloin  ad  tiono- 
rem  in  conc.  Cbaiccd.  facta  est,  ut  in  ejus 
acL  13  Icgitur,  undc  Marianus  mctropolis 
ChalcedoneDsis  antistes  dicitur  in  relalione 
conc.  Conslantinopolitani  ad  Hormisda'm. 

Prusa  ad  Olympum  montem,  Ptol.  ibid.; 
Prtff/oi.lib.Conciliorum  ;  hodie  Bursa^  teito 
BelloDÎo,  cl  Chéris  Turcis.  Georgius  Pruiia- 
dis,  juxta  Olympum  montem  in  Bitbynia 
inttcripsit  concilio  Nicseno  primo. 

Prœfieliim,  notitisB  antiquœGrœcœ.Sisinnii 

Prsnetiepiscoî^isubscripiiobubeturinquinta 
sjnodo  gencrali. 

UtlUnopoliêy  eidem  Dolitiœ  ;  Helena^  Pro- 

cop.  lib.  I  de  Bcllo  Persico  :  Drepanum  est 

Ptulemaco  ubi  lupra.  Palladii  bujus  civitatis 

Brssulis  nicntio  ût  apud  Socralem  libro  vu 
list.  occles.,  cap.  35;  et  Macrinus  Helleno- 
polis  Bithjnise  subscripsit  concilio  Nicœno 
piimo. 

'  BaêUinopoUs  y  cidem  notiliœ.  Geronlius 
Basilinopolitanus  anli^tes  ioterfuit  concilio 
Chalcedoncnsi. 

Apollonias ,  eidcm  notilis.  Gorgonium 
Apoiloniœ  Bithyniœ  episcopum  babct  conci- 
liiim  Nicœnum  primum. 

Uadriana^  eidem  notiliœ  ;  IludrianopoUs^ 
lib.  Concil.  Evethios  H  idrianopolis  Bilbjnia) 
episcopus  eidem  concilio  Nirœno  primo  sub- 
icrîpsii. 

Cœsarea^qux et  Stnyrdiana Ptol. ubi  supra. 
Ex  ejus  episcopis  Kufus  adfuit  eidem  concilio 
Nica  no  primo. 

Arista^  dictse  notitiœ;  quœ  Aristium,  libro 
Concil.  Paulus  Aristii  civitalis  prœsul  sub- 
scripsit concilio  Chalcedoncnsi. 

Palavium^  Ptolem,  lib.  v,  cap.  1  ;  vulgo 
Polmen^  teste  Molano.  Stepbanus  Palaui 
Asi»  antistes  concilio  llomauo  v  sub  8ym- 
nacbo  subscripsit. 

Dablitt  Ptolem.  ibid.  Policbronios  bujus 
civitatis  prœsui  in  subscriplionibus  ejobdem 
coDcilii  legitur. 

Neocœtarea^  Stepbano  de  Urbib.  Olympius 
Neoctesareœ  episcopus  concilio  Constantino- 

Ïolitauo  primo  subscripsit  inter  episcopus 
ilb^niff. 

Cîus,  Strab.  lib.  m.  Cyrillns  episcopus 
Cii  subscripsit  concilio  Nicssno  primo. 

BITUYNIA  ALTERA. 

Nicœa,  Strab.  lib.  xii;  vul|o  Nichea^  So- 
pliiauo  teste.  Theognidis  et  Cristi  ejus  epi- 


scoporum  meniinit  Theodoretus  lib.  i  Hist. 
eccles.,  cap.  20.  Melropolls  autem  facla  est 
in  concilio  Chalcedoncnsi,  ot  in  ejus  acC*  13 
%idere  e.M.  Undr  Anastisius  relatiooi  synodi 
Constantinopolitano;  ad  Hurmisdam  subscri- 
bens,  se  Nicieensinm  metropolitam  nominal. 
Non  lamen  nb  in  lio  suiïragaocos  habuil,  ut 
in  eodem  concilio  legitur  ;  scd  lantum  sa^cu- 
lis  postcrioribus  et  cirra  Iritipora  conctiii 
generalis  scx  i ,  in  quo  Bilhynia)  Fccnnds, 
cui  Nicœnum  autistes  proférai,  memoria  est. 

Apamea^  Ptolem.  lih.  v,  cnp.  1;  vulgo 
Apami,  Caltiaicus  Apamt^œ  Bithyniœ  prœ- 
sul  in  concilio  Chalcedoncnsi  legitur. 

Linoe,  notiliae  antiquœ  Griecœ;  scd  ejus 
episcopum  non  Icgi  «nte  Anasiasium,  qui 
cuncilio  gencrali  sexto  subscripsit. 

Gorduê  Servorum^  ridem  noiitis  antiqusp. 
Isido'us  Gordi  Scrvorum  in  Bilhy nia  concilio 
gencrali  so\lo  intcrfiiit. 

Alias  hujus  provin<  ise  sed(  s  recensent  no- 
litiœ  aniiquse,  scd  cpiscoporum  ejusdem  no- 
minis  qui  conciliis  aiiliquis  sul»scripseriut 
non  mcmini. 

IBERIA, 

Ibères,  inquit  Socratcs  (Socrates^  lib»  i,  c. 
26)«  ad  Pontum  Euxinum  habitant:  sutitquê 
colonia  deduela  ab  Iteribus  qui  Hispaniam 
incolunt.  JEtate  Constantini  Christi  fidem  hae 
oecasione  amp/exi  suni,  guod  mulur  Chri^ 
stiana  dirina  providenlia  ab  ipsis  capta  régi' 
nœ  filium  et  poste  i  reijinam  ipsam  a  gratibus 
morbis  oratione  liberaviC.  Cwn  enim  hœe  mi- 
mcula  Christo  tribueret  mulier  ilia ,  de  ejus 
fide  statim  reginn  imo  et  rex  ipse  edoeeri  ro- 
tait.  Moxque  ecclesia  instaurata  ad  Conslan^ 
tinum  iegatos  miserunt  ut  episcopum  et  sa* 
crum  clerum  aceiperent^  in  Christum  te  sin» 
cere  et  ex  animo  eredere  affirmantes.  H»c  ex 
Socrale.  Atquis  ex  his  non  infcrt  ajiud  illos 
saltem  eo  tempore  sedem  episcopalem  fuisse? 
Confirmaturquc  ex  Baisamonc  (Batsamon  in 
can.  2  synod.  Gang,  ii),  dum  bœc  ait  :  Iberiœ 
episcopum  honoravit  Antiochenœ  synodi  dis^ 
position Dieitur  enim  quod  tempore sancti^simi 
patriarchœmagnœAntioehiœ^domini  Pétrirait 
synodica  ordinatio^  qua  statutum  estliberam 
esse  ac  principalem,  et  per  se  caput^  Evclesiam 
Iberiœ,  sed  tamen  Antiocheno  patriarchœ  sut' 
jectam.  In  quanam  autcm  civitale  sedem  ha- 
bucrityhaud  clare  in  conciliis  dicitur.  Veruni 
aptid  Artanissam  fuisse  ex  bocconjicio,  quod 
prœcipua  hujusce  reglonisurbsfuerit;debac 
Ptolem.  lib.  v,  cap.  10,  necoon  Arrianus  in 
suo  maris  Eutini  Periplo;  sed  hujus  episco- 
punn  nullum  in  Conciliis,  ut  verum  falear, 
repéri. 

LAZICA. 

Colcbis  apud  Plolemœnm  lib.  ?,  cap.  10, 
regio  est  ad  Pontum  sita,  quam  Procopias  li* 
bro  1  Persicorum  postea  Lazieani  diclani 
fuisse  scribit.  In  ea  pra^dicalum  fuisse  Kvan* 
gelium  sicut  in  Iberia  tempore  Constanlini 
ex  ipsius  Iberiœ  vicinia  fiCile  coDJieitQr«Al« 
tamen*  episcopum  Phazidis  bujus  regionis 
metropolis,  neminem  in  Conciliis  legi  aate 
Thcodorum,  qui  in  gencrali  ri  Phazidis  La« 
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zicœ  provincia3  dicitur.  Ibidemque  Joannis 
civUalis  Petrarum  pro?Miciœ  Lazorum  anli- 
slitîs  eliam  mentio  fil. 

Uaclenus  de  sedibus  episcopalibus  sub  pa- 
tiiarcha  Constantin opolitano  eique  subditis 
tnetropolitaniSf  constilutis,  Ens  aulem  tnnto 
difpcilius  per  ordinem  digtsnimuSy  quod  in 
harum  protinciis  assignandis  notitiœ antique ^ 
née  inter  se^  nec  cum  Ptolemœo,  nec  cum  sub- 
icriptionibus  concUiorum,  nec  ip^œ  subsciip- 
tiones  synodicœ  sœpenumero  inter  se  conve- 
niant,  Imo  his  situs  a  Ptolemœo  assignatus  a 
notitiis  et  conciliit  ita  quandoque  discrepat^ 
ut  quin  multis  in  locis^  dut  tabulœ  iitius  geo^ 
graphicœ  aul  cœtera  antiquitatis  monumenta 
îibrariorum  incuria  deprarala  fuerini^  dubi- 
tari  non  possit.  Id  aulem  licet  de  hocpatriar- 


ehatu  prœcipue  dicatur^  non  tamen  est  quod 
alios  a  menais  similibuê  prorsuê  immunes  oi- 
severemus.  Quid  nos  in  tanta  sententiarum  m- 
rietate  consilti  et  ordinis  ceperimuSn  si  qwg- 
ras,  nos  plurium  auctorilatem  uniui  <m/fii- 
tiœ  ex  hoc  anteposuisse  dicemus^  quod  in  oie 
dnorum  ont  trium  testium  ^iei  omne  terbum, 
Sed  et  lectorem  monere  haud  omitttndum 
ducimus^  quod  licet  admodum  paucœ  ex  bar- 
baricis  provinciis  sedes  episeopaies  hic  oitod'i 
enumeratœ  sint,  plurimœ  tamen  in  iis  exstiit- 
re.  Omissionis  nos$rœ  hnncce  rationent  pr§^ 
ferre  possumvê^  quod  regionum  quœ  extra  Ro- 
mani imperii  limites  fuere^  nuila  perteneril 
a  t  nos  ta  lesiastica  notitia  ;  ideoque  has  i% 
qua  civitJte  pi  imorum  sœeulorum  Patres  po- 
sueTintf  ignoretur. 


sriTE  DES 


EXPLICATIONS  HISTORIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES 

DE   L*ADBé   DB   COUMANTILLB 

SUK  LES  ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊGHÉS  DU  VI-  AU  XVIII*  SIÈCLE, 


De  rexarchal  de  Thrace. 

L*exarchat  de  Thrace  esl  une  étendue  de 
pays  qui  est  placée  à  Feutrée  de  l'Asie  dans 
TEurope,  dont  on  peut  dire  qu'elle  est  la 
première  province.  Il  ne  peut  pas  avoir  plus 
de  80  lieues  de  long  sur  autant  de  large  ,  vers 
\eW  deîrrc  de  latitude,  et  est  borné  de  la 
mer  de  Marmara  au  levant,  de  la  iMacédoinc 
au  couchant,  de  l'Archipel  au  midi,  et  des 
provinces  barbares  au  nord. 

On  prétend  que  c'est  l'apôtre  saint  André 
qui  y  a  prêché  la  foi  ,  qu'on  y  voit  inconte- 
stablement établie  dès  le  r'  et  le  ir  siècle. 

Le  concile  de  Nicéc  ne  lui  donne  que  le 
troisième  rang  entre  les  exarchats  ,  après 
ceux  d'Asie  et  de  Pont.  Le  concile  de  Chal- 
cédoiue  le  soumit  avec  eux  au  patriarche  de 
Constantinople. 

Les  Turcs  se  rendirent  maîtres  de  cet  exar* 
chat  dans  le  xv*  siècle  par  1 1  prise  d'Andri- 
nople,  où  ils  mirent  d'abord  le  siège  de  leur 
empire,  et  ils  en  achevèrent  la  co.iquéte  par 
celle  de  Constantinople,  comme  on  a  vu  ail- 
leurs. Ils  l'ont  nommé  Rumélie,  cest -à-dire 
pays  des  Romains,  et  l'ont  soumis  pour  le 
civil  au  béglerbé  de  Sophie. 

Quoique  le  pays  ne  soit  pas  bon  de  lui-même, 
cependant  le  voisinage  de  la  ville  impériale 
a  fait  qu'il  a  toujours  été  très-peuplé.  Los 
archevêchés  et  évéchés  y  étaient  autrefois  en 
grand  nombre  ,  mais  il  y  en  a  peu  à  présent. 
Il  ne  laisse  pas  d'y  avoir  quaniilé  de  Grecs, 
et  qui  même  y  sont  à  leur  aise;  mais  les 
Turcs  y  étant  en  plus  grand  nombre  qu'eux» 
cela  fait  Qu'ils  n'y  ont  pas  tant  de  liberté 
que  dans  les  autres  provinces. 

Le  métropolitain  d'Héradée,  qui  en  est 
l'exarque ,  avait  autrefois  Consiantinople 
entre  ses  suffragants  lorsqu'elle  ne  portait 
que  le  nom  de  Bysance  :  aussi  a-t-il  toujours 


conservé  le  droit  de  sacrer  les  patriarches, 
et  en  jouit  encore  aujourd'hui.  Sa  ville  n'«t 
plus  qu'un  bourg  de  quatre  cents  feux  ,  qoi 
esl  fort  chétif;  il  prend  le  litre  de  d^m^ 
Tûv  ÛTreprt^&iV ,  que  Dous  poovons  expliquer, 
président  des  illustrissimes.  Sa  provioce  est 
celle  de  cet  exarchat  qui  a  le  plus  de  prélati 
à  présent;  entre  lesquels  Gallipoli  etSélifrée 
sont  des  archevêchés  dont  les  villes  ne  lost  ' 
pas  mauvaises. 

La  province  de  Tranopuli  n'a  pas  oie 
seule  bonne  ville;  Eno  cl  Dimotuc  sontce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  et  ont  desarchevéqttei 
honoraires  qui  font  quelque  Ggure.  PerileS' 
rium  esl  son  seul  sutTragant. 

Philiba  est  une  ville  grande  comme SMi- 
Denis  ,  dont  le  prélat  esl  à  son  aise  :  ili't 
jamais  eu  beiucoup  de  suffragants,  etoiM 
lui  en  voit  aucun  à  présent. 

Des  archevêchés  et  des  icêehés  de  VeiarM 

de  Macédoine, 

Les  Romains  avaient  étendu  le  nomdH- 
lyrie  à  toutes  les  provinces  de  leur  empire 
qui  sont  depuis  le  golfe  de  Vf*olse  joiqie 
vers  le  Danube  au  nord  et  rArchipel  ao 
midi  9  et  le  divisèrent  en  Occidental ,  et  es 
Oriental  ,  soumis  aux  patriarches  de  Cob»- 
tantinople  dès  le  v*  et  le  vi«  siècle,  et  qu'os 
va  voir  ici. 

Ils  subdivisèrent  l'Oriental  en  Hacédeitff 
dont  je  vais  parler  ici  ;  et  Dace  dont  je  parle- 
rai ensuite. 

La  Macédoine,  prise  d'une  manière  gêné* 
raie  et  comme  exarchat,  esl  propremesl ie 
pays  qu'où  pourrait  nommer  rascieiiie 
Grèce  ,  qui  avait  Thessaloniqne  pour  sa  ca- 
pitale ,  et  qui  s'étend  depuis  le  35*  degré  «le 
latilude  jusqu'au  kZ*  :  elle  esl  environnéede 
la  Méditerranée  de  trois  côtés,  et  a  la  Thrace 
et  la  Dace  au  nord. 
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L*apA(re  saint  Paul  porla  la  foi  dans  foules 
ces  contrées ,  et  en  honora  les  principales 
villes  de  sa  présenceetde  ses  ledres;  de  sorte 
qu'il  y  eut  un  très-grand  nombre  de  cbré- 
liens  et  d'évéqoes  dès  le  r'  sièi  le. 

Les  notices  romaines  le  divisèrent  dans 
lei\®8èclc  en  six  provinces,  Macédoine, 
Thessalie  »  Achée  ,  Epire  ancien,  Epire  nou- 
veau et  Candie,  qui  est  une  fie  de  la  Mcdi- 
lerranée  située  é  Textrémilé  de  ce  continent 
vers  le  midi. 

Il  ii*y  eu(  d*abord  que  ce  même  nombre 
de  métropolitains  pour  recclésiastique  :  mais 
quelques  villes  ensuite  se  prévalurent  do  leur 
grandeur ,  et  se  firent  accorder  cette  dignité; 
ce  qui  les  iiugmeula  dès  les  six  premiers  siè- 
cles. 

Les  empereurs  grecs  y  firent  comme  ail- 
leurs dans  les  siècles  suivants  ,  c*est-à-dire 
qu*ils  y  érigèrent  peu  à  peu  de  nouvelles  mé- 
lropo!es. 

Les  Latins  s'en  étaient  rendus  maîtres  du- 
rant les  croisades  du  xii*  et  du  xiii'  siècle ,  et 
y  avaient  établi  plusieurs  seigneuries  tempo- 
relles avec  des  prélats  de  leur  communion 
dan^  toutes  les  bonnes  \illes;  ce  qui  u*cm- 
flécha  point  Ks  Grecs  de  s'y  maintenir  et  d*y 
avoir  toujours  des  évéques  de  la  leur. 

Les  Turcs  trouvèrent  moyen  d'y  entrer 
dans  le  xiv  et  le  xv*  siècle;  et,  après  en 
avoir  chassé  les  Latins  ,  y  mirent  les  Grecs 
90US  l'oppression  où  ils  gémissent  à  pré- 
sent. 

La  Macédoine  propre  est  on  pays  qui,  mal- 
gré tous  les  maux  que  les  Latins  et  les  Turcs 
j  ont  faits,  est  encore  aujourd'hui  tout  plein 
de  Grecs,  et  où  ily  a  quantité  d*assez  bonnes 
villes.  Thessalonique,  qui  en  est  la  capitale, 
peut  être  regardée  comme  une  des  mt  iiieures 
places  de  l'empire  ottoman,  et  qui  n'a  pas 
moins  de  cent  mille  habitants,  entre  lesquels 
on  compte  la  moitié  de  Turcs ,  environ  vingt 
mille  juifs  t  et  le  reste  est  de  chréiiens  grecs 
avec  quelque  peu  d'Arméniens.  Son  arche- 
vêque était  autrefois  du  patriarcat  romain; 
ot  ce  fut  Léon  Isaurique  qui  le  soumit  à  celui 
de  Conslantînople.  11  était  retourné  sous  To- 
béissance  du  pape  dans  le  temps  des  croisa- 
des, mais  cela  n  a  pas  duré.  On  peut  dire  que 
c'est  celui  de  tout  l'exarchat,  dont  il  est  le 
chef,  qui  fait  aujourd'hui  plus  de  figure  et 
qui  a  plus  de  suffragants.  Le  mont  Aibos,  qui 
est  si  célèbre  par  ses  caloyers  ,  qu'on  j  voit 
au  nombre  de  plus  de  cinq  mille,  et  qui  four- 
nil presque  toute  l'Egiise  grecque  de  prélats, 
est  de  sa  province.  Philippes,  à  qui  saint  Paul 
écrivit,  et  qui  est  encore  métropole  de  la 
Macédoine  propre,  est  toute  ruinée.  Serez  et 
Stalimène  sont  archevêchés  honoraires  de  sa 
dépendance ,  et  ne  sont  pas  de  grande  va- 
leur. 

La  Thessalie  et  l'Achée  ne  sont  pas  moins 
l^'eupléet  de  Grecs  que  la  Macédoine.  Larissa, 
qui  est  la  principale  métropole  de  la  pre- 
mière, est  une  jolie  ville  pour  le  pays.  L'ar- 
chevêché en  est  bon ,  et  a  sous  lui  plusieurs 
évéques  qui  sont  à  leur  aise  ;  mais ,  pour 
Néopatras,  qui  y  estaussi  métropole,  ce  n'est 
rieu.  Athènes ,  capitale  de  la  seconde ,  con- 


serve de  grands  restes  de  son  ancienne  splen- 
deur :  \a  ville  et  les  environs  sont  tout  p:eins 
do  chrétiens.  Sun  métropolitain  a  encore 
plus  de  dix  mille  livres  de  rente  et 
plusieurs  suffragants ,  tant  dans  le  continent 
que  dans  les  lies  voisines,  qui  subsistent 
assez  honorablement.  Pour  celui  de  Thèbes, 


qui  est  aussi  de  cette  pronnce  ,  c'est  peu  de 
chose;  sa  ville  n'est  qu'une  bourgade  qui  ne 
vaut  pas  qu'on  en  pari:*. 

Quant  à  la  Morce,  c'était  autrefois  un 
pays  rempli  de  très-bonnes  villes.  Il  y  a  eu 
tant  do  guerres  depuis  qu'elle  a  été  disputée 
entre  les  Latins  et  les  infidèles ,  qu'on  n'y 
voit  partout  que  des  ruines.  Les  Vénitiens, 
qui  en  avaient  été  chassés,  l'ont  reprise  pres- 
que tout  entière  dans  la  dernière  guerre 
qu'ilsont  encore  avec  les  Turcs  aujourd'hui, 
et  y  ont  maintenu  les  Grecs  dans  l'exercice 
de  leur  religion.  11  y  a  plusieurs  métropoles 
qui  y  subsistent.  Corintlic,  si  célèbre  autre- 
fois ,  n'est  plus  qu'un  village.  Monembasia 
est  une  bonne  ville:  mais,  comme  elle  est 
forte,  on  ne  permet  guère  aux  Grecs  d'y  lo- 
ger. Patras  et  Misitra,  qui  est  l'ancienne  La- 
cédémone ,  ne  sont  que  des  bourgs  ,  en  cha- 
cun desquels  il  peut  y  avoir  quatre  à  cinq 
mille  Grecs.  Il  y  a  quelques  autres  bourga- 
des où  ces  métropolitains  ont  leurs  suflfra- 
gants  et  qui  ne  sont  pas  mauvaises,  et  quel- 
ques places  fortes  sur  les  côtes  de  la  mer. Les 
villages  sont  tout  pleins  de  Grecs,  qui  y  vi- 
veni  avec  assez  de  liberté,  et  sont  presque 
tous  sous  la  domination  vénitienne.  Les  bords 
de  la  mer,  vers  Modon  et  Coron,  sont  habi- 
tés de  Mâinotes  ,  peuples  farouches  qui,  par 
le  moyen  de  leurs  rochers,  se  conservent 
dans  une  espèce  d'indépendance ,  et  sont 
presque  tous  du  rite  grec. 

Pour  l'Epire  et  l'Albanie,  ce  sont  des  pro- 
vinces peuplées  de  ces  chrétiens  que  nous 
nommons  Albanais  ou  Arnautes ,  qui  ont 
donné  autrefois  tant  de  peine  aux  Turcs  et 
sont  aujourd'hui  la  force  de  leurs  armées. 
Les  princes  <|ui  étaient  en  ce  p.iys  avant 
qu'il  fût  aux  infidèles,  entretenaieni  lommu* 
nion  avec  le  pape:  c'est  pourquoi  on  y  trouve 
encore  plusieurs  Eglises  du  rite  latin.  Lé- 
pante,  qui  en  est  une  d.s  métropoles  est 
présentement  réduite  à  un  château  où  logo 
la  garnisou  turque,  it  son  archevêque  (ie«« 
meure  à  Larta,  qui  est  plus  avancée  dans 
les  terres.  Joannina  c^t  une  assez  bonne 
ville,  et  son  métropolitain  a  plusieurs  suffra- 
gants. Durazzo  est  peu  de  chose  pour  la  ville; 
rarchevéché  est  bon  et  a  sous  lui  plusieurs 
évécbés;  mais  il  n'est  pas  aisé  de  déterminer 
s'ils  sont  tout  à  fait  les  mêmes  que  ceux  dont 
il  est  parlé  dans  les  notices.  Il  a  été  long- 
temps du  rite  latin,  et  ily  en  a  même  qui  l'en 
croient  encore  à  prè^eni ,  parce  qu'eu  effet 
on  y  trouve  beaucoup  de  chréiiens,  et  mémo 
quelques  évéques  de  celte  communion 

Enfin  Candie  est  cette  fameuse  lie  que  les 
Vénitiens  ont  si  longtemps  défendue  contre 
le  Turc.  Il  y  avait  un  archevêque  latin  lors- 
qu'ils y  étaient,  aussi  bien  qu'un  archevêque 
grec;  et  ils  y  taisaient  Tun  et  l'autre  assez 
bonne  figure,  avec  leurs  évéques^  qui  étaient 
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en  grand  nombre.  Tout  y  est  aujourd'hui 
tellement  ruiné  ,  qu'il  n'y  est  demeuré  que 
iemétropolilain  grec  et  trois  suiïrdgnnts,  qui 
ont  bien  de  la  peine  à  y  vivre. 

De  tous  les  pays  qui  sont  sous  le  joug  dos 
infidèles,  il  n'y  rn  a  point  qui  doive  plus 
faire  de  compassion  que  cet  exarchat.  C'était 
autrefois  la  patrie  des  Grâces  et  des  Mus«  s  » 
l'académie  des  arts  et  des  sciences  ,  le  séjour 
de  la  politesse  et  du  bon  sens;  et  nu  lieu  de 
cela,  on  n'y  voit  rien  aujourd'hui  que  de 
gros>ier  et  de  barbare.  Les  palais  et  les  tem- 
ples dont  il  était  plein,  et  qui  étaient  des 
chefs-d^ŒUvre  d'arcliilecture  ,  où  les  Ro- 
mains s'élaient  formés  aux  plus  justes  règles 
du  bâtiment ,  y  sont  ou  demi-ruinés  ou  tout 
à  fait  renversés;  et,  comme  si  les  habitants 
avaient  juré  de  faire  tout  le  contre-pied  de 
leurs  ancêtres ,  ils  en  ont  employé  les  plus 
i)eaux  morceaux  pour  leurs  maisons  ;  mais 
d'une  façon  si  irrégulière,  qu'ils  y  ont  mis 
les  bases  à  la  place  des  chapiteaux  ,  et  les 
chapiteaux  à  la  place  des  bases.  Ceci  doit 
faire  juger  du  reste  de  leurs  mœurs  et  de  leurs 
coutumes  ,  et  parliculièroment  en  ce  qui 
concerne  la  religion.  Ce  devrait  être  ce  qu'il 
y  a  de  plus  savant  et  de  plus  réglé  dans  TE- 
giise  grecque,  parce  que  tant  de  couvepts 
qu'on  y  rencontre  sont  les  plus  fameuses  éco- 
les de  ce  rite  ;  et  cependant  ce  ne  sont  en 
bien  des  endroits  que  des  superstitieux  et  des 
ignorants,  qui  ne  savent  presque  point  leur 
créance  et  la  pratiqnent  encore  moins. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Vexarchat 

de  Dacc. 

La  Dace,  dont  il  s'agit  ici ,  était  la  partie 
septentrionale  de  Tlllyrie  occidentale,  et  le 

£ays  situé  entre  la  Macédoine  au  midi  et  le 
Uinube  au  nord.  L'empereur  Trajan  s'en 
rendit  le  maître  dans  le  ii'  siècle,  et  les  noti- 
ces de  Tempire  la  divisèrent  au  iv  en  six 
provinces. 

On  ne  peut  pas  douter  quela  foi  chrétienne 
n'y  fût  établie  alors,  puisqu'on  tint  un  con- 
cile célèbre  à  Sardique  »  qui  était  une  de  ses 
niétropoles,  Tan  3V7  ;  et  elle  était  de  l'exar- 
chai  de  Thessaloniquc,  qui  dépendait  en  ce 
temps-là  du  patriarcat  romain. 

L'empereur  Justinien  en  lit  un  exarchat 
particulier  d<ins  le  vi*  siècle  ,  et  en  mit  la 
résidence  à  la  ville  d*Ocrida,  qui  était  sa  pa- 
trie. Saint  Grégoire  envoya  le  pallium  à  son 
archevêque;  ce  qui  fait  voir  qu'il  le  regar- 
dait comme  de  sa  juridiction  ;  mais  il  y  a  ap- 
parence qu'il  y  avait  dès  lors  peu  de  christia- 
nisme ,  puisqu'on  ne  voit  guère  paraître  en 
aucun  endroit  les  noms  des  métropoles  ec« 
clésiastiques  ni  des  évéchés  qui  pouvaient 
j  être. 

Les  Bulgares,  peuples  barbares  du  Nord, 
établiront  un  royaume  en  ce  pays  dans  le 
IX*  siècle ,  et  en  mirent  la  capitale  à  Ocrida, 
comme  à  la  meilleure  ville;  et  ensuite  s'étaut 
convertis  à  la  foi,  ils  députèrent  aux  papes 
CI  aux  patriarches  de  Constanlinople.  Ceux- 
ci  eurent  assez  d'adresse  pour  se  les  attirer, 
et  les  engagèrent  dans  le  schisme  qui  corn- 
inençait  alors  à  éclater. 


Ce  royaume,  ayant  été  ruiné  dans  le  siècle 
suivant,  se  rétablit  an  xip  dans  la  ville  de 
Tornohe ,  et  leur  archevêque  y  transporta 
aussitôt  son  siège  «t  ses  droits,  et  entretint 
communion  avec  le  pape  :  Celui  d'Ocrida  ne 
voulut  pourtant  pas  perdre  ses  anciennes 
prérogatives;  ce  qui  divisa  l'exarchat. 

Los  despotes  de  Servie ,  qui  se  faisaient 
valoir  dans  le  même  temps  et  avaient  mis 
leur  capitale  à  une  nouvelle  ville  nommée 
Pesch  ,  qui  est  pou  connue  dans  la  carte, 
souhaitèrent  qu'elle  eût  les  mêmes  honneun 
qu'Ocrida  et  Tornobe,  ce  que  les  patriarches 
de  Constanlinople  ne  manquèrent  pas  de 
leur  accorder  :  et  voilà  comme  quoi  se  sont 
établis  les  trois  métropolitains  qui  partaient 
aujourd'hui  le  gouvernemeut  ecclésiastique 
de  tout  ce  pays,  et  à  qui  les  Grecs  donnent 
le  nom  de  catholiques  ou  archevé^ines  indé- 
pendants. Aubert  le  Mire  dit  qu*Ocrida  a  six 
métropolitnins  sous  lui,  et  dix  évêques  sof- 
fragants.  M.  Smith  en  parle  à   peu  près  de 
même  ,  puisqu'il  lui  en  soumet  dix-hoit  évé- 
chés :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  nous  mar- 
quent point  les  villes  où  ils  sont.  Il  en  e^lds 
même  de  Pesch,  à  qui  M.  Smith  assigne  seize 
suffragants,  sans  nous  dire  ou  ils  peuvent 
être.  Pour  Tornobe,  il  en  a  trois  ,  dont  les 
noms  se  trouvent  dans  toutes  les  notices. 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  peu  de  police  et  de 
religion  en  ce  pays;  mais  il  y  en  a  encore 
moins  à  présent  que  les  Turcs  on  sont  les 
maîtres. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  des  prortnm 

barbares. 

Les  notices  anciennes  donnent  le  nom  de 
provinces  barbares  à  tout  le  pays  qui  a  la 
mer  Noire  à  l'orient,  et  s'étend  au  delâ<!B 
Danube  v<frs  le  nord,  parce  qu'il  était  c^mti- 
nuellement  exposé  au  ravage  de  ces  peuples, 
qui  venaient  de  temps  en  temps  y  faire  di*i 
courses  du  fond  du  septentrion  ;  ce  qui  em- 
pêchait d*y  mettre  aucune  police  ni  civils  si 
ecclésiastique. 

Les  Guths.  qu'on  prétend  originaires  delà 
Suède,  on  occupèrent  la  plus  grande  partie 
dans  le  iv*  siècle,  et,  s'y  étant  convertis  à  11 
foi,  uu  plutôt  a  l'arianisnie,  ils  eurent  des 
évêques  dès  lors,  entre  lesquels  a  été  célèbre 
cet  IJIfilas  dont  il  est  tant  parle  dans  rbistoire 
de  celte  hérésie. 

Le  concile  de  Chalcédoine,  qui,  en  réglant 
le  patriarcat  de  Constanlinople,  eut  en  vue  de 
rétendre  autant  qu'il  était  possible,  loi  soa- 
mii  toutes  ces  provinces  à  nnesnrc  quVIIes 
viendraient  à  embrasser  la  religion  chrétien- 
ne; et  ordonna  même  que  les  évéques  qn'oo 
y  établirait  relèveraient  immédiatement  de  ce 

1>atriarche,  cl  auraient  le  noua  d'archevéqoes 
lonoraires. 

Il  s'y  établit  dans  la  suite  du  leoips  diver- 
ses provinces  ecclésiastiaoes  qui  sobsistest 
encore  à  présent,  et  qu  on  peut  réduire  i 
trois  principales,  qui  sont  la  Scytbie,  la  Va- 
lachie  et  la  petite  Russie. 

La  Scythie  des  notices  est  la  Cbersooèse 
de  la  mer  Noire  vers  le  48*  degré  de  UU- 
tude,  où  il  y  a  quantité  de  ports  de  mer  fjsi 
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sont  fort  fréquentés  parles  vaisseaux  de Con- 
slantinople:  c*eslGcqui  y  porta  la  foiclirétien- 
oe  dès  le  V*  et  le  ?r  siècle;  et  il  s*y  éL'iblitdès 
lors  plusieurs  évécliés  ou  plutôt  archevêchés 
honoraires  relevant  de  Constantinople,  dont 
on  trooTe  les  noms  dans  les  notices  et  les 
auteurs  do  ix*  siècle. 

Les  petits  Tarlares,  qui  sont  mahométans, 
en  sont  aojourd*hoi  les  mattrcs,  et  y  ont 
ruiné  les  églises  et  les  évéchés.  Il  n'y  a  plus 
que  Caffa ,  port  de  mer  assez  bon  ,  où  Ton 
Yoit  encore  à  présent  un  archevêque  grec,  et 
peoi-étre  deux  cents  familles  chrétiennes. 

La  Valacfaie  est  le  pays  situé  entre  les  bou- 
ches do  Danube  à  Torient ,  la  Transylvanie 
au  couchant,  la  Bulgarie  au  midi ,  et  la  Po- 
logne au  nord,  et  n  a  pas  plus  de  120  lieues 
de  long  et  autant  de  large. 

Les  peuples  qui  la  ravagèrent  dans  le  ix^ 
et  le  X' siècle  sont  nommés  Patzinnqucs  dans 

Suelqoes  histoires  grecques,  et  Blaques  en 
'autres  :  c*est  ce  que  nous  nommons  Vala* 
ques  aujourd'hui ,  nom  qui  est  le  même  que 
celui  de  Polaques  et  de  Sclaves, qu'on  donnait 
indifféremment  à  tous  ceux  qui  yenaienl  du 
Nord,  parce  que  c'étaient  en  effet  gens  de  ces 
cantons  qui  y  ffrentsi  rude  guerre  aux  Grecs 
et  trouvèrent  moyen  de  s'y  établir. 

On  les  divisa  dans  ta  suite  en  Ungroblaques 
et  Moldaublaques.  Les  Ungroblaques  furent 
aiubi  nommés  parce  qu'ils  sont  dans  le  pnys 
pins  voisin  de  la  Hongrie,  et  furent  même 
quelque  temps  de  sa  dépendance  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Valachio,  qui  a 
Tergouisk  pour  sa  capitale,  et  est  le  long  du 
Danube  au  midi ,  et  de  la  Transylvanie  au 
couchant.  Les  Molduublaques  prirent  leur 
nom  dû  Oeuve  Moldaii,  le  Itng  duquel  ib  s'é- 
tablirent ,  et  habitent  le  pays  qu'on  nomme 
Moldavie  aujourd'hui,  et  qui  a  été  longtemps 
tribotaire  de  la  Pologne. 

Ces  peuples  se  convertirent  à  la  foi  chré- 
lieniie  dès  le  x  siècle;  mais  il  n'y  eut  pas 
beaucoup  de  religion  jusqu'au  xiii«,  et  ils  se 
mirent  du  patriarcat  de  Constantinople,  dont 
ils  prirent  la  créance  et  le  schisme. 

Leurs  princes  tombèrent  sois  la  puissance 
des  Turcs  vers  le  milieu  du  xv*  siècle,  et  de- 

fmis  ce  lemps-lA  ont  été  obligés  de  recevoir 
enr  dignité  du  Grand  Seigneur.  Ils  ne  lais- 
tefit  pas  de  faire  figure,  et  sont  ce  qu'il  y  a 
dans  i'Eelise  grecque  de  plus  apparent  et  de 
plus  indépendant.  Leur  pays  serait  bon  s*il 
étifit  cultivé;  mais  les  Tartares  le  ruinent 
d*uii  côté  et  les  Turcs  de  l'autre  ;  de  manière 
que  les  habitants  n'ont  pas  le  courage  de  bâ- 
tir des  ihaisons  ni  de  labourer  la  terre,  ils 
logent  la  plupart  dans  des  trous,  et  vivent  de 
leur  miel  et  de  leur  laitage,  qui  font  la  plus 
grande  richesse  du  pays. 

La  capitale  de  Moldavie  est  Sotzau,  où  loge 
le  métropolitain,  qui  a  sous  lui  les  trois  évé- 
chés. 11  a  une  cathédrale  assez  jolie  pour  le 
pays,  et  bftlie  à  Titalienne,  où  il  fait  bonne 
ligure  et  est  fort  respecté  de  son  prince  et  de 
aos  diocésains. 

La  capitale  de  Valachie  est  Tergouisk,  et 
elle  est  apparemment  la  résidence  oe  Tarche- 
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vêque  honoraire,  à  qui  les  noliccs,  et  notaoi* 
ment  celles  de  M.  Smith,  donnent  le  nom 
d'Ungroblachic,  et  à  qui  on  ne  voit  nulle  pari 
aucun  suffragant. 

La  petite  Russie  est  toute  cette  étendue  de 
pays  qui  a  la  Moldavie  au  midi ,  la  Pologne 
au  couchant,  et  la  Moscovie  an  levant  et  au 
nord,  et  qui,  ayant  entre  ses  habitants  quan« 
titédc  Russes,  c*est-à-dire  de  chrétiens  du  rite 
grec,  est  depuis  longtemps  sujette  de  la  Po- 
logne, et  en  dépend  encore  presque  tout  en- 
tière à  présent. 

Volodimir,  qui  est  le  premier  prince  chré- 
tien de  cette  nation,  en  éta;t  souverain  dans 
le  X*  siècle.  Il  avait  sa  capitale  à  Kioiie  lors- 
qu'il se  fit  baptiser,  et  y  fit  mettre  un  arche- 
vêque du  rite  grec  avec  des  évêqucs  de  la 
même  communion  dans  les  meilleures  villes 
de  sa  principauté. 

Ses  successeurs  transportèrent  le  siège  de 
leur  empire  à  Moscou  dans  les  siècles  sui- 
vants, et  laissèrent  ce  pays  en  proie  aux  Po« 
lorais,  (^ui  s'en  emparèrent  dans  le  xiii*  et 
le  XIV*  siècle. 

Cet  Isidore  qui  assista  an  concile  général 
de  Florence,  et  à  qui  on  donne  la  qualité  de 
patriarche  des  Russes,  n'était  qu'un  métro- 
politain de  Kiovie.  11  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
réunir  sa  nation  à  l'Ëglise  romaine,  mais  il 
ne  put  y  réu9!»ir.  Les  rois  de  Pologne  n'y  ont 
rien  épargné  non  plus  depuis  qu  ils  en  sont 
les  maîtres,  et  s'y  sont  employés  tantôt  par 
la  douceur,  tan'ôt  paria  force,  sans  avoir  ja- 
mais eu  beaucoup  de  succès. 

Ils  ont  mis  des  évêqucs  catholiques  du  rite 
latin  dans  toutes  les  bonnes  villes  de  ce  pays, 
comme  on  a  pu  le  voir  ci-dessus  ;  mais  les 
chrétiens  du  rite  grec  ont  toujours  continué 
d'y  avoir  les  leurs,  si  bien  qu'il  y  a  deux 
prélats  ensemble  dans  la  plupart  de  ces  évc- 
ché9. 

Le  métropolitain  de  Kiovie,  qui  prend  la 
qualité  d*exarque,  est  aujourd'hui  sujet  des 
Moscovites  ;  ce  qui  l'a  beaucoup  endurci  dans 
son  schisme,  aussi  bien  que  les  Cosaques, 
qui  sont  ses  diocésains  et  aux  environs  de  s^ 
ville,  et  qui  se  sont  toujours  révoltés  dès 
qu'on  a  voulu  les  troubler  dans  leur  religion. 
bes  suffragants  sont  dispersés  dans  les  villes 
de  cette  province,  et  sont  presque  tous  sujets 
des  Polonais  :  ce  qui  fait  qu'ils  n'osent  pas 
tant  se  déclarer  contre  le  pape,  et  que  la  plu- 
part même,  par  pulitique,  entretiennent  avec 
les  Latins  une  espèce  d*iinioo.  Ils  joignent 
souvent  deux  ou  trois  de  leurs  évéchés 
en  un. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Vexarchat 

d'Asie. 

L'Asie,  à  qui  on  a  donné  le  surnom  de  Mi- 
neure, est  proprement  le  pays  d'où  est  venu 
le  nom  à  la  seconde  partie  de  notre  continent. 
Elle  s'étend  depuis  le  37*  degré  jusqu'au  M*dc 
latitude,  et  peut  avoir  160  lieues  de  large  et 
une  fois  autant  de  long.  Ses  bornes  sont  la 
mer  de  Chypre  au  midi,  la  mer  Noire  au 
nord,  rArihipel  et  la  mer  de  Marmara  au 
couchant,  et  TËuphrate,  qui  la  sépare  de  l'Ar 
uiénie,  au  levant. 
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Les  Romains,  qui  en  étaient  les  maîtres 
longtemps  avaiit  Jésus-ChrIsI,  la  divisèrent 
en  deui  eiarchats  :  Tun  vers  le  levant  et  le 
nord,  qu'ils  nommèrent  de  Pont;  Tanlre  vers 
le  coochant  et  le  midi,  qui  conserva  le  nom 
d*Asie. 

Ce  pays  reçut  la  foi  par  les  prédications 
des  apAtres  immédiatement  après  Tascens'on 
de  Jésus-Christ.  Saint  Paul  en  parcourut  les 
meilleures  villes,  et  y  établit  des  Eglises  et 
des  évéchés.  Saint  Jean  fit  sa  demeure  A 
Ephèse,  qui  en  était  capitale,  et  parle  dans 
son  Apocalypse  des  évéques  qui  étaient  déjà 
eu  plusieurs  de  ses  villes,  sous  le  nom  d'An- 
ges, à  qui  il  écrit;  de  sorfe  que  c'a  été  au- 
tant par  la  considéralion  qu'on  eut  pour  cet 
apôlre,  que  parce  qu'Ephèse  arait  la  juri^ 
diciion  civile  sur  toute  l'AsieMineure,  qu'elle 
y  eut  aussi  juridiction  ecclésiastique  dès  les 
trois  premiers  siècles,  et  qu'elle  était  exar- 
chat dès  le  temps  du  premier  concile  gé- 
néral. 

Le  concile  de  Chalcédoine  soumit  cet  exar- 
chat au  patriarche  de  Constantinople.  Il  était 
divisé  alors  en  onze  provinces,  qu'on  subdi- 
visa ensuite  jusqu'à  quatorze.  Il  y  eut  Jus- 
qu'au XII*  »iècle  une  quantité  de  bonnes  villes 
et  des  prélats  sans  nombre. 

Les  Sarrasins  commencèrent  à  le  ravager 
dans  le  ix*  siècle,  et  y  établirent  dans  le  ii*  et 
le  XII*  plusieurs  principautés, qui  y  mirent  la 
peligioa  chrétienne  dans  une  grande  désola- 
tion. 

Les  Turcs  vinrent  peu  après;  et,  ayant 
mis  leur  caoitale  à  Brousse,  ruinèrent  de  là 
foute  l'Asie  Mineure,  renversèrent  les  meil- 
leures villes»  on  en  changèrent  tellement  le 
nom  et  la  situation,  quil  est  presque  impos- 
sible de  les  reconnaître. 

Aussi  faut-il  avouer  que  le  christianisme, 
particulièrement  pour  le  rite  grec,  y  est 
presque  éteint,  si  vous  en  eiceptez  les  lies, 
•ù  il  se  soutient  encore  passablement.  Voici 
cApeu  de  mots  ce  qu'on  peut  dire  sur  cha- 
que province  de  plus  particulier  et  de  plus 
assuré. 

L'Asie  proconsulaire  et  l'HelIcspont  sont 
ee  qaMl  y  a  de  meilleur  pour  la  terre  ferme, 
et  cependant  il  n'y  a  comme  rien.  Ephèse, 
qdi  était  capitale  de  la  Proconsulaire,  eat 
aujourd'hui  laiite  ruinée  ;  et  son  archevêque, 
qui  prend  la  qualité  d'Illustrissime  et  d'exar- 
que  de  taule  l'Asie,  n'est  ea  quelque  façon 

Sue  titulaire»  et  n'a  plus  de  sofTragants. 
myme  est  une  bonae  ville,  fort  hantée  des 
marchands  d'Europe,  et  où  Ut  a  bien  qua- 
tre mille  Grecs  et  un  métropolitain  qui  fait 
la  meilleure  figure  de  tout  le  canton  ;  mais 
Pergame,  Thyatire,  el  les  autres  de  cette 
province,  doui  il  est  Cait  mention  dans  l'A- 
pocalypse ,  ou  qui  ont  été  si  bonne»  autre- 
foiSt  ne  sont  au  plus  que  des  villages.  Cyzi- 
que,  métropole  de  l'Hellespont,  ne  vaut  pas 
aujourd'hui  qu'on  eu  parle,  et  on  ne  roit  pas 
qu  il  y  ait  aujourd'hui  dans  sa  province  au- 
cun évéché. 

Pour  ce  Qui  est  des  deux  provinces  des  lies 
Cyclades  elles  sont  encore  a  présent  en  assez 
boa  étal»  comme  on  vient  de  le  dire.  Les 


Grecs  ne  losentpas  dans  la  ville  de  Rbedei, 
métropole  de  la  première  ;  mais  ils  sont  ré 
pandus  dans  toute  111e,  et  y  sont  eu  très- 
grand  nombre.  Il  Eaut  dire  la  même  chose  de 
Mételin,  métropole  de  la  seconde,  et  des  au- 
tres lies  où  sont  leurs  snCTragants.  Ce  n*est 
que  Grecs  en  tous  ces  endroits,  et  ^ui  même 
y  sont  plus  libres  qu'en  aucun  lien  de  la 
Turquie.  Il  y  a  aussi  quantité  de  Latins  q«i 
y  ont  même  leurs  évéques. 

Quant  aux  autres  provinces  de  cet  etsr- 
chat,  elles  sont  si  chétires  pour  le  rite  grec, 

Su'on  ne  saurait  presque  qu*en  dire.  Plila- 
elpbie  n'est  qu'un  bourg  où  il  peut  y  avmr 
quatre  ou  cinq  cents  chrétiens  de  cette  €0»> 
muoion.  Antioehe  en  a  aussi  (|nelqnesHias, 
mais  en  petite  quantité.  Gogni,  qui  «et  une 
«ssez  bonne  ville,  en  a  encore  moins.  Les- 
campagnes  n'en  sont  pas  tout  à  Cait  si  dégar- 
nies ;  mais  ce  sont  gens  si  pauvres  et  telle- 
ment dispersés  de  c6té  et  diantre,  qu'on  ne 
voit  pas  qu'il  y  ait  aucun  évécbé. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Ctxarcksi 

de  Pont. 

Le  Pont  est  la  partie  de  l'Asie  Mineure  si* 
tuée  vers  Torient  el  le  nord  en  tirant  du  eélè 
de  l'Ëuphrate  et  de  la  mer  Noire,  el  était  le 
royaume  du  célèbre  Hithridate,  qui  soutlsl 
contre  les  Romains  un  si  grand  nombre  de 
batailles. 

Les  empereurs  en  firent  dans  le  iii*  sièdt 
un  exarchat,  dont  ils  mirent  le  gonvemeir 
à  Césarée,  qui  devint  alors  capitale  dupi^s. 
Le  concile  de  Chalcédoine  le  soumit  pour  le 
spirituel  au  patriarche  de  Constantinople. 

La  foi  chrétienne  ne  parait  guère  y  avoir 
été  préchée  que  vers  le  commencement  de 
111*  siècle,  puisque,  lorsque  saint  Grégoire 
qui  fut  surnommé  Thaumaturge  y  alla,  es 
la  connaissait  encore  assez  peu  dans  le  pays; 
mais  elle  s'y  répandit  en  peu  de  temps,  dt 
sortequ*au  commencementduiT*ce  n'élaicH 
qu'évéchés  par  tontes  les  villes,  qui  lecoa- 
naissaient  celui  de  Césarée  pour  leur  exa^ 
que. 

On  les  multiplia  encore  beaucoop  dans  la 
suite,.ct  on  en  partagea  même  quelques  pio* 
vinces  en  deux  ou  trois j  ce  qui  augmentais 
nombre  des  métropoles  jusqu'à  seize* 

Les  Sarrasins  y  firent  de  terribles  ravsics 
dans  le  ix«  et  lex*  siècle,  et  y  établirent  pn- 
sieurs  petites  principautés,  qui  ruinèrent  la 
religion  en  bien  des  endroits.  Les  Turcs  ^ 
rent  encore  pis  dans  le  xii'et  le  xiu*,  et  y  sib» 
slituèrent  presaue  partout  le  mahooMtisM 
à  TEvangile.  Ils  I  ont  réduit  en  plnsietv» 

Crovinces,  dont  II  est  difficile  de  déteffmiacf 
ien  précisément  l'étendue  et  l»sitnatioa. 
Ce  ^u'on  peut  en  dire  à  présent  ponr  rèM 
ecclésiastique ,  c'est  qu'il  y  a  trei-peu  es 
chrétiens  du  rite  grec,  et  que  toni  y  est  ré- 
duit à  dix  ou  douze  métropoles  avec  q^ 
ques  archevêchés  honoraires;  mais,  aniaat 
qu'on  l'a  pu  remarquer,  sans  aucun  safra- 
gant.  Il  en  est  tout  autrement  des  chrétisa^ 
et  des  évéques  du  rite  arménien,  qui  ysost 
en  très-grande  ouantité,  particuliàremeate» 
tirant  vers  TEuphrate.  Cependant^  afin  v^^ 
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sse  avoir  une  idée  on  pea  plit  dis- 
Toict  A  pou  près  ce  qa*on  doit  penter 
qoe  provioee. 

j  a  preiqae  plos  de  Grecs  dans  les 
àppadoces.  Césarée,  qui  en  était  capi« 
l  qui  préside  encore  aujourd'hui  à  tout 
Larchat  9  n*est  plus  qu'un  méchant 
;  e^  son  archevêque,  qui  prend  le  titre 
:rissime  des  illuslrisîtliiies,  n*est  que 
e  de  ce  oui!  était  autrefois,  et  ne  pa- 
s  avoir  oe  suffragants.  Les  quatre  Ar- 
I  n*ont  jamais  eu  beaucoup  de  ehré- 
0  rite  grec,  et  en  ont  encore  moins  à 
L  Sébaste*  qui  en  était  la  principale 
Kile,  est  une  bonne  ville  qui  a  son  ar« 
[ue  grec;  mais  on  ne  lui  voit  point 
liés.  Il  y  a  un  peu  plus  de  Grecs  vers 
onde,  p  irce  que,  durant  les  guerres 
\  inOdèles  6ren(  aux  empereurs  d*0« 
lans  le  xiii*  siècle,  il  8*y  sauva  une 
le  de  la  famille  impériale,  et  il  s'y  for- 
démembrement  de  l'empire  grec,  qui 
ibsisté  quelque  temps.  Il  peut  y  eu 
inssi  vers  Néocésarée  et  Amasie,  mais 
à  l'on  en  trouve  davantage,  c'est  dans 
nie  et  dans  la  Bithynie,  comme  étant 
roches  de  Constantinople.  Ainsi  il  y  en 
ire  beaucoup  sur  le  bordage  de  la 
Nicoroédie,  à  Nicée,  à  Cbalcédoine,  A 
«,  qui  sont  ou  des  métropoles  ou  des 
échés  honoraires.  C*est  auprès  de 
emière  qu'est  le  mont  Olympe,  habité 
oyers  pour  l'Asie,  A  peu  piès  comme 
it  Athos  l'est  pour  l'Europe, 
les  ces  villes  qui  ont  servi  de  sièges  A 
^  grands  évéques,  qui  ont  fourni  tant 
riyrs  et  de  saints,  où  l'on  a  tenu  tant 
elles,  ne  sont  plus  que  des  amas  de 
,  et  leurs  édifices  somptueux  sont 
b  en  de  pauvres  maisons,  qui  ne  sont 
e  terre  ou  de  brique  mal  cuite.  Les 
i  y  sont  encore,  si  j  ose  ainsi  dire,  plus 
que  les  villes;  et  ces  Asiatiques  qoe 
tait  si  délicats  et  si  polis,  sont  ense- 
ans  une  misère  et  dans  une  ignorance 
peut  dire  excessives. 

xhiviehés  ei  des  évéckés  du  pairiareat 
d^Antioche. 

«triarcat  d'Antiocbe  est  le  pays  situé 
en  30*  et  40*  degrés  de  latitude,  et  les  67* 
le  longitude.  11  a  la  partie  de  la  Hédi« 
ée  ou'on  nomme  mrr  de  Phénicie,  ao 
lat;  VEuphrate,  qui  le  sépare  de  la  Perse, 
ant;  la  Palestine  au  midi  ;  et  TAsie  Mi- 
avec  l'Arménie  ao  nord. 
apAtres  y  portèrent  les  lumières  de  la 
nédiatement  aprèt  l'ascension  de  Jé^ 
rist.  Saint  Pierre  y  baptisa  le  premier 
an  la  personne  du  centurion  Corneille, 
rée;  et  saint  Paul  y  fit  de  si  grands 
m  pour  \é  religion  A  Antioche,  que  ce 
oà  les  disciples  du  Fils  de  Dieu  com* 
rent  A  porter  le  nom  de  Chrétiens  ;  de 

{oe  dès  le  ii*  et  le  iir  siècle,  tout  y  était 
*évéchés. 

ootices  romaines  partagèrent  tout  ce 
m  quinze  provinces,  sous  on  olDcicr  de 


l'empire  qui  résidait  A  Antioche  et  prenait  le 
titre  de  préfet  au  prétoire  de  l'Orient;  et, 
parce  qoe  la  juridiction  ecclésiastique  s'ac- 
commodait en  ce  lemps^lA  avec  la  civile, 
toutes  ces  provinces  reconnurent  dès  lors 
l'évéque  de  cette  ville  pour  leur  patriarche, 
ainsi  qoe  le  concile  de  Nicée  le  rapporte 
Tan  825, 

Les  archevêques  de  Constantinople,  qui 
cher^^haient  dans  le  v*  siècle  A  étendre  leurs 
droits,  eosseat  bien  voolo  se  l'assujettir  ; 
mais  c^a  ne  put  réussir,  on  lui  coitserva  son 
indépendance.  Tout  le  tort  qu'on  lui  fit,  c'est 
qu'on  lui  enleva  quatre  de  ses  provinces,  sa- 
voir, les  deux  Palestines  et  les  deux  Arabi- 
ques,  pour  les  donner  A  Jérusalem,  oui  fut 
érigée  en  patriarcat;  si  bien  qu'il  ne  lui  eu 
restait  plus  que  onze,  anxauelles  peu  de 
temps  après  on  ajouta  la  Théodoriade,  en  la 
séparant  de  la  première  et  de  la  seconde  Sy- 
rie ;  ce  qui  en  fit  douze.  Quelques  notices  la- 
tines lui  en  donnent  quinze;  mais  ce  ne  sont 
pas  des  pièces  auxqueUes  on  doive  s'arrêter  ; 
etf  poor  foornir  ce  nombre,  elles  mettent  des 
métropoles  qui  n'ont  jamais  été  qu'archevê- 
chés nonoraires,  et  leur  assignent  des  suf- 
fra||[ants  qo*on  ne  connaît  point  ou  qui  sont 
d'atlleurs. 

Les  originaires  do  pays,  qo'on  nomme  Sy- 
riens, avaient  toujours  retenu  une  antipa- 
thie secrète  contre  les  Grecs,  qui  en  avaient 
é:é  les  dominants  depuis  Alexandre  le  Grand, 
et  prirent  occasion  do  concile  de  Chalcé- 
dolne  pour  la  faire  éclater. 

Ils  regardèrent  les  décisions  de  cette  as- 
semblée comme  extorquées  des  évêques  par 
l'autorité  de  Tempereor  ;  et,  donnant  le  nom 
de  melchites,  c'est-A*dire  de  royaux,  A  ceux 
qui  y  adhéraient,  iU  rompirent  de  commu* 
nion  avec  eux  et  s'établirent  un  patriarche 
sous  le  nom  de  patriarche  syrien.  La  plu- 
part det  viUea  firent  de  même  :  on  y  voyait 
deux  évêques,  l'un  melchite,  et  l'autre  sy- 
rien ;  ce  qui  fit  un  très-grand  tort  an  rite 
grec. 

Les  Sarrasins,  conduits  par  les  califes  soc- 
cesseors  de  Mahomet,  se  jetèrent  sor  ce  pa- 
triarcat vers  le  milieo  du  vu*  siècle,  et  en  fi- 
rent leur  première  proie  ;  ce  qui  obligea  la 
plupart  des  Grecs  de  s'en  retirer.  Les  Sy- 
riens, qui  étaient  déjà  accoutumés  A  l'o»- 
pression,  et  qui  ne  cherchaient  qu'A  fe  déli- 
vrer des'  melchites,  sobirent  plos  aisémeot 
le  joog,  et  devinrent  ainsi  en  peu  de  temps 
presque  les  seuls  chrétiens  do  pays. 

Le  XII*  siècle  y  fit  encore  on  autre  cbaa- 

Gment  par  le  moyen  des  croisades  ;  car  les 
lins,  étant  venos  pour  en  ckasser  les  in- 
fidèles,  y  établirent  plusieurs  petites  prin- 
cipautés A  Antioche,  a  Tripoli,  A  Bdesse  et 
ailleurs;  et  en  même  temps  ils  y  mirent 
plusieurs  prélats  de  leur  communion.  Bohé- 
mond,  qui  avait  celle  d'Antiocbe,  avait  pro- 
mis aux  Grecs  en  se  saisissant  de  la  ville, 
qu'ils  n'auraient  d'antre  patriarche  qoe  ce- 
lui qui  leur  serait  envoyé  par  l'archevêque 
de  Constantinople  :  cependant,  A  peine  il  y 
fut  établi,  qu'il  en  fit  sacrer  on  latin,  auquel 
il  assigna  six  métropolitains  et  quelques  »tt^ 
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fr«igaiiis  du  même  rile  dans  les  meilleures 
villes. 

Mais  tout  cela  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée ;  car  les  Sarrasins^  ayant  repris  bientôt 
«près  ce  que  dos  croisés  leur  avaient  ôlé» 
donnèrent  moyen  aux  Grecs  non^seolement 
de  se  rétablir,  mais  même  de  se  venger  de 
ce  qui  leur  avait  été  fait.  Ces  schismaliqucs 
ne  Turent  pas  plutôt  rentrés  à  Antiochc,  qu'ils 
prirent  le  nommé  Chrétien,  patriarche  latin, 
et  le  scièrent  par  le  milieu  du  corps  sur 
Tautel  même  de  sa  cathédrale,  et  Grent  main 
basse  ensuite  sur  tout  ce  qui  restait  de  La* 
tins  dans  ce  patriarcat. 

Les  Turcs,  qui  s'étaient  rendus  malires  do 
Coiistanlinople  dans  le  xv*  siècle,  voulurent 
avoir  loul  ce  qui  avait  été  de  cet  empire,  et 
harcelèrent  tellement  les  Sarrasins,  quMls  mi- 
rent enfin  toute  l'étendue  de  ce  patriarcat 
sous  leur  joug  Tan  15t6,  par  la  prise  de  Da- 
mas, qui  depuis  longtemps  était  la  capitale 
4u  pays. 

Quant  à  l'état  où  le  rite  grec  y  est  à  pré- 
sent, ce  qu'on  en  peut  dire  de  certain,  c'est 
qu'il  est  bien  différent  de  ce  qu'il  y  a  été  du- 
rant les  huit  premiers  siècles.  Tout  y  était 
plein  alors  de  métropoles  et  d'cvéchés,  parce 
que  le  pays  est  très-bon;  mais,  après  tant 
<ie  changements  qu'on  vient  de  remarquer. 
Il  y  est  réduit  presque  à  rien. 

La  ville  d'Antioche,  qui  en  était  aotrefô's 
le  sîégc  patriarcal,  et  qui  en  est  encore  le 
titre  aujourd'hui,  a  été  tellement  renversée 
par  les  tremblements  de  terre  et  les  guerres, 
qae  ses  grandes  églises  et  ses  palais,  qui  la 
rendaient  l'admiration  de  tout  l'Orient,  ne 
sont  plus  que  des  monceaux  de  pierres  ;  ce 
qui  a  obligé  le  patriarche  de  transrérer  son 
siège  à  Damas,  qui  est  une  ville  de  deux 
cent  mille  Ames,  où  il  y  peut  avoir  sept  à 
huit  mille  Grecs  et  quelques  églises.  Il  y  en  a 
une  dont  on  a  fait  la  cathédrale,  et  les  au- 
tres servent  de  paroisses  ;  mais  ce  ne  sont 
que  les  plus  chétives,  parce  que  celles  qui 
avaient  quelque  apparence  ont  été  changées 
en  mosquées  depuis  longtemps. 

Ce  patriarche  est  élu,  comme  à  Conslanti- 
nople,  par  le  clergé  de  sa  juridiction,  moyen- 
nant une  certaine  somme  que  Ton  donne  au 
bâcha  pour  avoir  son  agrément,  et  qui  ne 
va  pas  moins  qu'à  dix  raille  écus,  ce  qui  est 
environ  ce  que  sa  dignité  lui  pnut  valoir  par 
an.  Cependant  on  en  a  vu  jusqu'à  sept  ou 
huit,  en  moins  de  dix  ans,  se  supplanter 
l'un  après  l'autre  par  l'argent  qu^ls  don- 
naient, et  dont  ils  se  récompensaient  ensuite 
par  les  extorsions  et  les  simonies  qu'ils  exer- 
cent impunément,  n'y  ayant  personne  au- 
dessus  deux  pour  y  remédier.  11  prend  pour 
titre  celui  de  Patriarche  de  la  grande  ville  de 
Dieu  Antioche  et  de  tout  rOrient. 
^  Son  clergé  est  composé  de  quelques  ecclé- 
siastiques et  de  quelques  moines  résidant  à 
Damas,  qu'il  bouore  des  mêmes  ofGces  qu'on 
a  vus  dans  le  patriarcat  de  Constanliuoplc, 
et  qu'il  envoie  en  qualité  d'exarques  pour 
faire  la  levée  de  ses  droits  ;  d'une  trentaine 
ou  cnviroude  métropolitains  et  archevêques 
iMmoraires,  et  des  papas  oa  curés,  tant  de 
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sa  capitale  que  des  villes,  bourgs  et  villag.i 
qui  sont  dans  les  provinces  de  sa  joridictioo. 

Ces  provinces  sontencoreles  mêmes qu'aa- 
trefois,  quoiqu'elles  aient  la  plupart  chao{:é 
de  nom,  11  y  en  a  plusieurs  qui  sont  des  plus 
peuplées  et  des  plus  fei  tiles  que  le  Turc  ait 
en  toute  l'Asie  ;  mais  le  rite  grec  y  est  telle- 
ment délabré,  qu'on  ne  saurait  presque  plus 
où  en  trouver. 

Dans  tout  le  pays  que  Ton  nomme  Sco- 
rie, et  qui  comprend  les  deux  Syries  et 
la  Théodoriade,  il  n'y  a  que  les  villes  d'A- 
lep  et  de  Hama  qui  aient  aujoard'bui  des 
prélats  de  cette  communion.  Alep  est  l'ao- 
cienne  Berrhée,  et  vaut  encore  mieux  es 
uelque  façon  que  Damas.  Son  archevéqae 
iïïi  bonne  Ggure  et  a  quantité  de  paroisses 
sous  lui  :  Hama  n'est  pas  à  lui  comparer,  tl 
n'est  qu'un  bourg. 

Pour  la  Caramanie,  où  sont  les  deux  Ci!i- 
cies  et  l'isaurie  ancienne,  et  que  Bélon  dit 
un  pays  à  peu  près  comme  la  Bcaoce  pour 
être  fertile  et  découvert,  il  n'y  a  guère  qae 
les  villes  de  Tarse,  d*Adena  et  de  Maïuistrs 
qui  aient  des  évéques;  encore  ne  sont-ellei 

2ue  des  bourgades,  où  le  moindre  nombre 
es  chrétiens  est  du  rite  grec. 
La  Phénicie  a,  outre  Damas,  quelaues  vil- 
les qui  ne  sont  pas  mauvaises  pour  le  traSc, 
comme  Barut,  Séide,  Tripoli  et  Eai5se,  oà  il 

Î'  a  quelques  Grecs  avec  leurs  évéques.  A 
'égard  de  Tyr,  qui  a  été  fameuse  autrefois 
et  qui  en  était  la  première  métropole,  tout  j 
est  renversé  ;  et  l'archevêque,  quand  il  v  et 
a,  n'est  que  titulaire.  Ptolémaïde,  si  célèbre 
dans  les  croisades,  fait  voir  dans  ses  ruines 
jusqu'où  Dieu  a  châtié  les  iniquités  des  dit 
sortes  de  nations  chrétiennes  qui  s'y  étaieot 
établies.  H  y  a  peu  de  Grecs  par  toute  cttie 
province  ;  mais  il  y  a  quantité  de  Syriens 
aussi  bien  que  dans  les  précédentes  et  daos 
les  deux  qui  vont  suivre.  Le  oiont  Li.^sit 
qui  est  la  principale  demeure  des  Uaroailei, 
y  est  situé  ;  ce  qui  fait  qu'on  y  trouve  bciiH 
coup  de  chrétiens  de  ce  rite. 

La  Tsirie,  qui  comprend  rOsroèneetrEi* 
phratèse,  est  une  province  sitaée  en  tiratt 
vers  TEuphrate,  et  toute  peuplée  de  Cord<i 
et  de  Turcomans.  Il  n'y  a  qu'Ëdesse  qui  né 
rite  qu'on  en  parle.  C'est  une  grande  ville  î 
demi-ruinée,  où  il  peut  y  avoir  fingt  omIIi 
habitants,  mais  peu  de  Grecs.  Son  nomaéê 
si  fameux  dans  l'histoire  ecclésiastique,  40*11 
y  ont  conservé  un  archevêque.  Ce  qu'il  j  t 
de  chréiiens  dans  le  pays  sont  syrieifs,  i^ 
menions  et  nestoriens« 

Il  faut  dire  la  même  chose  do  Diarbek,  qti 
est  la  Mésopotamie  ancienne,  et  serait  sa 
très-bon  pays  s'il  n'était  point  sur  lesliaii- 
tes  du  Persan  et  du  Turc.  On  y  trouve  de  ces 
trois  sortes  de  chrétiens  en  assex  fnnét 
quantité;  mais,  pour  des  Grecs,  il  n'y  es  a 
jamais  eu  beaucoup,  cl  il  n'y  en  a  presqae 
point  à  présent,  si  ce  n'est  à  Amid,  qti^ 
est  capitale,  et  à  Nisbin,  qui  sont  deux  asstf 
bonnes  villes. 

L'Arménie  majeure,  qui  est  difléreotedeerlla 

qu'on  a  vue  dans  le  patriarcat  de  GourtialiB^ 
ploi  est  proprement  la  patrie  de  cftchrétieei 
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que  noDs  nommons  Arméniens  ;  de  sorte  que 
l<'S  Cirées,  à  le  bien  prendre,  n'y  ont  jamais  eu 
d*évéqnes.  Les  notices  du  patriarcat  d*Anlio- 
cbe  It*  constatent  ;  parce  qu'en  effet,  quoi- 
qu'elle dit  eu  de  tout  temps  une  liturgie  en 
sa  langue,  elle  ne  laissait  pas  d'être  origi- 
nairement de  sa  dépendance  et  de  sa  com- 
munion ;  mais  il  y  a  bien  de'  l'apparence 
qu'il  n'y  a  jamais  en  d'éyéques  dans  les 
l.eux  qui  y  sont  spécifiés,  puisqu'on  n'en 
voit  rien  dans  aucun  auteur. 

Enfin  rtle  de  Chypre,  qui  ost  dans  la  Mé- 
diterranée, a  35  lirues  de  la  côte  de  Syrie,  a 
eofiron  80  lieues  de  long  sur  25  de  large.  Son 
métropolitain  résidait  à  Salamine  durant  les 
neuf  premiers  sîèclcs,  avait  un  grand  nom- 
bre de  suffragants,  et  était  si  considéré,  qu'il 
voulut  se  dire  archevêque  autocéphale  et  in- 
dépendant d'Antioche. 

Les  Latins  s*en  emparèrent  dans  le  \iv  siè- 
cle,  et  y  établirent  un  royaume  et  une  pro- 
vince ecclésiastique  de  leur  communion,  qui 
y  a  subsisté  jusqu'à  Tan  1570,  qu'elle  fut 
prise  par  les  Turcs,  auxquels  elle  osl  demeu- 
rée jusqu'à  présent. 

L  archevêque  grec  transféra  son  siège  de 
Salamine  à  Famagouste  dans  le  xi*  siècle,  et 
de  là  à  Nicosie  dans  le  xiii*  ;  il  a  trois  suf- 
fragants, avec  quantité  de  Grecs  dans  les 
bourgs  et  dans  les  campagnes;  de  sorte  que 
sa  dignité  ne  lui  coûte  pas  moins  de  quatre 
mille  écus,  et  lui  vaut  par  an  environ  autant. 
Les  trois  évêchés  qui  lui  restent,  et  qui  ont 
le  titre  d'ai chevêches  honoraires,  sont  assez 
bons  aussi. 

Des  archevêchés  et  des  évêchés  du  patriarchal 

deJérusalem. 

Le  patriarcat  de  Jérusalem  tire  son  nom 
de  la  ville  que  le  Fils  de  Dieu  a  honorée  de 
sa  présence  et  de  ses  miracles ,  et  où  il  a 
opéré  les  plus  grands  mystères  de  notre  reli- 
gi:  n  ,  et  comprend  le  pays  qu'on  nomme 
communément  la  terre  sainte. 

Il  est  situé  entre  la  mer  de  Jaffa,  parlie  de 
la  Méditerranée,  au  couchant,  l'Arabie  au 
lerant  et  au  midi ,  et  la  Syrie  au  nord  ,  et  a 
le  patriarcat  d'Antioche  d'un  côté ,  et  celui 
d'Alexandrie  de  l'autre.  Son  étendue  est  en- 
viron do  80  lieues  de  long  sur  60  de  large  , 
firpais  le  40*  degré  de  latitude  jusque  vers  le 

Les  apAlres  ,  après  la  descente  du  Saint- 
Esprit  ,  y  firent  grand  nombre  de  conver- 
sions, et  y  établirent  la  première  Eglise  de  la 
chrétienté  sur  un  modèle  de  perfection  au- 
quel nulle  autre  n'a  jamais  pu  arriver,  puis- 
que tous  les  fidèles  n'y  avaient  qu'un  coeur 
et  qu'une  âme ,  et  que  la  plupart  y  mirent 
K*urs  biens  en  commun. 

L'apôtre  saint  Jacques  en  fut  le  premier 
^.vêque.  Il  eut  pour  successeur  saint  Siméon, 
qui,  voyant  ce!te  ville  on  danger  d'être  as- 
siégée par  les  Romains  ,  se  retira  avec  son 
troupeau  au  bourg  de  Pella  ;  et,durantL  qu'il 
j  était,  elle  fut  saccagée ,  et  tout  le  pays  m's 
à  feu  et  à  smg. 

Les  deux  premiers  siècles  se  passèrent 
sans  que  les  villes  pussent  beaucoup  se  re- 


peupler ;  mais  dans  le  iir  on  commença  è  y 
revoir  quantité  d'habitants ,  et  particulière- 
ment de  chrétiens  ;  et  au  commencement  du 
IV*,  tout  y  était  plein  d'évêchés,  distribués  en 
quatre  provinces,  deux  Palestlnesetdeux 
Arabiques,  sons  le  patriarcat  d'Antioche^ 

Le  second  concile  général  assembléà  Con- 
stcmtinople  eut  égard  aux  grands  avantages 
que  la  ville  de  Jérusalem  avait  apportés  à  la 
r  llgion ,  et  accorda  à  son  évêque  la  pré- 
séance sur  tous  ceux  de  sa  province ,  et  sur 
sa  métropole  même ,  qui  était  Césarée  ;  ce 
qui  lui  donna  envie  de  pousser  la  chose  dans, 
ta  suite  encore  plus  loin. 

C'est  à  quoi  travailla  Jovénal,  qui  en  était 
évêque  durant  le  concile  d^Ephèse:  il  obligea 
les  prélats  qui  étaient  à  cette  assemblée  de 
lui  accorder  la  dignité  patriarcale ,  non-seu- 
lement sur  les  quatre  provinces  dont  je  viens 
de  parler  ,  mais  encore  sur  les  deux  Phéni- 
cies.  Et ,  parce  que  le  pape  s'y  opposa  pour 
conserver  les  droits  dAntioche,  il  obtint  des 
rescrits  impériaux  de  l'empereur  Théodose 
pour  s'y  maintenir  ;  ce  qui  ne  manqua  pas 
de  former  de  grosses  contestations. 

Elles  furent  terminées  au  concile  deChalcé- 
doine ,  où  l'on  rendit  les  deux  Phénicies  à 
Antiorbe ,  et  où  l'on  confirma  la  dignité  pa- 
triarcale à  Jérusalem  sur  les  deux  Palestines 
et  les  deus  Arabiques.  Il  y  en  a  qui  les  comp« 
tenl  autrement,  et  qui  mettent  trois  Palesti- 
nes et  une  Arabiuue  ;  mais  cela  revient  ao 
même,  parce  que  la  troisième  Palestine  n'est 
autre  que  FArabique  première. 

Les  Sarrasins  se  saisirent  de  ce  patriarcat 
dès  l'an  638 ,  et  mirent  le  rite  grec  dans  une 
grande  oppression  :  ils  prirent  les  plus  belles 
églises  de  la  ville  et  de  tout  le  pays  pour  en 
faire  leurs  mosquées  ;  mais  ils  ne  voulurenl 
pourtant  pas  toucher  à  cel'es  des  lieux 
saints,  comme  de  Bethléem,  de  Nazareth  ,  du 
Calvaire  ,  et  ils  en  laissèrent  Tentière  dispo- 
sition  aux  patriarches,  moyennant  certaines 
redevances ,  avec  liberté  aux  chrétiens  de 
toutes  nations  de  les  visiter  et  d'y  Caire- 
l'exercice  de  leur  religion. 

La  dévotion  qu'on  a  eue  de  tous  temps  ea 
Occident  pour  ces  lieux ,  que  le  Fils  de  Dieu 
a  sanctifiés  par  ses  vertiges  et  ses  mystères  , 
donna  lieu  aux  croisades,  par  lesquelles  les 
Latins  entreprirent  plusieurs  fois  de  délivrer 
la  terre  sainte  du  joug  des  infiJèles.  6ode- 
froi  de  Bouillon  fut  le  chef  de  celle  qui  y  vint 
sur  la  fin  du  xi'  siècle ,  et  eut  assez  de  bon- 
heur pour  prendre  Jérusalem  l'an  1099 ,  e I 
pour  y  former  un  royaume ,  en  chassant  les.. 
Sarrasins  de  tous  les  environs. 

Avec  ce  royaume  il  y  établit  aussi  un  pa-** 
triarche  latin,  qui  avait  sous  lui  plusieurs 
métropoles  et  plusieurs  évêchésice  qui  allai-. 
biit  encore  considérablement  le  rite  grec. 

Mais  les  Sarrasins  n'en  Turent  pas  long* 
temps  dehors;  et  l'ayant  repris  sur  les  des- 
cendants de  Godefroi  Tan  1188,  obligèrent 
les  prélats  latins  de  s*en  aller  chacun  de  leur 
côté  ,  et  remirent  les  Grecs  en  possessiou  de 
letirs  évêchés. 

Les  Turcs  enlevèrent  ce  pays  aux  Sarra- 
sins lorsqu'ils  se  saisirent  de  Damas  au  coui- 
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mcnccmcnt  do  xvi*  siècle, et  en  sont  les  mal- 
tirs  à  présent.  Ils  Tonl  distribué  en  sii  on  sept 
territoires  ,  où  il  n'y  a  pas  ane  seule  bonue 
ville,  parée  que  tant  de  guerres  et  de  réf olu** 
tions  y  ont  tout  ruiné. 

Quant  aux  habitants  qui  y  sont  aujour- 
d  bui,on  peni  dire  qu'il  n'y  a  guère  de  Turcs 
que  les  officiers  du  Grand-Seîjrnenr  et  les 
f*arnisons  des  cbAteaux  <  i  des  places  fortes  ; 
que  la  plupart  sont  Mores  on  Arabes ,  arec 
quantité  de  Juifs  en  certains  endroits  ;  et 
qn*il  y  a  environ  le  quart  de  chrétiens ,  dont 
Il  n'y  en  a  pas  le  quart  qui  soit  du  rite  grec  ; 
les  autres  sont  Syriens  ou  Maronites. 

Il  ne  Taut  donc  pas  chercher  dans  ce  pa- 
triarcat aujourd'hui  Ce  grand  mombre  d'évé* 
chés  qui  y  étaient  durant  les  boit  premiers 
siècles  :  il  n'y  a  plus  guère  que  dix  ou  douze 
prélats  qui  prennent  les  titres  magnifiqurs 
de  métropolitains  et  d*exarques  ,  quoiqu'ils 
n'aient  que  des  villages  pour  leur  siège ,  et 
que  quelques-uns  même  ne  soient  que  tilu* 
laires. 

Cependant  le  patriarche  ne  laisse  pas  de 
bire  très-bonne  Ggure»  et  est  en  quelque  fa- 
çon plus  à  son  aise  que  celui  de  Constanti- 
noplo ,  parce  qu'il  nVst  pas  si  exposé  aux 
avanies  ;  et ,  quand  on  Inicn  fait  »  la  dévo- 
tion que  les  Grecs  ont  pour  les  lieux  saints 
lui  fournit  de  quoi  s'en  tirer* 

Il  lui  vient  des  charités  de  toutes  parts  , 
qui  vont  souvent  à  des  sommes  fort  considé* 
râbles.  Les  chandelles  cl  les  suaires  qu'il  bé* 
nit  le  samedi  saint  lui  valent  seuls  plu^  de 
dix  mille écuSySans  compter  ses  aatrcs  droits; 
de  sorte  qu'année  commune,  il  n'a  pas  moins 
de  trente  mille  écus  de  rente.  Il  se  titre:  N.f 
par  la  arâce  de  Dieu  patriarche  de  la  eainte 
Jérutafem  et  de  toute  la  Palestine, 

Cette  ville ,  qui  a  toujours  été  son  siège 
patriarcal  »  n'a  pas  à  présent  plus  de  quinze 
mille  habitants,  parmi  lesquels  il  n'y  a  pas 
plus  de  quatre  cents  familles  grecques  ,  dis- 
tribuées en  vingt  paroisses.  Son  église  ca- 
thédrale n'est  point  désagréable  >  et  est  dé- 
diée à  saint  Constantin  et  à  sainte  Hélène .  et 
est  jointe  à  un  cloître  assez  bien  bflti ,  ou  il 
loge  avec  ses  ofOciers  et  ses  moines.  Il  a 
outre  cela  une  jolie  maison  à  Bethléem  :  ce- 
I  endant  il  fait  presque  toujours  sa  résidence 
à  Damas,  à  cause  des  affaires  qu'il  est  obligé 
de  ménager  auprès  du  hacha  de  cette  ville , 
de  qui  il  dépend. 

11  n'y  a  presque  point  de  nation  chrétienne 
qui  n'ait  un  évéque  dans  sa  ville  en  faveur 
de  leurs  pèlerins.  Les  Syriens ,  les  Armé- 
niens, les  Géorgiens,  les  Maronites,  les  Nes- 
toriens  ,  les  Coptes  y  ont  tous  les  leurs  ,  et  y 
desservent  chacun  kur  chapelle  dans  l'église 
du  Saint-Sépulcre. 

Pour  les  Latins, ils  y  ont  toujours  conservé 
depuis  les  croisades  un  couvent  de  Cordeliers 
qui  est  assez  beau,  et  dont  le  gardien  est  vi- 
caire-né du  patriarche  résidant  à  Rome ,  et 
en  cette  qualité  officie  avec  la  mitre  et  la 
crosse.  Ils  y  desservent  la  première  chapelle 
de  cette  fameuse  église  que  l'on  a  bfltie  sur 
te  Calvaire,  et  de  celle  de  Bethléem,  qui  sont 
Vune  et  l'aaire  fort  belles  pour  le  paysict  ils 


en  avaient  même  la  garde  préféraUemett 
aux  Grecs,  ce  que  le  Grand-S  igneorlcar 
av.iit  accordé  en  coosidéralion  du  roi  4e 
France  ;  mais  depuis  la  dernière  glBerre,lcs 
schismatiques  ont  donné  de  si  frets  ssen- 
mes  d'argent,qQ'ilB  y  oot  Âiil  apporter  qicl> 
que  changement» 

Quant  aux  provinces  de  ce  patriarcit, 
voici  â'pcu  près  l'état  où  ellee  sont  i  pré- 
sent. 

La  première  Palestine,  uoi  était  le  loagè 
la  mer  «  a  quelques  évéches  ,  savoir  ;  Gue, 
qui  est  la  meilleure  ville  da  pays;  Lidda  et 
Bethléem ,  qui  ne  sont  que  des  villages  ;  Rs* 

Clouse,  qui  n'est  au  plus  qu'un  médïist 
ourg,  cl  il  y  a  dans  tous  ces  lieux  qucl.isei 
Grecs  ;  mais  au  reste  tout  y  est  renvrrsé,  d 
Césarée  même,  qui  en  était  la  mélrop(rie,si 
plus  que  des  ruines,  et  n'est  qB'an  arcl^ 
véché  titulaire. 

La  seconde  Palestine ,  qdl  tire  vers  II  met 
de  Tibériade,est  encore  en  pire  état.  Soaat- 
cienne  métropole  était  Scytopolis ,  qei  l'i 
pas  aujourd'hui  cinquante  feux.  Les  Latiai 
en  avaient  transféré  la  dignité  à  Naiaretl, 
qui  ne  vaut  guère  mieux»  et  les  Grecs  l'y  oat 
laissée.  On  n*y  voit  plus  cette  belle  Mise  ^ 
était  bâtie  autrefois  à  Tendrolt  of  était  ta 
maison  de  la  sainte  Vierse ,  et  il  n'y  afhi 
qu'une  petite  chapelle  taillée  dans  le  roc,ii 
les  pèlerins  vont  faire  leurs  dévotions. 

La  première  Arabique ,  qui  est  au  midiit 
Jérusalem ,  est  une  espèce  de  désert.  Pétia, 
que  l'on  nomme  Crach ,  et  qui  en  est  eacon 
aujourd'hui  métropole ,  n'a  plus  guère  qss 
son  chflteau  sur  un  rocher.  Le  célèbre  iso- 
nastère  du  mont  Sinaï  est  de  cette  provlsce, 
et  son  abbé  a  pour  l'ordinaire  les  droits 
épiscopaux  ;  mais  les  Arabes  l'ont  pillé  tait 
de  fuis ,  qu'il  n'y  a  pas  â  présent  plus  it 
vingt  moines,  et  qu'il  n'est  plus  que  TonAre 
de  ce  qu'il  a  été. 

Enfin  la  seconde  Arabique^  qui  est  aaddi 
du  Jourdain  ,  est  un  pays  impraticable  â 
cause  des  Arabes.  Boslra  ,  qui  en  est  mttrs- 
pole ,  ne  parait  pas  avoir  d*archeTéqae  i 

t^résenl.  On  ne  laisse  pas  d'y  trourer  des  fi- 
ages  de  Grecs  ,  mais  qui  sont  IgnorantiK 
superstitieux  au  delà  de  tout  ce  ou'oa  es 
peut  dire. 

Dei  archevêchés  et  des  évéchéê  du  potriortei 

d'Alexandrie. 

Le  patriarcat  d'Alexandrie  est  situé  daas 
la  troisième  partie  de  notre  continent,  âqti 
on  donne  le  nom  d'Afrique,  et  s'étend  leloaf 
des  côtes  de  la  Méditerranée  depuis  le  SO* 
jusqu'au  65*  degré  de  longitude;  et  le  Iobj; 
du  Nil  en  remontant  vers  sa  source  an  oiitf, 
depuis  le  31*  de  latitude  jusqu'au  Si*  :  eefsi 
fait  on  terrain  qu'on  peut  dire  ftlrmé  es  es- 
pèce de  grand  T,  parce  quMI  n*y  a  d'habiié 
que  ce  qui  est  le  long  de  la  Méditerranée  et 
du  Nil,  et  que  tout  ce  qui  en  est  éloigné  de 
plus  de  sept  ou  huit  lieuea  n*est  qu'an  sitta 
aride. 

Tous  les  anciens  conviennent  que  eW 
l'évangéliste  saint  Marc  qui  y  ruteavoyépw 
saint  Pierre  pour  y  porter  les  looièref  de b 
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foi  :  ce  qo*il  fil  avec  tant  de  succès»  qQ*on 
fient  dire  quil  y  établit  les  premiers  rclitieux 
de  la  cbrétiente  en  la  personne  des  Théra- 
peutes; et  Ton  a  d*aalant  moins  sujet  d'en 
douter,  qu'on  voit  dans  toute  l'Iiistoire  ecclé- 
élastique  que  c'est  de  ce  pays  qu*est  venu 
rétal  monastique. 

Les  é?éques  qui  succédèrent  à  saint  Marc 
étendirent  Ifur  juridiction,  durant  les  trots 
premiers  siècles,  sur  toutes  les  provinces  qui 
étaient  soumises  au  préfet  augustal,  rési- 
dant pour  les  empereurs  dans  Alexandrie, 
c'cst-a-dire  sur  l'Egypte  le  long  du  Nil,  et 
sur  la  Libye  le  long  de  la  Méditerranée, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  concile  de 
Ntcée;  ce  qui  a  toujours  continué  de  même, 
tant  que  ce  patriarcal  a  subsisté. 

Les  auteurs  coptes  prétendent  que  jusqu'à 
Démétrius,  qui  fut  le  oniième  patriarche,  il 
ii*y  avait  d'autre  prélat  que  celui  de  la  capi- 
tale dans  tout  ce  pays,  et  que  ^es  prédéces- 
seurs, non  plus  que  lui,  n'avaient  été  ordon- 
nés que  par  des  prêtres  ;  que  ce  fut  loi  qui 
y  créa  trois  évéques,  aCn  que  son  ordination 
se  pût  faire  comme  dans  les  autres  Eglises  ; 
qu'Héraclès,  qui  occupait  ce  siège  vers  le  mi- 
lieu du  m*  siècle,  les  multiplia  jusqu'à  vingt, 
et  que  ce  n'a  été  ainsi  que  dans  les  siècles 
suivants  qu'ils  ont   augmenté    jusqu'à    ce 

t^rand  nombre  où  on  les  voit  dans  le  v*  et 
e  VI*  siècle.  Mais  ces  auteurs  sont  accoutu- 
més à  débiter  des  fables  auxquelles  il  ne  faut 
pas  ajouter  foi. 

Il  y  avait  en  effet  peu  d'évéques  en  ce  pays 
dans  le  r'  et  le  u*  siècle,  parce  qu'il  y  ayail 
peu  de  chrétiens  ;  mais  il  y  en  eut  en  si 
grande  quantité  dans  le  m*,  que  lorsqu'Arius 
y  semn  son  hérésie,  le  patriarche  d'Alexan- 
drie tint  un  concile  de  plus  de  cent  évéques 
de  sa  juridiction  l'an  315,  où  ce  fameux  hé- 
résiarque fut  condamné. 

On  voit  par  la  lettre  que  l'empereur  Théo- 
dose  écrivit  au  patriarche  Dioscore,  lorsque 
Ton  convoqua  le  concile  qui  fut  appelé  le 
brigandage  d'Ephèse,  que  ce  patriarcat  était 
alors  divisé  en  dix  provinces,  puisqu'il  lui 
aiande  de  s'y  trouver  avec  ses  dix  métropo- 
litains ;  et  c  est  à  peu  près  ce  même  nombre 
que  l'on  en  trouve  dans  la  Notice  grecque 
d'UiérocIès,  qui  est  la  seule  que  nous  en 
ayons  :  encore  ne  sait-on  pas  si  ce  n'est  point 
plutôt  une  notice  civile  qu^une  ecclésiasti- 
que ;  cependant,  faute  de  mieux,  il  a  fallu 
s'en  servir. 

De  ces  provinces  il  y  en  a  quatre  dans  la 
basse  Egypte,  que  Ton  nomme  aujourd'hui 
le  Deitu,  et  qui  est  le  pays  situé  autour  des 
bouches  du  Nil  ;  trois  dans  la  moyenne  et  la 
liante  Egypte,  en  remontant  vers  la  source 
de  ce  fleuve,  et  les  trois  dernières  dans  la  Li- 
bye le  long  de  la  Méditerranée.  La  Tripoli- 
tane,  où  elles  finissent,  semble  avoir  été  dé- 
battue entre  la  primatie  de  Garthage  et  le 
patriarcat  d'Alexandrie,  puisqu'on  la  voit 
également  employée  dans  le  dénombrement 
de  leurs  éf  échés. 

Il  y  avait  de  tout  temps  dins  ce  patriarcat, 
comme  dans  celui  d'Autioche,  deux  sortes  de 
chrétieus,  savoir  :  des  Grecs  qui  s'y  étaient 


Tenus  habituer  depuis  qu'Alexandre  le 
Grand  s'en  était  rendu  maître,  et  ceuxqu^on 
appelait  Coptes,  nom  qui  est  le  même  fuo 
celui  d'Egyptiens,  et  qui  étaient  les  origi- 
naires du  pays.  Dioscore  était  de  ces  derniers; 
et  ayant  été  condamné  an  concile  de<Iha1cé- 
doine  pour  l'hérésie  d'Eutychès,  dont  il 
s'était  rendu  le  protecteur,  il  ne  manqua  pas 
d'être  soutenu  par  ceux  de  sa  n-ition. 

Non-seulement  ils  refusèrent  de  recon- 
naître ce  concile,  mais  ils  firent  schisme  avec 
les  Grecs,  qui  y  adhéraient;  et,  se  révoltant 
contre  le  patriarche  qu'on  avait  élu  en  la 
place  de  Dioscore,  \h  continuèrent  de  lui 
donner  des  successeurs  après  sa  mort,  qui 
créèrent  des  évéques  de  la  même  faction 
dans  toutes  leurs  villes,  et  les  ont  aiusi  en- 
tretenus dans  le  schisme  où  ils  sont  encore 
à  présent;  ce  qui  diminua  dès  lors  considé- 
rablement le  rite  grec  dans  tout  ce  pays. 

Mais  il  y  arriva  encore  pis  dans  le  vi*  siècle; 
car  ces  schismaliques,  se  voyant  mal'raités 
par  les  empereurs  de  Constantinople,  livrè- 
rent leur  pays  aux  califes  sectateurs  de  Ma- 
homet, qui  leur  promettaient  merveilles  ;  ce 
qui  obligea  la  plupart  des  Grers  de  s'en  re- 
tirer. Ainsi  c'est  de  ce  temps-!à  qu'il  y  faut 
compter  la  suppression  de  la  plus  grande 
partie  des  évéchés. 

Les  Latins  entreprirent  dans  le  xiii*  siècle 
d'en  chasser  les  soudans,  qui  avaient  suc- 
cédé aux  califes.  Ils  y  prirent  quelques  pla» 
ces,  et  y  établirent  un  patriarche  de  leur 
communion  avec  on  métropolitain  à  Da* 
miette  et  un  évéque  à  Tènes;  mais  cela 
ne  dura  point,  parce  que  toutes  les  croisades 
qu'on  y  ut  furent  malheureuses,  et  que  les 
soudans  mirent  nos  croisés  dehors  presque 
aussifét  qu'ils  y  furent  entrés.  EnOn  les 
Turcs  en  chassèrent  les  soudans  l'an  ISIT* 
et  le  possèdent  encore  à  présent. 

Toutes  ces  révolutions  différentes  y  ont 
tellement  ruiné  le  rite  grec,  qu*on  peu! 
dire  qu'il  y  est  en  pire  état  qu'en  aucun  des 
endroits  dont  j'ai  parlé  jusqu^à  présent.  La 
ville  d'Alexandrie,  si  célèbre  autrefois,  n'a 
pas  aujourd'hui  plus  de  deux  mille  habitants. 
On  y  a  laissé  an  peu  de  Grecs  qui  y  sont  la 
petite  église  de  Sainte-Catherine,  qui  est 
proprement  la  patriarcale,  et  est  desservie 
par  un  archipapas,  parce  que  le  patriarche 
fait  depuis  longtemps  sa  résidence  au  grand 
Caire,  qui  est  la  capitale  du  pays.  C  est  le 
tout  si  sa  dignité  loi  peut  valoir  dix  mille 
écus  de  rente,  puisqu'il  n'y  a  pas  six  mille 
Grecs  dans  toute  la  ville,  et  environ  une 
vingtaine  de  paroisses,  et  qu*il  n'en  pourrait 
peut-être  pas  fournir  autant  dans  tout  le 
ressort  de  Ba  juridiction.  Ses  titres  sont  :  AT. 
parla  grâce  d$  Dieu  pape  et  patriarche  de  la 
grande  Alexandrie j  et  arbitre  de  /'untrers.  Ce 
qu'il  ajoute,  parce  que  c'était  lui  autrefois 
qui  réglait  la  Pdque  dans  toute  la  chrétienté. 
Cyrille  Lucari,  qui  avait  été  patriarche 
d'Alexandrie  avant  qu'il  le  fût  de  Constan- 
tinople, nous  assure  dans  une  lettre  écrite 
dès  Tan  1612,  qu'il  y  avait  plus  de  deux 
cents  ans  qu'on  n'y  avait  sacré  ni  métropo- 
litain ni  évéque,  à  cause  du  petit  nombre  de 
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chrétiens  qui  y  sont,  le  seul  patriarche  sof- 
fisant  i  toutes  ses  ronctfons,  et  gouvernant 
s  n  peuple  par  des  chorévéques  et  des  papa^, 
q:ii  sont  comme  nos  doyens  ruraux  et  nos 
curés.  C'est  ainsi  qu*on  en  use  encore  au« 
jourd*bui;  et,  lorsqu'il  le  faut  sacrer  lui- 
même,  après  qu'il  a  acheté  sa  dignité  du 
bâcha  du  Caire  ou  de  la  Porte,  il  Ta  à  Cons- 
lantinople  ou  à  quelqu'auire  endroit  pour  y 
recevoir  son  ordination. 

Il  serait  donc  inutile  de  rien  dire  ici  de 
chaque  province  en  particulier»  puisqu'il  y 
a  si  peu  de  chose  qui  y  concerne  le  rito  grec. 
Il  se  peut  trouver  quelque  ?illc  où  il  y  en  a, 
comme  à  Damietle,  où  quelques  voyageurs 
mettent  un  archevêque,  qui  est  comme  le 
coadjuteur  du  patriarche;  et  à  Alexandrie, 
où  l'archipapas  fait  assez  bonne  flgure.  On 
en  ?oit  au«si  quelque  couvent  et  quelque  pa* 
roisse  dans  les  villages;  mais  cela  est  si 
clairsemé,  que  ce  serait  perdre  le  temps  que 
de  s*y  amuser. 

Quant  à  l'état  poliligue  de  ce  patriarcat 
sous  les  Turcs,  il  est  divisé  particulièrement 
pour  l'Egypte  en  trente-six  cascielifs  ou 
gouvernements ,  dans  lesquels  on  peut  dire 
qu'il  n'v  a  de  bonnes  villes  que  le  grand 
Caire.  On  voit  partout  des  ruines  le  long  de 
la  Méditerranée  et  du  Nil,  qui,  étant  presque 
toutes  de  marbre,  font  bien  connaître  qu'il 
ne  dure  pas  plus  que  le  plâtre  et  l'argile, 
.  lorsqu'il  plaît  à  Dieu  de  le  renverser.  C*est  là 
que  sont  ensevelies  tant  de  villes  fameuses 
qui  y  étaient  autrefois ,  et  qu'aucun  voya- 
geur n'a  déterrées  comme  il  faut  jusqu'à 
présent. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Moscovie. 

L'Eglise  moscovite  est  un  démembrement 
du  patriarcat  de  Constantinople. 

Le  pays  où  elle  est  située  s'étend  vers  le 
nord  aepuis  le  55*  jusqu'au  70*  degré  de  la- 
titude, et  depuis  le  55*  de  longitude  jusqu'au 
85'  ;  de  sorte  qu'elle  n'a  pas  moins  de  trois 
à  quatre  cents  lieues  en  tout  8(*ns.  Ses  bornes 
sont  laTarlarie  asiatique  an  levant,  la  Po- 
logne et  la  Suède  au  couchant,  l'océan  Sar- 
matique  au  septentrion,  et  la  petite  Tartarie 
avec  les  Circasses  au  midi. 

Cette  vaste  étendue  de  terre  a  été  connue 
aux  anciens  sous  le  nom  de  Sarmatie.  Les 
originaires  aiment  à  lui  donner  celui  de 
Kussie;  mais  les  étrangers  la  connaissent 
davantage  sous  celui  de  Moscovie,  soit  à 
cause  de  sa  ville  de  Moscou,  qui  en  est  au« 
jourd'hul  la  capitale  ;  soit  en  considération 
desMosques,  qui  étaient  dès  le  temps  des 
Romains  un  peuple  célèbre  parmi  les  Sar- 
mates,  suivant  ce  vers  de  Lucain  : 

Sœvisque  af finis  Sarmaia  Moschis. 

Les  géographes  la  divisent  aujourd'hui  en 
plusieurs  provinces,  qui  prennent  leurs 
noms  de  leurs  villes  capitales,  et  servent  de 
sièges  la  plupart  aux  métropoles  et  aux  ar- 
chevêchés de  ce  pays. 

Toutes  ces  provinces  étaient  autrefois  au- 
tant d^Ëlats  séparés  et  indépendants  les  uns 
de;)  autres;  et  c'est,  ou  par  les  alliances,  ou 


par  la  force  des  armes,  qu*elles  oot  M 
réunies  en  un  seul  empire,  comme  oa  Ici 
voit  aujourd'hui.  Le  monarque  à  qui  rUci 
appartiennent  se  donne  le  titre  de  knès  m 
csar,  que  nous  exprimons  par  celui  degraai* 
duc  ;  et  il  serait  un  des  plus  poissants  pria* 
ces  de  la  chrétienté,  si  la  bravoure  et  la  si- 
gesse  de  ses  sujets  répondaienl  à  leur  mb- 
bre,  mais  il  s'en  faut  bien. 

On  rapporte  l'origine  de  ces  csars  i  v 
Sclavon  nommé Rurich,  qui  se  rendit  fanen 
en  ces  quartiers  vers  le  ix«  siècle.  Son  peHl- 
fils  Bladimir  ou  Volodimlrt  qui  B*élait  qn'st 
bâtard,  s'empara  de  tout  ce  <|Qe  potsédaieil 
ses  oncles  légitimes,  et  mit  son  siège  i 
Kiow,  capitale  de  la  petite  Russie,  daas  b 
siècle  suivant.  André,  duc  de  Sasdal,  qil 
é!ait  un  de  ses  descendants,  le  transoortai 
sa  ville  de  Volodimirs  dans  le  xii*  siècle;  d 
le  csar  Daniel,  étant  venu  à  lai  succéder,  b 
mit  à  Moscou,  où  il  est  demeuré  jnsqi'i 
présent. 

La  race  de  Rurich  s'étant  éteinte  en  hp(S>- 
sonne  du  csar  Théodore  Tan  1598,  il  y  eil 
de  grosses  querelles  pour  la  successioi. 
Enfin,  après  bien  des  guerres  sanglantes,  ks 
Elats  convinrent  d'un  Moscovite  nonmié  Mi- 
chel, qui  s'en  disait  issu  par  les  femmes, d 
qui  ne  fut  pas  plutôt  sur  le  trône,  qu'il  ékvi 
son  père  au  patriarcat.  Son  fils  Alexis  M 
succéda  l'an  16^5,  et  a  laissé  deax  eafaali, 
Pierre  et  Jean.  Jean  est  mort  depuis  quelqiss 
années,  de  sorte  que  Pierre  règne  seul  as* 
jourd'bui. 

Quant  à  la  foi  chrétienne,  les  Moscovittf 
prétendent  qu'elle  leur  a  été  préchèe  ptf 
Tapôtre  saint  André;  que  saint  Antoine  f 
vint  ensuite  par  la  Méditerranée  et  TOcéti 
sur  une  meule  de  moulin,  et  l'y  rétablit;  q[ss 
saint  Nicolas,  évéque  de  Myre,  en  fit  assn 
le  voyage  quelque  temps  après,  et  y  sacra 
plusieurs  évoques;  mais  que  les  Tartares  j 
firent  de  grands  ravages  presque  aussitétd 
y  éteignirent  la  religion.  Faut-il  s'étooosr 
que  dans  un  pays  si  ignorant  on  débitclc 
telles  fables,  puisqu'on  en  voit  dansdeplo 
éclairés  de  pareilles  qui  ont  cours? 

Les  historiens  ^recs  rapportent  plus  prs- 
bablement  le  christianisme  de  cette  natkmi 
une  princesse  russe  nommée  Olliat  qui  seil 
bai^tiscr  à  Constantinople  Tan  91k-  par  le  pa- 
triarche Théophile.  Son  petit-fils,  Volodi- 
mir,  dont  on  a  déjà  parlé,  s'étant  rendu  pois- 
sant parmi  les  Russes,  prit  de  sa  grand*- 
mère  les  premières  teintâtes  de  TEvaiigite; 
et,  s'étant  allié  des  empereurs  grecs  unu* 
tantin  et  fiasile,  reçut  le  baptême  avec  ph* 
sieurs  de  ses  sujets  Tan  987.  Nicolas  Oirj* 
goberge,  qui  était  alors  patriarche  de  Coas> 
tantinople,  lui  avait  envoyé  poor  cetif 
cérémonie  un  archevêque  de  Kerso,  qoilBi 
sacra  un  métropolitain  dans  sa  capitale  éb 
Kiovie,  et  plusieurs  évoques  dans  les  viflei 
qui  en  étaient  plus  voisines;  et  c'est  app^ 
remment  à  la  considération  de  ce  patriaiWi 
à  qui  ils  so:)t  redevables  dé  la  foi  cbrétless^ 
qu'ils  réclament  tant  le  salut  de  ce  Boai;6ir» 
après  Dieu  et  la  Vierge,  c'est  saint  fM» 
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toute  leur  conflance  et  toute  leur  dé- 

eorants  de  Volodimir  ayant  partagé 
als,  qui  s'étendaient  de  côté  et  d*autre 
(oute  la  Russie»  il  y  en  eut  quelques* 
ui  furent  assez  heureux  pour  voir  la 
retienne  s'établir  dans  les  terres  de  leur 
ine  ;  mais  la  plupart  les  laissèrent  dans 
nëbres  du  paganisme^d'où  elles  ne  sont 
s  que  par  la  suite  du  temps ,  et  où  il  y 
même  encore  d'ensevelies  A  présent;  et, 
ure  que  chaque  prince  voyait  la  reli- 
se fortiOcr  dans  son  pays,  il  y  faisait 
*  une  prélature  par  le  patriarche  de 
antinople»  qui,  conformément  aux  dé- 
lu  concile  de  Chalcédoine  pour  les  pays 
ires,  leur  donnait  le  nom  aarchevéchés 
raires;  de  sorte  qu'ils  étaient  indépen- 

\e%  uns  des  autres  et  immédiatement 
is  à  sa  juridiction. 

s(  ainsi  que  les  prélats  russes  demeu- 
t  sans  aucune  subordination  chez  eux 
l'au  XVI*  siècle;  mais  la  plupart  de  ces 
svéques  étant  alors  sous  un  ipéme  maître 
le  civil,  on  jugea  A  propos  qu'il  n^y  rn 
u'un  aussi  pour  Tecclériiastique.  Jéré- 
patriarche  de  Constantiuople,  avait  été 
ié  de  son  siège  par  l'usurpateur  Métro- 
e;et,s*étant  réfugié  en  Moscovie,  of- 
u  grand-duc  de  lui  sacrer  un  chef  pour 

son  Eglise  :  ce  uu'il  accepta  ,  ayant 
1  pour  cette  dignité  un  nommé  Job,  qui 
lommé  premier  patriarche  des  Russes 
1588. 

Job  fut  relégué  par  le  csar  que  l'on 
ait  dans  l'histoire  sous  le  nom  du  faux 
Striu9,  et  qui  voulait,  comme  on  sait , 
Ir  l'Eglise  moscovite  à  la  romaine;  mais 
luccesseur  fiasile  chassa  Ignace,  qu'on 

mis  eu  sa  place,  et  lui  substitua  un 
tné  Hermogène,  ^ue  l'on  déposa  pour 
ter  sa  place  à  tilarct,  père  du  csar 
el.  A  t  ilaret  succéda  Joseph,  puis  Jo- 
;  et  cnfln  Nicon,  qui  a  été  le  plus  ha* 
de  tous  ceux  que  l'on  y  a  vus,  mais  qui 
Di  brouillé  avec  le  csar  Alexis,  fut  exilé  : 
>rte  qu'il  n'y  en  a  presque  eu  aucun  qui 
non  paisible  dans  sa  dignité. 
I  patriarche  de  Moscovie  est  élu  par  les 
tts  de  sa  dépendance,  qui,  après  s'être 
nblés  dans  l'église,  et  être  convenus  de 
.  ou  trois  de  ceux  qu'ils  jugent  plus  ca- 
es  de  cette  dignité,  portent  leurs  noms 
rand-duc,  et  déterminent  avec  lui  celui 
m  doit  être  revêtu.  Il  a  un  revenu,  selon 
de  Sainte-Marthe,  qui  ne  va  guère  moins 

un  million,  et  un  pouvoir  très- grand  , 
qu'il  juge  en  dernier  ressort  de  toutes 
auses  ecclésiastiques.  Son  palais  a  près- 
autant  d'apparence  que  celui  du  prince  ; 
\n  église  patriarcale,  qui  porte  le  nom 
&rusalem,et  est  dédiée  à  la  sainte  Trinité, 
m  vaisseau  bâti  à  l'italienne  par  le  tyran 
1  Basile,  qui  fut  si  content  de  l'architecte, 
I  le  voulut  nourrir  le  reste  de  ses  jours, 
I  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  de 
r  qu'il  n'en  fit  une  semblable.  On  y  voit 

cloche  qu'on  peut  bien  assurer  être  la 

grosse  de  la  cbrétienté,  puisqu'elle  pèse 


trois  cent  mille  et  a  dix-neuf  nieds  de  haot 
et  cinquante-quatre  de  tour.  On  ne  met  pas 
moins  de  deux  mille  églises  dans  toute  sa 
ville,  tant  couvents  et  paroisses  que  cha- 
pelles, mais  la  plupart  fort  petites;  et  tout 
cela  est  desservi  par  un  nombre  de  moines 
et  d'ecclésiastiques  qu'on  fait  monter  à  plus 
de  dix  mille.  Ses  juridictions  sont  le  pricas 
d(*  Roscrod,  ou  sont  les  registres  et  les  ar- 
chives de  son  église,  le  pricas  de  Susni,  où 
se  jugent  les  atiaires  de  conscience  ;  et  celui 
de  Casannoi,  où  l'on  traite  de  ce  qui  regarde 
son  domaine  et  son  revenu.  Pour  des  otQciers, 
on  ne  lui  donne  qu'un  archidiacre ,  qui  est 
son  vicaire,  et  un  protodiacro. 

A  l'égard  des  prélats  qui  sont  de  sa  dé- 
pendanci*,  ils  consistent  en  métropolitains  , 
archevêques  et évêques.  Les  métro;olitains 
sont  quatre,  et  prennent  ce  titre  comme 
ayant  leur  siège  dans  des  villes  qui  étaient 
autrefois  capitales  d'Etats  fort  considérables. 
11  y  en  a  un  qui  réside  à  Moscou  même,  et 
qui  est  comme  le  coadjuteur  du  patriarche  ; 
et  un  autre  A  la  grande  ville  de  Novogrod  , 
qui  prend  la  qualité  de  prototrône. 

Les  archevêques  sont  au  nombre  de  huit, 
et  ont  celle  qualité  ,  non-seulement  parce 
qu'ils  relevaient  immédiatement  du  patriar* 
che  de  Constantinople,  mais  encore  comme 
étant  dans  des  villes  capitales  de  province. 
Enfin  pour  de  simj'les  chèques,  il  n'y  en  a 
que  deux  ;  et  ce  qui  fait  apparemment  qu'ils 
n'ont  que  ce  nom^  t'est  que  leur  ville  n'est 
point  capitale  et  n'a  aucune  dignité. 

Sous  ces  prélats  est  le  clergé  séculier  et 
r;'gulier.  Le  séculier   comprend  les  archi* 

fiopes,  qui  sont  comme  nos  doyens  ruraux; 
es  popes,  qui  ressemblent  à  nos  curés  ,  et 
les  diacres,  sous  le  nom  desquels  on  en- 
tend tous  les  moindres  ordres.  11  suffit  pour 
y  être  admis  de  savoir  lire,  écrire  et  chanter 
à  féglise.  Leur  habit  est  une  soutane  et  une 
veste  noire  avec  un  capuce  fort  large ,  un 
bAton  A  la  main  qu'ils  nomment  posoch  ,  et 
qui  est  crochu  par  le  haut  en  forme  de  crosse, 
et  une  calotte  sur  la  tête,  qui  est  tellement 
leur  caractère  spécifique,  que,  dès  qu'on 
peut  la  leur  ôter,  on  a  le  droit  de  les  traiter 
en  laïques. 

Les  prélats  ne  peuvent  point  se  marier  »  et 
doivent  avoir  fait  vœu  de  religion  ,  ce  qui 
emporte  avec  soi  l'interdiction  de  la  viande 
et  du  vin.  Leur  revenu  est  très-grand,  et 
consiste  en  terres  ot  en  dîmes,  et  leurs  dio- 
cèses la  plupart  sont  d'une  fort  vaste  éten- 
due. Pour  le  moindre  clergé,  il  est  ordinai- 
rement pauvre.  Ceux  qui  en  sont  doivent 
être  mariés  ;  mais  non  pas  à  une  veuve,  et 
ne  le  peuvent  faire  qu'une  fois.  Leur  ordi- 
nation se  fait  en  leur  coupant  un  peu  de 
cheveux  au  haut  de  la  tête,  et  les  couvrant 
de  la  calotte.  Elle  n'imprime  point  caracère; 
de  sorte  qu'avec  la  per.nîssion  du  supérieur 
ils  peuvent  retourner  à  l'état  laïque. 

Les  réguliers,  tant  hommes  que  femmes  , 
soit  tons  de  l'ordre  de  Saidt-Ba  Ile,  et  ont 
des  règles  fort  austères,  mais  qui  ne  s'oIh 
servent  guère.  Leurs  couvents  sont  ordinal* 
rement  très-riches  et  bien  bâtis.  Ceux  des 
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religieux  ont  leurs  archimandriles ,  qui  sont 
comme  nos  abbés;  tears  kilari,  qui  répon- 
dent à  nos  prieurs»  el  leurs  Igomènes,  qoi 
sont  les  maîtres  des  novices.  Les  couvents 
des  religieuses  n*onl  presque  point  de  filles, 
mais  beaucoup  de  veuveSf  et  p'ns  encore  de 
femmes  mariées  qu*on  y  enferme  par  forco.^ 

La  foi  des  Moscovites  est  à  peu  près  la 
même  que  celle  de  TEgliso  grecque»  avec  qui 
ils  entretiennent  communion  for!  constam- 
ment; et  c*esl  même  pour  en  renouveler 
ificessammenC  la  proleiitation  d*un(*  manière 
solennelle  et  publique  ,  que  le  grand-duc 
envoie  tous  les  ans  un  présent  de  cinq  cents 
écus  d*or  au  patriarche  de  Conslantinople. 
Us  croii^nt  la  présence  réelle  et  la  (ranssub- 
stantialion  ,  adorent  le  saint  sacrement , 
donnent  aux  malades  l'eitréme-onction  et 
le  viatique,  se  confessent  avant  la  commu- 
nion, et  la  reçoivent  tous  à  Pâques,  prient 
pour  les  morts,  invoquent  les  saints,  gar- 
dent les  jeûnes  et  les  abstinences,  et  ont  tant 
de  respect  pour  les  images  peintes  et  pour 
les  reliques,  qu'ils  les  font  entrer  dans  toutes 
leurs  cérémonies. 

Leurs  églises  sont  disposées  à  peu  près 
comme  celles  des  Grecs,  et  ont  une  cloison 
miioycnne  qui  prend- du  baut  en  bas  et  sé- 
pare le  sanctuaire  de  la  nef.  Dans  le  sanc- 
tUfiirecht  une  table  couverte  d'une  nappe, 
qui  sert  d*autel.  Au  milieu  est  un  séraphin 
sous  lequel  on  laisse  le  calice  dont  on  se 
seit  à  la  messe.  Au  côté  gauche  est  le  livre 
des  Evangiles  sur  un  coussin,  el  A  droite, sur 
un  autre  coussin,  est  un  crucifii.  en  plate 

f ceinture,  non  pas  debout,  mais  couché.  Dans 
a  nef  sont  les  images  des  saints  peintes  lo 
long  des  murailles.  Ciiaque  paroissien  a  la 
sienne  ,  devant  laquelle  il  a  sa  place  ;  et  il  a 
seul  le  droit  de  lui  adresser  ses  prières  ;  en 
sorte  qu'un  autre  no  le  peut  pas  faire  sans 
s*attirer  Ui^e  grosse  querelle.  Pour  les  fein- 
mes,  elles  sont  dans  des  tribunes  fermées 
de  treillis. 

Us  administrent  le  baptême  par  immer- 
sion; ce  q  i'ils  croient  si  nécessaire,  qu'ils  le 
réitèrent  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu  autre- 
ment ,  lorsqu'ils  veulent  être  de  leur  com- 
munion. Leur  confirmation  ,  à  l'exemple  des 
Grecs,  est  celle  que  le  prêtre  donne  en  bap- 
tisant; et  ils  attachent  alors  au  cuu  de  l'en- 
fant une  croix  qu'on  lui  doit  trouver  à  la 
mon  pour  le  porter  en  terre  sainte,  el  qui, 
joinle  à  l'altcstation  que  lui  donne  son  curé 
en  l'ensevelissant ,  comme  il  a  vécu  en  bon 
chrétien,  le  doit  faire  aller  droit  en  paradis. 
L'office  divin  est  en  sclavon,  qui  est  la 
langue  du  pays;  et  se  peut  diviser,  comme 
parmi  nous,  en  messe  et  bréviaire.  La  messe 
est, comme  chez  les  Grecs,  celle  qu'on  nomme 
de  saint  Basile  ou  de  saint  Chrysostome.  On 
n*en  dit  qu'une  à  ch^aque  église  sur  les  neuf 
iicures.  11  y  a  peu  de  monde  les  jours  ou- 
vriers, mais  beaucoup  les  dimanches  et  les 
fêtes.  Ils  consacrent  en  pain  levé,  et  ont  leurs 
ornements  et  leurs  cérémonies  tout  à  fait  à 
iii  grecque.   Le  bréviaire  consiste  en  une 
4*spéce  de  vêpres,  de  matines  et  d^ollQce  du 
cmdi^  et  se  chante,  comme  parmi  nous,  à 


réglise,  ou  se  dit  dans  le  pa.licolier.  On  t'y 
prêche  que  rarement,  et  Ton  y  regarde  la 
sermons  comme  des  Bourres  d'hérésie  ;  nsb 
on  y  lit  les  bomélieB  des  Pères  »  tradoitei  ri 
leur  langue,  et  les  ries  des  saints,  i|oi  soë 
la  plupart  du  pays  même,  el  toutes  reaipiici 
de  visions  et  de  miracles.  Le  divorce  s'y  s^ 
corde  aisément,  mais  on  ne  peut  passer  i  k 
troisièmes  noces  sans  se  faire  excowai- 
nier. 

Leur  année  commence  en  septembre,  4 
leur  chronolo)çie  est  depuis  le  commcm» 
ment  du  monde,  à  qui  ils  donnent  5519  asi 
avant  Jésus-Christ.  Leurs  caractères  sssl 
grecs,  mais  si  défigurés  qu'ils  en  paraisseU 
tout  diflérents.  Ils  ne  manqaeraienl  pas  f es- 
prit s'il  était  cultiTé,  mais  ils  n*ont  praqn 
point  d'étude ,  et  même  en  renient  si  pn, 
qu'un  des  grands  crimes  que  Ton  ImpeMl 
au  patriarche  Nicon  était  d'avoir  peiisé  i 
établir  des  écoles  publiques;  de  sorte qseli 
plupart  ne  savent  ni  leurs  prières  ni  kv 
créjnce,  et  que,  quand  on  leur  fait  qodfM 
question,  ils  répondent  qu*il  n*y  a  qoewei 
et  leur  csar  à  qui  il  appartient  de  la  dédër. 
Leur  science  consiste,  tant  pour  les  sedé» 
siastiques  que  pour  les  laïques,  à  boiredi 
fumer  ;  et  cependant  ils  sont  si  préveoosM 
leur  propre  faveur,  qu*ils  croient  le  clri^ 
lianisme  corrompu  partout  ailleurs,  et  fil 
n*y  a  que  cbci.eui  où  il  soit  dans  toute  m 
pureté.  Ils  ont  accordé  des  églises  tel 
Moscou  aux  luthériens  et  anx  câlvisiitcf, 
mais  ils  n'y  ont  jamais  rouln  persKBn 
l'exercice  de  la  religion  catholique. 

Dei  archevêchés  et  det  évéchét  de  Ghrf/L 

Nous  appelons  Géorgie  aujourd'hai  cefd 
est  nommé  le  Cartnel  par  ceux  du  pajs,  d 
porte  le  nom  d'Ibérie  dans  les  aneiessa 
géographies  et  dans  les  notices.  Les  Oràt* 
taux  en  font  une  province  de  l'ArméDiem- 
jeure,  et  en  marquent  la  situation  ven  kVt 
degré  de  latitude  et  le  75*  de  longituëe.Sa 
burnes  sont  la  Mingrélie  au  couchaat,  In 
terres  de  Perse  au  levant^  TArménie  as  niii 
et  le  mont  Caucase,  qui  la  sépare  des  Gi^ 
casses  et  des  Souanes,  au  nord» 

Il  n'y  a  de  bonnes  villes  que  Tifl:s,t|sics 
est  capitale  ;  Gori,  Surham,  Ali  et  CiU. 
Tout  le  reste  n'est  que  des  villages,  destin 
campagnes  étaient  autrefois  toutes  pUidi 
et  qui,  malgré  les  désolations  que  le  Tsrcd 
le  Persan  y  font  tous  les  jours,  ne  laiMSt 
pas  d'y  être  encore  à  présent  en  Irès-frasie 
quantité.  La  terre  y  est  très-fertile  et  tris- 
agréable.  Les  habitants  t  tant  liomnirs^ 
femnoes,  y  ont  les  plus  beaux  visages  d  b 
plus  belle  taille  qu'on  puisse  roir;  msisii 
tiennent  beaucoup  du  Tartare,  et  ses!  b 
plupart,  dans  Tun  et  dans  l'autre  sexe,iTft- 
gnes  et  impudiques  jusqu'i  l'excès. 

il  est  parlé  des  rois  d'Ibérie  dans  le  vt 
siècle  et  dans  les  suivants,  comme  de  sriice 
qui  se  défendaient  brarement  contre  m  !•- 
mains  et  les  Perses  et  se  maintinreot  ém 
l'indépendance  :  cependant  il  arriva  disfb 
xiir  que  les  empereurs  grecs  de  Ttë^a^ 
les  mirent  sous  le  joug;  et  lorsqu'ils  hnd 
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tux  méiHét  défiooillés  de  leur  Etat  par  le 
Turc  daos  le  x?«  siècle,  ils  s'y  r  fugicrent  ; 
et  ajaiii  pris  le  nom  de  Meppe  Mtpptt^  c'est- 
i* dire  de  roi  des  rois,  ils  se  conservèrent 
non^seulement  la  Géorgie ,  mais  encore  la 
Mingrélie ,  aree  plasiears  autres  proviiM^es 
le  long  de  la  mer  Noire.  Uii  de  ces  mcppes 
partagea  sa  succession  entre  ses  enfants  au 
commenGemenl  du  zvi*  siècle,  ce  qui  y 
causa  de  grandes  divisions.  L*empcreur  de 
Perse  ne  manqua  pas  d*en  profiter  ;  et,  ayant 
fait  mourir  leur  dernier  prince  chrétien 
nommé  Témuras,  si  fameux  par  ses  infor- 
lunes  et  par  Tunion  qu*il  eut  avec  le  pape 
Urbain  VIII ,  il  a  rendu  la  Géorgie  pro%ince 
de  son  emp-re,  et  la  fait  gouverner  par  un 
tice->roi.  C*esl  toujours  un  des  descendants 
de  Tancienne  famille  royale  à  qui  on  donne 
cette  dignité,  mais  il  faut  qu*il  se  fasse 
mahométan  pour  ravoir. 

On  peut  voir  dans  Socrate  et  dans  Sozo- 
ikièûe  comme  quoi  la  foi  chrétienne  fut  por- 
tée en  ce  pays  par  le  moyen  d'une  fille  es- 
clave, vers  le  temps  du  grand  Constantin  ;  et 
que  Tarchevéque  de  Gonstanlinople  y  envoya 
ensuite  des  évéques  et  des  prêtres  par  les 
ordres  de  cet  empereur  ;  et  depuis  ce  temps- 
lA  ils  ont  toujours  continué  dans  Tunion  et 
la  dépendance  de  l'Eglise  grecque. 

Le  chef  spirituel  de  leur  rite  n*était  d'abord 
({u^an  métropolitain ,  ou  tout  au  plus  un 
rxarque  qui  avait  sous  lui  quelques  évé- 
ques; mais  il  a  depuis  longtemps  le  titre  de 
catholique  ou  archevêque  autocépbale  ,  que 
nos  auteurs  ont  changé  en  celui  de  pa- 
iriarche.  Ce  nom  de  catholique  signifie  un 

Îirimat  ou  exarque,  qui  a  droit  d'exercer  ses 
onctions  après  son  ordination,  sans  atten- 
dre la  conurmation  de  son  supérieur.  On 
prétend  que  ce  fut  Pierre,  patriarche  d'An-* 
tioche,  qui  dans  le  x*  siècle  l'éleva  A  ce 
rang  ,  ayant  égard  A  ce  que  les  chemins 
étaient  souvent  ou  fermés  par  les  guerres 
dans  le  temps  de  son  élection,  ou  tr^p  diffi- 
ciles ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu1l  l'a 
eu  des  prélats  de  Conslantinople ,  A  qui  le 
concile  de  Chalcédoine  avait  soumis  toutes 
les  provinces  barbares  qui  se  convertiraient 
vers  les  limites  de  sa  juridiction.  Et  en  effet 
nous  voyons  ce  catholique  dans  les  notices 
de  ce  patriarcat, et  non  pas  dans  celles  d'An- 
lioche;  et  même  le  style  des  notaires  ne  leur 
donne  que  le  dernier  lieu  entre  les  autocé- 
phales  qui  sont  sous  Tarchcvéque  de  Cous* 
tantinople. 

Ce  catholique  ou  patriarche  est  ordinai- 
rement le  frère  ou  le  parent  du  vice-roi , 
qui,  ayant  tout  pouvoir  dans  l'élection,  ne 
laisse  point  sortir  cette  dignité  de  sa  maison. 
Il  a  de  très-grands  biens  pour  le  pays,  et  ne 
va  jamais  qu'il  n'ait  de  gros  équipages  et 
beaucoup  de  suite.  Son  église  cathédrale  est 
A  trois  lieues  de  Tifiis,  et  est  un  ffrand  vais- 
seau à  demi-ruiné.  Il  n'y  va  guère  qu'une 
fois  par  an  pour  y  faire  le  myrone ,  qui  est 
le  chrême  de  la  confirmation,  d'oà  il  tire  le 
ineilleur  de  son  revenu,  parce  que  sou  pej- 
>le  y  a  plus  de  foi  en  quelque  façon  qu'A 
'eau  du  bnptêmc.  Son  palais  est  â  Tifiisi  et 
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est  on  bAtimcnt  qui  est  assex  bean  et  qui  est 
sitiié  proche  d'une  église  que  l'on  nomme 
Sion,  où  il  fait  plus  ordinairement  set  fonc- 
tions. Il  V  a  outre  cela  un  évéaue  dans  cette 
ville  qui  est  comme  son  coadjuteur  «  et  dix 
ou  douie  églises,  dont  la  moitié  est  pour 
ceux  de  sa  nation  et  l'autre  pour  les  Armé- 
niens. 

On  ne  peut  pas  dire  bien  précisément  le 
nombre  ni  fa  situation  des  prélatures  qui 
sont  de  sa  juridiction.  Vincent  de  Beauvais 
les  fait  monter  A  dix-huit,  sur  le  témoignage 
de  quelques  voyageurs  qui  l'avaient  ainsi 
rapporté  de  son  temps  ;  et  c'est  à  quoi  se 
Sont  arrêtés  tous  ceux  qui  en  ont  parlé  après 
lui,  sans  s'en  être  informés  plus  amplement. 
Chardin,  qui  avait  été  sur  les  lieui,  dit  seu- 
lement qu'il  a  un  archevêque  sous  lui  et 
plusieurs  évéques ,  sans  nous  en  nommer 
que  très-peu. 

Tous  ces  prélats  doivent  être  Berres,  c'est- 
A-dire  moines  de  Saint-Basile,  et  ont  de 
gros  revenus  et  des  églises  cathédrales,  qu'ils 
entretiennent  fort  proprement,  afin  qu'il  s'y 
fasse  plus  de  miracles  et  que  les  aumônes 
puissent  y  venir  avec  la  dévotion.  Ils  ne  se 
distinguent  guère  des  laïques,  pour  l'eité- 
rieur,  que  par  le  bonnet  noir  et  la  barbe 
longue;  car  au  reste  ils  portent  le  velours  et 
l'écarlate,  et  sont  sans  cesse  à  cheval  pour 
cueillir  leurs  droits  ou  aller  A  la  chasse. 

A  l'égard  des  curés  et  des  autres  ecclésias- 
tiques I  ils  sont  presque  tous  pauvres  et 
ignorants,  et  n'ont  pour  tous  revenus  que 
les  rétributions  modiques  qu'on  leur  donne 
pour  les  sacrements.  Leurs  églises  sont  mal 
bAties,  et  encore  plus  malpropres.  11  y  en  a 
même  plusieurs  ou  Ton  n'entre  pas  une  fois 
en  dix  ans,  parce  que  la  plus  grande  partie 
du  peuple  se  contente  d'adresser  ses  prières 
de  loin  à  son  image,  que  chacun  y  a  contre 
les  murailles,  comme  en  Moscovie,  ayant 
sujet  de  craindre  que  les  saints  ne  se  missent 
de  mauvaise  humeur  s'ils  voyaient  des  gens 
aussi  déréglés  comme  ils  sont ,  qui  vinssent 
de  trop  près  les  importuner.  C'est  ce  qui 
oblige  les  prêtres  daller  dire  la  messe  et 
d'administrer  les  sacrements  dans  les  maisons 
particulières.  Ils  ontpourcelaunetoile  bénite 
qui  leur  tient  lieu  d'autel  portatif,  et  pren- 
nent quelque  tasse  et  quelque  assiette  mal- 
propres  pour  leur  servir  de  patène  et  de 
calice,  avec  la  première  chemise  sale  qu'ils 
peuvent  trouver  pour  chasuble  et  pour  aube; 
et  il  faut  qu'elle  soit  bien  sale,  puisque  le 
plus  riche  Géorgien  n'en  change  jamais  plus 
d'une  par  an. 

On  voit  quantité  de  monastères  qui  sont 
répandus  dans  tout  le  pays,  et  qui,  commo 
ceui  de  l'Ëglise  grecque,  sont  de  l'ordre  do 
Saint-Basile;  mais  ils  sont  la  plupart  dans 
un  très-grand  dérèglement  :  surtout  il  y  en 
a  beaucoup  de  filles  ,  que  les  parents  y  en- 
ferment de  bonne  heure  afin  qu'on  ne  puisse 
pas  les  vendre  pour  esclaves  ;  car,  comme  c« 
sont  les  plus  belles  gens  du  monde  ,  tout  y 
est  plein  dç  marchands  et  de  corsaires  qui 
viennent  en  enlever  pour  remplir  les  sé- 
rails de  Turquie  et  de  Perse.  Tavcrnier  pré- 
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tend  que  ce  sonl  ces  religieuses  donl  on  se 
sert  pour  prêcher  et  pour  bapliser  «  parce 
qu'elles  sont  1rs  seules  du  pays  qui  aient 
quelque  étude;  mais  ni  le  P.  Avitabolis  ni 
Chardin»  qui  a?aienl  été  sur  les  lieux,  et  qui 
ne  les  épargnent  pas  dans  ce  qu'ils  en  disent^ 
ne  parlent  d'une  coutume  si  irrègulière  et  si 
abusive. 

Il  serait  inutile  après  cela  de  s'étendre  plus 
au  long  sur  leur  créance,  leur  discipline  et 
i'urs  cérémonies»  puisqu'elles  sont  presque 
en  tout  semblables  à  ce  qu'on  a  vu  de  1  Ë- 
glise  grecque.  Leur  liturgie  et  leur  bréviaire 
sont  en  vieui  géorgien ,  qu'ils  n'entendent 
presque  plus,  et  conformes  ,  au  reste,  à  ce 
qu'on  a  dit  du  rite  grec.  Leur  attachement  à 
la  religion  est  très-grand  ;  de  sorte  que , 
quoiqu'ils  dépendent  de  Tempcreur  de  Perse, 
qui  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  y  intro- 
duire le  mahoméismc,  ils  n'ont  jamais  voulu 
souffrir  chez  eux  aucun  exercice  do  cette 
d^imnable  secte.  Il  n'y  a  que  le  vice-roi  qui  a 
obtenu  d'avoir  une  mosquée  dans  le  château 
de  Tiflis,  pour  son  usage  ei  pour  celui  de  la 
garnison  que  le  Per^^an  y  entretient;  mais, 
dès  qu'on  a  entrepris  d'en  bâtir  ailleurs,  le 
peuple  n'a  p.-is  cniint  du  se  rcvulier  et  de 
risquer  sa  vie  pour  s'y  opposer. 

lis  n'ont  guère  moins  d'antipathie  pour 
les  Arméniens  que  pour  ces  inûdèles;  ce- 
pendant c'est  une  nation  qui  y  est  en  plus 
grand  nombre  que  la  géorgienne  même  : 
ainsi  l'on  y  voil  les  villes,  les  bourgs ,  les 
vi  Ingcs  partagés  en  deux  cantons,  l'un  ar- 
ménien et  l'autre  géorgien ,  qui  ont  leurs 
habits,  leurs  coutumes,  leur  langue,  leurs 
paroisses,  leurs  couvents,  tout  tîn  un  mot 
dilTérent  les  uns  des  auires,  et  ne  fontjamais 
ni  a  licince  ni  commerce  ensemble,  et  vivent 
pourtant  paisiblement  entre  eux  dans  le 
même  pays. 

Ce  sont  les  Capucins  qui  y  font  la  mission 
d  puis  quelque  temps  pour  l'Eglise  latine, 
et  ils  y  ont  même  une  résidence  à  Tiflis  ;  mais 
<:e  n'a  jamais  éié  avec  beaucoup  de  succès. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Mingrélie, 

Il  faut  comprendre  ici  sous  le  nom  de  Min- 
grélie  non  seulement  le  pays  qui  porte  ce 
nom  dans  les  cartes ,  mais  encore  Tlmirette  , 
le  Guriel  et  les  Âbca<),qui  sont  autant  d'Etats 
séparés  pour  le  civil  ,  mais  qui  dépendent 
aujourd'hui  du  même  catholique  ou  pa- 
triarche pour  l'ecclésiastique.  Tous  ces  peu- 
ples différents  sont  situés  le  long  de  la  côte 
orientale  et  septentrionale  de  la  mer  Noire  , 
et  ont  la  Géorgie  au  levant,  les  Circasses  au 
nord,  et  l'empire  du  Turc  au  midi. 

La  Mingrélie  propre,  qui  est  la  Colchide 
des  anciens,  et  est  nommée  Odisché  par  ses 
habitants,  n'a  pas  plus  de  110  milles  de  long 
sur  70  milles  de  large.  Elle  avait  presque 
toujours  été  aussi  bien  que  ses  voisins  sous 
la  domination  du  meppe  ou  roi  d'ibérie; 
mois  lorsqu'un  d'eux  vint  à  partager  sa  suc- 
cession à  ses  enfants ,  corn  ne  je  l'ai  dit  plus 
haut,  celui  qui  en  était  gouverneur  se  trouva 
assez  puissant  pour  secouer  le  joug  et  se 
mettre  dans  l'indépendancci  où  il  est  encore 


à  présent.  Il  se  nommait  Dadian  ;  ce  qui  i 
fait  que  son  nom  a  passé  à  ses  descendaett*- 

Sous  ce  prince,  qui  est  obligé  de  payer 
tribut  au  Persan  et  an  Turc  ,  sont  envlroi 
cent  cinquante  seigneurs  el  peut-être  rii|t 
mille  habitants  ,  entre  lesquels  il  y  eopeol 
avoir  quatre  mille  portant  les  armes,  Ib 
étaient  autrefois  plus  de  quatre-vingt  nulle; 
mais,  outre  les  guerres  cifiles  et  étrangère!, 
qui  en  ont  beaucoup  détroit,  ils  font  eii* 
mêmes  un  Irafîc  perpétuel  de  !eors  eaiaBU 
et  de  ceux  de  leurs  voisins  pour  la  Turquie 
et  la  Perse,  où  l'on  est  curieux  de  lean 
beaux  visages;  ce  qui  en  a  enlevé  la  meil- 
leure partie. 

H  n'y  a  que  deux  villages  dans  tout  li 
pavs  ;  l'un,  que  l'on  appelle  Ruse,  où  estli 
palais  du  Dadian,  et  celui  du  catholique  avec 
emiron  une  centaine  de  maisons;  et  un  aolft 
à  peu  près  semblable  nommé  Anarguie,qBe 
Ion  dit  bâti  sur  les  ruines  de  rancienoeué- 
raclée,  et  qui  est  le  port  le  plus  fameux  deh 
contrée.  Le  reste  do  leurs  maisons  on«plollt 
de  leurs  cabanes  est  de  côté  et  d'antre,  dii 
ou  douze  ensemble,  dans  les  bois  dont  le  pan 
est  tout  couvert;  ce  qui  le  rend  fort  homiie 
et  empêche  qu'on  ne  le  paisse  cultiver. 

L'imirette  est  un  petit  Ktat  à  rorientdeli 
Mingrélie,  dont  le  roi  se  prétend  de  la  bras- 
che  ainée  dc'S  anciens  meppes  de  Géorgie. H 
est  un  peu  meilleur  que  le  précédent,  et  a 
plusieurs  bourgs  et  quantité  de  forts.  CeW 
qui  sert  de  logement  an  prince  se  nomsie 
Si-ander,ce  qui  le  fait  croire  bâti  par  Alexas- 
dre  le  Grand.  Il  y  en  a  encore  un  autre  non- 
mé  Cotalis,  qui  est  de  meilleure  défense;  mis 
les  Turcs  s'en  sont  reudus  maîtres  a6a  à 
tenir  tout  le  pays  dans  la  sujétion. 

Le  Guriel  est  au  sud-ouest  de  la  Uiogrélie, 
el  est  un  démembrement  de  l'ancienne  Géor- 
gie, qui  avait  aussi  son  prince  issu  des  oHf* 
pes  il  n'y  a  pas  longtemps  ;  mais  il  est  presqm 
désert  aujourd'hui  par  les  cruautés  qoe  le 
Turc  y  a  exercées. 

Enun  les  Abcas,  qui  sont  au  couchaatdc 
la  Mingrélie,  occupent  le  pays  qui  est  appelé 
Avogasie  dans  les  notices,  et  Circassiedus 
les  géographes  anciens.  On  peut  direqaa 
c'est  le  peuple  le  plus  beau  et  en  même  teoîpi 
le  plus  farouche  de  l'univers,  où  l'on  ne  toit 
que  des  visages  d'anges,  et  où  Ton  netroiTe 
ni  humanité  ni  religion. 

La  foi  chrétienne  est  venue  de  la  GiH)rgi« 
dans  toutes  ces  contrées  différentes  :oeqai 
les  a  tenues  longtemps  sous  le  même  catlie- 
lique  pour  le  spirituel,  comme  elles  élaieat 
sujets  du  même  prince  pour  le  temporel.llais 
lorsque  Dadian  Gt  de  la  Mingrélie  no  Eut 
séparé,  il  ne  voulut  plus  voir  son  Ealise  ton 
la  domination  d'un  étranger,  et  y  ni  établir 
par  ses  cvéques  un  catholique  ou  primat, à 
qui  l'on  donne  improprement  le  nomdejKH 
triarche.  Le  clergé  d'Iniirette  etdeGortel 
trouva  plus  de  commodité  à  s'y  soumetiri 
qu'à  demeurer  sous  celui  de  Géorgie,  ce  (joi 
continue  jusqu'à  présent. 

Ce  prélat  est  élu  par  le  prince,  qoiordi* 
naircment,  coinme  celui  de  Géorgie, y  nH 
son  plus  proche  parent.  Son  église  calkédfi^ 


903 


ARrilEVECllES  ET  EVECIIES  DU  ¥!•  AU  XVIII»  SIECLE. 


mi 


est  d  20  milles  de  Ruse,  sur  lo  bord  de  la  mnr 
Noire,  et  est  dédiée  à  sa-nt  Georges  ;  ce  qui 
fait  qii*â  la  fête  de  ce  saint  il  y  a  une  foire 
où  se  rcncoQlrent  des  étrangers  qui  y  vinn- 
ueut  de  tous  côtés  par  terre  et  par  mer.  Son 
revenu  est  considérable  pour  le  piys,  et  son 
sceau  est  une  main  qui  descend  du  ciel  cl 
tient  un  lirre. 

Il  avait  autrefois  douze  évécJiés  de  sa  pr  >- 
vîncCyà  compter  seulcm-*nt  ceux  de  Mingrc- 
lie;  mais,  comme  le  peuple  y  a  diminué,  on 
y  a  aussi  diminué  les  évéchés,  de  sorte  qu*il 
11*7  en  a  plus  que  six  qui  subsistent  à  pré- 
sent, et  on  a  réduit  les  six  autres  en  simples 
abbayes.  Outre  cola,  il  a  un  évéque  de  sa 
dépendance  dans  rimiretle,  un  autre  dans  lo 
Goriel,  et  un  troisième  qu*il  envoie  chez  les 
Abca^iy  mais  qui  n*a  pas  graml'chose  à  y  faire. 
Ils  sont  d*un  libcrtinay^e  qu'on  ne  peut  ex- 
primer. 

Tout  ce  que  Ton  a  dit  de  Télat  ecclésiasti- 
que des  Géorgiens  se  doit  entendre  à  propor- 
tion de  ce  patriarcat,  où  l'on  a  non-seu dé- 
ment les  mêmes  articles  de  foi  et  les  mêmes 
coniumes,  mais  encore  la  même  langue  pour 
la  liturgie  et  les  affaires  de  religion.  Il  faut 
seulement  ajouter  que  les  églises  y  sont  en- 
core  moins  lianté(*s,  que  TofGce  s*y  dit  plus 
indécemment,  et  que  Tignorance,  la  supersti- 
tion, la  simonie,  la  débauche  y  sont  encore 
plus  en  rè(:;ne,  tant  parmi  les  prêtres  et  les 
religieux  que  parmi  les  laïques  ;  et  cependant 
ils  «mt  si  bonne  opinion  d'eux-mêmes,  qu'ils 
croient  que  si  le  christianisme  était  perdu, 
€e  serait  chez  eux  qu*ii  faudrait  le  rclrou- 
Ter. 

Les  Théatin^  y  entretiennent  une  mission 
pour  TEglise  romaine,  et  ont  un  couvent  avec 
une  église  au  village  de  Sipurias,  où  il  y  a 
ordinairement  trois  ou  quatre  religieux  ;  mais 
ils  y  font  si  peu  de  fruit  et  y  souffrent  t  mt 
d'avanies,  qn'iU  ont  été  tentes  bien  des  fois 
de  la  quitler. 

Des  archevêchés  et  des  étichis  des  Syriens 

jacobites. 

L'aversion  que  saint  Cyrille  avait  répan- 
due dans  tout  l'Orient  conire  les  nestoriens, 
qui  voulaient  deux  personnes  en  Jésus- 
Christ,  donna  lieu  à  Eutychès,  moine  de  Con- 
stantinople,  et  à  Dioscore,  patriarche  d'A- 
lexandrie, d*y  infecter  les  peuples  d'une  hé- 
résie qui  leur  était  bien  contraire,  puisqu'elle 
n*y  admettait  qu'une  nature.  Tout  ce  que  fit 
Tempereur  Marcien  pour  rétablir  la  fol  or- 
thodoxe dans  le  concile  de  Chalcédoine  n'eut 
aucun  effet  sur  un  très-grand  nombre  d'es- 
prits, qui  s'étaient  laissé  prévenir  en  faveur 
des  monophysites,  et  qui  regardèrent  ce 
qu'on  y  avait  ordonné  comme  un  détour  par 
lequel  on  ouvrait  la  porte  au  nestorianisme. 
C'est  ce  qui  arriva  particulièrement  aux  ori- 
ginaires de  Syrie,  qui  ne  portaient  qu'impa- 
tiemment le  joug  des  Grecs,  et  ne  cherchaient 
que  les  occasions  de  se  séparer  d'eux  et  de 
les  contredire. 

Mais  ce  qui  leur  donna  occasion  de  s'en- 
durcir  encore  davantage  dans  l'hérésie  euiy- 
€bieaue,ce  fut  la  réToTution  qui  arriva  chez 


eux  du  temps  des  califes  suce*  sseurs  de  Ma- 
homet, dans  le  vu*  siôde;  car  leur  pa.vs 
ayant  été  la  première  proie  de  ces  infidèles, 
ils  no  se  virent  pis  plut6t  sous  ce  nouveau 
joug,  qu'ils  ne  se  soucièrent  plus  guère  de 
rompre  de  communion  avec  leurs  anciens 
maîtres.  Ils  donnèrent  le  nom  de  melchites  à 
ceux  qui  adh  raient  au  concile  de  Chalcé- 
doine, comme  s'ils  ne  le  faisaient  que  par 
complaisance  pour  l'autorité  impériale;  et, 
s*étant  ligués  avec  les  Arméniens  et  les  Cop« 
tes,  qu'ils  voyaient  à  droite  et  à  gauche  dans 
les  mêmes  senlimenls,  ils  se  firent  sacrer  un 
patriarche  qu'ils  titrèrent  d'Antioche,  capi- 
tale de  leur  pays  et  qui,  ayant  eu  des  suc- 
cesseurs de  siècle  en  siècie,  les  a  toujours 
entretenus  dans  l'erreur  et  le  schisme  où  ils 
sont  encore  à  présent. 

L?i  Syrie,  qui  leur  d;)nnc  le  nom,  est  un 
pays  sit'ié  entre  la  cale  orientale  de  la  Mé- 
diterranée au  couchant,  les  terres  de  Perse 
au  levant,  la  grande  Arménie  ai  nord,  et 
l'Arabie  au  midi.  C'est  de  là  qu'ils  se  sont  ré"* 
pandus,  non-seulement  d  ins  toutes  les  pro* 
vinccs  qui  composaient  autrefois  le  patriar- 
cat d'Anlioclie,  mais  encore  dans  celles  defi 
patriarcats  de  Jérusalem  et  d'Alexandrie.  Ils 
avaient  des  métropolitains  et  des  évêques  en 
tous  ces  endroits,  et  même  en  plus  grand 
nombre  que  les  melchites  ;  mais  les  Arabes  el 
ensuite  les  Turcs  y  ont  exercé  sur  eux  lant 
de  cruautés,  que  c  est  le  tout  si  l'on  en  trouve 
aujourd  hui  trente  mille  familles,  dispersées 
sans  police  et  sans  ordre  dans  cette  vaste 
étendue  de  pays.  Les  prélatures  y  ont  dimi- 
nué à  proportion  du  peuple,  et  même  en 
quelque  façon  encore  plus. 

Le  patriarchs  de  cette  nation  a  toujours 

[lorté  le  titre  d'Antioche,  quoiqu'il  y  ait  très^ 
onglemps  qu'il  n'y  réside  plus,   tant  parce 
que  cette  ville  est  ruinée  depuis  plusieurs 
siè'  les,  que  pour  se  soustraire  aux  avanies 
par   lesquelles  les   infidèles  affectaient  de 
l'y  fatiguer.  Il  s'était  réfugié  d'abord  à  Edes- 
se  ;  cl,  ne  s'y  trouvant  pas  encore  assez  en 
rep  )S,  il  a  établi  enfin  sa  demeure  dans  un 
monastère  de  Syriens  nommé  Safran,  proche 
de  la  ville  de  Mardln;  et,  comme  la  Tillo 
d'Amid  ou  Diarbéker  est  la  capitale  du  pays, 
et  n'est  qu'à  deux  journées  de  sa  résidence, 
il  est  obligé  d'y  aller  souvent  pour  régler  les 
affaires  de  sa  nation  avec  le  hacha  qui  en  est 
gouverneur  :  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques 
auteurs  qu'ils  étaient  deux  patriarches,  l'un 
en  cette  ville,  l'autre  à  ce  couvent;  ce  qu'on 
ne  voit  point  avoir  jamais  éié.Son  revenu  est 
très-médiocre,  et  la  figure  qu'il  fait  très-pe- 
tite, parce  que,  de  tous  les  schismatiques^ 
il  n'y  en  a  point  de  plus  pauvres  ni  mémedi) 
plus  haïs  que  ceux  qui  dépendent  de  lui.  On 
ne  sait  pas  bien  d'où  leur  est  venu  le  nom  de 
Jacoblles,  qui  a  beaucoup   contribué  à  les 
taire  mépriser.  Les  uns  disent  qu'il  leur  est 
commun  avec  tous  les  eulychiens,  parce  que 
le  fameux  Dioscore,  qui  était  leur  grand  ap* 
pui,  se  nommait  Jacob  avant  son  ordination. 
L  s  autres  le  tirent  d'un  certain  Jacques  sur« 
nommé  Zanzalo  ou  le  Chiffonnier,  moine  qui 
vivait  du  temps  de  l'empereur  Anastase»  au 
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commencement  du  vi*  siècle,  et  remit  cette 
hérésie  parmi  eus.  en  répalation. 

La  créance  de  son  Eglise  est  à  peu  près  la 
Hiéme  que  celle  de  la  grecque,  si  vous  en 
exceptez  Tunité  des  natures  en  Jésus-ChriNt, 
qui  fait  leur  erreur  capitale,  et  qi.i  n'est 
presque. pourtant  qu*nne  mauvaise  manière 
de  parler,  puisque,  quand  ils  viennent  à  en 
donner  rexpiication,  on  les  trouve  en  quel* 
que  Façon  d'accord  avec  les  orthodoxes  :  ce- 
pendant cela  Tait  que,  par  une  conséquence 
nécessaire,  ils  traitent  de  saints  tous  ces  hé- 
rétiques qui  dans  le  v*  et  le  vi*  siècle  don- 
nèrent tant  de  diverses  branches  au  mono- 
nhysisme,  et  qu^ils  refusent  d'admettre  tous 
les  conciles  qui  ont  été  tenus  depuis  celui  de 
Chalcédoine,  et  ont  une  aversion  toute  par- 
ticulière pour  le  sainl-siége. 

Leur  discipline  a  aussi  beaucoup  de  rap- 
port avec  celle  des  Grecs;  mais  leur  liturgie 
est  en  sjriaquet  qo^ils  disent  être  la  langue 
de  N«lre-Seigiieor,  el  qu'ils  n'entendent  prêt* 
qne  plus,  parce  que  celle  qui  est  commune 
fiarmi  eux  est  l'arabe.  11  ;  en  a  beaucoup 
|>armi  eux  qui  baptisent  avec  un  fer  chaud, 
dont  ils  fe  marquent  au  front,  et  qui  se  foni 
couper  le  prépuce.  Nous  avons  des  auteurs 
qui  les  excusent,  et  disent  qu'ils  le  font  par 
une  coutume  de  police  extérieure  ou  de  be- 
soin naturel,  et  non  point  par  aucune  maxime 
de  religion. 

On  a  tenié  plusieurs  fois  de  les  retirer  de 
leur  schisme;  ainsi,  outre  la  réunion  que  les 
députés  de  leur  patriarche  signèrent  au  con- 
cile de  Florence,  on  >oit  une  profession  do 
foi  qu'un  Jacobiie  nommé  Moïse  de  Mardin 
présenta  au  pape  de  la  part  de  son  Eglise, 
où  il  en  abjurait  les  erreurs,  Tan  1555  :  ce 
qui  fut  encore  renouvelé  par  le  patriarche 
Sehnaen  sous  le  pape  Grégoire  XIU.  Mais 
tout  cela  n'ayant  point  réussi,  îl  s'est  trouvé 
depuis  quelque  temps  un  aribevéque  syrien 
d'Alep  qui  a  fiit  ses  soumis.-^ions  au  saint- 
iiége;  et  ayant  attiré  dans  son  parti  quelques 
évéques  avec  quelques  gens  de  sa  nation,  a 
obtenu  du  pape  le  nom  et  la  qualité  de  pa- 
triarche :  mais  il  y  en  a  peu  qui  so  soient 
attachés  A  lui,  même  dans  sa  ville,  ou  e^t  le 
lieu  de  sa  résidence  ;  ainsi  il  na  pas  fait 
beaucoup  de  tort  ni  de  diminution  à  l'ancien 
patriarcat. 

Des  archevêchés  et  dt$  évéchis  d  s  Syriens 

maronites» 

On  donne  communément  le  nom  de  Maro- 
nites aux  chrétiens  qui  habitent  le  mont  Li- 
ban, et  qui  de  là  s'élant  répandus  dans  les 
meilleures  villes  de  la  Syrie,  entretiennent 
communion  depuis  longtemps  avecl'Kglise 
romaine.  Les  uns  veulent  qu*on  les  ait  ainsi 
nppelés  à  cau^e  des  Mardaïtes,  peuples  de 
Médie,  de  qui  ils  tirent  leur  origine;  et  qui, 
s'élant  emparés  de  cette  montagne  sous  Tem- 
pire  de  Justin  l'Ancien,  y  embrassèrent  le 
christianisme  on  plutôt  rhérésiecutychienno. 
Les  autres  soutiennent  une  leur  nom  leur  est 
?enu  d*un  abbé  Maron,dont  nos  auteurs  font 
un  hérétique,  qui  les  infecta  du  monophy- 
sisme,  mais  qu'eux  disent  au  contraire  avoir 


été  un   religieux   très-orihodoxe  et  trH- 
saint. 

Le  Liban,  qui  fait  leur  principale denmre, 
est  une  montagne  située  dans  la  Syrie  cnlrt 
Tripoli  et  Damas,  le  long  des  côtes  delaw 
de  Chypre,  vers  le  35'  degré  de  latitude,  et 
n'a  pas  moins  de  trente  lieues  de  long  etei- 
viron  autant  de  large.  Il  n'y  a  point  de  vilb 
dans  toute  son  étendue»  mais  seulement  fa 
villages,  que  l'on  fait  monter  au  nombre  di 
quarante,  et  dans  lesquels  peuvent  étreca- 
viion  quarante  mille  habitants.  Ils  foat ki 
seuls  qui  aient  droit  d'y  loger,  et  ils  y  seil 
exempts  du  tribut  des  enLints,  aïoyeDiast 
d'autres  droits  forts  grands  que  le  Tnrclesr 
y  fait  payer. 

Le  terrain  de  cette  vaste  montagne  est  fort 
diversifié  et  fort  agréable.  On  j  voit  des  fo- 
rêts de  sapins  et  de  cyprès  qui  font  un  om- 
brage et  une  solitude  des  plus  charmants; 
des  coteaux  plantés  de  vignes  excellentes; 
des  campagnes  toutes  pleines  de  mûricn 
pour  les  vers  à  soie,  d'oliviers  et  autres  ar- 
bres utiles  à  la  nourriture  «t  aa  véteoifBl; 
et  enfin  dos  vallées  oà  le  rîx,  le  blé  et  les 
autres  gi  ains  nécessaires  Tiennent  à  picise 
faucille  :  si  bien  que  l'on  n'y  a  besoin  qii 
d'un  peu  de  liberté  pour  y  user  des  bieis 
que  Dieu  y  a  mis  si  abondamment;  mais  hé* 
lasl  il  faut  qu'ils  la  chercheot  souvent  dsai 
des  rochers  escarpés  qu'il  a  plo  à  la  Prori- 
dence  d'y  pratiquer,  pour  leur  servir  d'uiis 
contre  l'oppression  de  ces  infidèles»  soos  les- 
quels ils  ont  été  enfin  obligés  de  serédaire. 
Ce  qui  n'est  arrivé  que  dans  ce  siècle,  puisssi 
leur  dernier  prince  (bt  le  célèbre  émir  Fa- 
cardin,  que  le  Grand-Seigneur  fit  étrastler 
l'an  1633;  el,  quoique  depuis  ce  temps-llili 
aient  toujours  eu  un  gouverneur  de  leorsa- 
tion,  à  qui  ils  donnent  le  nom  d^abounooiel, 
ce  n'est  qu'ave  e  subordination  aux  backn 
de  Damas  el  de  Tripoli,  qui  abusent  sonvest 
de  leurs  pouvoirs,  el  y  envoient  iaire  des 
courses  au  nom  du  Grand-Seigneur,  4'si 
s'ensuivraient  encore  de  bien  plus  grasdi 
malheurs,  s'ils  n'avaient  pas  la  patience  de 
les  supporter. 

Quant  A  ce  qui  regarde  la  religion  chré- 
tienne de  ces  peuples,  on  croie  qu'ils  siivi^ 
renl  les  erreurs  d*Eutycbès  comme  les  astres 
Syriens,  jusqu'au  xir  siècle;  ce  qui  estssiei 
probable,  et  qu'ils  nient  pourtant  constan- 
ment.  Le  commerce  qu'ils  eurent  avec  soi 
Latins  durant  les  croisades  leur  donna  earie 
de  s'unir  avec  TEglise  romaine,  afin  d'avoir 
sa  protection  contre  les  Sarrasins,  qui  déte- 
laient le  pays.  La  première  chose  qu'on  sos- 
haila  d'eux,  ce  fut  qu'ils  abjurassent  le  se* 
nophysisme;  ce  qu'ils  firent  entre  les  maisi 
d*Aimeri,  patriarche  latin  de  Jérusalem,  Fié 
1182,  et  depuis  ce  lemps-lè  ils  ont  toojosn 
persévéré  dans  l'obéissance  envers  le  saisl- 
siége,  malgré  tous  I.  s  elTorls  que  les  aulra 
schismaliques  ont  pu  faire  pour  les  en  dé- 
tourner. 

On  ne  peut  pas  tout  à  fait  déterminer  es 
quel  siècle  le  prélat  qui  est  le  chef  deleir 
rite  a  commencé  de  preudre  la  qualité  ée 
palri  rche  d'Anli(*che:  il  y  a  pourtant  appa- 
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que  ce  fut  dans  le  (emps  qae  les  Lalins 
it  été  chassés  de  la  Syrie,  et  que  les 
y  étaient  en  si  petit  nombre,  que  le 
rcat  paraissait  comme  abandonné  i  de 
|oe  voyant  ce  tilre  en  quoique  façon 
,  ils  crurent  qu'ils  pouvaient  s'en  met- 
possession,  en  effet,  on  voit  qu'ils  le 
l  au  quatrième  concile  de  Latran,  ce 
irnt  on  pra  étrany^e  au  pape,  et  ne 
pas  d*étre  admi-^.  Cependant,  comme 
quelque  temps  ils  ne  se  fout  plus  sa- 
i*ils  n'aient  obtenu  des  bulles  de  Rome, 
leur  y  donne  pas  ce  nom  tout  à  fait 
\  ils  auraient  bien  voulu,  mais  seulc- 
ccloi  de  patriarche  maronite  d*Anlio- 
t  toutes  les  plaintes  qu'ils  ont  pu  faire 
ii*on  ôtât  celte  addition  de  maronite 
it  été  jusqu'à  préiieot  inutiles, 
(sidence  de  ce  patriarche  est  A  Cnno« 
ooastère  du  mont  Liban,  qui  est  taillé 
»  roc,  comme  sont  presque  tous  les 
s  de  celte  montagne.  Sa  cathédrale 
autrefois  qu'une  petite  chapelle  dédiée 
Jean-Baptiste;  mais  depuis  quelque 
)n  eu  a  fait  une  plus  grande,  qui  est 
titre  de  rAnnoociaiion.  Son  revenu 
iron  de  sept  à  huit  mille  écus  de  rente, 
Ofienneal  tant  des  honoraires  qu'il 
les  fldèles,  que  des  vignes  et  des  mû- 
u'il  fait  cultiver;  mais  il  a  de  si  grands 
à  payer,  tant  pour  lui  que  pour  les 
1  oe  sa  natioD,  qui  sani  les  charités 
telles  succomberaient  à  la  rcxaiion, 
eine  peut-Il  sufBre  à  mener  une  vie 
avec  une  vingtaine  de  moines  qui  lui 
:  d'ofOciers,  et  deux  ou  trois  évéques 
si  obligé  d'avoir  auprès  de  lui  pour 
dans  ses  fonctions,  et  pour  aller  de 
^  d'autre  faire   la  cueillette   de  ses 

élection  se  fait  par  les  douze  plus  an- 
rétres  de  son  monastère ,  jomts  aux 

3|ue  Ton  peut  assembler.  Il  ne  s'y  fait 
e  biigue,  parce  au'il  n'y  a  que  de  la 
i  y  avoir,  et  que  chacun  au  contraire 
fend  du  mieux  qu'il  lui  est  possible  ; 
nd  le  clergé  est  convenu  de  quelqu'un, 
lu'ensuile  le  peuple  l'agrée  ;  sans  quoi 
li  aucun  évéque  ne  peut  élre  mis  on 
lion  de  sa  dignité.  Il  envoie  après  cela 
»e  pour  avoir  ses  bulles ,  ou  on  lui 
toujours  le  surnom  de  Pierre,  afln  de 
ir  son  union  avec  TEglise  romaine, 
teuite  Dandini,  qui  avait  travaillé  à  la 
ation  de  cette  Eglise  sur  la  fin  du  siè- 
sé,  par  l'ordre  do  Clément  VIII ,  fait 
*  les  prélatures  que  ce  patriarche  a 
I  juridiction  au  nombre  de  trente.  Il 
li  qu'il  ajoute  que  plusieurs  d'entre 
mt  que  le  caractère,  et  sont  plutôt  des 
leurs  pour  aider  ceux  qui  sont  actuel- 
en  fonclion. 

ffet,  on  ne  trouve  pas  à  présent  plus 
f  ou  dix  prélats  effectifs  de  ce  riie,  qui 
nt  presque  tous  le  nom  d'archevêques. 
s  sont  dans  les  monastères  du  mont 
,  les  autres  dans  les  villes  voisines. 
srenn  est  fort  modique  ;  et,  quoique  le 
ait  t>eattcoup  de  déférence  pour  eux, 


il  est  si  pauvre,  qu'ils  ont  bien  de  la  peine  à 
faire  monter  leur  condition  jusqu'à  deux 
cents  écus,  mais  en  récooipease  ils  sont  or- 
dinairemrnt  d'une  vie  très-irréprochable  et 
très-régulii}re. 

Sous  ces  prél.-ifs  sont  enriron  cent  cin- 
quante curés  et  deux  cents  prêtres  dispersés 
dans  les  villages  de  cette  montagne.  Ils  por* 
lent  l'habit  violet,  et  peuvent  être  mariés 
comme  les  autres  Orientaux;  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  des  évêques  ni  du  patriarche, 
qui  doivent  avoir  f.iit  vœu  de  religion. 

Les  moines  sont  en  grand  nombre  parmi 
eette  nation,  comme  étant  logés  dans  des- 
lieux  qui  portent  d'eux-mêmes  à  la  retraite 
et  au  silence.  Leurs  couvents  sont  la  plupart 
taillés  dans  des  rochers  si  escarpés,  qu'on  y 
grimpe  plutôt  que  l'on  y  monte,  par  des 
échelles  sur  lesquelles  on  ne  va  qu'en  trem- 
blant. Ils  sont  de  l'ordre  de  Saint-Antoine  , 
et  mènent  une  vie  fort  pénitente.  Leur  habit 
consiste  eu  une  tunique  de  serge  brune,  liée 
d'une  courroie  de  cuir  noir,  avec  une  robe 
par-dessus  de  camelot  brun,  un  capuce  et  un 
manteau  noir»  Ils  vont  pieds  nus,  et  portent 
un  bâton  à  la  main  dont  le  haut  est  en  figure 
de  T.  Il  y  a  aussi  quelques  couvents  de  reli- 
gieuses, qui  vivent  dans  one  perpétuelle  cl6^ 
ture  et  dans  une  grande  pauvreté.^ 

A  regard  de  leur  créance,  on  peut  bien  jn- 

f;er  c|u'elle  est  en  tout  la  même  que  celle  de 
'Eglise  latine.  Leurd>^scipline  en  était  autre- 
fois assez  différente,  et  approchait  beaucoup 
de  la  grecque;  mais  les  missionnaires  q.u*on 
y  a  envoyés  de  Rome  ont  eu  assez  de  pouvoir 
sur  leur  esprit  pour  les  conformer  à  la  nôtro 
en  tout  ce  qu*il  y  a  de  plus  essentiel  et  de 
plus  important. 

La  liturgie  de  ce  peuple  est  en  syriaque; 
et,  aprè^»  qu'on  a  lu  l'Evangile  en  cette  lan- 
gue, on  le  répète  en  arabe,  qui  est  celle  du 
pays,  afin  que  tout  le  monde  puisse  l'enten- 
dre. Il  n\  a  jamais  qu'un  prêtre  qui  célèbre 
par  jour  dans  chaque  église;  les  autres,  s'étani 
rangés  i  droite  et  à  gauche,  profèrent  les  pa- 
rôles  de  la  messe  avec  le  célébrant,  et  com- 
munient enfin  arec  lui  aussi  bien  que  le  peu«^ 
pie  sous  les  deux  espèces.  Ils  n'avai  nt  point 
autrefois  d'autres  habits  pour  l'église  que  le» 
ordinaires  ;  mais,  depuis  quelque  temps,  on 
leur  a  donné  l'usage  de  nos  chasubles  et  de- 
nos  chapes,  et,  même  pour  les  évéques,  ce- 
lui de  la  mitre  et  de  la  crosse. 

Leurs  églises  sont  ordinairement  fort  pe» 
tites;  de  sorte  qu'on  en  verra  jusqu'à  trente 
et  quarante  dans  un  même  rillage,  parce  quo^ 
leur  dévotion  n'est  point  à  réparer  les  au- 
cienneu,  mais  plutôt  A  en  bAtir  de  nouvelles.^ 
Ils  ne  s'y  asseyent  jamais,  mais  ils  ont  de» 
potenc  s  rangées  le  long  de  la  nef,  sur  les^ 

3uelles  U$  s'appuient.  Les  femmes  sont  dan» 
es  tribunes  treilUssées  comme  par  tout  l'O- 
rient» 

One  dé  leurs  plus  belles  cérémonii  s  esl 
celle  qu'ils  font  tous  les  ans  le  jour  de  I» 
Transfiguration,  à  Tendroit  où  sont  ces  ar- 
bres Que  Ton  appelle  communément  les  ce' 
dres  ou  Liban.  It  n'y  en  a  pas  plus  de  vingt' 
deux  ou  ringi-trois ,  que  1  on  j  croit  dès  lu 
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temps  de  Salomon»  et  qui  sont  d'une  gros- 
seur prodigieuse;  mais  leurs  racines  eu  oui 
produit  une  inflnité  de  pelils  ,  qui  root  une 
espèce  de  forél.  Leur  hauteur  est  à  peu  près 
comme  celle  d*uo  grand  noyer,  et  leurs  feuil- 
les aussi  bien  que  leurs  fruits,  comme  ceux 

du  pin. 

On  peut  regarder  les  Maronites  comme  les 
plus  réguliers  de  tous  les  chrétiens  orien- 
taux. Us  sont  doux  ,  ûdèles  ,  laborieux,  et  si 
pleins  de  respect  envers  les  ecclésiastiques, 
qu'ils  ne  les  rencontrent  jamais  sans  se  met- 
tre à  genoux  pour  leur  baiser  la  main.  On 
ne  leur  reproche  au'un  rice,  qui  est  d'être  la 
plupart  si  jaloux  de  leurs  femmes,  qu*à  peine 
ils  les  laissent  sortir  pour  entendre  la  messe, 
particulièrement  celles  qui  sont  à  leur  aise  ; 
de  sorte  que  c'était  autrefois  parmi  elles  un 
titre  de  noblesse  de  n'aller  à  Téglise  qu'une 
fois  par  an  ;  mais  à  présent  on  y  a  mis  ordre, 
et  ib  sont  obligés  d  en  user  au  remeut. 

Des  archevêchés  et  des  éoéchds  des  Arméniens 

de  Perse. 

Les  Arméniens  sont  des  peuples  répandus 
aujourd'hui  dans  les  Etats  de  Per  e,  de  Tur- 
quie, de  MoscoTie,  de  Pologne.  Us  tirent  leur 
nom  de  l'Arménie,  qui  est  proprement  leur 
pays  natal,  et  est  située  vers  la  source  de 
l'Euphrate,  ayant  la  mer  Caspienne  à  l'o- 
rient et  le  Pont'Ëuxin  an  couchant.  Les  an- 
ciens géographes  la  divisaient  en  bien  des 
m  nières,  qu'on   ne  rapportera  point  ici, 

Î)uisqu'eiles  seraient  inutiles  au  sujet.  Mais 
a  plus  célèbre  de  ces  divisions ,  et  que 
Ton  doit  bien  remarquer ,  est  en  grande  et 
petite,  l'une  au  delà,  l'autre  en  deçà  de  THu- 
phrate.  Kous  allons  expliquer  (a  première 
ci,  comme  étant  celle  ou  réside  le  patriarche 
de  cette  nation,  qui  dépend  de  la  Perse  ;  et 
nous  parlerons  ensuite  plus  au  long  de  la 
seconde,  qui  regarde  la  Turquie. 

La  grande  Arménie  est  située  depuis  le  fcO* 
degré  de  latitude  jusqu'au  itô%  et  a  la  mer 
Caspienne  au  levant,  la  petite  Arménie  au 
couchant,  la  Géorgie  au  nord,  et  l'Assyrie, 
nommée  aujourd'hui  Gurdistan  ,  au  midi. 
C'est  un  pays  si  agréable  et  si  fertile  en  bien 
des  endroits,  que  beaucoup  d'auteurs  y  ont 
placé  le  paradis  terrestre  et  la  demeure  des 
premiers  hommes.  11  a  eu  ses  rois  longtemps 
avant  la  naissance  de  Jésus-Christ ,  dont  il 
e*t  beaucoup  parlé  dans  l'histoire.  Les  Ro- 
mains la  partagèrent,  ou  plutôt  la  disputèrent 
avec  lesParlhes  vers  le  ii*  et  le  iir  siècle.  Les 
Sarrasins  l'enlevèrent  aux  uns  et  aux  autres 
vers  le  vir  et  le  viir,  et  y  mirent  les  peuples 
dans  une  fâcheuse  oppression.  Enfln  les 
Turcs  ei  les  Perses,  après  en  avoir  fait  sou- 
vent le  théâtre  dateurs  guerres,  l'ont  divisée 
entre  eux,  et  en  jouissent  encore  à  présent. 

Quant  à  la  religion  chrétienne,  leurs  his- 
toriens prétendent  qu'elle  y  a  été  plantée  par 
les  apôtres  saint  Barthélémy  et  saint  Thadée; 
mais  qu'y  ayant  été  renversée  presque  aus- 
sitôt, elle  y  fut  rétablie  par  le  fameux  saint 
Grégoire  dit  l'Illuminé,  qui  alla,  à  ce  qu'ils 
(lisent^  se  (aire  sacrer  à  Kome  avec  le  roi 
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Thiridate  par  le  pape  saint  Sylvestre,  et  qui 
y  est  re;;ardé  par  cette  raison,  ou  plulM  par 
cette  fable,  comme  l'apôtre  de  leur  nation. 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  à  ce  qu'écrit 
Nicon,  auleur  arménien,  qui  rapporte  la  con- 
version de  ces  peuples  aux  archevêques  de 
Césarée,  et  particulièrement  à  ^aint  Léonce, 
prédécesseur  de  saint  Basile ,  qui  leur  sacra 
des  évéques,  puisqu'en  effet  ce  paya  était  sur 
les  limites  de  son  exarchat,  et  ^oe  par  couse* 

Suent  il  devait  être  de  sa  juridiction.  On  voit 
ans  Théodoret  et  dans  les  autres  hislorieos 
grecs  du  V*  siècle,  qu'il  y  avait  de  leur  temps 
une  grande  quantité  de  prélats,  et  que  l'Ar- 
ménie majeure  ayant  été  soumise  pour  le  ci- 
vil au  préfet  romain,  qui  résidait  à  Antioche, 
elle  fut  soumise  aussi  au  patriarche  de  cette 
ville  pour  l'ecclésiastique. 

Mais  le  concile  de  Chalcédoioe  ayant  con- 
damné l'hérésie  d'Eutychès,  il  leur  arriva, 
comme  à  beaucoup  d'autres,  de  prendre  ce 
qu'on  y  avait  fait  pour  un  coup  de  Tautori^é 
impériale,  qui  voulait  renverser  ce  qu'ils  s'i- 
maginaient être  la  vérité  orthodoxe.  Les 
querelles  de  politique  se  mêlèrent  avec  celles 
de  religion ,  el,  comme  ils  n'avaient  pas 
moins  d'antipathie  que  les  Syriens  pour  la 
domination  romaine,  ils  tinrent  ensemble  «a 
concile  à  Thévin,  où  le  patriarche  schisuna* 
tique  d* Antioche  les  récompensa  de  l'appro- 
bation qu'ils  donnèrent  au  mouophysisme, 
en  élevant  à  la  dignité  de  catholique  oud'ar- 
chevéque  autocéphale  ou  indépendant  celoi 
de  leurs  prélats  qui  avait  son  siège  dans  la 
ville  capitale  du  pays. 

Les  Arméniens  disent  que  cette  capitale 
se  nommait  Vagarsciabai  en  leur  langue,  rt 
était  connue  sous  le  nom  d'Artaxate  aui 
Romains  ;  que  Niersès ,  qui  en  occupait  le 
siège  vers  l'an  500,  le  transféra  à  Thévin, 
où  ils  avaient  tenu  le  concile  dont  je  viens 
de  parler  ;  mais  qu'un  autre  Niersès,  qui  es 
était  en  possession  vers  l'an  650,  Ty  ayant 
rétabli  ,  y  fit  bitir  le  fameux  monastère 
(l'£csmiasin,  qui  a  été  depuis  ce  temps-U 
le  sanctuaire ,  si  j'ose  ainsi  dire ,  de  kar 
religion  et  la  demeure  des  prélats,  aai, 
comme  successeurs  de  leur  premier  apAlrt 
et  en  qualité  d'archevêques  catholiques  H 
autocéphales ,  ont  pris  le  nom  ei  l'autorii 
de  patriarches. 

Les  califes,  sectateurs  de  Mahooiet,  s'étant 
emparés  de  l'Arménie  dès  le  vu*  siècle,  con- 
tribuèrent beaucoup  à  endurcir  les  peoples 
dans  le  mouophysisme,  afin  qu*ils  en  cas- 
sent moins  de  relation  avec  les  Grecs  ;  mab 
ils  furent  tellement  vexés  dans  les  siècles 
suivants,  tant  par  ces  infidèles,  qui  fondaient 
sur  eux  du  côté  du  midi,  que  parlesTar* 
tares,  qui  y  faisaient  à  toute  heure  dcscoar* 
ses  du  cdté  du  nord,  que  les  patriarches 
furent  obligés  de  se  réfugier  en  deçà  de  l*Ea- 
phrate  dans  la  ]  etitc  Arménie.  Ils  s'étaUi* 
renl  d'abord  à  Ani,  qui  dans  aoe  ancienne 
notice  a  le  nom  de  catholique  ou  anto- 
céphale  du  patriarcat  d'Antioche,  et  dent 
Taveroier  dit  avoir  vu  les  raioes  dans  ses 
voyages,  qui  marauent  qu*elte  a  été  quel- 
que chose  de  grand  ;  et  cette  fille  quet^vt 
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temps  après  avant  été  renversée,  ils  se  ré- 
fugièrent à  Sebaste,  non  pas  comme  A  une 
demeore  fixe  et  permanente,  mais  seule- 
ment en  attendant  que  Dieu  donnai  asseï 
de  paix  i  leur  premier  siège  pour  y  re- 
tourner. 

Cependant  il  arriva  que  quelques  Armé- 
niens s*étant  ligués  ensemble  pour  se  défen* 
dre  contre  les  mahométans ,  eurent  tant  de 
foccès  dans  leurs  entreprises,  qu'ils  trouvè- 
rent moyen  d'établir  un  royaume  de  leur  na- 
tion dans  la  Cilicie.  Les  patriarches  •  qui 
étaient  à  Séhaste ,  crurent  aussitôt  quMls  ne 
pouvaient  mieux  faire  que  de  les  y  suivre  ; 
et,  parce  que  la  capitale  de  ce  nouvel  Etat 
fut  mise  à  une  nouvelle  ville  nommée  Sis , 
proche  de  Tarse,  ils  y  mirent  aussi  leur 
siège  patriarcal.  En  suite  de  quoi  leurs  rois 
ayant  pris  alliance  avec  les  Latin? ,  ils  firent 
comme  eux,  et  se  réunirent  solennellement 
à  TEglise  romaine  dans  le  xiir  siècle  ;  ce  qui 
a  subsisté  longtemps,  et  a  donné  lien  à  un 
patriarcat. 

Taudis  que  les  choses  se  passaient  ainsi 
dans  la  Cilicie,  les  schismatiques  ^ui  étaient 
demeurés  dans  la  grande  Arménie,  et  oui 
B*étaient  guère  contents  de  voir  qu'Us  n  a- 
vaient  plus  chez  eux  depuis  plusieurs  années 
le  chef  de  leur  religion,  eurent  encore  uu 
plus  grand  chagrin  lorsqu'ils  virent  que 
celui  qui  prétendait  eu  avojr  la  dignité  avait 
abandonné  le  monophy sisme ,  qui  était  leur 
opinion  favorite  :  c'est  ce  qui  leur  fit  prendre 
la  résolution  de  secouer  le  joug  des  patriar- 
ches résidant  é  Sis ,  et  d'en  mettre  un  dans 
kur  ancien  trône  patriarcal  de  saint  Gré- 
goire, qui  peruétuit  chez  eux  tes  mêmes 
sentiments  qu'ils  avaient  reçus  de  leurs  an- 
cêtres. Et  voilà  comme  quoi  le  patriarcat  fut 
di%isé  ainsi  qu'on  te  voit  encore  i  présent. 
Ceux  de  Sis  prétendent  avoir  la  succession 
nan  interrompue;  mais  ceux  d'Ecsmiasio 
disent  qu'ils  occupent  te  siège  que  leur  pre- 
mier apôtre  a  établi  pour  le  centre  de  leur 
religion  ;  et ,  comme  depuis  ce  temps-lè  ils 
•a  sont  trouvés  soumis  à  divers  princes, 
parce  que  la  petite  Arménie,  où  est  le  pa- 
triarche de  Sis,  est  au  Turc,  et  que  la 
grande,  où  est  celui  d'Ëcsmiasin,  pour  la 
meilleure  partie  est  au  Persaa,  ils  ont  trouvé 
oftoyen  de  se  soutenir  Tun  contre  l'autre, 
aaas  qu'il  ait  été  possible  de  les  réunir. 

Il  (fliat  avouer  cependant  que  le  patriarche 
4'Ecsmiaski  l'emporte  par-dessus  celui  de 
Sis,  non-seulement  par  la  vénéralieii  que 
Unis  les  Arméniens  ont  pour  le  lien  où  U  <uit 
aa  demeure  ;  mais  encore  pour  le  nombre 
des  églises  et  la  multitudû  de  ceux  qui  saut 
aous  SI  juridiction.  Ce  mot  d'Ëcsmiasin  si- 
gnifie la  descente  du  Fils  unique,  parce  qu'ils 
prétendent  que  c'est  Teadroit  ou  le  Fils  de 
Dieu  se  fit  voir  à  saint  Grégoire  riUuminé. 
C'est  un  grand  édifice  que  les  Turcs  appelleat 
Utchelissie^  c'est-à-dire  trois  Eglises  ;  parce 
qu'outre  la  patriarcale,  qui  est  très-vaste  f't 
assez  belle  pour  le  pays ,  il  y  en  a  deux  au- 
tres à  quatre  ou  cinq  eeats  pas ,  mais  qui 
août  demi-ru  i  nées  à  présent.  Auprès  de  la 
grande  église  est  le  cloître»  composé  de  qua- 

DlCTlONIfAmB  DB  Cl&OGBAPBia   ECCL.  I. 


tre  ailes,  où  demeure  ce  prélat  avec  une 
vingtaine  de  reiigieux  ;  mais  où  il  y  aurait 
do  quoi  en  loffer  plus  de  trois  cents. 

Tavernier  fait  monter  son  revenu  à  six 
cent  mille  écus  par  an  ;  mais  il  devait  plu- 
tôt dire  qu'il  n'est  au  plus  que  le  receveur 
de  cette  somme ,  pour  la  tirer  de  son  peu- 
ple ,  et  la  faire  entrer  dans  les  coffres  du 
Persan ,  puisqu*au  milieu  de  tant  de  droits 
qu'il  lève  de  toutes  parts,  et  de  tant  de  si- 
monies qu'il  fait  dans  la  vente  des  pré* 
lalures  et  dans  Tadministra'ion  des  sacre- 
ments ,  il  nous  le  dépeint  comme  un  homme 
qui  à  peine  a  de  quoi  vivre  fort  pauvrement 
avec  ses  moines.  Ce  même  voyageur  dit  qu'il 
a  ajppris  d'un  archevêque  arménien  que  sa 
jundiction  s'étend  sur  quarante-sept  arche- 
vêques ,  qui  ont  soqs  eux  environ  eent  cin- 
quante évoques ,  et  qui  sont  répandus  par- 
ticulièrement dans  la  grande  et  la  petite  Ar- 
ménie, la  Géorgie,  la  Cappadoce,  la  Méso* 
BDtamie,  la  Perse.  Cela  revient  assex  i  la 
otice  que  M.  Simon  nous  a  donnée  de  cette 
Eglise,  et  qu'il  dit  avoir  transcrite  sur  ce  qui 
lui  en  fut  dicté  par  Uscam,  archevêque  d'Usci 
ou  de  Saint-Serge,  dans  le  voyage  que  ce 
prélat  fit  en  Hollande  et  à  Paris. 

Cet  archevêques,  aussi  bien  que  leurs  suf- 
fragants ,  logent  dans  des  couvents  qui  sont 
tous  de  l'ordre  de  Saint -Basile,  et  sont  situés 
ordinairement  dans  les  villages  du  pays,  et 
non  pas  dans  les  villes,  oè  on  ne  leur  souf- 
fre auère  Texercice  de  leur  religion.  U  faut 
qu'ib  soient  moines  aussi  bien  que  le  pa- 
triarche ;  mais,  pour  le  moindre  clergé, 
comme  dans  toute  l'Eglise  orientale  •  H  peut 
se  marier.  Chacun  achète  sa  dignité  a  beaux 
deniers  comptants  :  le  patriarche ,  de  rem- 
pck-eur;  les  métropolitains,  dn  patriarche; 
les  évêqoes,  des  métropolitains  ;  et  i  nfin  les 
curés ,  des  évêques  t  et  tous ,  i  l'envi  lt*s  uns 
des  antres,  tirent  le  pins  qu'ils  peuvent  de 
leur  fonctions  ;  car,  comme  cette  nation  est 
des  plus  habiles  pour  le  commerce,  elle  sait 
aussi  plus  qu'aucune  a«lFe  l'exercer  jusque 
sur  l'autel. 

Il  ne  me  reste  plus  h  parler  ici  aue  de  leor 
créauce  et  de  leur  discipline.  Peur  leur  créan- 
ce, elle  est  la  même  que  celle  des  Syrieas, 
avec  qui  ils  jurèrent  le  monophysisme  dans 
le  concile  de  Thévin  au  wr  siècle.  On  peut 
dire  même  qu'ils  en  sont  encore  plus  entêiêii 
qu'eux  ;  et  c'est  pour  le  signifier  qu'ils  se  ser- 
vent de  pain  azyme  à  la  messe ,  et  n*y  met- 
tent point  d'eau  dans  le  calice;  mais,  pour  tant 
le  reste  I  on  n'aurait  pas  beaucoup  de  peine 
à  les  faire  convenir  avec  l'Eglise  grecque  et 
même  avec  la  latine.  Leurdiacifdine  n  eu  est 
pas  non  plus  fort  différente;  cependant 41  iaiit 
avouer  qu'ik  ne  sont  pois  si  zélés  pour  les 
images  que  les  autres  schismatiques  a  Orii*nt, 
et  qu'ils  n*ojilgiièrede  dévotion  qu'à  la  croix, 
encore  faut-il  qu'elle  soit  bénite  à  leur  mode. 
Ils  accommodent  leurs  autels  avec  un  tableau 
à  la  contre-table,  et  des  chandeliers  sur  les 
Çradins,  d'une  manière  qui  revient  beaucoup 
a  la  nôtre;  mais  ils  n*y  mettent  point  de  nap- 
pes. Ils  croient  la  transsubstantiatioa  et  font 
l'élévation  et  l'adoration  du  saint  aacremeni 

32 


1003 


DICTIONNAIUE  DE  GEOGRAPHIC  ECCLESIASTIQUE. 


«00« 


dans  la  célébration  des  saints  mystères  à  pea 
^près  comme  parmi  nous,  et  tirent  le  rideau 
qui  sépare  le  sanctuaire  de  la  nef,  pour  le 
faire  voir  au  peuple.  Us  ne  célèbrent  que  le 
jeudi,  le  dimanche  et  les  fêtes  solennelles,  et 
jamais  au  mercredi  ni  au  vendredi,  qui  sont 
leurs  jours  d'abstinence,  ni  en  carême.  Leur 
liturgie  et  leur  Bible  sont  en  vieil  arménieiT 
qu'ils  n'entendent  presque  plus,  et  elles  ont 
été  composées  par  deux  moines ,  David  le 
Philosophe  et  Moïse  le  Grammairien ,  dès  le 
temps  de  saint  Chrysosfome.  Ceux,  qui  nous 
ont  fait  des  relations  de  ce  pays  disent  que  le 
desré  de  docteur  est  si  honorable  parmi  eux, 
qu  il  donne  le  pas  à  ceux  qui  eu  sont  revêtus 
en  quelque  façon  au-dessus  des  évêqucs; 
mais  c*est  ce  qu*on  ne  voit  pas  dans  leurs 
conciles ,  où  les  prélats  signent  toujours 
avant  ceux  qui  n'y  ont  que  la  qualité  de  maî- 
tres. Ils  sont  fort  rigidrs  observateurs  do 
leurs  jeûnes  et  de  leurs  abstinences,  les  ont 
à  peu  près  semblables  à  celles  des  Grecs  ,  et 
ne  pcrnii^tlent  point  les  troisièmes  noces,  ni 
H  un  \eur d'épouser  une  flllr*yOu  à  un  garçon 
de  s'allier  à  une  veuve. 

Comme  cette  Ëglise  est  fort  entêtée  de  ses 
dogmes  et  fort  attachée  à  ses  coutumes  et  à 
ses  superstitions,  il  n'y  a  jamais  rien  eu  que 
de  fninl  et  de  passager  dans  les  réunions 
qu'elle  a  faites  avec  le  saint-siège.  Telles  ont 
été  celles  qui  se  flrent  sous  Eugène  111  Tan 
1 1(5,  et  sous  Eugène  IV  au  concile  de  Florence, 
l'an  1439.  Cependant  il  y  eut  un  célèbre  jaco- 
bin nommé  Barthélemi  le  Petit,  qui,  proutant 
ile  rinclinalion  qu'il  trouva  en  quelques-uns 
d'eux  envers  les  Latins,  fut  assez  heureux 
pour  en  tirer  du  schisme  une  bonne  quantité 
vers  l'an  1356;  et,  afin  que  la  chose  fût  plus 
stable,  il  obtînt  du  pape  l'érection  d'une  pro- 
vince ecclésiastique  sous  le  nom  de  Frères- 
Unis;  et  que  tant  les  prêtres  que  les  évêques 
qui  la  gouverneraient  feraient  profession  delà 
règle  de  saint  Augustin,  suivant  les  constitu- 
tions de  saint  Dominique.  Nous  donnerons  les 
noms  des  évêchés  qui  furent  alors  établis, 
après  ceux  des  schismatiques,  mais  en  aver- 
tissant ici  qu'il  n'y  a  plus  que  celui  de  Naxi- 
van,  où  était  l'archevêché,  qui  subsiste  à  prê- 
tent :  encore,  cette  ville  ayant  été  renversée 
par  Seba  Abas,  il  a  fallu  que  Tarchevêque  se 
retirât  au  bourg  d'Abrener,  qui  en  est  à  qua- 
tre ou  cinq  lieues.  C'est  laque  tous  les  voya- 
geurs conviennent  qu'il  y  a  encore  sept  à  huit 
mille  de  ces  Arméniens  unis,  qui  sont  distri- 
bués en  sept  villages,  et  qiti,  toui  vexés  qu'ils 
soM  par  4cs  impôts  que  la  jalousie  des  schis- 
nia'iques  leur  attire,  sont  d*une  constance 
liéroique  pour  la  véritable  religion. 

il  faut  joindre  à  ces  Arméniens  calho iiqucs 
de  Perse  ceux  qui  sont  aujourd'hui  rép.indus 
dans  toute  la  Pologne  et  n\ême  dans  la  iMon- 
covie;  car  i!s  s*y  sont  mullipliés  de  sorte 
<|u'un  a  été  oblijçé  de  leur  créer  un  archevê- 
que, qui  résidait  autrefois  à  Caminiek»  et 
qui  fait  aujourd'hui  sa  demeure  à  Léopold 
en  Russie.  Les  rois  de  Po  ojçne  ont  tra- 
vaillé avec  tant  de  succès  pour  les  unir  à 
l'Eglise  romaine,  qu*enfin  leur  prélat  en  si- 
gna racle  entre  le»  mains  du  P.  Pidou^  Théa* 


tin,  archevêque  latin  de  Babylooe,  Fan  iGGfi, 
ce  qui  a  continué  jusqu'à  présenL 

Des  archetéehii  el  des  érêrhiê  des  ArwÊimnn 

de  Turquie. 

On  vient  de  yoir  comme  quoi  le  patriarcat 
des  Arméniens,  qui  avait  été  unique  jasqu'aa 
XI r  siècle,  fut  partagé  en  deux  vert  le  com- 
mencement du  XIII',  ainsi  qu'il  eti  encore 
aujourd'hui.  On  a  vu  aussi  ce  qui  coBcerae 
celui  qui  fut  continué  à  Ecamiasia  pour  les 
Arméniens  de  Perse  :  si  bien  qu'il  ne  resta  à 
dire  ici  q^ie  ce  qui  regarde  l'autre,  qui  en  fut 
démiMnbré  et  que  l'on  mit  a  Sis  «  piiur  cent 
qui  ïont  eiifln  tombés  soos  le  joug  de  l'em- 
pire ottoman. 

Le  patriarche  qui  occupa  ce  aoaveao  siège 
avait  trop  d'obligation  aux  princes  de  sa  na- 
tion, qui  lui  avaient  donné  retraite,  pour  oe 
pas  entrer  dans  l'alliance  qu'ils  avaient  faite 
avec  les  Latins  :  ainsi,  voulant  avoir  comme 
eux  la  protection  du  saint-siége  et  des  croi- 
sades, il  abjura  ses  erreurs,  et  tini  même 
diOTérenls  conciles,  et  entre  autres  celui  de 
Sis  Tan  1307,  et  celui  d'Adena  en  1316,  où  se 
trouvèrent  plus  de  trente  prélats  de  aadépea- 
dance,  et  où  la  foi  orthodoxe  futapprouiéed 
le  monophysisme  condamné. 

.Mais,  comme  tout  cela  oe  s'était  fait  fie 
par  politique  et  pour  avoir  la  protection  4s 
ceux  qui  pouvaient  le  soutenir  contre  le» 
Turcs,  il  ne  fut  pas  plutôt  sous  le  joug  de  ces 
infidèles,  qui  se  rendirent  maîtres  ua  royaams 
latinisé  d'Arménie,  vers  le  milieu  da  xiv* siè- 
cle, que,  n'ayant  plus  rien  à  es;  érer  du  pape, 
il  retourna  à  son  hérésie  et  à  son  schisme; 
et,  s'il  a  fait  depuis  ce  temps-là  quelque  leo- 
tative  de  réuniou,  c'a  été  en  continuant  ses 
hypocrisies  et  sans  l'avoir  jamais  eue  dausie 
cœur  :  de  sorte  que  pour  savoir  la  créance 
el  la  discipline  de  son  Eglise,  il  ne  faut  qve 
lire  ce  qu  on  en  a  dit  plus  haut  pour  cells 
d*Ecsmiasin,  puisqu'elles  ont  on  tout  l'uueft 
l'autre  une  même  ressemblance  et  une  égale 
conformité. 

La  ville  de  Sis ,  qui  depu's  le  xiii*  saède 
sert  de  résidence  à  ce  patriarche,  est  sitaés 
sur  le  bord  de  la  mer, à  trois  ou  quatre  lience 
de  Tarse,  dans  le  pays  que  l'on  nommailCi* 
licie  autrefois,  et  que  Ton  appelle  Carama- 
nie  aujourd'hui,  et  est  à  plus  de  100  lieuesan 
sud-est  de  Constantinople,  et  i  250  lieoes  aa 
sud-ouest  d'Ëcsmiasin.  Elle  était  au  temps  de 
ses  rois  assez  bien  bâtie,  et  avaîl  quantité  de 
palais  et  d'églises  dont  on  ne  Toii  pins  qne 
les  ruines.  La  cathédrale,  dédiée  à  sainte  ba« 
phie,  était  encore  sur  pied  il  n'y  a  pas  long- 
temps, avec  quelques  maisons  ,  et  entre  au- 
tres celle  du  patriarche,  qui  est  assez  logea- 
ble; mais  le  terrain  y  est  si  incommode  H 
l'air  si  malsain,  qu'on  m*  peui  y  demeorer 
que  six  mois  par  an,  et  que  le  re»te  du  temps 
il  faut  se  retirer  ailleurs. 

La  juridiction  de  ce  prél  .t ,  qui  s'étendait 
sur  toute  sa  nation  lorsqu'il  coaimençaàs'é* 
tablir  dans  cette  nouvelle  ville,  comme  on  l'a 
vu  ci-dessus,  fut  bientôt  resserrée  dans  dm 
bornes  plus  étroites  par  le  réiabliassmtnt 
d'Ëcsmiasin,  auouel  s'attadiàreol  loua  cwi 
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de  U  graocle  Arménie  et  de  la  Perse  ;  de  sorle 
qu'il  ne  lui  iesta,oulre  le  royaume  où  il  élail 
venu  se  logrr,  que  quel()ues  éféques  répaii- 
dut  dans  1  Asie  Mineure  et  dans  TEurope, 
qui  durant  les  croisades  avaient  pris  inclina- 
tion pour  l'Ëglise  latine,  et  cVs(  justemeni 
ceux  d>*nt  on  yoit  les  noms  dans  les  sous- 
criptions des  conciles  de  Sis  et  d*Adéna,  qui 
bireni  tenus  sous  son  auloriié  dans  le  iiv 
•iède. 

Comme  G*cst  Tempereor  des  Turcs  qui  re- 
\élce  patriarche  de  sa  dignité,  et  qui  a  inié- 
réi  qu'elle  lui  soil  de  quelque  valeur,  afln 
qa'il  l'achète  plus  cher ,  il  lui  a  longtemps 
cooservé  ses  droits  sur  toutes  les  Eglises  ar- 
saéoiennes  de  son  domaine  dans  l'Europe  et 
l'Asie liiueure.  Il  vendait  les  prélalures  de  tous 
ces  endroits ,  y  levait  des  décimes  et  faisait 
particulièrement  un  gros  proflt  sur  le  myro- 
lie*  qui  est  le  chrême  de  la  lonfirmation, 
qu'ils  oayent  grassement,  parce  qu'ils  y  ont 
en  quelque  façon  plus  de  foi  qu'au  bapléme  ; 
ce  qui  lui  apportait  un  revenu  considérable 
cl  lai  donnait  moyen  de  faire  très-bonne  fl- 
gure.  Mais  on  a  fait  contre  lui  dans  ces  der- 
niers siècles  diverses  entreprises  qui  lui  ont 
enlevé  ce  qu'il  avait  de  meilleur  :  car,  pre- 
mièrement ,  les  archevêques  arméniens  de 
Conslantinople  ont  trouvé  moyen ,  i  force 
d'argent,  de  se  faire  donn«*r  les  droits  patriar- 
caux uar  le  Grand-Seigneur ,  non*seulement 
pour  leur  ville,  ce  qui  est  déjà  un  gros  arti- 
cle ,  mais  encore  sur  les  provinces  qui  lui 
•ont  les  plus  voisines  dans  l'Asie,  et  sur  pres- 
que toutes  celles  d'Europe;  de  sorte  que  sans 
aller  jusqu'à  Sis  chacun  a  recours  à  eui  pour 
les  choses  dont  on  a  besoin;  et  parce  qu*il 
refuse  à  cause  de  cela  de  les  sacrer ,  ils  en- 
gagent quelques  prélats  persans  qui  ne  sont 
point  de  sa  dépendance  de  venir  chez  eux,  et 
de  leur  donner  l'ordination.  Outre  cela,  le 
patriarche  d'Ecsmiasin  fait  très-souvent  des 
présents  à  la  Porte,  afln  que  ceux  de  sa  na- 
tion qui  sont  en  Turquie  puissent  s'adresser 
i  lui  :  ce  qui  n'est  pas  plutôt  accordé,  que 
c'est  à  qui  ira ,  par  le  grand  respect  qu'ils 
oui  couèervé  pour  le  siège  de  leur  saint  Gré- 

Eirc;  et  enfln  les  archevêques  qu*ils  ont  en 
rusalem, achètent  les  mêmes  pouvoirs  pour 
les  pèlerins  qui  viennect  à  la  terre  sainte  : 
de  sorle  qu'il  n'est  presque  rien  demeuré  au 
^iriaicliede  Sis,  et  qu'il  n'est  qne  l'ombre 
de  ce  qu'il  a  été.  Et  c'est  pourquoi  aussi  il 
ise  prend  plus  d*autre  titre  depuis  longtemps 
que  celui  de  serviteur  de  Dieu ,  iV.,  palriar- 
tikê  et  primat  de  la  petite  partie  dee  À/méniens 
4fi»t  sont  en  Cilicie^  Syrie  et  Palestine^  et  mi- 
niêire  de  la  droite  et  du  trône  de  eaini  Gré- 
goire*. 

Uet  archevêchés  et  des  évéchés  des  Nestoi  iens. 

Les  nestoriens  sont  des  schismatiqiies  qui 
ne  sont  répandus  dans  toute  TAsie,  mais  qui 
originairement  sont  de  Chaldét*,  province  de 
Perse  située  vers  la  jonction  d  »  l'Euphrale  ci 
du  Tigre.  Nous  voyons  dans  l(«s  histoires  de 
Socrate  et  de  Kufin  que  la  tradition  commune 
élail,  de  leur  temps,  que  saint  Thomas  avait 
prèdié  co  ce  pays ,  et  que  son  corps  même 


reposait  à  Edosse,  qui  n'en  est  pas  loîn;  ce 
qui  a  donné  une  dévotion  particulière  pour 
col  :>pêtre  à  ces  schismaliques,  cl  mémo  l"ur 
a  fait  prendre  le  nom  de  chréti*'ns  de  Saint- 
Thomas,  sons  lequel  ils  sont  connus  aujour- 
d'hui dans  l'Orient.  Quoiqu'on  ne  puisse  pas 
loui  é  fait  assurer  que  la  foi  se  soit  établie 
chex  eux  dès  le  i"  siècle,  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain au  moins,  c'est  qu'il  y  eut  dans  le  iv*  un 
très-grand  nombre  de  martyrs  ,  et  entre  an- 
tres un  saint  Siméoii  et  un  saint  Sadolb,  que  , 
l'on  fait  archevêques  de  Séleucie,qui  en  était  > 
la  capitale;  ce  qui  acquit  aux  prélats  qui  leur 
succédèrent  dans  ce  siège  une  telle  antorilé 
sur  toute  cette  nation  ,  qu'elle  les  a  toujours 
reconnus  depuis  ce  temps-là  pour  les  chefs 
de  toutes  ses  Eglises.  La  ville  deSéleucieêtail 
située  sur  les  limites  du  pitriarcat  d'Aolio- 
che,  et  par  conséquent  ses  archevêques  de- 
vaient êire  naturellement  de  sa  j^iridictioo; 
mais  soit  en  considéralion  des  Siiints  martyrs 
dont  je  viens  de  parler,  soil  parce  que  «  se 
trouvant  pour  lordinaire  sous  l'obéissance 
du  Persan  ,  elle  était  indépondante  du  préfet 
d'Orient,  r6>idant  pour  les  Romains  à  Aniio- 
che,  ils  eurent  de  très-bonne  heure  le  droil 
d  archevêques  autocéphales ou  indépendants. 
C'estdequoi  on  a  preuve  dans  un  canon  arabe 
du  concile  de  Nicée ,  qui  non-seulement  leur 
en  donne  le  titre,  mais  même  leur  accorde 
la  préséan*  e  sur  tous  ceux  qui  le  portent,  et 
les  met  immédiatement  après  les  cmq  grands 
patriarches. 

Séleucie  avait  été  bâtie  sur  les  ruines  doBa- 
bylone,  si  célèbre  dans  l'Ecriture  ,  et  n'élaîl 
pas  éloignée  d'une  autre  ville  que  l'on  nom- 
irait  Ctésiphonle  ;  ce  qui  fit  que  ces  prélats 
joignirent  tous  ces  noms  dans  leurs  qualités, 
comme  on  peut  voir  dans  plusieurs  anciens 
actes.  Elle  vint  dans  !e  vir  siètle  au  pouvoir 
doN  Sarrasins,  qui  par  excellence  la  nommè- 
rent Hédine,c'est-è-dire  la  Ville  :  c'esi  ce  que 
veut  nous  dire  une  notice  fi)rt  an(  ienne  qui 
lui  donne  le  nom  d'Almodnyen;  mais  ayant 
été  ruinée  dans  le  ix'  siècle,  on  la  rebitit  à 
Bagdad,  dont  le  nom  signifie  Ville  de  Paix  ; 
co  qui  a  fait  dire  à  une  notice  postérieure 
que  le  catholiane  qui  y  avait  transporté  0011 
siège  résidait  a  Irénople. 

11  n'est  pas  aisé  de  déterminer  bien  préci- 
sément en  quel  siècle  ce  catholiuue  ,  A  qui 
nous  donnons  à  présent  le  nom  oe  patriar- 
che ,  éclaira  de^i  lumières  de  la  foi  ce  grand 
nombre  de  provinces  qui  on:  été  autrefoi}!  de 
sajuridiction  dans  toute  l'Asie  :  il  y  a  pour- 
tant apparence  que  ce  fui  dans  le  xir  et  le 
xiii*  siècle,  lorsque  les  Tcirtares  vinreat  du 
Nord  s*y  répandre  comme  un  déluge,  et  y 
établirent  un  empire  qui  depuis  la  CbaMèe  el 
l'Assyrie  s'étendait  jusqu'à  la  Chine;  car, 
ayant  gagné  quelques-uns  de  ces  princes  a 
la  religion  ,  il  trouva  moyen  de  la  répandto 
dans  tous  les  lillats  qui  étaient  de  leur  dépen- 
dance, comme  on  peut  s'en  convaincre  par 
les  historiens  do  ce  lemj  s. 

On  ne  peut  donner  une  idée  plus  distincte 
de  la  vaste  étendue  qu'eut  alors  ce  patriarcat, 
qu'en  rapportant  ici  un  canon  de  l'Eglise 
cbaldéenne  que  le  P.  Matthieu  Kicci  nous  a 
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ccinservé  dans  sod  Histoire  de  la  Chine,  et 
qu'on  peut  regarder  comme  un  des  plos  an- 
cions  ot  des  plus  corioux  monumcnis  de  cette 
communion.  Voici  comme  y  parle  le  patriar- 
che Théodore,  qui  en  est  l*auteur  :  Quf  les 
9ix€hefs  des  provinces  et  des  métropoles  d'Hi- 
lan^  Nzivin^  Prath^  Assur^  Bethgarmi  et  Ha- 
laeh,  qui  ont  été  dignes  de  êe  trouver  présents 
à  notre  ordonnance ^  ei  ne  sont  pas  éloignés  de 
nous^  viennenl  à  notre  vil'e  patriarcale  tous 
les  quatre  uns  ;  nuiis^  pour  les  évéques  de  la 
grande  province^  c'est-à-dire  Us  métropolitains 
de  Sin^  Inde^  Pazt^  Mauxées^  Raxiquée^  XaiH, 
Hérione^  Smarcand^  qui  sont  trop  éloignés^  et 
à  qui  les  montngnes  et  les  mers  ferment  le  pas- 
sitge^  qnHIs  nous  envoient  tous  les  six  ans  des 
lettres  de  communication. 

L'on  voit  donc  par  ce.  canon  que  ce  pa- 
triarcat était  divisé  alors  en  provinces  éloi* 
gnéos  et  provinces  voisines.  Celles-ci  ne  sont 
pas  si  difficiles  à  reconnaître  :  car  Bilan,  c'est 
apparemment  le  pays  des  Hélamites,  au  midi 
de  la  Ghaldée;  Nzivin,  c*est  la  contrée  autour 
de  Nisibe  en  Mésopotamie;  Prath,  c'est  la 
Perse;  Assnr,  c*est  TAssyrie;  Bethgarmi, 
c*est  le  Diarbéker  ou  autrement  la  Mésopo- 
tamie; et  enfin  Halach, c'est  la  Chaldéemémo. 
Mflisf,  pour  les  éloignées,  elle<  y  sont  ex- 
primées de  manière  qu*on  ne  peut  pas  aisé- 
ment les  deviner  ;  Sin,  ce  doit  être  la  Chin  •  ; 
Inde,  c'est  l'Inde  deçà  et  delà  le  Gange;  Pazu, 
Mauzées,  Razîquéo,  sont  des  pays  que  je  ne 
connais  point;  Xam.c'ostSiam;  Hérione, se- 
lon le  P.  Ricci,  c'est  Cambodia  ;  el  Smarcaiid, 
Fempire  du  Mogol. 

Quoique  le  christianisme  n*ait  été  que  pas- 
sager dans  la  plupart  de  ces  provinces,  tant 
par  la  négligence  et  le  petit  nombre  des  pas- 
teurs qui  y  furent  envoyés  ,  que  parce  que 
l'empire  qui  y  avait  donné  lieu  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  il  ne  laissa  pas  d*y  introduire 
des  coutumes  qui  ont  fait  avouera  la  plupart 
de  nos  voyageurs  qu'on  ne  peut  pas  révo(]uer 
en  doute  qu'il  n'y  ait  autrefois  été.  Le  rcN- 
pect  que  les  Tartares  ont  pour  la  croix  et 
plusieurs  cérémonies  de  religion  qu'ils  ob- 
servent, ont  tant  de  rapport  avec  les  nôtres, 
qu*iis  ne  peuvent  guère  les  avoir  prises  d'ail- 
leurs. Mais  enfin  tout  cela  s'est  éteint  comme 
un  feu  de  paille ,  qui  ne  laisse  que  de  légères 
traces  sur  les  choses  où  il  a  passé,  et  il  n'y 
a  plus,  depuis  le  xiv»  siècle,  de  chrétiens  de 
cette  communion  qn*en  deux  endroits,  sa- 
voir, ceux  que  l'on  nomme  Chaldéens ,  vers 
le  Tigre  et  1  Euphrate;  oi  ceux  que  l'on  ap- 
pelle plus  ordinairement  chrétiens  de  Saint- 
Thomas,  dans  l'Inde  deçà  ie  Gange. 

Quant  aux  Chaldéens  propres,  ils  habitent, 
comnie  on  l'a  déjà  dit,  non-seulement  le  pays 
qai  leur  a  donné  le  nom ,  et  que  Ton  appelle 
Jérak  aujourd'hui,  mais  encore  les  provinces 
qui  en  sont  plus  voisines,  comme  le  Diarbek, 
le  Kurdistan,  la  Syrie;  et  l'on  prétend  qu'il  y 
eu  a  encore  partout  là  plus  de  quatre- vingt 
mille  familles ,  les  uns  sous  le  Turc,  les  au- 
tres sous  le  Persan.  On  en  voit  peu  dans  les 
Tilles,  et  encore  moins  qui  soient  à  leur  aise, 
la  plupart  sont  dans  les  villages;  et,  quoi- 
qu'ils vivent  pauvrement,  ils  ne  laissent  pas 


d*étre  estimés  pour  rordinalre  assez  boDiie^ 
gens,  cl  ne  sont  pas  si  décriés  que  les  antra 
schismatiques. 

Leur  catholique  ,  à  qai  Ton  donne  aujoar- 
d'hui  le  nom  de  patriarche  ,  ot  qui ,  coonm 
on  a  dit,  commença  à  faire  sa  résidniee  à  Bag- 
dad vers  le  ix*  siècle,  ne  s*y  est  pas  toojoiin 
tellement  arrété,qu*il  ne  l'ail  transférée  qaeli 
quefois  ailleurs,  comnie  à  Bde8<e,  à  Nisibe, 
à  Mosul,  ou  les  guerres  el  les  autres  révéla- 
tions politiques  Tont  obligé  de  se  réfugier. 
Sa  principale  demeure  depuis  qoelq^e  lempi 
est  dans  un  monastère  de  sa  t*oiiiaQaioii 
nommé  BIkong,  à  huit  milles  de  Moiol  et  ri- 
viron  quarante  milles  de  Bagdad;  mais  liai  , 
laisse  pas  d'aller  encore  souvent  eu  eetle 
ville,  pour  y  ménager  avec  le  goaTeraeordi 
pays  les  affaires  de  sa  nation. 

Quant  aux  schismatiques  de  Tinde décèle 
Gange,  ils  sont  environ  une  quarantaine  4e 
villages  sur  la  côte  de  Malabar,  el  à  pu 
près  autant  sur  celle  de  CorooiaBdel.  Lei 
Portugais  qui  s*y  allèrent  établir  dasi  le 
commencement  du  xvi*  siècle  ,  leur  aytit 
demandé  de  qui  ils  avaienl  reça  la  lumière 
de  rfivangile ,  ils  leur  répondirent  qu'ils  li 
tenaient  de  saint  Thomas,  c'est-i-dlre  dapt- 
triarche  tieslorien  ,  qui  prélend  que  sm 
Eglise  a  été  fondée  parce  saint  «  et  qui  pir 
cette  raison  en  met  le  nom  dans  ses  Utre«. 
Ils  ajoutèrent  encore  que  c'était  un  bcoum 
Mar-  rhomas  qui  avait  été  leur  premier  a|i6- 
tre,  et  qui  avait  même  été  martyrisé  par  les 
idolâtres  du  pays  dans  la  ville  de  Méliaposr, 
où  ils  montrèrent  son  sépulcre.  Anssitél  tm 
Européens  ne  manquèrent  pas  de  prendre 
la  chose  comme  si  c  était  saint  Thomas  loi- 
même  qui  avait  pénétré  dans  ces  qiiartion: 
et ,  joignant  ce  qu'ils  avaient  appris  de  ces 
bonnes  gens  avec  ce  qu'on  voit  dans  qoel- 
ques  hisioires  apocryphes  ,  que  saint  Tho- 
mas a  prêché  dans  les  Indes,  ce  qui  ne  fk>^* 
d^aiileurs  que  de  ce  que  le  patriarche  de  ce 
nom  y  a  établi  la  fol ,  ils  en  ont  fait  nÛs- 
toire  ,  dont  ils  ont  rempli  toutes  leurs  i?la- 
lions  ,  et  par  laquelle  on  nous  veut  frire 
croire  que  ce  saint  ap6tre  a  termioé  u 
course  en  ce  pays  ;  mais  il  ne  faut  qu*exa»- 
ner  ce  qu'on  rapporte  de  ce  sépulcre,  avec 
les  caractères  et  les  antres  (igares  qoi  y  imI 
gravés ,  pour  se  convaincre  que  c'est  ose 
pure  fable  et  un  ouvrage  tout  à  bit  no- 
derne.  Ces  chrétiens  sont  gouvernés  paria 
archevêque ,  à  qui  leb  Portugais  ont  donaé  le 
nom  de  la  Serra ,  c*est-à-dire  de  la  Côte,  it 
qui  se  titre  d'Angamale  ,  parce  quec*estfr 
bourg  où  il  a  son  église  cathédrale,  il  est 
élu  par  les  prêtres  du  pays,  et  va  se  faiit  sa- 
crer en  Chaldée ,  ou  bien  il  reçoit  son  ordi- 
nation des  évéques  que  le  patriarche  nestin 
rien  envoie  de  fois  à  autre  en  son  diocèie 
pour  le  visiter.  C'est  son  premier  archidia- 
cre qui  en  a  l'administration  durant  lira- 
cance  du  siège. 

La  créance  de  totis  les  nesloriens ,  Uotde 
la  Chaldée  que  de  llnde ,  n'est  point  difii^ 
rente  dans  ce  qu'il  y  a  de  pins  essealiei  df 
celle  de  tous  les  Orientaux  ,  si  tous  es  ti* 
ceplez  te  nestocianisme  »  dont  on  ktaccsie* 
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^  et  qui  leur  a  donné  Icnom.Ceieiidant, quand 
ili  viftKoent  à  «'expliquer,  oiiToitquece 
oVst  presque  on  eux  qu'uni»  erreur  d'ex- 
pression; que  ce  qu*i  s  nppelleni  les  deux 
personnes  m  Jésus-Christ  n*est  proprement 
i|iie  les  deux  natures  ,  qu'ils  y  veulent  con- 
server sans  conCiision  rt  sans  mélange  ;  et 
«|ue ,  s*iis  réfugient  de  reconnaître  la  sainte 
Véer;;f  I  our  uièro  do  Dieu  ,  ou  de  dire  que 
Dieu  est  mort  pour  nous  ,  ce  n'est  que  dans 
Li  peur  qu*î!s  ont  de  doninr  quelque  atteinte 
a  riii**orruptibililé  de  la  nature  divine. 

A  l'égard  de  la  discipline  ,  ils  ne  l'ont  pas 
non  plus  beaucoup  différente  de  toutes  les 
communions    orientales,  lis  consacrent  en 

Îain  levé ,  qu'ils  pétrissent  avec  de  l'huile  et 
u  evl ,  apparemment  parce  que  c'est  la  ma- 
Dière  de  faire  le  pain  en  leur  pays.  Leur  liw 
tnrgieest  en  chaldéen,  qu'ils  n'entendent 
presque  plus.  Leurs  prêtres  se  peuvent  ma- 
rier plusieurs  fois  ;  et  même  on  n'en  fait 
paère,  non  plus  que  de  prélats,  qui  ne  soient 
de  rare  sacerdotale  :  ce  qui  les  oblige  quel- 
qoefois  de  donner  jusqu'aux  premières  digni- 
tés de  leur  Eglise  à  des  enfanls  de  sept  à 
boit  ans ,  afin  qu'ellci  ne  sortent  point  de  la 
néme  famille. 

Oo  a  tenté  souvent  de  réunir  ces  schisma- 
liques  avec  l'Eglise  romaine  ;  et  c'est  ce  qui 
arriva  particulièrement  é  Tégard  de  ce.  x 
qui  habitaient  la  Chaldée  dans  le  siècle  piis- 
êé  :  car  quelques-uns  d^entre  eux  «  ne  pou- 
vant souffrir  que  le  patriarcat  allât  toujours 
da  Toacle  an  neveu  ,  v  élurent  un  moine  de 
8ainl-Pac6me,  nomme  Simon  Julacha  ,  qui , 
poar  se  maintenir  contre  le  parti  opposé, 
oblinl  sa  confirmation  do  pape  Jules  Jll  en 
accordant  tout  ce  qu'on  soonaita  de  lui.  Son 
•orcesseiir  fut  Hébed-Jéso  ,  qui  assista  au 
concile  de  Trente  »  et  fut  suivi  d'Ahalalla  et 
de  Denba  Simon.  Les  patriarches  scbismati- 

Iues  •  qui  voy^iient  q.ie  cela  prenait  le  train 
e  continuer  ainsi  dans  la  suite, et  leur  enle- 
vait une  partie  de  leurs  peuples  et  de  leurs 
droili ,  n'y  trouvèrent  point  d^autre  remède 
que  de  se  réconcilier  avec  Kome  eux-mêmes. 
CVsl  ce  que  fit  le  patriarche  Hélie  durant 
q«e  le  siège  de  son  émule  était  vacant  ; 
■Mis  9  à  peine  eut-il  fait  cesser  la  divinion  de 
ma  Egibe,  qu'il  reprit  son  ancienne  hérésie. 
N  y  eut  encore,  Tan  1681  «un  archevêque 
netlorien  de  Diarbéker  qui  voulut  faire  la 
Bséaie  chose,  et  qui ,  s'étant  réuni  avec  le 
aainl-siége  ,  en  a  obtenu  la  dignité  pairiar^ 
cale  ;  mais  il  n'y  en  a  presque  point ,  méfne 
dans  sa  ville ,  qui  aient  voulu  s'attacher  i 
loL 

Pour  ce  qui  est  des  chrétiens  de  Malabar 
et  de  Goromandel,  l'archevêque  de  Goa  ,  qui 
se  prélehd  prim»t  des  Indes ,  est  celui  qui 
^esl  le  plus  empressé  pour  l«'ur  réunion;  et, 
comme  la  nation  portugaise  était  puissante 
dans  tout  le  pays,  il  obligea  l'archevêque 
d*Angamale  à  souM-rire  la  confesnion  de  foi 
da  concile  de  Trenie  avec  tout  sun  clerc^é 
dans  une  assemblée  qu'il  tint  Tan  1583.  On 
alla  encore  plus  loin  dans  la  suite  ,  puisque 
Irs  pa|ies  nommèrent  des  Jcsuiles  à  Tarrlie- 
fdclié;  mais  quoi  qu'un  ait  pu  faire  pour  les 


lois 

réJuire,on  n'y  a  presque  poiut  eu  de  succès; 
il  a  fallu  que  le  prélat  latio  se  soit  retiré  i 
Cranganor,  et  le  scbisnialîqae  a  continué 
toujours  sa  même  correspondance  avec  le 
patriarche  ncstorien. 

Des  archevêchés  eides  évéchés  des  Cepî^» 

Les  Coptes  sont  les  peuples  originaires 
d'Egypte  ;  de  sorte  que ,  quoique  hien  des 
auteurs  tirent  leur  nom  d'une  de  leurs  villes 
nommée  Copt ,  il  y  aurait  plus  d'apparence 
que  ce  n'est  qu'une  corruption  de  celui  d'E- 
gyptien. Le  pavs  qu'ils  occupent  est  le  même 
que  celui  où  s  étendait  autrefois  le  patriar- 
cat-grec ou  melchile  d*Alexandrie,et  ils  sont 
placés  le  long  du  Nil  eu  remontant  du  côté 
du  midi  vers  la  Nubie,  et  le  long  do  la  Médi- 
terranée en  allant  au  couchant  vers  les  EtaU 
de  Tunis  et  de  Tripoli. 

La  condamnation  d'Ëutychès,  qui  se  fit  au 
concile  de  Chalcédoine  ,  a  été  la  principale 
cause  du  kchisme  qu*ils  entretiennent  depuis 
ce  temps-là  avec  l'Eglise  grecque  :  car  Dios- 
core,  patriarche  d'Alexandrie,  s'étant  rendu 
le  protecteur  de  ce  fimeox  hérésiaqoe  ,  il 
U*&  îiifatua  tellement  de  ses  erreurs, qu'ayant 
été  déposé  dans  ce  concile  pour  ce  sujet ,  ils 
refusèrent  d'obéir  à  celui  que  l'on  mit  à  sa 
place  ;  et ,  après  sa  mort ,  ils  lui  donnèrent 
des  successeurs  qui  les  entretinrent  dans  les 
mêmes  sentiments  ,  malgré  tout  ce  (|ue  pu- 
rent faire  ceux  uni  occupèrent  le  siège  de 
leur  villeen  qualité  de  prélats  orthodoxes» 

Une  conduite  si  irrégulière  ne  manqua 
pas  de  leur  attirer  quelques  mauvais  traite- 
ments de  la  part  des  empereurs  de  Gonstan- 
tinople  qui  demeurèrent  attachés  à  la  véri- 
table foi;  ce  qui,  se  joignant  i  l'aversion 
qu'ils  avaient  déjà  pour  les  Grecs ,  dont  ils 
portaient  impatiemment  le  joug,  leur  fit 
chercher  les  moyens  de  s'en  délivrer.  Ils 
n'en  trouvèrent  que  trop  tôt  ;  mais  malheu- 
reusement pour  eux ,  puisqu'en  voulant  se 
défaire  de  maîtres  qui  ne  les  châtiaient  qu*en 
pères  et  pour  les  remettre  dans  le  devoir , 
ils  s'en  firent  qui  ont  été  de  véritables  ty- 
rans, et  qui  les  ont  mis  dans  une  continuelle 
opore^sion. 

te  fut  leur  patriarche  Benjamin  qui,  pour 
se  venger  des  gouverneurs  que  l'empereur 
Héraclius  leur  avait  envoyés ,  livra  son  pays 
aux  Sarrasins,  sectateurs  de  Mahomet,  vers 
le  milieu  du  vu*  siècle.  Amru-ibn-il-ass,  qui 
s'en  saisit  au  nom  des  califes  de  Damas,  leur 
avait  donné  de  grandes  espérances  ;  mais  il 
n'en  fut  pas  plutôt  en  possession,  qu'il  fit 
aussi  rude  guerre  aux  Coptes  qu  aux  Grecs, 
et  les  chargea  d'impôts  et  de  corvées.  Ses 
successeurs,  qui  portèrent  le  nom  d'émirs, 
en  usèrent  de  même,  aussi  bien  que  les  ca« 
lifesde  Cairoan,  qui  après  eux  en  eurent  le 
gouvernement.  A  ceux-ci  succéilèreot  les 
soudons  vers  la  Qo  du  x*  siècle,  qui  ne  tirent 
encore  qu'empirer  leur  condition.  Enfin  les 
Turcs  s  en  emparèrent  sur  les  ftoudans  i'^ui 
1517 ,  et  les  oppriment  plus  que  jamais  ;  de 
sorie  que  les  pauvres  Coptes  ont  tellement 
été  de  mal  en  |>i$,  qu*:iu  lieu  de  plus  de  six 
cent  mille  qu'ils  étaient  du  lemps  des  Ro- 
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mains,  on  n*cn  Irourerait  pas  vingt  naillc  à 
présent ,  qui  sont  tous  d*une  misère  à  li- 
quelie  il  serait  difDcilc  de  rien  ajouter. 

La  yille  d'Alexandrie  a  été  longtemps  leur 
siège  pairi^ircal ,  el  ils  y  ont  même  enco  e 
un  arcinprétre  pour  y  desservir  Téglise  (*e 
8aint-Marc,  qui  était  autrefois  leur  cathé- 
drale ;  mais  les  émirs  ayant  transporté  leur 
demeure  au  grand  Caire  vers  Tan  960,1e  pa- 
triarche Christodule  les  y  suivit  et  y  trans* 
fera  aussi  s/i  résidence  ;  et  depuis  ce  temps- 
là  ses  successeurs  y  ont  toujours  logé.  Ili 
peuvent  être  environ  cinq  on  six  mille  dans 
celte  grande  ville ,  où  ils  ont  dix  ou  douze 
paroisses  et  quelques  couvents.  Los  p'us 
considérables  Je  leurs  églises  sont  la  MaaI- 
laça  dans  le  vieux  Caire,  qui  est  comme  la 
cathédrale,  et  est  même  assez  belle  ;  l'église 
de  la  Vierge  dans  le  nouveau  ,  auprès  de  la- 
quelle est  la  maison  du  patriarche  ;  et  celle 
de  Mari-Moncure  ,  où  on  Télit  el  on  le  con- 
sacre. 

Cette  élection  se  fait  par  les  évéqucs  de  la 
nation,  avec  l'agrément  du  bâcha;  et,  qu.ind 
Ils  ont  à  peu  près  contenu  de  deux  ou  trois 
qu'ils  en  jugent  les  plus  capables,  iU  leur 
metient  les  fers  aux  pieds  de  peur  qn*ils  ne 
s'enfuient,  parce  que  chacun  évite  un  emploi 
où  il  faut  sans  cesse  jeftnrr  et  essuyer  mille 
persécutions  et  mille  avanies;  en  suite  de 
quoi  on  tire  lenr  nom  au  sort,  et  celui  sur 
qui  il  tom!  e  est  conduit  dans  une  chaire  do 
pierre,  quils  croient  être  celle  de  saii>t  Uarc, 
et  où  on  fait  les  cérémonies  de  son  installa*» 
lion.  Son  olïïce  consiste  à  din*  la  messe  aux 
fêtes  solennelles,  à  conférer  les  ordres  et  à 
visiter  Ir&évêchés  de  sx dépendance.  Le  reste 
du  temps,  il  est  presque  toujours  assis  dans 
§a  chamhre  sur  une  peau  de  mouton ,  où  on 
va  le  s.'iluer  à  genoux  et  en  lui  baisant  la 
main.  Son  abstinence  est  continuelle,  puis- 
qu'il n*use  jamais  ni  de  ciiair  ni  de  vin.  Son 
babil  est  uue  chemise  de  serge,  sur  laquelle 
il  met  une  tunique  de  coton;  sa  robe  est  de 
laine  noire  à  grandes  manches,  et  sur  le  tout 
eal  un  manteau  noir  qu'ils  nomment  borno; 
son  tnrban  est  rayé  de  bleu,  avec  un  ruban 
de  taiïelas  rouge,  qui  est  la  marque  de  sa  di- 
gnité. Le  revenu  qu'i  peut  avoir  est  des  plus 
médiocres,  car  il  n'a  que  «ieux  maidins  par 
Cête  dé  sa  nation,  avec  quelques  lionoraires; 
ce  qui  ne  lui  prr  duil  pas  plus  de  huit  cents 
écns  par  an,  et  cependant  les  bâchas  lui  en 
enlèvent  le  plus  clair  par  toutes  les  vexations 
dont  ils  peuvent  s'aviser.  La  qualité  qu'il 
prend  est  d'AtimMe  et  pauvre  iV.,  patriarche 
é^ Alexandrie  et  des  Oominations  sujettes  à 
*  l'Egypte,  de  Jérusalem^  du  pays  des  Abyssns, 
de  Nubie^  de  Pentapole  et  de  tous  les  auties 
lieux  où  saint  Marc  a  prêché. 

Cen*esl  point  par  vanité  ni  par  exagération 
qu'il  mii  l<mt  de  pays  dans  ses  litres,  puis- 
qu'en  efli  l  il  les  a  tous  eus  autrefois  de  s.i 
dépendance,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
par  une  ancienne  notice  que  le  P.  Vanslètie 
nous  a  donnée  de  ce  patriarcat,  sur  un  ma- 
nuscrit apporté  du  pays. 

A  régaid  de  l'Egypte  par  où  elle  rom- 
mence»  il  ne  fuut  pas  être  surpris  qu'elle  y 


melle  nnn  si  grande  quantité  d*év£chés,  puis- 
qu'il y  avait  effectivement  dès  le  vi*  et  levn« 
siècle  des  ^relais  de  ce  riie  dans  toutes  les 
villes  où  les  Grecs  en  avaient  eu  :  mtls  ce 
nombre  dans  la  suite  do  temps  a  tellementdl- 
minué,  qu'il  n'y  en  a  pins  que  dix  on  doun 
aujourd'hui,  encore  font- ils  one  trè^panvre 
figure,  et  ils  relèvent  tous  immédiatement  4i 
patriarche,  sans  que  l'on  y  voie  aocon  ar- 
chevêque. 

La  Barbarie  a  eu  aussi  quelques  évêcUs 
coptes  dans  le  temps  qao  les  Sarrasins,  qii 
commandaient  en  Egypte,  étendaient  letr 
empire  jusqu'en  ce  pays,  e*ost-è-diredep«b 
le  vil*  jusque  vers  le  xiii*  siècle.  Cette  ai- 
cienne  notice  en  no*nme  cinq,  el  ajoo'eea 
même  temps  qu'après  la  mort  do  patriarrlis 
Jean,  qui  arriva  vers  l'an  1200,  le  s^iégeayait 
vaqué  près  de  dix-neuf  ans,  on  cessa  d'y  ei- 
voyer  des  évêques;  ce  qui  oblig**a  les  chr^ 
liens  d'embrasser  le  mahométisme  :  et  en  ef- 
fet, il  n'y  a  plus  de  prélatures  roples  depuis 
plus  de  cinq  cents  ans,  ni  même  aucun  ves- 
tige qu'il  y  en  ait  jamais  eu. 

Enfm  la  Nubie  est  un  ptys  an  midi  de  l*B« 
cypte  le  long  du  Nil,  qui  a  Doneale  ou  Doi- 
kala  pour  sa  capitale,  comme  poiie  celte  n^ 
lice.  Les  peuples  qni  r  sont  ont  é-é  converttt 
à  la  foi  par  les  soins  des  Coptes;  et  qooiqil 
y  ait  trés-pen  de  christianisme  à  prés(iit,cl 
plutôt  de  la  superstition  que  de  la  roligioo,il 
ne  laisse  pas  d'y  avoir  encore  des  espèces 
d'é^éques  qui  viennent  se  faire  sacrer  ti 
grand  Caire;  mais  il  serait  diCficile  detroti* 
ver  dans  aucune  carte  géographique  les  lieai 
où  celte  notice  les  fait  résider. 

La  créance  des  Colites  est  la  même  qae 
celle  des  Syriens,  ce  qni  fait  que  beaucoop 
d'auteurs  les  confondent ,  en  leur  donuBl 
aux  uns  et  aux  autres  le  nom  commun  et 
Jacobites.  Leurs  coutumes  sont  aussi  à  pet 
près  semblables,  ce  qui  leur  a  Eait  enir'esx 
une  telle  liaison,  qu'on  voit  encore  anjoar* 
d'hui  des  villages  el  des  convents  par  toats 
l'Egypte  qui  sont  composés  de  l'une  et  ia 
l'autre  nation. 

Leur  office  divin,  qni,  tant  pour  lebr^ 
viaireque  pour  la  messe,  a  beaucoup  de ra^ 
port  avec  celui  des  Grecs,  est  partie  en  copis 
et  partie  en  arabe.  Le  copte  ne  paraît,!  prs* 
prement  dire,  qu'on  grec  corrompu,  etenl 
même  les  caractères  ;  mais  il  D'y  en  a  pres- 
que plus  parmi  eux  qui  l'entendent,  quoi- 
qu'il s'en  trouve  encore  dans  leurs  archiva 
quelques  dictionnaires  et  quelques  ltvres;ds 
sorte  qu'il  n'est  plus  que  pour  la  religioQ,H 
que  l'arabe  est  la  langue  dont  ils  se  ^ervesl 
communément.  Leurs  liturgies  sont  soss  les 
noms  de  saint  Basile ,  de  saint  Chrysostsne 
si  de  saint  Cyrille;  et,  quoiqu'elles  soient  fort 
loDgues,  ils  les  récitent  ordinairement  par 
mémoire.  Ils  croient  la  trans8ubstantialioa,H 
adorent  le  saint  sacrement  prosternés  à  terrr, 
avec  plus  de  respect  qu'on  ne  fait  dans  l'K* 
glise  iatini'.  Leurs  4iabits  sacerdotaux  kont 
une  aube  ei  uue  longue  bande  de  toile  blis* 
che  qu'ils  mettent  autour  de  leur  ték  aa 
forme  de  turban,  une  ceinture,  ane  élaîesl 
une  chape,  qui  pour  les  ciéiiuesdoit 
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110  chaperon.  Ils  accompagnent  leur  chant 
d*une  espèce  de  musique  au*îls  font  avec  des 
clocheties  et  des  règles  d'ébène,  sur  lesquel- 
les ils  frappent  avec  un  pelii  marteau.  Ils  or* 
lient  leurs  églises  d'images  plates  et  de  quan* 
tité  de  lampes,  et  n*y  entrent  guère  que  dé- 
chaussés comme  la  plupart  des  Orienlaux. 
Leurs  sacrements  sonl  les  mêmes  que  les 
nèlres ,  el  ils  les  administrent  à  peu  près 
en  la  manière  des  Grecs;  surtout  ils  ont 

8 randc  dévotion  au  saint  chrême  de  la  cou- 
rmatiouy  et  le  bénissent  avec  beaucoup  de 
cérémonies,  parce  qu'ils  ont  chez  eui  le 
baonie  dont  on  se  sert  puur  le  composer. 
Leur  chronologie  commence  à  l'ère  des  Mar- 
tyrs, qui  correspond  à  Tannée  Wk  de  l'ère 
chrétienne  ;  de  sorte  qu'il  fiiut  ajouter  ce 
nombre  au  leur  pour  avoir  l'année  dont  ils 
veulent  parler. 

Le  monastère  de  Saint-Anlofne  est  dans 
leur  pays,  et  se  voit  encore  aujourd'hui  sur 
p'ed.  Il  est  situé  vers  la  mer  Uouge  dans  le 
diocèse  d'Atfieh.  La  vie  que  l'on  y  mène  est 
si  austère,  qu'il  n'y  a  plus  d'ordinaire  que 
finglyOU  trente  religieux  dont  la  plupart  sont 
estropiés  ou  infirmes.  C'est  de  cet  ordre  que 
sont  tous  les  moines  de  cette  nation,  qui  sont 
enctire  en  assez  grand  nombre,  mai^i  qui  ne 
sont  pas  tous  si  rigides,  puii>qu*îl  y  a  plutôt 
du  linertinage  en  bien  des  endroits  que  de  la 
régularité  et  de  la  dévotion.  Ils  ont  aussi 
quelques  couvents  de  religieuses  qui  se 
maintiennent  mieux  dans  leur  état  que  ceux 
évs  hommes,  parce  qu'elles  observent  une 
clAlore  plus  étroite. 

De  rtwehevéehé  ou  patriarcal  des  Abyssins. 

L'Abyssinie,  qu'on  nomme  communément 
la  haute  Ethiopie,  est  un  Etat  qu'on  croyait 
autrefois  d'une  étendue  très-*vasle,  et  qu'on 
a  reconnu  depuis  quelque  temps  n'avoir  pas 
plus  décent  cinquante  lieues  en  lou4  sens. 
Sa  situation  est  entre  le  9  et  le  15*  degré 
de  latitude;  et  ses  bornes  sont,  la  mer 
Kouge  et  le  royaume  d'Adel  au  levant;  les 
Agaus  et  autres  peuples  barbares  au  cou- 
chant; les  Galas,  qui  eu  soutles  plus  irréconci- 
liables ennemis,  au  midi  ;  et  la  Nubie  au  nord. 
On  la  divise  en  plusieurs  provinces,  dont 
il  y  en  a  quelques-unes  à  <)ui  nos  géographes 
donnent  le  nom  de  royaume,  et  que  le  Nil, 
qui  la  traverse  du  midi  au  nord,  sépare  en 
orientales  et  occidentales.  Ou  a  cru  longtemps 
qoece  fleuve  (1)  prenait  sa  source  beaucoup 
an  delà  de  cet  Etat,  et  même  de  la  ligne  équi- 
Doxiale;  mais  le  Jésuite  Teliez  atteste  l'avoir 
vue  dans  la  Goyame,  qui  en  e9t  la  province 
la  plus  méridionale,  et  fait  voir  que  cet  ac- 
croissement qu'il  a  tous  les  ans  en  Egypte  ne 
provient  que  des  pluies  qui  tombent  en  abon- 
dance depuis  juillet  jusqu*en  septembre,  et 
;  qui  descendent  par  gros  torrents  des  hautes 


montagnes  que  l'un  trouve  partout  dans  ce 
pays. 

Le  gouvernement  politique  de  cette  nation 
est  entre  les  mains  d*un  monarque  qu'ils 
nomment  Négus,  el  à  qui  les  Portugais,  dès 

Îiu'ils  en  eurent  connaissance,  donnèrent 
ort  mal  à  propos  celui  de  Prêtre-Jean.  Ils  lo 
font  descendre  en  ligne  droite  d'un  Ois  que  la 
reine  de  Saba  avait  eu  de  Salomon  ;  mais  sou 
autorité  ni  ses  richesses  ne  répondent  point 
à  ce  qu'on  en  trou  e  dans  quantité  de  rela- 
tions. 11  n'a  point  ordinairement  de  demeure 
lixe,8icen'estdanslelcmpsdes  pluies,  qui  est 
leur  hiver  ;  et  il  va  de  province  en  proviuce 
toujours  logé  sous  des  tontes  el  accompagné 
d'une  armée  de  cinq  mille  chevaux  et  de 
vingt  ou  trente  mille  piétons  ;  ce  qui  désole 
souvent  les  endroits  où  il  fa  tson  campement. 

Sous  ce  prince  sont  une  quantité  do  grands 
seigneurs  à  qui  il  vend  le  gouvernemeni  des 
provinces,  les  donnant  à  ceux  qui  lui  en 
rendent  davantage ,  et  les  obligeant  ainsi 
d'être  comme  autant  de  petits  tyrans  et  de 
faire  mille  violences  pour  se  récompenser  de 
ce  que  leur  charge  leur  a  coûté.  Cependant 
le  peuple  ne  laisse  pas  d'y  multiplier  fort, 
quoiqu'il  n'y  ait  ni  villes  ni  bourgs,  mais  seu- 
lement des  villages.  Ce  sonl  des  villages  qui 
sont  si  proches  les  uns  des  autres,  que  tonte 
une  roulrée  parait  en  bien  des  endroits 
comme  un  seul  buurg  et  comme  une  mémo 
ville. 

A  l'égard  de  la  religion  chrétienne,  la  tra* 
dilion  du  pays,  confirmée  par  no!i  hisioriens, 
nous  apprend  qu'elle  y  fut  plantée  par  saint 
Frumence,  qu'ils  nomment  Frémonal,  et  qui 
y  fut  sacré  pour  premier  évéque  par  saint 
Athanase,  vers  l'an  350;  c'est  ce  qui  les  a  at- 
tachés si  fortement  aux  patriarches  d'Alexan- 
drie, que,  lorsqueulcs  Coptes  se  séparèrent  de 
l'Eglise  catholique,  ils  les  imitèrent  dans  leur 
schisme,  et  leur  continuèrent  Tobéissance, 
d'où  l'on  n'a  pu  les  retirer  jusqu'à  présent* 

Les  successeurs  de  ce  Frémonal  ont  été- 
de  tout  temps  les  seuls  évAques  de  la  na- 
tion, et  avaient  établi  leur  demeure  à  la  ville 
d'Auxum,qui  en  était  la  capi  aie,  et  qui  n'est 

£lus  aujourd'hui  qu'un  villajij^e  de  cent  feux, 
'on  y  voit  encore  leur  église  cathédrale, 
dédiée  à  saint  Michel,  où  ils  prétendent  avoir 
quantité  de  reliques  ,  et  eutr'autres  Tarcho 
de  l'Ancien  Testament  ;  mais  à  présent  ils 
suivent  le  négus  dans  ses  divers  campe- 
ments, et  n'ont  point  non  plus  que  lui  au- 
cune demeure  fixe. 
Les  canons  arabes  de  Nicée  donnent  à  ce 

(»rélat  le  titre  de  catholique,  et  lui  assignent 
e  septième  lieu  dans  l'Eglise,  c'est-à-dire 
après  les  cinq  grands  patriarches  et  le  ca- 
tholique de  Séleucie.  C'étaient  autrefois  les 
prêtres  abyssins  qui  desservaient  leur  cha- 
pelle du  Saint-Sépulcre  à  Jérusalem,  à  qui 
il  appartenait  de  Télire  lorstiuc  le  siège  était 


(1)  L*abl>é  fie  Coinmanville  se  trompe,  comme  le 
P.  Telles  s^ëiait  trompé  ;  car  il  avait  vu  la  source 
d^nne  des  branches  uu  Nil ,  et  non  de  la  branche 
principale,  dont  la  source  est  encore  inconnae.  Lo 
fiMuem  voyageur  Bruce,  qui,  en  sa  qualité  do 


proiesiant ,  a  cru  devoir  décrier  les  observstloniL 
du  P.  Tetlez  et  des  antres  missionnaires  en  Abyssi 
nie ,  s'est  trompé  lui-même  et  n*a  vu ,  comme  le 
P.  Teliez ,  que  U  source  d*une  branche  ifu  ieuve 
mystérieux.  {Note  de  foafcM.) 
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▼ac^of,  et  \U  le  clroUissaient  ordinairement 
entre  les  religieux  du  monastère  de  Saint- 
Antoine,  qui  est  en  Egypte;  mais  aujourd'hui 
on  prétend  qu*ils  s*en  rapportent  entière- 
ment au  patriarche  des  Coptes,  et  Ton  en  fit 
une  preuve  l'an  1670.  lorsqu'un  nommé  Am- 
ba  Sennode  fut  sacré  au  grand  Carre  métro* 
politain  ou  catholique  des  Abyssins  par  le 
patriarch  *  Mathieu.  C*était  le  cent  seizième 

•  éréqoe  qu'ils  disent   avoir   reçu  de    cette 
nation. 

Suos  ce  catholique,  à  qui  ils  donnent  le 
nom  d'abuna,  c'esl«à-dire  de  père,  sont  les 
prêtres  et  les  diacres,  eu  quoi  consiste  tout 
le  clergé  de  la  nation,  et  qu'il  a  seul  le  droit 
de  sacrer.  Les  prêtres,  qu'ils  nomment  dep* 
feras,  peovenl  se  marier  à  la  manière  des 
Coptes,  et  desservent  les  paroisses,  qui  sont 
en  grand  nombre  dans  tout  le  pays.  Pour  les 
diacres,  onire  ceux  qui  eu  exercent  les  fonc- 

.tions,  il  n'y  a  guère  do  grand  seigneur  qui 
ne  le  soit,  afin  d'avoir  entrée  dans  le  sanc* 
tuaire.  Le  négus  même,  c'est-à-dire  le  roi, 
s'en  Tait  donner  Tordre  ;  cl  c*cst  en  cette 
qualité  qu'il  a  presque  toujours  une  petite 
croix  à  la  main,  dunl  uos  pemtres  OBt  voulu 
faire  son  s^ceptre. 

Aa-dessotts  des  prêtres  et  des  diacres  sont 
les  reiigieui,  que  l'on  voit  en  grand  nom- 
bre daus  cette  nation  parce  que  c'est  on 
genre  de  yie  auauel  on  a  attaché  de  gros 
revenus,  et  dont  les  règles  sont  bien  aisées 
à  observer.  Il  n*y  a  guère  que  les  abbés  et 
ceux  qui  sont  eu  charge  ^ui  ne  se  marient 
point,  et  qui  soient  obligés  de  mener  une 
vie  plus  régulière.  Pour  les  simples  moines, 
ils  ont  des  femmes,  vont  A  la  chasse  et  A  la 
guerre,  font  bonne  chère,  et  en  sont  quit- 
tes pour  aller  dans  leurs  églises  A  certaines 
heures  dire  leur  office. 

H  serait  inutile  de  s'arrêter  beaucoup  sur 
la  créance  et  snr  les  autres  coutumes  de 
cette  Eglise,  puisque  tout  y  est  presque  sem-> 
blable  A  ce  qu'on  a  dit  ci-dessus  des  Coptes  ; 
on  doit  seulement  ajouter  qu'il  y  a  encore 
beaucoup  plus  d'ignorance ,  de  corruption  et 
de  superstition.  Surtout  ils  ont  quantité  de 
manières  judaïques  ;  parce  que  les  juifs  ont 
été  autrefois  très-puissants  chez  eux ,  et  y 
sont  même  encore  en  très-grand  nombre  ; 

j  ainsi  ils  ne  baptisent  les  garçons  que  le  qua* 
ranCième  jour,  et  les  filles  qo*au  quatre* 


vingt.  Us  fêtent  le  samedi ,  s*ab§lieniient  fa 
pourceau,  et  pratiquent  la  circoncisioa. 

La  langue  dans  laquelle  ils  ftinC  VotÊm 
divin  se  nomme  de  Gées,  à  câuia  do  pays 
où  elle  était  autrefois  en  oaage;  mais  eUs 
n'est  entendue  qoe  par  les  plos  savants  es 
leurs  ecclésiastiques,  qu'on  peot  assurer 
n'être  pas  en  faraude  quantité.  M.  Simon  pié> 
tend  qu'elle  lient  beaucoup  de  rbébraTqMi 
et  que  la  traduction  de  la  bible  qu'ils  m 
ont,  a  été  prise  sur  le  grec  des  Septante. 

Ou  a  fait  différentes  tentatives  pour  rii- 
nir  ces  scbismatiques  à  l'Eglise  romain. 
Zara  Jacob,  qui  en  était  roi  dans  le  xr  rift* 
cle,  donna  occasion  lui-même  à  cette  enl»» 

Êrise  par  les  ambassadeurs  qu'il  envoyai 
ugène  IV  durant  le  concile  de  Florence. 
Les   Portugais  firent  ensuite   tout  ce  qalli 
purent  pour  la  faire  réussir,  te  proniettaat 
bien  d'en  tirer  de  ff rends  avantages  ponris 
négoce  qu*ils  voulaient  établir  en  Afrique. 
Ils  secoururent  si  à  propos  le  nogus  Onaf- 
Scgued  dans  la  guerre  qu'il  avait  contre  ks 
Adéliens,  que  œ  prince  prit  amitié  pour  est 
et  lit  agréer  an  nommé  Marc,  qui  était  pMr 
lors  patriarche  sehismaiique,  de  prendre  poar 
son  successeur  le  Portugnis  Jean  Bermnte, 
que  le  pape  Paul  111  revêtit  de  cette  digaité 
vers  l'an   1550.   Nugnès  Baretto  et  Atdé 
Oviedo,  tous  di^ux  jésuites ,  lui  succédiresl 
l'un  après  Taotre  ;  et  ce  dernier  mémt } 
avança  beaucoup  les  affaires  de  la  catMi- 
cité. 

Mais  celui  qui  soutint  le  patriarcat  avec 
plus  d'éclat  fut  le  Jésuite  Alphon:ie  Meadèfi 
do  temps  du  négus  Socinios,  dit  Melec-St- 
gued,  au  commencement  de  ce  siècle;  csr 
il  poussa  les  choses  si  loin,  que  l'on  inteiA 
la  religion  alexaudrine  dans  toute  l'élealii 
du  royaume,  et  que  l'on  y  établit  la  romain* 

Cependant  le  roi,  attribuant  A  l'ialBtMt 
de  la  nouvelle  religion  quelques  marqMi 
d'insubordination  qu'il  remarqua  dans  sfi 
sujets,  révoqua  tout  ce  qu'il  avait  fait,  et is* 
terdit  l'exercice  du  culte  romain  daosssi 
Etats.  11  V  a  encore  eu  depuis  ee  tenps^il 
quelques  Capucins  qui  avait^nt  cru  pe>Hir 
mieux  réussir  et  avaient  obtenu  pennississ 
d'y  aller  ;  maist  on  en  fit  oiourir  plasiein 
lorsqu'à  peine  ils  y  étaient  entrés  ,  eeqail 
fait  enfin  abandonner  cette  mission. 


DU    PATRIARCAT    D  ANTIOGHE  , 

OU  DE  L'ORIENT, 

D'APRÈS  LE  P.  CHAULES  DE  SAINT-PAUL. 


Le  pr^triarcat  d'Àntioche  était  primitive- 
ment, comme  nous  l'avons  dit,  fort  étendu. 
On  le  démembra  pour  former  celui  de  Cons- 
taiilinople  avec  une  partie  de  celui  de  Uome, 
Vu*uo  lui  soumit. 


Le  P.  Charles  de  Saint-Paul,  dans  sa  Gc^ 
graphie  ecclésiastique,  donne  sur  ladrcoi^ 
criplioii  de  ce  patriarcat,  aniérieoreà  la  ^ 
mation  dcceluide  Constanlinople,dfsëélsk 

que  l'abbé  de  Coaunanvîlle  a  oaûs  dasi  i* 
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(jéograpbie  épifcopale.  Il  est  intéressant  de 
0Dl?re  dans  Toofra^e  do  premier  la  sîluation 
du  patriarcat  d'Aolioche,  qui,  éleiidant  d'a- 
boru  ta  jnridîclîoQ  sur  d'immenses  contrées, 
les  perd  successivement,  se  retire  en  quel-* 
que  sorte  en  lui-même,  et  Gnit  par  ne  plus 
eiister  que  nominalement.  Salnl  Jérôme  ap- 
pelait Antioche  la  métropole  de  tout  l'Orient 
{ioiiuê  Orientis)^  dans  une  lettre  à  Jean, 
éf  éque  de  Jérusalem. 

Le  primat  de  Séleucie,  qui  prit  plus  tard  le 
titre  de  pa'riarche,  était  ficaire  de  celui 
d*Aolioclie,  et  ne  pouvait  assembler  un  sy- 
node ou  un  concile  sans  le  consentement  de 
ce  dernier. 

Dans  les   premiers   temps  de  TËglise,  le 

Gitriarcat  d'Anlioclic  se  dési);nait  asseï  ha- 
itteUeaneut  par  ces  mots  :  t  patriarcat  d*0- 
rieat.  » 


Orientis  nomine  provincias  illas  vetcres 
Boniani  dcsignarunt  quae  prs  casteris  lotius 
impi'rii  maiime  orientales  erant,  quœque  in 
civilibus  a  comité  Orientis  rcgobunturi  de 
i|uo  hiBc  Nolitia  imperii. 

Sub  dispositione  comiliê  Orientiez  provin- 
eiœ  ii'fra  script œ> 

PaliBslina,  Pliœnice,  Syria,  Cyprus,  Cilicia 
priuia,  Palœstiua  secunda,  Palœstina  Saluia- 
riiy  Phœnice  Liban!,  Euphratensis,  Syria  Sa- 
lutarts,  Osrhoena,  Mrsupotamia,  Cilicia  se- 
ennda,  Isauria,  Arabia. 

Autiocheno  patriarch»  suhjectaa  des:  ri- 
litori,  trcs  Pa!œstinas  omiliimus,  cum  huic 
ablatae  fuerinl,  et  pro  diœcesi  Hierosolymi- 
tana  assignatœ.  Sed  quod  ad  cœlerarum  no- 
lîtiam  pertinet,  eas  tôt  numéro  primis  tem- 
poribus  hacce  in  reginne  non  fuisse  imprimis 
es  Ptolemœo  vidctur  obsrrvandum,  sedquin- 
que  tantum,  n  mirum  Ciliciam,  Syriam,  Me- 
•opotamiam,  Arahiam  et  Cyprum,  ex  qnibus 
poslea  duoderim  faclœ  sunt.  Una  prius  Cili- 
cia fuit,  quœ  tandem  in  duas  divisa  est,  ntx 
non  intra  sues  limites  Isauriœ  ortum  dédit. 
Item  unica  Syria,  quœ  postea  divisa  est  in 
8friamprimam,SyriamSalularem,utramque 
Pnœniciam,  et  Euphratenscm  seu  Comage- 
nam;  sicut  Osrhoena  ex  Mesopolamiœ  parte 
eonsiituta  dicitur  :  quibus  Arabia  et  Cyprus 
addils  duodenarium  numerom  conflciunt. 
8in;;ularum  aulem  termini  sic  describi 
pos:iunl. 

Isauria,  que  olim  erat  pars  Giliciœ,  habet 
ab  occ.isn  Pampbyliam,  a  septentrione  Ly- 
raoniimi'tTaurum  monteui,  ab  ortu  Ciliciam 
priniam,  et  mare  Cyprium  a  meridie. 

Cilicia  prima  Campestris  et  Trachœa  dicta 
lermin.;tur  ab  occasu  Isauria,  a  septentrione 
Tauro  monte,  ab  ortu  altéra  Cilicia,  a  Meridie 
ipari  Cvprio, 

Ciliciœ  secundœlimitessunt  al)  occasu  Tbra* 
cbsea,  a  septentrione  Taurus,  ab  ortu  Coma- 
geiia,  ot  a  meridie  sinus  Issicus. 

Euphratensis  seu  Syria  Comagena  ad  Ku- 
pbratem  porrigiiur,  liabetque  ab  ortu  Eu- 
phratem  et  Syriam  Salutnrem,  ab  occasu 
èrriam  prlmam^  et  a  septentrione  Tauruiii  et 
Eoplirateni 


Syria  olim  Tetrapolis  dicta  est  a  quatuor 
prœclaris  urbibus  in  ea  sitis,  Antiochia,  Lao- 
dicea,  Apamea,  cl  Seleucia,  sed  nunc  quie 
dicilur  prima  angustior  est  :  Amano  monte 
clauditur  a  septentrione,  mari  Syriaco  ab 
occasu,  Comagena  ab  ortu,  cl  Phœnicia  a 
meridie. 

Syria  Salutaris,  quœ  et  Paimyrena  d  cllur, 
habet  a  septentrione  Eophratrm,  ab  ortu 
Arahiam  Dcsertam,  a  meridie  Arahiam  Pc- 
trœam,  ah  occasu  Euphratenscm,  Phœniciam, 
et  Palaestinam. 

Phœnicia  Libani  incipiens  a  monte  Lîbano 
habet  ab  occasu  Phœniciam,  a  septentrione 
Syriam  primam,  ab  ortu  Syriam  Salutarem,  a 
meridie  Palœslinam. 

Phœniciœ  allerius  fines  sunl  ah  ortu  Phœ- 
nicia Libani  il  fcms  Eleutherus,  a  septen- 
trione Syria  ,  ab  occasu  mare  Syriacum,  et 
a  meridie  Ptolemais  et  Palœstina  prima. 

Mesopoiamia  inter  Tigrim  et  Euphralem 
sita  est,  habetqu  *  a  meridie  Euphralem,  quo 
ab  Arabia  Déserta  separatur  ;  ab  ortu  eum« 
dem  Kuphratem,  quo  a  Bahylonia  dividitur, 
et  a  septentrione  Tigrim,  qui  eam  ab  Assyrie 
dividit,  et  ab  occasu  Osrhoenam. 

Osrhoena  ver>,  quœ  olim  Adiabena  dice- 
batur,  inter  Amanum  et  Masium  montes  sita 
fini  ur  ab  ortu  Mesopoiamia,  cujus  olim  erat 
pars,  a  meridie  vero  Euphrate  «  t  Paimyrena. 
Cyprus,  inquit  Ptolemœus,  quaquavcrsua 
pclago  lerminatur,  estenim  insula;ab  occasu 
Pamphyliam  respicit,  a  meridie  habet  mare 
A^gyptiacum,  ab  oriente  Syriacum,  et  a  sep- 
teu'hone  angustum  Ciliciœ  fretum. 

Restât  Arabia,  Petrœa  scilicei,  qua^  sola 
Romanis  parehat,  claudebaturque  a  septen- 
trione Syria  Salutari  et  fgypto,  a  meridie 
mari  Rubro  et  Arabia  felice,et  ab  ortu  Arabia 
Déserta. 

Hœ  omces,  inquam,  provinciœ  a  cnmito 
Orientis  regebantor,  qui  prsefecti  prœti»rio 
vicarius  erat,  ut  in  codicc  dicilur,  et  cujus 
auetoritasea  fuit,  inquit Zosimiis*  ut  omnibus 
profincias  Orientis  adminislranlibus  prœ^ 
csset,  et  quœcunque  non  agebantur,  ut  par 
erat,  corrigerez  Ex  bis  quatuor  consulares 
eraut,  sex  prœsidiales,  et  duœ  perft*ctissimis 
duobus  subditœ.  Quatuor  consulares  fuere, 
Pbœnicia,  Syria,  Cilicia  et  Cyprus.  Sex  per 
prœsidea  administratœ,  Phœnicia  Libani,  B» 
phratensis,  Syria  Salutaris,  Osrhoena,  Mé- 
sopotamie et  Cilicia  secunda  :  Arabia  feni 
et  Isauria  sub  perfectissimis  judicibus  eraut, 
hoc  est  senatoribus,  qui  venia  œtaiis  impe- 
trata,  privilégia  quœdam  honoris  ohtinebant, 
miniuiarumque  provinciarum  adminislra- 
tione  do'nabantur,  ut  in  Notiiia  imperii  Ko- 
mani  viderc  est. 

Is  autem  comes,  cum  prsefeclus  prœlorio 
in  curia  imperatorum  Constantinopoli  mo- 
raretur,  sedebat  Antiochisp,  quam  D.  Hiero- 
nymus  in  epislolis  totius  Orientis  metropo- 
lim  appcllat;  quam  Ammianus  Marcellinus 
dcscribens  vocal  Syri»  decus,  Orientii  api- 
cem  pulchrum,et  mundocognitam  civilatem, 
cui  non  certaverit  alia,  advectiliis  aflluenlem 
copiis  et  internis:  quam  etdivus  Chrysoato* 
mus  cif  ilatum  sub  Oriente  positarun  capat 
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et  inalrom  appoUat,  cl  do  qiia  in  nolilia 
Gr«eca,  quam  (emporibus  Constanlii  impera- 
toris  factam  volanl,  hœc  scribunlur  :  Tola 
Syriœ  regio  n  très  Syrias  dividitur^  Phœ- 
nteem^  Palœxlinam  et  Cœlem^  et  habent  eœ 
varias  et  excellentes  ttrbes  et  maximaê^  quibns 
ex  parte  memoratis  cognoscendi  eupidos  de* 
Itctabo.  Prima  est  Antioehia^  urbsregia^  bea- 
ta  in  omnibus^  ubi  et  dominus  orbis  terrarum 
sedet;  décora  ea  et  operibus  pubUcis  eximia 
est^  quœque  cum  m^dtitudinem  homnum  un^ 
digne  excipiat,  omnrs  tamen  sustinet,  ut  pôle 
omnibus  bonis  ahundans  ;  est  in  omnibus  to- 
Ittptatum  generibus  abundans;  maxime  autem 
circensibus.  Quare  autem^  quœso^  omnia  ibi 
sunt  f  quia  scilirelj  cum  ibi  imperator  sedeat, 
vecessê  est  et  omnia  ibi  esse  propter  eum. 
Hanrce  urbem  seclem  iinperii  sui  vel  Aleian- 
driam  deslinabat  Ge(a  imperiom  divideiis,  ut 

Jiole,  ioquil  H<Todiafi:'S,  urbcs  magnitudine 
laud  longe  infra  Uoniam.  Scd  et  quod  apud 
eam  imprrator  aliquando  scdcrit,  id  de  Con« 
stanlio  el  Valenle  tu  polissimum  intellig*. 
Do  Constanlio  quidcm,  cum  de  co  Socrales 
liœc  scribal  :  Cogitur  itaque  coneilium  An- 
tiochiœ,  prœsenteimperatore  Constanno^  Mur' 
cello  et  Prohino  conss,;  el  alibi  :  Dum  impe- 
rator Constantius  Antiochiœ  versabatur^  Ju^ 
lianus  Cœsar  in  Gallia  c  nn  multis  barbaris 
hominibus  confligil,  De  Valenle  aulem,  quod 
apud  eam  p  r  multo»  annos  ntoratus  sil,  do- 
cent  roiic\  Theodosiaous  ol  Zosiinus.  Porro 
dicta  Cil  Tbiopolis  id  csl  Civltas  De  ,  inquit 
Evagrius;  unde  Domnus  subscribens  conci- 
lio  Constanlinopolilano  generali  quinlo,  se 
TheopolilaiiaSy  id  esl  Antiochiœ  niagno)  pa- 
Iriarcbam   nominal.  In  bacprimum  Cbn  li 
discipuli  Chrisiiani  dicii  sunt,  ul  legitur  in 
Actis  apogtoiorum,  nec  non  apud  Leonem 
Magnum  dutn  ait  :  Antiochenœ  EcclesiWf  in 
qua  primum^  prœdicante  Petm^  Chris  innum 
nomen  exortum  est^  in  paiernœ  constitutionis 
ordine  persfveret.  Unde  hujus  rei  nicaioriaui 
singulari  cum  bonore  vt  uerari  cupieus  Con- 
stantinus   imperator,  permagnificum   teni- 
plum  apud  eam  instaurari  curavit.  Quapro- 
pler  Eusebius  haec  in  ejus  vita  scribil  :  Civi- 
tntes  quœ  apud  eœteras  gents  videhnntur^  vd 
maxime proptr  splendorem  excellerez  templis 
eijregiis  magnificisque  exornanttas   curavit  ; 
sieut  ex  prœcipua  urbe  totius  Orentis^  qu^ 
nomen  traxit  ab  Antiocho^  comtare  potcrtt^ 
in  qua^  tanquam  in  civitate  illius  gentis  ae 
r^gtonis  primaritty  ecclesiam  tum  propter  put' 
chritudinem  maxime   eximiam  Deo  dicavit, 
Quippe  universum  tempfum  longis  portieib'.s 
extrinsecus  adjecti*  circu>ndedit,  sanctuarium 
aulem  interius  ad  infinitam  erexit  aititudi^ 
ne  m  ;  quod  (fiidcm  ad  specem  solii  octangu* 
taris  fabricalum  multis  œdiculis  exedrisque 
undique  constructis^  compluribus  item  tabu' 
tatis  super  terrain  eminemibas,  denique  for^ 
nicibus  supfr  eamdem  additis^  ex  omni  par  e 
cireumsepta  fuit  :  quam  etiam  permagna  auri 
œrisque  copia  et  rciiquœ  prenosœ  maieriœor- 
namentis  deeoravii.  Klogans  sane  description 
cui  aliam  c^Suzomeito  Dajtbnvi  hujus  regiie 
civitatis  suburbii  addere   non    displiccbil  : 
ihipime fin^nïi  èuburbmin  ««l  Anliochiœper- 


célèbre^  nemore  nmltis  eupre$$is  Ptsiilo  cta- 
ctum^  aliisque  arborilms  euprusU  admixfù 
varintu  '  ;  subter  arbores  atileM   terrm^  ff 
tempvrum  vicissitudine  alios  aîiiê  mectâentes 
flores  bene  olentes  cujusqtte  gtnerit  pr*'4mrii. 
Locus  autem  undique  ramomm  ei  folivnm 
dens^trtte^  quœ  solis  rarlios  ad  sotum  msqm 
terrœ  haud  penetrare  sinit.  vrîut  iecto^  nt 
umbra  poiius  dreumfusus  e*i.  Kwt  eîkm  Imi 
propter  abundantiam  et  pulehritttdinem  aquÊ» 
rwn^  tum  propter  femporam  œquabiliiaUm^ 
tum  deniqt^  propter  plae  dorum  ventormm 
flatum  peramœnus  et  ad  obitctntiontm  veUs 
accommodatus.  Sed  ad  ccclesiasUca  traitea- 
mus. 

In  bac  tam  illustri  civitate  primai  aotitles 
sedilapostoloruni  princrps  Pelrus,  anle^Mm 
supremum   oniviTsalis    Ecclesias    iliroMM 
Homœ constiluercl.  Disces  ei  Rasebîo  hmcim 
Cbronico  scribente  :  Cwn  primum  Antioehe" 
nom  fundasset  Ecclesiam^  Romam  proflcisei' 
tur.  Disces  ex  Innocentiu  primo  hœc  deeJBS* 
dem  civitatis  Ecclesiia  proferonte:  Advertimm 
non  tam  pro  civitatis  magnificenJia  hoe  eidm 
attributum^  quam  quod  prima  primi  apost^i 
sedes  esse  monstretur^  ubi  et  nomen  aceepit 
religio  Christiana^  et  quœ  conventum  aposiits- 
rum  apud  se  fieri  celeberrimum  meniil,  qath 
(ftie  urbis  Romœ  sedi  non  cederet^  nitt  qmi 
xlla  in  transita  meruit^  is'a  susceptum  apêt 
se  consummatumque  gaudet.  Dictes  ex  L4mmm 
Magno,  qui  non  taolum  Fetrara  hic  sedisie 
doiel,  si'd  el  Pontum,  ti>  latiam,  Cnppido- 
(iam,  Asiam  Bilhyniamque  ad  fldein  Ckristi 
convertisse.  Jam  fjopulos^  inqo  I,  ifui  ex€&* 
cumcisiune  erediderant  erudieras  :  jnmAntiê' 
ehenam  Erelesi,m^  ubi  primum   Chrislim 
nominis  dignitas  est  orta^  fundav€ras;jam 
Pontum^  Galati  .m,  Cappadociam^  Asiam  af* 
que  Bithyniam  legibus  evangelicœ  pradicaih* 
nis  implereras.  Disces  (amen  ex  D.  Hîere- 
nymo  hœc  narrante  :  Simon  Petrus  prine^ 
apostolorum^  post  episcopa'um  Antioeksnsis 
Ecclesiœ^  el  prœdicationem  dispersionis  eortm 
qui  de  eircumeisione  erediderant^  in  Ponlê^ 
(ialalia^  Cappadocia,  Asia  et  Bithynia^  fccM- 
do  Claudii  antio,  ad  expugnandum  Simtmm 
Magum^  Homam  pergit,  Unde  factam  eut 
duco  ul  Evagrius  Antiochenam  Ecclefiaai 
ap  stolicam  in  Historia  ecclesiastica  nooN* 
net  ;  nec  non  ut  idem  aposlolorom  priacMl 
epistolam  ^oam  pritnam  ad  popolos  Poeli  • 
Galalice.  Cappadociœ,  A8ia)et  Bilhjnicqosd 
a  se  in  Cbrislo  genitos  dircxeril. 

Jam  veroqoi  fuerint  aniiquitus  hujasre  pi* 
Iriarcbatns  limites  inquirendum  est.  Orica- 
lem  buic  patriarcbœ  subdilum  fuisse  urwm 
no scit,  et  si  cui  dubium  foret,  facile  pruba- 
retur,  iniprimis  ex  divo  Hirronjino  Joanats 
Hicrosolymilani Palo^sf innm  TheopliiloAlcx« 
andriiio  patriarchre  subjlcientis  erroremsic 
redarguenii*  :  Tu^  inquit,  qui  régulas  foffftf 
ecclesasticas^  et  Nicœni  concihi  camomUis 
uicris,  e  aliénas  cbricos  cum  suis  episeopis 
commoranles  tibi  nittris  u  urpare^  resp^mûe 
inihif  ad  Alexandrinum  episcopum  PalœstiwÊ 
qaid  perlinet  ?  Ni  fôllor,  hoc  ibi  decemiiifr. 
ul  Palœstinœ  meiropolis  Cœsa^eei  sit^  tt  lariaf 
Oiientis  Anliochia.  Idt^ue  si  uou  etsel  mis 
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m  in  «dis  concHîi  Ciialcedonensis 
tm  cpiscopom  Aniioclienum  principem 
itis  diœcesis  «ot*ari;  nec  non  apud 
iretom,  Fla?iauo  AniiocJiono  princi- 
iuter  episcopos  Orientîs  Irihiii. 
|oasnaro  provincias  Oriens  olim  corn* 
Kit,  nonîla  facile  dignoscilur.  Norunt 
ntiqoil.'tlis  qaam  miuimam  perlli  ali« 
>  per  Orîentem  Asiam  universam  ab 
)onto  ad  Tigrim  usque  detignari,  ut 
(aocttim  Hicroiiymura,  com  Vigiian- 
lerelicain  sic  inlerrogat  :  Quid  facitni 
\$  Ece  eêiœ^  quid  Mgypli,  el  ffd/#  apo" 
t  Necnun  apud  sanclum  Kpiphanium, 
it  Pul}carpi  et  Virtorisi  lemporibus, 
riens  ab  Occidente  dissideret,  liltems 
is  ab  in?icem  episcopos  non  accepisse. 
dmodom  enim  orbem  Ecclesiœ  uni* 
I  in  Ires  Ëcclesîas  prœdictis  ?erbîs  par- 
letur  D.  Hieronymus,  sic  in  duas  san- 
)iphaiiiQs  :  ex  auibus  orientalis,  Asiam 
ituni  procul  dubio  couliiiebal,  cuin 
jlures  episcopi  H«>niai!œ  consaeiudini 
îem  Pas(  bœ  celebrandum  adversarcn- 
;  si  hœc  lia  sunt,  non  lamen   minus 

I  est  apud  alîos  Orieutem  pro  ea  lan- 
Am  parte  suini  qiiœ  a  Lycaoniœ  fini« 
Tigrim  extendiiur  disliiiguitorquo  ab 

Ponlo.  Palet  id  evidenUr  ex  sola  le- 
Notitiœ  utriusque  imperii  in  qua 
in  quindpcim  tantuoi  hujusce  reffio- 
vincias  dividiiur.  N>  c  minus  id  clare 
)re  est  in  canonibus  concilii  Constan* 
ilani  primi  gencralis,  in  quorum  se-> 
Patres  hujusce  concilii  episcopos 
s  ab  episcopis  Asiœ,  Ponli  el  Thraciœ 
exprcMsis  dislinguuni.  Unde  cnsn  iit- 
rienlcmtotura  Antiocbeuo  p<:triarchœ 
^ccsi  tribulum  fuisse,  non  paucis  ex 
lihns  dubiom  est  an  Oriens  lato  pro 
»  Hellesponto  ad  Tigrim  usque  sumen- 
»  an  ?ero  stricte  pro  ea  tanluin  parie 
u»  circa  Antiochiam  est,  et  qu®  post- 
uindecim  provincias  a  Romanis  iuipe- 
QS  divisa  reperilur. 
Tgo  positis,  quid  deanliquis  patriar- 
Autiocbeni  limitibus  sentiendum  sit 
imtis.  Imprimis  haud  difiitcbor  aposio* 
toniporibus  nomineOrient  s,  qui  An- 

II  epi>copi  diœresis  p.-ilriai  chahs  erat, 
Poiilumque    intelligi  uni?er&umque 

iracium  qui  proprio  et  specialiler 
vocabatur.  Ëicuim  si  pairiarchœex 
ti  su  ni  y  quod  primi  paires  familiarnm 
s  Christi  vel  principes  palrum  live 
M>riim  e<»soul,  quis  pa  riarcliœ  Asi.'e  et 
I.  men  auitoriialemque  Pelroaposio- 
p  incipi,  dum  adhucapud  Antiochiam 
rlur,  negabit  convenisse  ?  cuni  ante- 
Uoniara  proflc  scereiur  ,  Ponlum  , 
Oappadociam  et  Bith^niam  Ode  Cbri- 
(trarîi»  ac  proinde  in  iis  episcopos  in- 
t  consccrarilque;  quorum  princeps 
solius  ordinationii,  elsi  ab  ipsomot 
I  priucipatuui  toius  EccUsl»  non  ac- 
I,  facile  ab  omnibus  fuisset  agnitus. 
triarchalium  ^edium  originem  ab  ini- 
;i  educcndam  esse  multoiies  ex  hoc 
$,  quod  priuii  Evangelii  pta^diçatores 


in  ils  reglonibus,  quas  fide  illuslraronl,  pri- 
mos  earum  episcopos  consccrarint,  ac  pro- 
inde ratlone  ordînationis  sibi  subjecerinl. 
Unde  cum  Petrus  apostolus  Asianoi  Pouli- 
cnsque  in  fide  edocumt,  quin  etiam  «pudeoa 
primos  episcopos  ordinaril,qui  sîbl  ol  eorum 
prinopi  ralione  ordînationis  subjecii  manse* 
rinl«  nemini  dubiom  esse  potesl.  Sane  prima 
£cclesiœ  slate  magnus  iile  apostolus  tribut 
orbis  rcgiouibus  très  anlislites,  qui  liaruni 
episcoporumque  illas  in  spirilualibus  admi- 
nislraulium  patres  et  principes  esseut  pr<e- 
fecii;  <t  quemadmodum  unirersie  Europo 
Koma:iU8  ponlifex  prœfoit ,  Alexandrinua 
Afncœ  saltem  ex  majori  parte»  sic  Autioche- 
nus  toti  A>is  et  Ponio.  Nec  mirumequidem, 
cum  in  Asia  septem  lantum  hisce  temporibus 
esseni  episcopi,  ut  in  Apocalypsi  légère  est, 
nec  majorem  eorum  numerum  în  Ponto  tuuc 
fuisse  probabile  sit. 

Altamcn  posterioribus  sœculis  alii  patres 
e  principes  per  Ecclesias  Orientis  laie  sum- 
pti  conslituli  suni,  sive  proplor  maximum 
earum  numerum,  si?e  quod  ob  perseculionis 
sœviliam  itinerisque  longiludint^m,  facile  ab 
episcopis  Antiochenus  palriarcha  consull, 
consulen  ibusque  respo  >sa  dare  vix  possel. 
Inter  cos  primi  prœcipuîquc  Cœsarieu^iH  cl 
Ephesinns  fuere;  qoippe  qui  Ponlo  Asiœque 
prœfuerint  usque  ad  coucilium  Chalcedo- 
nense.  Idci  co  exartliorum  nomine,  ut  supe« 
rius  dixiuius,  donali  sunl,  boc  est  primalum 
seu  principuin.  Et  quod  r.  vera  lu  haruni 
diœcescon  t»rdinario  regiuiiue  prœcipuam 
auctorilatem  bibuerint,  uuilo  negoiio  pro^ 
balur  ex  conciiiis  N.cœno  primo  et  Conslan- 
tinopolitanu  primo.  Nicœnumquidem  staluil 
non  tantum  Komano^  Aiexaudrino  cl  Antio- 
cbenOt  servaodas  esse  antiquas  cousuetudi- 
nes,  sed  et  ali  s  Ecdesiis  scilicel  melropoli- 
tanis  ut  in  editione  Dionysii  Exigui  et  co* 
dice  manuscripto  apud  eruditissimum  Jusii*!* 
lum  asservalo  légère  est.  Qu»  autem  faerint 
métropoles  a  palriarchalibus  sedibus  distin- 
cloB,  explicat  coucilium  Conslantinoptilita* 
num  générale  primum  dum  boc  sialuit  : 
Episcopi  qui  ejîradiactsim  suni^  udEccU^ 
iiai  quœ  extra  terminai  eorum  sunt  non  acce* 
dunt^  neque  eonfundant  et  permisceant  Se- 
etesins;  sed  secundum  régulas  consiitutas  ^^ 
Alexandriœ  quidem  episeopus  ea  qum  sunt  in 
JBgypto  lanium  gubemet;  Orietitis  autem  epi- 
scopi solius  Orientis  euram  get  an: ^  ssnatis 
honoribus  primatus  Ecclesiœ  Antiockenes  o»  i 
in  reguiis  Micctnœ  synodi  continentur.  Sed  et 
Asianœ  diacesis  episcopi  ea  quœ  sunt  in  Asia 
et  quœ  ad  Asianam  tantummodo  diacesimpe  * 
tinentf  guberneni.  Ponti  autem  episcopi  Pon-- 
ticœ  tantum  diœtesiskabeant  curam;  Thracix 
vero^  ipsius  tantummodo  Thraciœ. 

Viden  quomodo  solius  Orientis  episcopi 
primalum  Aniîocheno  patriarch»  in  ordina- 
ria  hujusce  regionis  admioisiratioue  Iribnere 
ex  hoc  decreto  tenerentur  :  nec  non  quomo- 
do ad  solos  Asis  el  Ponti  episcopos  barum 
diœceseon  regimen  ordinarium  spectaret. 
Verba  lia  perspicua  sunt  ut  lucem  adJere 
quasi  soperlluuin  sit;  addam  tamen  ideo 
Éragrium  jus  patriarciiicum  Kpbe^ioo  epi- 


10^5 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPIIIt:  ECCbESI ASTIQUE. 


ton 


scopo  uaque  ad  concilluiii  Chalcedonense  Irî- 
buercy  quod  de  rébus  ordinariis  per  Asiain 
ad  modum  pairiarchœ  judicarctstalueretque. 
Addain  nec  alia  ratîone  Ephesinum  Csesa- 
ri<Misemque  aiiUstites  concilia  vocasse,  opi- 
scopcis  ordinasscy  plaraque  alia  palrlarcba* 
ruiii  muiiia  per  suum  exarchatum  obiisse. 
IJnde  el  patriarcliarumiioineo  ipsi  aliquando 
e\archi  sorlili  s  uni  :  iiiio  et  alii  melropolii» 
cum  iisdem  juribus  uU  cœpcruni,  qaemad- 
muduiii  apuil  Socralciii  lo^iliir,  qui  ?arios 
pairiarch'SS  dinuiiii*rans«  Anliticheniun  soli 
Oricnti,  quatcnus  ab  Asiia  cl  Poiilo  dislingui- 
lur,  tfinporibus  coiic.  Coiislanl.  i  prxfuisse 
sciibil.  PonticWt  ïïn\uU^diœcesis  patriarcha-- 
Xujf  Ilrliadio  Cœsareœ  Cappadociœ  posi  liasi^ 
liam  episcopOf  Gregorio  Ny$sœ  [hœc  est  urbs 
eiiam  Cappadociœ)  fralri  BusHii  et  Otreio  Me* 
iiiinœ^  quœ  est  in  Armenia^  conlifit,  Putriar» 
chatiitn  Item  Asianwn  Amphitochius  episeppni 
Iconii^  et  Optimu<  Antiovhiœ  PiHUiœ  êortito 
capiunt,  Mgypti  diacegis  Ttmotheo  Alexan^ 
driœ  episcopo  tribuitur.  Eectesiarum  denique 
ver$u8  Orient em  diœcesim  iidem  episcopi  qui 
anlea^  Pelagius  scilicet  episcopus  LaodicecBf 
et  Diodorus  Tarsi  obtlnent,  honoriê  prœrofja* 
tiva  Ecclesiœ  Antiochenœ  reservata ,  quam 
Mctetio  tum  pressenti  (•  ibuerunt, 

Nej  aliad  bujus  exiini»  aactoriCalîs  exar- 
rhiirnrn  arguinenlura  oioiUam  repelere,  ni- 
miium  quod  adhuc  post  palriarcbœ  Conslan- 
linopolilani  inslilutionem,  ad  ipsos  non  mi- 
nus quam  ad  patriarcham  iiberum  esset  ap- 
pcllare,  quai;du  cum  pioviiiciœ  ineiropoli* 
lano  cuiqunm  ticrico  lis  crat,  ut  in  actis 
concil  i  Chalcf'donensis  dicitur.  Si  cnim  a<i« 
tiuc  eo  Icmiiore  quo  cœleroruni  Orieiitis  an- 
tislitum  dignitas  novi  patriarchœ  splendoro 
quasi  exslinctj  fuit,  lalem  auciorilatem  ser- 
«arunl  :  quin  pi  ius  eamdem,  imo  el  majorem 
sortiti  sint,  \\x  polcsl  cxi^Ucnari,  quinve 
prioribus  Meculis  jus  pairîarcbicum,  ut  ait 
lîvagriuSy  ohiinuerini. 

Ncclamen  est  qnodexarchas  illoseo  poten- 

liœ  venisse,  priusquani  Coustantinopolilano 

palriarchffî  subjici'rcntur,  ausiin  assolerai e, 

utabAnl  ocheni  auduriiale  immunes  censé* 

rentur.  Ktunim  patrianhales  sedes   oinnes 

lanqu.ini  prolothronos  semper  venerati  suni, 

primoruraque  patriarcharum  senlenii»  om- 

nino  parenUum  eral ,  inquit  Juslinianus,  nec 

conlra  burum  décréta  locumesse  appellalioni 

{niii  in  causii  majoribus)  a  patribus  no>tri8 

constitutum  est.  Primo  quidem  Ecclrsi»  seecu- 

lo,  integiœ  magnsque  regionis  una  tantum, 

ut  arbitrur ,  melropolis  eraU  Sic  Itaiia  uni- 

versa   Komam  unani ,  Iota  ^gyptus  unam 

Aleiandriam,  lotus  Oriens  pro  Asia  sumpius 

unam  Autiocbiam  ,  barumque  melropole&in 

aniistites  unici  meiropoiilœagniti  sunl.  Cum 

autem  postea  sub  i:s  di versas  metiopolcs, 

pluresqufl  meiropolitas  Patres  inslituere,  is 

ordo  ubique    servatus  est  ,  ut  posleriores 

sive  métropoles  «  sive  mtlropoliiœ  prioribus 

subjicerentur.   Sic  in  llaha  Mediolaiicnsis, 

Syracusanus  et  Caralitanus  melropolitse  Ko- 

iiiano  subji'cti  niansere.  Sic  in  Mgypio,  eiiara 

aille  concilium  Nico^num^  ita  meiropoliiœ  bu- 

iui€e  rcgiuuis  ub  Alcxandtino  pcndcbaui,  ul 


eo  inconsaltP  nibil  quod  alicujut  essei  mo- 
menti  prorsus  cxsequi  postent.  Onde  eus 
Antiochenusmetropolita  seu  patriarchafjas- 
dcm  esset  conditionis  «  quin  pare0  Iaobims 
Asiœ  laie  sumplœ  meiropolitas  posI  ipsuncl 
ab  ipso  institutos  auctoritatem  haberel,  aoi 
est  quod  in  dubium  revocemua.  Idque  aua 
parum  evidenler  confirmai  Innocentius^dan 
ait  Auliocbcnam  ErclesiamjuxlaiDeDleoiNk 
cœni  conciLi  super  dicDcesim  esse  constilv- 
tain  »  non  suprr  atM]uam  provinciam  :  V$ 
verbis  salis  indicans  Antiochcnum  patriar* 
cbam  non  uni  lantum  provinri»  ul  aîa^h 
cem  metropolitam  prieiectuoi  fuisse  ,  sed  !■<• 
tcgro)  diœcfsi,  nimiruni  Asi»  laie  aumpla^ 
ex  inultis  proviociis  compositsB,  quarum  sia- 
gu'œ  a  singulis  metropolitis  regerentur.  M 
autcm  ita  non  intellige  apud  loaocentlam 
quasi  Nicœnuni  coociliom  huncce  patriir- 
cbani  inslilueril,  eique  prœ  liclai  diceceses 
subjeceril,  cum  disertis  verbis  Nic«uî  Patres 
statiierînt  non  quidem  morem  anliquum  \m- 
mutanduin  esse,  scd  servandum:hoc  est,  pro* 
viucias  illas  ab  eo  administrari  debere»  qoa 
prius  ipsi  parueraot. 

Attamen  non  nisi  ad  concilium  usqneCkil- 
cedonense  ordo  illeitetil»  cum  non  nilla 
post  concilium  Constantinopolilanum  geaa- 
rale  primum,  in  Chaleedonensi^  Asia  et  PM- 
ttts  cum  Tbracia  et  barbaricîs  protiadi» 
Constantinopolitano  patriarcb»  i  ro  dioeeii 
tributœ  Tuerint,  ut  alibi  de  îlio  agaalei 
adnotaviuius.  Uude  ex  tribus  diœcesibospi»- 
fecto  prœtorio  Orientis  parentibus,  OrieM 
unus  Antiocheno  antistiti  sabjeclus  mansiL 
Imo  et  ei  Ires  Palœstinœ  ablatas  saut  ab  codai 
concilio,  et  Hierosolymitano,  ulab  ipso  rfge- 
rentur ,  concessœ  :  sicul  postea  Scleuciewii 
metropoiita  inlsauriacum  viginli  quaUiorcpi* 
scopis  suffraganeis  (ioostantînopolitano|À 
suli  subdilus  fuit,  ut  in  notitia  aoliquaCnKa 
dicitur.  Netameu  existiniea  inira  limite»  Isa 
angustos  conclosuni  fuisse  Aniiocbenoa  fs- 
Iriarcbam^audi  quos  buic  pnescnlMit  aatiqu 
notilia(irœca,quam  ex  velusto  Godice  Valici> 
no  babui.5ancltsstmusel  apoêtol.euM  ikmm 
Antiochiœ  ei  palriarehicuStaeeoripktticp$$êt 
iorum  Pétri  prima  $ede$ ,  eomplectens  «crsai 
orium  sotie  iter  lxxtlsm  dieram^  tarsiisil^ 
riam  et  Abasgiam ,  atque  Armemiam ,  ei  uam$ 
ad  inleriuê  de^iertuin  Corozaim^  Penae^  mf 
doi,  Chaidœoê^  indeque  ad  rxirtma  itroèm 
prœfeclwrœ^  Parthot ,  Elamitas  ei  Me*ppêtMr 
mios,  VtUturnif  Subsolani^  et  si  quis  esi  êOsi 
orienialis  ventus ,  dimata  comprehendit.  Ifr 
b(i  auiem  métropoles  duodecim^  etc. 

Ac  ut  scias  quomodo  et  per  quem  taa  loi» 
ge  distantes  provincias  regerel ,  addaos  î«- 
ieucieosem  priinalem  ejui  per  il  as  vicariBa 
fuisse,  eamquodignilatctti  obtinui^a  *,  quais 
can.  Arabicii  conc.  Nicœno  Iributis  sic  de* 
scripta  est:  Si  conventrmt  episriàpi ad àmbes' 
dum  concilium  in  Gracia ,  ei  fuerit  pntstiu 
prœtatun  Seleuciœ,  qui  est  in  protincia  Aaif- 
toniœ^  in  aditu  Z  bur,  quœ  kodie  Vi^camtmr  h- 
vttatutœ ^  oportet  honorare  eun  mullnss^H 
maijni ficcre ,  atque  eu  to  1ère  supra  omnes  <^ 
scopos  Grœciœ.  Siquidein  ipee  leuet  lucumpe' 
tVMrcUœ  in  Oriente  »  a  sedee  tjus  in  ceBci^i» 
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béni  scribere  ad  palriarcham^  et  pelere  ut 
UHu»  aliquU  fiât  archi^piscopus^  quetn  ipsi 
dtêidcrant  ;  ntque  débet  hoc  prohibere  pa- 
triarcha^  cum  ad  eum  script um  fuerit.  Quis 
enim  $pH  an  defuncto  archiepiscopo^  propter 
tempcsiatem  hiemis  sitie  capite  femaneant^  un 
aliquis  fortassis  ex  tredecitn  ephcopis  de  vita 
deceitat^  atque  ila  fiai  ut  tolo  illo  anno  ar- 
chiepiseopo  cùreant?  Ob  hanc  causain  syno' 
duê  hune  canonem  eonstituit  ;  eut  qui  contra" 
dixfvit^  hune  synodus  excommunicat. 

Jd  cum  ila  per  concilium  Nîcœiium  slalu- 
lom  esset,  haod  posiea  cunclalus  est  Pelrus 
Fullo  Anlîocheuus  patriarcha  Cyprias  ordi- 
nalioiies  sibi  viiidicare,  sed  rc  ad  Zenonem 
Imperatorein  relata,  Peirus  causa  cecîdit,  et 
Cypri  metropolis  avroxifaU  dcciarata  :  non 


tam  quod  honorem  illam  ab  apostoUs  acce- 
pissett  ioquit  Cedrenus  io  Zenone,  qoui 
quod  hœresis  Eulyclilan»  faalor  estet  tf 
Irus  ille  :  licet  eo  sub  prœtexio,  quod  apod 
Cyprios  S.  Bar  nabœ  reliquiœ  inTenla,  tmm 
hujus  insula^  «ip  slolum  fuisse  leslarenlar. 
Uiide  Uxc  habei  Theodorus  leclor  :  ReliqwÎM 
Bnrnabœ  apostoli  intenke  suni  in  Cfpro^  gtà 
arbore  ctralea^  habentee  $ub  peeiore  Evûn§i-> 
lium  Matthcrif  manu  ipsius  Barnabig  stri- 
ptum  :  qua  occoêione  Cyprii  victores  er«i^ 
runt  ut  metropolii  ipsorum  liberum  habttt 
epiicopatum^  nec  Antiocheni  episeopi  jmh 
aictioni  iubsit.  Evangelium  autem  ttlmd  /i- 
non  in  palatio  sub  alia  eorona  condit.  Bac 
de  proviuciis  Autiocbea®  diœctsis  ;  jamie 
patriarcbis  dicainus. 


ÉTAT  PAR  PROVINCES 

DES  ÉVÉCHÉS  DU  PATRIARCAT  D'ANTIOCHE 

DANS  LES  PREMIERS  SIÈCLES, 
0*APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


SYRIA  PRIMA. 

Antiochia^  Ploleinœo,  lib.  v,  cap.  15,  quœ 
et  Theopolis  super  Orontc  flu.  numen  anti- 
quuni  retinet  apud  nostrates  Europœos  ; 
apud  Turcas  vero  Antacchia  dicitur,  teste 
Leuuclavlo.  Eustatliius  hujus  episcopus  sub- 
scripsit  concilio  Nicœno  i,  et  Matiuius  epi- 
scopus mas^nœ  civitatis  Antiocbiœ  iu  actis 
concllîi  Chalcedonensis  dicUur. 

Seleucia^  Pieria  dicta,  Ptoleiii.  ibid.,ad 
ostia  Oronlis  flu.  slia;  vuIgo5o/(/tn,  Nigro, 
et  Seteuche  Jelber.  Gerunthius  hujus  episco- 

tus  subscripsit  epist.  synod.  prim»  Syriœ  ad 
eonem  iniperatorem. 

Berrœa^  Plol.  ibid.;  vulgo  Aleppo^  teste 
Zonara,  Cedreno  et  aliis.  Theosistus  episco- 
pus BerrœsR  est  in  eadem  epistola. 

Chalcis  Chalcidicœ  regionis  caput,  Plol. 
tbid.  ;  vulgo  Chin^^erim,  teste  Léon,  episcopo 
Sidoii.  DofDDtts  bujus  episcopus  in  eadem 
legitar  epist. 

Onosarta^  Syri«B  primœ  urbs,  lib.  Concil., 
cujus  episcopus  Cyrus  subscripsit  oidem  epi- 
ttolœ. 

Gabbus,  lib.  Goiicil.  ;  Gabba  Plinio  lib.  m, 
cap.  17.  Pétri  hujus  episcopi  mentio  fit  in 
eadem  epistola. 

SYRIA  SECUNDA. 

Apamea  ad  Orontem,  Plolem.  lib.  v,  cap. 
15,  yulgo  JEfamouj,  Bellouio;  Uama^  Leun- 
cbvio,  cl  aliis  Haman.  Domnus  hujus  epi- 
scopus subscrip^il  concilio  Chatcedonensi, 
et  Thomas  Apamenorum  metropolis  civita- 
tis prœsul  e!it  iu  «tctis  conc.  generalis  quinti. 

Arethusa,  notitiœ  anliquo;  (irsca;;  Forna- 
cusam  hodie  dici  Terunt.  Eusebius  hujus  epi- 
scopus >ubscripsit  epistolœ  synod.  SyrisB  se- 
cundœ  ad  Leonem  imperaiorem. 

Epiphaniop  Ptoleiu.  ubi  supra;  vulgo  Ala- 


pia^  teste  Cuspiniano;  Nigro  vcro,  Awm. 
Epiphanius  hujus  episcopui  ibidem  tmà- 
natur. 

Larissa,  Plolem.  ibid.;  adhuc  LarisiktSn, 
teste  Léon.  Sidon.  Diogenes  hujus  eptsc^fii 
in  eadem  epistola  dicitur. 

Mariama,  Ptolem.  ibid.  Magoos  bojas  cp 
scopus  in  eadem  epistola  legitur. 

Raphanea,  Ptolem.  ibid.  Lampadioai  II* 

Îhaneœ  prssulem  habet  concilium  ClMbi' 
onense. 

Seleucia  pênes  Belnni,  Ptol.  ibid.;  Srin- 
eobelus^  Straboni;  vulgo  Diveriigi.  Elias  Se 
Icuciœ  autistes  diciœ  epislol»  synod.  sabiof 
psit. 

THBODORIAS. 

Laodicea^  Plol.  lib.  v,  cap.  15.  Melropiii 
dicitur  in  notitia  antiqua  Grœca  TheoMt- 
dis  provinciœ  a  Syria  extractie;  RhamuUËt' 
brœis,  vulgo  Liche.  Slephauus  LaodiceCM- 
tropolis  Theodoriauorum  aulisies  ia  wàs 
conciliî  gêner,  v  legitur. 

Gabala,Pio\.  Ibid.;  et6t;/,Gaill.  TjrioliilL 
Flafianus  bujus  episcopus  habalor  in  ifM. 
synodica  prima  SyrisB  ad  Leonem  impenl»- 
rem. 

PaltoSf  Plolem.  ibid.  Sabat  bajot  episos* 
pus  est  in  eadem  epistola. 

BalanœOf  Ptol.  ibid.;  vulgo  Fa/ania Ifigvit 
et  Bagnias^  Postello.  Timolbei  BalancsPfsi- 
scopi  memoria  est  in  concilio  Cbakeit- 
nensi. 

CILICIA  PRIMA. 

Tarsns^  Ptolem.  lib.  v,  cap.  8;  %nlgo  Tmn 
Europiris,  Terassa  incolis,  et  T^rsia  Tarm 
Lupus  hujus  episcopus  subscrip>ît  coicdi» 
Ancyrnno  et  ^eocœ^ariensi,  vi  Tlirodoni 
Tarhi  metropolis  anlisies  in  concilio  Chalce* 
donensi  legitur. 
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Pêmpuopolis,  qa»  eiSoloe,  Plotem.  ibid»; 
Banc  Palêêoli  dicitur.  Pliilomosum  hujus 
episcopam  babet  conclliam  ConslatiUiiopo- 
*iianiim  primam,  el  Malronianum  Chalcedu- 
liense. 

Sibaiie^  qaœ  et  Augustn^  rtolemaro  ibid.  et 
«olit  antiq.y  nanc  Seveêta  dicitur.  Thcodori 
Aogast»  epîscopi  memoria  est  in  coucilio 
Chalcedooensi  inter  episcopos  Ciliciœ. 

Ctnieus^  Ptol.  ibid.  ;  ?algo  Cureh^  et  Cureo^ 
teste  Nigro.  Germaniis  Coryci  episcopus  est 
in  conclTio  Consiantiiiopolilaiio  primo. 

Adana^  Ptol.  ibid.;  ? ulgo ^r/ena,  «ipud  Cu- 
ropalatem.  Cvriacos  episcopus  Adanœ  îii 
eonci-io  Constantinopolîtano  primo  babetor. 

Mailus,  Ptol.  ibid.  ;  Mallo  adhuc  Mola.  El 
The?.  Chrisippi  Malli  epîscopi  memoria  est 
in  ronciiio  Chalcedonensi. 

Zêpkyrium^  Scjlaci  in  Periplo  et  iiotitiœ 
antiqaœ  Grœc®.  Hipatius  hujus  episcopus 
«Idem  concilio  interfuit. 

CILICIA  SECUNDA. 

Anazarbus^  nutiliis  aniiquis  et  lib.  Conc.  ; 
ynigo  Acsar  »\ye  Arseraif  teste  Leuncla?io. 
Oresti  Anasarbi  Ciliciœ  secandœ  episcopi 
memoria  est  in  concilio  Chalcedonensi  »  et 
JElherios  Anazarbensium  si?»  Jusiinianopo 
litanoram  melropolita  subscripsit  generali 
qoino. 

Mopsuestia^  Ptol.  I.  v,  c.8;  Mopsi  O'^tia 

*  vel  Larts^  Mopms^  Plinio;  ?ulgo  Malmista; 
-^ih  Mebsisif,  Bassianus  hujtis  episcopus  in 

conc.  Cbalced.  legitor,  et  Thcodorus  Mop- 
soesliœ  apud  Théodore!,  lib.  v,  r.  39. 
Mgœ^  Ptol.  ibid.;  Mgcta,  Slraboni  lib.  xiv. 

*  Aiexander   ^geœ  anlistes  cidem   concilio 
"*  Cbnkedonensi  adfilit. 

Epiphanin  ,   Plol.   ibid.   Ampbion    hujus 

S[M8copus    subscripsit  conciliis  Ancyrauo , 
eocœsarcensi    et  Nicœno  primo,  idemque 
Bpiphaniœ  Ciiicum  prœsul  apud  Sozom.  Ilb.i, 
'  cap.  lOy  dicilur. 

IrenopoUSf  Plolem.  ibid.;  prius  Neronias^ 
Theodoret.  lib.  i,  cap.  7,  qui  Narcissum  ejus 
"episcopom  nominal. 

Flaviopolis^  Ptolem.  ibid.,  quœ  cl  Flavias; 

*  vnlgo   Fliopoli  ex  tabula    reccn'i.   Nicetas 
^  Vlaviadis  episcopus  subscripsil  conc.  Nie.  i 

jal  Antiocb.  i. 

Caitabahf  Plolem.  ibi.l.  Moyses  hujus  epi- 
'^Mopns  subscripsil  concilio  Nicœno  primo,  et 
^  Theopbilns  Castabalorum  prœsul  apud  So* 
'cralem  Hist.  eccl.  lib.  m»  cap.  21,  dicitur. 

Alexandriup  pênes  Issum,  Ptolem.  lib.  v, 
cap.  15,  in  Syria,  Ciliciœ  vicina,  ei  notitiœ 
andquœ  Grœcœ  in  Cilicia  secunda  ;  Italis 
Atesêandrelta  dicitur,  leslc  Nigro;  Turcis 
..  vero  Scanderena^  teste  Lcunclavio.  Juliaui 
hujus  episcopi  meniioGl  in  concilio  Chalce- 
donensi. 
f  i^oiitif,. Plolem.  lib.  v,  cap.  15,  in  Sjrla, 
el  die  œ  notitiœ  aniquœ  in  Cilicia  seconda. 
Buslathius  llisorum  pro  Kossornm  autistes 
dicitur  in  eodtMii  conc,  estque  sub  Anazarbi 
uietropoiiia. 

ISAURIA. 
Selmuta^  eognomento   Aspira^    Ptolem. 


lib.  Vf  cap.  8;  vulgo  Seleuca  el  Snlifieùf  Nigro 
teste.  Basilius  Seleuciœ  thelropofis  Isauriœ 
episcopos  subscripsit  epistol»  syuod.  Isanri» 
ad  Leone  m  imperalorem. 

Celenderis^  Co/end^rts,  Plolem.  ibid.;  fulgo 
Palopoli,  leste  Nigro.  et  Candeloro ,  Molano. 
Julius  Celenderis  autistes  in  eadem  episl. 
nuncupatur. 

Anemuriumf  Ptol.  ibid.;  Tufgo  Scalmura 
vel  Scatemuro,  leste  Nigro.  Euphronius  ejus 
episcopus  legilur  in  eadem  epislola. 

Lamus,  Plolem.  ibid.;  ?ulgo  JLamo.  No- 
nechius  hujus  episcopos  subscripsit  eidem 
epistolœ  synodicœ. 

AntiochiOj  adTiagom,  Plolem.  ibid.;  voîgo 
Anliochetla^  teste  Nigro,  ilfmorque  dicitur 
apud  Porphjrogenetam.  Acacius  ejus  epi- 
scopus in  eadem  epislola  dicitur. 

SclenuSt  urbs  ad  ostium  Selinunlis  fluvli, 
Ptol.  ibid.;  Traianopolii  etiam  dicta,  teste 
Xjphilinu,  quod  ibi  Trajanos  imperalor  de- 
cesserit.  lilenos  hodie  Turcis  est,  teste  Leun- 
clavio.  Néon  ejus  prœsol  e&t  in  concilio 
Gonstanlinopolilano  primo. 

lotape,  Plolem.  ibid.;  volgo  dicitor  Lom^ 
bardo^  teste  Nigro  et  aliis.  Ammonios  Iota- 
penus  in  eadem  epislola  reperitur. 

Diocœsareûf  Plolem.  ibid.  Mootanos  Dio« 
cœsareœ  prœsul  subscripsit  eidem  epistolœ 
s^uodicœ. 

Phiiadetphia ,  Ptol.  ibid.;  vulgo  etiam  FilO" 
delphia.  Alhanasius  Philadelphiœ  episcopus 
edl  in  eadem  epislola. 

DomitiopotiSf  Plolem.  ibid.;  Tulgo  Dôme- 
sofolL  Orenlio  ejus  anlistes  dicitur  in  eadem 
epislola. 

TUiopoliê^  Constanlino  Porphyrogenelœ  iu 
Themate  Seleuciœ.  Artemius  Tilopolis  epi- 
scopus est  in  conc.  Conslantiuopolitaao 
primi». 

Hierapolis^  notitiœ  antiquœGrœcœ.  Ptiulos 

hujus  episcopus  in  eadcin  epislola  reperitur. 

NepheliSf  Plolem.  ubi  supra.  Anlonii  Ne- 

ihelidis  episcopi  memoria  est  act.  C  couc» 
halcedoneusis. 

Dalisandus^  eidem  notitiœ.  Stcphani  Dali- 
sandi  piœsulis  meulio  Cl  in  eadtm  epislola 
sjfuodica. 

ClaudiopoliSf  Constanlino  Porphyrogenelœ 
in  Themate  Seleuciœ.  Mootanus  hujus  epi* 
scopus  adfuit  concilio  Constanlinopolitano 
primo. 

Germanicopolis p  eidem  Constanlino  ibid. 
Terannns  ejus  episcopus  in  eoiem  concilio 
legilur. 

5&tdf,  dictœ  notitiœ  antiquœ  ;  Jfftda  libro 
Conc.  Conon  Bidœ  autistes  act.  6  conc. 
Chalced.  dicitur,  qui  iu  aliis  edilionibus  Isi- 
dis  episc.  nominatur. 

Cestrus,  notitiœ  antiquœGrœcœ;  Cayiirus^ 
Plol.  lib.  V,  cap.  8.  Ëpiphanius  ejus  episco- 
pus subscripsit  diclœ  epistolœ  synodicœ 
Isauriœ. 

Olbut,  Slraboni  lib.  iiv  ;  Olbasa^  Ptolem. 
lib.  V,  cap.  8;  vulgo  Aliistaverati,  Molano. 
Paulus  Oibi  episcopus  in  eadem  epislola  d^« 
ciinr. 

Ltibia$t  urbs  episcopalis  Isauri»  est  in 
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dicta  episCola  synodica,  caî  Conon  hiijos  an- 
listos  subscripsit. 

IfermopoliSf  urbs  episcopalU  ejosdem  pro- 
vincise  îii  eadorn  epislola,  in  qua  Juliaous 
ejus  episcopus  nomiiiatar. 

Irenopolts  ^  diclœ  no(.  anliq.,  ab  Ireno- 

{lo/f,  qu2B  in  Cilicia  esi,  divcrsa.  Menodaurus 
renopolis  anlisti>s  ci  Isauria,  in  aclione  6 
conc.  Chalc.  lc;:ilur. 

Sebaste^  urbs  episcopalis  Isauria  est  in 
dicta  epislola,  cui  Sebastianus  S<*bastenas 
episcopus  subscripsiu  Sed  mendose  syogra- 
pham  illain  superadditam  esse  ex  boc  con- 

t'icimus  ,    quod  ci?itas  illa   ex  Cilicia  sub 
farso  fiit,  ut  jam  notiliis  autiquis  et  Ptolem. 
adoutavimas. 

EUPHUATENSIS. 

Hiernpolis^  lu  Cyrrestica  regione,  Ptolem. 
lib.  V,  cap.  15  ;  Yulgo  Haleppo^  Bellonio. 
Sed  contra  inentem  Zonarœ  et  Cedreni,  qui 
boc  nomen  Berrœ»  tribuunt.  Stephanus  me- 
tropolis  Hierapotis  episcopus  subscripsit 
concilio  Chalccdotiensi. 

Cyrrhus^  Plol.  ibid.;  hodie  Quan  ?el  Carin 
dicilur.  Theodorvtus  ejns  episcopus  est  in 
eodcm  concilio,  et  Isidori  Cjrrrbi  antistitis 
memoria  est  apwl  Theodor.  lib.  v,  cap.  k. 

Samosnta^  Ptolem.  ibid.;  yulgo  Scemsaê. 
Anliocbus  hujus  episcopus  subscripsit  conci- 
lio Conslantinop.  I,  et  Andreœ  Samosateni 
prssulis  mentio  (it  apnd  Theod.  Hist.  lib.  ii. 

Daliche^  Plolein.  ihid.,  nomen  anliquum 
rclinel.  Maris  ejus  anlisles  in  concilio  Cons- 
lanlinopolitano  primo  legitur. 

Germnnicia^  Ptt^t.  ibid.;  vutgo  Adata^  teste 
Manass.  Salomonis  hujus  prœsulis  memoria 
est  in  concitioNicœno. 

Zeugmay  Ptol.  iliid.  Bassus  hujus  episc. 
subscripsit  conr.  Anliochono. 

Peire^  Anton,  in  Itiner.  Sabinianus  episc. 
PerrhflD  adfuit  conr.  Chalc. 

Europus^  Ptoi.  ibid.,  qux  et  AmphipolU  el 
Thapsucum^  leste  Plinio.  David  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Chalccdonensi. 

Urimay  Ptolem.  ibid.;  Orimi  dictœ  noliliœ 
antiquœ.  Mara  Orimorum  episcopus  dicitur 
în  concilio  Chaiccdoncnsi. 

Cis«arf  a,  diciœnoliliieantiquœ;iV«or(FSarfa, 
libroConcil.,  urbst*piscopalis  inEuphratensi. 
Paulus  N(Pocœsari<*nsis  ex  Sjria  Cœle  Eu- 
phratensi  vicina  concilio  Nicasno  subscripsit. 

Sergiopoliê^  Procopio  lih.  ii  de  Belle  Per- 
sic.  Abrahamus  ejus  aniistrs  sabscripsit  con- 
cilio Constantinopolitano  gcncrali  quinto, 
ubi  melropolita  dicitur,  sed  quantum  ad  ho- 
norem  iiiteliige. 

5ura,  Ptol.  ubi  sup.  Uranius  Surorum 
episc.  conc.  Cbuicrd.  interluit. 

Marianopolis,  urbs  cpiscopalis  sub  Hiera- 
poii  in  coiic.  Chalcedonen  i,  in  quo  Cosma 
hujus  episc.  dicitur;  sed  aliis  est  sub  Apa- 
roea  in  Syria  secunda. 

OSKHOENA. 

Edessa^  Ptolem.  lib.  v,  cap.  18;  CaUirhoe^ 
teste  Procop.,  et  poslea  Juttinopotis  dicta 
est;  vulgo  autem  Rhoas  et  Rhiimze,  Nigro;  et 
Vrfa,  P.  Gyll.  Nonus  hujus  episcopus  primus 
ordine  subscripsit  epistolse  syoodicœ  hnjds 


pro?.  ad  Léon,  imp.,  el  AoiaxcMiiM  Béetie 
nom  m  metropolis  anlisti^  in  cmctiio  feit- 
rali  quinto  nnncupalar. 

Carre^  Ptol.  ibid.;  vulgo  Orfm.  JMMes 
episc.  Carrs  in  ead.  est  epistola. 

C%rce»ia^  AxcKk  notiti»  Tirecie;  Ccrcjn'oi 
in  epistola  synodica  Oarboenas  prof*  ad 
Leoneni,  cui  Abrahamius  ejas  aaimIcs  Mb- 
scripsil.  . 

Nicephorium,  Ptol.  ibid.,  vrte  epiacapaW 
Osrboenœ,  qoie  et  Comiantinm  a  CoM. 
imp.  postea  dicta  est:  vulgo  NoMiwÊmcÊn, 
Castaido;  Nephrum  autem  Pinelo  est.  Tbs- 
mas  Const.  episc  subacriptil  syoodo  Goe* 
«tant.  gen.  ▼. 

BaihnWt  dictœ  ootitis  anfiqa»  el  Aala* 
nino.  Abrahamus  ejos  episcopos  inlerWl 
concilio  Constant,  generali  qaÎBlo,  el  Basî- 
lius  anlisles  fiali»  pro  Ballinœ;  ia  rpbt  sy- 
uod.  Osrhoenœ  ad  Leonem  reperilar. 

Callinicusy  alias  Leoniop^tiâ^  diclœ  aofilÎB 
Grœcœ.  Epistola  synod.  Osrhoenœ  proviocia 
habet  Daniianum  hujus  episcopam. 

Marcopolis^  eidem  notiliœ.  Cyroi  Marc»- 
polis  autistes  conciliabulo  Epbesino  ialerfail, 
et  Cajuma  Chalccdonensi. 

Himerius  ,  eidem  notiliœ  ;  UimiriM  Vk 
Concil.  Ausonias  Himerije  episcopos  eit  il 
subscriptionibtts  couciliabuli  Epbetiai,  ri 
Uranius  Uiinerorum  civitalis  Osrhoeao  ai- 
fuit  Chalccdonensi. 

Dansarot  Siephano.  Honus  episcopus  Daa- 
sarœ  in  actis  coneilii  Constanlioop.  geam- 
lis  ▼  legitur. 

HFSOPOTAMIA. 

i4mtV/a,  metropolis  Hesopotamise.  dlc(0a» 
titiiB  Grœcœ;  vulgo  Carumit.  Maras  hafo 
episcopus  primus  ordine  subcripsil  epislub 
synodica;  nujus  provinciie  ad  Lcon  imp.» H 
Cyriacus  Amydenorum  metropolis  epi>CDp0 
in  concilio  generali  quinto  dicitur. 

Nisibisj  Ptol.  lib.  v,cap.  18  ;  vulgo  NMi% 
ex  tabula  geog;raph.  receoti  ;  dicitur  Kitu 
Anlioehia  My^oniœ  apud  Theoduretua  K^i 
Hist.  eccl.,  cap.  7,  ubi  Jacobus  hujus  Cjp46s> 
pus  nuncupatur. 

Hhesina,  Ptol.  ibid.  Antiochus  Rhesiaaiii 
episcopus  subscripsit  concilio  AntioehM 
primo. 

Martyr opolit^  dicl»  notitise.  Zebeauelb^ 
lyropolis  prœsul  in  concilio  ChalccdauMi 
nominatur. 

Catchnra ,  Socrali  Historiée  ecd.  lik  !• 
cap.  17»  qui  Archelaum  Caschars  cpisen^ 
appellat. 

PHOENICIA  PRIMA. 

Tyrus^  ?io\.  lib.  v^  cap.  15;  «ulgeSirf 
Nigro  et  Postello  Icstibus.  Ikurotheus  bips 
episcopus  subscripsit  episl.  syaodi  Phaaioa 
prima)  ad  Léon,  imp.,  et  Epiphanus  Tyri^ 
rum  metropolis  autistes  in  conc.  Coasiaat»- 
nop.  sub  Agapelo  et  Menna  repcritur. 

Sidon,  Ptolem.  ibid.;  vulgo  5a«'i(,  Nigrvd 
Postello  testibus.  Magas  bujos  epiacoftf 
etiam  diciae  epist.  subscripsit. 

Plolemais^  Ptol.  ibid.;  olim  Aa  et  i|MVS 
Hebrœis;  nunc  autem  ^ca  et  Aeone. 
hujus  prxsol  est  in  coacilto  Nicamo. 
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yliM,  Ptol.  ibid.;  vulço  Baruli.  Eosta- 
Seryti  episcopus  in  dicta  epislola  sjno- 
icîlor. 

lus,  Ptol.  ibid.;   ?algo  Gibletj   Bro- 
}  ;  Nigro  ?ero  et  Poslello  Gibelltî.  Ba- 
ejus  episcopus  adfoit  coocilio  Con- 
lop*  primo. 

io/m,  Plol.  ibid.;  ?ulgo  Tripoli  di  So^ 
iropœis;  Turcis  vero  Jarapo/o,  Lcuncl. 
Tbeodorus  bujas  episc.  dictœ  subscri- 
listolœ. 

I ,  Plol.  ibid.;  vulgo  Archis,  Tyrio 
HeraclilQS  hajus  autistes  in  eadem 
'M  repeiilur. 

ïoiia^  Ptol.  ibid.  Nonnos  ejus  episc. 
nbscripsit. 

ryt,  Ptol.  ibid.;  Botrum  yolgo  dicilar 
'oslell.»  incolis  ?ero  Boterou.  Porphy- 
ptroram  episcopus  coocilio  Chalcedo- 
interfoit. 

/iM,  îDsola  SjrisB  adjacens,  Ptol.  ibid. 
os  ejus  episcopus  io  coocilio  Constao- 
Utaoo  primo  ouncupatur. 
iraduf ,  Ptol.  ibid.  ;  vulgo  Tortoia. 
ider  bujus  episcopus  est  in  concilio 
dooeosi. 

DAyrtum,  lib.  Concil.;  fulgo  Caypha^ 
lo.  Cbristophori  Porphjrioiiis  io  PboB- 
ntistilis  memoria  fit  inconc.  Constao- 
sub  Agapelo  et  Meooa,  et  Thomœ  in 
dooeosi. 

îos^  Plolem.,  Cœsarea  Paniœ;  yolgo 
§9  Guil.  Tyrio  et  Postello  testibus. 
lus  Paoeadis  io  eodem  concil.  legilur. 
imtnon,  Ptol.  ibid.,  ouoc  Capo  Carmelo 
ligro  dicitur.  Alphyus  Sycaminus  an- 
»t  in  concil.  Constantinop.  tub  Aga- 
i  Henna. 

PHOENICIA  LIBANL 

mcuSy  Ptol.  lib.  y,  cap.  15:  vulgo  £>a- 
,  et  Turris  Scham^  teste  Leunclayio. 
Dfos  bujus  episcopus  subscripsit  con- 
balcedonensi  9  et  Eustathius  Damascl 
)olis  praesul  adfuit  concil.  gêner,  y. 
iicea^  cognomine  Scabioia^  Ptol.  ibid.; 
Lizxaci  Liche,  teste  Hinadoio  etOIiy. 
us  ejus  prœsul  in  eod.  concilio  nomi- 

opolis,  Plol.  ibid.;  yulgo  BalbeCf  Po- 
Marbee^  Leuncl.  Petrus  bujus  episc. 
I.  synodica  bujus  prov.  ad  Léon.  irop. 
lur. 

^a,  Ptol.  ibid.;  yolgo  ^f/{inas.  Joannes 
episc.  subscripsit  eid.  epist. 
^da^  Plol.  ibid.  Gennadius  iabrudo- 
rœsul  in  subscriptionibnsconc.  Nicœni 
',  ubi  mendose  in  Arabia  conslituitur  : 
1  concilio  Chalcedonensi  act.  6»  est  sub 

ICO. 

nyra,  quœ  et  Hadrianopolii^  Ptol.  ibid.; 
Amegara,  Orlelio  teste.  Joannes  Pal- 
sis  episcopus  subscripsit  eidem  epi- 
(ynodicSy  in  qua  mendose  legitur  A/«> 
is;  et  anle  eum  Marinus  Paimyrenus 
(S  dicitur  in  concilio  Nicœno. 
fsa,  Ptol.  ibid.  Uranius  Emesœ  episco- 
bscripsit  eidem  epist. 
ofra,  Ptol.  ibid. y  qu»  el  Ca^irum  Da- 
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nabenum  dicitur  in  dicta  epislola^  cni  Co- 
chena  episcopus  Castri  Danabenisobscripsit. 

Alalis,  Ptol.  ibid.  Thalassios  Alalius  epi- 
scopus adfuit  conc.  Nicœoo. 

Èvarius^  qusB  eliam  Jti5/tntanopo/ù  dicitur 
notitiœ  Grœcœ,  et  Evaria  lib.  Conc.  Thomas 
Evariœ  antistes  cpistolœ  synodiese  PliœniciiP 
secuodse  ad  Leooeni  subscripsit. 

ComoarOf  lib.  Coocil.;  Torte  Coara^  Ptol. 
ibidem.  Dadse  bujus  prœsulis  meotio  fit  io 
dicta  epislola  syoodica. 

Abyaa^  Ptol.  ibid.  Eusebius  bnjus  episco- 
pus eidem  epislolœ  subscripsit. 

Corada^  urbs  episcopalisPhœniciœ  seconds 
in  epist.  synodica  ejusdem  proy.  ad  Leou. 
imp.y  cui  AbrabaïQius  bujus  episc.  eliam 
subscripsit. 

Sarracene.  sive  Sarracenorum  civilas^  Ptol. 
lib.  y,  cap.  17,  qui  banc  in  Arabia  Petnea 
conslitoil,  Phœniciœ  secundœ  contermina. 
Euslatbii  Sarracenorum  antistilis  in  eadrm 
epislola  menlio  fit.  Verum  ad  Palœstinam 
tertiam,  qusB  parlem  Arabi»  Pelrœœ  com- 
plectitur,  quibusdam  potius  yidelur  perti- 
oere. 

ARABIA  PETRiEA. 

Boslra^  Ptol.  lib.  y,  cap.  17  ;  yulgo  Bus- 
serelh  yocari  scribit  Guill.  Tyrius.  Coostao- 
tious  ejus  episcopus  subscripsit  cooc.  Chal- 
cedooeosiy  et  in  Constant*,  gêner,  y  Joannis 
Boslrenorum  metrop.  episc.  memoria  est. 

Adra^  Ptol.  ibid.  Uranius  Adranensis  epi- 
scopus coocilio  Cooslaotioopolilaoo  primo 
in  ter  fui  t. 

Medava^  Ptol.  ibid.;  yolgo  Jlfedavon,  Guil. 
Tyrio;  aliis  yero  Medbad.  Cajaoos  bujus 
episcopus  io  coocilio  Chalcedooensi  nuncu- 
pator. 

Gerasa^  Ptol.  ibid.  Placo  Gerasorum  epi- 
scopus in  concilio  Chalcedonensi  dicitur. 

Nibe^  notiliœ  Grœcœ;  Neba^  lib.  Concil. 
Jovius  episcopus  Neb»  adruit  concilio  Chal- 
cedonensi. 

Philadelphia^  eidem  notiti»;  yulgo  Rabuth. 
Eulogîus  bujus  episc.  subscripsit  cooc. 
Chalc,  obi  dicitur  metrop.  quantum  ad  ho- 
norem  scilicet. 

Esbus^  dictœ  notilise  Grœcœ;  Esbuta^ 
Ptol.  lib.  y,  cap.  17.  Zosius  bujus  episcopus 
est  in  eodem  concilio. 

Neapolii^  dict®  notit.  Chilon  ejos  autistes 
in  eod.  conc.  nominatur. 

Philippopolis^  notiliœ  Grœcœ.  Hormisila 
bujus  episcopus  subscripsit  eidem  concilio. 

ConMtantine^  eidem  notitiœ.  Solemus  epi- 
scopus Constanliœcivitatis  in  eodem  concilio 
nominalor. 

DionysiaSf  eidem  nolitiœ.  Mara  bujus  episc. 
eidem  conc.  inlerfuit. 

MajcimianopoliSf  lib.  Concil.,  urbs  epîsco- 
palis  Arabiœ,  cujus  Seyeros  aolistes  io  eodem 
coocilio  legitor. 

ilrara,  Plol.  lib.  y,  cap.  17.  Malcbus  bujus 
episc.  subscripsit  eid.  conc. 

Elana^  Ptol.  ibid.;  vulgo  Alla,  teste  Nigro. 
Gartoo  ejus  episc.  eidem  coocilio   interfuit. 

Zerabena,  urbs  episcopalis  sub  Bustra,  in 
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roiicNio  Chalcedonensi,  ubi  Nonushajas  epi- 
scopas  legitar. 

Érra^  ^irbs  epiflcopalis  sub  eadem  métro- 
poli,  in  eodem  concilio  in  quo  Joaones  ha- 
jus  eçiscopos  nominalur. 

Anitha^  Ptol.  ubi  supra.  AncislasiasAnilb» 
episcopus  iftid.  dicilur. 

Parembola,  lib.  Concil.,  Guill.  Tjrrio*  sub 
B'^deRostrenslesC.  Pelrus  Perembolœ  autistes 
concil.  Ephcs.  intcifuil,  ci  Valens  Parcmbo- 
lanus  est  in  flierosol^mit.  sub  Agapelo  ot 
Menna. 

CYPRUS  INSULA. 

Consiandnay  seu  Constantia^  Stepbano  ; 
Salamis^  Plol.  lib.  v,  cap.  ik;  vulgo  Con- 
f/anxa. Oljriiipins  hujus  episcopus  subscripsil 
concilio  Lhalcedonensi  ,  el  Epiphaniî  ejus 
prœsulis  sœpius  memoria  Ci  apud  D.  Hiero- 
Dymum  in  epislolis. 

Citium^  Ptolem.  ibid.,  adbnc  Chite  dicta. 
Mncn  ius  bujus  antistos  in  conc.  CoDStanti- 
nopolilano  primo  reperitur. 

Amathus^  Plol.  ibid.;  vulgo  Limisso.  Helio- 
dorum  Amatbunlis  episcopum  babet  conc. 
Chalcedouense. 

Curium^  Ptolem.  ibid.,  Episcopia  Ste- 
pbano, Carmia  Nigro.  Zenon  Curii  episcopus 
lu  concilia  Epbesino  legitur. 

Paphoi  vêtus,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Baffb. 
Julius  hujus  episcopus  est  in  concilio  Con- 
stanlinopolîtano  primo. 


Arsitioe,  Ptolem.  ibid.  Pr^rchius  ejos  epi 
scopus  dicitur  in  concilio  ChalcedoneiuL 


LapUhus^  Plol.  ibid.;  vulgo  Lapaiki^»  Di« 
dimus  buius  episcopus  sobscriptil  tidia 
concilio  Cbalcedonensi. 

Thamas8u$9  Ptolem.  ibid.;  volgo  Bêrfê  M 
Tamasto.  Tjchon  Tharoassi  autistes  ia  eM* 
cilio  Constanlinopolitano  primo  Doncopa^pf» 

Chytruê,  Ptolem.  ibid.;  Chitri  etiamoi 
dicta.  Pholinus  hujus  episcopus  sabscripsK 
conc.lio  Cbalcedonensi. 

Tremithus,  Ptolem.  ibid.  Tbeopompiii  cj« 
episcopus  concilio  ConsianUnopoliUtnoprfaii 
subscriptuB  legitur. 

Soli^  Ptolem.  ibid.;  vulgo  Solem.  BvMrte 
Solorum  episcopus  snbscripsit  concilio  Bpfe» 

sino. 

Ledra,  lib.  Concil.;  vulgo  Nieoria^  testa 
Sopbiano.  Tripbilius  Ledroram  Cjrpri  sfi- 
scopus  a  D.  Hieronymo  lib.  de  ScripL  eed. 
nominatur. 

TiberiopoliSf  diclœ  notiliœ  GrœcsB.  Aristo- 
clides  episcopus  Tiberiopolis  sobsoripiit 
concilio  Constantioopolitano  sub  Agapelo  st 
Menna.  Sed  an  ex  Cjpro  sjt  non  ita  ettîam 
est ,  et  Theodosiopolis  forte  legendnm  ot 
non  Tiberiopolis^  cum  Soter  Theodosiain 
civitads  prœsul  Heliodori  episcopi  Aai- 
thunlis  in  Cypro»  in  concilio  CbalcedoMMi 
vices  egerit. 


'ALËXAI4DRIE 


D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 

DANS  SA  GEOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE. 


Le  patriarcat  d'Alexandrie  était  le  moihs 
étendu  des  patriarcats  primitifs  ;  ceux  de 
Rome  et  d*Antiochc  l'emportaient  par  l'im- 
meusité  de  leur  circonscriotion.  Alexandrie 
avait  sous  sa  juridiction  la  hante  et  basse 
EgypICy  toute  la  Libve  et  toute  l'Ethiopie.  On 
y  ajoutait  l'Inde  :  India  interior,  Inuia  quœ 
est  Mihiopiœ  finitims.  Or,  que  doit-on  en- 
tendre par  VInde  intérieure ,  par  VInde  /imt- 
troj,iie  de  V Ethiopie?  L'Ethiopie  touchant  à 
Tocéan  Indien ,  entendait-on  par  là  TUin- 
doustfin  de  notre  époque?  Au  premier  abord, 
il  semble  que  cette  vaste  contrée  aurait  dû 
plutôt  dépendre  du  patriarche  d'Antioche, 
puisque  ce  dernier  étendait  sa  juridiction  sur 
la  Perse  et  les  contrées  adjacentes  traversées 
par  rindus.  11  est  aujourd'hui  un  fait  acquis 
H  la  géographie  religieuse  el  confirmé  par 
les  recherches  asiatiques  de  Calcutta,  c'est 
que  la  région  de  Tlndus  et  ia  région  septen- 
frionalo  du  Gange  ont  reçu  le  christianisme 
du  patriarcat  d*Antioche  par  la  Perse  et  l'Af- 
ghanistan. Le  métropolitain  de  Séleucie,  vi- 
caire du  patriarche  ii*Antioche  (devenu  en- 
suite patriarche)*  envoyait  ses  prêtres  prê- 
cher la  foi  daus  les  contrées  situées  entre  la 


Perse  et  l'Indus ,  el  dans  celles  siloées  ai 
delà  de  ce  fleuve.  Mais  il  paraîtrait,  d*apris 
des  témoignages  historiques  el  les  roehefCÉas 
de  plusieurs  écrivains,  que  l'HindoosUiasé* 
ridional ,  en  relations  commerciales  avec 
TEgjpte  par  la  mer  Roug«^  el  l'océan  Isdisa, 
aurait  également  reçu  le  christianisme  d*A* 
lexandrie.  Quoi  qu'il  en  soil,  le  oonuMifS 
de  cette  ville  était  alors  florissant  el  sou  port 
trés-fréquenté ,  ce  qui  donnait  une  ias| 
tance  considérable  À  ses  patriarches.  A 
ont-ils  toujours  joué  un  grand  rMe, 
seulementdans  toutes  les  discossioiu  rcdigiM* 
ses  des  premiers  siècles,  mais  eocore  «aif 
les  affaires  politiques. 

Le  P.  Charles  de  Saint-Paul  entre  daas  été 
détails  sur  la  division  administrative  de  Tïr 
gypte,  puis  sur  la  circonscription  du  patrisr- 
CcJl  d'Alexandrie. 


JEgyptum^  id  solum^  inqoit  Strabo,  fristi 
vocavere,  quod  habiiatur  et  a  Nilo  irrigêiar* 
a  locis  Syenœ  proximis  incipirntes  uêqMS  d 
mare  ;  recentiores  vero  ad  hoc  usqus  UmfËK 
omnes  fere  orientales  partes  assumpsermmtp* 
inler  Aratùcum  sinum  suni  aiqmê  NiUm;é 
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nie  autem ,  loca  uscj^ue  ad  Anases  quœ 
fur,  et  in  ora  maritima  ab  ottio  Cano-- 
^sque  ad  eum  locum  qui  Catabalhmus 
r,  et  Cyrenœorum  dilionem,  Nam  Ploie- 
re§es  eousque  dominalioncm  protule' 
uam  ut  et  Cyrenaicam  iub  se  haberent^ 
ab  Mgypto  Cyproque  separarent,  Ro^ 
qui  postea  successerunt  ^  provinciam 
îum  prioribusfinibas  ineluserunt. 
ingularisest,  Eustathio  leste,  ac  litter» 
ilis  :  unde  el  pars  illius  Delta  vocatur. 
enim  In  austrai  JEgypiï  parte  duos 
nontes  »  în  quorum  deiLtro  sîla  est 
alis  prœdîcta  Syenf*;  lam  prope  autem 
lODtes  iiiter  se,  ul  vix  septem  stadiis  ab 
m  dîsteut;  atque  ah  illis  angustiis  in- 
terram  dilalari ,  versus  boréales  par- 
uœ  suiitcirca  mare,  veiati  délia»  i^  est 
triangulari.  Est  vero  dicta  arctior  pars, 
qusead  7  stadia  patet»  ex  qua  Nilus 
il  scribit  Uerodotus. 
et  prœter  maximum  illud  délia  quod 
l£gyp(as  quatcnus  Thcbaidem  et  Arca- 
et  ililgyplum  complectitur,  tria  alla 
bit  sic  Ptolemœus.  Magnum  Delta  ?o- 
îd  juxta  quod  divertitur  fluvîus  dictus 
jsdsemon,  hoc  est  bonus  genius,  qui 
lium  Heracicoticum  defluit  in  amnem 
alum  Bubaslicum,  qui  eflluit  per  ostium 
acum. 

atur  et  Parvum  Delta  id  juxla  qand 
ur  Bubaslicus  fluvius  in  amnem  Busi- 
n,  qui  excurrit  per  Pathmeticam  os- 
Vocatur  et  Tertium  Delta  inter  prœ- 
crme  id  juxla  quod  sciuditur  Buba- 
^d  flufium  per  Thribeum  oppidum 
'cntem,  et  per  Pine{)timi  oslium  egre- 
m. 

ad  limites  iCgypti  late  sumptœ  redea- 
Ferminos  habei  a  seplentrione  mare 
iacum  quod  est  ioler  Cirœciam,  Asiam 
i*m  et  .Igjplum  ipsam;  ab  orlu  mare 
m  9  usque  ad  Rhinocoruram  urbem, 
st  uUima  versus  Palœsiinani  ;  a  mcri- 
Ihiopiam,  quœ  non  longe  a  Syene  su- 
lum  incipil  ;  el  ab  occasu  Tripolilanam 
ciam ,  qua)  est  pars  Arricœ  propriœ 
a  qua  dividilar  per  lineam  ductam  ab 
hilœnorum  duorum  frairnm  asquc  ad 
Ubmum,  sive  interiorem  sinum  Sirtis. 
o  très  provincias  Ammiano  fcrtur  ha- 
temporibus  priscis,  iEgyplum  ips.im, 
idem  et  Libyam  :  quibus  duas  adjccit 
itas,  nimirum  Augustamnicam  ab  M- 
et  Pcntapolim  ab  Libya  sicciore  (iis- 
im.  Sed  poslea  Arcadiam  sextam  pro- 
u  addidere  ab  Arcadio  imperalorc 
atam. 

idem  provinciarum  numerum  habetin 
0  Notitia  Romani  imperii,  cujus  vt  rba 


tpositione  viri  spectabilis  prœfecti  Au- 
ustalis  y  provinciœ  infra  scriptœ. 

a  superior,  Libya  inrerior,  Thebais, 
us,  Arcadia,  Auguslamnica. 
1  conlinetur  inter  Agathosdœmonem 
asticum  amues,  id  proprie  et  specia- 


liter  Mgypius  die  tur»  ut  ex  novella  8  Justi- 
niani  discere  est. 

Augustâmnica  extra  Parvum  Delta  inter 
Niluîn  et  Arabiam  Pe'rœam  jacet  :  dicitur 
autem  August  imnica,  quasi  flovialis  provin- 
da,  quippe  quœ  juxla  ripas  fluniinis  f^ita 
eral. 

Tbebais  a  Thebis  relebri  Ipsius  antiqua 
icetropoli  nomen  Itabel,  el  usque  ad  Syenem 
versus  meiidtem,  juxta  Nili  ripas,  exten- 
dilur. 

Arca<iia  extra  Delta  est  Libyam  versus, 
Nilo  tameu  adhœrens,  a  Ptolemœo  in  Libya 
Marmarica  collucatur;  a  quo  et  Heptanomis 
dicitur  quod  septem  haberel  prœfecturas, 
quœ  nomi  in  iEgypto  vocabantur ,  sicul  et 
Heptapolis  a  septem  civitatibus  Nilo  adja- 
centibus,  quœ  varie  a  variis  numerantur. 

Libya,  scilicel  extcrior,  duplex  est,  uua 
dicta  Alarmarica,  quœ  ab  ortu  iEgypto  ler- 
minalur  ;  ab  occasu  Cyrrnaica  seu  Pentapoli  ; 
a  meridie  desertis  Libyœ,  et  a  septeiitrioni- 
bus  iEgyptiaco  pelago. 

Altéra  Libya  Pentapolis  dicitur,  a  quinque 
ejus  prœclaris  urbibos,  Bérénice,  Arsinoe, 
Ptolemaide,  Apollonia  el  Cy rené,  a  qua  etiam 
Cyrenaica  vocatur;  terminosque  habet  ab 
occasu  lineam  ab  Aris  Pbilœnorum  ad  Cata- 
batbmum  ductam;  aseplenlrionibus  Libycum 
mare;  ab  orlu  lineam  ductam  a  Darnis 
versus  meridiem  usque  ad  déserta  Libyœ  in« 
terioris,quœ  banc  terminant  a  meridie. 

AltaiiH'n  iEgyptus  in  duas  provincias  po- 
stea divisa  est,  utrique  servato  ^Egypti  no- 
mine,  ut  legitur  apud  iustinianum,  qui  eti«im 
duas  Augustamnicas  ponit,  licel  unam  tan- 
tum  agno.«cat  Notitia,  quam  ab  iEgypto  (îra- 
tianus  imperator  diviserai,  quamque  plures 
quasi  Augustamnicani,  id  est  fluvialem  pro- 
vinciam interpretantur. 

Cœteium  itDgyptus  supra  omnem  orbem 
viris  sapienlibus  abundans  legitur  in  notitia 
a|i tiqua  Grœca  :  Ex  metropoli  quippe  ejus 
Aiexandria^  per  omnes  provincias  tiaeas 
omtiis  generis  philosophos.  Quart  et  cum  ali- 
quando  certamen  inter  Mgyplios  et  Grœcoit 
obortum  fuisset^  utris  principatus  deberetur , 
argutiorcs  et  perfectiores  Mgyptii  inventi 
sunt ,  viceruntque,  et  princîpalui  eis  adjudi-- 
catus  fiit.  Denique  impostibite  est  in  quocun- 
que  tandem  génère  volueris  sapientem  talein 
tnvenire^  cujusmodi  JEgyptii  sunt.  Quart  et 
omnis  il  philosophie  scientiatnque  litterarum 
assecutif  qui  ibi  moraii  sunt^  prœstaniiores 
ecaaerunl.  Neque  etiam  uUi  apud  eos  impo- 
stores  sunt^  terum  singuii  eorutn  quod  poHi- 
eentur  certo  sciunt  :  eo  quod  non  omne^ 
omnia ,  verum  singuii  sua  negotia  per  singii^ 
larem  disciplinam  ornantes^  perficiant, 

Alexandriam  meiropolim  totius  ^gypti 
diximus  ex  notitia  antiqua;  hsciiulcm  apud 
Marcellinum  :  «Veriex  omnium  est  civitatum, 
quam  multa  no!  ilitant,  et  magnificentia  ton- 
Clitoris  allissimi,  cl  arcbitecti  solertia  Dino- 
ciatis  :  qui  cum  ampla  mœnia  fundaret  et 
pulchra,  peuuria  calcis  ad  momenlum  paraiti 
repertœ,  omnes  ambijus  lincales  Tarina  re- 
spersit  :  quod  civitatem  postbœc  alimeuto^ 
rum  ttberi  copia  circumOurre  fortuito  uiou- 
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strafll  indicio.  Inibi  ùurte  salubriCer  spiran- 
ieSf  aer  (ranquillus  et  clomens;  aiquo,  ut 
periculum  docail  per  varias  collcctum  œta- 
tes,  Dullo  penc  die  incolenles  hanc  civitatcm 
folem  feroniim  non  vident.  His  accedunt 
allis  sufflata  fastigils  tcmpla,  inter  quœ  emi- 
net  Serapiutn,  quod  licct  minualur  cxilitate 
verborum,  atriis  lamen  coluninariis  amplis- 
simis,  et  spirantibus  signorum  Ggmenlis,  et 
reliqaa  operam  muUitudine  ila  est  exorna- 
tum,  ut  post  Capitolium,  quo  se  venerabilis 
Iloma  in  œternum  attollit,  nihil  orbis  terra- 
rum  ambitiosius  cernât.  In  quo  bibliothrcœ 
fuerunt  ina^stimabiles  :  et  loquitur  monimen- 
toram  vetcrum  concinens  fidcs,  septin^enta 
▼oloroinum  miliia,  Ptolemœis  regibus  vigtiiis 
înlentis  composita  bello  Alexandrino,  dum 
diripitur  civitas  sub  dictature  Cœsare  con- 
naçrassc.  Nequidem  nunc  in  eadem  urbe  do- 
etrinœ  variœ  silent  :  nam  et  disciplinarum 
niagistrî  quodammodu  spirant,  et  nudaiar  ibi 
geometrico  radio  quidquid  reconditam  lalet, 
nondamque  apud  eos  exaruit  musica,  nec 
harmonia  conticuit,  et  recalel  apud  quosdam 
adbuc  licet  atros  consideratio  mundani  mo- 
tus et  siderum,  doctique  snnt  haud  numéro 
pauci.  Super  bis  scientiam  callent  quœ  fato- 
rum  vias  nstcndit;  medicinœ  autem,  cujus  in 
hac  vita  nostra  nec  parca  nec  sobria  deside- 
rantur  adminicala  crebra,  îta  studia  augen* 
tur  in  dies,  ut  licet  opus  ipsum  redoleat,  pro 
omni  tamon  experimento  safGciat  medico  ad 
commendandam  artis  auctoritatem,  si  Alex- 
andrie se  dixerit  erudilum.  Hujus  primnm 
incolœ  longe  ante  alios,  ad  varia  rehgionora 
incunabula  (ut  diritur)  pervenerunt,  et  ini- 
tia prima  sacrorum  cauio  tuentur  condita 
scribis  arcanis.  Hac  insiitutus  prudentia  Pj* 
thagoras  colens  secretius  deos  ,  quidquid 
dixit  aut  voluit ,  auctoritatem  esse  inslituit 
ratam,  et  fémur  soom  anreum  apud  Oljm- 
piam  sœpe  monsirabat,  et  cum  aquila  coUo- 
quens  subinde  visebatur.  Hinc  Anaxagor/is 
lapides  e  cœlo  lapsuros ,  et  pulealem  limuni 
contrectans ,  tremores  futoros  prœdixerat 
terrœ.  Et  Solon  scntentiis  adjutus  ^gypti 
sacerdolum,  latis  justo  moderamine  legibus. 
Romane  quoque  juri  maximum  addldit  fir- 
mamcnlum.  Ex  bis  fontibus  per  snblimia 
.gradieus  sermonum  amplitudine  Jovis  œmu- 
lus  non  visa  iCgypto  militavit  sapientia  glo« 
riosa.  » 

In  liac  illuslrl  civitate  sedebat  prserectusAu- 
•guslalis,  quem  Augustus  iEgyptum  sibi  re- 
•servans,  hnic  universœ  prœesse  voluit.  Ejus 
^nonus  et  auctoritas  dcscribunturin  codice,ti- 
ModeOfficioprœfectiAugustalis^eiqiuesïtïf^vf 
li  singularum  provinciarum  ^gypti  prœsides 
parebant,  inter  quos  iiullus  erat  consularis, 
imperatribus  baud  conveniens  judicantibus 
ut  consulares  Augustali  prœfecto,  qui  ex 
ordine  equestri  scmper  erat, parèrent.  Vicarii 
munere  fungebatur,  licet  nomine  diverso 
luajorique  splendore,  adeo  ut  penc  omuia 
bonoris  insignia  quœ  Orientis  prœfecto  con- 
cassa erant,  ipse  etiam  haberel,  paucis  ex- 
ceptis. 

Mdebat  et  in  ea  patriarcba  totius  ^gjpti, 
ni  a  ctvilibus  ad  ecclesiastica  trauseaoïus, 


isque  Alexandrinns  ex  boc  dicoba(or«  quoi 
esset  episcoptis  Alexandrie;  quambocio- 
mine  cum  regione  vicina  in  spiritualibas  rr- 
gebat,  sicut  ^^i^yptum  primam  ot  metmpo- 
lita,  et  universam  vEgyptom  lata  significa- 
tione  sumptam,  ut  patriarcba.  Id  aotes 
mnneris  tanto  cuw  splendore  laliqoe  cob 
potentia  obîbat»  ut  per  eum»  inqait  Sorralesp 
nonnihil  de  auctoritate  eorum  qui  ab  !mpe> 
ratore  ad  magistratus  gerendos  desigaaii 
erant,  detraclum  e<8et.  Imo  et  civilem  digai> 
tatem  ecclesiastirie  addidit  Cyrillus,  cob 
hujus  regionis  patriarcba  faclus  est,  ut  legi- 
tur  apud  eumdem  Socratem  bis  verbis: 
Triduo  post  moriem  Theophyli ,  CyrUlui  m 
$ede  episeopaii  colloeatus^  €piscop€Uu  pùiUm 
est;  majoremque  principatum  quam  vnfMB 
Theophilui  habuisset^  pariter  stbi  nssumprii. 
Etetiim  ex  illo  tempore^  epiieopu^^lexmtri' 
nus  9  prœler  saeri  cleri  dominaium^  renm 
prœterea  sœcularium  principatum  aequishit» 
Quapropter  Cyrillus^  slalim  eum  Novatmê- 
Tum  ecci  estas  quœ  erant  Alexandriœocelusisset^ 
non  modo  omnem  sacrum  thesaurumquOti 
illis  fuit  penitus  absiulit,  verum  etiam  Tk»' 
pemptum  illorum  episcopum  omnibus  smt 
fortunis  privavit. 

Hujus  Ecclesi»  patriarcbalis  primus  iosti* 
tutor  fuit  Marcus  evangelista,  qui  a  priad^ 
aposlolorum  Petro  illuc  missos,  ul  secaa- 
dam  sedem  apostolicam  in  prima  post  Roai- 
nam  civitate  coostitueret»  EvangelîoBi  pns- 
dicavit ,  eccleslas  exstrnxit,  popnlotqoe  to- 
ctrinam  et  politiam  Cbrislianam  edocail, 
Eusebio  teste ,  cujus  verba  soat  :  AiuniMw^ 
eum  primum  in  JÉgyptum  trajedsse^  et  Eveth 
gelium  quod  ipse  conseripserat  Ulicprmdh 
casse  ^  primumque  ecclesiarum  AlexoMiriÊ 
instUutarum  auctorem  exstitisse.  Atque  fM- 
la  hominum  et  mulierum  fidem  CkristioÊh 
plexantium  prima  aggressione  et  conaim  ff 
grave  imprimi  ^  sanctum  et  severum  ejuswh 
vendi  exemplum  ,  t6t  eogebatur  multitudo^^ 
Philo  ipse  eorum  studia  «  fxercilalîMMfi 
mores  y  fréquentes  congressus  ^  comnimm 
inter  ipsos  rictus  rationem ,  ommem  dtBiqm 
Vivendi  institutionem  suis  scriptis  persefd 
operœ  pretium  existimaret.  Qui  aulem  wm 
successerint,  inferius  dicemus. 

At  hic  non  omittendum  ex  divo  Hitra* 
nymo,  quod  Alexandriœ^  a  Marco  evamgMê 
usque  ad  fleraclam  et  Dionysium  episcûpeSt 
presbyteri  semper  unum  ex  se  electum^  in  •»• 
celsiori  gradu  coHocaium^  episcopum  n^mh 
nabont  :  quomodo  si  exercitus  imperaiMm 
faciat ,  aut  diavoni  eligant  de  #e,  quem  M»- 
slrium  noverint^  et  archidiaeanum  toeent  : 
adeo  ut  vix  quidquam  aliud  quod  presbyteri 
non  babcrent,  episcopus  Alexandrînos  prias 
Ecclesiœ  sseculo  obtinere  viderelort  qv* 
jurisdiclionem  in  omnes  et  ordioandi  fical- 
tatem. 

Hune  tamcn  vere  patriarcbam  ab  îaiti* 
fuisse,  et  patriarche  nomine  donatnm,  dart 
insinuant  verba  Eusebii  modo  aliata,  qiita 
Marcum  primum  in  ^gyptum  trajecistat  H 
Evangelium  quod  ipse  conicripserat  ^ 
priedicasse,  primumque  ecclesiarom  Aleit*' 
driœ  institutarum  auctorem  exstîlisse  sÔM» 
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fOim  proindd  honC  ntiripfav  seo  irar/^iuv  ap- 

,  hoc  est  Patrum  sea  episcoporunii 
liqoe  ramiliaram ,  seu  ecclesîaram  fa- 
priocipem  noii  agnoscil?  At  de  hoc 
lit. 

eenam  essel  Alezandrial  antistilis  pa- 
halis  dîœcesis  potîus  loquireodani  yi- 
.  Varie  a  variis  descrîpta  est,  eiqae 
ctœ  provinciœ  nunc  plures,  nnnc  pau- 
i  a  Patribus  et  concllîis  assigoamar. 
liQin  Nicœnnm  huic  JEf^ypiunif  Li* 
,  et  Pentapolim  tanlum  sobjicit.  The* 
m  addere  videtur  Theodorelus,  omissa 
poli,  Alezandriœ  dignitatem  sic  descri- 
:  Alexandria  civilas  est  amplisiima  et 
na  hominum  mullitudine  frequenlala^ 
.on  JEgypti  solum,  verum  etiam  Thebai- 

Libyœ^  quœ  jEgypto  adjacent,  princi- 
lobtinens.  Sanctiis  AlhanasiussjDodum 
liversa  sua  diœcesi  coo^regalaiu  de- 
ms,  quatuor  ejus  proyincias  bis  verbis 
set:  Sancta  synodus  Alexandriœ  con" 
ia  ex  jEgyplOf  Thebaide,  Libya  et  Pen^ 
\.  SanctQs  laDdem  Ëpipbanios  longe 
s  enameral,  duin  ail  :  ilic  mos  invaluit 
lexandriœ  episcopus  toiius  JEgypti  ae 
ndti,  Mareotœ^ue^  ae  Libyœ^  Ammo' 
If  tM,  et  Mareotîdis  ac  PentapoliSy  ecele^ 
eam  habeat  adminislrationem.  Ad  idem 
i  recidoDt  verba  illa  diversa»  eoruinque 
tas  non  ei  dislinclo  eorum  sensu»  sed 
ifersis  acceptionibus  nominis  ^gypti 
I  petenda  est.  iGgjptus  aliqoando  sa- 
*  apod  antiquos  pro  Delta  ÎEgjpiiaco, 

Medilerraneo  et  flufiis  Bobastico  et 
iod«mone  codcIqso,  sicqoe  JSgyplam 
im  et  secandam,  et  pêne  utramque  Au- 
mnicam  contiuet.  Aliquando  ?ero  pro 
moDelta,  cujusangoli  tressant,  Alexan- 
Pelusiam  et  Sjeoe  ;  sicqae  prœter  so- 
lias  proYÎncias,  airamqoe  Thebaidem 

Mgjpium  soperioremdictam,  et  Arca- 

complecUlur.  Tertio  pro  tofa  diœcesi 
icti  Augustaiis,  qa»  lict^t  iCgyptî  no- 
designarelar  ut  a  nobiliori  sui  parte, 
n  alramque  Libyam,  Mareolidem,  Am- 
Bcaui  cœterasqoe  provincias  inclusil, 

ad  senariam  numerom  redacens,  ot 
lus,  Notitia  civilis  imperii,  pnefecto  Ao- 
ili  snbjicit  ;  quasque  patriarchaleui 
opi  Alexandriui  diœcesim  constiluisse 
eramuSy  si  (amen  Indiam  interiorem  et 
opiam  addamas,quas  etiam  boic  pa- 
t  non  parum  probabile  est. 

jElhiopia  in  canonibns  Arabicis  con- 
Nicœni  légère  est,  dam  his  staïuitur, 
N>sse  ^ihiopes  creare  nec  eligere  pa- 
^ham,  quin  potius  corom  prœlalam  sub 
taie  ejos  esse  qui  tenet  sedem  Aleian- 
;  ac  licet  apad  cos  loco  essel  patriar- 

el  appcllaretur  ralholicus,  non  tamen 
at^re  constiloendi  ar<*.biepiscopos ,  ut 
lat  patriarcha  ,  cum  ei  nec  nomen  nec 
patharchœ  concessa  fuissent.  Sed,  at 
B  non  difGteamur,  corn  bi  canones  in- 
simœ  6dei  sinl,  peritorom  indicio,  non 
^x  iis  iEthiopiam  Alexandriuo  episcopu 
etam  faisse  suspicamur^  quam  guod 


eam  ad  atium  patnarcham  spectasse  nequi- 
dem  excogilari  possit. 

Qaod  autem  ad  Indiam,  scilicet  interio- 
rem, pertinct,  nam  exteriorem  Antiocheno 
paraisse  certum  est,  Alexandrinom  patriar- 
cham  in  ejos  episcopos  plebesqae  licet  mal- 
tum  distantes,  et  quodammodo  intra  limites 
Anliocheni  existentes ,  auctoritatem  olim 
obtinaisse  ex  hoc  conjicimus,  quod  in  illam 
missas  faerit  a  di?o  Alhanasio  Frumeniias^ 
qai  Evangelium  prœdicavit,  populos  Gdei> 
luce  illastravii,  episcoposque  apud  illos  or« 
dinavit.  Ratio  in  prompta  est,  qaod  apad 
priscos  illemos  inya1uissct,at  cojas  patriar- 
chœ  sollicitudine  et  vigilantia  proTinciœ 
Christo  nomen  dédissent,  huic  subditœ  reuia- 
nerent.  Sed  ut  Ycritas  hœc  omnium  ocalis 
clarius  subjiciatur,  res  tota  ab  ovo  ex  So- 
craie  referenda  est.  Gentes^  inquit,  quœ  inte* 
riorem  indiam  et  Iberiam  incolebantt  tune 
primum  (hoc  est  Constantini  imperatoris 
teiiipore)  Christi  fidem  reeeperunt.  Quid  vero 
causœ  sit  cur  interiorem  Indiam  adjunxerim^ 
paucis  explicabo.  Cum  apottoli  êortito  iter 
ad  genlex  suscepiifent^  Thomas  Parthiam^  in 
qua  munere  apoetolico  perfungeretur^  obti^ 
nuit:  Mattkœus  jEthiopiam^  Bartholomœu$ 
Indiam^  quœ  hu'C  finitima  est^  sorlifione  eœ- 

Sit.  India  interior^  quam  permultœ  gentei 
arbarœ  accolant  linguis  inter  iptas  aiicre* 
pontes^  non  an(e  tempora  Constantini  verbo 
Christi  et  ejus  reiigione  illustrata  est.  Quœ 
vero  causa  eos  ad  Christi  fidem  amplectendam 
impulerit^  jam  dicturus  venio.  Meropiusqui* 
dam  philosophus  génère  Tyrius^  studio  Jndo^ 
rum  regionem  pervidemi  incensus  fuit  : 
exempta  credo  Metrodori  philos*  phi  ai  eam 
rem  provocatus^  qui  eamaem  regionem  ante 
lustravertit.  Meropius  igitur  duobus  punis 
consanguineis  secum  deductîSf  qui  tinguœ 
Grœcœ  neutiquam  ignari  erant^  conseensa 
note  in  eam  regionem  trajicit.  Et  cum  ea  quœ 
videredesiderabat  essetcontemplatus^  domum* 
que  redire  cuperet,  rerum  ad  tictum  necessa- 
riarum  inopia  adductus,ad  locumin  quo  por- 
tus  tutus  et  tranquillus  erat  appulit.  Accidit 
autem  ut  eo  fere  momento  fœdera  inter  Roma-* 
nos  et  Indos  rumperentur.  Indi  igitur  philo- 
sophum  e^  eos  qui  cum  eo  navigarant  com- 
prihendunt  :  omnes^  duobus  illis  pueris  ejus 
consanguineis  exceptis^  interficiunt.  Pueros 
autem  propter  œtatem  commiserati  set  cant  in* 
colameSf  régi  Indorumadductos ei  dono  dont, 
nie  puerorum  aspectu  oblectatus^  alterum  no- 
mine  Mdesium  pincernam^  qui  suœ  ipsius 
mensœ  poeula  ministraref,  ronslitnit  ;  alteri, 
qui  Frumentius  appellatus  '•«I,  regiorum  seri- 
niorum  curam  commisit-  Non  longo  tempore 
post  rex  excedit  e  vita  ;  filio  udmoaum  tenero 
et  uxori  regni  hœreditntem  relinquit.  jEde- 
sium  et  Frumentium  libertate  donat  regina  : 
cum  filium  valde  parvulum  relictum  haberet^ 
postulat  ab  his  duobus  ut  usque  eo  curam  ejus 
susciperent,  quoad  tir  factus  esset.  Cui  mo^ 
rem  gerentes^  adolescentuli  régis  fortunis  le- 
dulo  prospiciunt  :  et  quidem  Frumentius  vel 
maxime^  qui  summam  rerum  administravit» 
Iste  magn'i  cura  ac  studio  a  Romanis  mn-ca- 
toribus  qui  ad  eam  reuionem  commeabani 
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quœitvU  num  qitis  ChrisUanus  in  ter  eos  es&el* 
Vumque  aliquot  reperistel^  ipsiusque  et  col* 
(egœ  statum  eos  docu\sset,orabai  ut  locasepa- 
ralim  sibi  sumerentj  in  quibus  Chrislianorum 
morepreces  Deo  funderent.  Tempore  pedeten^ 
tim  progredienle^  templum  ad  orandum  exŒ' 
dificat  Frumenlius.  Et  Christiani  illi  quos' 
dam  ex  Indis  fidei  principiis  imitiiuentes  sibi 
adjungunt.  Vbi  vero  filius  régis  adperfectam 
œtatem  pervenerat^  frumentius  et  JEdesus 
fortunas  regni  a  se  probe  administralas  ei 
tradunt  ;  petunt  poteslatem  in  patriam  rêver- 
tendi.  Cum  autemrex  et  mater  enixe  obsecra^ 
rent  eos  ut  manerent,  et  neutiquam  persuaderi 
possentf  illi  patriœ  revisendœ  cupiditale  tn- 
censi  redierunt.  Mdesius  Tyrum  contendit^  ut 
parentes  et  cognâtes  viseret.  Frumentius 
Alexandriam  advcntans^  Athanasio  episcopo^ 
qui  nupcr  eum  digritatis  gradum  acquisive* 
rat,  omnem  rem  narrât:  docet  suœ  profectio- 
nis  eventum  ;  spem  bonam  esse^  Indos  religio" 
nem  Christianam  recepturos  ostendit  :  orat  ut 
episcopum  et  clerum  una eo  mittat^  et  min'me 
eos  qui  ad  vianj^  salulis  deduci  possent  negli^ 
gat.  Athanasius  id  quod  ad  hoc  negotium 
maxime  accommodatum  videretur  animo  corn- 
plexus^  ipsum  Frumentium  episcopum  desi^ 
gnavit;  aixitque  se  neminem  habere  ad  itlud 
munus  eo  aptiorem.  Res  ergo  sic  confecta  est. 
Fr  mentius  episcopatus  honorem  adeptus,  ad 
Indorum  regionem  revertitur^  Christi  fidem 
frœdicat^  multas  ecclesias  exstruit;  atquedi" 
vifia  gralia  donatus  mulla  miracula  edit;  mul^ 
tis  hominum  cum  corporibus  tum  animis  me-- 
detur,  Isla  fiufinus  ab  ipso  ^desio^  qui  etiam 
postea  Tyrii  sacerdoiii  dignilatem  obtinuitf 
se  nudivisse  narrai. 

So<l  ei  his  et  ex  Rufino  qusenam  regio  per 
liidiam  sît  iotclligeniia  nunc  învestigandum 
est.  Quidam  non  aliam  quam  .^thiopîam, 
()uœ  sub  iEgypto  est,  signiHcari  putant,  ea« 
que  rêvera  Indioi  n<  jnine  donatur  in  nolitia 
antiqua  Grœca  ,  ubi  de  Alexandria ,  cujus 
verba  sunl*  :  Supra  caput  Thebaidos  cum  /n- 
dorum  genus  habeat.  quœ  inde  accipit  omnia, 
omnibus  prœstat.  Scd  et  sententiam  suam 
ex  hoc  confirmant,  quod  apud  Athanasium 
Frumentius  epîscopus  dicatur  Auxumis,  quœ 
ci?itas  iEtbiopiœ  est  ex  Ptolemœo^  et  regia 
Candacis  reginse,  cujus  eunuchus  a  Philippo 
baptizatus  dicitur  Actor.  viii.  Verumtamen 
per  Indiam  inieriorem  Socratem  eam  inlcl- 
ieiissc  Indiam  quie  intra  Gangem  est,  mîhi 
probalJlius  videlur.  Elenim  Sotrates,  dislin- 
<!liono  posita  inter  i^thiopiam,  Indiam,  quœ 
iEthiopiœ  finitima  est,  et  Indiam  interiorem, 
hoc  est  intra  Gangem  sitam,  scribii  .lillhio- 
piam  ab  apostolo  Matlhœo  in  Gde  edoctam  ; 
Indiam  yElhiopiœ  vicinam,  hoc  est  exterio- 
rem,  ab  apostolo  Barlbolomœo;  Indiam  au- 
(em  interiûrem  non  anlc  tempora  Constanlini 
\erbo  Christi  et  cjus  religiono  fllustratam 
esse,  cura  Athanasîi  et  ministerio  Frumcnlii, 
qucm  Ind  œ  episcopum  ordinavil.  Quid  bac 
veritale  clarius?  ea  sano  ut  intelligatur,  una 
^ocralis  lectione  indigel.  Cum  unam  hfirum 
Indiarum  ab  ipsis  apostolis  Hdc  illuslratam 
Idisse,  disertis  verbis  scribat  ;  aliam  vero  a 
irumenûo,  hœcquc  uuiniuo  divcrsa  uni  eî- 


• 

demque  regioni  haud  cou? entre  poutBU 
Undc  et  alterius  Auxumis  quam  ^Ihiopia 
Frumentium  illum  ab  Athanasio  in  Indttm 
missum  episcopum  fuisse  plaoe  folendiM 
est;  ejns  nempe  quam  Piolemœas  Av^tv^u», 
interprètes  rero  Auxumim  vocant,  qoaroqBa 
in  Ind  a  interiori,  sive  intra  Gangrm,  el  ad 
lafus  orientale  Indi  fluvii  constîtuit  bis  fcr- 
bis  :  Ab  orientali  lalere  fluvii  remoliara  èk 
eo  cirifntfs  hœ  :  Xodrace,  Sarb-ina^  Auxusms^ 
Ausinda. 

Hœc  de  patriarcbali  diœcesi  Alezandrial 
Bntistitis.  Jam  qua  auctoritate  qoibasvejori- 
bus  per  eam  polleret  scribendam  est.  Eim 
In  bis  cum  pairiarcbis  Romano  et  AntiucbeM 
convenisse,  juxta  quorumdam  seotentian, 
innuere  videnlnr  Patres  concilii  NiccaL 
Quid  enim,  aiant,  aliad  sonare  ▼îdentoriK 
lorum  verba,  nisi  ut  Alexandrlnas  episcopoi 
omnem  habeat  potestatem  per  ^gyptom,  l> 
byam  et  Pentapolim,  aient  Romanus  perRo- 
manam  diœcesim,  et  Antiocbenus  per  Aotio* 
cbenam?Nec  pauci  sane  eumcanonis  sensu 
esse  arbitrati  sunl.  Verum  pace  horomdixe- 
rim  mibi,  cum  eruditissimo  vire  Joanoe  4ê 
Launoy  ^  aliam  vider!  mentem  NicAnoroia 
Patrum.  Ac  ut  ita  esse  pmbetar,  testiseril 
Dionysins  Exiguus ,  antiquas  canonam  col- 
jector  et  interpres,  qui  non  de  comparatioae 
jurium  patriarchalium  inter  Romananii 
Alexandrinum  et  Antiochenum  episcoposi 
hoc  agi  canone  perf^picoe  docet  »  sed  deser- 
vandis  aniiquis  consuetudinibus ,  non  laa- 
tum  per  très  eorum  palriarchatoi,  venv 
etiam  per  alias  provincias  a  majoribas  me- 
tropolitis  administralas.  Unde  sic  eum  verbii 
Lalinis  cxposuit  :  Antiaua  consuetudo  tff» 
vetur  perJSgyptumf  Lihyamtt  Pentapolim^ 
ita  ut  Alexandrinus  episcopus  korum  offWtMi 
habeat  potestatem^  quia  et  urbis  Romœep^ 
scopo  parilis  mos  est.  Similiter  autem  tt  apMi 
Antiochiam  cœtfrasque  provincias,  suis  prim^ 
legia  serventur  Ecclesits.  Idem  plane  coair- 
mat  altéra  Isidori  edilio  his  verbis  exprrssa. 
Mos  antiquus  perduret  in  JEgijpto  ,  Libfu  ë 
Pmtapoli^  ut  Alexandrinus  ept$copu$  horwm 
omnium  habeat  potestatem  ^  quoniamquidm 
et  episcopo  Romano  parilis  mos  est.  SimUiter 
autem  et  apud  Antiochiam  cœterasque  profôh 
cias  honor  suus  unicuique  servetur  Ecclmsi. 
Etenim  quis  in  his  non  advertil  a  Patriboi 
NicœMJs  non  proprie  comparari  très  patriar^ 
chas  inter  se,  cum  aliarum  diam  Ecclesîa- 
rum  ,  quas  patriarchalibus  exœqaare  abiv- 
dum  esset,  menti«i  fiai;  sed  prœcise staliri 
ut  anliqui  mores  serventur  in  Alexandrioa 
Ëccicsia ,  sicut  in  Uomana  et  Anliocbeaa, 
nec  non  in  aliis  Ecclesiis?  Hinc  fil  ot  ia  va* 
riis  cditionibus  hnic  canoui  prœfixossît  tiUN 
lus  isle  :  De  Privilegiis  Ecclesiarum  ;  qri 
sanc  haud  conveniret,  si  comparandona 
trium  patriarcharum  sola  mens  concilii  tait- 
set.  Nec  incassum  ab  iis  editom  est  in  têf 
nune,  quod  similiter  aliis  sua  jura  serreatii 
Kcclesiis,  cum  tune  plures  Dietropolesjim 
propria  ex  consuctodine  habi*reot,  ac  iêks 
cas  Ëphesina ,  ut  inquit  Evagrius,  patria^ 
chico  frueretur. 

Sed  quomodo  in  jure  orJiuanduruoi  f>pf' 
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soper  qao  canon  ille  conditas  est, 
,  Alexandrinam  et  Antiochenom 
lusta  cum  ratione  concîliam  Nicœ- 
•arassel,  qui  in  bis  toto  cœlo  dîs- 
f  Siquidem  Roinanus  episcopas  in 
lœ  diœcesis  regionibus,  nequidem 
is  propria  mana  ordinabat;  Alex- 
per  toium  patriarchatom  métro- 
ra,  ut  probabimos,  habebat  ;  et 
us  quasi  média  inter  illos  jura  ob- 
c  est  majora  Romano,  quantum  ad 
in  alils  ipso  multo  inferior  eique 
iset,  et  minora  Alexandrino.  Eté- 
entis  metropolitas  propria  manu 
omniumquo  ejusdem  tractos  epi- 
Blectionem,  prmsquam  ordinaren- 
m  soo  Brmabat  :  qoemadmodum 
s  primus  ad  Alexandrom  Antio- 
t,  ei  scribenSy  ut  sicnt  metropoli- 
)ritate  ordinabat  singolari,  ita  im- 
Tat  no  absque  permissu  conscien- 
1  cœteri  ordinarenlur  episcopi. 
isce  rationibus  doctus  haud  levi- 
r,  non  (am  hoc  canone  compara- 
i  inter  patriarchas  qnoad  eorum 
I  statui  ut  antiqui  mores»  licet  di- 
I  eos  omnes  serventur,  sicut  et  in 
liis.  Nec  parum  in  boc  con6rmor  a 
iriis  ediUonibus  buic  canoni  prae- 
?rivUegiis  Ecciesiarum^  qui  sane 

eo  alienus  esset ,  si  de  patriar- 
mparatione,  et  non  de  privilegiis 
ludine  acquisliis  in  illo  ageretnr. 
I  circa  episcoporum  ordinationes* 
patriarchis  simile  jus  non  convo- 
is dignoscatur,  non  panca  propria 
lum  consecutum  esse  bic  obser- 
postulat.  Inter  illa  istud  imprimis 
Tidetur  quod  per  uuifersum  pa- 
n  jus  haberct  metropolilicum.  M 
libus  haud  commune  fuisse  certo 

noTclla  Justiniani,  dum  ait  quos- 
rehas  jus  nietropolilicum  persuam 
labuisse ,  alios  vero  non,  sed  pa- 
Q  tantum.  In  quo  consistât  metro- 
i  quœras,  in  boc  dicam»  quod  sine 
boc  poliebatur  consensu  nullus 
l  episcopus.  Id  enim  generaliter 
»  aiunt  Patres  conciiii  Nicœni,  Ut  si 
r  metropolUani  ienlentiam  factui 
opus^  hune  magna  synodus  défini* 
iim  non  esse  oportere.  Quod  autem 
ulis  statotum  sit,  ut  non  tantum 
im  proyinciam,  sed  et  per  omnes 
arrhatus  sui,  Aleiandrinus  anti- 
pos  omnes  propria  manu  vel  pro- 
ilique  auctoritate  per  alios  ordi- 
paucis  arguments  probabo.  Quid 
id  Synesium?  et  quis  apud  eum 
a?it  Palœbiscœ  episcopum  ex  hoc 
ion  censeriy  quod  Alexandrie  con« 
i.fuisset?  Palœbisca  autem  vicus 
ipoleos  metropolil»  Ptolemaidis 
[)saque  Palœhisca  sicut  Hydrax  in 
scopi  civilalem,  Aleiandrini  pa- 
îcreto  re  iaclffi  sunt,  eodem  Syne- 
^uis  eumdem  non  legit  ad  Tneo- 
îxandrinum  scribenlem  post  An- 
scopum  Olbialis  Yici  clvctionem. 


unonn  adbuc  ei  soperesse ,  sacram  scilicet 
manum  ejusdem  patriarcbœ  Thcophilii  a  quo 
uno  consecrandus  erat. 

Sed  et  ordinationem  ipsius  Synesii  epi- 
scopi Ptolemaidis  elecli ,  ad  eumdem  Tbeo- 
pbilnm  spectasse,  ipsummet  Synesium  dicen- 
tem  audiamus.  Omnino  pterique  epistolam 
hane  leeturi  sunt;  nam  hujus  potissimum  eam 
gratta  dietavi^  quo  manifeste  omnibus  eonsia^ 
ret  me  onus  istud  reformidare^utquidquid 
aceideritf  et  apud  Deum ,  et  apud  homines^ 
eulpa  omni  eaream ,  imprimisque  apud  Pa^ 
trem  Theopkilum.  Et  post  alia  :  Nolo  auiem 
sermonem  de  me  euiquam  prœbere,  quasi 
ignotus  creationem  iltam  oeeupaverim^  sed 
tanquam  rei  totius  gnarus  Deo  charissimus 
Pater  Theophilus^  ae  quemadmodum  probe 
omnia  norit,  perspicue  mihi  significans  ita  de 
me  delibertt.  Nec  enim  meo  me  in  vitœ  statu 
persisterez  aut  mecum  phiiosophari  permitiet^ 
aut  judicii  de  me  postea  ferendi ,  meque  ex 
episcoporum  numéro  expungi  locum  sibi  nii/* 
lum  relinquet.  Quid  plura?  nec  tamen  unnm 
hujus  consuetudinis  testem  Synesium  pro- 
feram.  Adbibebo  quoque  Socratem ,  qui  de 
Athanasio  Alexandriam  post  exsilium  re- 
deunte  scribens,  hœc  ait  :  Athanasius  per 
Peiusium  recta  Alexandriam  iter  capit^  et  in 
singuHs  civitatibus  ad  quas  adventabat  do- 
cuit:  in  quibusdam  vero  ecclesiis  e-tam  ordi^ 
nationes  fecit,  Adbibebo  Sozomenum,  qui 
narrans  qnomodoMeletius  ex  boc  in  concilio 
Nicœno  damnatas  fuerat,  quod,  ut  ait  Rpi- 
pb.inius ,  tam  in  carcere  qnam  itinere ,  ad 
quamcunque  regîonem  locumque  peragra^ 
ret,  cLerIcos,  episcopos,  presbyteros  et  dia-* 
.  conos  institnisset,  ac  privatas  Ëcclesias  fun« 
d'isset,  docet  huncce  Meletium  ministroram 
ordinalioncs  ad  Petrum  solum  pertinentes 
sibi  arripuisio*  Et  quis  apud  eumdem  Soio^ 
menum  non  legit  Tbeopbilum  Atexandrinuni 
patriarcbam  venisse  Géras ,  quie  pnsilla  ci- 
yitas  Augostamnicœ  provinciffi,aPelusioplos 
minus  quinquaginta  stadiis  distat ,  et  borta- 
tum  esse  Nilammonem  monacbum,  quem 
Gerit»  Ecciesiie  su»  antistitem  elegerant,  ut 
ordinationem  a  se  oblatam  acciperet?  Adbi- 
lebo  et  Isiilorum  Pelusiotam,  qui  de  Marti* 
niano  presbytero  sub  Eusebio  Pelusii  epi- 
scopo  degente  ad  Cyrilium  Alexandrinum  in 
epistolis  scribens  bœc  ait  :  Nuper  quidem 
aurum  Alexandriam  prœmisit ,  episcopatum 
aucupans.  Quod  cum  sanclitas  tua  comperis^ 
set ,  per  litteras  comminala  est  »  etc.  Et  paulo 
post  :  Litteris  tuis  minisque  contempiis  ac 
pro  nihilo  habitis  Alexandriam  perrexit ,  sibi 
auidem  episcopntum  captons^  tuœ  autem  famœ 
lut  qui  sacras  ordinationes  pecunia  adaieas) 
labem  ihfsrens.  Argumenta  alia  bis  superad* 
dere  quis  non  superfluum  existimabit,  cum 
ex  prœdictis  pateat  Alexandrinum  patriar- 
cbam, non  tantum  in  prima  iEgypto,  sed 
etiam  in  Aogustamnica  et  Libya  prssules 
ordinasse  7 

Addam  po<ins  cum  erudissimo  yiro  non 
tantum  episcoporum,  sed  etiam  omnium  Ec- 
clesiœ  ministrorum  ordinationem  ad  Alexan- 
drinum episcopum  ex  antiqua  consaetudine 
spectâsae.  Nec  leviter  saoe»  cum  b»c  seur 
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fentia  valde  probabilibas  nitatarargumeDiis. 
luter  nia  duo  poUssiuinm  apad  auctores  his- 
torié ecclcsiasiicœ  observare  esty^unorn  qui- 
deui  de  jare,   allerum  de  facCo.  Juris  fide 
digiias  lestis  est  Sozomenus,  dura  lemerarioa 
Meletii  conatus  describens,  ait  ordiiiationes 
in  oniversum  ab  eo  fadas  ad  Petrum  Aleian- 
drioum  soium  pertinuisse.  Grœca  editîo  ivip- 
yttav  babet ,  cam  in  ea  non  episcopomm 
yccûOTovtav   sed  yjtpoTovioLv    absolute    a,  He- 
letio  întentatam  damnet.  Nec  rerera  episco* 
pos  solum  ordinaverat  Meletias ,  sed  etiam 
presbjteros»  diaconos  aliosque  Eccicsiœ  mi- 
nistros  ,  ut  legitar  apud  Epiphanium.  Quod 
autem  de  facto   Alexandrinus  antistes  per 
omnes  Ecclosias  clericos  quoscunque  ordi* 
naret,  clare  indicat  TheoJoretus,  ?el  potius 
epistola  concilii  Nicaeni  apud  Theodoretum, 
cum  dicitur  concilii  Paires  staluisse  ut  si 
qnis  ex  minislris  a  Meletio  ordinalis  ad  idem 
minislerium  postea  assumerolur,  id  non  sine 
consensu  episcopi  Alexandrie  Geret,  et  in 
qnacunque  Ecclesia  iEgypti  conslitueretur, 
non  nisi  post  altos  minisiros  ab  Aiexandrino 
episcopo  ordinatos  sederet.  Quis  enim  ex  bis 
non  infert   Alexandrinum    episcopum    pro 
sinçulis  et  in  singulis  Ecciesiis   minisiros 
ordinasso?  Unde  cum  Theophilus  Alexandri- 
nus Dioscorum  llerraopolis  episcopum  ordi- 
nassety  duos  in  eadem  Ecclesia  creavit  cle- 
ricos ,   Socrate  teste.    Theophilui ,   iuquit, 
Alexandriœ  episcopus^  eos  amavit  plurimum 
mireque  coluit.  Proinde  unum  horum^  nempe 
Dioscorum^  auasi  vi  a  monasterio  abstrcJiens, 
episcopum  Hermopolis  designavii;  altos  duos 
obsecravit  ut  œtatem  simul  cum  ipso  agereni  ; 
et  cum  verbis  œgre  itlis  persuadere  posset, 
auctoritate  tamen^  ut  pote  episeopus  ^  illud 
facere  compulit  ;  ac  primum  dignitate  clerico- 
rum  eos  cohoneslare ,  deinde  administration 
nem  Ecclesiœ  illis  eoncredere  cœpit, 

Prœterea  apud  Alexandrinos,  inquit  Sozo- 
menus,  solut  civitatis  episcopus  docet.  Aiunt 
tamen  banc  consuetudincm  non  prius  inole- 
fisse,  quam  ex  quo  Arius  presbyter  de  do- 
ctrina  disserens  insolitam  introduceret.  No- 
vum  et  illud  apud  eosdem  Alexandrinos  est, 
quod  episcopus  dum  recitatur  Evaogelium 
non  assurgat,  quod  apud  alios  usquam  Geri 
equidcnflicque  comperi  neque  audivi.  Addi- 
turque  in  actis  concilii  Cbalcedonensis  omnes 
iliffypd  episcopos  ita  patriarche  detulisse, 
ut  noc  vita  functo  quidquam  decernere  non 
anderent.  Unde  cum  bis  quidam  suadere  co- 
narentur  ut  in  concitio  Chaicedonensi  epi- 
stolœ  Leonis  subsrribiTent,  nec  non  anathe- 
ma  Ëutychi  ejusque  erroribus  dcnuntiarent, 
Ipsi^  inquil»  dixerunl  multos  esse  in  ^gypto 
episcopos,  scque  non  posse  abs  nlium^perso^ 
nam  suscipere  ;  rogaruntque  concilium  uti 
exspectarent  suum  archiepiscopum^  quo,  s: eut 
mospostuUitf  illius  sententiœ  morem  gérèrent» 
Quod  si  ante  primatis  e'ectionem  aliquid  tran^ 
siyerent,  episcopos  /Egyptiacœ  diœceseos  in 
ilîos  impetum  facluros.  Cum  autem  multum 
precarenlur,  et  concilium  illts  admodum  re- 
siueret,  f't  $ermo  ut  >pntium  /Kgyptiis  episco- 
pis  usque  eo  daretui \ 
Ucibuit  cliaui  Aloxaudriuus  palriarcha  ex 


statutis  antiquorum  Patrnm  et  coucilioram 
curam  investigandœ  diei  qua  Pascba  cele- 
brandum  erat;  probaiarque  ex  Magni  Leo-I 
nis  epistola  ad  Marcianum  Aagoslum ,  Us 
verbis  :  Studuerunt  itaque  sancti  Patru  eeem- 
sionemhujus  erroris  auferre,  omnemiume  c^ 
ram  Aiexandrino  episcopo  deleganieê,  fv«- 
niam  apud  Mgyptios  hujus  suppufationis  m- 
tiquitus  tradita  esse  videbatur  peritia^  jmt 
q\Aam^  quamvis  singulis  dies  prœdiciœ  «oha- 
nilatis  eveniret ,  sedi  apostoticœ  imdieareîur^ 
ut  hujus  scripli  ad  longinquioreê  Eeclems 
judicium  generaliter  pereurreret.  Ad  Roma- 
num  enim  pontiGcem  spectibat,  posi  aees> 
ptum  ab  Aiexandrino  consilium,  dieaa  Pascha 
per  nniversum  orbcm  inlimare  joxta  cao»- 
nem  primum  Arelatensis  concilii  primi^qM 
sic  Paires  alloquunturSilveslrum  :  Primolesê 
de  observations  Paschœ  dominici^  et  umo  îit^ 
et  uno  tempore  per  omnem  orbem  a  nobis  ^ 
servetur,  et  juxla  consuetudincm  ^  litterat  tu 
ad  omnes  dirigas. 

Nec  prœtermiltenda  est  alia  consuetn^s 
patriarcharum  Alexandriie  juxla  quamiis- 
quil  Liberalus,  itle  qui  defuncto  eucceuwus 
erat  excubias  super  defuncti  corpus  agebst, 
manumgue  dexteram  ejus  ciipiti  sua  impouÊS 
a  sepulto  manibus  suis  accipiebat  beati  Mm 
pallium  colloque  apponebat^  et  tune  legitim 
sedere  censebatur. 

De  juribus   consnetudinibnsqae  AlexM> 
drini  patriarche  bec  salis  sint  :  nanc  qMl 
sub  eo  fuerint  Ecclesiœ  et  métropoles  ecm- 
siasticiB  observandum  est.  Quarofis  peats 
eum  summa  rerum  ecclesiasticarnm  esset  per 
totius  JEgypXi  provincias  »  singulis  XàmsÊ 
singuli  preQciebantnr  métropolite,  (|ai  de 
omnibus  ad  communem  provincie  ulilitatea 
speclantibus»  sola  ministrorum  ordination 
excepta,  sub  ejusdem  patriarche  aociorilais 
ordinarent.  Testis  erit  Meletius  Lycopolbis 
Tbebaide  archiepiscopus ,  de  quo  bec  ait 
Epiphanius  :  Al^ue  ille  quidem  Meletius  €ê- 
teris  Mgypti  episcopis  antecellens,  eecuméim 
a  Petro  aignitatis  locum  obtinebat^  utpotêil» 
lius  adjutor;  sed  eidem  tamen  subjectus^etei 
ipsum  de  causis  ecclesiasticis  referem.  Teslii 
quoque  erit  Synesius  Libye  Cyrenaice  ne- 
tropolita»  qui,  ut  ex  ejus  epislolts  dixiaiit 
electioni  episcopi  Olbiatis  boc  nominepr»- 
fuit,  nec  non  Antonium  ex  majori  suffratio- 
rum  numéro  electum  es%e  Tbeopbilo  Aki- 
andrino    retulit.    Quoi   autem  fuerint  aoi 
facile  diclu  est.  Decem  jam  suo  tempore ei- 
stilisse  indicat  Tbeodosius  Junior  in  epistola 
ad  Dioscorum  Alexandrinum  ,  que  actioir 
prima  concilii  Cbalcedonensis  reperitur,  kiic 
verba  illa  scribens  :  Tua  sanctitas,  sweiftis 
secum  decem  reverendissimis  metropolitis  efî^ 
scopis,  gui  sub  tua  degunt  dtœcest,  et  oittf  a- 
militer  decem  episcopis^  etc.,  Ephesum  mitrs* 
polim  Asiœ  convenire  absque  ulla  dilatises 
festinet.  El  quamvis  in  sola  iilgypto  tôt  ooi 
fuerint  proviuci<e  civiles,  tolidem  tamen  »^ 
mitlende  in  anlistilis  Alexandrini  patrijr- 
chatu   videntur  ecclesiastice,  cum  siogulù 
singuli  metropolilo)  semper  prefueriui.  !■ 
civilibus  due  Jusiiniani  elate  reperiusW 
iEgypti,  dua;  idcui  Auguslamnics.  Priisai 
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consalarem  babait;  fecanda,  qoip  cor- 
Kem.  Du»  item  Tbebaides ,  doœ  Libyœ, 
lia  Arcadia,  ut  apod  ipsam  JustiDianoiii 
ar,  nec  alîas  reperi.  Totidemqoe  faîMe 
cclesia  discere  est  ex  antiqna  ecclesîa- 
.  DOtitia  Grœca  ,  quam  ei  bibliutbeca 
I  Cbrîstiantssimi  dabimus,  in  qua  nu- 
is idem  observatur;  nimiram  duœ  ^- 
i,  dusB  Augostamnicœ»  du»  Tbebaides, 
idia  ona  cl  Libjœ  duœ ,  scilicet  Penta- 
\  et  Marmarica.  In  bac  Alexandria  me- 
olis  nominatur  primœ  iEgjrpti,  etCabasa 
ndœ.  Pelusium  Augustamnicœ  primœ,  et 
Uns  secundas,  Oxyrincbus  Arcadiœ«  An- 
)  Tbebaidis  primœ»  Ptolemais  Tbebaidis 
ndœ,  Darnis  Libjœ  Marmaricœ»  et  So- 

Pentapoleos.  Quamvîs  autem,  ol  yerum 
ir«  menda  ptariroa  in  notitiam  lllam  Ir- 
iM6  non  parum  ex  hoc  probabiie  sit» 
I  Lycopolis  procul  dubio  prima  metro- 
\  Tbebaidis  fuerit,  caro  Meletius  bujos 
iepiscopus  bis  dicatnr  ab  Epipbanio,  et 
odus  ^gjpti  autistes,  nec  non  Ptolemais 
apoleos,  com  Synesius  hujus  episcopas 
*opolitani  munus  obedîret,  ut  superius 
rTatum  est,  non  tamon  plures  veros  me- 
lllltas  in  ^gypio  fuisse  belle  credideriro, 
ftdoquidem   pruvinciarnm  ecclesiastica- 

Dumerus  nunquam  contractus,  sed'sem- 
posterioribus  sœculis  ubique  auctus  ?i- 
or.  Quod  sialios  prêter  bos  metropol  tas 
ilisse  ex  nov<lla  Tbeodosii  contendas, 
liepiscopom  ^tbiopiœ  decimum  recen- 
lam  esso  dicam,  ei  non  paucos  bonora* 
;  ideo  metropolitas  dictos,  quod  in  me- 
olibus  civilibus  pnefecturarum  sederent, 
«plus  in  patriarchatu  Constantinopoli- 
I  et  allis  accidisse  dlilmus. 

ar  Tero  tam  paucœ  métropoles  pro? inciœ- 
ecclesiasticœ  in  boc  patriarcbato  fuerint, 
or  Ecclesia  ipsa  tam  angusiis  limitibus 
ala  manserit,  si  qnœras,  unam  aut  al- 
m  raiionem  assignabimus.  Prima  est, 
d  mirum  in  uiodum  iEg\ptii  superslitio- 
is  gentilitiis  addicti  essent,  el  non  nisi 
(DO  cum  labore  ad  Gdem  Cbristianam 
ferti  potuerint.  Palet  ex  notitia  antiqua 
ica  Conslantii  lemporibus  ,  ut  volunt, 
a,  in  qua  hœc  de  Alexandria  Icguntur  : 
quo^ue  cotuntur  eximie ,  et  templum  Se- 
ts i^t  si/,  quod  quidem  singutare  est  toto 
9  visu  spectabile  opus  :  nulîibi  quippe  ter^ 
um  lalem  uut  structuram^  aut  templi  dû- 
fltofiem,  aut  cultus  invenire  est^  quin  huie 
tcipatus  debetur.  Et  inTra  :  Divina^  tu- 
ai, quo  a  diis  desumpto  elogio  nullum  met' 
puto  :  sane  enim  cum  t6t,  ut  antea  dixtmus, 
9  deos  colani^  visai  maxima  quœque  offe* 
!•  Btenim  omnia  fana  et  templa  undique 


exomata  sunt  :  neorori  etiam,  ut  saeerdotes 
et  ministri^  et  aruspices^  et  adoratoresret  op* 
(imi  vates  apud  eos  abundant  ;  sed  tt  omnia 
rite  fiunt  :  quare  invrnias  ibi  aras  semper  igné 
splendentes  et  saerificiis  thureque  plenas  ; 
serta  etiam  et  thuributa  aromatH/us  plena  SO'^ 
crum  rilum  spirant  a.  El  quis  apud  Cicero- 
nem  bœc  non  observavit?  Mgyptiorum^  in- 
quit,  morem  quis  ignorât?  quorum  imbutœ 
menfti  pravilatis  erroribus^  quamvis  car-' 
nifirinam  prius  subierint ,  quam  ibim  aut 
axpidem^  aut  felem^  aut  croeodilum  violent. 
Tanlus  aJbuc  illis  erat  Constantii  œtate 
xelos  pro  suis  delubris,  ut  cum  imperalor 
ille  locum  Christianis  pro  œdiâcanda  ec- 
clesia addixissel  in  quo  gentilium  mysteria 
recondebantur,  gontiles,  ait  Sucrâtes,  Alex- 
aodrîœ  degenles  impetum  fac<*re  cœperint, 
bos  gladiis,  illos  fusiibus,  aliosqne  lapidi- 
bus  nsque  ad  necem  cœdentes,  Georgiomqne 
episcopum  ab  ecclesia  raptum  ad  camelum 
alligarint  discerpserintqoe ,  el  ipsom  una 
cum  bestia  combusserint.  Nec  minor  fuit  sob 
Valeoliniano  Juniore  et  Theodosio ,  com 
jussu  imperatorum  palriarcha  simulacra 
deorum  diruit,  ut  narrât  idem  Socrales.  Nam 
ex  communi,  inquit,  consensu  omnes  noo 
imppto  in  Cbristianos  rucre,  csadem  cojos- 

Sue  modi  illis  inferre  cœperunt.  Christiaai  sa 
erendere  :  malum  malo  additom  ;  pugaa 
usque  eo  crevit,  quoad  c«dis  faclendœ  sa- 
tietate  tomultus  sedaretur.  luterierunt  in  ea 
dimicatione  panci  gentiliom ,  Christianoram 
permullit  ex  ulraqoe  parte  sauciati  pêne  ia« 
numerabiles.  H»c  aotem  cum  essent,  ?ix  par 
sexcentos  annos  Ecclesia  iEgypiiaca  crescera 
potuit,  et  novas  sedes  episcopales  instiloere. 
Post  hœc,  Heraclio  imperante,  anoo  scilicet 
Cbristi  634,  Saraceni  iGgyptum  sob  tribato 
reddidere,  inquit  Theophanes  lu  Saraceniris, 
el  ab  hue  tempore  Ecclesia  graves  passa  est 
injurias  :  tantum  abe&t  ut  novas  sedes  epi- 
scopales aut  métropoles  erigere  poluerit. 
Altéra  ratio  est  ingens  numerus  Judœoruni 
in  iEgypto  degeutium ,  et  quasi  innalum 
'£gyptiis  io  ip»os  odium.  Cum  enim  Ecclesia 
Alexandrina  a  Marco  ex  Judieis  poilus  (quo* 
rum  decies  centena  millia  boc  Ipso  lempore 
iisgyptum  habitasse  scribil  Philo)  quam  ex 
iEgyptiis  coacta  essel,  iEgypiiiqoe  iudœis, 
a  quibus  solis  ut  ?icioi«  aul  accolls  edocerl 
polerant ,  semper  infensi  fuerini ,  eodem 
Philone  teste,  adeo  ut  Marcumipsum  Jodaom 
fariis  affecerint  contumeiiis ,  tandemque 
crndeliter  necarint,  vix  ad  Cbristi  Qdem  Ir- 
rendaque  Ecclesiss  increroenta  adducî  va- 
luerutit. 

Porro  quiB  sob antedictis  metropi>libos  se* 
des  essent  episcopales  modo  aarrandum  eti 
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ÉTAT  DES  VILLES  ÉPISCOPALES  DU  PATRIARCAT  D'ALEXANDBK, 

SUIVANT  LE  P-  CHARLES  DE  SAINT-PAUL- 


iEGYPTUS   PRIMA. 

Alexandriaf  PtoleriKeo  lib.  ly,  cap.  5,  to- 
tiQ8  JEgypU  metropoiis  ,  universique  ,  ut 
dixîuiQs ,  orbis  posi  Romam  seconda  cîvi- 
las ,  nunc  Iscanderia  Turcis  dicîtar ,  et 
Alessandria  Ilalîs.  Alezander  Alexandriœ 
autistes  subscripsit  concilio  Nicœno  i,  Timo* 
theus  Cons'aniinopulitano  primOiet  Cyrillas 
Ephesino. 

Hermopolis  pnrva^  notitiœ  antiqoœ  Gr»cœ. 
Dracontius  ejus  episcopus  dicîtur  apud  Atha- 
nasîum  in  epistola  ad  Anliochenses ,  et 
Esaias  concilio  Chalcedonensi  subscripsit. 

Metelis^  Ptol.  ibid.;  Rosetto  Italis,  et  Ras^ 
chil  Turcis.  Macarius  Metelitaram  àntlstes 
subscripsit  concilio  Ephesino. 

Coprilhis ,  notitiœ  antiqoœ  Grœc»  ;  ?ulgo 
Cana.  Silvanus  episcopus  Copritbidis  in  eo- 
dem  concilio  lesitur. 

Sais,  PtoL  obi  supra  ;  vulgo  Sahid.  Adel* 
phios  episcopus  Saensis  eidem  conc.  subscri- 
psit ,  et  Papnnulius  Saeos  apud  D.  Atbana- 
siom  in  epint.  ad  Antiocbenses  legitur. 

Letuê  9  FtoL  ibid.,  quse  Latonœ  civitas  in- 
terprelibus  »  et  Latopolis  lib.  Conciliorum  , 
Dératé  hodie  dicilur.  Joannes  episcopus  La- 
topoloos  in  concilio  Chalcedonensi  nomina- 
tur. 

NaucraliSf  PtuL  ibid.;  Naucratia  dicfœ  no- 
titiœ.  Arpocration  episcopus  Naucrali»  in 
concilio  Nicœno  legitur,  et  Esaias  in  Chalce* 
donensi. 

Andropolis  ,  Plol.  ibid.|  quœ  Andromena  , 
ut  arbitrer,  divo  Alhanasio  in  cpist.  ad  An- 
tioch.,  in  quaZoilum  ejus  episcopum  légère* 
est. 

iVtctum,  PtoL  ubi  supra  ;  ?u!go  Fuoa.  Pul- 
saminon  Niciotorum  civitatis  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Chalcedonensi. 

Onuphis  ,  Piol.  ibid.  Adelphius  episcopus 
Onupheos  in  concilio  Chalcedonensi  legitur. 

Tava^  PtoL  ibid.  Isaac  episcopus  Tavœ 
eidem  concilio  subscripsit. 

Cleopatris^  notiiiœ  antiquœ  Grœcae.  Alex- 
ander  episcopus  Cleopatridis  concilio  Ephe- 
sino interfuit,  et  Theophilus  Chalcedonensi. 

Mareotis^  dictœ  notitiœ  antiquœ.  Ischjras 
episcopus  Mareotis  legitur  apud  Socratem 
lib.  Il,  cap.  16. 

Menelai;  civUoi  Canobus,  Ptol.  ibid.  Aga- 
thodemon  episcopus  Schediœ  et  Menela  in 
epist.  p.  Athanasii  ad  Antiochenos  vocatur. 

ShediOf  notitiœ  cintiquœ  Grsecœ  et  Stra- 
boni  lib.  ivii;  quibusdam  Raschit.  Allas 
episcopus  Shedinsubscrip&it  concilio  Nicœno 
inler  episc.  Thebaides,  sed  mendose;  et  Aga- 
thodemon  Schedifc  et  Menelaiti  autistes  di- 
citur  apud  D.  Alhanasium  in  episiola  modo 
cilata. 

Phthenoti  nomus ,  Plol.  ibid.  Hcraclius 
Phtbeneteusis  in  aclis  coucil.  Clitilceduucu:». 


legitur ,  et  Pininulbes  Phlhenegi  apod  Dl 
Athanas.  in  breviario  Melctii,  hojas  hn» 
aniistes  fuit. 

Nitria ,  Nicephoro  Calixto  fib.  xi,  cap.  39. 
Isidorus  Nitriœ  episcopos  legitor  îo  epist  À 
D.  Hieronymi. 

AUGUSTAHNICA  PRIMA. 

Pdusiump  PtoL  lib.  ïy^  cap.  5,  melropolb 
Augustamnicœ  lest  in  noiitia  anllqua.  Dors- 
Ibeus  Pelusianus  antistes  adfuit  concilio  Ni- 
cœno I,  et  Pancratius  Sirmiensi  apud  Socra- 
tem Hisi.  eccles.  lib.  ii ,  cap.  2^. 

Selhrœtes  ,  uotitiœ  antiqoœ  ;  nomus  est, 
PtoL,  cujus  metropolis  Herculis  parfadii- 
tasest.  Tbeon  Herculis  Selbrœti  episccoic. 
Eph.  subscripsit. 

7ani5,  PtoL  ibid.,  Tane$  adbac  dicta.  F» 
lus  episcopus  Taneos  in  concilio  Chaloeis- 
nensi  dicitur,ctHermioQ  in  episiola  D.  Alhi- 
nasii  ad  Anliochenses. 

JAmuM 9  PtoL  ibid.  Aristobulos  episcopii 
Thmueos  in  conc.  Ephesino  legilor,  et  Soi- 
pion  apud  Sozomenum  Histor.  eccles»  lib.  v, 
cap.  13. 

Rhinocorura^  PtoL  ibid.  Hermogenes  epi- 
scopus Rhinocororœ  concilio  Ephesino  ssb- 
scriptus  est»  et  Melanis  menioria  estapil 
Sozomenum  in  Hist«  eccles.  lib.  vi,  cap.  Si. 

Ostracina  ^  PloL  ibid.;  Talgo  SirapHi 
Abraham  episcopus  Oslracinœ  coscilis 
Ephesino  nominalur. 

Vhacusa^  Ptol.  ibid.  Moyses  ejos  episeopii 
dicitur  apud  D.  Athaoasiom  in  bretiam 
Melelii. 

Cassium^  Ptol.  ibid.  Lampetios  episcopoi 
Cassii  in  Augustamnica  concilio  Ephesiii 
subscripsit. 

Aphnœum^Mb.  Conciliorum,  forte  Dopkm 
Antonini  inilincr.,  non  longe  a  Pelusicpit 
qua  Apthœum  mendose  in  dicta  notilia.  m^ 
races  Aphnœilarum  episcopos  dicitar  ii 
subscriptionibus  concilii  Ephesini. 

Hephœstus^  dictœ  notiiiœ  antiquœ.  Joasaci 
episcopus  Hepbœsti  in  Augastamnîca  eoaô- 
lio  Ephesino  interfuiL 

Panœphysus  ,  Ptol.  ibid.  Pbilippus  Ptif* 
pbysi  autistes  subscripsit  concilio  Nic«io,ct 
Ammonius  Ephesino. 

Gerrum ,  Plol.  ibid.,  seo  Genu  dicts  lOli^ 
tiœ,  unde  Geritœ  populi.  Siephani  episcopi 
Geiitarum  seu  Gerunlis  meminit  cooeilini 
Chalcedonense. 

Thennesus ,  eidem  notitiœ  et  lib.  Condlis- 
rum.  Héron  episcopus  Thennesi  concilio 
Chalcrdonensi  inlerfuit. 

Sela^  ci  vitas  Augustamnicœ,  concilio  Ephe- 
sino, cui  Alipius  ejus  antistes  subscripiiL 
5i7a  dicitur  Antonino. 

AUGUSTiJ*NlC\  SECUNDA. 

Lconlopolis  $cq  Lconum  civilas,  Ptal*  i^ 
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supra,  mctropolis  dicilar  io  dicta  notilia  an- 
liqua.  Me(ro(roru»Leontorum  episcopus  sub- 
scripsil  coocilio  Epheâino,  et  Januarius  Cbal- 
ccdonensi. 

AiribiSf  Ptolem.  ibidem;  memlose  Atreces^ 
notîiiœ  aiitiqu®.  Slralegius  episcopus  Atribi- 
dis  Augustiimnicœ  dicîtur  in  actibus  concilii 
Ephe>iiii. 

Onii ,  Ptolem.  ibi«l.;  D.  Alhanasio  Ilium^ 
civilas  efiscopalis,  cujus  in  brefiario  Mele- 
tii  nieminit ,  Melani  ejus  episcopum  noroi* 
nans. 

Babylon ,  Ptolom.  ihid.  Cyrus  Babylonls 
f^pîscopus  m  actibus  Ephesinis  acl.  1  conciliî 
Cbalcedtinensis  legilur. 

Bubaitus ,  lUol.  ibi!.,  Iiodie  Azioth.  Mal- 
rhi  Bubasti  episcopi  memoria  est  in  concilio 
Chalcedonensi. 

Pharbœlhusj  Ploloni.  ibid.  Alberion  Pbar- 
bieihi  episcopus  subscripsit  concilio  Nicœno. 

HeliopoUs  ,  Ptol.  ibid.^  hodie  Bethiemes. 
Marinus  HeliopoUs  antistos  in  actis  concilii 
Ëphesini  legitur. 

Scenœ  Mandrorum^  Antonino.  Petrus  Sci- 
Boruni  Mandrorum  proesul  in  actis  Chalce- 
dooensibus  legitur  parte  m. 

Thou^  Antonino  inter  Pelusinm  et  Mem- 
phim.  Athanasius  episcopus  Thoitorum  in 
epist.  episcoporum  jEgypti  ad  Leonem  impe«- 
raloreni  legitur. 

Antiihou^  tom.  II  Concil.  Apolio  el)isco- 
pus  Antitborum  in  eadem  est  epislola. 

PROVINCIA  SECUNDA  iEGYPTI. 

Gabasa,  Ptolom.  lib.  iv,  cap.  v>  bodie  JAe- 
ftasie,  prima  inter  jEgypti  sccundœ  civilates 
recenselur  in  dicta  uotitia  antiqua.  Tbeo- 
pemptusCabasorum  autistes  in  concilio Ephe- 
sino  reperitur,  et  Macarius  in  Chalcedonensi. 

Fhragonea^  eidem  notiti».  Paulus  episco- 
pus PhragoneaB  in  concilio  Ephesino  legitur, 
•et  Agatho  apud  D.  Atbanasium  in  epistola 
ad  Anti;ichenses. 

Pachnemunii^  Ptolem.  ubi  supra  ;D.  Alha- 
nasio ci?itas  ^gypti,  cujus  Ammonium  epi- 
scopum nominal  in  epist.  ad  Aniiocb.,  quem 
non  toti  Elearchi»  prœfuisse  vult,  ciim  ejus 
pars  altéra  episcopo  Schœdiœ  et  Henelaiti 
subessct. 

Elearchia,  cifitas  JE^jpii  dicitur  in  con- 
cilio Chalcedonensi,  act.  1,  et  in  dicta  uo- 
titia. Rcgionem  tamen  fuisse  ei  bocconjicio, 
qood  ad  plures  sedes  episcopales  pertinuerii. 
Agaibo  IMirogoueos  et  Elearchiœ  episcopus 
dicitur  apud  D.  Athanasium  in  epist.  ad  An- 
lioch. ,  et  Isaac  Elearchi»  prssul  concilio 
Kphesino  subscripsit. 

DiospoiiSy  dict»  notilis.  Apollonius  epi- 
scopus hujus  forte  Dioêpoleos  concil.  Con- 
stantinop.  generali  ?  interfuit. 

Sebennythus^  Ptolem.  ibid.  et  notitise.  Au- 
ifouius  episcopus  Sebennytbi  dicitur  in  con- 
cilio Cba'cedoiionsi. 

Ctffius,  dictée  nolilis  et  Straboni  lib.  x?ii, 
in  Busiritica  prsefectura.  Sergius  episcopus 
Cyni  seu  Cynopoleos  concilio  Constantinopo- 
litano  generali  y  interfuit,  et  Philumenus 
Chalcedonensi. 

Buiyris,  Ptolem.  ibid.  ;  ?ulgo  Bosiri.  Her- 


meon  in  Cyno  et  Bosiride  episcopus  apud  D. 
Atbanasium  in  brefiario  Mcletii  legitur,  et 
Athanasius  in  concilio  Ch.ilcedonensi. 
^  Parn/tt«,  diclœnotitife  antiquœ;  Paraliumf 
lib.  Conciliorum.  Athanasius  episcopus  Pa- 
ralii  concilio  Ephesino  inter  iEgypti  episco- 
pos  numeratur. 

Xoesj  Ptolem.  ibid.  diclœque  notiti».  Ma- 
cedonius  episcopus  Xoensis  concilio  Ephe- 
sino interfuit. 

Butus,  Ptolem.  ibidem.  Ammon  Buti  epi-* 
scopus  sobcripsil  concilio  Kphesino. 

PROVINCIA  ARCADIiE. 

Oxyryncus,  Ptolem.  lib.  iv.  cap.  5,  métro* 
polis  Arcadiœ  in  uotitia  antiqua  Grœca  dici- 
tur. Dorotheus  episcopus  Oxyryuchi  sub- 
scripsit concilio  Constantinopolitano  primo, 
et  Petrus  Ephesino. 

HeracUa  superior^  Ptolem.  ibid.  dictieqae 
notiliœ.  Heraclides,  qui  in  adibus  Ephesinis 
legitur,  bujus  forte  autistes  erat. 

ArsinoBy  Ptolem.  ibid.,  quœ  et  ciritas  Cro* 
codilorum.  D.  Athanasius  Androam  hujus 
episcopum  habet  in  rpistola  ad  Antiochen- 
ses,  et  Calosirios  Arsinoes  in  concilio  Chal- 
cedonensi legitur. 

Theodoâiopolis^  dictœ  notitiœ,  qoœet  Theo^ 
dosiatM^  tom.  11  Conciliorum.  Soter  Tbeodo- 
sianœ  episcopus  dicitur  in  actis  conc.  Chai- 
cedonen.sis ,  et  subscripsit  pro  episcopo  Ar- 
sinoes. 

AphrodUopolis  f  Ptolem.  ibid.  Chrisaorias 
Aphroditopoleos  episcopus  dicitur  in  conci- 
lio Chalcedonensi. 

MempkiSf  Plolem.  ibid.  ;  ?u^go  Cairo.  An- 
tiochi  Mompheos  episcopi  meminit  concilium 
Nicsnum. 

Clitma^  Ptolem.  ibid.  Stephanus  episcopus 
Clismaiis  concilio  Constantinopolitano  gene- 
rali quinto  subscripsit. 

Mfopo/ti ,  Ptolem.  ibid.;  Nitus,  D.  Atha- 
nasio,  qui  Theoneni  episcopum  Nili  habet 
in  breviario  Mcletii,  et  Eusebius  eiusdeni 
sedis  autistes  subscripsit  concilio  Ephesino. 

Parallui^  dictœ  notitiœ.  Pasmeius  Paralli 
autistes  inter  iGgypti  episcopos  in  concilio 
Chalcedonensi  reperitur. 

Thamiale^  notitiœ  antiquie,  in  Arcadia , 
licet  plurihus  in  Augustamnica  ubi  nunc 
Vamiata.  Heraclius  episcopus  Tamiathiilis 
concilio  Ephesino  adfuit,  quem  ab  episcopo 
Pelusieiisi  diversum  fuisse  sola  concilii  le« 
ctio  docet,  cum  in  eodem  Eusebius  Pelosii 
autistes  nominetur. 

CynopoHi  êuperior^  D.  Athanasio  in  bre- 
viario Meletii ,  qui  Calutum  episcopum  Cyoo« 
poleos  superioris  uominat. 

PROVINCIA  THEBAIDIS  PRlMiE. 

Antinoe^  Ptolem.  ubi  supra,  metropolis 
dicitur  in  dicta  uotitia,  hodie  Andos.  Locius 
Antinoes  episcopus  legitur  apud  D.  Athana- 
sium in  breviario  Meletii  ;  et  Tyraunus  ejot- 
dem  sedis  antistes  subscripsit  conc.  Nicsno. 

HermopoUs  major^  Piolcni.  ibidem  ;  vulgo 
Benisuaif.  Gonnadii  Hernit>polis  majoris  an- 
tistitis  memoria  est  in  concilio  Chalcedonensi. 

Cilla ,  Antonino  et  D.  Athanasio  iu  bre^ 
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viario  Ueletii.qai  Achillem  Cusœ  aotistitem 
•ppellat.  Nolitia  habei  mendose  Casum  pro 
Cusam. 

Ly copolis  fVio]em.  îbid.  Melelios  arehie- 
piscopus  Lycopolis  a  S.  Epiphanio  hœresi  69 
dîcitar;  et  Voluslanus  adfuit  conc.  Ëphesino. 

Oasis  Magna,  Ptolem.  ibidem  :  valgo  Aga- 
uar.  Palrieii  Oasis  Magnœ  episcopi  niemioU 
concilium  Chaiccdonense. 

Hipsele^  Plolem.  ibid.  Arsenius  Uipseles 
episcopus  dicitur  e\  Arsenii  episloia  ad  D. 
Athanasiam ,  iu  hujus  oporibus. 

Apollinis  ci?itas  parva ,  PUilem.  îbid.  ; 
Tolgo  Munfia.  Pabisco  Apollinis  anlisles  in 
conc.  Ephesino  reperitnr  ;  sed  an  roagnae , 
qoœ  Thebaidis  secundœ  est  in  notiiia  »  vel 
parvœ  sit,  non  dicam. 

Anlœumj  Plolem.  îbid.  Mararius  Anlœi 
episcopus  «  eid.  conc.  subscripsiU 

Panopolis^  Plotem.  ibid.  Sabini  Panis  sea 
Pandpolis  memoria  est  in  eodem  concilie. 

PROVINGIA  THEBAIDIS  SECUNDiE. 

Ptolemais  Hermii^  Ptolem.  lib.  iv,  cap.  5  ; 
metropolis  est  hujos  provinci<B  in  dicta  no- 
litia. Ammonins  PtcAemaidis  et  Diospolis 
episcopus  dicitur  apud  D.  Alhanas.  in  bre- 
viario  Metetii,  et  Efoptiusejusdem  sedis  forte 
est  antisles  qui  legitur  in  concilie  Ephesino. 

Thit,  Stepbano,  Thebaidis  civit.  in  Thinite 
Domo,  ni  credibile  est;  seu  Thinis^  lom.  I 
Concil.  Heraclios  Thineos  cpisc.  in  conc. 
Ephesino  legitur. 

Copius^  Ptolem.  ibid.  Pbœbamnon  Copti 
antisles  conc.  Ephes.  subscrîpsit. 

Tentyra^  Plolem.  ubi  supra.  PhotinnsTen- 
lyrœ  episcopus  concilie  Chalcedonensi  ad- 
fuit, et  ante  eum  Tiberius  Nicœno. 

MaximianopoUs  t  politise  diciœ.  Pachjmes 
ejus  episcopus  dicitur,  et  Teutyrœ  apud  D. 
Athanas.  in  breviario  îfelétii. 

LaêopoliSf  Ptolem.  ibid.  Paulus  Latopoleos 
episcopus  dicitur  a  D.  Alhanasio  in  breviario 
Melelii  ad  Alexand.  An  alterius  ejusdem  no- 
minis  neseio. 

Uermonthts ,  dictœ  notitiœ.  Cales  episco- 
pus Hermetis  lejjilur  apud  D.  Alhanasium  io 
breviario  Melrtii ,  forte  pro  Hermonthis. 

Thebais  magna  i  dictœ  Notitiae»  quœ  Jovis 
magna  eivitan  dicitur  Ptolem.  ubi  supra.  Ma- 
rochius  episcopus  Tbebaidis  magnie  seu  Dios- 
polis reagnœ  subscrîpsit  concilio  Constanli^ 
nopoKlano  genrrali  quinto. 

Jherenunihis  t  lom.  IConc.  ;  Terenunthis^ 
Stcph.  ;  diclœ  noliliœ  Trimitniis ,  sed  men- 
dose. Eulogius  episc.  Tercnunthidis  concilio 
Ephesino  inlerfuit. 

Phylœ^  Plolem.  ibid.  Marci  Phylorum  an- 
listilis  sermo  est  apud  D.  Atbanasium  in  epi- 
sloia ad  Anliochense  • 

Thoif  Plolem.  ibid.  Alhanasiqs  episcopus 
Tlioicen®  civilatis  subscri|^il  opislolœ  anti- 
s;ilum  M^jpii  ad  Leonem. 

Oin6t,  Ptolem.  ibid.  SyUanus  ejus  episcopus 
dicitur  apud  Theophilum  epist.  1  paschaU. 

TalhyriSf  Plolem.  ibid.  Ammonius  Taibj- 
ridis  episcopus  dicitur  apud  D.  Alhanasium» 
Ut  superius  adnolaium  est. 

Diospolis 'par va  f  Ptolçm.  ibidem.  Ammouii 
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epiflcopi  Diospolis  par?»  meminH  D.  Atbt- 
nasius  in  breviario  Melelii. 

PROVINCIA  LIBY^E  PENTAPOLW». 

Ptolemais^  Plolem.  lib.  iv,  cap.  h^  bodie 
Tolomelta  ,  metropolis  «esl  apud  Sjnesini 
hujus  prœsulem ,  in  epist.  76.  Secondas  e jm- 
dem  sedis  antisles  diciiur  apud  Sozones. 
lib.  I  Hist.y  cap.  20. 

Sozusa^  notiliœ  antiquie  et  Epiphanie,  orki 
PentapoliSi  qui  hujus  episcopum  HeliedoroB 
nominal. 

Lemandus^  Anton.  Héron  ejos  antisles  est 
in  epist.  1  pasch.  Theophili. 

Cyrency  Plolem.  ibid.  RofTus  Cyrenemii 
episcopus  dicilur  in  act.  Ephes.  qui  in  Chil- 
ced.  eislant. 

Teuchyra^  Ptolem.  ibid.  Zenon  Teocbjni 
seu  Arsinoes  prœsol  in  concilio  Epbestso 
reperitnr. 

Bérénice^  rtolem.  ibid.  ;  vnlgo  BfmiA. 
Dalhes  episcopus  Bérénices  in  coociltoR* 
cœne  dicitur. 

Ticeliaj  libre  Concilioram.TbeodoIsscyi- 
scopus  Ticeliœ  Pentapoleos  sobscripsil  os- 
cilié  Chalcedonensi. 

Aptuchi  Fanuffiy  Ptolem.  ibid.  lAUsplm 
incolis.  Félix  episcopus  Aplochi  legitinr  is 
concilio  Romano  sub  Melcbiade. 

Erythra^  lom.  Il  Concil.  ;  Eryîhnm^WL 
ibid.;  Tulgo  FurcellL  Theophilns episcspei 
Eryihr»  concilio  Chalcedonensi  adAuL 

Barce,  Ptolem.  ibid.  Zepbirii  Barcss  spi- 
scepi  meminit  concilium  Nicœnom ,  et  Zeslh 
bius  ejusdem  sedis  antisles  snbscripsil  ssi- 
cilié  Ephesino. 

Hydrax^  Synesio  episl.  67  ad  Theophh 
kim,qui  civil,  episcopalem  fuisse  asseril,el 
postea  sub  episcopo  Erythrse  redaciam. 

Disthis  y  tom.  H  Concilioram ,  forte  lArniû 
Ptolemffîi  ubi  supra.  Samuel  episcopus  ÏHsr 
Iheos  concilio  Ephesino  subscripsit. 

Palebisca  viens  Pentapoleos»  Synesio  ii 
dicta  episloia»  apud  quem  Panlns  studio fi- 
puli  desideralus  episcopus  diciinr. 

Olbia^  Synesio  episl.  76,  qui  AatosisB 
bujus  episcopum  eleclnm  fuisse  ad  Theo- 
philum Alexandrinum  scribil. 

PROVINCIA  ALTERIUS  LIKÏM. 

Darnis,  Plolem.  lib.  iv»  cap.  4,  Libye  m- 
cnndœ  metropolis  in  dicla  nolitia  vocstar. 
Daniel  episcopus  Darnîs  snbscripsîl  coaciii 
Ephesino. 

Parwionium^  Ptolem.  ibid.,  bodie  ffr- 
iorassOf  aliis  Borton.  Gains  ex  PardsMO 
proiLimo  Libyœ  episcopus  apud  D.  Albssi- 
sium  in  episl.  ad  Antiochenses  iegitoryCtTîtos 
ParaBtonii  antisles  conc.  Nicaeno  subscripiii* 

iln/ipyr^uf,  Ptolem.  ibid.;  vnlgo  Iiicàs. 
JEmiliani  Antipyrgi  anlistilis  memioitcoB- 
cilium  Constanlinop.  générale  quinlum. 

Anliphraf  Ptolem.  ibid.  Serapioo  ejo«  s^ 
dis  prœsul  subscrîpsit  concilio  Nics&no. 

Marmarica^  dicl®  notilise  ,  nunc  i^orcfti. 
Theonas  Arianus  Marmarlc»  dicitur  episco- 
pus apud  Socralem  lib.  i,  càp.  6. 

ZagyliSf  Ptolem.  ibid.  ;  yiuXgoCaxatis.  PU* 
locales  Zagyli  episcopus  dicilur  in  adîN) 
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Ephesiois  qui  in  Chalcedonensîbos  exstant. 

Zygriê^  Ptolem.  ibidem.  Marcom  ejus  civi- 
(alis  episcopom  habel  D.  Athanasius  in  epi- 
fitola  ad  Antiochenses. 
EpUcopatus  incertœ  positionis  in  JEgypio, 

Tbeondfi  Vanlenœ^  in  episl.  eptacoporam 
Jigjpti  ad  Leonem.* 


JERDSALEM. 
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Harpocras  Gavœorum^  ibidem. 
Nestor  Flagonilorum,  ibidem*  , 

Maorion  Cotenopolis  ^  ibidem. 
Maximus  Gazulœ^  ibidem*. 
Poemen  Elesmatis^  ibidem ,  niai  iegas  C/{#» 
tnatis. 
Joannea  Psynchi^  inconcilioChaleedonensi. 
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DU    PATRIARCAT  DE    JÉRUSALEM, 

D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 

DANS  SA  GEOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE. 


Gésarée,  yiile  considéra ble«  opulente,  cé« 
lèbre  par  la  splendeur  et  la  richesse  de  ses 
monuments,  élait  depuis  longtemps,  comme 
dit  saint  Jérôme,  la  métropole  de  toute  la 
Palestine;  mais  elle  perdit  de  son  importancef 
et  son  inOuence  déclina  peu  à  peu,  lorsque 
Jérusalt'm  fut  érigé  en  patriarcat. 

Césaréc  resta  seulement  alors  métropole 
de  la  première  Palestine ,  Scylhopolis  de  la 
seconde,  et  Pétra  de  la  troisième.  Le  patriar- 
cal de  Jérusalem,  le  dernier  en  date,  TétaU 
également  en  étendue,  il  ne  tirait  son  illus- 
tration que  de  la  yille  même  de  Jérusalem, 
berceau  du  christianisme,  souvenir  mémora- 
ble et  toujours  ylyant  des  prédications,  des 
douleurs  et  de  la  mort  du  Sauveui  du  monde. 
Ce  patriarcat,  il  faut  bien  Tavouer,  a  jeté 
peu  d*éclat,  et  s'est  éteint  gant  gloire  soot 
la  main  de  fer  des  musulmans. 


Terram  ingredior  ubi,  ait  Optatus,  secnn- 
dum  hominem  natus  est  Christus,  ubi  eius 
sancta  sunt  iihpressa  vestigia,  ubi  ambula* 
ferunt  adorandi  pedes,  ubi  ab  ipso  faclœ 
sunt  tôt  et  tantœ  virlutes,  et  ubi  eum  sunt 
tôt  apostoli  comiiati.  Palœstina  dicitur, 
quam  sic  describit  Ammianus  Harcellinus  : 
«  Vttima  Syriarum  est  Palœstina,  per  intertalla 
magna  proiensa^  cuUis  abundans  terris  et  ni" 
tidis,  et  civilates  habens  quasdam  egregias , 
ntUlam  nulli  eedentem^  sedsibi  vicissim  velut 
ad  perpendiculum  œmulas  :  Cœsaream^  quam 
ad  honorem  Octaviani  principis  exœdificavit 
Herodes^  et  EleutheropoUm^  et  Neapoltm  ili- 
dtmque  Ascalonem^  Gazam^  et  Juliam  œvo  5u- 
periore  exstructas.  In  his  tractibus  navige^ 
rum  nusquam  visitur  ftumen^  et  in  loeis  plu^ 
rimis  aquœ  stMpte  natura  calentes  emeraunt, 
ad  usus  aptœ  multiplicium  medelarum.  Yerum 
has  quoque  regiones  pari  sorte  Pompeius^  Ju- 
dœis  domitis  et  Hierosolymis  captis^  in  pro- 
rinciœ  speeiem  rectori  delàtajurisdictione  for-- 
mavit.  »  Est  cirea  Hierusalem^  inquit  Strabo, 
ioeus  saxosus,  aquis  ipse  quidem  abundans^ 
cum  regio  circwn  steriîis  ac  sicca  sit^  et  intra 
êexaginla  stadia  etiam  solum  habeat  lapida^ 
êum  infeme.  Nec  ab  eo  discrepat  D.  Hierony- 
itius,  dum  ait  :  Non  rigatur  ut  JEgyptus 
deorsum^-sed  desursum;  nec  fteit  otera  lan^ 


guentium  cibos^  sed  temporaneum  et  seroti^ 
num  de  cœlo  exspectat  imbrem.  Uœc  terra 
montuosa  et  in  sublimi  sita^  quantum  a  deli'» 
dis  sœculi  vacat^  tanto  majores  habet  delicias 
spiritus. 

Clauditur  magna  ei  parte  montibns,  ba« 
betque  pro  terminis  ab  oriente  et  septeu- 
trione  Libanum  et  Antilibanum,  ab  occi- 
dente  partem  Phœniciœ  et  mare  Syrtacum, 
et  a  meridie  Arabiam  Petrœam  ;  appellataque 
est  Pal«stina  a  Philisthiim,  qnos  Palœslinos 
corrupte  vocant.  Prius  sub  Juliano  Apostata 
consularem  haboil  ;  deinde  sub  ivratiano 
proconsniem,  ac  sub  eodem  in  duas  provin* 
cias  divisa  est,  cum  in  utra(|ue  Pala»tiaa 
Theodosiu^  Judœorum  sjnedria  fuisse  sert- 
bat.  Tandem  in  très  divisa  est,  sciliœt  pri- 
mam,  secundam  et  salutarem.  Primœ,  qu» 
minor  erat,  metropolis  fuit  Cœsarea;  se- 
cundœ  Scytbopolis,  et  tertiœ  salutaria  Hie- 
rusalem. 

Prima  consularis  fuit,  sed  dnœ  aliœ  a  prœ- 
siditNis  tanlum  regebuntur,  ut  viderecst  in 
.Notilia  imperii  Romani  et  apud  juriscon-* 
suites. 

Hujus  regionîs  olim  primaria  urbs  Hieru* 
salem  fuit,  Eusfebio  teste,  quam  etiam  JudoNO- 
rum  metropolim  Strabo  nominat,  et  de  qua 
hœc  D.  Hieronymum  scribentem  audirehaud 
ingratum  erit.  Recurre  ad  Genesim  et  Met" 
chisedech  regem  Salem^  hujus  principem  tu-* 
venies  civitatis  :  qui  jam  tune  in  typo  Vhristi 
panem  et  vtnum  obluiit^  et  myslerium  CArî- 
slianum  in  Salvatoris  sanguine  et  eorpore 
.  dedicavit.  In  hac  urbe,  imo  in  hoc  tune  toco 
et  habitasse  dicitur  et  mortuus  esse  Adam» 
Vnde  et  Ioeus  in  quo  crueifixus  est  Dominus 
noster  Calvariœ  app'llatur^  seilieet  quod  ibi 
sit  antiqui  hominis  ealvaria  condita  :  ut  se^ 
eundi  Adam^  id  est  Christ  i  sanguis  de  cruce 
stillanSf  primi  Adam  et  jncenlis  protoplasti 
peeeata  diluer  et  ^  et  tune  sermo  ille  Apostoli 
compleretur  :  Eicitare,  qui  dormis,  et  ex- 
surge  a  mnrtuis,  et  iliuminabit  te  Christus. 
Quanlos  hœc  urbs  prophetasy  quantos  emise^ 
rit  sanctos  vtros,  longum  est  recenserez  To^ 
tum  mysterium  nostrum  istius  provineiœ  ur» 
bisque  vernaeulum  est.  In  tribus  nominîbuê 
Tnnitatis  demonstrat  fidem,  JebuSf  Salem  ei 
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JOierusalem  appellatur^  primum  nomen  cal- 
cala,  secundum  pax,  tertium  visio  pacis.  P^u- 
latim  quippt  pervenimus  ad  finem^  et  post 
conculcalionem  ad  pacis  vUionem  erigimur  ; 
tx  quo  Salomon^  id  est  pacificus^  in  ea  natus 
estf  et  factux  est  in  pace  locus  ejus.  Et  in  fi- 
gura Christi  sub  etymologia  urbis^  Dominus 
dominantium  et  Rex  regum  nomen  accepit. 
Multo  nunc  augustior  est  qnam  ante  fuit.  Ve- 
nerabantur  quondam  Judœi  sancta  sanctO' 
rumf  quia  ibi  erant  cherubim^  et  propitiato- 
rium^  et  arca  testamenli,  manna,  virga  Aa- 
ron,  et  altare  aureum.  Nonne  tibi  vemrabi^ 
lias  videtur  sepulcrum  Domini?  quod  quolies' 
cunque  ingredimur^  loties  jacere  in  sindone 
cernimus  Salvatorem;  et  paululum  ibidem 
commoranles,  rursum  videmus  angelam  se* 
dere  ad  pedes  ejus^  et  ad  caput  sudarium  con^ 
volutum.  Cujus  sepulcri  gloria  multo  ante 
quam  excideretur  a  Joseph  »  scimus  Esaiœ  vu" 
ticinio  prophelatum  dicentis  :  El  erit  requies 
cJQS  bonor  :  quod  scilicel  sepuUurœ  Domini 
locus  essel  au  omnibus  honorandus.  Civitas 
magna,  in  qua  crucifixus  est  Dominus,  nulla 
est  alia  nist  Hierusahm.  Longum  est  nunc  ab 
ascensu  Domini  usque  ad  prœsentem  diem  per 
singulas  œtates  currere^  qui  episcoporum^  qui 
martyrum,  qui  eloquentium  in  doclrina  eccle- 
êiastica  virorum  venerint  Hierosolymam,  pu^ 
tantes  minus  se  religionis,  minus  habere  scien- 
tiœy  née  summum ,  ut  dicitur,  manum  acce^ 
pisse  virtutum^  nisi  in  illis  Chrislum  adoras- 
sent locis,  de  quibus  primum  Evangelium  de 
palibulo  coruscacerat.  Certe  si  prœclarus  ora- 
iùr  reprehendendum  nescio  quem  putat,  quod 
litteras  Grœcas  non  Athenis  sed  Lilybœif  La- 
iinas  non  Romœ  sed  in  Sicilia  didicerit ,  quod 
videlicet  unaquœque  provincia  habeat  aiiquid 
proprium  quod  in  alia  œque  haberi  non  pos- 
sit  :  cur  nos  putamus  absque  Alhenis  nostris 
quemquam  ai sludiorum  fastigiaperveniise  ! 
Quid  plura?  anum  tameo  addam,  nimiram 
quod  si  Bierusalem  vigentc  Moysis  lege  ideo 
Cîvitas  Dci  vocata  est,  quod  Deilas  saprema 
peculiari  et  emînenti  modo  diu  apud  eam  in 
tcmplo  Salomonis  habitant  :  eadem  in  legc 
crati®  mater  omnèum  Ecclesiarum  a  Patri- 
bus  concilîi  primi  Constaotinopoiilani  géné- 
ralisa ut  lefert  Thcodorelus,  appellata  est. 
Raiionem  aiïeram,  quod  in  ea»  ut  ait  D.  Hie- 
ronjmps ,  primum  fundata  Ecclesia  totius 
orbis  Ecclesias  sem  navit.  Uanc  matrem 
Cbristiani  numinis  vocavit  imperator  Justi- 
nuSy  adeo  ul  nemo  audeat  ab  ea  sesc  discer- 
nere.  Quia  videlicet  apostoli,  inquit  Jusli- 
nus  martyr,  Hierosolymis  egressi  ubique 
prœdicaverunt  ;  et  ante  apostolorum  disper- 
sionem,  Parthi,  et  Medi|  et  iËlamit»  et  qui 
liabitabant  Mesopotamiam,  Judaeam  et  Cap« 
padociam,  Pontum  et  Asiam,  Phrygiam  et 
Pampliytiam,  iEgyplom,  et  partes  Libyse 
quse  est  circa  Cyrenem,  et  ad?enœ  Romani, 
Judaîi  quoque  et  proselyti,  Crêtes  et  Arabes, 
în  ca  civitatc  primum  fîde  imbuti  sunt,  ut  in 
Actis  apostolorum  legitur,  ac  postea  singuli 
gentem  suam  Christi  lumine  illusiraruut.  Id 
autem  cum  ita  sit,  qui9  Hicrosolymitanam 
Ecclesiani  patriarchaii  dignîiate  et  auclori- 
laie  iasiguiri  non  solum  conveniens,  sed 


etiam  jostnm  existimet?  maxime  coin  pa- 
triarchales  Ecclesiœ  ex  hoc  institut»  fnc* 
rint,  quod  ab  lis  cœterœ  originem  duxltswl, 
quasi  tûv  varpitav  ao^cti^  boc  6sl  fâmiUirMi 
Christi  principes. 

Nec  lamen  id  oisi  qaaQtam  ad  noineB  d 
honorem,  ab  iaitio  faclom  fuisse  dixeria: 
etenim  qaamvis  ciyitas  hœc,  priosqoaoïi 
Tito  destrueretur ,  melropolis  essel  lotiu 
Jndœœ,  ut  jam  ex  Eusebio  diximus,  ca  tamci 
eversa,  Cœsarea  melropolis  dignîtateoi  obli- 
nuit.  Unde  etiam  Tactum  est  at  Ecdesia  Hie- 
rosolymitana  Cœsariensi  lanquanimetropoy* 
tanœ  diu  subjccla  manserit.  Si  de  bac  Biers- 
solymilanœ  Dcclesiœ  digaitate  dobites,  hase 
ita  clare  disces  exconciiio  NicaBoo,  otaïUi 
alia  probatione  indigeas.  Canonis  verba  sait: 
Quia  consuetudo  obtinuit  et  antiqua  /radifté 
ut  JEliœ  episcopus  honoretur  ;  habeat  honêris 
eonsequentiam  salva  metropoli  propria  dip/h 
taie,  ibi  enim  per  MViam  Uierusalem  ÎDtdfi* 
grnda  est:  sic  abolie  Adriano  vocata, qMl 
ab  ipso  instaurata  fuisset.  Nec  minas  cfidei« 
ter  Cœsariensis  episcopi  aactoritatem  décla- 
rât D.  Hieronymus  ad  Pammachiam  scribeii 
adversns  errores  Joannis  HierosoljmiUai, 
huncque  sic  alloquens  :  Tu  ,  qui  rsfpdes 
quœris  ecclesiasticas,  et  Nicani  concilU  cm/s- 
nibus  uteris ,  e^  aliénas  clericos,  et  cum  smt 
episcopis  commémorantes  tibi  niteris  usm- 
pare  :  responde  mihi,  ad  Alexandrinvm  qM- 
scopum  Palœstina  quid  pertinet  ?  Ni  faUeir , 
hoc  ibi  decernitur  ui  Palœstinœ  metropeUi 
Cœsarea  sit,  et  totius  Orientis  Aniioehia.  Awt 
igitur  ad  Cœsariensem  episcopum  referre  4t' 
buerasy  eut,  spreta  communione  lua,  comat- 
nicare  nos  noteras  ;  aut  it  procul  expetesém 
judicium  erat,  Antiochiam  potius  litterœiirh 
gendœ. 

Hinc  fit  ut  apud  Eusebiom  Hierosoljmita- 
nus  episcopus  nunc  ante,  nunc  post  Cxsh 
riensem  nominetur  ;  ante  quidem,  inquaih 
tum  honorem  sedemque  patriarcha;  ubiise* 
bat  ;  postvero,  qualenus  suQraganeus  Cssk- 
ricnsis  ipsique  subjectus.  Sic  ubiagit  decoa- 
ci!io  Pa'œstinœ  sob  Commodo  imperatorec^ 
lebrato,  Theophilus  Cœsariensis  anie  Nar- 
cissum  Hierosolyui  tanum  nominalur,  licet 
uterque  ibi  prœses  coucilii  dicatur.  Sicapu4 
eumdcm  TheoctistusCaîsareœ  episcopus  aoie 
Ale\andrum  Hicro^olymitanum  uomioator. 
hœcque  ait  :  Quoniam  Theoctistus  Çatam 
episcopus ,  et  Alexander  Hierosolymvnm 
spectati  imprimis ,  et  prœstantes  prœ  cœUrû 
Paleslinœ  episcopis,  amplissima  dignitatitl 
summo  honoris  gradu,  Origenem  dignuts  sf- 
bilrali^  manus  illi  ut  presbyterio  fungerttur 
imposueranl.  Sictandi>m  îpsemetTheoGtiittf 
apud  eumdem  Ëusebium ,  eidem  Aleias- 
dro  Kierosolymorum  ep;scopo  poslpooitur, 
hisce  in  ver  bis  :  Alexander  U  ierosolymorsm 
episcopus^  et  Theoctistus  episcopus  Cœsares^ 
ad  Demetrium  in  Origeais  defensione  sic  fer* 
respondebunt. 

Sed  cui  de  majori  aucloritate  per  aliqaot 
tempora  episcopi  Ciesariensis  dubiaio  es»e 
poterit,  si  Thedoretum  de  contentionc  oui 
inter  Acacium  Cœsariensem  et  Cyrillam  Hi^ 
rosoljf mitanum  ctrca  primalum  faa^  scribes* 
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leui  auJiat  ?  Per  id  tempus  Acneiun  Cœsareœ 
urbis  primariœ  Palestinœ^  Eusehio  mortuo^ 
epitcopatum  aessit^  quem  quidem  concilium 
Sardieense  aodicaverat  ;  sed  ille,  contempla 
tanla  episeoporum  muliitudine^  sententiœ  eon» 
Ira  $e  latœ  restitU.  Primatum  autem  Hieroso^ 
lymorumy  posi  Macarium  illum  eujus  sœpe  a 
me  faeta  est  mentio^  obtinuU  Maximus  vir  ob 
eeriamina  pro  pietaie  sutcepta  egregie  nobiH" 
iatui,  Cujus  et  oculus  dexttr  erutus  fuit,  et 
dêxleri  pedis  flexus  prorsus  Idbefactatus.  leto 
ad  vitam  immortalem  trannlato^  Cyrillus^  ala- 
eriê  et  promptus  doctrinœ  apostolicœ  pro- 
pugnator^  in  episcopatm  graau  locatur»  Isti 
auOj  Cyrillum  dico  et  Acaciumt  inter  se  de 
primatu  digladiantes^  populum  iuarum  Eccle- 
eiarum  graviisimis  affecerunt  incommodiez 
Nam  Acacius  levi  arrepta  occasione^  abdica- 
vii  Cyrillum^  Hierosolymisque  expulit.  Ha  ne 
enim  abdicationem  eipalsionemqoe  Cjrilli 
Hierosolymitani  certain  aacloritatis  epi- 
scopi  Csesariensis  in  HierosolymîtanDin  ar- 
gumentam  esse  qais  non  videt  7  Nec  est 
qood  dicas  eam  depositionis  sententiam  in- 
justam  fuisse,  cum»  licet  sine  causa  ferri, 
non  tamen  sine  jorisdictione  effectum  sorliri 
potaeriL 

Postea  tamen  Hierosolymitanas  episcopus 
non  tantum  honorem^  sed  ellam  auctonta- 
lem  patriarchalem  obtinuit,  nt  legitor  ac- 
tiooe  septima  concllii  Chalcedonensis  »  in 
qoa  pro  decisione  conlenlionum  qoœ  inter 
Maximum  patriarcham  Anliochenum  et  Ju- 
▼enalom  Hierosolymorum  episcopnm  orlœ 
erant,  decri'tnm  est  ut  Ecclesia  Antiochien* 
siam  duas  haberet  Pbœnicias  et  Arabiam  ; 
Ecclesia  ? ero  Hierosolymorum  très  Palœsti- 
nas.  Decreti  ex  commnni  horum  consensa 
facH  ?erba  sunt  :  Per  placitum  igitur  Maximi 
êanetissimi  AnthcMensium  civitatis  episcopi^ 
et  Juvenalis  sanctissimi  Hierosolymorum 
episcopi  facta  consensio,  sicut  utriusque  a/- 
iestatio  declaravit^  frma  etiam  per  nostrum 
deeretum  et  sententiam  S.  concilii  in  omni 
iempore  permanebit^  hoc  est^  ut  Maximus 
guiaem  sanctissimus  episcopus ,  seu  Antio- 
chiensium  sanctissima  Ecclesia^  duas  Phœni^ 
eioê  et  Arabiam  sub  propria  habeat  polestate  ; 
Juvenalis  autemsanctissimus  Hierosolymorum 
epiêcopuSf  site  sanctissima  Ecclesia  quœ  sub 
rô  e>l,  très  Palœstinas  ilidem  sub  propria 
habeat  polestate;  vacantibus  scilicet  seeundum 
jussionem  divinissimi  et  piissimi  principis 
omnibus  rebus^  et  quocunque  modo  sacris  ab 
ulraque  parte  litteris  impelralis^  insuper  et 
mulctatione  quœ  in  eis  hujus  causa  noscitur 
eontineri. 

Ex  bis  collige  1res  Palœstinas  patriarcha- 
lem episcopi  Hierosolymitani  diœcesim  Tuis- 
se,  sed  bas  non  eo^dem  iii  ecclesiasticis  ac  in 
politicis  limites  babuisse,  te  docebit  notitia 
antîqoa  ex  Vaticano  codice  mannscripto  de- 
sumpta,  nec  non  alia  ex  altero  codice  rcgio 
manuscriptOy  quse  partem  Arabiœ  Pelrœœ 
proprio  pr^esidi  incivilibus  subjectœ,  ad  ter- 
tiam  Palaestinam  in  ecclesiasticis  spectasse 
lestantur.  Utriusque  notitio)  verbis  hic  refe- 
rendis  haud  immorabimur,  at  ad  alia  trans- 
camus* Cœlcrum  qui  uniuscujusque  Pal»* 


stinœ  ecclesiasticœ  limites  Tuerint,  singola^ 
rum  civilates  postea  enumerando»  satis  e? i- 
denter  indicabimus. 

Episcopo  Hierosolymitano  patriarchali  an- 
ctontate  donato  huic  eiiam  jura  patriarcba- 
lia  collata  sunt.  Imprimis ,  quod  ad  enm 
ordinatio  episeoporum  Palestinœ  spectaret , 
satis  probatur  ex  Eyagrio  ,  «lum  ait,  Théo* 
dosio  in  locum  Juvenalis  ab  hœreticîs  facto 
episcopOy  ad  eam  multos  ex  urbibus  Palœsti- 
nœ  accedentes  effecisse»  ut  ipsi  ejus  auctori-* 
taie  designarentur  episcopi,  ac  inter  eos 
Petrum  ex  Iberia  ortum  episcopatu  Maitimœ 
prope  Gazam  siiœ  donatum  fuisse.  Quod 
etiam  congregandarum  synodoram  auclori* 
tatem  babuerit,ex  ipsis  Palœstin»  synodis 
probatur.  Siquidem  Joannes  Hierosolymi* 
taiius  concilium  trium  Palœstinarum  sub 
Hormisda  contra  Eutycbianos  coegil ,  cujus 
epistola  synodica  in  act.  5  concilii  Constan- 
tinopolitani  sub  Menna  reperitur.  Aliud  si*- 
mile  congregavit  Peirus  Hierosolymitanas 
contra  Severnm  ,  Petrum  et  Zoaram  bœreti- 
cos  post  obitum  Agapcti,  anno  Domini  536, 
nec  non  et  contra  Antbimum  ,  ot  ibidem  vi- 
dere  est.  Unum  tantum  monebo  circa  hœc 
concilia,  plures  episcopos  ex  vicinis  provin- 
ciis  Phœniciœ,  Syriœ,  Ciliciœ  et  aliarom  ,  ot 
sœpius  in  aliis  factum  est,  bis  interfuisse  et 
subscripsisse  ;  ne  quis  forsan  orrore  decep- 
tas  omnes  episcopos  quorum  sobscriptionei 
inibi  reperiuntur  Palœslinos  fuisse  censeat. 
Ex  Cilicia  1  fuit  Zepbyriensis  episcopus  »  ex 
Isauria  lolapenus  et  Philadelphiensis,  ex  Sy- 
ria  1  Gabbensis ,  ex  Eupbratesia  Ncocœsa- 
riensis,  ex  Theodoriade  Gabalensis  ,ex  Phcs* 
nicia  1  Ptolemaidensis ,  Aradensis  et  Panea* 
densis  ;  ex  Phœnicia  Libani  Abilensis  et  He« 
liopolensis. 

Porro  Hierosolymitanus  patriarcha  très 
subjectas  métropoles  in  tribus  provinciis  ba- 
buit  y  Cœsaream  Stratonis ,  cujus  episcopo 
prius  parebat;  Scythopolim,  et  Petram. 

Csesareai  ut  legitur  in  notitia  Grœca ,  civi<« 
tas  deliciosa  est,  omnibus  abundans  et  stru- 
cture elegantia  sopra  multas  eminens.  Te- 
trap>lam  enim  ejus  nbiquecelebralur.qaod 
utiqûe  singulare  est  et  visa  specfabile.  Ad 
mare  Syriacom  silaet  munitissima  »  maxima 
ei  opolentissimai  et  quasi  arx  universœ  Ja- 
dœ»  ab  Herode  ne  rebellaret  posita  est.  Non 
minus  tamen  accorate  hujus  «diGcla  marnio« 
ribus  cœterisque  architecturœ  ornameotia 
adornavit ,  Cœsareamque  in  honorem  Casa- 
ris ,  quœ  prius  Turris  Stratonis  focabatnr  , 
nominari  voluil.  Metropolisecclesiasticapri- 
mœ  Palœstinffi  facta  est,  et  Cornélius  cento- 
rioa  Petro  aposlolo  in  ea  baptizatus ,  primoi 
ejus  episcopus  fuisse  créditer.  Sed  et  malti 
ejus  successores  reperiuntur  in  historia  ec- 
clesiastica ,  ac  inter  eos  Flavianns  sub  DIo- 
cietiano,  Theophilus  sub  Commodo,  Teocli- 
stus  tempore  Origenis  ,  Domnus  et  Theotec- 
nus  sub  Gallieno ,  Anatolius  antea  episcopus 
Laodiceœ,  quem  sibi  succcssorem  Theotecnua 
désigna?! t;  Ëusebios  et  ejus  successor  Aca- 
clnsy  qui  Sardicœ  depositus  fuit;  clGelasius 
sob  Tbeodosio. 

Scytbopolis  ci? itas  prorclara  et  tuctropolis 
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•ccundœ  Palœstino),  iredio  milliario  a  Jor- 
dane  tantoni  distans  in  satis  grata  planilie 
sita  est.  Hanc  prius  condilam  a  Libero  Paire 
vuU  Solinus;  sed  quidquid  sit,  prius  Betsan  et 
Nysa  dicebalor  ,  noinenque  Scythopolis  iaa- 
tiim  obtinuit  postquam  a  Scythis  qoasi  de 
Dovo  ÎDstaurata  est ,  supcrbisqae  œdificiis 
eiornau.  Nunc  pcne  dirata  est  parTamquo 
oppidum  a  paucis  incolis  habitatum.  PaCro- 
pnili  hujus  episcopi  sœpe  fît  mentioapud  au- 
ctores  historise  ecclesiasticœ ,  numeraturque 
inter  Arii  defensores  a  TheodorelOi  licet  con- 
cilio  Nicœno  inter  alios  cpiscopos  sobscri- 
pserit.  Valens  etiaai  Icgitur  in  Sardicensi, 
Saturninas  in  Conslantinopolitano  primo, 
Olympios  in  Chalcedonensi  ,  Tbcodosius  in 
Conslantinopolitano  sob  Agapelo  et  Meona, 
et  Hierosolymitanosub  iisdem. 

Petra  meiropolls  tertlœ  Palsslinœ ,  civilas 
tnunitissima  in  monte  sublimi  sita  ad  fines 
Moaby  apnd  Ptolemœom  legitur  in  descri- 
ptione  Arabiœ  Petrœœ.  Arecen  et  Arccn  Jo* 
■epho  dioitur  9  et  aliqaando  Archim  ,  teste 
Wissembnrgio.  Aliaque  est  a  Petra  Palœsti- 
Dce  9  qaœ  sedes  episcopalis  tantum  Tuft ,  nt 
dare  probatar  ei  D.  Alhanasio  ,  qui  Aste* 
riumPetrœ  Palœstinœ  episcopom  vocal»  et 
Arium  Peirœ  Arabiœ.  Dicitur  aotem  in  dua- 
bus  nolitiis  Grœcis  anliqois  metropolis  ter- 
tio» Palœstinœ  ;  reveraque  fuit ,  non  paucas 
civitates  episcopales  sibi  subditas  faabens»  at 
ex  ipsis  inrerîas  patebit. 

Aq  autem  Hierosolymornm  patriarcba 
tuffraganeos  sibi  noilo  medio  subjectos  ha- 
boerit,  si  petas,  id  multas  ob  rationes  nobis 
valde  dobiumesse  ingénue  fatebimur,  saltem 
per  hujus  notili»  tempora.  Qnis  onim  ejus 


conditîonis  pro? inciam  ullo  in  antiquo  cudice 
rcpcriit?  Antiqua  certeesi  bnjusce  palriar- 
chalus  noliliaGrœca  excodice  VaticanOySeS 
non  nisi  tresineaprovinciie  legnntur.ÙBa- 
re®,  Sc}thopolis  et  Petrse»  inqaibusHieruio- 
lymitanns  autistes  non  metropolitiea  jnra,fci 
palrlarchalia  exercebat  »  nallis  ei  pro^riis 
assignatis  sedibus  episcopalibos,  circaquai 
melropolitœ  curam  gcreret.  Scii»  eqaide* 
poslerioribus  sœculis  très  haïe  i^liosoioilj 
sedes  subjectas  exslitisse»  niinirum  Beiblee- 
milanam  ,  Ebronensem  ,  et  Ljddensem  :  sd 
aliter  sex  prioribus  sœcolis  rem  se  habuisse 
ex  hoc  satis  colligitur,  quod  apud  Belhlem 
nullus  tuncsederet  episcopus  «  nollaqoeejis 
antiquis  notitiismemoria  sit«  Commune  um 
fuit  tribus  primis  verisque  patriarcbis  pro- 
priam  regere  pro? inciam  ;  et  ratio  est,  qatd 
ab  inilio  totius  regionis  in  qaa  sedeluiat 
ipsi  essent  metropoh't®.  Sed  longe  divma 
fuit  duorum  recentiomm  conditio ,  Conslai- 
tinopolitani  nimirum  etHierosolymitaDi,qiL 
cum  ex  prima  institutione  métropolite  001 
essent ,  id  auctoritalis  non  nisi  post  niihi 
sœcula  sortiti  sunt  ;  sed  tantum  dignitslca 
seu  auctoritatem  eminentem  ,  qua  ceten 
prœcellerent ,  universamque  diœcesiui  pi- 
triarchalem  superiori  jore  admînistraral 
Istud  de  Constanlinopolitano  superius  pn« 
bavimus  ;  de  Hierosolymilano  yero  res  tasli 
certior  est ,  quod  vicins  omues  Hieroself- 
mis  episcopales  sedes  alicai  ex  tribus  sapii- 
diclis  metropolitis  in  aniiqais  notis  Gredi 
subject»  reperianlur.  Quœ  autem  sob  oso* 
quoque  antiquitus  fnerinl,  in  notitia  ex  rot* 
ciliis  historiaque  ecclesiastica  extrabeoia 
nuuc  subjungimus. 
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Ilierusalem  Palestinse  civitas,  Ptolemœo 
lib.  V,  cap.  16;  metropolis  Judœœ  ,  Eusebio 
lib.  III,  cap.  5;  sedes  apostolira  ,  Sozomeno 
lib.  iVy  cap.  24,  et  patriarchicay  can.  Nicœn. 
7.  Jarobus  primus  ejus  dicilur  episcopuS 
apud  Ëusebium  lib.  ii^cap.  l»  cujus  succès- 
sorcs  inferius  enarrabimus. 

PALiESTlNA  PRIMA. 

CœsareOf  Ptol.  lib.  v,  cap.  16;  vulgo  Cort- 
sar.  Metropolis  dicitur  Palœstiuœ  apud  B. 
Hieronymum  in  epist.  ad  Pamraacbium  ad- 
versus  errores  Joannis  Hierosolymilani 
Tbeophili  bujus  anlistilis  memoria  est  apud 
Ëusebium  lib.  v,  cap.  22 «  cl  Agricolaus  con- 
cilio  Ancjrano  subscripsit. 

Dora^  Ptol.  ibid.  et  noiit.  antiq.  Grœcœ; 
Hebrœis ,  Doriaire.  Nonnus  qpiscopus  Dau- 
ron  y  forte  .pro  Doron ,  subscripsit  concilio 
Conslantinop.  generali  ?  ,  et  Stepbanus  Do- 
lensis  ex  Palœstina  Lateraneusi  subMartioo 
adfait. 


Anlipatris^  Plol.  ibid.,  Aniipairidn  doic 
Polycbronius  Antipatridis  antistcs  in  coBdtis 
Chalcedonensi  legitur. 

Diospolis  Palœstin»,  qaae  Lydda.  P;oleio. 
ibid.;  vulgo  |{ama,  aliis  5.  Giorgio.  M^m 
episcopus  Lyddensis  interfait  concil.  Ni«nrs 
primo. 

Jamnia,  Ptolem.ibid.;  valgo  Zania.  Ifefl»- 
bius  Jamnianus  nscripto  episcoporoni  Fi- 
lœstina)  ad  Joannem  ConstantinopoliiaBn 
subscripsit  ^et  Stepbanos  concil.  Hierosoljai. 
sub  Pelro  patriarcba. 

NicopoliSf  Ptol.  ibid.;  vulgo  fimnmii.  Ze- 
nobius  episcopus  Nicopolitanus  eidemcoad- 
lio  interfuit. 

Soxusa^ûiciBd  nolitise  antiqus  Grxccit 
prima  Palsesiiiia,  et  Stephauo  in  Pbanidi 
Falœstinœ  contermina.  Leonlius  Sozossas* 
listes  legitur  in  dicto  conciK  Hierosolyai- 
tano. 

Maiuma^  Sozomeno  lib.  vn,  cap.  S7,qi' 
Zeooaem  bujus  episcopuui  uominat. 
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Joppe^  Ptol.ibid.;  y\x\goZaffo  eiJaffa.  Fi- 
atlas  episcopus  Joppcs  invonilur  in  concil. 
Ephesino,  et  Eiias  inCoDslaolinop.  sub  Aga- 
peto  et  Meiina. 

Ascalon^  Plol.ibid.;  vulgo Sca/ona. Dictum 
eonciliom  Hrerosolymitanam  habet  Diony- 
sium  antÎ3(item  Ascalonum ,  et  aute  illum 
Sabinus  Ascalonitanus  Nicœuo  conciliosub- 
scripsit. 

Gaza,  P(o1.  ibid.;  nunc  Azza^aWis  Garara. 
Nartianus  episcopus  Gaza)  icferturin  eodem 
coucilio  Hicrosoljmitano. 

Rhaphia^  P(ol.  ibid.,  (juibusd  m /{Aama. 
Cpipbanii  Raphiœ  antistilis  ineminit  idem 
concilium. 

Anthedon ,  Ptol.  ibid.,  ?ulgo  Larissa.  Do- 
rotheus  Anthedonensis  est  io  dicto  coocilîo 
Uierosoljmitano. 

Eleutneropolis,  Antonino  intcr  Ascalonem 
ri  Neapolim  ;  quibusdam  Hebron  credilur. 
Macrinos  episcopos  Eleutheropolis  subscri- 
psit  concilio  Nicœno,  et  Grcgoriusdiclo  re* 
^cripto. 

ifeapûlis  f  Ptol.  ibidem  ,  Siehem  Hebiœis. 
Prooopios  faujus  autistes  in  eodem  rescripto 
t!umioatar. 

Elia^  Antooino  Palfiestinœ  oppidum  inter 
Iteapolim  et  Ascalonera.  Teoctistus  diaconus 

Ëro  episcopo  Eliœ  subscripsil  dicto  concilio 
ierosolymitano. 

SebastCf  Ptol.  ibid.  ;  vulgo  Samaria,  Pela- 
glus  Sebastes  episcopus  subscri|)sit  dicto 
coQcil.y  et  ante  illum  ,  Marins  Sebastenui 
Nijieno. 

Petra,  D.  Alhanasio  in  cpfst.  ad  solitaiios, 
obi  Asterium  hujos  cpiscopum  nominat;  e| 
Tbeodori  Peironim  ant  siilis  memoria  est  in 
eodem  concil.  Hierosolymilano. 

Hiericho  sive  Bierichus  ,  Plolemœo.  Gre- 
gorius  hujus  episcopus  subscripsit  cidem 
concilio. 

Libias  ,  Ptol.  ibid.  Zacharius  Libiadis  an- 
listes  legitur  in  eodem  concilio. 

AzoCus ,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Asdoi ,  et  Tor 
cis  Alcet.  Lazari  hujus  antistilis  memoria 
est  in  eodem  concilio. 

Zabulon^  Josepbo  lib.  if  De  Bello  Judaico, 
cap.  21.  Heliodorus  Zabulon  antisles  est  in 
concilio  Nicœno  primo. 

Araclia  sive  Heraclea  ,  Palœstioae  urbs  in 
limitibus  Pb^nicrie,  Tyri  archiepiscopo  sub« 
dita  apud  Guill.  Tjrrium,  olim  forte  sub  Cœ- 
sarea»  cum  hujus  nulla  memoria  sit  in  noti« 
tiia  antiquis  Phœnicise.  Procopius  Heracleo« 
lanus  qui  dicto  concilio  Hierosol.  subscrip- 
iit ,  forte  hujus  autistes  erat. 

Baschat ,  Palœstinse  primœ  locus  cujus  me- 
moria est  in  Josue  c.  xv.  Gregorius  Bascha- 
lanus  subscriptus  legitur  in  diclo  rescripto 
Joannis  Hierosolymitani,  et  episcoporum  Pa- 
lœstinœ  qui  sub  eo  erant  ad  Joannem  patriar- 
c!iam  Constantinopolitanum. 

ArehelaiSf  Ptol.  ibid.  Aniiochum  Archelai- 
dis  Palœstinœ  antistitem  habet  concil.  Chal- 
cedonense. 

PALiESTiNA  SECUNDA. 

SeythopoUs,  Ptol.  lib.  y,  cap.  15  ;  NiU 
pjriasy  el  Bclhsan.  Thcodosius  hujus  episco- 
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pus  subscripsit  conc.  Hieroiolymirano  sub 
Pelro  ,  et  ante  eum  Olympius  in  actisconci*' 
lii  Chalcedonensis  reperitur. 

Pelhy  Ptol.  ibid.  Paulus  episcopus  Pellius 
subscripsil  rescripto  dicto. 

Caparcotia^  Piol. ,  interprelibus  Capar- 
fiaum.  Demelrius  enisc.  Carpalcnns  pro  Ca- 
parcotenus  (ut  reor}  in  dicto  concilio  Hicru- 
solymit.  legitur. 

ùadora ,  Ptol.  ibid.  ;  Gadara  lib.  Concil.  et 
Stephano.  Tlieodorus  episcopus  Gadarorum 
eidcm  concilio  subscripsit. 

CapitoliaSt  Plol.  ibid.;  vulgo  Sune^e.  Theo- 
dosins  episcopus  Capitoliadis  in  dicto  couci- 
lio Hierosolymilano  reperilur. 

Maximianopolis^  nolitiœ  anliqaa^  Grœcœ  , 
et  D.  Hicron.  in  Locis  Hebraicis  ,  qui  banc 
Adremmon  olim  dictam  scribit,  de  qua  Zach. 
cap.  XII.  Domnus  Maximianopolis  anlistes 
subscripsit  diclo  concilio  Hierosolymilano. 

Tiberiasy  Plol.  lib.  v,  cap.  IG;  vulgo  Ta- 
barie^  teste  Nigro.  Joannes  episcopus  Tibc- 
riadis  subscripsit  eidem  concilio. 

Mennith,  locus  Palsestince,  Judic.  xi.  Sic- 
phani  Meniatbeni  episcopi  alias  Nasaineiû 
in  dicto  rescripto  episcoporum  Pdlsestinas 
mcntio  est. 

HippuSf  Ptol.  ibidem.  Conon  Hipponus 
anlistes  in  rescripto  episcoporum  Palœslina) 
ad  Joannem  Conslantinopo!ilanum  legitur, 
et  Theodorus  in  dicto  concilio  Hypscnorum 
pro  Hippenorum   episcopus  nuncupalur. 

Amathus,  Hegesippo  ;  vel  Amata^  Josepho 
Anliq.  xvii»  cap.  12,  urbs  Palœslinœ  trans 
Jordanem.  Dionysius  Amatbnnlius  episcopus 
subscripsit  eidem  concilio  Hierosolymilano 
sub  Petro. 

PAL-ESTINA  TERTIA. 

Petra^  Plol.  lib.  v^cap.  17;  metropolis  est 
terli»  Palœstinœ  in  noi.  anliqua  Grœca; 
vulgo  Krach  et  Arach.  D.  Alhanasius  in 
epi>t.  ad  solitarios  habet  Arium  episcopuiu 
Pclrœ  in  Arabia. 

ilti^us/opo/i5,dictœnotitise  antiqu».  Joan- 
nem ejus  episcopum  inter  Palœstinœ  antisli- 
tes  recenset  concil.  Nicœnum. 

Arindela^  d'icidd  notitiœ  anliquœ.  Hacarius 
episcopus  Arnidatorum  vel  Arindelea  con- 
cil. Hierosolymilano  subscripsit. 

Arad^  locus  deserli  in  Palœstina,  Judic.  i  ; 
civitas  Amorrhœorum  est  D.  Hieronym.  in 
Locis  Hebraicis.  Stepbanus  episcopus  Ara- 
dorom  est  in  eodem  concilio. 

AriopoliSf  dictœ  notitiœantiquœ.  Polychro- 
nius  Aureliopolilanus  pro  Ariopoliunus  in 
rescripto  episcoporum  P.Jœstin»  legitur. 

Eluza^  Ptol.  ibidem.  Aretam  Elusœ   an(i 
stitem  habet  concilium  Chalcedonense. 

Zoara^  Stephano  vicus  Palœstinœ,  etiam 
Segor  dicilur  toni.H  Conc.  Mussonius  Zoarœ 
sive  Segor  episcopus  in  concilio  Chalcedo^ 
nensi  legitur,  et  Joannes  in  Cunslanliuooo- 
lilano  sub  Agapelo  et  Menna. 

Sodoma^  Gènes,  cap.  xiii,  adhuc  Sodoma. 
Scverns  Sodomorom  episcopus  in  subscrip- 
tionibus  concil.  Nicœni  Irgitur. 

Phenon,  tom.  1  Concil.;  Fenon  D.  Hieron. 
in  Locis  H<>braicis,  urbs  o!im  dcserti  inter 

3i 


iOC7 


DICTIONNAIUE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


Zoaram  et  Petram,  nanc  vicus.  Saida  Phe- 
nonis  cpiscopus  intcr  episcopos  Arabiœ  cou- 
cilio  Epbesino  subscripsit,  el  Joannes  Fe- 
Diensis,  pro  Fenensis  yocatus,  est  in  diclo 
concilio  Hicrosolymîtano  sub  Pelro  patriar- 
rha. 

Pharan,  Plolem.  ubi  supra,   nunc  Para. 


Theodorî  epîscopi  Pbaranitao»  Ecclesia 
memoria  est  in  concilio  Latcran.  subHar- 
tino. 

Aila,  divo  Hierony nio  in  Vtta  S.  Hilarionii, 
nrbs  JQxta  mare  Rabrum.  Paaius  Ailanus 
dicto  concilio  Hierosoljmîtano  subscripiii. 


NOTICE  D'ÉVÊCHÉS 

DONT    LA    POSITION  GÉOGIIAPHIQDE  EST  INCERTAINE. 


On  ne  connaît  les  villes  épiscopales  sui- 
vantes que  par  les  actes  des  conciles  ou  par 
des  écrivains  ecclésiastiques  ;  mais  il  règne 
la  pl'os  grande  incertitude  sur  leur  position 
géograpbique,  et  Ton  ne  sait  à  quelles  pro- 
vinces les  attribuer. 


Acrahatensis  Pcgasîus  episcopus  in  concil. 
Nicœno  ex  Syria  dicilur;  forte  ab  Acraba 
urbc  Mesopotam*6e,  Syrise  vicinœ,  do  qna 
Plol.  lib.  V,  cap.  19, 

Adensis  vel  Abdianensis  Neufilala  habelur 
in  roncil.  Toletano  m  et  in  concil.  Hispa- 
iensi  I. 

Adrafsi  episcopns  Paulus  in  concil.  Con- 
stantinop.  generali  v  legilnr,  ab  Adras<:o 
Isauriœ  orbe,  cujos  in  not.  anliqua  memoria 
est. 

jEmorum  metropolis  Rhodopiœ  antisfes 
Paulus  legitur  in  collatione  8  synodi  v  Oon- 
stantinop.,  pro  jEnorum,  ut  reor,  in  Rh  )- 
dope. 

Agdamiœ  Phrygiaî  epîsropum  Optimum 
nominal  Socrales  iiistoriœ  ecc'esiaslicœ  lib. 
vii,  cap.  35. 

Aggiva{i\b)Qii\ï\[us  in  concil.  Carlbag.  sub 
D.  Cypriano  legitur,  forte  ab  Augina  sivc 
Aujîgiva,  Anlonlno,  Africœ  propri»  urbe. 

Àmphipolifanus  episcopus  Alei^ander  con- 
cil. Constanlinop.  generali  v  subscripsit;  an 
Ah  Amphipoli  Syriœ  urbc  ad  Eopbratem  , 
Slephano;  vel  ab  alia  Macedoniœ,  Ptolem. 
lib.  m  cap.  13,  incertum  e«t. 

Annpoli  (ab)  Narcissus  prœsulin  conciliab. 
Sardicensi  legiUir. 

Androsiorum  episcopus  Aquila  est  in  con- 
rilioCliaicedonensi;  abAndrosia.ut  arbitror, 
tjalatiaî  urhe,  apud  Plolem.  lib.  v,  cap.  4. 

Anenysiorum  Thcodorus  episcopos  concil. 
Epbesino  subscripsit  :  forsan  ab  Anœa  urbc 
Asiœ,  de  qna  in  illa  provincia. 

Anthysœ  sive  Anliquœ  civilalis  episcopus 
Eusebius  est  in  conc.  Constantinop.  sub  Aga- 
pelo  cl  Menna  :  an  ab  Anlissa  Lesbi  Insuiœ 
urbc,  Plolem.  lib.  v,  cap.  3;  vel  alia  Indiae, 
Slephano  ,  vel  a  Palaeopoli  Asiœaut  Pamphy- 
lia),  ignoratur. 

Antri  Arrianusprœsul  dicilur  apud  Socrat. 
lib.  III,  cap. 21  :  an  ab  Antro  Thessalise  urbe, 
Stepbano;  vel  Antro  Samothraciœ  Insulae, 
Ovidio  Trist.  lib.  i,  tu  vidcris. 

Armaquctias  (ab)  Macedouius  habelur  in 
conciliab.  Sardiccn.si. 


B 

Bactrorum  antistes  AUpfas  e^t  in  concilio 
Chalced.  a  Bactro,  ut  arbilror,  priusZariaspa 
dicta,  Bactrianœ  regionis  capite  et  regia, 
Ptolem.  lib.  vi,  cap.  11. 

Bulceœ  civi'atis  episcopus  Chrisanlos con- 
cil. Chalced.  subscripsit,  forte  a  Balcia,  St^ 
phano,  Proponlidis  urbe,  quœ  et  Balcea  Pli- 
nio  esl  lib.  v,c.  30. 

Balienscm  ex  Osroena  episcopomlegereest 
in  concil.  Chalced.,  sed  Balia  arbs  in  ooliiiis 
non  reperitur,  et  Galeno  Macedoniœ  est  io 
Hippocratis  vocom  Exposiiione. 

Baptino  (a)  Lucius  est  in  conciliab.  Sar- 
dicensi. 

Barcusorum  episcopas  Joannes  sobscripfil 
concil.  Constantinop.  generali  v  :  an  aBar- 
gasa,  quœ  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2,  ioLydia, 
et  Slephano  io  Caria  est,  ceriam  non  vide- 
(ur. 

Harissarœ  orbis  Armeniie  priraae  antistes 
Maxentius  dicitur  in  concilio  Cbalcedo- 
nensi. 

Bethanensiê  episcopus  Sosipaler  subscrip- 
sit concil.  Nicœno  inter  episcopos  Syris. 

Blacena  (de)  a  Dacia,  alias  de  Blalta^b 
Achaia,  Athenodorus  esl  in  concil.  Sari* 
ccnsi. 

Bossœ  antistitem  Crescitorum  légère  «t 
in  concilio  Constantinop.  generali  v,  forte  a 
Bossa  civitate  provinciœ  Proconsularis. 

Botolii  Ajacis  filius  episcopus  dicitorapsi 
Sozom.  lib*  VII,  cap.  27;  circa  Palssliaafli 
videlur. 

B^nensis  episcopus  Rooianos  subscripsit 
concil.  Chalcedonensiy  dicilorqueLycis. 

Barensis  episcopus  Auimqn  in  cosei^ 
Chalced.  reperitur  :  au  a  Bora  Acbai«opRi(l« 
Peloponnesi,  apud-Ptoleoi.  Ii^.lrl,  cap.  16,  ii 
videris. 


Cahu'a  (a)  Severas  episcopas  dicitar  io 
conciliab.  Sardicensi. 

Cœnorum  antistes  Petras  subscripsit  eos* 
cilio  Chalcedononsi  ;  sed  uiihi  dobiius  e<( 
an  a  Cœna  Ponti  vel  Armeuiie  oppiilu,  Kl»- 
nolitiarum  ;  vel  a  Cœna  inagtia  civitate cim 
Tigrim  nuvium,Xenophonli  ii  Kxpedilioois 
Cyri;  vel  aCœnaLaconica  urbe,  Ptolem- li^ 
lit,  cap.  16. 

Candos  (de)  a  Procia  episcopus  Eotiieri°s 
legitur  in  concilio  Sardicensi»  K>rteaCaa^ 
vel  Achautho  urbe,   quam  Ptolein.  Ub.  un 
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cap«  13,  habet  in  Hacedonia  ad  SyngUicum 
sinom. 

Canothm  Theodosios,  alias  Theodotns  epi- 
scopus  est  In  dicto  coDciliabolo  SardiceQsû 

Carissorum  episcopas  Mcnecrates  in  con- 
cîl.  Chalced.  Icgitor,  et  Theodoras  Id  actîs 
conciliî  Constantinop.  sub  Agapelo  el  Men- 
na  :  a  Carissa,  at  reor,  Paphlagoniœ  oppido, 
Ptolem.  lib.  v,  cap.  k. 

Caropii  episcopi  Bassi  memoria  est  m  con- 
cilîab.  Sardicensi,  forte  a  Carotbo  Cyrenaicœ 
regionis  urbe,  Antonino. 

Casaianorum  Gyriacos  episcopas  tegilor 
in  coilaticae  8  syoodi  qaiiitœ  Conttaotino- 
politanœ. 

Chalimœa  (a)  Sabinianashi  dicto  coneiliab^ 
Sardiccnsi  legitor. 

danuê  Hedi  cos  episcopas  habetar  in  con- 
cilio  Constant,  sab  Agapeto  el  Menna:  a  Cia 
«ea  Ceo,  ut  arbitror,  însola.  qaam  Strabo» 
lib.  X  In  mari  ^geo  consti'.nit. 

Cilinensis,  alias  Pylarum  Cyrillns  sub- 
scripsit  concil.  Epbes.  actionco. 

Crusœ  opiscopus  Petriis  conciiîo  Ephesino 
interfuit  ;  est  autem  Crusa  apud  Plinlum  lih. 
r»  cap.  31  y  insula  Doridis  in  sino  Ccra- 
nuico. 

D 

DiocUœ  Evander  episcopus  concilio  Chal- 
cedoneniti  subscripsit;  a  DIoclia,  ut  pulo, 
Pbrygiœ  urbe.  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2. 

Dor/ant  (a)  Eufeniat  antistes  est  in  conci- 
iiab.  Sardicensi. 

E 

Epalanus  ,  alias  Epulenus  Parthenius  epi- 
seopas  nominatur  in  concilio  Hierosoly- 
miiano  sub  Agapeto  et  Menna. 

Eulandrœ  episcopus  Miras  est  in  concilio 
Cbalcedonensi. 

Etasorum  episcopus  Eutropîus  conril. 
B|>lies.  subscripsit;  ab  Evasa  Asiœ  urbe,  in 
nolii.  HiurocliSi  quam  eamdem  cum  Augaza 
puto. 

F 

fVatofifitiif  antistes  Paulus  concilio  Ephcs. 
inlcr  epi^opos  iEg) pli  subscripsit,  forte  pro 
Flagoneudis. 

G 

Gaiopoliê  cpincopas  Siephanus  in  concil. 
Bphes.  act.  Glegitur,  forsan  a  Gieapoli,  qu» 
Ammiano  Marccll.  lib.  xxiii  orbs  est  Ara- 
biœ. 

Gtruntiê  episcopus  Stephanus  in  concil. 
Cbalcedon.  dicitur,  a  Geronta  forte  oppido 
Armeniffi,  Curopalali;  vel  certe  a  Gerunte 
urbe  quam  Pol}  bups  babct  in  Macedonia,  cl 
quam  Geranum  locnm  vocal  Strabo  lib.  viii. 

Giisatenus  Néon  episcopus  ex  Pamphylia 
drcitur  in  epistola  synod.  nujus  provinciœad 
Leonem  impcratorem. 

Gindarensii  Sjrim  Petrus  episcopus  in 
concil.  Nicœno  dicitur,  a  Gindara,  ut  puio, 
seu  Gindaro  Syriœ  urbe,  quam  Strabo  lib. 
«vu  arcem  Gyrrestic»  regionis  vocal. 

H 

Hircanorum  civitaiis  episcopus  Joanncs 


in  concil.  Cbalcedonensi  legilury  ab  Ujrea- 
nia,  ut  polo,  totius  Hyrcanio»  regionis  bm- 
Iropoli,  Plol.  lib.  vi»  cap.  9. 

I 

Ingilon  episcopus  Theodorus  esl  in  eon- 
cll.  Constantinop.  gênera!!  v. 

J 

Juriio  (a)  episcopas  Macedonius  concilia- 
bulo  Sardicensi  subscripsit. 

L 

Lœri  loannes  episcopus  habelur  in  con- 
cil. Constantinop.  v,  a  Lœro,  atarbilrory  in- 
sula maris  £gœi,  de  qua  Strabo  lib.  x. 

Lamphaniœ  autistes  Geronlius  conciliab. 
Sardicensi  interfuit. 

LUia  (a)  episcopus  Eogenins  est  in  dicto 
conciliab.  Sardicensi. 

Lueto  (a)  episcopus  Isaac  legitur  in  eodem 
conciliab.  Sardicensi. 

M 

Macedonopoiis  Mesopolami»  urbis  episco* 
pus  Marinus  est  in  concilio  Nicœno. 

Malleotanorum  antistitis  Cosmœ  mcminil 
collatio  8  synodi  v  Constantinop.,  a  Malliat* 
tha  forte  urbe  Arabise  Petrœœ,  Plol.  lib.  v  , 
cap.  17. 

JUignenia  (a)  episcopus  Eufemios  est  in 
conciliab.  Sardicensi  ;  an  a  Magniana  lllyrici 
occidenlalis  urbe,  Plolem.  lib.  ii,  cap.  15 ^ 
incertum  est. 

Minoidis  episcopus  Zozimos  diciCnr  in 
concil.  Cbalced. ,  a  Minoa  forte  urbe  »  que 
Plol.  lib.  m  y  cap.  17,  est  in  Crela;  vef  ab 
insula  ejusdem  nominis  ,  quœ  Thucididi  aote 
Megaram  jacel;  vel  denique  ab  insulis  qu» 
apud  Apollonium  Minoidcs  appellanlur. 

Mociemis  prscsul  Léo  habetur  in  Godicn 
c.inon.  Eccles.  Afric. 

Mo/iltanensis  antistes  Ortius  esl  in  conc* 
Cbalced.  actione  6. 

Moreœ  civitatis ,  alias  Famagore»  episco- 
pus Joannes  legitur  in  concilio  Hieroiolymit. 
sub  Agapeto  et  Menna. 

Myriangeli  episcopus  Menas  babetor  in 
coUationeS  synod.  v  Constantinopol.,  a  Gcr- 
manicia  urbe ,  quam  Petrus  Diaconas  babct 
in  Galatia  ,  et  Mirangulos  sive  Myriangnlos 
vocat. 

N 

XûiUcto  (aj  episcopus  Ambraiius  legitur 
in  conciliab.  dardirensi. 

NosaUnensit  episcopus  Seeandinos  in  oon- 
cil.  (Ihalcedon.  dicitur,  forte  a  Nosalena  sive 
Noiasena  Armeaiœ  minoris  urbe,  in  Lavinia- 
nensi  prœfectura,  Ptol.  lib.  v,  cap.  3. 

O 

Opitanœ  civitatis  autistes  Aurelius  est  in 
concil.  Cbalcedonensi. 


Palladiano  (a)  episcopus  Dominicus  suIh 
scripsit  conciliab.  Sardic. 

Panemotici  prœsul  Hierius  legitur  in  con- 
cil. Cbalcedonensi. 
^ParaxÎQrumf  alias  Pagrasorum  episcopus 
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Alexandcr  intorfuit  concil.  Constaotinop. 
sub  Agapclo  et  Mcnna  :  au  a  Paraxîa  ,  quœ 
Ptolem.  lib.  iii|  cap.  13,  Macedonîœ  regio  est; 
rel  a  Pagrasa  urbe  Indiœ  extra  Gangem , 
Plolem.  lib.  vu  ,  cap.  2;  vel  etiatn  a  Pagasa 
ilem  Macedouise  nrbe ,  apud  Plolem.  ibid.  ; 
tu  conjicito. 

Paro  (a)  Pisidiœ  cpiscopas  Academius  est 
in  concilio  Nicœno. 

Parosithi  prœsul  Athanasias  habetar  in 
conci.io  Ephcsino. 

Paterni  Cappadocise  2  urbis  opiscopus  Eu- 
sthatiits  sobscripsil  concil.  Chaiccdonensi. 

PAarma/t  an  lis  les  Pi  reclus,  alias  PerebiuSi 
icgitarin  concil.  Ëphcs. 

Phamaciensis  Ciliciœ  episcopus  Olimpiiis 
m  concil.  Constantinopolitano  dicilur;8C(l 
«fuod  Ciliciœ  ,  ex  hoc  mihi  dubiutn  est,  quod 
Pharnacea  apud  IHol.  lib.  v,  cap.  6,  in  Ponto 
icgalar. 

Phuphenatensis  in  Isauria  prœsul  Fausius 
est  in  conc.  Nica)no,a  Piiuphena  urbc  Arme- 
niac  minoris ,  quse  Isauriœ  vicina  est ,  Plo). 
lib.  V,  (  ap.  7. 

Placiancnsis  Galatiœ  i  opiscopus  Eretrius 
babelur  in  concilio  Neocœsariensi ,  forte  a 
Pla(  ia  urbe  ,  qoam  Plinius  lib.  ?i ,  cap.  32 , 
babet  in  Mysia  Asiœ,  et  Pomponius  in  Billiy- 
nia. 

Plalanensis  Erclhius  »  alias  Ethecorcus  » 
8ubscrij)sit  concil.  Nicœno,  an  a  Platano, 
^luœ  Pbœniciœ  urbs  est ,  vel  ab  alia  quœ  in 
B>ria  est,  Anlonino,  inccrluni  est. 

Pnmopo/t5  Asice  antistes  Tribonianus  le- 
gitur  in  acliouc  6  concil.  Ephesini. 

Pylorum  Chcrsone^^i  episcopus  Cyrillus  est 
in  concil.  Ephcsino. 

R 

Rachianorwn  cïvi'alis  provinciœTjriorum 
episcop.  Anastasius  subscripsit  concilio  Con- 
8tafitiiiopo!ilano  gcnerali  quintu. 

Raplanus  prœsul  Forlunalianus  legitur  in 
concil.  Carlhaginensi  i. 

Hoco  (a)  episcopus  Cyrotus  interfuit  conci- 
liabulo  Sardicensi. 


Rusurrianensis  vel  Rnuêurpensitmuê  ia 
Maurilania  Cœsariensi  Nivellus  episcopai 
nominalur  in  canonibus  Ecclesiœ  Afric. 

S 

Sartœ  episcopus  Cœsarias  concilio  Ephe- 
sino  subscripsit. 

Scarphensiê  episcopisft  Slephanus  est  in 
concil.  Hierosolymit.  sub  Agapetoet  Menna: 
an  a  Scarphia  Hclladis  ci  vitale,  in  notitia 
HierocliSftu  vid.ris;  alias  dicilur-Zepb} rien- 
sis. 

Sellarum  provinciœ  McdiaB  Lîraenias  epi- 
scopus est  in  concil.  Ephes. 

Sexantaprislis  in  Mysia  episcopus  Poly- 
carpus  dici'ur  a  Socrate  lib.  vu,  cap.  35. 

Sinnœ  municipii  provinciœ  Consolaris 
episcopus  Victor  habetor  in  coUaiione  8  sj- 
nodi  V  Conslaulinopolitanœ. 

Stephanorum  prœsul  Marclanus  in  concil. 
Chalced.  subscriptus  legitur;  an  a  Stéphane 
urbe  Pbocidis,  Sleph.ino;  yel  alia  Gaiatis, 
Arriano  in  Periplo ,  et  Ptolem.  lib.  v  ,  cap. 
kf  quœrat  Icctor. 

T 

Thebe$ten$i$  autistes  Rumulus  habetar  in 
concil.  Carlhag.  i,  a  Thebesta  Africœ  propria 
urbe,  Ptolem.  lib.  iv,  cap.  3. 

V 

Vasadtnsxs  episcopus  Tbeodorns  ex  lun- 
ria  in  concil.  Antiocb.  sub  Julio  I  dicitnr, 
qui  Yasagadcnsis  in  concil.  Nicœno  ex  ea- 

dem  Isauria. 

Z 

Zenorum  episcopus  Pasinicns  legitur  apod 
Socralem  lib.  m, cap.  21, forte  pro  Zenopolis 
Lyciœ. 

Zinicensium  mrtropolis  Basijus  episcopos 
est  in  Helat.  s>nodi  donstantinop.  ;  forte i 
Zichna  ,  Curopalali  ,  Macedoniœ  urbe  Serris 
proxima  et  vulgo  Zichne  dicta. 

Zoropassœnus  Anlbenus  episcopus  exlsai- 
ria  dicitur  in  concil.  Nicœiio,  forie  a  lovh 
passa,  quara  Pt  >l.  lib.  v  ,  cap  7  ,  habelia 
Arinenia  minori  Isauriœ  vicîna. 


ÉTAT  DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÉCHÉS 

m  M  mm  et  de  i'ilitrie  orientaië  (gbIhe} 

PENDANT  LES  SIX  PREMIERS  SIÈCLES  DE  L'ÈRE  CHRÉJIENNE  , 


D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DK  SAINT-PAUL. 


Le  christianisme  s*cst  implante  surlagéo- 
gr.iphie  ancienne.  Or,  pour  bien  coirprendre 
et  saisir  la  géographie  de  l'Eglise,  il  impurle 
(le  déinontror  autant  que  possible  la  gcogra- 
p?hie  ancienne. Nous  disons  autant  quepossi* 
hle ,  car  il  n'est  pas  facile  de  l'établir  malgré 
les  travaui  des  plus  hnbi'es  et  des  plus  sa- 


vants géographes.  Le  géographe  le  plus  il- 
lustre des  temps  modernes,  le  p'us  conscien- 
cieux ,  le  plus  laborieux  ,  et  ct-lui  qui  a^^il 
en  quelque  sorte  une  vu^^  dMntuition,  ou  ta- 
lent de  prescience,  d*An ville, qui  a  si  saïam- 
mcnt  éclairci  la  géographie  ancienne, qui' 
rendu  à  dos  villes  eatièrement  détruites  letf 
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posîUon  géographique,  d'Anvillc  est  contre-  Nous  avons  donc  cru  devoir,  dans  ce  pré- 
dit 60  plusieurs  points  do  la  géographie  an-  mier  volume,  accorder  à  la  géograpliîo  aiw 
cîenae  par  GosseHn  et  Malle-Brun  (1  j.  cienne  toute    i^importanco  q.uVlle  mérite  » 


(1)  L^Asie  occidentale,  qui  fut  le  berceau  de  Tes- 
pèce  humaine,  et  où  habitèrent  les  premières  na- 
tions civilisées,  fut  aussi  Tobjet  du  premier  essai  de 
i:é^raphie.  La  Bible  indique  par  la  généalogie  des 
descendante  des  trois  flls  de  Noé,  Sem,  Cham  et  Ja- 
phet,  les  nations  qui  eurent  leur  siège  primitif  dans 
eeue  partie  de  l'Asie,  et  elle  décrit  la  Palestine  et 
les  contrées  qui  y  touchent. 

Des  Hébreux  au  xvu  siècle  avant  Jésus-Christ,  il 
faut  passer  aux  Grecs,  car  les  Phéniciens,  qui  fondè- 
reni  à  cette  époque  la  plupart  de  leurs  colonies,  ca- 
ehaient  avec  un  soin  jaloux  le  secret  de  leurs  décou- 
vertes. Les  poémi's  d*llomère ,  ||ue  Tou  rapporte  au 
X*  siècle  ,  contiennent  les  counaissatict  s  géograpbi- 
i|ues  des  Grecs  contemporains  ;  mais  elles  ne  sont 
claires  et  précises  que  pour  la  Grèce  et  pour  la  côie 
occidentale  de  TAsie  Mineure  ;  et,  si  Pon  excepte 
quelques  notions  sur  la  ricliesse  des  Phéniciens  de 
Sidon  et  sur  la  magnificence  de  TFgypte ,  et  une  idée 
vague  de  la  Sicile,  de  riialic  méridionale  et  de  TO- 
eéan,  le  reste  de  la  géograp  ie  d*Homère  n*est  plus 
qo*un  mélange  de  fables  ei  de  merveilles  où  Ton 
chercherait  inutilement  à  saisir  des  faits  positifs. 

Bientôt  rétablissement  de  nouibrcuses  colonies 
greciiues  en  Italie  cl  en  Sicile,  les  perfectioiiiiemetits 
apportés  k  la  navigation  et  le  développement  du 
commerce,  étendirent  «  t  rectifièrent  dans  se<  détails 
la  géographie  homérique.  Mais  sur  la  Un  du  p('étc,  on 
continua  à  représenter  la  terre  conimo  u::  dis<|ue  en- 
touré de  tous  côtés  par  le  fleuve  Océan;  opinion  que 
les  philosophes  ioniens,  disciples  de  Ihalès,  cher- 
chèrent à  remplacer  par  d*nutres  suppositions  bi- 
sirres  ■.  Anaximaudre  ,  de  l'école  d*tonie,  traça  la 
prt*mière  mappemonde  connue;  on  divisait  le  disque 
de  la  terre  en  deux  parties,  ^épaiét'S  par  la  Médi- 
terranée, la  mer  Egée  et  le  Tonl-Euxin,  que  Ton 
supposait  communiquer  avec  TOcéan  par  le  fleuve 
du  Phase  ;  Anaximandre  appliqua  à  la  partie  septen- 
irionalc  le  nom  d'Lurope  et  à  la  purtie  méridionale 
•elui  d'4sie.  Ilécatée  de  Milet  (vi«  siècle  avant  Jé- 
sus-thrist),  pensant  que  le^il  comuiuniquait  au  sud 
avec  le  fleuve  Océan,  considéra  le  continent  qui  sV- 
teiid  à  fouest  comme  une  troisième  partie  du  monde, 
qu*il  appela  Libye,  dénomination  à  iaqu  lie  succéda 
plus  tard  celle  d*Airi>|ue  ;  de  là  vint  que  les  anciens 
eoiiMdérèrent  la  partie  orientale  de  l'Egypte  et  de 
l'Elhiopie  comme  faisant  partie  de  TAsie.  Ainsi  la 
division  du  monde  connu ,  en  Europe,  Asie  et  Afri- 
que, reposait  sur  cette  erreur  que  chacune  de  ces 
parties  était  séparée  de  l'autre  par  des  fleuves  qui 
servaient  comme  de  canaux  de  communication  entre 
Ja  mer  intérieure  ou  Méditerranée  et  le  fleuve 
ticéan  »». 

Cette  erreur  fut  peu  à  peu  corrigée;  IKTod<*tr, 
qui  écrivit  un  siècle  apré:»  Ilécatée,  >avaitque  le  Nil 


et  le  Phase  n\mi  pas  de  commimication  avec  l'Océan 
et  que  la  mer  Caspienne  est  un  lac  <  ;  sas  voyages  et 
les  renseignements  qu*il  recueillit  reculèrent  ses  con- 
naissances en  Asie,  )u^qu*à  Tlndus ,  au  delà  duqnel 
il  croyait  la  terre  inhabitée,  et  jusqu^à  rextiémitéde 
PArabie,  quM  considérait  comme  la  plu •(  méridionale 
des  contrées  habitables;  en  Afrique»  jusqu*au\  coucs 
d^eau  dont  la  réunion  forme  le  Nil  au  mili  do  TE- 
gypte  d*une  part  ^^  et  d'une  autre  part  jusqtrà  la  pe- 
tite Syrte.  A  partir  de  ce  point  jusqu*aux  colonnes 
dMlerctile,  il  n'a  plus  que  des  données  txtréaiemeot 
incomplète^.  Eu  Europe,  il  nomme  quelques-fiiis  des 
peuples  d'Ibéiie  qui  habitaient  au  delà  des  colonnes 
d'Hercule  ',  l*s  villes  de  Tartessus  et  de  Gadès  à 
Touest  du  détroit  ;  en  deçà  dos  Colonne?,  les  t  es  de 
la  Méditerranée  ^  Massilia  (Marseille),  les  Ligyens 
ou  Liguriens,  les Tyrrliéoiens,  h  Grande-Grèce  soiia 
le  nom  d'Italie  s,  enfln  les  Veneli  sur  la  mer  Adriati* 
que.  Au  nord  de  la  Grèce,  il  connaît  Tlster  (Danube)  ^ 
et  le  cours  inférieur  du  Borysthène  (Daiéper)  et  du 
Ta  nais  (Don). 

Pindant  le  reste  du  v«  siècle  et  le  commencement 
du  iv«,  des  voyages  ou  des  expéditions  militaires 
étendirent  les  connaissances  des  anciens. 

Tandis  quMIérodote  écrivait,  le  Carthaginois  Han- 
nun  allait,  par  ordre  de  sa  république,  établir  sur  la 
côte  occidentale  de  l'Afrique  trente  mille  colons  et 
poussait  ses  explorations  vers  le  midi  ;  un  autre  chef, 
nommé  lliuiilcon  ,  atteignait  l'Ile  d*Aibion  ou  la 
Grande-Dr<  tagne  ^ 

Chez  les  Grecs,  Scylax  rédigeait  à  Tépoque  de  la 
guerre  du  Péloponnèse  son  voyage  ou  Périple,  qui  ré- 
pnnJitde  vives  lumières  sur  les  posscâfions  du  Car- 
thage  et  sur  Massilia  ;  et,  le  premier  d*entre  les 
Grec»,  il  prononçiit  le  nom  de  Rome.  D*un  autre 
côté,  la  retra  tede  Xénophon  faisait  mieux  connaître 
le  cours  du  Tigre  et  les  régions  situées  à  Pextrémité 
orientale  de  TAsie  Min«'ure. 

Dans  la  partie  opposée  du  monde  connu,  un  autre 
citoyen  d'une  ré.  ubiique  grecque,  Pit'.-éas  de  Mar- 
seille, qui  vivi  il  un  peu  avant  Alexandre  le  Grand  • 
visitait  les  coulréen  de  l'Europe  placécssur  les  bords 
de  rOcéan,  l'Ile  d^Alhion  et  la  fameuse  Thulé  i. 

Ainsi ,  au  iv«  siècle  avant  Jésus-Christ,  les  con- 
4iaissances  des  anciens  avaient  fai  des  progrès  im* 
portants.  Aristote  terminait  le  monde ,  à  l'est ,  à 
rindus,  et  aux  mont>  Paropanii^ius,  qu'il  place  piès 
de  l'Océan  ;  au  sud,  à  la  Libye  et  à  un  fleuve  Cliré- 
mè:es ,  qui  se  jette  dans  TOcéan  etque  Ion  croit  être 
le  Séuégal;  à  foucst,  au  fleuve  Tarlessus  (Gu:idal- 
quivir)  en  Espagne  ;  au  nord ,  à  l'Ile  d*Albion ,  et 
sur  le  continent  aux  monts  llercynie':s,  dans  la  Ger* 
manie  ;  il  admettait  que  la  terre  est  ronde,  et  il  con- 
jecturait que  TEspagne  n'é  ail  pas  trè:»-éio  gnéo  de 
rindvî  k. 


*  Anaximandre  comparait  ta  lerrp  b  un  cylindre,  1  cn> 
tippc  a  un  tambour,  iiéraclide  a  uu  l)a  eau,  léuopbauc  et 
Aoaxiroène  à  une  haute  nionlague  doiii  la  base  s  étendait 
à   Tmllni  (Maltc-Bru.i,  t.  I,  liv.  ui,  pag.  5^^). 

b  Ainsi,  le  détroit  d  Gadès.  qui  cuuiuiuniaue  a^ec  U 
mer  iutérieure  ei  POcéau,  sé^araii  l  Europe  (le  rAlri>|  e; 
le  Pha!»e,  uuijoignaille  Pont-Euxiu  avec  l^Océan,  stîr\aii 
de  limite  h  rEurope  et  à  TAsIe  ;  et  le  Nil ,  se  jetant  dans 
la  mer  intérieure  au  nord  et  dans  l*Océan  au  sud,  mjr- 
qaait  le  terme  de  l'Asie  cl  de  rAfrique. 

^  Après  lui ,  on  crut  qu'il  s'était  trompé,  et  on  admit 
que  la  mer  Caspienne  était  un  golie  de  TOcéan,  erreur 

Ïui  ne  fut  enlièremeut  détraile  que  dans  le  n'  siècle  après 
éfos-Cbrist 

<1  Aujourd'hui  dans  le  Sennâr,  partie  méridionale  de  la 
Kabie* 

®  Les  Cynésieos,  les  Celtes. 

i  Sicile,  Cyriios  (Corse),  Sardou  (Sardaigne). 


6  Le  nom  d'Italie  ne  s'appliquait  alors  qu'à  la  partie 
méridir.aale  Je  la  Péninsule. 

^  Hérodote  place  la  source  de  l'Ister  près  de  la  \\Ve 
de  Pyrène  riiez  les  dites.  Le  mol  Pyréuées,  qui  e^^ie 
même  que  Pyrène,  ne  ^'appliquait  pas  exclusivement  à  la 
chaîne  de  ce  nom  ,  mais  aux  p  es  les  plus  remar(|uables  ; 
il  correspond  aux  mots  celtiques  et  gcrmauiquotî,  brenntr 
et  /fnicr. 

t  L'époque  de  l'cx {.édition  d'Hanooa  est  contestée  ;  il 
semble  néaumoins  démontré  qu'elle  eut  lie  i  au  teni|« 
d'Hérodote,  qui  d'ai  leurs  n'eu  tut  pas  connaissance  (ilan- 
nert,  GéograiihU  ancienne). 

J  Selon  leji  uns,  I  liulé  serait  la  côte  du  Jutlind,  eu 
Djoemirk  ;  selon  d'autre*,  d-IL*  de  la  Norwége  <Ni  blM 
les  Iles  Shetland  ;  i|uei(|uei-uu8  même  oui  voulu  j  foir 
l'Islande,  opinion  alMudoonée. 

k  Pensée  qui,  an  xv*  siècle ,  conduisit  Christoplie  Go« 
looib  en  Amérique. 


DICTrOSVr^AIRE  DE  GEOGRAridE  ECQ^ESUSTfQOB.  \m 

ao  milieu  des  cootradiclions  des  hommeikt 
plQ9  émînents  de  la  science  géographique, 
au  milieu  de  la  confusion  foi  existe  pannl 
les  écrifains  qui  ont  écrit  sur  la  géographie 
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surtout  danssa  connexlté  avec  la  géographie 
ecclésiastique  et  religieuse,  connexilé  inti* 
me,  tellement  qu*ii  esl  impossible  de  com- 
prendre Tune  sans  connaître  Tautre.  Mais  9 


Ce  fat  alors  oue  Teipédition  d^Alexandrc  le  Grand, 
^ui  renouTela  la  face«de  TAsie ,  ouvrit  aux  savanis 
de  la  Grèce  un  monde  nouveau.  Les  Grecs  connu- 
rent à  Tyr  et  à  Babylone  les  observations  des  Phéni- 
ciens et  des  Cbaldéens;  ils  parcoururent  toute  TAsie 
centrale ,  et,  lorsqu*ils  furent  arrivés  à  rembouchure 
de  rindus  dans  la  mer  Erythrée  (océan  Indien),  Néar- 
qne  côtoya,  par  Tordre  du  roi,  les  rivages  compris 
entre  ce  fleuve  et  Tembouchure  de  rEopiiraie  et  du 
Tigre  dans  le  golfe  Persique.  Sous  les  successeurs 
d^Alexandre,  les  armes,  la  navigation  et  le  com- 
merce conduisirent  les  Grecs  dans  de  nouvelles  con- 
trées. Séleucus  Mcator ,  premier  roi  de  Syrie ,  pé- 
nétra en  vainqueur  jusqu*au  Gange  et  fit  alliance  avec 
le  roi  Sandrocotius,  qui  régnait  à  Palibothra  (305)  «. 
D^un  autres  cété,  les  Ptolémées  firent  partir,  des 
ports  de  Bérénice  et  de  Myo»-llormos,  qu*ils  creusè- 
rent sur  la  côte  de  la  mer*Rouge,  des  vaisseaux  pour 
aller  commercer  dans  Tlndc.  On  connut  alors  Tlie 
de  Taprobane,  aujourd'hui  Ceyian. 

Après  Ptolémée  Pbiladelpbe  (285-247),  le  princi- 
pal fondateur  de  ce  commerce  ,  Ptolémée  Evergète 
(247-222),  préposa  à  la  garde  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie,  Eraiostbènes,  qui  fonda  sur  des  bases 
mathématiques  un  système  complet  de  géographie  , 
exemple  suivi,  dans  le.  ii*  siècle  avant  Jésus-Christ , 
par  l'astronome  Hipparque  K 

Ce  dernier  prolongeait  indéCniment  à  Fouestla  côte 
occidentale  de  l'Afrique ,  et  à  Test  la  cô!e  orientale 
jusqu^à  ce  qu'elle  rejoignit  celle  de  Tlnde;  d*au(res 
petisaienl  au  contraire  que  TAfrique  se  terminait  en 
pointe  :  ce  fut  dans  cette  conviction  qu*Eudoxe  de 
Cvzique,  après  avoir  fait  plusieurs  voyages  dans 
rinde ,  sous  le  régne  de  Ptolémée  Evergète  11  ou 
Latbyre  (ii6-ll7)  et  de  Ciéopàtre,  veuve  de  ce 

Ïirince ,  entreprit  (vers  81  avant  Jésiis-Cbrisl)  de 
aire  le  tour  de  TAfrique»  eu  partant  de  G  dès;  mais 
on  ignore  ce  qirii  devint. 

Les  recherches  des  Grecs  d'Alexandrie  avaient 
donc  pour  ob.eict  pour  théâtre  TAsie  méildionale  et 
TAfrique.  Dans  le  même  temps,  les  armes  romaines 
ouvraieni  à  la  science  TEurope  occidentale  et  sep- 
tentrionale. 

Il  suffit ,  pour  marquer  le  développement  des  con- 
naissances géographiques ,  de  rappeler  la  conquête 
de  FEspagne  et  les  premières  expédilTons  en  Gaule , 
dans  le  it**  siècle  avant  Jésus-Christ ,  et ,  dans  le 
premier  siècle ,  la  conquête  de  la  Gaule,  les  premiè- 
res tentatives  d  invasion  dans  file  de  Bretagne,  la 
soumission  des  vastes  contrées  situées  sur  la  rive 
droite  du  Danube  depuis  la  source  jusqu'à  l'embou- 
chure de  ce  fleuve  dans  le  Pont-Euxin,  et  enfin  les 
guerres  de  Germanie ,  pendant  lesquelles  les  légions 
pénétrèrent  ju^u'à  TEIbe. 

Les  connaissauces  des  Romains  et  des  Grecs 
furent  réunies  par  Strabon  «,  contemporain  d*Au- 
guste. 

Strabon,  suivant  les  idées  admises  par  ses  devan- 
ciers ,  partage  le  globe  de  la  terre  en  cinn  xones  : 
lone  glaciale  septentrionale,  zone  tempérée  ,  zone 
lorride  sous  Téquateur ,  zone  tempérée  et  zone  gla- 
ciale méridionale.  Les  lones  glaciales  et  torride 
éiaient  réputées  inhabitables,  les  premières  è  cause 
du  froid  rigoureux,  et  la  troisième  à  cause  de  la  cha- 
leur excessive. 

^  La  ville  moderne  d'AlUh-Abad  est  bâtie  sur  Templa- 
cemeot  de  Palibothra,  an  coofloeiit  de  la  Djemnah  et  du 
Gange.  —  M égastbènes,  ambassadeur  de  Séleucus  à  Taii- 
liotttf a,  rapporU  de  précieux  reoseignements  sur  le  cours 
du  Gange. 

h  ilypparque,  né  il  Nicée  en  Dilhynic,  fleunt  de  160  à 
tSS  avant  Jésus-Chpiat 


Ainsi  le  monde  connu  alors  des  andeoi  étA 
fermé  dans  la  zone^  tempérée  de  f*bétnitpbère 
tenti  ional.  Comme  dans  cette  opinion  il  avait  1 
coup  plus  d*étendue  de  Touest  à  Test  que  do  Mirdaa 
sud ,  on  avait  adopté  dès  longtemps  les  devz  déas- 
mina^îons  de  longitude  pour  la  longoedr  do  cette  wêêhb^ 
et  de  latituie  pour  la  hrgenr. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  eoBnahBanees  gés- 
grapliiques  de  Strabon ,  nons  indiqnervms  réteoéie 
et  la  forme  qu*il  atinbuaii  à  diacone  des  Irob  patte 
du  monde. 

En  Europe ,  il  connaissait  me  de  BreUne ,  kt 
Cassitérides<i  (tles  Sorltngoes),  et  llle  dieroe  ot 
d^Hibernie  (Irlande),  qu*il  considérait  comme  la  terre 
la  plus  septentrionale.  Une  ligne  tirée  de  rfliberue 
aux  sources  du  Borjsthène  et  da  Tana& ,  ee  fd 
correspond  sur  nos  cartes  an  55«  degré  de  latitade, 
terminait  TEurope  ao  nord.  Cette  partie  de  eontiaoïi 
était  baignée  par  Tocéan  Sarmatique  (la  mer  Balti- 
que), où  Strabon  place  llle  Basilia  :  c*était  U  eSis 
méridionale  de  la  péninsule  Scandinave  que  foo  prs- 
nait  pour  une  tie.  Il  nomme  aussi  Thuté,  sans  es 
déterminer  la  position.  Sur  les  borJs  de  Tocéas  Sir- 
mariqiie ,  se  iiouvail  nie  d*Abalus ,  où  les  Gutîoaes 
(Gotbs),  fixés  sûr  le  cours  inférieur  de  la  Visurie, 
allaient  recueillir  Tambre  jaune.  Quant  à  la  piasi 
immense  qui  s*étend  à  Test  à  partir  de  la  Vistale, 
Strabon  n^avait  que  de  vagues  renseignements;  il  j 
pl:iç:iit  Ips  Daces  entre  le  Danube  et  le  Borjitbése, 
et  les  Sarmates  entre  le  Borysihène,  la  roerCat- 
I  icnne  et  TOcéan  »  auquel  ils  donna'eni  leur  bob. 
Si  Strabon  restreignait  retendue  de  TEurope,  D 
diminua  t  encore  plus  celle  de  TAsie. 

Supposant  que  la  chaîne  du  Taurns  traversait  FA- 
sic  tout  entière  de  Toucsi  à  Test,  il  divisait  ee  v Ht 
continent  en  deux  parties.  Tune  en  deçà  on  au  nord, 
Pantre  au  delà  ou  au  sud  du  Taorus.  Au  nord ,  babi 
taiçni  les  Scythes,  divisés  en  un  grand  nombredt 
nations;  leur  territoire  confinait  ^  rOcéan  Scytbiaue, 
qui  dans  ce  système  occupait  la  place  de  la  Sibérie 
et  de  la  Mongolie ,  et  avec  lequel  la  mer  Ca^piesai 
était  cenfée  communiquer  par  un  canal. 

Dans  TAsie  au  delà  du  Taurus,  le  pays  lepbs 
reculé  était  llnde^qui  finissait  à  la  ville  de  Thitx 
chez  les  Sères  (royaume  de  Siaui)  ;  elle  avait  poor  fi- 
mites  la  mer  Erythrée  on  mer  des  Indes  coaiprist 
entre  rembouchure  de  Tlndus  et  le  cap  Colis  (Cmw- 
rin);  et  Tocéan  Orienul,  que  Ton  faisait  comaKaeer 
au  cap  Colis  et  que  Ton  étendait  à  Test  et  ao  senl 
jusqu*à  Tocéan  Scythique.  L*océan  Oriental  lésait 
donc  la  place  du  Camboge  ,  de  la  Cochinchioe  et  ée 
Tempire  chinois.  La  forme  donnée  à  Ttnde  était  lâ- 
larre  ;  on  la  couchait  tellement  vers  Test  que  la 
côte  occidentale  devenait  méridionale  ,  et  que  la  pé- 
ninsule disparaissait.  L*ile  de  Taprobaoe  (Gejlai} 
était  figurée  de  même  de  Touesi  à  Test  paraliéleiaeii 
à  la  céte  «. 

L*Afrique,  dans  le  système  de  Strabon ,  perdah 
environ  la  moitié  de  son  étendue.  On  la  represeaiait 
comme  un  triangle  dont  la  base  était  formée  psr  U 
côte  septentrionale ,  de  Péluse  aux  Colonnes  d*fier- 
cule;  le  deuxième'côlé  parle  cours  du  Mil,  protoacé 
jusqu*à  rOcéan  à  travers  TEthiopie,  et  le  troisiéaie 
parla  côtecomprise  entre  rEibiopie  et  lesGolaaao- 
on  pensait  que  ces  deux  côtés  se  joignaient  daos  b 

^  Né  à  Amasée  dans  le  Pont. 

à  Les  Cassiténdes  sont  nommées  par  Hérodote;  wêêêû 
ne  sait  paa  djns  quelle  ^tXie  de  l*Océan  les  plaoar.  Cé> 
lait  là  que  les  Phénideos  allaient,  dit-on.  ctanhf 
l?éliio. 

*  Dans  le  sens  de  sa  longueur,  tandis  qii*en  tiMéâ 
\a  du  sud  au  uiird. 
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de  rSgl: 86,0008  o'avons  pas  prétendu  meUre  Nous  répéterons  seulement  ici  ce  que  nous 

cl*«ccord  ees  diverses  oppositions.  Ce  travail  disons  dans  notre  Introduction  ,  c'est  que  la 

de  concilLition,  nous  Ta  vouons,  nous  parait  géographie  ecctcsiasUqoe  et  rcli^^icuse  est  en- 

Irès-didicilc.  core  dans  Tobscurilé   et  dans   la  confusion 


xone  torride,  au  delà  des  limites  de  la  terre  Imbiia- 
ble,  et  que  là  aussi  se  réunissaient  l'océan  Atlantique 
et  rOcéan  Indien.  Sur  la  côte  orientale,  le  point  ex- 
trême était  «  au  sud  du  promontoire  des  Aromates 
(t!uardarui) ,  le  cap  nommé  Corne-du-Midi  (Noti- 
C>)rno,  aiijourd*hui  Pointe  Basse ],  non  loin  de  la  ré- 
gion qui  produisait  la  cannelle  (einnamomifera  ré- 
gie) ;  siir  la  côte  occidentale ,  le  pays  d<*s  Ethiopiens 
^iherii ,  dont  il  serait  impossible  de  fixer  la  place. 
On  le  supposait  peu  éloigné  de  la  région  de  la  can- 
nelle, et  on  rrojait  que^  sans  la  chaleur  excessive  de 
la  zone  torri>te,  on  aurait  communiqué  aisément  de 
Tune  à  Tautre  contrée.  Pour  Tintérieur  de  TAfrique 
on  en  faisait  un  va^le  désert. 

A  ce  tableau  du  monde  connu  des  anciens  à  Té- 
poque  d* Auguste,  il  faut  ajouter  la  mention  de  plu- 
sieurs con  rées  fabuleuses  ou  embellies  par  les  tra- 
dl  ions  poétiques ,  et  qui  ont  joué  un  rô'e  brillant 
dans  la  géographie  ancienne. 

En  Europe ,  ce  sont  les  monts  Ripbéens  ,  dont  le 
versant  septentrional  était  h  ihité  par  les  peuples 
Hyperboréens.  Les  Grecs  les  placèrent  d'abord  dans 
la  Tbrace;  mais,  quand  ils  connurent  ce  pays,  ils  les 
reculèrent  vers  Toccident,  dont  W-  n'avaient  qu'une 
idée  confuse,  et ,  à  mesure  qu'ils  furent  mieux  ins- 
truits sur  cette  partie  de  l'Europe,  ils  les  re;  oussèrent 
de  contréi's  en  contrées  vers  le  nord ,  de  telle  sorte 
qu*au  premier  siècle  de  notre  ère ,  on  les  plaçait  à 
Tcxlrémité  septentrionale  de  la  terre  <*. 

En  Afrique,  sur  la  côte  orientale  était  la  Pan- 
cliaca  b,  où  le  phénix  déposait  so  i  nid  sur  Tauiel  du 
Soleil.  Dans  Piniérieur  du  contii  en\^  les  Mucrobiens, 
qui  prolongeaient  leur  existence  jusqu'à  mille  ans  ; 
les  Pygmces ,  qui,  depuis  lloniè  e,  conservaient  une 
pl.icu  dans  la  géographie  ,  et  beaucoup  d'autres  peu- 
ples moins  célèbres.  A  peu  de  distance  de  la  côte  oc- 
cidentale, on  connaissait  les  lies  si  lameuses  s  »us  le 
nom  de  Fortunées.  llomè''e  avait  placé  dans  rOcé;m 
la  caverne  des  morts,  et  ^éiy^ée, qu'il  appela  l'tlo  des 
Bienheureux.  Les  poètes  des  âges  suivants  emheil - 
rem  cette  fiction  ;  ils  ajoutèrent  celle  des  llespcridos, 
du  jardin  aux  pummes  d'or,  de  Méduse  ,  et  imag  nè- 
rent  plusieurs  Iles  Fortunées.  Les  Grecs  et  les  Ko- 
roainSy  dominés  par  ces  traditions  poétiques ,  lors- 
qu'ils connurent  les  tles  Canaries,  leur  en  appliquè- 
rent le  nom,  quoique  la  n:iture  de  ces  tles  ne  le  jus- 
tifiât point.  Enfin  une  autre  tradition  ,  relie  de  l'A- 
tlantide, fut  conservée  par  Platon.  Cétait  une  con- 
trée située  dans  l'Océan  ,  extrêmement  riche  et  fer- 
tile ;  ses  habitants  avaient  (ail  la  conquête  de  TEu- 
ropejusqu*à  la  Grèce,  que  la  valeur  des  Athéniens 
avait  sauvée,  mais  tout-à  coup  ils  avaient  dispatu 
avec  leur  Ile  engloutie  en  un  jour  par  une  inonda- 
tion. 

Après  Strabon,  dont  nous  venons  d'analyser  les 
connaissances,  vinrent,  dans  le  premier  .«iccle  avant 
Jésus-Christ  ,  Pline  l'Ancien  ,  PoinponiuH  Mêla  et 
d^autres  écrivains ,  et  dans  le  ii«  siècle,  Matin  deTyr 


(vers  l'année  100),  et  Ptoiémée,  nui  fleurit  de  UO  à 
470. 

Ptoiémée  résuma  dans  son  ouvrage  la  science  géo- 
graphique de  Tantiquité,  dont  il  fut  le  dernier  et 
peui-être  le  plus  remarquable  représentant  ;  et  c'est 
de  son  livre  que  l'on  doit  extraire  ce  que  l'on  ap« 
pelle  proprement  le  monde  connu  des  anciens  «. 

On  peut  dire  d^one  manière  générale  que  les  pays 
connusdes  anciens  com  prenaient  im  espace  de  iSO»  de 
longitude,  du  20*  à  l'ouest  du  méridien  de  Paris  au 
i00«  à  l'est  ;  et  de  70*  de  latitude ,  du  60'  de  lati- 
tude nord  au  10*  de  latitude  sud  ;  avec  celte  res- 
triction que,  dans  les  trois  continents  d'Eu  ro()e,  d'A- 
sie et  d*Afrique,et  surtout  dai  s  les  deux  derniers,  lei 
anciens  ne  poussèrent  pas  leurs  découvertes  unifor- 
métnent  jusqu'aux  limites  de  celte  zone,  mais  qu'ils 
y  touchèrent  seulement  par  quelques  points  extrê- 
mes. 

EuROPR.  l!!n  Europe,  comme  dans  les  deux  autres 
parties  du  monde  ,  les  proMnces  de  IVmpire  romain 
avaient  été  décrites  complètement,  ainsi  que  le 
prouvent  les  itinéraires  ou  relevés  des  roules  doni 
il  était  sillonné,  tableaux  auxquels  on  joignait  aussi 
quelques  détdls  sur  les  pays  et  sur  les  peuples. 

Les  pnys  étrangers  qui  confinaieni  à  Tempirc 
étai(*nt  connus  assrz  exactement  à  cause  des  rap« 
ports  de  guerres,  d'alliances  ou  de  commerce',  qui 
existaient  entre  les  Romains  et  les  barbares;  mais, 
qu»nt  aux  régions  situées  au  delà,  on  n'en  avait  gé- 
néralement que  des  notions  confuses  ou  incomplè- 
tes**. 

Dans  l'océan  Altanii  :ue,  qui  baignait  en  Europe 
les  provnices  romaines  d*Kspagne,  de  Ga'de  et  de 
Bretagne,  était  à  Pouest  Mie  d'Ierne  ou  d'tlibcrnie, 
que  les  Humains  n'avaient  pas  soumise,  quoiqu'ils 
en  eussent  connaissance  ;  au  nord  de  la  province  de 
Bretagne,  les  Romains  avaient  fait  par  mer  le  tour 
de  la  partie  restée  indépendante  sous  le  nom  de  Ca* 
lédonie;  mais,  dans  leurs  idées,  ce  pays  se  dirigeait 
de  l'ouest  à  l'est,  et  l'on  peut  observer  qu*en  gêné* 
lal  ils  inclixèreot  beaucoup  trop  à  l'est  toutes  les  pé- 
ninsules qu'ils  tra«èrent  sur  leurs  cartes.  H  en  était 
de  même  de  la  Chersonèse  Cim brique  (Jutland,  Da- 
nemark), située  sur  le  bord  oriental  de  la  aterde 
Germanie  (mer  du  Nord),  qui  la  séparait  de  file  de 
Beiagne.  A  l'extrémité  septentrionale  de  la  Cherso- 
nèse, on  plaç;iit  les  Iles  Alocix,  qui  paraissent  avoir 
été  autrefois  séparées  de  la  terre  ferme  par  un  petit 
bras  de  mer  que  les  sables  ont  comblé.  Sur  la  côte 
occidentale  étaient  les  lies  des  Saxons,  dont  l'une 
portail  le  nom  de  Glessaria,  tlérivé  du  mot  gieium^ 
pir  lequel  les  Germains  désignaient  l'ambre  jaune, 
ce  qui  IndiqueMît  qu'elle  ét;iit  un  des  sièges  du.  com- 
merce que  l'on  fai^a  l  de  cette  substance.  A  l'est, 
dans  le  golfe  Godanus  (  mer  Italiitiuc),  on  comptait 
les  quatre  lies  Scandinaves  (  Scandia:  insulac),  dont 
trois  correspondent  à  celles  de  Laland,  de  Fionie  et 
de  Seeland,  et  la  quatrième,  à  laquelle  s'appll  ,uail 


<*  Comnie  on  s'imaginaii  que  Panuiloo  prenatt  naissance 
dans  les  monts  Riphceos  pour  se  répandre  sur  le  reste  de 
la  terre,  vers  le  midi,  on  croyait  que  les  Hyperboréens 
n'en  ressentaient  pas  le  soufflé  i^lacé;  ils  vivaient  dans  un 
climat  délicieux,  exempts  de  maladies,  de  vices  et  de  dis- 
cordes; seulement,  lorsqu'ils  étaient  rassasiés  de  tant  de 
l)onheur,  ils  célébraient  un  dernier  festin  et  ils  couraient 
se  précipiter  dans  b  mer  du  Ijaut  d'un  roclier. 

t>  Groupe  de  trois  tles,  dont  la  plus  grande  rortait  ce 
nom,  découvert,  dit- on,  par  Evhemère,  que  Cassaodre, 
roi  de  Macédoine,  avait  envoyé  dans  la  mer  Rouge.  La 
plu^>art  des  modernes  en  rejettent  l'existence  ;  quelques- 


uns  l'admettent  et  pensent  que  Tune  des  lies  est  8o^v 
tora. 

*  Non  pas  exclnsivement;  car  il  est  nécessaire  aus^i 
de  consulter  ira  écrivains  antérieurs,  tels  que  Pline  et 
Mêla. 

à  Dans  ce  tableau  du  monde  connu  des  anciens,  nous 
ne  parlerons  guère  que  des  contrées  placées  en  dehors  de 
la  sphère  d'action  des  Romains,  et  qui  faisaient  comme  la 
ceinture  du  monde.  Donner  une  description  des  trois  con- 
tinents, ce  serait  grossir  mal  à  propos  cette  note.  Par  la 
même  raison,  nous  ne  parlerons  pas  non  plus  de  ce  que 
Ton  appelait  La  haute  Asie. 
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qaant  anx  premiers  siècles.  Ifons  en  avont 
exposé  les  causes  dans  diverses  parties  de  ce 
vol.  y  il  est  inotile  d'y  revenir.  Pour  rentrer 
tout  à  ti\\i  dans  notre  sujet,  nous  reviendrons 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 

BUT  ce  que  nous  avons  dfijà  avancé ,  tamirs 
que  le  christianisme  n'avait  fait  de  progrls 
réels  9  sérieux  et  durables  que  dans  les  eai- 
trées  où  Télément  grec  et  romain  préten- 


plus  particulièrement  le  nom  de  Seandia ,  h  la  Sca- 
nie  ou  côte  méridionale  de  la  Suéde ,  que  Ton  pre- 
nait pour  une  tle.  On  j  connaissait  plusieurs  peuples, 
parmi  lesquels  éuiient  les  Gutae  (Goihs).  On  avait  eu 
aussi  quelques  notions  vajçues  sur  la  Norwége  ;  on 
av.tit  parlé  des  ties  de  Nérigon  et  de  Dcrgi  ;  mais 
dans  le  ii«  siècle  après  Jésus-Christ,  on  en  rejetait 
Peiistence.  Enfin  au  N.-E.  de  la  Brelaffne.on  mettait 
nie  de  Thulé  (lies  Shetland  ou  bien  Norwége). 

Sur  le  continent,  la  Germanie  était  connue  exac  • 
tendent  jusqu'à  TElbe,  et  conrusémeni  au  delà  de  ce 
fleuve;  mais  le  bassin  de  la  Vistule  était  Tréquenié 
par  les  marchands  que  Tambre  jaune  attirait  sur  les 
bords  de  la  mer  Baltique.  En  suivant  cette  mer  au 
N.-E.,  on  trouve  que  les  connaissances  des  anciens 
«"étendaient  jusqu  au  fleuve  Chesinus,  qui  est  selon 
les  uns  la  Duna,  selon  les  autres  la  Perna  en  Livo- 
nie;  les  principaux  peuples  étaient  les  Venèdes,  les 
Boriissi  (  Prussiens  ),  les  Carcoiae  ^Courlandais),  les 
Agathyrsi  et  les  Sali. 

Dans  rintérieur  des  terres^  s^ouvraieut,  aux  monts 
Garpathes  et  à  la  Yistule,  les  vastes  plaines  de  la 
Sarroaiie  européenne,  bornées  à  l'est  par  le  Tanaîs 
(  Djn  ),  qui  Taisait  la  limite  de  l'Europe  et  de  TAsie. 

Asie.  Le  voiie  qui  couvrait  depuis  des  siècles  la 
partie  septentrionale  de  TAsie  avait  é.é  soulevé  en 
quelques  points. 

Derrière  le  Tanaîs  <*,  où  Ton  faisait  commencer  le 
continent  asiatique,  on  connaissait  le  Rha  ou  Wolga, 
qui  avait  été  remonté  jusqu'à  sa  sou'^ce;  et  même 
dans  la  partie  la  plus  lointaine  de  la^  Russie  actuelle, 
le  Rlia  oriental,  aujourd'hui  la  Kama,  qui  sort  des 
monts  Ourals.  Au  nord  de  ces  deux  grands  cours 
d*eau,  vers  le  60°  de  latitude  nord,  finissaient  les 
notions  posit  ves  puisqu'on  plaçait  dans  ces  régions 
septentrionales  les  imaginaires  monts  Riphéens  et 
les  peuples  llyperborcens,  non  moins  fabuleux. 

Ce  qu'on  avait  appris  sur  le  Rha  avait  détruit  Ter- 
reur accréditée  depuis  longtemps,  que  la  mer  Cas- 
pienne communiqniit  avec  locéau  Scvtbique,d'»nl 
elle  n'aurait  été  qu'un  golfe.  On  savait  de  nouveau 
qu'elle  émit  fermée  de  toutes  parts,  comme  autrefois 
Hérodute  l'avait  rapporté.  Les  contrées  traversées 
par  les  affluents  de  la  mer  Caspienne  et  par  Klaxane, 
qui  se  jetait  dan»  le  lac  Oxien  (lac  d'Aral),  étaient 
divisées  en  deux  parties  ;  la  Sarmatie  asiatique  et  la 
Scvthie.  La  Sarmatie  était  resseirée  entre  le  Tanaîs 
h  1  ouest,  le  Caucase  au  sud  et  la  mer  Caspienne  à 
l'est.  La  Scythie  était  bornée  au  S.-O.  par  la  mer 
Caspienne  et  au  S.  par  l'iaxarte  ;  du  cété  du  nord  on 
n'en  flx.'ijt  po:nt  les  limites,  car  on  plaçait  dans 
cette  direction  unevafte  étendue  de  terres  inconnues, 
de  sorte  que  l'océiin  Scythique,  jusque-là  supposé 
voisin  de  la  mer  Caspienne,  était  reculé  au  loin,  pour 
se  confondre  avec  la  mer  Glaciale,  que  l'on  appelait 
Paresseuse  (mare  Pig;  um). 

Au  centre  de  la  Scythie  s'élevait  la  chaîne  des 
monts  Imaûs,  dont  un  rameau  allait  rejoindre  au 
nord-est  les  monts  Annibi  (Altaï),  tandis  que  lachaîne 
principale  se  cuntinuail  au  S.-E.  sous  les  noms  de 
monts  Emodes  (  Boior  ou  Bélour  aujourd'hui)  et  de 
monts  Sériques  ou  Ottorocorrhas  (Himalaya). 

L'Imaûs  partageait  la  Scythie  en  deux  régions  : 

"  Nous  plaçons  ici  la  limite  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  au 
Tanaîs,  parce  que  nous  ei  posons  les  systèmes  géogra- 
phiques des  anciens. 

l>  Ptolémée  énumère  trente-trois  peuples. 

^  Plusieurs  systèmes  ont  été  soutenue  relativement  à 
1%  position  rt  11  l'étendue  de  la  Sérique  ;  -nous  avons  suivi 
celui  do  Malte-Brun  (t  1,  (iv.  xiv),  dont  nous  avons  coa- 


1  <*  en  deçà  de  llmaûs  (au  nord-ouest  ;  1*  tu  itàkk 
rimaûs(au  sud  est). 

Dans  la  uremière,  babiulent  les  laxirlc  svic 
cours  de  l'iaxarte;  et  an  oord  les  AUni  eilesAâiii, 
qui  de  concert  avec  les  Romains  avaient  déinil  la 
Sirnces  ^  sous  le  règne  de  Claude.  Sur  le  eovs  si- 
périeur  de  l'iaxarte  éuit  le  pays  de»  Msssafè»  d 
des  Saces  (  grande  Boukhsrie),  que  les  féflgnfha 
ne  classent  pas  dans  les  deux  régions  sc^thes,  Maa 
que  ces  peuples  appartinssent  à  la  graiide  latisi 
scythique.  On  ne  vovait  ches  eux  qu'une  seile  vflk, 
la  Tour  de  Pierre  (Tacbkend)  sur  la  roule  des  cara- 
vanes qui  allaient  dans  la  Sérique  à  Test. 

La  Scythie  au  delà  de  Tlinaûs  était  peu  «»- 
nue,  cependant  on  retrouve  la  Casia  Regio  daask 
Kachgar,  l'Auzacitis  Regio  dans  le  canton  d'AcMi 
au  nord-est  du  Kachgar,  et  les  Cbatae  Scyths^an 
le  Khotan  (petite  Boukharie).  Dans  la  partie  septea- 
trionale,  les  Issédons  vivaient  sur  leurs  chars  fth 
des  montagnes  aurifères  de  l'Altaï;  l'Allaî  éuilaa 
nord  la  borne  des  connaissances  des  ancîeM,qi 
savaient  seulement  que  des  terres  très-vastes  s'Aea« 
daient  au  delà.  Ainsi  la  limite  de  la  géographie  aa- 
f  ienne  en  Asie  ne  touchait  pas  à  beaucoup  prés  le 
60*  de  latitude  nord  ;  à  l'est,  quelques  tribossona* 
des  erraient  jusqu'aux  conBns  du  grand  déserta 
Gobi  ou  de  Chamo>  limite  extrême  des  connal<saaea 
des  anciens  de  ce  côté  (  100*  de  longitude  eitéi 
Paris). 

Entre  la  Scythie  et  l'Inde  on  plapit  la  Sériqae^ 
qui  avait  reçu  son  nom  du  ver  qui  pro  mt  h  ' 
(£q/});  elle  était  bornée  au  nord  par  la  Scyihiei 
delà  de  l'imaûs,  à  l'ouest  et  au  sud  par  les  mai 
Ernodes  et  Sériques,  qui  la  séparaient  de  l'Inde, dà 
l'est  par  des  terres  inconnues  ;  parmi  les  paysa^ 
tuels,  elle  comprenait  le  grand  et  le  petit  Thîliet,h 
lis-ère  méridionale  de  la  petite  Boukliarie.  leCadb^ 
mire  et  quelques  autres  vallées  des  rooniagnei  qii 
donnent  naissance  à  l'Indus  <*. 

Les  principaux  peuples  étaient  les  Caspiri  M^ 
tants  de  Cachemire),  les  Attacori  (  royaume  deU« 
dagli),  les  Thaguri,  les  Issédones,  dont  on  retrovn 
le  nom  dans  Iscerdon  (petit  Thibet);  les  Bats  (gnii 
Tliibel)  el  les  Ottorocorrbae  dans  les  montagnes  de 
même  nom.  Parmi  les  villes,  Issédon  Serica(bce^ 
don),  Serinda  (Ser-Hend)  où  plus  tard  les  Gr^s 
do  Bas- Empire  allèrent  cherelier  les  versà8oi^,rt 
Sera  Mctropolis,  la  capitale  de  la  Sérique  (Seri-!ta- 
gar  au  centre  du  Thibet,  Nagar  indique  une  ville  di 
premi.  r  rang). 

La  Sérique  fournissait  de  la  soie,  du  davetde 
clièvr-,  du  fer  d'une  qualité  excellente,  et  un  pu*- 
fum  appelé  malahaihrnm  (peut-être  le  moc).liei 
Sèrès,  malgré  la  richesse  de  leur  pays,  s'appb  Baeai 
peu  au  Commerce;  ils  attendaient  les  marchaaà 
étrangers,  et  sans  prononcer  une  parole,  ils  écbao- 
geaieni  les  produits  de  leur  industrie  contre  een 
des  autres  nations  ^. 

Au  sud  de  la  Sérique»  l'Inde  était  bornée  ao  aord 
par  les  monts  Imaûs,  Emodes  et  Sériques,  à  l'oocst 
l»»r  les  Paropamisades  et  les  monts  Arbiti,  daai 
l'Arachosie  monts  Brahouiks);  au  midi  par  la  bmi 

suite  irès-soa\ent  l'ouvrage. 

<l  Les  caravanes  qui  venaient  dans  la  Sérique  pirtiMI 
de  Bacires  (Baikh),  remontaient  à  1j  source  de  riaiarte« 
passaient  par  la  Tour  de  Pierre  ('l'achkend) ,  et,  tratcf- 
sant  lejdéûlé  de  Kooghez,  arrivuent  dan^  la  Casia  Hagis 
(Kachgar),  et  enfin ,  au  bout  de  sept  mois^  à  Sert  la- 
Iropolis. 
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008  allons  le  prouver.  Malgré  les  édits 
es  des  empereurs,  la  cruauté  des 
impériaux,  Vépouvaniabilité des  tor- 
it  des  supplices ,  la  foi  chrélieone  a 


pénétré  plus  facilement  Télément  romain  que 
tout  autre ,  et  elle  a  pu  le  conserver  malgré 
les  innombrables  révoloiions  poliliqu- s. 
L'Afrique    septentrionale   devient    toute 


e  on  mer  des  Indes  el  par  rocésn  Oriental,  à 
*  des  pays  inconnus. 

vaste  contrée,  babitée  par  tant  de  peuples 
H  puissants,  se  partageait  en  trois  parties: 
en  deçà  du  Ganse,  2<»  Inde  au  delà  du  Gange, 
des  Sines.  Les  deui  grands  fleuves  de  ilndus 
ange,  dont  on  ne  connaissait  pas  les  sources, 
Mit  an  grand  nombre  de  rivières  considé- 

entrer  dans  une  ënumé^ation  inutile,  on  peut 
mai  les  dix-neuf  affluents  que  i^on  connaissait 
I,  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  le  Cophèn 
l*hui  le  Kaw  )  ;  sur  la  rive  gauche,  les  quatre 

célèbres  d  llydaspes  (auj^iurd'bui  Beliat), 
lies  (Tschunab),  d*Hydraotes  (Kawy)  et  d'Hv- 
foypaoha).  LMndus  coulant  uu  nord  au  sud, 
t  dans  la  mer  Eryth«ée  par  sept  l>ouclies  *. 
ange,  que  les  an*  iens  disaient  rouler  ses  eaux 
icas  des  sa  source  même,  prenant  son  cours 
I -ouest  au  sud-est,  arrivait  à  l*océan  Orientai 
I  bouches  ^,  Il  recevait  sur  sa  rive  droite  le 
»  ou  Diamuna  (  Djemnah),  le  Sonos  (Sone),  et 
ive  gauche  le  Commenases  (Gagra),  le  Con- 
s  (Gondok),  le  Sarabus,  etc. 
anciens  connaissaient  un  très-grand  nombre 
)ies  indiens  ;  sur  le  cours  supérieur  de  l*ln  • 
\  Assaceni  (partie  orientale  du  Caboul)  ;  en- 
liis  et  l*Uyphase  (  Pendjab),  plusieurs  peuples 
itaient  les  villes  de  Tax'la  (Atiok)  et  de  S.in- 

les  Malliens  (dans  le  Moulian)  ;  en  desien- 
)dus,  lesGymnosophistes  et  les  Indo  Scythes, 
flxés  à  remboucbure  du  fleuve. 

Tintérieur  de  IMnde,  deux  ffrands  peuples 
ent  d*nne  puissance  étendue,  les  Prasiî,  rem- 
ensuite  p.ir  les  Mandralae  et  les  Gangarides. 
ipitale  des  Prasii  était  la  ville  fameuse  de 
ira  rAUah-Abad),au  confluent  du  Gange  et  du 
s  (Djemnab),  où  avait  résidé  Mécastènes,  am- 
lur  du  roi  de  Syrie  Séleucus-Nicator.  Les 
ides  habitaient  sur  le  cours  inférieur  du 
[Bengale). 

uest  des  Mandralae,  on  plaçait  les  Amb.it», 
ient  Dour  ville  Agara  (Agra),  au  sud-ouest  les 
lani-Magi;  en  entrant  dans  la  péninsule,  les 

à  Baryffaza  (Barotch)  (presqu*ile  de  Guza- 
eeite  ville  était  le  grand  entrepôt  de  com- 
Je  cette  partie  de  flnde  :  elle  recevait,  des 

de  rindus,  la  soie  écrue  et  des  pelleteries, 
Tes  de  coton  de  la  ville  de  Tagara  située  au 
s  TAriace,  et  les  pierres  précieuses  de  Piu- 
ultana).  Au  sud,  le  pays  Dachanabades  rap- 
e  Dekhan;  au  Limyrice  correspondent  les 

Goa  et  le  Malabar.  La  partie  méridionale  de 
isule  formait  le  royaume  des  princes  appelés 
is,  qui  résidaient  à  Modura  fMadura),  et  dont 
ait  envoyé  des  présents  à  Auguste.  La  cé;e 
te,  à  partir  du  cap  Colis  ou  Goliacum,  appelé 
a  par  Ptolémée  (Comorin),  en  remontant  vers 
[e,  n*était  connue  qu*incomplétement  ;  on  y 
t  les  Sors  ou  Soringi,  dont  le  nom  s*est  per- 


laient de  l'ouest  à  Test  :  Sagapa  (Sitty) ,  Siotbon 
ay),  Chrysum  (BitKhel),  Charipbum  (rettv),  Sa- 
,  Sabalassa,  Looibare.  Aujourd'hui  rindus  n  a  pluf 
lire  emitoochures  (les  quatre  premières), 
rouest  à  Test  :  Cambutnm  ostium ,  Maguuui  ost., 
idium  ou.^  Pseu(lo6tiipuQi  ost.,  Aotibole  ost. 
les  siècles  prècédeols,  il  y  avait  eu  sept  boucUvs. 
mi  les  différents  svstèmes  auxquels  rapi>licattoa 
(éographie  de  Ptolémée  a  donné  lieu,  nous  avons 
loi  du  savant  Gossellin  et  de  Malte-Brun.  D*Aa« 


pétué  et  S  formé  par  corruption  celui  de  Coromandel 

iTchora  Mandalam,  royaume  des  Tchores  ou  Sores); 
^rthura  était  leur  capitale.  Dans  les  Mesol*  on  cmii 
recfvnnatlre  Masulipainam,  capitale  Pitynda;  enfin 
les  Galingae  ont  donné  leur  nom  à  Calingapatnam. 

Dans  i  indiï  au  delà  du  Gange,  on  connaissait  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve,  en  commençant  par  le 
nord,  les  Tangani  (dans  le  Gorkah),  et  les  Marund» 
(dans  le  Bootan  et  le  Bengale)  ;  à  Test,  dans  Tinté- 
rieur  des  terres,  plusieurs  peuples  sauvages,  entre 
S'itres  les  Zamirae  qui  étaient  anthropophages  ;  en 
de^cendani  au  sud,  la  région  des  brigands  (  Lesta- 
rum  regio,  empire  Birman),  redoutés  dans  toute  la 
partie  orientale  de  Plnde. 

Quant  aux  pays  situés  sur  la  céte  du  golfe  du 
Gange  (golfe de  Bengale),  à  l'est  de  remboucbure 
de  ce  fleuve,  on  est  dans  rincertitude.  Les  Arradae 
(partie  de  Pempire  Birman)  avaient  le  siège  du  leur 
commerce  à  Baracura  emporium  (  Bjrracoon)  ;  au 
sud  était  la  Région  d*Argent  ;  la  rivière  du  Besynga 
(rivière  d*Aracan)  traversait  le  pays  des  Besynget», 
anthropophages  ;  sur  la  côte  était  la  ville  de  Berab« 
(Baraton),et  sur  un  cap  qui  répond  au  cap  Negrais, 
celle  de  Tacola,  où  se  faisait  un  grand  commerce. 
Venait  ensuite  la  Ghersonèse  d*Or ,  ainsi  nommée 
de  Tabondante  quantité  de  métaux  précieux  qifelle 
exportait;  la  nation  principale  était  celle  des  Doa- 
n.Y,  établie  près  de  la  mer,  dans  la  ville  de  Daona 

iDana-Plou),  sur  un  fleuve  de  même  nom  (aujour- 
rhui  Douen,  ou  Ava,  ou  Iraouaddy),  qui,  avant  de 
se  jeter  dans  le  Grand  Golfe  ^Magnus  Sinus,  golfe  de 
Martaban),  se  divisait  en  trois  branches.  L*eml)oa* 
chure  orientale  présentait  le  Magnum  Promontorium 
(pointe  de  Bragu),  où  était  la  ville  de  Zab»,  et  for- 
mait un  petit  golfe  appelé  Perimulicus,  où  se  trou- 
vaient nie  et  la  ville  de  PerimuUi ,  remarquable 
par  ses  pêcheries  de  perles  «. 

Là  finissait  l*lnde  au  delà  du  Gange.  Il  nous  reste 
à  remarquer  que  les  anciens  avaient  eu  de  très- 
bonne  heure  des  notions  exa<  tes  stir  la  divi  iun  des 
Indiens  en  castes,  sur  fusage  où  étaient  les  Temmes 
de  se  brûler  vives  après  la  mnrt  de  leur  mari  ;  sur 
la  répugnance  de  ces  peuples  pour  les  voyages  de 
haute  mer,  et  ils  nous  apprennent  ce  fait  tiè>-cu- 
rieux  dans  Tbistoire  de  Tlnde,  que  les  premiers 
Grecs  qui  arrivèreni  dans  la  péninsule  y  trouvèrent 
les  Arabes  Saboens  en  possession  de  tout  le  com- 
merce depuis  un  temps  iuimémorial.  Ces  étrangers 
naviguaient  sur  des  baroues  en  cuir  où  il  ne  se  trou* 
vait  pas  un  seul  clou.  Mais  déjà  aussi  la  côte  qui 
s*étend  de  Bombay  à  Goa  était  infestée  de  ces  pi- 
rates qu^on  y  a  trouvés  à  loutes  les  époques  :  on 
rappelait  la  céie  des  pirates. 

Au  sud  de  Tlnde,  il  faut  cherclier  le  pays  re- 
nommé des  Sines ,  sur  la  position  duqu  1  ou  s*est 
partagé.  Ptt>léniée  le  borne  au  nord  par  la  Sérique, 
a  Test  et  au  sud  par  des  terres  inconnues ,  à  Touest 
par  rOcéau  qui  baigne  Tlnde  au  delà  du  Gange.  Il 
semble  qu*on  doive  le  placer  sur  la  c^e  occidentale 
du  royauuDe  de  Siam. 

ville  en  diffère  beaucoup:  selon  lui,  le  Besynga  est  le 
fleuve  d*Ava,  la  ville  de  Tacola  est  Junzalcn,  au  point  le 
plus  éuoit  qui  joini  la  presqulle  de  Malacca  an  conti- 
nent ;  le  Magnum  Promontorium,  le  cap  Remania  ;  et  le 
Perimulicus  sinus,  le  détroit  de  Siogapore.  Mais,  si  let 
anciens  avalent  connu  ce  détroit,  poorauoi  rauraieni-ils 
appelé  un  golfe  î  Comment  se  fait-il  qu*ils  n*aieni  pas  ea 
connaissance  de  111e  de  Sumatra,  qo*as  auraient  dû  suivro 
dans  presque  toute  sa  longueur?  tne  autre  raison  se  tire 
de  h  forme  que  Plolénièe  donnait  à  r  Asie  oriiMAle. 
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chrélienoe;  et  cependant  les  persécutions  ne 
lui  manquent  pas.  Là»  Télément  romain  do- 
mine. Les  évéchés  s*y  établissent  en  foule. 
Que  n'a-t-il  pas  fallu  pour  y  abolir  le  chri- 
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stianisme?  L*opîniâlre  et  déaolar.le  gient 
des  Donaiistes  ;  la  persécotion  des  Vasdalcii 
dont  le  gouvernement  effroyable  faitait  et 
masse  des  transiilantalioDS  ëe  popoUikm 


Dans  le  grand  golA*  (de  Martiban) ,  le  fleuve  Se- 
ras répond  à  celui  du  l'égu ,  la  ville  d*Aspithra  à 
cc'lie  de  M.irtabaii,  et  celle  de  Htiahana  à  Tavaj. 

En  conllnuniii  à  des<  endre  au  mi Ji ,  on  rencon- 
trait le  fleuve  Scnus,  qui,  après  avoir  coulé  du  nord 
au  sud,  arrivé  près  de  son  enilH»ucbure,  remontait 
vers  le  nord  pour  se  jeter  dais  la  mer  :  cVsi  le 
Téna-Sérim  d*aujourd*bui.  Oans  son  cours  inrërîeur, 
il  recevaii  le  Coiiaris ,  sur  It^quel  ét-iil  bâtie  la  vi  le 
de  Tbinae,  niémipolc  d(*s  Sines,  à  iaquelie  U  ville  de 
Catigara  servait  de  port  ( Anj-Mergbi ).  Un  com- 
merce très  aciifse  fai-aii  par  mer  entre  Catigaia  et 
Zabx  dans  le  Magnus  Sinus  ■• 

C'éiait  là,  un  peu  en  deçà  du  lOC®  de  longitude 
est,  et  ilu  10*  de  la  itude  nord  que  se  lermiuaient, 
d;*ns  FAsie  méridionale,  les  connais>ances  des  an- 
ciens. On  savait  ceper^dant  que  la  côte  se  prolon- 
Î;eait  au  sud  ,  mais  ce  vague  renseignement  devint 
a  source  d'une  erreur  énorme;  on  admit  que,  pre- 
nant une  direction  s^d-cuesi ,  elle  allait  rejoindre  la 
<ôie  d'Afrique  au  promontoire  Prasam ,  et  qu'ainsi 
Tocéan  Indien  n'était  qu'un  vaste  lac. 

Dans  le  golfe  du  Gange,  on  plaçait  plusieurs  grou- 
pes d'ilcs  :  nie  de  la  Bunne-Fortune  et  les  Maniol.c 
(ai  cbipel  des  Andaman)  ;  les  lies  Barussae ,  Sindae  et 
Sabadibx  (îles  Nicobar  et  arcbipel  Mcrgui)  ;  Jabadii 
insula,  ou  Ile  d'Orge,  t^st  peut-être  la  p^iriie  septen- 
trionale de  nie  (le  Sumatra ,  où  la  ville  d'Acbem 
serait  Argentea,  capitale  de  l'Ile,  selon  Ploléméc. 
Mais  de  toutes  l«-s  i\ei  connues  la  plus  importante 
éiait  au  sud  de  la  péninsule  Indienne,  celle  de  Ta- 
probanc  (Ceylan),  dont  on  exagérait  l>eaucoup  la 

f;randeur  :  on  vantait  la  douceur  de  s«  s  babiiants, 
a  ricbesbe  du  sol,  ses  éléphants  et  ses  pitrres  p  é- 
cieuses;  mais  il  est  singulier  qu*on  n'ait  pas  pailé 
de  la  cannelle  qu'elle  produit  en  abondance:  douzo 
peuples  y  habitaient;  les  villes  principales  étaient  : 
Sindocanda  chez  les  Sindocandx ,  Dagana  (Tbana- 
War),  consacrée  àli  lune,  le  Port  du  Soeil,  et  la 
ville  royale  d'^urigrammum  (Anarodiiguiro)  diei 
les  Anurogramnii.  Une  ambassade  alla  à  Itome ,  où 
rcffiiait  l'empereur  Claude. 

Vis-à-\is  rindc,  un  pays  qu'aucun  conquérant 
étranger  no  soumit  jamais  jouait  le  premier  rôle 
dans  le  commerce  de  la  mer  Erythrée.  Mous  vou- 
lons parler  de  l'Arabie. 

Sur  la  côte  occidentale  du  golfe  Persique,  les  Ger- 
iliéens,  qui  habitaient  la  ville  de  Gerrha  (B  catyf), 
allaient  aux  bouches  de  l'iudus  chercher  les  niar- 
cliandises  de  i'inde  pour  les  transporter  à  Babylone. 
Parmi  les  lies  décolle  mer,  la  plus  remarquable 
était  Tylos  (Balirein),  cù  l'on  péchait  les  perles. 
llors  du  golfe,  Onina  parait  être  Oman,  et  le  Port- 
Caché,  Mascate.  Sur  la  cùie  mcridionale  de  l'Arabie, 
la  prépondérance  appartenait  à  la  nation  des  Cha- 
tramotit;»  ou  Adramnsc  (lladramaoul),  et  à  celle 
des  Sabéens,  dans  laquelle  p.iratis^être  fondue  celle 
des  Homérites.  La  capitale  des  Sabéens  était  Sabba- 
i>)a  (Sana;,  et  celle  des  llomcrites,  Mariaba  (Mareb). 
Ils  possédaient  sur  la  n  er  Bouge  Ocelis ,  Muza  (Mo- 
^eh),  qui  entretenait  des  agents  de  commerce  sur 
toute  la  côte  d'Alrique,  et  hors  du  déiroit  de  Diruî 

*  Ici  CDcorc  Gossellin  et  Ma!tc-BruQ  sont  opposi^s  au 
sy^tèuie  do  d'Anv:llo.  Sclun  cei  dlus:re  géographe,  le 
pays  des  Sues,  baigné  par  le  Magnus  Sinus,  serait  la  par- 
tie môriiiionale  du  royaume  de  Siam,  située  sur  le  vole 
de  Siam  ;  le  Colîaris  serait  le  Caaibc^o,  et  la  ville  de 
Tcheu-Tchen,  ruinée  aujourd'hui ,  serait  celle  de  Tliiox. 
Mail,  si  les  aud*  ns  out  cooùu  le  golfe  de  Siam  et  le  (^m- 
boge,  qui  se  jette  dans  la  mer  de  Chine,  coiumcni  ont- ils 
pu  dire  que  la  côte  de  1  Asie  se  proloogeait  au  suJ-euest. 


iBab-el-Mandeb),  Cane  et  Adasa  appelé: 
^mporiom,  c'est-à-dire  lemarcbé  derArabie(Adei). 

Les  Adramites,  qu'il  faut  peut-être  Meatiier  aiee 
les  Sabéens,  occupaient  à  rioléneor  da  pays  b  fo> 
teresse  de  Caiabannm  (Chibaoi).  Ils  aTaieat  saaaii 
à  VeA  le  pys  des  Saccalites ,  qol  prodoisait  la  aiyiw 
rlie  et  I  encens  ;  mais,  p*us  gacrrîers  qae  nr* 
chands,  ils  laissaient  passer  ces  précieai  paHw 
aux  mains  des  Sabéens,  qni  les  vendaieiii  aax  élna- 
gcrs.  Ils  étaient  maîtres  aussi  de  Tlle  de  DîoecorMei 
(Socotora),  d<»ut  on  e>timait  Paloès. 

Après  avoir  marqué  et  décrit  les  contrées  de  FEs- 
rope  et  de  l'Asie  les  plus  reculées  daos  le  sntàsc 
de^  Grecs  et  des  Romains,  il  nous  lesie  iuinle 
même  travail  sur  rAfrique,  où  les  connaissaaecs  4is 
anciens  s'arrêtaient  à  des  hauteurs  irès-inéfiales. 

Afriqce.  Sans  nous  arrêter  aux  côtes  de  ITgypie, 
qui  trouvent  leur  place  a  llears  ^.  noas  aonB*^ 
rons,  sur  les  cô'.cs  d'Ethiopie,  les  Troglodytes , kt 
ports  de  Saba  (Assab)  ci  d'Adulis,  ce  dernier  aoi 
loin  du  détroit  de  D.rx  (Bab-el-Mandcb.)  An  delà  4ê 
détroit  s'étendaient,  le  long  du  gol  e  Avaliles,  b  ré- 
gion de  la  myrrhe  et  de  l'encens ,  et  celle  de  la  caa- 
iielte  ou  cinnamome,  où  il^  avait  deux  centr.f  rie 
commerce  :  Emporium  (Zeilab)  chez  les  Avaliies,a 
Blosylnn,  dont  les  habitants  portaient  learrëeoie 
chez  les  Arabes  de  la  côte  voisine.  Ce  territoire  le 
terminait  au  cap  dt  s  Aromates  (Guardarui);  le  pays 
siiué  au  sud  portait  le  nom  de  Barbari»  oo  d'A» 
nii  (Ajan)  ;  deux  caps  y  avaient  été  reaiarqeà  : 
Zingis  (Orfui)  et  Noti-Cornu  ( Pointe- Bas^).  A  b 
côte  d'Azania  succédait  la  Grande  Plage  (Magaia 
Liiius,  M.igadoxo);  non  loin  de  là  s  elev.ut  la  ville 
marchande  de  Bapta  (Paita),  placée  comme  team 
crl'es  de  la  côte  sous  rautorité  de;»  Arabes  Sabéeak 
Au  midi  était  l'tle  Menuthias  (Zanzibar^  ,  et  eafak 
promontoire  Prasum  (cap  Delgado),  ou  finîsse:>tlei 
connaissances  drs  anciens  sur  Ij  côte  orieataleée 
l'Afrique,  au  10*  latitude  sud  environ  *.  La  néat 
il'usion  qui  portait  les  géographes  à  supposer  nt 
l'Inde  se  prolongeait  au  sud-ouest,  fit  cruire  que  TA* 
fiique  se  continuait  dans  la  direction -da  nerd-eil, 
à  par.ir  du  proiimnioire  de  Prasum  ,  pour  rqoiadn 
U  côte  de  Tlnde.  Les  nottons  que  Ton  avait  sarlV 
térieiir  du  continent  Africain  étaient  très-incOApSè- 
tcs,  mais  non  dénuées  d'exactitude.  On  savait fii 
le  iNil  était  formé  par  la  réunloD  de  plavieors  rîvsè- 
rcs,  dont  deux  principales,  TAstapus  el  TAstaboraf. 

Dans  la  partie  septentriona'e,  les  armes  rovaiio 
avaient  pénétré  dans  la  Phazania  (Fezzan),  el  iaé«e 
au  sud ,  chez  les  Garamantes ,  qui  tiraient  lear  bm 
de  la  ville  de  Garaina  (Germa)  et  dont  la  capitale 
était  Alasis  (Monrzouk).  Cette  nation  jouissait  im 
domination  trés-éieiidue,  qui  allait  peut-être j«- 
qu'au  Bornou  actuel.  Toih  les  peuples  situés  ai  sii 
des  Garamantes  portaient  le  nom  d'£ibiopiess  ;  is 
les  divisait  en  orientaux  à  Test  du  Nil,  cl  se» 
dentaux  à  l'ouest.  Ces  derniers  habitaîeol  laNi|rt- 
tie,  qui,  longtemps  ignoré<*,  commençjîi  à  être  cot- 
nue.  L'existence  du  fleuve  Nigris  (Mixer)  fitmaffiée 
pour  la  première  fois  avec  certitude  par  PtoiéatV' 
Auparavant  on  avait  eu  quel  tue  idée  d'oo  f^J 

tandis  qu'ils  auraient  dû  savoir,  dans  l'hyp  ihèse  dei'Ai- 
ville,  qu'elle  remonte  au  nord-est  ?  —  fmr  d'Wh^i 
Malie-Hruu,  1. 1,  liv.  xiv,  lianitert  met  Caligara  d»tf  Hit 
de  Bornéo  ;  d*autres  veulent  voir  daos  U  vitie  de  Aa*^ 
l'ancieuiie  Thinx,  ce  qui  ue  |»eai  pas  se  soutenir. 

b  A  l*époqne  des  Pu>iéniées. 
c  Dans  un  autre  système  on  place  le  pronieatoîre  ti*- 
sum  au  cap  Brava,  un  peu  au  noni  de  U  ligae- 
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8,  ainsi  qae  de  leor  clergé  dans  les 
léditerranée  ;  en6n  rislam,  qui  ne 
choix  qu'entre  le  culte  de  Muham- 
ibre  et  Tînceudie. 
e»Ia  Péninsule  Ibérique  (rSspagne 
igal)  et  toute  lillyne  (occidental 
e),  reçoivent  le  christianisme,  s'y 
et  le  conservent  envers  et  contre 
ressons-noos  de  dire  que  rélément 
minait  dans  tontes  ces  contrées.  La 
Bretagne  accueille  également  la 
mre/fe;  mais  Télément  romain  j 
iffé  ensuite  par  les  invasions  des 

it  d'occident  eo  orient,  mais  on  l^avait 
rec  le  Nil,  parce  qu*il  nourrissait  les  mé- 
IX  et  que  ses  bords  produisaient  le  papy- 
ait  qiril  séparait  TAfrique  de  TEihiopie 
s),  c*est-à-dire  la  race  maure  do  la  race 
ist  du  Niger  coulait  le  Gyr,  qui,  disait-on, 
ait  par  un  canal  avec  le  Nil  dans  le  temps 
e  débordait.  On  ne  sait  où  le  placer, 
este  il  nous  cccuper  de  la  côte  occiden 
rique.  Les  auteurs  sont  tellement  pleins 
les  et  d'obscurité,  qu*il  est  impossible  de 
avec  précision  jusqu'à  quel  poiul  les  na- 
Uient  parvenus. 

le  de  la  Mauritanie  étaient  Zilis  (Azzilia). 
acbe)  et  Sala  (Salé).  Au  sud,  sur  un  n- 
n'y  avait  que  des  sables,   habitaient  les 
Darah)  et  les  Pharusii,  qui  avaient  dé- 
iblissements  fondée  autrefois  sur  la  c6le 
'thaginois  et  qui  commerçaient  avec  les 
Une  vaste  étendue  de  pays  était  comprise 
as  minor  (capCantiii)  et  TAtlas  major 
^r,  seli»n  d*auires  cap  Nouii);  dans  nn- 
compiait  plusieurs  vilks,  Kiisupis  (Azafl?), 
(Mogndor?)  etLimusiga  (Tam:ira,  appelé 
rln{[ai<,  Sainte-Croix).  Au  delà,    li    Ri- 
(Rio  de  Ouro)  répond    au  fleuve  Salalbi 
^  et  au  Lixus  du  Périple  dllannon,  e*, 
ip  Blanr,  Plie  d*Arguii)   à  la  fam  'U«e  île 
le  chef  carthaginois  fonda  sa  dernière  co- 
D<'uve  Daiadus  au  Sénégal  et  le  promon- 
(1  frium  au  cap  Vert.  Rien  n*est  m  'ins  cer- 
la  po  ition  des  autres  points,  tels  que 
is  Sinus,  la  montagne  du  Char  des  dieux 
bem»)  et  la  Corne  du  midi  (Noti  Cornu), 
on  reprit  sa  ruute  vers  le  nord.  Quoi  qu  il 
)n  peut  affirmer  que  la  Corne  du  midi  ne 
chercher  au  sud  de  la  presqu*lle  de  Sierra- 
II,  au   W  lat.  nord,  serait  le  terme  ex- 
connaissances  des  anciens  sur  la  câie  oc- 
d*Afri(iue  ••  De  même  qu*on  prolongeait 
nt  à  1  est,  on  supposait  aussi  quM  s'éten* 
[liment  à  ToufSi  et  au  sud. 
I  forme  de  TAfrique  éiaii  complètement 

lux  Iles  Fortunées  ou  îles  Canaries,  elles 
é  explorées  et  nommées;   mais  sur  un 

sept  Iles,  on  n*en  reconnaît  que  quatre 
lude:  Planaria  (Canarie),  Nivaria  ou  (^on- 
mérifld),  Capraria  (Foriavenlura),  et  Plu- 
icerote). 

t  le  monde  connu  des  anciens  dans  le  n* 
es  Jésus-Christ,  à  l'époque  où  Ptolémée 
^s  auteurs  qui  sont  venus  après  lui  chez 
tis  ont  pu  donner  en  passant  quelques  dé- 
saux  sur  les  peuples  ou  les  pays  mention- 

sou  ouvrage;  mais  aucun  n*a  étendu  le 
1  avait  tracé.  Tu.  Burktte. 
paurîarcai  d'Antioche,  qui  comprenait  d'a« 
me  nous  Ta  vous  dti,  toute  TAsie,  ii*existe 


peuples  de  la  Germanie  et  du  Nord ,  elle  te 
montra  moins  Odèle  à  la  conservation  de  la 
foi  catholique.  Toute  rAlIcmagne  septen- 
Irionale  reçut  la  dernière,  en  Rnrope,  la  re- 
ligion révélée  ;  elle  fut  la  première  à  l'aban- 
donner. L*élémcnt  romain  n'y  avait  pas  été 
introduit.  L'Allemagne  septentrionale  est-elle 
réellement  chrétienne?  Nous  ne  le  croyons 
pas,  elle  ne  le  croit  pas  elle-même.  Du  reste, 
nous  le  démoui  erons  à  l'article  Allemao?ib 
DU  Nord.  Des  cinq  patriarcats  il  n'y  a  guère 

3ue  celui  de  Rome  qui  existe,  les  autres  sont 
ans  la  désolation  et  la  ruine  (1).  Il  ne*faat 

fdos  nue  dans  Thlstoire.  Il  étendait  sa  juridiction  sur 
a  Babylonle.  Pour  bien  faire  connaître  cette  partie 
peu  connue  de  ce  patriarcat  célèbre,  nous  croyons 
devoir  citer  le  passage  suivant  des  AnnaUi  de  PnUo- 
$ophie  chréiienne^iiu  sujet  d*un  mémoire  géographique 
de  M.  Quatremère  sur  la  Babylonie  ancienne  et  mo- 
derne. 

La  Babylonie,  au  temps  de  sa  splendeur,  sous  les 
règnes  de  Bélus,  de  Ninus,  de  Séniiramis,  était  une 
région  d*une  étendue  considérable,  oui  se  prolongeait 
depuis  le  golfe  Persique  jusqu*aiu  frontières  Si'pten- 
trionales  de  la  Mésopotamie  ;  dans  sa  largeur,  elle 
embrassait  de  vastes  provinces,  situées  soit  à  Tocci- 
dent  de  TËuphrate,  Soit  à  Torieut  do  Tigre.  Mais, 
après  la  chute  du  puissant  empire  des  Assyriens, 
FAssyrie  proprement  dite,  décachée  de  la  Babvlonie, 
fut  soumise  à  la  monarchie  des  Nèdes.  Cepcnoanl  on 
iren  persista  pas  moins  à  admettre,  pour  la  Babylo- 
nie, des  limites  que  le  temps  et  Its  révolutions  avaient 
consldérableiueut  restreintes.  Les  géographes  orien- 
taux, qui  ont  remplacé  le  nom  de  Babylonie  par  celui 
d*lrak  ou  Irak-ai-Arab ,  ont  conservé  a  cette  contrée 
Vétendue  qirelle  avait  dans  Torigine.  D'après  Ibn 
llaucal,  rirak  s'étend,  en  longueur,  depuis  Abadm, 
ville  Située  sur  le  bord  du  golfe  Persique,  |usqu*à 
Tékril,  et,  en  largeur,  depuis  Cadésiah  jusqu'à  Uol- 
Tau;  sa  limite  orieuLile  décrit  une  courbe  qui,  par- 
tant de  Tékrit,  Ta  longer  le  territoire  de  Chehrizoôr, 
Holvaa,  Sous,  et  aboutir  au  golfe  Persii|ue,  tandis 
que  la  lrontiè:e  occidentale,  embrassant  Basrah, 
tkmfah,  et  bordant  le  désert  de  TArabie ,  se  termine 
sur  la  rive  de  TEuphrate  près  d'Aobar.  (Test  la  Ba- 
bylonie circonscrite  dans  de  plus  étroites  limites  et 
telle  qu*elle  eiistait  sous  le  règne  de  Nabuchodonosor 
et  des  autres  monarques  chaldéens ,  que  M.  Quatre  • 
mère  a  choisie  pour  le  sujet  de  ses  recherches.  Et 
d*abord  le  savant  auteur  fjit  observer  qu*il  ne  faut 
pas  prendre  à  la  rigueur  le  témoignage  des  géogra- 

Rhes  orientaux,  oui  plac<:nt  près  d'Aubar  la  limite 
l.*0.  de  la  Babylonie,  car  nous  savons  d*une  ma- 
nière positive  que  la  ville  de  Hit,  située  un  peu  plus 
su  N.,  était  comprise  dans  les  frontières  de  cette 
contrée.  C'est  donc  au-des^iu  de  cette  cité  qu*on  doit 
tixer  |j  ligne  qui  séparait  Templra  des  Babyloniens 
de  la  monarchie  doi  Mèdes.  Mais  M.  Q  latreiuère  ne 
^voit  pas  de  difliculté  qui  empêche  d'admettre  que 
cette  ligne,  en  se  prolotoigeaut  dans  une  direction 
courbe  jusqu'à  la  rive  du  Tigre,  atteignait  réellemeni 
la  Yille  de  Tékrit,  indiquée  par  les  géo^raphoi  arabes 
comme  étant  de  ce  côté  la  t>oriie  septenirionale  de 
l'Irak.  La  Bab>louie  est  désignée,  dans  les  livres  de 
l^ncien  Testament,  sous  le  nom  de  terre  de  Sennaar. 
On  lit  dans  la  Genèse  que  le  royaume  primitif  de 
Nerorod  se  composait  des  villes  de  Babel  (tlabylone),. 
Erek.  Akkad  et  Kalneh,  situées  dans  la  terre  de  Sen- 
naar. Les  deux  Thargunu  chaldaîques,  Eusébe,  saint 
Jérôme,  saint  Ephrem,  Abou  TFaradj  ont  cru  que 
Kalneh  répondait  k  Cié»iphon;  et  leur  oi^iiiion  a  été 
adoptée  par  Bocbarl ,  Michaélis ,  Rosenmuller»  Ge» 


Gotselliu  ,  les  connaissances  des  anciens  ne     la  btieSalnt-Cyprlen,  au  nori  du  cap  Rlaoc.  L'un  et  Paatra 
pas  le  caiiN'ovD;  Malta-Druo  les  étend  jus(]u'^      retrouvent  l'ile  Cerné  dao^  (lie  Fédal. 
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laisser  ce  crime  à  Tbistoire  de  liohaoïniUen, 
qui  est  déjà  bieo  »urchargée.  La  servHièe 
des  patriarches  Je  Conslaniînople  at ail  ac- 
quis sa  perfcctioQ  (car  la  aervilade  a  saper- 


pas  penser  qae  la  prise  de  Coi*.stantinop!e  a 
consommé  rabaissement  et  la  dégradation  da 
patriarcal  de  celte  ville.  Cette  idée  serait  une 
erreur,  et  impartialement  nous  ne  devons  pas 


senius.  On  cite,  à  l*appui  de  ce  sentiment,  un  passage 
de  Pline  qui  atifste  que  Ctésiphon  élait  située  dans 
la  province  de  Giialonile.  Mais,  comme  le  fait  obser- 
ver M.  Quatremére ,  le  témoi'^nage  du  naturaliste 
romain  nesi  tien  moins  que  déci.>if.  c  Rneflei,on 
conçoit  très-bien  qu*un  lieu  peut  ôlie  situé  dans  une 
province  sans  en  avoir  adopté  le  n  m.  i  Le  savant 
académicien  croit  reconnaître  la  ville  de  Kalneli  dans 
celIcTd^Holvan,  nommée  Albania  sur  la  carte  de  Peu- 
tingcr.  11  est  aisé  de  voir  que  la  ville  dMIolvan  avait 
donné  son  nom  à  la  province  que  les  Grecs  et  les 
Latins  ont  appelée  Chaloniiis,  et  dont  elle  formait  la 
capitale.  On  lit,  dans  le  livre  des  Rois  et  dans  celui 
des  Paralipomèncs,  que  Salmanasar,  roi  d*Assyrie, 
ayant  emmené  en  captivité  les  Juifs  du  royaume 
d  Israé  ,  les  établit  dans  la  contrée  de  Halah.  Les 
écrivains  syria(|ues  ont  rendu  ce  nom  par  celui  de 
Khiakh,  dans  lequel  on  a  reconnu  le  nom  dMIolvan.' 
Celte  opinion,  rejetée  par  Gesenius,  a  été  défendue 
avec  beaucoup  de  science  et  de  sagacité  par  M.  Raw- 
linsou.  M.  Qualremérc  Tadopte  pleinement,  en  s*ap- 
puynnt  sui"  un   passage  d^isidcro  de  Charax  dans 
lequel  on  lit  que  la  province  de  Chalonilii  renferme 
une  ville  appelée  Chala,  En  effet»  cette  dénomina- 
ti(m,  qni  s'applique  indubitablement  à  la  ville  d*Hol- 
van  *,  rend  très-bien  le  nom  syi  ia(|ue  Khlakh,  Le 
suivant  professeur  reconnaît  encore  Hulvan  dans  une 
ville  apucice  par  Isaïe  Kalno,  par  Amos  Kalné^  et 
par  Ezécbiiû  Kannek;  ainsi  que  dans  le  nom  de  k> 
Xbtvac,  Gelonae  ^,  lappoilé  par  Diodore  de  Sicile. 

Le  niajor  Itawlinson  croit  reconnaître  la  ville  de 
Uolvan  dans  celle  do  Kalah  dont  Moïse  Tait  mention. 
Mais  celte  opinion  n*ob(ient  |  as  r.issenliinent  de 
M.  Qu.ttremère.  En  effet,  suivant  le  récit  de  la  Ge- 
nèse <^,  Assur,  ayant  quitté  la  terre  de  S'nnaar,  fonda 
Mnive,  Kalali,  kéliobob,  et  Hésen,  située  entr;  Ni-- 
nive  et  Kalati.  D'apiès  ces  paroles,  la  ville  de  Kalah 
ne  Taisait  pas  partie  de  la  terre  de  Sennaar  ou  de  la 
Bibylonie,  mais  elle  était  placée  dans  TAssyrie.  Or, 
ainsi  qn%»n  ra  vu  plus  haut,  cette  si:uaiion  ne  sau- 
rait convenir  à  llolvan,  qui  nous  est  donnée  comme 
(onnant  la  frontière  de  lu  Babylonie  du  cô:é  de  la 
Médie.  D'ailleurs,  la  ville  de  Uésen,  mentionnée  par 
récrivain  sacré,  correspond  ^  celle  de  llas-al-Aïn, 
située  nu  centre  de  la  Mésopot:iniie.  EIn  conséquence, 
Moïse  n'aurait  pas  pu  dire,  sans  manquer  à  t*exacti- 
ludo  géograph  que,  i]U(î  cetie  place  se  trouvait  dans 
une  position  intermédiaire  entre  ^inive  et  ilolvan. 
D'après  saint  Epbiem,  la  ville  de  Kalah  nous  repré- 
sente celle  de  Hadar  ou  Hatra,  célèbre  par  sa  résis- 
tance à  Trajan  et  à  2Sé\ère.  Mais  cette  identité  paraît 
pou  admis^ii>leà  M.  Quatremère.  Ce  savant  préfère 
^npposer  que  la  ville  de  Kalah  était  la  capitale  de 
cette  province  de  Ka!achè>e,  mentionnée  par  Stra- 
bon,  l't  que  Ptoléinée  nomme  Kalakinè.  Suivant  lui, 
Kalab  était  identique  avec  la  ville  :ippelée  par  les 
Syriens  Karkha  et  par  les  Arabes  Karakh^  qui  était 
si  née  sur  la  rive  orienlule  du  Tigre.  C*est  cette 
ville  que  Maçoudi  désigne  par  le  nom  de  Karkh  Sa- 
marra.  M.  Koss  a  rencontré  sur  la  rive  du  Tigre  des 
ruines  antiques  d*une  assez  grande  étendue ,  q  a, 

'^  L'illtstre  d'Anville  a  donc  eu  tort  de  dire  {LEuphra!e 
et  le  Tigre,  p.  120)  «  qu*oo  ne  connaît  point  actuelleujcui 
de  dénomination  par  Uquelle  le  nom  de  Chala  suit  rap- 
pelé. » 

l>  Ti'lle  parait  avoir  éii  aussi  l'opinion  du  major  Renoell; 

car  ce  sa\»ni  gôogmphc  place  Celonae  près  des  Pyles  mé- 

diqnes.  [The  geogiaphical  System  of  Herodotus,  p.  !25H; 

cité  (lar  Barbie  du  Bocage,  apud  Sainte-Cro  x,  Bxamen 

Civique  des  histonent  d'Alexandre  le  Grand,  ^  édit.,  p. 
81i.  )  »  iK 


dans  Popinlon  de  M.  Quatremère,  occspeat  le  siieii 
Kalab.  Le  senlimenl  du  savtnl  acâdénskta  ihmtk 
mieux  que  celui  de  M.  Rawlinson  avee  les  pnlm 

de  Moise.  Mais  il  laisse  encore  sebataier  me  M» 
culte  assez  grave,  selon  nous.  Karkba  éuni  siiaéss 
la  rive  gauche  du  Tigre,  ainsi  one  Niuive,  oa  siii- 
mande  comment  TéiTivain  sacré  a  pa  dire  que  Rém^ 
placé  au  centre  de  la  Mésopotamie  et  sous  le  atei 
parallèle  que  Ninîve,  était  situé  entre  celle  iawim 
ville  et  Kalah.  De  deui  choses  Tiine  :  ou  Moise  ite 
gravement  mépris  en  donnant  à  Réaen  eelie  ptiiÉi 
mitoyenne  entre  Ninive  et  Kalah ,  oo  Ton  doUcte- 
chcr  le  site  de  Kalah  bien  loin  de  Karkha  et  i  NL 
de  Résen. 

Le  §  !2  du  mémoire  de  M.  Quat  réméré  porte  ce  tito 
particulier  ;  Mémoire  sur  la  vtlle  de  Dahfi<me.  c  Lon- 
que  Ton  s*occupe ,  dit  le  .«savant  auteur,  des  éèiA 
relatifs  à  la  topographie  de  Babyloac,  la  preanèic 
question  qui  se  piésente  est  celle-ci  :  La  ville  àail> 
elle  située  sur  les  deux  rives  de  rEuphraie,o«s*éM' 
dait-elie  seulement  sur  le  bord  orienial?  Si  rooconsaile 
Hérodote,  Ctésias  et  d'autres  écrivains  de  rsntl^vlé, 
il  semble  que  cet  objet  soit  décidé  de  manièrei  s'aé- 
mettre  aucune  espèce  de  dou:e,  puisque  les  bisioneii 
admettent  unanimement  que  TEuphrate  tra^ersj 
par  le  milieu  celte  ville  célèbre.  I)*uii  autre  côié,às 
voyageurs  judicieux,  ayant  observé  a\ec  soin  le  ter- 
rain, ont  décidé  que  la  rive  orientale  seule  préaeniii  . 
des  débris  propres  à  retracer  la  grandeur  antkiieà 
Babylone,  et  que  le  bord  opposé  n^offrait  aacaa  y» 
lige  remarquable,  si  ce  n'est  le  moniunenl  céita 
connu  sous  le  nom  de  Birs  ou  Bourê-Stmni.  àâ 
contraire,  d'autres  voyageurs  non  moins  |udicieK 
assurent  avoir  remarque  sur  la  rive  occiieotakà 
TEuphraie  des  traces  nombieuses  d*ancieones  cM- 
tructions  qui,  bien  que  moins  apparentes  que  eelki 
du  bord  opposé,  sullisent  pour  prouver  d^uae  ah 
niére  incontestable  la  vérité  du  récit  des  hisuvios 
grecs.  I 

M.  Qaalremère  croit  pouvoir  résoudre  la  ifaeitin 
en  supposant  que  Babyione  fut  d^abord  fondée  m- 
quement  sur  la  rive  gauche  de  TËuphrate;  fKks 
constructions  do  la  rive  droite  furent  l'oovr^éei 
derniers  rois  de  Babylone;  qu*après  In  décadeaeeéi 
cette  ville»  t  >us  ces  édifices,  récemment  élevés,  fi^ 
rcnt  délaissés  de  leurs  h  «bitnnts,  iomt>èrent  enniMb 
et  que  Baljytone  se  vit  réduite  à  son  étendue  priai- 
tive  ^.  Plusieurs  raisons  viennent  à  i^appoi  de  • 
se  «liment.  D*abord  il  faut  remarquer  que  toiles  IV 
villes  dont  ranûquilé  fait  mention  comme  ayaatéi 
placées  le  long  du  Tigre  ei  de  l*i:Iupbrate,a'btfi- 
paient  qu'une  rive  de  ces  fleuves,  c  Le  cours  nfés 
de  ces  vastes  rivières,  les  début  déments  péiiudi^ 
auxquels  l'une  et  l'autre  sont  aimueilement  siycatfi 
rendaient  extrêmement  dilUciles  les  travaux  ■éçW' 
saires  pour  la  construction  des  ponts ,  et  avâatf 
souvent  empêché,  par  des  obstacles  insoroioataMei^ 
les  habitants  répartis  dans  différeuts  quartiers  ^^vt 
même  ville  de  conimuni«)uer  les  uns  avec  les  aaifS^ 
Au  si  voyons  nous  que,  pendant  Tespace  d'uoiiai^ 
nombre  de  siècles,  deux  pouts  seuleuieut  e^t^iosi^ 


^  Cap.  X,  vers.  11  et  H. 

à  Pour  bien  comprendre  jiisqii*^  quel  point  cHie  €» 
jecture  peut  rendre  compte  de  Télat  de  *iè^mtibm  A 
d'iufériuriié  uue  présentent  tes  ruines  de  la  parlM  ixi* 
dentale  de  Babylone.  comparées  ia  celles  qui  se  fOJeitg 
la  rive  eaucbe  de  r£uphnte,  û  &ut  Ure  I»  réiif»< 
consignées  dans  le  §  3  (p.  54)  du  mémoire  de  M.  Q«0^ 
mère. 
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que  peuvent  l*avoir  les  cho-  du  Bas-Empire,  et  que  par  réciprocité  les 

)  a?ant  la  prise  de  cette  ville,  empereurs  élaient  leurs    enniis    et   leurs 

ongtemps    déjà    que   les    pa-  douleurs.  Il  n'est  rien  dans  Tbistoire  de  si 

ient   le  jouet  des   empereurs  profond  dans  la  bassesse  que  les  relations  de 


celui  de  Zeiigma  et  celui  de  Thap- 
ifois,  ces  deux  local  dés,  où  se  trou- 
ves les  plus  fréi|uentés  par  tous  ceux 
raverser  FEupbrale,  n*offraient  pas 
lits  en  pierres,  mais  de  simples  ponts 

plus  coDsidërable^  de  ces  régions, 
î,  Ciésipbon»  étaient  situées  exclusi- 
des  rives  du  Tigre.  Dans  le  principe», 
ne  de  Bagdad ,  capitale  des  khalifes 
esi  donc  permis  de  croire  que  Baby- 
pas  de  la  régie  commune,  et  qne 
lié,  sous  le  régne  de  Sémiraniis  et  de 
.  s'étendait  uniquement  sur  la  TiVe 
lira  le. 

e  place  la  date  de  Tagrandissement 
Tcpoque  où,  par  ta  destruction  de 
ction  de  la  puissance  des  Assyriens, 
m  la  capitale  de  Templre  des  Cbil- 
opinion  s*appiiie  sur  un  passage  de 
teste  expressément  que  Nabucbodo- 
lors  de  Babylone,  une  seconde  ville, 
ilia,  comme  Tancienne,  «fune  triple 
s.  Or,  il  est  impossible  d'admettre  qu*il 
jnstructions  élevées  autour  de  Baby- 
cas,  on  ne  s*expliquerâit  pas  pourquoi 
r  aurait  environné  sa  capitale  de  six 
irs  <^  ;  au  lieu  qu*il  est  aisé  de  com- 
monarque,  en  b&tissani  sur  la  rive 
fleuve  un  vaste  faubourg  qui  devait 
Babvlone,  ait  désiré  le  lortifier  à 
:  de  la  ville,  et  lui  donner  pour  dé- 
re  égal  dVnceintes,  qui,  correspon- 
res,  venaient  comme  ce.les-ci  aboutir 
iphraie. 

preuve  à  Tappui  de  la  date  assignée 
ère  à  la  construction  de  la  partie 
iiabylone ,  est  ce  nue  nous  apprend 
que  Labynéle  ou  Nabonéde,  le  der- 
I  de  Babylone,  acheva  la  construction 
daii  TEupUrute.  Or,  un  pareil  travai 
bicment  nécessaire  pour  mettre  une 
jylone  à  Tabri  des  inondations  pério- 
tiraie,  il  est  permis  de  supposer  que 
e  orienlah:  existait  depuis  longtemps, 
it  il  est  parlé  dans  ce  passage  avait 
éfendre  contre  les  ravages  du  fleuve 
I  rive  occidentale;  et  cette  circons- 
idiquer  que  ce  vaste  fauboorp;  n'avait 
ille  que  depuis  le  régne  de  Nabuchu* 

c  de  Babylone  el  reconnaissant  la 
liutenir  dans  Tobéissauce  cette  vaste 

l'abord  coDsiruite  sur  la  rive  occidentale 
•ylvesire  de  Szcj ,  ChreùtomaUue  arabes 
.  08,  69. 

Ile-Croix  Ta  fait  observer  (  Mémoires  de 
iserivlionSt  t.  L,  p.  15,  d  )ie  y),  le  lémoi- 
esi  coulirmi^  par  ces  paroles  que  Daniel 
uche  de  NabuchoUonosor  .  «  Nonue  bxc 
la  ipiain  ego  œdifieavif  etc.?  ^ 
ol)je.:ier  que ,  U*après  Hérodote,  la  cita- 
,  cousiruiie  par  uôjo«  es ,  avait  sept  eu- 
plus  grande  égalait  presque  te  circuit 
ou  seut  bien  que  de  pareilles  coostruc- 
;>u  s'élevur  autour  de  rimmeiise  ville  de 
rix  de  lougs  eQ'orts  et  de  considérables 

récit  d'Hérodote ,  selon  lequel  Darius, 
ire  de  Uabyloae,  en  lit  abattre  les  murs 
orics,  M.  Ouatrumère  a  négligé  de  rap- 
lure  exir«^iiieine(it  plausible,  émise  par 
ée  par  Saitue-Croix.  SuIju  ces  savaoïs. 


cité,  forma,  nous  dit  Bérose,  le  dessein  de  renverser 
les  remparts.  Et,  si  Ton  en  croit  la  version  armé- 
nienne d*Eusé!>e,  il  réalisa  ce  projet.  Ce  qui  parait 
rilus  certain,  c*est  que  Cyrus  s'eflrorça  de  diminuer 
'importance  de  Bahylone  en  loi  enlevant  une  partie 
de  sa  population.  Tel  fut  sans  doute,  dit  M.  Quaire- 
mére,  on  des  motifs  de  cet  édit  célèbre  qui  accorda 
aux  Jaifs  établis  dans  Babylon*)  la  permission  de  re- 
tourner dans  leur  patrie.  Aussi,  depuis  lors,  ou  ne 
renc!>ntre  plus  dans  rhisioire  on  fait  indiquant 
Texistence  de  cette  partie  de  la  ville  construite  sur 
la  rive  occideniale  de  l'Euphrate,  et  tout  nous  repré- 
sente Babylone  comme  occupnt  unlqaemifnt  le  bord 
oriental  de  ce  fleuve.  Ainsi  oue  M.  Qoatreroére  le 
démontre  victorieusement,  selon  nous,  tous  les  dé* 
tails  que  nous  donne  Hérodote  sur  le  siège  aue  Baby- 
lone révoltée  soutint  contre  Darius,  fils  dllystaspe, 
s'appliquent  exclusivement  à  la  rive  gauche  '.  Les 
circonstances  de  rentrée  d^Alexandre  à  Babylone, 
telles  qu^elles  sont  retracées  par  Arrien ,  prouvent 
non  moins  clairement  que  cette  ville  était  alors  réduite 
à  la  partie  orientale,  il  faut  lire,  dans  le  mémoire  de 
M.  Quatremère,  les  deux  pages  consacrées  à  l'explica- 
tion du  passage  d*Arrieu  ;  nous  craindrions  d'aCTaiblir 
la  force  du  raisonnement  du  savant  académicien  en 
essayant  de  Tanalyser. 

ht.  Quatremère  entre  ensuite  dans  une  discussion 
re'ative  à  retendue  de  Babylone.  Diaprés  Hérodote, 
dont  le  récit  a  été  cop>é  par  Pliilostrate,  cette  villa 
avait  480  stades  de  circuit;  Strabon  réduit  cette 
mesure  à  385  stades,  et  Ctésias  à  56(1  ou  565.  D*An- 
ville,  Gosselin,  le  major  Rennell  *,  se  sont  efforcés 
de  concilier  entre  elles  ces  trois  évaluations.  ÏU  ont 
supposé  que  leur  diflérence  tenait  un:quement  à  Tiné- 
galiié  du  stade  employé  par  les  écrivains  précités; 
que  celui  dont  Hérodote  s'était  servi  dans  son  calcul 
était  d*un  tiers  plus  coort  que  celui  qui  avait  été 
emi'loyé  dans  les  évaluaiions  des  écrivains  posté- 
rieurs  ;  en  sorte  que  les  deux  mesures,  si  diverses 
en  apparence,  doivent  être  regardées  comme  tout  à 
fait  identiques.  M.  Quatremère  préfère  admettre  que 
Babylone,  dans  son  é:at  primitif,  formait  une  en- 
ceinte de  560  ou  5t>5  stades,  et  qu*après  avoir  été 
accru  par  Nabopolassar  et  Nabnchodonosor  de  toute 
la  portion  située  sur  la  rive  occidentale  de  TEuphrite, 
son  circuit  total  s'éleva  ài  480  sudes  '. 

Le  §  5  a  pour  objet  la  position  des  principaux 
é.iiflces  de  Babylone. 

Le  premier  dont  M.  Quati  emère  s'oi  cupe  est  le 
temple  de  Bélus,  dont  la  situation  a  été  pour  les  sa- 
vanu  un  sujet  de  controverse.  D'Anville,  le  major 
Ueiiiiell  et  M.  Baymond  eu  ont  reconnu  remplace- 
ment dani  un  de  ces  immenses  «aonceaux  de  ruines 

Hérodote  n*a  dû  parler  que  des  deux  mars  exiérirurs  de 
là  triple  enceinte.  Cette  conjecture  acqu.ert  beaucoup  de 
force  d*an  passage  de  Dio  tore  (lib.  xvii,  t15),  qui  notts  ap- 
prend qu'Alexaudre  avaii  fait  abattre  dix  stades  des  mors  de 
Babyio.ie  pour  élever  le  bûcher  d'EphesUoo,  ei  d'un  autre 
dWbydèue,  cité  par  Kusèbe,  et  d'aûrès  lequel  le  mur  in- 
t  jrieur  de  Babylone,  construit  i  ar  Nabochodonosor,  sut»ista 
jtisiiu'au  couiuieucemeut  du  règue  des  llacé  ioniens.  Du 
r^stc,  M.  Qnairenière  parait  avoir  partagé  Topluion  pré- 
citée, car  il  dit  dans  un  aatre  endroit  (i>age  4S)  :  «  Darius, 
comme  ou  Ta  vu,  abattit  une  partie  des  murailles.  » 

•  Avant  les  trois  célèbres  èrudiU  dtès  par  M.  Quatre- 
mère, Kri'ret  avait  supposé  q[u'Hérodoie  avait  employé  le 
itade  ttlaéralre  le  plus  peut  de  tous  pbur  doooer  la  me- 
sure de  Battylooe  [Voy.  les  OEuvres  complètes  de  Pré- 
fet, t.  XV,  p.  Î09.) 

f  reite  opioioo  avait  été  défi  émise  par  Sainte-Croix 
{Mémoir€$a€i:Àcadértikd€$In.criplU)ns,  t.  L,  p.  16). 
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ces  deux  déplorables  puissances,  quand  ren* 
nemi  commun  frappe  à  la  porte.  La  prison, 
les  chaînes,  les  yeux  crevés,  voilà  le  patriar- 
cat au  iDoindre  incident,  au  moindre  caprice 
d'un  favori  ou  d'une  favorite.  Les  patriarches 
à  Constantinople  apparaissaient  comme  des 
météores  sombres  et  sinistres. 

Avant  le  schisme,  les  papes  intervenaient 
en  faveur  des  archevêques  de  Constantino- 
ple contre  le  despotisme  brutal  et  malfaisant 
des  empereurs,  comme  le  fit  avec  une  haute 
raison  et  un  grand  courage  Innocent  I",  dit 
le  Grand,  en  faveur  de  saint  Jean  Chrysos- 
(ome.  Mais  en  se  sous' rayant  à  Taulorité  tu- 
lélaire  des  pontifes  romains,  les  patriarches 
ont  volontairement  accepté  sans  contrc*poids 
l'esclavage  le  plus  ignominieux.  Pourquoi  ne 
pas  céder  au  pouvoir  temporel,  quand  ils  n'a** 
valent  pas  voulu  reconnaître  l'autorité  toute 
morale, toute  spirituelle  de  leur  chef? Le  pou- 
voir temporel  les  avait  faits,  les  avait  créés, 
les  nommait,  les  instituait,les  salariait  enfin. 
Il  les  dégradait,  les  insultait,  les  incarcérait 
et  les  luail  quand  la  fantaisie  lui  en  prenait; 
il  montrait  aussitôt  au  peuple  uo  autre  pa- 
triarche, et  tout  était  dit.  Les.  actes  humains 
comportant  par  eu^  -  mêmes  une  logique 
providentielle.  Ainsi ,   répétons-le   bien,   la 

f irise  de  Constantinople  ne  fit  que  changer 
a  servitude  du  patriarcal.  Cette  servitude 
existait  depuis  longtemps,  honteuse  et  san- 
glante tout  à  la  fois.  La  vente  des  dignités 
patriarcales  ,  métropolitaines  et  épiscopales 
dans  TËglise  grecque,  ne  provient  donc  pas 
du  gouvernement  ottoman.  Non-seulemeni 
il  n'a  point  établi  cette  vente,  comme  on  Va 
cru,  mais  il  n'y  songeait  pas,  mais  au.  con- 
traire  il  avait  réhabilité  le  psHriarcat  après 
la  prise  de  Constantinople.  La  vente  des 
dignités  ecclésiastiques,  vente  publique,  fia^ 
grante,  avait  pris  place  dans  le  droit  usuel, 
nous  dirions  presque  dans  la  législation  de 
l'empire.  Les  favoris  et  les  favorites  0(  eu- 
paient  leurs   loisirs  et  remplissaient  leurs 

qui  sViendeiii  à  rorient  de  rEtipIiraïc  ■•  Uich  et 
Ker-Porler  ont  cru  le  retrouver  dans  le  Oirs-Ncnirod, 
sur  la  rive  droile  de  ce  lleuve.  La  première  opiiiidii 
est  celle  qu'adople  M.  Uualrciiicre,  en  b'appuyant  sur 
plusieurs  raisons  tout  à  fait  plausibles.  Hérodote  at- 
teste eipresséinent  que  le  palais  dans  lequel  étaicitt 
renfermés  les  jardins  suspendus  ciait  situé  sur  la 
rive  opposée  à  celle  sur  laquelle  s*cl(!vait  le  temple 
de  Bélus.  Diaprés  ce  témoignage,  d^Anville  ci  le  ma- 
jor Kennell  ont  placé  ce  paUis  sur  le  bord  occidental, 
Cl  M.  Quatiemèie  adopte  encore  leur  srniimeni, 
qu*il  fonlfle  par  Tauioriié  de  Diodore  de  Sirile  ou 
plutôt  de  Ciesias.  Cet  bi;»torien  dit  que,  des  deux 
palais  que  comprena  t  Babylone,  le  plus  grand  ei  le 
plus  magnifique  était  situe  sur  la  rive  occidentale  ; 
puis  il  ajoute  que  le  jardin  suspendu  éiait  situé  auprès 
de  h  citadelle.  Or,  il  aflirme  quece\e  citadelle  était 
renfermée  dans  l'enceinte  du  palais  occidental.  11  est 
probable,  dit  M.  Quatremcre,  que  reroplaceineui  de 
ce  palais  et  des  jardiis  qui  renviroonaient  nous  est 
représenté  par  ces  deui  monceaux  de  ruines  qui, 
sutvani  la  carte  de  M.  Kcr-Porter,  se  voient  en  ore 
sur  la  rive  droite  de  rËuplirate. 


bourses  par   ce  comoiercc  scaudaleai,  4e 
compte  à  demi  avec  les  empereurs.  Or,  q«d 
clergé  cet  afiligeanl  trafic  fait-il  supposer? 
S*il  n'y  avait  pas  eu  d'acheteart  el  surtont 
d'enchérisseurs,  il  n'y  aurait  pas  ea  de  vet* 
deurs.  Disons  donc  hauteoieDt  que  la  natida 
et  le  clergé  grecs  n*ont  été  nf  démoralisés,  m 
avilis  par  les  Osmaolis.  La  dégradation  m^ 
raie  existait  antérieurement  à  la  conqaéle 
de  Constantinople  ;  elle  triomphai!  dans  le 
palais  de  Constantin  et  de  Tbéodose,  etdaas 
Sainte-Sophie  sur    le  trône    patriarcal  ie 
saint  Jean  Chrysostome.LeseiDperearsn*ai« 
maient  point  les  hommes  qui  avaieot  le  sea- 
Ument  de  leur  dignité  et  ù  coorafe  de  lew 
position;  il  leur  fallait  des  raleltt  el  ît  sVi 
présenta  iusaa'aa  moment  où  Dieo  appela 
Mohammede  II  pour  mettre  fin  A  ce  dé|rfora- 
ble  spectacle.  A  près  la  prise  de  CoostaatiMh 
ple,  ce  prince,  qui,  malgré  la  craaaté  de  soi 
caractère,  avait  les  vues  d'un  homme  d'Etat, 
pour  rappeler  la  population,  fit  cberdier  i« 
patriarche,  le  rassura,  lui  garantit  le  librs 
ex.ercice  de  la  religion,  et  lui  accorda  sor 
son  trésor  un  traitement  annuel  convenable 
à  son  rang.  Quelques   années  après,  à  U 
mort  de  ce  patriarche,  racontent  des  hisl^ 
riens,  de  son  vivant  même  selon  d'antres, 
(De  Hammer,  Histoire  de  l'empire  ottemm], 
un  moine  se  présenta  au  grand  visir  et  oint 
une  somme  d'argent  considérable  si  on  lii 
accordait  le  patriarcal.  Le  mininlre  tfnpf- 
fait  communiquai  la  propositioB  à  HohaiB- 
méde,  qui  ne  voulaK  pas  j  croire.  Le  prt • 
fond  mépris  que  ce  souverain  avait  loajoon 
ressenti  pour  les  Grecs  ne  fit  qu'augmeal^n 
et,  à  partir  de  cette  époque,  le  traitement 4t 
patriarche  fut  supprimé.  Le  gouveroeoMat 
ne    rinstituait    plus   que    movennant  aai 
somme  d'argent  plus  on  moins  forte,  snivail 
la  proportion  des  enchères.  En  résumé,  le 
despotisme  et  la  tyrannie  des  Osmanlis  n*osl 
point  perverti  le  caractère  moral  des  GitOi 
parce  qu'il  n'existait  plus. 

Pour  ne  pas  étendre  outre  mesure  les  bsracià 
cotte  analyse,  je  me  vois  forcé  d*iiidiquer  scnl'fH 
les  §§  5,  4,  5  et  7  du  mémoire  de  M.  Oviticaén^ 
mil  bout  intitules  :  De  la  Destructiom  de  Bek^hm; 
tlxpUcation  (Pun  patsagc  de  Daniel;  Acampimemnâ 
des  prophénu  sur  Uabijtone  ;  Etat  de$  arts  à  Boèfteat: 
et  de  passer  au  §  G,  qui  a  pour  titre  :  Nw§Êi»mé 
Babylone, 

Le  récit  de  la  prise  de  Bab\loiie  par  Cyins,  td 
qu*on  le  lit  dans  llérodotc,  pr4>iive  êvidemmcat  fK. 
du  temps  de  ce  prince,  la  navigation,  nicmceellefo 
neuves,  était,  chez  les  peuples  de  TAssyric  et  Jei lé- 
gions voisines,  dans  un  état  complet  d'enfanee.  lé- 
rodote  nous  apprend  que,  pour  descendre  le  T|rtci 
TEuphrate,  ou  n*cm)doyait  que  des  radeaai  wHÊÊm 
par  des  outres  enflées;  qu'en  arrivant  au  liciÉi 
barquemeut,  on  vendait  le  bois,  ou  chargeait 
très  stir  un  cheval,  et  on  reg  ignait  par  terre  le 
d'où  1*00  était  parti.  Cet  usage  n*a  pas  eliaagé,ctls 
ketekt  sur  lesquels  on  descend  jouniellementleTfrei 
de  Diarbékir  a  Mouçoul,  etjde  Mouçoul  il  II^M^i 
Bassora,  rappellent  de  point  en  poiul  la  émenifif^ 
u^Uérudote.    {Annale*  de  Pkiloêopkie  ekréîitnt  ) 


Telle  est  aussi  roploloa  du  juJicieux  Olivier  {Voyug,^  dans  Cempire  oUoman,  Cigypie  ei  la  Pene^  u  IT,  m  ^ 
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Gallia  1res  dîœcescs  complectilur,  ut  in 
Notitia  imperii  videro  est.,  dum  ait  :  5u6 
dispositione  viri  illu  tris  prœfecti  prœiorio 
Gailiurum  dioeceses,  infra  scriptœ^  Hispaniœ^ 
septem  provinciœ ,  Bntanniœ.  Gallia  autem 
ÎDler  Rbenum  et  Pyrenœum  marc,  utramque 
et  Alpes  CoUias  porrigitur.  Félix,  înquil  So- 
lÎQUS,  prœpinguibus  glebis,  ac  commoda  pro- 
ventibus  froduariis ,  pleraque  consila  vili- 
bus  el  arbustis,  omni  ad  usum  aniinanlium 
fétu  bcatissiraa  ;  rigua  aquis  fluminum  el 
foniiuiD,  sed  fontanis  interdum  sacris  et  va- 
poranlibus.  Proptcr  maris  opportunilatein 
omnibus  copiose  abundat,  eslque  in  omnibus 
provi  .cia  admiralîone  digna.  Apud  eain  fre- 

8uens  et  fortis  miles  in  bello  esse  dicitur. 
ude  Italiam  omnem  asserit  Salusiius  ab  bac 
Sente  contremuisse,  adeo  ut  cum  Gallis,  non 
e  gloria,  sed  de  saiute  certari  fuerit  soli- 
lum.  Tantus  sane  terrur  Gallici  nominis 
(tesle  Jus  ino  ubi  de  Or.enlls  regib  s)  et  in- 
y\c\^  armorum  Tel  citas  crat,  ut  aliter  neque 
majestatem  suam  tutam,  neque  amissam  re- 
euperare  se  posse  sine  Gallica  yirtute  arbi- 
trarentur.  Quaproptcr  licet  Constantinus  im- 
perator  conslitutione  prohibens  ne  unquam 
Uouianus  imperator  aflinUatem  contraheret 
cum  gente  quœ  peregrinis  et  a  Roinano  statu 
d*¥ersis  moribus  ulcrelur,  raaximeque  lidei 
alterius  et  baptizaia  non  esset,  solos  Gallus 
excepit,  teste  Consianiino  Porpbjrogeneta. 

Poiro  Galiia  ex  Cœsaie  et  sub  Cœsare  prû 
mum  diviaa  est  ïn  portes  très ,  quarum  unam 
incolebant  Beltjœ,  aliam  Aquituni^  terliam  qui 
ipaorum  lingua  Celtœ,  nustra  Gnlli  appeUaU" 
Sur.  At  post  Julium  Cœsarem  Augustus  ,  in- 
q  il  Strabo,  in  quatuor  partes  Galliamdistri- 
buit,  addita  N^rbonensi  provincia.  Harum 
omnium  terminus  sic  describit  Paulns  Oro- 
sias  :  Alpes  a  Gallico  mari  per  Liguslicum 
sinum  exsurgenlcs  ,  primum  Narbonensium 
fines^  deinde  Galliam  Rhœtiamque  secludunt  ^ 
donec  in  sinu  Liburnico  defigantur.  Galtia 
Belgica  l.ab:t  ab  oriente  fiumen  Rhenum  et 
Germanium^  ab  euro  Alpes  PenninaSy  a  me  i- 
die  provinciam  Narbonensem,  ab  occasu  pro" 
vincium  Lugdunenem^  a  cirrio  Oceanum  Bri- 
tannicum,  a  seplentrione  Brilanniam  insulam, 
Gallia  Lugdunensis  ducta  per  longum,  et  per 
angnstum  inflexn^  Aquitanicam  provinciam 
êemicingit.  Uœc  ab  oriente  habet  Belgicam,a 
tneridie  partem  provinciœ  Narbonensis  qna 
Arelatum  civitassitaest^  et  mari  Gallico  Rho- 
dani  (lumen  aecipitur.  Narbonensis  provincia 
pars  Gallinrum  habet  ab  oriente  Alpes  Cottias^ 
ab  o€cid  nie  Hispahlam^  a  circio  Aquitaniam^ 


a  seplentrione  Galliam  Lugdunensem^  ab  aqui- 
lone  Belgicam  Galliam,  a  meridie  ma^e  Galli'^ 
cumy  quod  est  intra  Sardiniam  et  insulas  Ba- 
learesihabens  in  fronte,  qua  Rhodanus  fluvius 
in  mare  exil ,  insulas  Sthacades.  Aquitanica 
provincia  obliqua  cursu  Ligeris  fluminis,  qui 
ex  plurima  parte  terminus  ejus  est^  in  orbem 
agitur.  Hœc  a  circio  habet  Oceanum ,  qui 
Aquitanicus  sinus  dicitur  :ab  occasu  Hispa^ 
nias,  a  seplentrione  et  oriente  Lugdunensem , 
ab  euro  et  meridie  Narbonensem  provinciam 
eonlingit. 

Post  Augustum,  sed  ante  Constantinum,  ex 
bis  quatuor  proyinciis  très  alise  ortae  suni, 
scilicet  Alpina  ,  Viennensis  et  Grrmanica  ; 
Alpina  quidrm  et  Viennensis  ex  Narbonensi, 
et  Germanica  ex  Belgica  :  ndeo  ut  ex  hoc 
tcmporesepteui  in  Gallia  numcrari  cœperint, 
Narbonensis,  Alpina,  Viennensis,  Aquitani* 
ca,  Lugdunensis,  Belgica  et  Germanîca.  Hinc 
6t  ut  in  Notitia  imperii  Romani  Gallia  et 
septem  provincise  sœpius  ve'.uii  synonymos 
usurpari  soldant.  Sic  in  enumerationc  pro- 
viociarum  quœa  Galliarum  yicario  regeban- 
tur,  hœc  habet  :  Sub  dispositione  viri  specta^ 
bilis  vicarii  septem  provinciarum.  Sic  ?ica- 
rios  referens  prsRfectis  prœiorio  Kaliae  ,  et 
prœiorio  Galliarum  subjectos,  hœc  ait:  Fjca« 
rii  seXf  tirbis  Romœ,  Italiœ,  Afritœ^  Hispa-- 
niarum^  septem provinciarum,  Britanniarum. 
Sic  tandem  diœceses  prœfecto  prœiorio  Gal- 
liarum assignatas  numerans  ,  hœc,  ut  jam 
diximus,  efferl  iSub  dispositione  viri  illustris 
prœfecti  prœtorio  Galliarum  diœceses  infra 
scriptœ  :  Hispaniœ ,  septem  provinciœ^  Bri-^ 
tanniœ.  His  nil  clarius,  ut  probemus  Gallias 
in  septem  provincias  divisas  fuisse  anteqaam 
in  plures.  Denique  septem  illœ  in  septem-^ 
decim  accreverunt,  nullo  quidem  novo  no« 
mine  cniquam  earum  indito,  sed  singniis  in 
plures  divisis,  harum  unaquœque  velus  no- 
men  servavil,  cum  aliquo  adjuncto  numerali, 
per  quod  a  cœteris  ejusdem  nominis  dlstin- 
guebatur.  Verbi  gratia,  Lugdunensi  in  qua< 
tuor  provincias  divisa,  singulœ  matricis  no- 
men  servarunt,  et  vocatœ  sunl  Lugdunensis 
prsma,  secunda,  tertia  ,  qunrta.  Idemque  de 
al.is  videre  est  in  Notitia  civili  Romani  impe- 
rii» apud  quam  non  tantum  Lugdunenses  qua« 
tuor  legunlur  ,  sed  etiam  Aquitaniœ  très, 
Narbonens'S  duœ,  Alpes  duœ,  Belgicœ  duœ, 
et  Germanicœ  duœ.  Singularum  autem  prœ* 
cipuas  ci  vitales,  nec  non  et  castra  numere- 
mus  e\  alia  notitia  civili  quam  doctissimus 
Sirmondus  dédit  tomo  primo  Conciiiorum 
Galliœ,  ex  vetusio  codice  ms. 
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NOTITIA  PUOVINCIARUM  ET  CIVITATDM  GALLI^  , 

BT    SEI-TLll  PROVISau 


HONOBII  AUGOSTI,    UT    ^IDETUB ,    TBMPOBIBUS   CONDITA,   CUM   GALLU8 

DlSTINGUl   nos    EBAT. 


Provincia  Lugdunensis 
prima* 

Metropolis  civilas  Lugdu- 

ren>iuin. 

Civitas  jEduorum. 

—  Lingonum. 
Caslmm  Cabiloncnse. 

—  Maiîsconensc. 

Provincia  Lugdunensis  se- 
cunda. 

MclropoUs  civilas  Rolho- 
magensium. 
Chilas  Baiocassium. 

—  Abrincalum. 

—  Ebroicorum. 

—  Sagiorum. 

—  Lcioviorum. 

—  Constantia. 

Provincia  Lugdunensis  teriia. 

Metropolis  cifitas  Turono- 
ram. 
Civitas  Genomannorom. 

—  Hcdonûm. 

—  ^ndicavoram. 

—  Namnetum. 

—  Coriosopitum. 

—  Venclam. 

—  Ossîsmorum. 
^  —  DiablÎDtum. 


Provincia  Lugdunensis  Se- 
nonia. 

Metropolis    cUitas   Seno- 
num. 
Civitas  Carnotum. 

—  Autisiodorum. 

—  Tricassiom. 

—  Aurelianoram. 

—  Parisioram. 

—  Melçlaoruoi. 

Provincia  Belgica  prima. 

Metropolis   civitas  Trêve- 
rorum. 

Ci  Imitas        Mediomatricoram 
Meltis. 

—  Leucorom  Tullo. 

—  V'erodunensium. 

Provincia  Belgica  secunda, 

Metropolis    civitas  Remo- 
rum. 
Civitas  Sucssionum. 

—  CatQellaanorum. 

—  Veromanduorum. 

—  Atrabatum. 


Civitas  Camaracensium. 

—  Turnaccnsium. 

—  Stlvaneclom. 

—  Bellovacorum. 

—  Ambianensium. 

—  Morinorom. 

—  Bononensiam. 

Provincia  Germania  prima. 

Metropolis  civitas  Mogun- 
ciaciensium. 
Civitas  Argentoratensiam. 

—  Nemelum. 

—  Vangionum. 

Provincia  Germania  secunda. 

Metropolis   civitas    Agrip- 
pinensium. 
Civitas  Tungrorum. 

Provincia  Maxima  Sequano- 
rum. 

Metropolis  civitas  Veson- 
cicnsium. 

Civitas  Equestrium  Noioda- 
nas. 

—  Eluitiomm  Aventicas. 

—  Basiliensiuro. 
Castrom  Vindonissense. 

—  ËbreduDcnse. 
^    Rauracense. 

Portus  Abucini. 

Provincia  Alpium  Graiarum 
et  Penninarum. 

Civitas    Centronuin    Daran- 

Iasi9. 

—  Yalensium    Octodoro. 

ITEBf   IN   PBOYINCIIS  SEPPEM. 

Provincia  Viennensis. 

Metropolis    civitas     Vicn- 
nensium. 
Civitas  Genavensiam. 

—  Graiianopolitana. 

—  Albensium. 

—  Deensium. 

—  Valentinorum. 

—  Tricastinorum. 

—  Vasieosium. 

—  Arausicorum. 

—  Cabellicoram. 

—  Avennicorum. 

—  ArelatCRsium. 

—  Massiiiensiuin. 

Provincia  Aquitanica  prima. 

Metropolis    civitas   Bituri- 
gum. 
Civitas  Arvcrnorum. 

—  Rutcnoruui. 


Civitas  AlbieDsIom. 
~     Cadorcorum. 

—  Lcmovicain. 

—  Gabalum. 

—  Vellavorum. 

Provincia  AquitanicaseeuniL 

Metropolis  civitas  BurA- 
galensium. 
Civitas  Agenneosium. 

—  Ecolismensium. 

—  Santonom. 

—  PictaYoram. 

—  PetrocoriomiD. 

Provincia  Novempopulau. 

Metropolis  civitas  Blosi- 
tium. 
Civitas  Aquensium. 

—  Lactoratium. 

—  Convenarum. 

—  Consorannoniin. 
-^  Boatium. 

—  Benamensiani 

—  AtarcDsium. 

—  Vasatica. 

—  Tarba ,  ubt    Caslru 

Bigorra. 

—  Elloronensiam. 

—  Auscioram. 

Provincia  Narbomnsitprtm 

Metropolis   eivitas  Narli> 
neosiam. 
Civitas  Tolosatium. 

—  BeterrcQsinm. 

—  Nemausensiom. 

—  Lutevensiam. 
Castrum  Uceciense. 

Provincia  Narhonensis  Sh 
cunda. 

Metropolis  civitasAqucDsini- 
Civitas  Aptensiuro. 

—  Reiensîum. 

—  Forojaliensiuin. 

—  VappincensiuuL 

—  Sogesterioruui. 

—  Aatipolitana. 

Provincia  Alpium  MaritiM 

rum. 

Metropolis  civitas  EbroAh 
nensiain. 
Civitas   Dinionsiam. 

—  Uigomngensiuim 

—  SoUiniensium. 

—  Saniclensiam. 

—  Cilannalina. 

—  Coinelrncnsiuio. 


Vincieiisiom. 

Hactenus  notitia.  Sed  ad  verbaKem  inpro»  tamen   primam  in  Galliam  et  qDÎnqoepr»- 

vinciis  septem^  quse  ante  Viennensis  descri-  vincias»  et  postca  in  Galliam  et  septem  pro- 

ptionem    ieguntur,  imprimis  observandum  vincias,   divisa  est.    De  quinque  pronsdii 

est,  quod  licet  Galliœ  Gnes  apud  antiquos  sermo  est  in  epistola    sjrnodica  coDcilii^^ 

nec  arctioreSy  nec  ampliores   fucrint,  ipsa  Icotini  ad   universos   episcopos  Galliar«% 


ETAT  EnSCOPAL  m  LA  GAULE  PENDANT  LES  SIX  FREHIERS  SIECLES. 
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c  incîpit  :  DilecHstimiê  fratribus  per 
et  gu:nque  provincias  constituti»  epi- 

Item  in  cpislola  MaxiuM  iraperalorîs 
cîam  papam,  in  qoa  se  permissaram 
101  episcoporum  Gniliœ,  qai  de  Agri* 
sbytero  judicent,  hîs  verbis  scrihU  : 
n  convenium  ex  opportuniiale  om^ 
:el  qui  intra  Gai  liât,  vel  gui  inlraquinr 
otincias  conunoraniur  ^  in  qua  el0ge^ 
be  constiluam*  Nec  non  et  idem  legi- 
alîa  synodica  concilii  Taortnensis  ad 
>09  Galliaram  hœc  habenlo  :  Sancla 
5,  quœ  convénif  in  urhe  Taurinatium 
nma  cahndaê  Oclobrû^  ftdribus  di- 
mis  per  Oalliaê  et  quinque  provinciae 
ulis.  Aliquot  post  annos  teplem  pro* 
rom  inoDtioGl  in  epis'ola  Zosimî  pap® 
icopos  Africœ,  Galliie  et  Hispaniœ,  cu- 
i  iniiiom  est  :  Zosimuê  Auretio  et  uni- 
fpiscopis  per  Africam  conniitutis^  uni- 
tpiscopis  per  GalUoe  et  septem  provin^ 
nstiiutis^  univereie  epiâcopis  per  Hiê- 
I  conslitutie.  Sinoile  videre  est  in  epi* 
Bonifacli  pap«  ad  episcopos  Galli», 
c  ha  bel  :  Bonifaciuê  epieeopus  Patro- 
^migiOf  Maximo,  Hilario,  Severo^  Va-» 
Juliano^  Caetoriot  lieontio,  Constan- 
loannif  Montana^  MarinOf  AÊauritio 
ris  ^piecopie  per  Gallias  et  eeptem  pro- 
I  conttitulis. 

s  aiilem  fuerint  b«e  seplem  proTÎncics 
!x  notilia  modo  allata,  qu»  narom  no- 
Viennensem,  Aqaitauiam  primam  el 
lam,  Novempopulaniam,  Narbonenscm 
que,  el  Alpes  marilimas  compleclitor. 
idtendus  est  postea  Hîncmarus  in  epi- 

dum  per  bas  ioteltigendas  esse  scribit 
ensem,  Lugdunenst'm,  Narbonensem 
m  et  secoodam,  Alpiuam^  Novempo- 
am  el  fiecundam  Aquitanicam  :  Log- 
sem  enim  pro  Aquitanica  pritoa  po- 
endîsque  plarimîs  referlam  oofellam 
rii  el  Theodosii  profert,  qoam  doelit- 
Sirmondus  inlegram  ex  codice  Arela- 
restituit ,  qiramqae  diabimus  obi  da 
:o. 

Mxxxn  non  minus  obser?alione  dignum 
m,  scilicet  prœdict  im  notitiam  civilem 
n  fuisse,  et  non  ecclesîastiram.  Notilia 
i  Yocatur»  in  qua  métropoles  civiles  et 
iciarum  civilales  caslraque  numoran* 
E^cclesiastica  vero,  qoa  métropoles  ec- 
slicœ  seu  archiépiscopales  el  civilales 
ipales  ipsis  subjeclœ.  Quod  aatem  no« 
la^c  ecclesiastica  non  fuerit,  satb  pro- 
o,  si  plures  ex  metropolibus  in  ea  re- 
is  archiépiscopales  non  fuisse,  sicul 
lures  civilales  episcopales,  demonstra- 
•  Id  primum  de  Mogontia  dicam,  apud 

non  nisi  sedcm  episcopalem  fuissa 
\  ad  Bonifacium  archiepîscopum  et  ticr- 
B  aposlolum  sub  Zacharia  piipa»  qui 

arihiepiscopalcm  fectt  in  favorem 
em  Bonifacii,  clarissime  videre  est  in 
lia  hujus  summi  ponliflcis  ad  Bonifa- 

ïdcireo^  inquit,  beaii  Pétri  apoetoii 
ritate  eancimuê,  ui  eupradieta  Éceleeia 
mtina  perpetuiê  temporibus  tibi  et  tue* 
'Uhie  tuiê  m  mstropolim  $it  eonfirmuta  ; 
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hnbens  euh  $e  hùe  quinque  rivitatee^  tW  e^Ë 
Tungris^  Coloniam^  Vormatiam^  Sj.iraeiam^ 
et  Treetis^  et  omnee  Germaniœ  genlee  qua»  iun 
fratemitas  per  $uam  prœtHcationem  Ckristi 
lumen  agnoseere  fecit. 

Sic  etiam  cnm  Agnpplna  Colonfa  inler 
suffraganeas  sedes  Moguntini  archiepisco- 
patos  hac  in  epistola  recenseatur»  eam  tune 
meiropolim  fuisse  ecclesiaslicam  nemini  tifsi 
ignaro  in  mentem  vcnire  potest.  Attafnen  ut 
lue!  liimen  addamus  hujus  erectionem  in 
meiropolim  profefam  ex  ejosdem  Zachari» 
papœ  epistola  alia  ad  supradictum  Bonifn* 
ciuos,  in  cujus  graiiam  honore  isto  donata 
est.  De  eivitate  namque  illa^  inquti,  quœ  fii<« 
per  Agrippina  vocabatur^  nune  vrro  Colonial 
juTîa  petitionem  Francorum^  per  noetrœ  aue* 
toritatif  prœeeptum^  nomini  tua  meiropolim 
eonfirmavimui^  et  taœ  fanctilati  direximuà 
pro  futurie  temporibue^  ejusdem  meiropolim 
lemœ  Eeelesiœ  etabilitaîem.  Hanc  a  divo  Alba* 
nasio  Galliœ  soperioris  meiropolim  dicl  hàud 
iiescio,  sed  civilem  intellige«  ut  jam  obser- 
vavimtts,  non  ecdeniasticam.  At  et  ex  IHs 
cofljice  episcopos  utriusque  Germanium,  sci- 
licei  Moguntinensem,  Argeatoratenscm,  Ne- 
meteMem  seu  Spirensem,  VangioneMctai  sea 
Vormatiensem,  Agrippinensem  el  TungreHk- 
sem  sub  archiepiscopo  TrevirensI,  t.inquam 
sub  viciniori  metro|.oIitanit,  osque  ad  Bonf- 
beii  lemporadegisse,  ejuaque  suffraganro< 
fuisse  :  sub  que  enim  alio  esse  p^ueHnC 
nullus  videtur  suspicandi  locus. 

Addam  et  Tarentasiam  sex  primis  secuHs 

meiropolim  ecclesiaslicam  non  fuisse»  cnm 

lune  inler  suffraganeas   sedes   Vieanensia 

archiepiscopi  numerala  sit  a  Leone  primo  m 

epistola  ad  episcopos  provinci»,  his  verbis  : 

Vnde  Vienneniem  civiieUem^  quantum  ud  ee^ 

tlefioiiiettm  jnetUiam  pertinet^  inhonoratam 

penituê  e»ee  non  patimur  :  prœserdm  cum  de 

reeepH^ne  privilegH  auctoritate  jam  noetrœ 

diepoiilionte  utatur.  Quam  poteslatem  Hila» 

rio  epitcopo  ablalam^  Yiennenei  epieeopo  ère* 

didimue  aeputandum.  Qui  ne  repente  semet» 

ipeo  faeiue   k>ideaiur  infèrier  ^   tieinîs  eibi 

quatuor  oppidi»  prœeidebitj  id  est  Vahntiœ^ 

et  Tarentaeiœ^  et  Genoeœ^  et  Gratianopoli^ 

ut  fsiNi  Mi  ipsa  Vitnna  rit  quinta^  ad  cujus 

episeopum  eihnium  prœdietarum  Eceirsienrum 

soUieitudo  pertineat.  Reliquœ  tero  civilales 

ejusdem  provinciœ  sub  Arelatensis  antislitis 

aueioriiate  et  vrdinatione  consistant,  idem 

eonfirmavit  Sjmmachus  papa  circa  annuni 

quingentesimum  decimùm  lerlium,  In  en!- 

stola  ad  episcopos  Galliœ,  qua  h»c  ail  :  itf- 

cireo  qumnadmtidum  decessor  noeter  Léo  papa  ^ 

dudum  cognitis  atlegationibus  partium.  oe/l- 

nivit  parockiarum  numerum  vel  quantitaiem 

ArekUensi  tt  Viennensi  sacerdotiws  députant 

dam^  H  nos  prœcipimus  nullîus  usarpatione 

iranseendi:  sed^  ut  ante  pretdiximus^  jmxta 

indulgenliam   supradicli  poniificis^    Vaten-^ 

tiam^  Turentasiam^  Gemavam  atque  Gratieh- 

nopoUm  oppida  Viennensis  autistes  juri  suo 

vindicU:  nec  quidqaam  amplius  aChisqum 

semet  ab  apostolica  sede  rioi  concessa  sunt 

œstimet  prœeumêndum.  Alias  tero  parochias 

vel  diesceses  cunctas  privilégia  et  honore  suv 
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Ardaten$i$  episeopui  sub  temporum  con/t- 
nuaiione  defendat.  Attimen  hanc  faleor  in 
meCropolîm  creclam  faisse  circa  tempora 
Caroli  M<igni,  cum  de  ejns'8affraganeîs«  al 
et  de  Ëbredun<  nsibus  et  Aquensibo»  lis  fur- 
rit  sub  eodem  imperalore,  in  conciiio  Fran- 
cofordionsi ,  celebrato  anno  ChristI  septin- 
gcnlesimo  nonagesîmo  quarto.  Hujus  rerba 
sont.  De  aUercatione  Ursionii  Viennensis 
episeopi^  et  Elifanti  Arelatentis  episcopi^ 
iectœ  sunt  epistolœ  beali  Gregorii^  Zosimi^ 
Leonis  et  Symmachi ,  quœ  definierunt  quod 
Viennensis  Ecelesia  quaiuor  suffraganeat  ha» 
bere  sedes  deberel^  quibun  iila  quinta  prœ-^ 
êmineret^  et  Aretatemis  Eeclesia  novem  êuf^ 
(raganeas  habere  deberet^  quibus  ip$a  prœ- 
emineret.  De  Tarentasia  vero  et  Ebreauno^ 
êive  Aquii,  legatio  fada  est  ad  sedem  apoeto* 
licam;  et  quidquid  per  pontificem  Romanœ 
Ecctetiœ  definitum  fuerit,  hoc  teneatur. 

Quod  $1  ex  nietropolibus  pnedictam  noti- 
tiam  ecclcsiasticam  non  fuisse  clare  proba- 
tur,  non  minus  eliam  ex  sabjeclis  civltati- 
bus  ;  cum  in  ea  plures  reperiantur  in  qui- 
bus nunquam  f&it  sedes  episcopalis,  ac  ex 
ad? erso  plures  episcopales  omiltantur.  Sic 
io  quinta  Logdonensi  seu  Haxima  Seqiiano- 
rum,  sub  melropoli  Bisnnlina  Castrom  Ebre* 
dunense  et  Portas  Abacinus  leguntar,  in 
quibus  sedes  episcopales  priscis  temporibus 
uon  exslitisse  certum  est.  Idemque  dicen- 
lioBi  ex  se  constat  de  civitate  Boatium  in 
Novempopulania«  ^icut  et  de  civitatibus  Kl- 
gomagensium  el  Soliniensium  in  provincia 
Alpium  maritimaram  :  cum  apud  eas  pri- 
teis  sœcalis  episcopum  sedisse  nemo  unquam 
dixerit.  Plures  e  contrario  antiquas  civitales 
episcopales  in  ea  omitti  sola  lectio  docet, 
cum  in  ea,  nec  Laodani  in  Belgica  secunda, 
nec  Eionœ  in  Novempopulanîa,  nec  Seduni 
in  provincia  Alpium  Graîamm,  nec  Niciœ  et 
Telonii  in  Alpibus  maritimiSi  nec  aliarnm 
piurium  fiât  mentio.  Dnde  hanc  civilem  tan- 
tum  fuisse  asserere  prorsus  necesse  est. 

Anteqoam  de  ecclchiastica  dicamos,  prias 
Yidendum  arbitror  quanto  in  honore  anti- 
quitus  Ecelesia  Gallicana  ipsique  Gallicani 
episcopi  habili  sint.  Dicat  autem  primus 
Eleutherius  papa,  dum  ipsis  curam  Eccle- 
siœ  anirersœ,  non  quidem  ex  officio  et  auc- 
torilate,  sed  ex  doctrina,  pietate,  e(  tanqaam 
bene  mcritis  de  Ecelesia  commissam  esse  sic 
ait  ;  Hujtis  rei  gratta  unir^rsalis  vobiê  a 
Christo  Jesu  commissa  est  Ecelesia,  ut  pro 
omnibus  laboretiê,  et  eunetis  opem  ferre  non 
ntgligatis. 

Dicat  imperator  Gonstantinus,  Gailos  epi» 
scopos  llomam  se  misisse  scribens  ut  MeU- 
chîadi  papœ  assiderent  de  Cœciiiani  causa 
judîcanli,  haud  œquum  existimans  ut  talis 
contentio,  quœ  pêne  anlYersum  orbera  ec- 
clesiasticumdiris  procellis  exagitaverat.abs- 
que  ils  deliniretur.  Nam  etiam ,  inquit , 
od  supradictumurbem  nostram  Rjmam  quoe- 
dam  episcopos  ex  Galliis  ire  prœceperam^  ut 
tam  hi  pro  integritatc  vitm  suœ  atque  lauda^ 
bUi  insiitutc ,  sed  et  septem  ejusdem  eommu- 
rionis^  quam  etiam  urbis  Romœ  episcopus^ 
atque  illi  qui  cum  iisdtm  cognoscerent^  pos- 


sent  rei  quûs  tidebatur  e$$e  eommoU^  /hm 
debitum  adhibere.  Qui  aotem  (taerint  hi  GaU 
liarum  episcopi,  ipse  tradlt  in  eplstoh  aé 
MnIchiadem.Fûuit  est  mihi  uî  tdemGcetlii- 
nus  cum  decem  episcopis  qui  illum  rewa  /b- 
cere  videantur,  et  decem  aliis  quoi  ipse  sm 
/t/i9  dijudicationi  neceêsarioè  exiêtimaterit, 
Romnm  natoigio  trajiciaî^  ut  ibi  eoram  «fin, 
et  Rheticio  etiam,  et  Matemo  et  Marino  et{- 
legis  vt strie  [quos  ea  dt  eauêa  RomammÊH* 
rare  jusserim)^  po$$it  audiri^  rieuî  samctit 
sima  Dei  Irx,  ut%  nostU^  poêimtai. 

Dicat  D.  Hieronymns,  dom  ail,  awri: 
Sola  Gallia  monstra  non  JkafriM/,  sei  nrii 
iemper  fortisrimiê  et  eloquentiâ$imiM  ahaub- 
vit.  At  paolo  hisios  Hilarins  libro  de  Sjm» 
dis,  Galliarom  episcopos  sic  allttqaeiis  :  Sd 
inter  hœc^  o  beatoê  vom  in  Domino  et  gterk- 
ios^  qui  perfectam  atque  apoêtoKcam  fim 
conscientia  et  professione  retinenteê,  coueri' 
plas  fdes  hucusque  neicitiê  :  non  enim  egm* 
slislUlera^  qui  spiritu  abundaiii  :  nmpseelf' 
cium  manus  ad  deseribendum  desidenMsif 
quif  quod  corde  a  vobis  eredebetiur^  on  si 
salutem  profitebamini.  Née  neeesi&riim  k^ 
buistis  epiêcofi  légère,  quod  regemralimh 
pkyli  te$ubatii.  Imo  quia  nisi  antiqiftllb 
ignaros  ex  eodem  Hilario  non  dtdidi  arin 
sam  ipsis  Galliarom  episcopis  ex  Sinaieaa 
oppido  infidelis  fidei  impielatem,  ot  afl,  sas 
modo  hanc  illos  non  suscepisse,  sed  ■ni»' 
lam  efiam  significatamqae  damnasse  T  Qvi 
nescit  eosdem  Ariminen^em  Arianonrai  iir* 
mulam  respuisse,  fideique  expositlonfBao^ 
thodoxam  ad  episcopos  orientales  e  sjaaii 
Parisiensi  misisse  :  ac  in  aniTersum  hmrrm 
condemnantes,  hœc  in  conciiio  Aureliai 
quinlo  decreTisse?  Primo  itaque  nefe 
seclam,  quam  auctor  maie  $ibi  eonsdus^ite 
viro  sanctœ  fidei  catholicœ  fonte  disciikss, 
saerilegus  quondam  eondidtt  ButydUs,^ 
si  qua,  quœ  a  venefico  êimiliter  impie  stâ 
prolata  Nestorio ,  quat  etiam  sectas  sâtt 
apostolica  saneta  condemnat^  simititeretm 
eosdem  cum  suis  auetoribus  et  scclafsniBi 
exsecrantes,  pressentie  conetitutionis  wigtn 
anathematizamus  atque  damnamus^  recfsaia^ 
que  apostolicum  in  Christi  nomine  fUei  er& 
nem  prœdicantes. 

Dicat  D.  Augustinus,  dum  scribens  a4m- 
sus  Julianum ,  sententias  Iren^i  Lagdssea- 
sis,  Rhedci  Augustodunensis,  et  Hilarii  h- 
ctayiensis  tanquam  flrmissinaa  manimesti 
Pelagianis  opponit. 

Dicant  Hispaniarum  episcopi  corn,  de  a^ 
nacbis  agentes,  lali  honore  décréta  EccMi 
Gallicane  renerati  sont,  ot  ea  per  Bbpsaitt 
observart  in  conciliis  Tarraconensi  et  ilv- 
densi  statuerint.  Nul  tue  monocÂsmai,  i>* 
quiunt  Patres  Tarraconenses ,  forensis  wt§h 
m  sus  eptor  vel  exseeutor  ejdstat^  nin  fsi' 
monasterii  exposcit  utititas^abbate  sibîem^ 
minus  imperante,  canonum  ante  omniêSsI' 
licanorum  de  his  constitutions  sereete.  1^ 
eam  minori  honore  coloerautPatreslIerfei* 
ses  dom  haec  circa  eosdenn  monachos  sM^ 
runt.  De  monachis  id  observan  plaemtf^ 
synodus  Agathensis  nosciiur  décrépisse, 

Dicat  Venerabills  Beda  auxiliom  a  (^ 
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canîs  episcopis  implorai am  »  et  a  Germano 
Antissiodorensiy  et  Lapo  Trecadseno  Britan- 
nift  datom  narrans,  cum  apad  eos  Pelagiano- 
rom  liœresis  tanta  violentia  grassaretnr ,  at 
rjas  coiiaCibas  soli  obsislcre  non  possent. 
Anie  paueos^  ait»  sane  advenlus  eorum  anno$, 
hwrtsii  Pelagiana  per  Agricolam  illata  5e- 
«ertant  episcopi  Pelagiant  filium  ,  fidem  Bri^ 
tannorum  fada  peste  commaculave  at.  Verum 
Britanni^  cum  tieque  âuseipere  dogma  perver- 
ram,  graliam  Christi  blasphemanda  ultatenue 
vellentf  neque  versutiam  nefariœ  persuasionii 
refuîare  verbis  certanda  sufficerent ,  invene^ 
runt  êalubre  eonsiliumj  ut  a  Gallicanie  anti^ 
êtiiibus  fiuxilium  belli  spiritualis  inquirant  ; 
quam  ob  causam  collecta  magna  synodo  quœ- 
rebatur  in  commune  .qui  illuc  ad  iuecurren'^ 
dumfidei  mitti  deberent;  atque  omnium  judi- 
cio  etigebanturapostoticisacerdotesGermanut 
Antissiodorenêis  et  Lupus  Tr'ecassenœ  eititalis 
episcopi^  ut  ad  confirmandam  fidem  yratiœ 
eœlestis  in  Britanniam  venirent.  Et  infra  : 
tnterea  Britanniarum  imulam  apostolici  sa*- 
cerdottê  raptim  opinione^  ptœditatione.  vir^ 
iuiibus  imp'tverunt.  Divinusque  per  eos  ser~ 
mo  quotidicj  non  solum  in  ecclesiis^  verum 
êiiam  per  trivia  et  per  rura  prœdicabatur^  itû 
mi  passîm  et  fidèles  eatholiei  firmarentur^  et 
dêpravati  rtam  correctionis  agnoscerent.  Erat 
illis  apoêtolorum  instar  et  gloria  et  auetoritoê 
per  eonscientiamj  doctrina  per  litteràSf  virtu- 
tês  ex  meritis.  Itaque  regionis  universitas  in 
§orum  sententiam  prompta  transierat. 

Dical  iteram  Venerabilis  Beda  quomodo 
Virçilios  Arelatensis  episcopus  et  sedis  apo- 
ftohcœ  per  Gallias  vicarios,  auctoritatem  a 
Gregorio  Magno  etiam  in  Angliam  acceperit, 
ut  ftcilicet  cum  Aagusiino  de  sacerdotum  An« 
glio  calpis  perquireret  judicaretqae.  Verba 
ipfÎQs  Gregorii  sunt  apud  Bedam  ;  Et  quo^ 
niam  sœpius  evenit  ut  hi  qui  longe  sunt  posi* 
iif  prius  ab  aliis  quœ  sunt  emendata  cogno^ 
séant  :  si  quas  fortasse  fratcrnitati  vestrœ  sa» 
eerdotum  vel  aliorum  culpas  intulerint  »  una 
éUm  eo  résidentes  subtili  cunctn  intestigatio- 
ne  perquirite  ;  et  ita  vos  in  ea  quœ  Deum  of- 
fendunt  et  ad  iracundiom  provocant  ^disiriclos 
atque  sollicitas  exhibete  :  ut  ad  aliorum  emen- 
dationem^  et  vindicta  culpabilem  feriat^  et  în- 
noeentem  falsa  opinio  non  affligat. 

DicatMarlinos  papa  hujos  nominis primas» 
com  in  Galliam  synodi  Homanœ  gesia  mit- 
tens  9  ut  a  congregatis  episcopis  confirma- 
rentur,  necnon  cpiscopos  e  Gallia  peleiis  a 
Sigeberto  rege^  qui  apostolica  legatione  fun- 
gentes  hujas  synodi  décréta  ferrent  ad  im- 
peratorem*  scribit  :  Idcireo  studeat  frateriii» 
êas  tua  omnibus  eadem  innotescere,  ut  tam 
abominandam  hœresim  nobiscum  exsecrentur^ 

Îiuamque  suœ  salutis  sacramenta  addiscere  va- 
eantj  atque  synodali  conventione  omnium  fra- 
irum  et  coepiscoporum  nostrorum  partium 
illarum  effecla ,  secundum  lenorem  encyctieœ 
a  nobis  dtrectœ,  scripta  una  eum  subscriptio*- 
nibuê  vestris  nobi$met  destinandaeoncelebrentf 
confirmantes  atque  eonsentientes  eis  quœ  pro 
0rtkodoxa  fide  et  destructione  hœreticorum 
vesaniœ  nuper  erortœ,  a  nobis  staluta  sunt. 
Ht  Sigebertum  prœcellentissimum  filium  no^ 


strum  regemsFrancorumypro  swe  christiania' 
talis  temedio  consul Èisstme  admone  atque 
précare  dirigere  nobis  ex  corpore  fratrum  no- 
strorum dileclissimos  episeopos^  qui  sedis  apo* 
stolicœ  legatione^  ditina  concedente  propitia- 
tione^  (iingi  debeant;  et  quœ  in  nostro  eoncilio 
peracta  sunt ,  cum  his  synodalibus  apieibus 
vestris  ad  clementissimum  principem  nostrum 
sine  dubio  asporlare  :  ut  nostrorum  laborum 
particeps  effectus^  mercedis  cumulum  adipisei 
valeatj  et  sui  regni  protectorem  inreniat  eum 
cujus  causa  flagitari  dignoscitur^ 

Dicant  omnes  Germanicaram  rerum  scri- 
ptores  «  si  lubet  tantisper  ultra  tex  prima 
sœcula  descendere  ,  docentes  hujusce  regio- 
nis primas  Ëcclesias ,  imo  majorera  earum 
Ïiartem  e  Galiicana»  tanquam  e  locidissiroo 
ontc,  zelo  Pippini»  Caroli  Magni  et  Ludovici 
Pii  regum  Francise  duxisseoriginem.  Sicqae 
ex  prœJîcUs  collige  hancduobus  ex.iosignio* 
ribUs  Europa  populis,  scilicet  Brilannis  et 
Germanis  «  religionis  et  proinde  salutis  post 
Romanam  auctricem  fuisse.  Unde  mirnm 
esse  non  débet  si  tanto  in  honore  tantaque 
▼eneràtione  per  universum  Christi  orbem 
primis  sœculis  fuerli. 

Sed  ad  quid  tôt  testes,  qui  lamine  suo  Eo- 
clesiffi  Gailicanœ  dignitatem  ocuiis  nosiria 
cxpooant,  cum  innumeri  Galiiarum  poutifi- 
cesy  ouasi  gemmœ  8plendidissimiB«  per  oui* 
nem  Ecclesiam  suismet  radiis  prioribos  si»*- 
culis  super  admirationem  ipsam  effulseriot? 
Qoid  Iren»um  commcmorem,  Bcclesiarum 

Êer  Gallias,  ut  ait  Eusebius,  rectoremt  Quid 
lilarinm  Piclavenscm  eximium  fidei  docto- 
rem,  Arianorum  potenlissimnm  atque  acer- 
rimum  expognaiorem,  et  constantissimum 
(idei  Christianœ  confessorem?  Quid  Guude- 
baldum,  quem  Theodoricus  laudans  apud 
Cassiodorum  ,  Borgandiouum  apoélolum  vo- 
cat ,  dain  ait  per  eum  Burgundiam  gentile 
propositum  deposuisse?  Quid  Martinum,  de 
quo  Severus  i)ulpi(ius  scribit  ante  eum  tam 
paucos  in  agris  vicisque  Gailiœ  fuisse  Chri- 
siianoSy  at  non  abs  te  aniiquitas  nostra  pa- 
ffanorum  nomen  de  iis  usurpasse  yideator? 
Onde  tanto  in  honore  posterioribus  sœculis 
babitus  est,  ut  ab  ejns  transitu  diu  anni  nu- 
merati  sint.  Quid  denique  Saturninum  Tolo« 
sanom,  Trophymum  Arelaten^em,  Martialem 
Lemoviceosem ,  Eucherium  Lugdunensera, 
Cœsarium  Arelatensem,  Apollinarem  Arver- 
nensem,  Lupum  Tricassinum,  Germanum 
Aniissiodorensem,  et  Hemiginm  Rhemeusem, 
quorum  adhuc  memoria  apud  nos  in  bene^ 
dictione  est,  qui  Galliam  vicinasque  regionq^ 
Evangelii  luce  illustrarunt»  quorum  vita  vir* 
tutum  omnium  excmplar  luit,  qui  quasi  ma- 
gislri  ducesque  militiœ  Christi,  clarissima 
Ecc'lesiarum  lumiua  ;  ¥iri  magni  nominis  et 
spectatœ  àuctoritatis  non  tantum  in  Gallîis* 
sed  etiam  apud  exieros  summo  in  honore  ba- 
biti  sunl. 

Sed  exposita  horum  illustri  dignitate,  jam 
quot  primis  sœculis  métropoles  profinciaqne 
ecclesiasticœ  in  Galliis  fuerint,  inquirendum 
est.  Ut  aulem  in  earum  notitiam  via  tota  Te- 
niamus  ,  tempora  necessario  distingurnda 
sunt,  cum  non  semper  metropoleon  sicut  uec 
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)>roTinciarain  idem  nuroeras  ftterit,  eanim- 
qoe  longe  certiora  habeamus  argomenta  post 
Conslanlinom  qaam  antea.  Augustî  tempo- 
rîbus  qualDor  in  eis  tantum  provincias  fuisse 
diximus,  lolideaiquc  ecclesiasticas  Paires  in- 
sdiuisse  ab  initio,  scilicet  Narbonensem,Bel- 
gicam»  Lngdanensem,  et  Aquitanicam,  qoa- 
rQm  Arelalum,  AugastaTrevirorom,  Lugdu- 
fiam  et  Bitnrieœ  mclropoles  essent ,  non 
leYibus  dactus  argumenlis  arbitror,  sicqae 
ab  indnctionc  probabo. 

Ab  Arriato  initium  dicendi  faciam,  ut  ab 
anHquiori  mctropoli  toliusNarbonensis^quœ 
lùnc  utramqne  novam  Narboncnsem,  utram- 
que  Viennensem  Alpesque  Graias  et  mariti- 
maSy  ab  bac  postca  divisas*  cornplectebatur. 
GîYîtalem  hanc  inter  cœleras  Galliarum  cele- 
berrlmam  fuisse  cerlo  cotligîtur  ex  descri- 
plione  Galliœ  apud  notitiam  Grœcam  tempo- 
nbosGonstantil  imperatoriseditamyqua  hsec 
legniitur  :  Pariier  et  aliam  a  Treveri  citita- 
iemhdbei  Gallia  in  omnibus  ei  adminirulan^ 
tem^  -f/ff(7  ad  mare  sita  est  (sea  non  longe  a 
mari),  quam  voeant  Aretatum^  quœ  cwn  ab 
ùmni  orbe  commercia  suscipiat^  et  prœdictji 
maximœ  civitati  Treveri  ea  submitlit.  Sed 
longe  foslus  perfcctiusqae  dignoscitur  in  no- 
fella  imperatorum  Honorii  et  Theodosii  ad 
Agrieolam  prœfectam  pnetorio  G^illiaromy 
quam  integram  referemus,  nemirum  sitquoJ 
prlmis  sseculis  eam  metropoiim  ccclesiasti- 
cam  univers»  Gaiiia;  constiluamus;  et  quœ 
sic  habet  :  Saiuberrima  magnifieentiœ  tue 
suggestions  y  inter  al\qua$  reipublicœ  ulititates 
eviilenter  insiructi ,  observanda  provinciali^ 
bus  nostriêy  id  est  per  septem  provincias,  man* 
sura  in  œvum  auctoritate  decernimus^  quod 
xperari  plane  ab  ipsis  j^rovineinlibus  debuisset. 
Nam  cum  propter  prtvatas  et  publieas  neces- 
sitateSy  de  singulis  tivitatibus^  non  solum  de 
provinciis  singulis,  ad  examen  mognificentîœ 
tuœ^  vel  honoratos  confluere  vel  mitti  legitos^ 
aut  possessorum  udlitas,  aut  publicarum  ra- 
tio exigat  fnnetionum  ;  maxime  opportunum 
H  eondueioiie  judicamus  y  ut,  servata  posthac 
annis  singulis  consurtudine ,  constituto  lem- 
pore  in  metropolitana^  id  est  in  Arelalensi 
urbey  inripiant  septem  provinciœ  habere  con-^ 
cilium.  In  q%io  plane  tam  singulis  quam  om- 
nibus in  commune  consuUmus  :  primum  ut 
opiimorum  contenta  sub  illustri  prœsentin 
prœfecturcBy  si  id  tamtn  ratio  pubUcee  dispo- 
sitionis  obtulerit ,  saiuberrima  de  singulis  ré- 
bus possint  esse  cansilia;  tum  quidquid  tra- 
ctatum  fuerit  et  discussis  ratiociniis  consti- 
tntumy  née  latere  potiores  provincias  poterit y 
et  parefn  neeesse  est  inter  absentes  œquitatis 
formam  justitiœque  servari.  Ac  plane  prœter 
nécessitâtes  publicaSy  etiam  humnnœ  ipsi  con- 
versationi  nonparum  credimus  commoditatis 
ixceedere  ,  quod  in  Constantina  urbe  jubemus 
àrmis  singulis  esse  concilium,  Tanta  enim  loci 
opportunitaSy  tanta  est  copia  commerciorum^ 
tanta  illic  frequentia  commeantium  ,  ut  quid- 
quid nsquam  nascitWy  illic  commodius  distra- 
httlur.lNeque  enim  ulla  provincia  ita  peculiari 
fructus  siti  felicitate  lœtatur^  ut  non  hœe  pro- 
pria  Arelatensis  soli  credatur  esse  fecunditas. 
Qu%dqx%id  enim  dites  Oriens,  quidquid  odorat 
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tus  Arabs,  (juidquid  delicaius  AssyriuSy  quod 
Africafertilis^  quod  speciosa  HispantUy  quei 
fortis  Gallia  potest  habere  prœclaârwmy  ita  il- 
lic  affatim  exuberat,  quasi  ibi  naseatuwr  o». 
nia  quœ  ubique  constat  esse  magniâta.  Joi 
veto  decursus  Rhodani,  ei  Tyrrhem  rettÊnm 
neeesse  est  ut  vieinum  faeiant  ae  pêne  e«iUcr- 
minum^  vel  quod  iste  prœierfluii^  tel  Hie  qiêi 
circuit.  Cum  ergo  huie  serviat  civitati  pûi- 
quid  habet  terra  prœcipuum^  ad  hane  tf(t. 
remo y  véhicula  f  terra,  mari^  flumine  defènuwr 
quidquid  singulis  nascitur  :  guomodo  9§s 
multum  sibi  Galliœ  nostrœ prœstitum  tredmd, 
cum  in  ea  civitate  prœcipiamus  esse  eonvn* 
tumy  in  qua  divino  guodam  mtuntre  eommedh 
tatum  et  commerciorum  opportufiitas  tnis 
prœstatur?  Si  quidem  hae  rationâbli  plmt 
probatoque  eonsUio^  jamet  vir  iHustris^n- 
fectus  Pttronius  obsercari  debere  prœceperit^ 
quod  interpolatum y  vel  incuria  imponm, 
vel  desidia  tyrannorum ,  rcparari  soHîa  fn» 
dentiœ  nostrœ  auctoritate  decernimus ,  A^ri- 
cola  pwens  charissime  atque  amantissimu 
Unde  illustris  magnifieen'ia  Xua  et  hancfnt' 
ceptionetn  nostramy  et  priorem  sedis  sueii^ 
positionem  secutay  id  per  septem  provinm 
in  perpetuum  faciet  cusiodiri ,  ui  ab  idiUm 
Augustin  quibuscunque  mediis  diebuSy  iti  ihs 
Septembrisy  in  Arelatensi  urbe  noverintksu- 
raii  vel  pttssessores^  judices  singuiarumpn- 
vinciarum ,  annis  singulis  conciliitm  e$se  ter* 
vandum,  Ita  ut  de  N ovempoputana  ti  secmis 
Aquitania ,  quœ  provinciœ  longius  eonstitsUt 
sunty  si  earum  judices  eeria  oceupatioiemh 
rit  y  sciant  legatos  juxta  consuetudiness  cw 
miitendos.  Qua  provisione  plurimutn  et  prs- 
vincialihus  nostrisgraHœ  nos  intelligimusvli' 
litatisque  prœstarty  et  Arelatensi  urbiy  ofM 
fidei  seeundum  testimonia  atque  suffragiêpS' 
rentis  patriciiqun  nostri^  snuita  debemuSy  wm 
parum  adjicere  nos  constat  omatui.  Sdeteh 
tem  magnificentia  tua  quinis  auri  Hbris  jwth 
crm  esse  muUandum^  ternis  honoratos  tel  ci- 
riàleSy  qui  ad  canstitutum  locum  infra  ùf»- 
tum  tempus  venire  distuUrint,  DeUaifisL 
Maias.  Accepta  Arêl.  \  cal.  Junias,  DD.  MS» 
flonorio  x\\  et  Theodohio  viii  Augg.cosi.ïl 
his  quis  clare  non  rolligit  qaanli  nomiiii 
qiiantœque  dignitalis  Areiatym  olim  inoîi- 
libus  fuerit? 

At  quod  etiam  pro  metropoli  ecdesiistiei 
totius  antiquœ  Narbonensis  ab  initie  et  ailc 
Conslanlinum  babita  sit,  his  ralionibaspr»-- 
bare  contendo.  Huic  id  honoris  connSeR 
nemo  renuet,  si  eam  islud  semperela  priai 
Ecclesjse  slaie  habuisse  lesletur  aosiqnitas. 
At  quis  ex  historié  peritis  haocce  lerilatea 
non  advcrlit   apud    Zosimum   et  in  libdlo 
sapplici  suffraganeoruxn  proviaci»  AreUlei- 
sis  ad  Leonem  papam  ?  Zosimas  quidea* 
cum  episcopos  noYaruoi  quarumdam  metro- 
poleon  civilium  parlem  auetoritalis»  ^sm 
antca  habueral,  sedi  suœ  viudicare  coDipi- 
ccret,  hœe  ad  cpiscopas  Galli»  pro  iweièà 
primatu  Arelatensi  scripsit  :  JussimUy  vt- 
quit,  prœcipuam^  sicuti  semper  habuit  metrs- 
politanus  episcopus  Arelatensium   âtitslii, 
in  ordinandis  sacerdotibas  tfineat  aueteriêS' 
tem  ;  Viennensem^  Narbonensem  prinum,  ^ 
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onensem  secundam  provincins  ad  pantin 
K  suum  revocet.^Quisquh  vero  post  hœ*', 

a  apoêlolicœ  sedis  statuta  et  prœcepln 
rum^  omisso  metropolitano  epiicopo^  in 
\ncii8  supradieUs  auemguam  ordinart 
êmpserit^  tel  qui  ordinan  se  illicite  sci- 
»  uterque  saeerdotio  se  carere  cognoncat. 
babrt  Zosimos.  Sed  non  miaus  evîden- 
l  probat  libellus  episcoporum  provinciœ 
itensU  Leoni  obialas»  qao  liujos  sedis 
[oam  dignitatem  sic  referuiil  :  Vnde 
m  e$t^  ut  non  solum  provinciœ  Ktennen- 

dinationem,  sed  e/tam  trium  provincia- 

contemplatione  S.  Trophymi^  sicut  et 
orum  prœdecesjtorum  vestrorum  pntefa^ 

sibi  îeslatur  auctoritaê,  Arelalensis  £c- 
r  sacerdos  ad  sollicHudinem  semper  suam 
Mfue  revocarit.  Cui  id  eliam  honoris  di- 
itis^ue  coUatum  est^  ut  non  tantum  has 
Inctas  poteslate  propria  gubernareC^  ve- 
etiam  omnes  Gai  îas,  sibi  apostolicœ  se^ 
ice  mandata^  sub  omni  ecclesiastica  re- 

continrret,  Quis  eoim  hisce  în  verbis 
agnoscit  quasi  solis  radiis  exposilam  di* 
Item  Ëcclesiœ  Arelatcnsis  ante  Constan- 
n,  cam  cam  semper  haboisse  lesteniur 

melri'politica  ?  Id  tamen  ot  certius  evi- 
iosqae  coj^noscatur,  una  aut  altéra  ra- 
>  8ÎC  conOrmabo.  Eam  civitatem  ante 
tantinum  nietropolim  lotîus  Narbonen- 
cclesiasticain  fuisse  valdc  probabiie  est, 

adeo  anliqua  exstitil,  ut  hujus  ignore* 
Bstitutio^etnullumteropusassignari  pos* 
uo' jam  honore  is'«o  insigiiMa  non  fueril  ; 

qoœ  paulo  posl  nuvam  ejusdem  Goo- 
lini  aut  Arcadii  divisiunem,  hoc  nomine 
|ae  aucïoritale  Irueb  .tur  ;  ilem  cujus 
m  jura  metropolil.ca  inter  ipsain  el  alias 
»  habuit  vicinas  novas  métropoles  divisa 

;  ac  tandem  quœ  poslea  primatum  inter 
ras  adepta  est.  Quis  eoim  anliqulssimam 

existimet,  quœ  semper  étante  cœtera- 

erectiooem,  ipsoque  di?isionis  tempore 
'opolilico  jure  potîebatur  ;  a  qaa  cœterie 
es  originem  duserunt,  et  quie  post  ha- 

instilutionem  primatum  super  illas  ob<* 

4  7  At  quis  Arelatem  hujus  conditionis 
»e  în  munumentis  antiquis  non  agnoscit? 
»us  videre  est  Viennam,  Narbonam  et 
as  Sextias  nondum  temporibus  Zosimi 
H3  jura  metropolitica  habuisse,  nec  ea 
15  oblinuisse  quani  cum  ex  parte  Arelati 
la  fuerunt  post  no? am  Galliarum  divisio- 
lelpostconciliumNicœnum,  etquœdiuea 
sione  facia  ^eden  primatis  novorum  me- 
lolilaruni  fuit.  Eam  adhoc  post  divisio- 
I  nietropolim  fuisse  atriu^qoe  Vieiinen- 
)t  utriusque  Narbonensis  ex  boe  certam 
(limo,  quod,  cum  episcopi  melropoleon 
lium  istarum  provinciarum  partcmillius 
loritntis  sedi  suœ  obtinere  conarentor, 
\  ad  Hilarium  Narbonensem,  qui  a  »ede 
stolica  anle  paucos  annos  auctoriiatem 
TopolitiB  acceperat,  ut  tali  innovai ioui 
isteret  Zosimus  pontifex  scripsit  iu  gra- 
D  primai  us  Areloiensis.  Ideoque  vaeuato 
fuod  obtinuisse  a  sede  uposloliea  subrepti- 
comprobaris^  quia  satis  eonslitil  Arelaten- 

Eccitsim  saterdoii  prisca  id  instilutione 


concessum^  ut  non- solum  in  pravincia  Kieit- 
nensi^  sed  etiam  per  duas  ifarbonenses^  epi- 
scopos  faciat,  Nam  sanctœ  memoriœ  Trophi^ 
mus^  sacerdos  quondam  Arelaiensi  urfri  ab 
apostoiica  sede  transmissus,  ad  illas  regiones 
tanli  nominis  reverentiam  primus  exhibuii^ 
et  in  alios  non  immerito  ea  quam  acceperai 
auetoritaîe  transfudit.  Atque  hanc  ordînandi 
consuetudinemt  et  pontifieatum  loci  illius, 
quem  obtinuerat  primus  etjustus,  custoditum 
uifiue  in  proximum  tempus^  gesîis  apud  nos 
hahilis^  multorum  consacerdotum  lestimoniis 
npprobaiur. 

Sed  ft  episcopum  Aquarum  Sextiaruin 
nondum  tune  metropolitam  fuisse  sccund® 
Narbonensis  clarissime  legitur  in  alia  ejus- 
dem Zosimi  epistola  ad  Patroclum  Arelaten- 
semadfersus  Proculum  Massiiiœ  episcopum, 
qui  hujus  provinciœ  ordinationei  temere 
usurparat,  qua  Patroclum  illum  verum  hu- 
jus melropolitanum  vocat  bis  verbis  :  Quid 
de  Proculi  damnationê  censuerim^  tenet  eon^ 
scientia  tua,  cum  meo  interesses  examini^  née 
te  qestorum  noslrorum  auctoritas  latei^  vel 
scrtptorum  qua  de  ipsius  damnationê  per  ter* 
rarum  diversa  loca  direximus.  Vnde  metro^ 
poliiani  in  te  digniiatem  atque  penonam^ 
etiam  apostolicœ  sedis  auctoritate  considéra^ 
in  quem  furlite  locum  pro  indebita  synodo 
Proculus  usurpatum  irrepserai. 

Quod  item  Ebredunum  nondum  mntropolis 
essei  ecclesiastica  Alpium  maritimarum , 
imperante  Valentioiano  III,  evîdenfer  patet 
ex  concilie  Uegensi  in  tialliis,  quo  Armen<* 
tarii  Ebredanensis  episcopi  ordinatio  nulla 
ex  boc  declarata  est,  quod  siiio  metropuli- 
taoi  volontate  lacta  faisset.  Ëjus  verba  suât  t 
ilaquê  ordinalionem  qunm  canonês  irriiam 
de/jniunt^  nos  quoquc  evacwindam  esse  een* 
suimuSf  in  ^ua  prœtermissa  trium  prœsentia, 
necexpetiits  comprovincialium  liiteriSf  me» 
tropolitani  quoque  voluntate  neylecta,  pror^ 
sus  nihil  ùuod  episcopum  factret  ostensum 
est.  Uino  laclom  est  ut  Saluruinus  Arelateii* 
sis  episcopus  Diterrense  concilium  adhuc 
sub  Constantio  iinperalore  lanquaui  in  pro- 
pri»  provinci»  Ecclesia  celebrarit,  ipsique 
praBfberity  teste  Sulpilio  Se  vero;  nec  uoq  al 
oymibachus  p.ipa  Aquensi  antistiti  prœcepe- 
rit  Arelalonsi  subesso  tanquam  propréo  me- 
tropolitano* his  verbis  :  £t  si  tam  Kccbsia 
Aquensis  anlistes^  vel  alius  quilibet  metropo» 
litano  pontifici  juxta  canonum  de/initionem 
vocatus  oblêinperare  noluerit  ^  noverit  nsb" 
dendum  se,  quod  mon  optamus^  eccletioéticm 
disciplina. 

Fateor  hanc  adeo  amplam  aucloritatem 
intra  limites  provinci»  Vicnnensis  stcundsB 
quantum  ad  jura  mefropolillca  a  summis 
pontiflcibas,  sicut  infcrius  doc(.*bitur,  postea 
coniractam  fuisse.  Hi  a>quum  judicanles  \  I 
episcopi  novarum  metropoleon  civilium 
etiam  pro  me tropolitaois  ccdesiasliris  habe* 
rentar,  ipsis  auctoriiatem  cnnseirandurum 
episcoporum  su(e  cujusque  provinciœ,  alio- 
rumqoe  ejosmodi  niunioram  obcundorum 
dederoni;  sed  non  obstat  qnominos  reruiu 
sit  quod  diiimu«,  Arelatum  olim  metropoliok 
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faiflte  tolias  Narbonensis  iate  iumptœ  an|e 
Constantinom, 

Nec  mino^  cerliim  est  et  bac  limitum  con- 
traclione  ortam  e9«e  Arelat<'nsls  episcopi 
coDtentionem  ciim  Viennensi»  a**»  a  Palri- 
bu8  concllîl  Taurloensls  postea  dirempta  est. 
Cœpit  Vîennensis  episcopas  ab  institutione 
Viennensis  provincîœ  mptropolîtani  officia 
gerere ,  com  Nicienam  canonem  observari 
curarunt  sqmmi  pootiQces,  qoo  praeceptom 
est  Qt  quis^oe  metropolitanas  soa  rontenlus 
sit  proYinriri.  Cum  autem  anica  esset  provin- 
fia  cifilis  Viennensis ,  quinam  ejus  et  Are- 
lalensis  episcopi  snffraganei  esseni,  lîquido 
non  constabat.  Qnapropter  borum  uierqoc 
per  totam  provinciam  melropoHlani  jar;t 
exf  rcebat,  ot  d:)rîtor  ex  Leone  papa,  dum 
ait  in  decisione  dictœ  contentionis  :  Conside- 
ratiê  allegationibus  utriu$que  parlin  prœsen^ 
lium  c/ertcorum,  ita  semper  inira  provinciam 
teMtram  et  Viennemem  et  Arelatensem  civita^ 
tes  claraê  fuhêe  reperimut ,  ut  quarumdam 
eamurum  alterna  ratione ,  nunc  illa  in  eccle- 
iiaitieis  privièegiis ,  tiuac  ista  prœcelleret  » 
cun%    tamen  eisdem  commune  ius  quondam 

Ûiise  a  genêibuê  proderetur.  Unde  qoannyis 
arinos  Arelatensis  subscribens  concîlio  i 
civîtatis  soie,  se  ex  provincia  Viennensi  di- 
caty  non  tamen  banc  Viennensi  metropoli- 
lano  sabjectam  ejnsqae  snffraganeom  fuisse 
credendum  est»  sed  conjanctim  cnni  eo  me- 
tropolitam  hojusce  proYinci».  Arelatam  cla- 
ri.*8ima  Avitas  erat,  et  Vienna  illostrls  me- 
tropolis.  ut  infra  dicemos  :  amb»  in  eadem 
proYincia  oivilî  «  qn»  hactenas  divisa  non 
faerat.  Cqm  ergo  decreium  est  a  synodo  Ni- 
cœna  ot  per  saam  qoamqoe  provinciam  jas 
metropolitani  singali  baborent ,  Viennensis 
id  per  Vienneosem  provinciam  exercere 
cœpit;  nec  tamen  destitil  Arelatensis,  qaî  a 
primis  sœcalis  illo  potilos  erat.  Qaamobrem 
plnra  Ecclesi»  Iranquillitali  parum  consen- 
lanea  cum  sœpius  orirentur,  uterque  a  Pa- 
tribus  conciiii  Taurinensis  peliit  ut  quis 
eorum  verus  metropolilanus  esset  dijudica- 
rent.  Patres,  baud  ignari  antiqu»  dignitatis 
civiiatis  Arelatensis,  quam  metropolim  circa 
lisecipsa  tempora  Tbcodosius  et  Vaienlinia- 
nus  in  novella  sua  nomînantt  nec  non  juris 
quod  a  concilio  Nicœno  Viennensis  episcopus 
tanqoam  provinciiB  Viennensis  metropolila 
obiinoerat,  banc  tulere  sententiam,qoa  con- 
tentio  iliorum  tf  rminala  e^t,  Viennensi  pro- 
viucia  in  doas  divisa  :  Jllud  deinde  inter  epi- 
êcopos  urbium  Arelatensis  et  Viennensis ,  ^iii 
de  prinuilus  apud  nos  honore  certabant^  a 
saneta  synodo  definitum  e|^«  ut  qui  ex  eis  ap- 
probaverit  suam  eivitatem  esse  metropolim^ 
is  totit^s  provineiœ  honarem  primatus  obti- 
neat^  et  ipsejuxta  canonum  prœceplum  ordi^ 
nationum  habeal  potesta'ern.  Certe  ad  pacis 
vineulum  conservandum^  hoc  consHio  ultliore 
decretum  est,  ul  si  placet  memoratarum  nr- 
^luffi  episcopis,  unaquœque  de  his  ticiniores 
sibi  intra  provinciam  vindicet  eivitale*,aique 
eus  ecclesias  visilet  quas  oppidis  suis  vie  in  n  s 
viagis  esse  constiterit  :  ita  ut  memores  unani- 
|N)(afi|  atque  çoncordiçSf  non  alt^r  aUerumf 


longius  ftfri  usurpando  quod  esi  alii  profaiii, 
inqui^tet. 

Porro  decretum  istud  exseqaens  D.  Lsa, 
liœc,  ni  inter  eos  pacecn  firmareU  eonstilil: 
linde  Viennensem  civiiatem ,  quamitm  ci 
ecelesiasticam  jastitiam  pertinci ,  imkcunh 
tam  peni-us  esse  non  patimur^  prœscrtim  twm 
de  rereptione  pricilegii  aucioritate  jam  ce- 
strœ  dispositionis  uiaiur.  Quam  pacsUlsm 
Hilario  episcopo  ablatam^  Viennensi  episccps 
credidimus  deputandam.  Qui  ne  repente  se^ 
metipso  foetus  videatw  inferior^  vtcàut  sH 
quatuor  oppidis  prœsidebit,  id  cet  Valentig, 
et  Tarantasiœ^  et  Genavœ^  et  Graiifmcfc%^ 
cum  his  ipsa  Vienna  cil  ^inta^  ad  cupu  cpî- 
scopum  omnium  prœdictarum  EccUsmcm 
sollicitudo  pertineai  :  religuœ  vero  civiUUtt 
ejusdem  provineiœ  sub  Arelatensis  antisiUÉs 
aucioritate  et  ordinatione  eon>istant.  \étn 
postea  Symroacbus  papa  confirmavit,  ni  ii 
eius  eplstolis  legitur;  sicque  ex  unica  rifib 
Viennensi  duœeccifsiaaiicœ  factssuBLlIis- 
sittamensemperindivisaViennensisqniBlM 
ad  ordinem  civilem  :  imo  et  Vienna  perets 
omnem  primatum  civilem  obtinuit,  Aitadii 
et  Honorio  iniperantibua.  Ac  licet  talis  m- 
talionis  causa  alla  vix  assignari  possitqoia 
rerum  bumanarum  mobililas  et  inciinsUilîa, 
non  minus  ideo  certa  est;  paletqoe  in  nolUii 
civili  sub  bis  condita,  quà  inter  civitaiei 
VienniB  8ubdila.«  Areiataai  exstat,  qoiniii 
aliter  factom  sit  iu  ordine  ecclesiaslîco,fw« 
ut  diximus,  multa  post  adhac  ssacula  ArIi* 
lum  sedes  primatis  fait. 

Sed  nec  omitlenduoi  qood,  eUi  mctropsi- 
tica  auctoritas  episcopi  Arelatensis  sicisn 
minuta  sit,  non  tamen  idem  de  aliatqaaa 
Qt  primas  sive  vicarius  apo^îtolic»  sedis  hi- 
buit,  exislimandum  est.  Èam  noodan  fiie- 
fforii  Magni  tempore  amiserat ,  qoaa  ta 
initio  obtinuisse  cerlissimiia  testis  est  Z«n- 
mus  pontifex  episiola  ad  episcopos  Gallia» 
cum  ait  :  Sane  quoniam  metropolitane  An- 
latensium  urbi  vetas  privilcgium  mimmit' 
rogandumfist  »  ad  quam  primum  ex  humés 
Trophymus  summus  antictes^  ex  cujus  fecis 
totm  Galliœ  fidei  rivuios  acceperunt^dinctct 
est  :  idcirco  quascunque  parœchias  in  çtuto- 
libet  (erritonis,  etiam  extra  parœckias  seau 
ut  antiquitus  habuii  ,  inicmerata  auetcritêtt 
possideat.  Ad  cujus  no/t/iom,  ci  quid  Ulic 
negotiorum  emerserit ,  referri  censwma  : 
nisi  magnitudo  eausœ  eiiam  noetrum  reqmnt 
examen.  Eamdem  conGrmafît  Symmacbos 
papa  in  epistoia  ad  Cœsarium  de  privile^ii 
Ecclesiœ  Arelatensis,  qua  hsec  lejtODlor: 
Manentibus  siquidcm  his  quœ  Patrtêm  ecnsti^ 
luta  singulis  Écclesiis  concesserunt,  deuni- 
mus  ut  circa  ea  quœ  tam  in  Galliœ  qwrn  ôi 
Hispaniœ  ptovinciis  de  causn  religionisteff- 
serint,  soleitia  iuc^  fratemitatis  invigild;tit 
si  ratio  poposcerit  prœsentiam  sacerdctsm, 
servata  cpnsuetudine ,  untscquisque  test  éi- 
tectionis  admonitus  auctoriiaie  conasist* 
Huic  datam  in  HUpanias  poteslatem  adverts; 
sed  de  citeriori  intellige  ,  hoc  est  de  Narbo- 
nensi  pruviucia,  qun  tune  a  Gotbis  Hiif>* 
ni»  regibus  occu|)abatur,  Hispaaisqve  oi^ 
riori^    nomine    tocaluf   etiam  îa  iecn^* 


ETAT  EPiSCOPAL  DE  LA  GAULE  PKNDANr  LUS  SIX  l'REMIEUS  SIECLKS. 


1110 


mari.  Elquis  neacit  eamdem  Grego- 
Magaum  Virgilio  dedi&sc,  dnm  hœc  ad 
■cripsit  :  Itaque  fralernitali  vtstra 
toitraê  in  Eecteitii  qaœ  tub  regno  tant 
Utntiiiiimi  filii  noslri  Childeberli,  juxia 
lum  morem,  Den  auctore,  fommillimut  : 
il  tiquidtm  metrupolilit ,  ««cuniJum 
m  coniaetu'Iinem,  proprio  honore  ser- 
Haocce  auclurilatem  Hilario  Arelalensl 
oe  Magnu  ademptam  esse  per  aliquot 
ira  non  ignoro  ,  cum  scilicot  ea  visus 
uti,  opiscopum  jn  Ëcclcsia  Luteveusi 
Ulbuc  Tivenle  ordinandn,  et  Cholido- 
ab  HUunlino  epiicopalu,  iitia(|ue  salis 
I  certai|ue  probalioua  deponi'ndu.  Al 
ftalln  poslab  ipso  vel  sallem  a  succcs- 
!•  ejus  reslituta  t<s(  :  slalimquu  puil 
■DTlem  Hilams  papa  ordinavii,  ut  per 
I  tingulos,  ex  provinciis  quibu»  potiet 
tgari,  habtrrtur  tfiiêcopa'e  concHium, 
^  inquil,  opportunii  Inrii  uti/ue  lempo- 
[ttcundwH  diiposîlioHtin  frairii  et  co- 

Sî  noitri  Leufttii  (  Arelalensis  ),  tui 
idintiit  in  eongregandit  frairibui  de- 
Hf  ,  metropoti'anis  per  Htleraê  ejui 
Mil,  telebretur.  Sed  quiil  clarius  verbts 
Ut  Symmacho  et  lîregurio  Magao  ci- 
jiBane  liœc  lei^enti  nulla  dubilatiu  esse 
fqaîn  Arelalensis  episcopus  primalis 
lirii  tanclœ  ledis  per  Galli^ia  auctorila- 

firKus  ublinueril.  lil  hœc  de  Arelalu 
i|a(e  si  longiora  videanlur.  raiionciu 
kquod  mullis  fii  suadpri  posait  bujus 
pi  eccieaiaslica  itiguilas,  qii»  lariien 
tBqnitalis  cugniliuupm  non  parvi  mo- 

ritur  Au(;usla  Treveroruoi,  qas  pri- 
Drba  (îaHiarum  dicitur  apud  Theodo- 
ï,  tibi  de  Paulino  Trcvereusi,  de  qiio 
lam  prscipuo  (ialliarum  episcopo  si-r- 
im  facil  :  llujui  cititatit,  inquil  >Eneas 
DS  puslea  Pius  secundus  Itomacius  pan- 
.eondilorem  aiserunt  Trebetum  [qui 
Trebtr) Nini  et  Semiiamidii  /S'tiim,  pro- 
mue illam  Borna  teniorim  Itteentii  et 
iwnni»  affirmant.  ]de:m  quoquc  U'slart 
hrmonumenluiniiisiijnc  t'pilaphiiim(|ue 
Me  iculptuiii,  quud  cir<:a  aniiuui  Ùu- 
1900  reperlum,  sic  hatwt  ; 

heoaitnta  iuii,nee  lotit  finibui  tirbit, 
WtUii  a  putrio  privignum  l'rebela  regno, 
flgnem  profugui  nojiruni  qui  eonaidit 
^  [urbem. 

^Ri  quod  adboc  Conslantio  impcraole 
bria  civitas  Oalliarum  Tucril  discerc  eit 
ibtilia  lirteca  Imjus  aelale  Tacla.  cujus 
k  lunt  :  Cititalem  ntaxiinmii  htibere  di- 
fSttllia.  quœ  isocalur  Triverin,  iibi  riittm 
^or  mururi  dicitur,  eagae  mediterranta 
JfBC  iniiioris  sunt  ftdei  qu»  geitorum 
teia  ocloResinti  Trevororuin  episcopi 
fer  porbilJct  bis  verbi»  :  a  Sanclns  Syl- 
IF  bcalo  Agrilio  quarlo  (^pisruporum 
Ibrenaium,  quorum  noiniiia  cognitj  suni 
ibcnius,  scribil  inler  ctelrra,  dicena  : 

me  priornliim  post  Alpei  Trcbir  ubiqae, 
Quem  tibi  Roma  novu  lege  dal  et  vtteti.  ■ 
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Qood  apud  eam  aliquando  morali  aunl  im- 
peralarcs,prslcrDOli(rœmodo  laudatoi  lesii- 
monium,  iogere  rsl  apud  Alhanasiiiin  v\ 
Sorralem,  Constanlinum  Conslanlini  Magni 
filiuRi  hic  primo  mansisne.  Postea  Conataii- 
lem  pjus  fralrem  ibi  eliam  degisso  anmi 
Dumini  3V3  dicilur  in  codicc  Tbeodusîano. 
Narratque  Sigebcrtus  Maximam  impirato- 
r^m  apud  Treverim  sedem  impcrii  sui  ata- 
liiisse.  Unde  et  appeilalur  damicilium  pria- 
cipum  claruDJ  ab  Ammiano  Mareellino.  Hanc 
porro  a  Vandalis  grassantibas,  lemponbns 
imperaturii)  Honorii,  caplam,  direplam,  rui- 
Disquo  dciormalam,  rerum  (iermanicaruin 
scriptorea  Iradunt;  addilurquein  geiilis  Tre- 
verurum.ciTium  parlent  in  urbis  amphiUicn- 
Iro,  qood  munitum  itisederanl,  hoaliitrm  vint 
evasisse.  Franci  tliam,  inquit  Sigeberlus, 
lœpe  Galliai  incetienlei  diripiunl  primo,  et 
eecunda  irruptione  incendant  wbem  Trtee' 
rim,  quu-n  condîdit  Treber  filial  Nini.  Non 
longe  post  lamen  reslauraia  esl.ul  duccl 
idem  Stgâberlus  dum  ail  :  Franci.  post  Tirti' 
daloi  el  Alanoi,  post  Gotho*  et  Hannoi  în- 
eitiunl  (îallias,  nun  Ian(i4m  ut  titt  habtant 
direplioni,fed  ut  libi  tint  perpétua  hahiin- 
tioni  :  qui  copia  Colonia  Agrippina,  fiigalo 
belli  duce  Mgidio,  muitoi  Rumunoram  ocri- 
dunt.  iil  iafra  :  Franci  Treveriin  citilalem 
tuptr  Moiellam  captant. 

Jain  vero  quod  primis  sœcalis  melropolis 
ecclfsiaalica  fuetit  ,  prœter  Theodoreltim, 
qui  baac  priuiarinmGalliariiai  urbcm  uomi- 
iiat,  ul  jani  dixiinui,  clare  dign<i<ci>ur  iii 
aclis  coDcilii  Agrippineosis,  quu  Eupbraliis 
episcopuB  abdicjius  est,  plurîmi»  metropoM- 
lama  aslantibus,  cum  huic  metrupolita^  fun- 
(Ccus  uiunera  prwfueril  MaKimiiius  Trcvc- 
reiisis  episcopus.  ii^lquis  non  Tali-biiur  urbein 
illain,  quffi  et  SiJTestri  papa  ad  Agrsciuni 
1  revercnsem  verbis  ,  prima  post  Komam 
eral,  sallem  melropolim  ecclesiaslicam  fuisse? 
iiiio  dicam  Tievereaseni  cpiscopum  non  lan- 
tuBi  Qiolrupoliluui  lune  fuUse,  ted  uiiam  pn- 
iiiatem  lutius  Belgicie  el  Germaniie  Lis- 
Ilhcnatiœ,  quœ  buic  ul  unico  melropoiilanu 
parebal,  nec  ccru^  quispiam  a:iua  apud  i|isas 
liis  tt^tupuribus  Ie);iluf.  Uujus  verilJlJs  lestia 
fideliasimus  est  (îregurius  \  II,  ilum  ad  Ma- 
uaisein  Ithi-meusem  npiscopum  acribetH, 
ail  :  Uhementis  cui  prastidei  Èccltiiu  quatltim 
lempore  primali  lubjacuil,  el  et  ut  magiilro 
poil  notnanum  ponttficem  obedivil.  Ciii  vnini 
allcri  pririiali  quiim  Treverensi  Ithcmensia 
Ecclesiu  subjacuerii,  saiie  dk-i  uuii  pulesl. 
Id  aulein  esse  salis  indic>ivil  Mappinîuï  Rbe- 
riicnsis,  qui,  cum  a  Theodubaido  rege  indicM 
fuissel  sjuoilus  apud  Tuilum  circa  vxciiin- 
municalus  a  Nicolio  Tre*eri-nsi  ,  ipsiqua 
adessu  nul)  poluissil,  huic  Nicetioabsenii^iiii 
suam  per  episiolam  excu.iavit,  ul  superiuri 
suo;  scripaiique  absurdum  rsso  ut  a  se  m 
cuniinuniunrui  redpereiiiur  qui  nb  ip*u  Ni- 
coliu  secuuduin  iterieiu  canonum  alxlicalt 
t.-ranl,  Nuiiquaui  eniui  bœc  scripsiksct  Muf- 
pinius,  nisi  auper  eum  Nicelius  primas  coa- 
slilulut  fuisst'l.  Islud  adeu  cerlum  est  de 
ssculis  Cons'anlino  pualrrionbus ,  u(  ne 
quidcni  Ul  dubiuin  revvcdti  yuuiL  iJ«d  iiiud 
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aote  illuni  Ttevereosis  episcopijis  metropo- 
ii.ta  fueril  toUus  belgicffi,  dum  etîàm  dua» 
Germanîcas  complcclebatur ,  ratione  oon 
parum  çvidentî  probabo.  MetropoMl'ea  di- 
goitas  ei  sedi  procul  dubio.  tune  tribula  eii 
hacce  in  pro>viqcia,  cui  métropoles  in  ea 
poslea  institipt»  parebanl  ut  suffragaMCD. 
Sic  eoim  LQgdunum  metrapoîîs  ànliqiia  ceo« 
sgior  loUqs  LugaunenAis,.  qiiifi  metropplioa 
ÎQ  ipsa  poat  ConstaDiiM.um  er^cUe  hvic  auiea 
siibjiclebanlifi:.  Sic  Qilarifsaiiuii|.  eivitas  ^n- 
liq^â  meLTQpolia  seçiiad^»  ê(  terijœ  AquileJii* 
nies  çrediUi|*v,  quia  Burdegala  èl^  Ëi«isa  ao(^ 
eumiem  imperaiorem,  eju^  &uffragaae» 
erant.  Jdemque  de  Arelato.  dicQndum  est 
ci.rca  Narbooeii8eaiantiqi9àm;.eaftqQeoi^qe8 
iiÏLirjco  poslea  prima tial^S;  fuissiQ.  li[ec  alia 
equidem  ratîone  episeopi  primates  habiU 
suot,  quam  quod  prim®  provÎDçise,  quœ  aliîs 
ortam  dedil,  ejusqae  metropoli.  prœfueraqL 
At  quis  nescii  Treveris  metr(^olis  prim«3 
Belgicœ  cœleras,  métropoles  qoœ  in  tola  Bel- 
gica  post  eam  instilQt£9  et  ab  ipsa  avulso} 
suut ,  prîus  SBffragâneas  ,  merasque  sedes 
episcopales  fuisse?  Patet  de  Mogantîa  et 
Colouia»  qa»  non  nisj  Carojo  l^l.agno  impe^ 
rente  métropoles  ecclesiaslicœ  factce  sunt, 
et.  antea  sedes  taatum  epi^copaiies  habuere. 
Nec  aliter  de  Rhemorqm.civital^  censendum 
arbitror,  qu®  metropuli^  racla»adbQC,  ut. 
dîximusybuic  subjecla  mansit.  Quare  necesr- 
sario  btendum  est  Treverensem  eptscopum 
apte  Constantinum  metrqpolitam  fuisse  to- 
tius  Belgicœ  late  sumpl^e,  Treverimqae  ejqs- 
dpm  melrqpolim.Gelasiufii  pap(iroQoqignoro 
scribere  Trevcreq^em.  episiopum  ex  hqc  ni- 
hil  supra  men^uram  sibî  antiqnitns  deputa- 
tam  qujdquam  suœ  dignitati  adjecisse,  quod 
apud  Treveros  aiiqoaodo  steterit  imperator. 
Sed  cuqn  uullas  cifitatea  patriarcbalem  di- 
gnitateiq  ex  boe  sibî  vindicare  possè  quod 
aliquaodo  sedes  imperatqrum  fuerint  »  tan- 
tum  imendat  adversus.  Constantinopolitanum 
cpisropum ,  uullatenus  ejus  verba  Trêve- 
rensi  primatui  obstare  possunt. 

Lugdunum  metropolîs  dicitur  apud  Pto- 
lemœumy  fuitque  sane  Galli®  Lugdunensis. 
Paulo  supra  Viennam  est,  inquit  btrabo,  ubi 
Arar  et  Kbodanus.conCluunt  :  dicitur  Ste- 
phano  Lugduna,  Sidonio.  ApoUinari  Riioda- 
nusia,  et  aliis  Araria,  quud  ad  utriusque 
lluminis  confluentem  positum  sit,  et  in  sut>- 
scriplionibus  primi  concilii  Arelatcnsis  civi- 
tas  Lugdunensium.  Uanc  auteui  metropolim 
ecciesiaslicam  fuisse  cerio  certius  est,  et 
clare  probalur  ex  Eusebio»  cum  apud  eam 
lrena)as  parœciis  (jalliarum  prœfuisse  dici- 
tur. Ibi  euiiii  per  Gailias  Celticam  seu  Lug- 
dunonsem  inteiligendam  esse,  quœ  proprie 
Gatlia  diccbatur.sicut  et  Celtœ  proprie  Gaili» 
ex  Julio  Ca^sare  discitur,  dum  ait  :  Gallia  est 
omnis  divisa  in  parles  1res  ^  quaruin  unam 
incolunl  Belgœ^  aliam  Aquitani^  teriiam  qui 
ipsorum  lingua  Cellœ,  nostra  Galli  appellan^ 
lur.  Ejus  autcm  quod  proprius  metropolita 
Inerit  facile  e%  boc  iutclligilur,  qucni  parœ- 
<  ias  Galliœ  Irenœum  rexisse  dicat  Euscbius. 
Si  jam  primas  fuisset»  di&isset  eparcbias, 
(iuihus.  praiesBC  proprium  est  primatum;  scd 


cum  dii^it.parificias,  bu^c  soluus  taelropoU- 
tam  existimarî  voluii,  siiqai  r^?«iia  tfU,  tec 
nt>^  etalil  Galliaram  primai^: stiiatBiicqoi- 
que  proyinciia  ante  hojiis  divisioaeitt.  Hae 
autem  édita»  aliisqae  ippiffopolibtta  eede» 
sîasticis  in  Lug[dunensi  ifi^titiiiis  «  karm 
p^ifi^^s  ^iifie  copie  Probal>o  eik  Gregocîo  T»* 
roujen^,»  apf^d  qu#a^.  Nic^tioa;  bttjo».  epiict» 
pps  non  tamum  inetco|K4ita>  s^d;et  pàtriar- 
cha  dicitor;  sicut  et  Priscus  ellam  Lag^a- 
n/^nsis  cpncilio  seGondo^  MatiscoDensi,  qai 
ic)circo  duabqs  synpdis  Matisconaasibi»  sab 
Cbilperico  et  Clotario  secundo  prsBfaîLHujas 
aptem  illustris  denominationis  ralioneaiCHa 
arbiijTrOr ,  quod  LugduDcnsis  episcopna  Ma 
modo  metropolitanus.esset  prîoMe  LugdQaaa- 
si^«  sed  et  trium  aliarunoi  a  priaia  aTulsanak 
Qu.od  Qt  intelligatur«  ex  soperionbus  raprti 
provincias  quatuor  matrices  Galliaruoi  ia 
piures  imperalorum  duiu  divbas  (oîssr, 
Narbonenscm  iqduas,  Aipioam  iQdaas,LBf^ 
dunensem  in  quatuor,  et  sic  de  aliis.  Jaa 
vcro  barum  Lagdunenaiam  primas  eopit 
esse,  pQst.  divisionem  provincice,  Lugdoacasif 
epjscopust  qqi  prima  tune  prœerat,  etaatea 
tQiius  Lu${dunensis  metropolita  fuit,  bcaioi 
mos  invaluit  po^t  divisant  quamqoe  proTia- 
ci.im,  ut  episcopus  ille  primas  baberetorfai 
Pfimœ  ex  divisis  postea  priefoit,  etei  eivitali 
metropoli  quœ  prius  capot  erat  totiasie- 
gionis. 

Magna^i  conleUtiones  ortas  esse  inter  Lag* 
dunensem  et   Senonensem  episcopos  ors 
prioiatum  ten^poribus  Gregorii  septimî  papa 
et  Ivoqi^  Carnolensis ,  non  ignoro.  Sedé 
discitur  ex  eodem  Ivoue  Lagdunenaem  Ea- 
clesiam.  olimjo  aliaa  LngdtiBenses  prioialaB 
obtinoisse ,  dum  h»c  ad  Richeriom  Senoacih' 
sem  scribit  :  De  xtteri  querela  quam  kâd 
adversus  Senonensem  Eeciesiatn  Lugdmnena 
Eedesia ,  lawio,  et  eonsulo ,  ut  si  qua  Ubés 
privilégia   aposïolica    mcinu    roboraia^  ad 
scriplaaulhenticay  quœprimaium  Lngditnii^' 
sis  Ecclesiœt  quem  aliquândo  ex  eatalog»  ci* 
viiatum  conjtcimus   etstiîiss^^   ab    Eedàk 
veslra  removeant^  et  Uberiatem  quamdesiikrw 
mus  eidem  Ecctesiœ  défendant^  ea  eumfratri' 
bus  nostris  ostendant.  Nec  obliti  sont  Gabei- 
nus  Lugdimensis   episcopus ,    et  post  em 
Joannes,  buncËcdesis  suœ  primatum  coraai 
Gregorio    septimo    advcrsas     Senouenseai 
episcopum.bacce ratione  taeri  9  quod  Lnsila- 
nensis  provtncia  prima  prse»cipuaque  erat  ei 
Lugdunensibus ,  eaque  a  qaa  cœter»  a? ul» 
fuerani ,  et  cujus  Lugduuom  caput  erat, coi 
proinde  primatus  debebatur.  Idque  legitaria 
epistola  quam  Joannes   ille  LugduneBSis  34 
episcopum  Senonensem  scripsit ,  que  îalcr 
Ivoois  epistolas  237  est.  Onde  nec  coactatas 
est  Gregorius  scptimua  Gebuino  pnoiatoiB 
resiiiuerc,  li4>cce  decrcto  :  inctinati  pred^ 
tuis  confirmamus  primatum  super  qwetmr. 
provincias  Lugdunensi  Ecdesiœ  tuœ,  et  pt^ 
eam  tibi  luisque  successoribus.  Eaqoa  n6s 
est  propter  quam  verb;i  iila  in  Sigeberti  Saf- 
plemento  diserte  leguntur  :  llœc  sedes hsià 
primatum  super  très  nrchiepiscopalus  :  j^i/»^ 
enim  Lugdunensis  ^  id  est  Lugdunum  Piff 
JHiadanum;  secunda  Lugdunensis  iayar  5r« 
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quanam^  idesi  Hothomagemi^  ;  ter  Ha  Lugâur 
fienêts  super  Ligerim^  idest  Turonis  ;  gtiarla, 
LugdunênsU^  id  est  Senunis  super  Jnaoiam». 
Tola  iila  coi^ienlioex  hmc  ortfi  osl,  quoi]  Se-> 
iiouenses  ar<;bii>pi8copi  vices  ^poBtolifiB  sedisi 
l>er  Gaillîâs  fuiâsenl  consor.iijLi  ,  qt  inferio3v 
dlcerouft  :  sioeoim  primati  Lugilii,iiensi  parte 
auclorjtalisademptav  super  eum  sese  cuerre 
couali  suqt ,  ipsiusquo  exarcliicani  dignila- 
tem  paiesl(»leroque  exaqctorare  cq^perunt.. 

Biturica  ,  aliU  Bituric®  et  Bil.urig®»  apud 
Celta».  a  Livio  poDitor,  sed  apqd  Slraboiioiii. 
Bituriges  iuler  Aquitanos.  Ëam  et  mclropo- 
liiQ  ci  vilem  Aqultaniœ  factaro  fuisse  notilia  pro-^ 
viociarurn  et  civitatum  Galliœ  Kuperîus  allatq 
tradit.  AtquoJeiiaiDecclesiastica  priaiis  leiu- 
porîbus  fuerit ,  clare  docet  Siduoju9  Api^Hi- 
naris  coiicione  quam  tiabuit  pro  eligeiido. 
Sim|dicîo:  Biluricensî-  episcopo  ,  diim  buiic 
meiropo.itanum  nominat  :  Et  quia  senten^ 
n'am,  inquil)  parvitfitis  méfie  in  kae  élections 
valituram  efsejurasiis  {eiquidem  non  est  talL- 
diusdjcere  sacraou^n ta  (/uam,ê€r ibère) <^  In  nor. 
mine  Putri,$^  et  Filii^  el^piritus  sancti,  Sint-^ 
piiciuê  est  quem  protincim  noUrœ  me^tropoli" 
iannm^  civitati  vestrœ  st^nmum  sacerdotem 
fieri  debere  pronuntiv.U'mfi  etiamfacttimiftity 
ulTetradius  sic  Agalhen^i  CQiicilio  subscrî- 
psi^rît  :  Tetradius  episcopus  de  Biturtca  me- 
tropoli  ev^bscripêi,  Hujus  autero  Ëcclesi»  ori- 
gineiQ  sic  describit  Gregorius  ïurooensis» 
in  Hisloria  Fraiicor.um  :  De  horum  vero  di^ 
icipulis  ,  icilieet  Gratiani  Turonensiê  »  Tro-^ 
phymi  ArelaleneiSy  PauUNarbonensiSf  Satur'^ 
nini  Toloêulis  ,  Dionysii  Parisiensis ,  Slema^ 
nii  Arveruif  et  Martialiê  Lemovicini^  quidam 
Biturigas  civitatem  aggreseuSn  salutare  om^ 
nium  Chriatum  Dominum  popuUs  nuntiavit. 
Ex  his  ergo  pauci  admod\$m  credentes^  clerici 
ordinaii  ritum  psallendi  suscipiunt;  et  qua» 
liler  ecclsëiam  construant  ^  vel  omnipoienti 
Deo  iolemnia  eelebrare  debeantj  imbunntun 
Sed  iltispartQm  adhuc  œdificandi  facuialem 
habentibus  ^  civis  cujusdam  domum  ,  de  qua 
ecclesiatn  faciant,  eœpetunt*  Senatores  vero 
vel  reliqui  meliores  toci  fanaticis  erant  tune 
rultibus  obligati  :  qui  vero  crediderant^  ex 
pauperibui  erant  »  juxla  illud  Domini,  quod 
Judœis  exprobrai  dicene  :  Quia  meretrices  et 
publicanî  prjBcedent.vos  io  regoo  Dei.  Hivero 
non  obtenlaa  quo  petierant  domOf  Leocadium 
quemdam  primum  Galliaruin  senatorem^  qui 
de  stirpe  Veiii  Epagali  fuii,  et  Lugduno  pas* 
sus  est  pro  Chrisli  nomine^  repererunt.  Cui 
cum  petitionem  suam  et  fidUm  pariter  intimas^ 
sentf  ille  respondit  :  Si  domus  mea  quam  apud 
Biturieam  urbem  habeo  huic  operi  aignaesset^ 
prastare  non  abnegarem^  lUi  autem  audientes 
pedibus  eju$  prottrali  »  oblalit  trecentis  au* 
reis  cwn  disco  argentée^  dicunt  tam  huic  mi" 
niiteria  esse  eongruam.  Qui  aceeptis  de  his 
tribus  aureis^  pro  benedictione  ciementer  tn- 
dulgens  reli(fua,  cum  adhuc  esset  in  errorem 
idololalriœ  tmpticitus^  Chrislianus  facius,  do- 
mum suam/ecit  ecclesiam.HoMX  est  nunc  eccte^ 
siaapud  BHurigas  urbem  prinya^  miro  upcre 
composila  et  primi  martyris  Slephani  reliquiis 
illustrata^  et  cujus  episcopum  primum  Biri- 
nuui  tfouiiDant,  Cieterum  cum  Aquitania  in 


ill4 

très  proviocias  divisa  est»  ut  in  notilia  pro- 
vinciarum  Galli»  legitnr,  Biturica  primalum 
conservante,  bujus  episo^pus ,  qui.  auiest 
lioiiuA  provinoiœ  metropolita  erat,  primas 
ijliu»  factus  est ,  et  super  Burdegah^nsem 
EJuaauoinque  conslitulus  ad  b^m  usquc  tem^- 
pus  quo.  Burdtigala  ipsa  postremis  sasculi& 
primaium  oblinuit.  Id  enim  commune  fuit 
omnibus  Galltarum  primatibus  ,  stcul  dia 
Ar«lalensj ,  Treverensi  et  Lugduoensi  di- 
cLum  est,  ut  iidem  qui  cujusque  diœcesia 
anie  divisionem  mctropolitœ  fueraut,  eju»- 
dem  postea  primates  censerentur.  Unde  Otto 
Frisingensis  ait  très  in  Galiia  (dum  adhuo 
ÎA  très  provincias  dividebatur)  primates 
fiiisac,  TreverensePi  Belgicso,  Bituricensem 
Aquilaniœ  et  Lugdunensem  Celticœ.  Sed- 
h^c  salis  de  quatuor  primis  et  antiquio- 
r4bus  Galliarom  meiropoltbus  :  ali®  bre- 
vius  a  nubis  persiriugcndœ. 

llbemî  civilas,  aliis  Durocortum  Bbemo- 
r.uni  f  in  secunda  Belgica  ponitur  ah  Amr 
miano ,  dum  ait  :  Huic  annexa  secunda  est 
Belgict ,  qua  Ambiani  snnt ,  urbs  inter  alias 
eminens ,  et  Cathelauni  et  Rhemi.  Hujus  pro* 
vjuci»  metropolis  civilis  est  io'notitia  pro- 
vînciarum  et  civitalum  Galliœ.  Sed  et  quod 
Rbemensis  episeopus  metropolitaDUS>  ecele- 
sJastictts  fuent  dubitationi  locus  non  est, 
legiiurque  in  epislola  Remigii  ad  FalconeoiT 
e4)i>copum  Tungrensem  ,  qu»  sic  babet  : 
F,as  ergo  fuit  ut  illicitis  ordinationibus  tuis 
a  te  credideris  occupandam  loei  Aiosoma" 
gémis  Ecclesiam ,  quam  milropolitani  ur^ 
Au  Hhemorum  sub  ope  Chrisli  sîm  semper 
ordinations  rexerunt,  At  non  pauci  haud 
satis  cxistimantes  Rbemos  însignem  Bel- 
gicie  secundœ  melropolim  antiquam  agoo- 
scere,  sanclum  Remigium  hujus  mctropo- 
litam  primatem  regni  Clodovei  ab.  Hor- 
raisda:  papa,  creatom  fuisse  soribuni  ;:  inio 
et  ad  cjus  successores  hanc  prîmalis  dî-< 
gnitalem  Iransii^se  multis  raiionibus  cou- 
tendunt.  Primum  epislola  ponlificis  illius 
tuentur  quam  refert  Flodoardus,  et  qua 
TÎces  suas  ri  commiltit  per  omno  regnuui 
dicti  Clodovei,  stante  tamen  primalu  Ane- 
latensi  :  unde  et  Bhcmensi  primati»  eosdeui 
limiies  assignant  quos  n'gno  Clodovei.  Quod 
autem  primatus  ille  ad  successores  ejus 
transierit,  eo  cortius  asseverant,  quod  in 
testamento  D.  Bem  gii  apud  Flodoarduni 
aucluritas  convocandorum  trium  aut  qua- 
tuor  arcbiepi»coporuiii  ipsis  tribuitur,  quud 
certe  primalum  proprium  <*st. 

Ut  autem  yerum  non  difiitt*ar,  mihi  hac 
in  re  illis  asseutiri  vix  licet,  ob  certiora 
aniiquitatis  monumenta  ;  ac  in  eo  Hiocmari 
et  Flodoardi  auctorilas  non  parum  mibi, 
sicut  et  hislorii»  peritis  suspecta  est.  Hi 
nimium  faciles  c^eduntur  fuisse  in  iis  scri- 
bendis,  qua)  ad  Rcclesiœ  suae  gloriam  coo- 
ferre  judicarunt.  Nec  majoris  fidei  est  tes* 
tamentum  quod  D.  Remigio  Iribuit  Fio* 
doardus.  Sed  ut  coutrariam  seuienliam  luci 
eiponamus,  imprimis  non  satis  sibime| 
cunstare  videtur  Hincmarus,  quantum  ad 
illam  primatis  dignitatem,  quam  beato  Be-r 
migio  tribulam  esse  vult.  Hic  enim.  io  ejai 
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VUa  apudFlodoardum  synodum  describens, 
qua  bœrelîcus  Aria  dus  coram  saneto  He- 
migio  episGopo  divinilus  obuiutescens,  cam 
ipsi  aftsargere  nollel,  ad  fldem  calholicam 
conversas  est,  scriblt  hune  sanctissiaiam 
prsesuleai  ab  epîscopîs  GalUarum  ad  con- 
cilium  învitaliiai  fuisse  :  tantum  abest  ut 
ipsos  oiunere  primatls  Tungens  convocarit. 
Hujas  Terba  sunt  :  Galliœ  prœsuhs  ad  iy^ 
nodum  fldei  gratta  convenienies ,  beatum 
Remigium^  ut  pote  virum  divinis  eloguiis 
erudilissimum  ,  et  doctrinii  ecclesiastieie 
exercilatissimum  «  ad  idem  concilium  venire 

«ederunt.  Prœterea,  quomodo  primatus  lile 
hpôiensis  stare  possil  eum  ?icarii  digni- 
tate  et  auctoritale  Arelatensi  episcopo  a 
Romanis  pontiGcibus  per  universam  Gai- 
liam  collalis»  longe  ante  et  post  Hormis- 
dam,  sane  non  concipio,  licet  absque  prœ* 
I'udicio  Areiatensîs  Ecclesise,  Rhemensi  col- 
atum  fuisse  scribat  ipse  Hinemarus.  £t- 
euim  ArelaCensi  auctorilas  ab  bis  data  est 
per  universam  Gailiam  et  concilia  congre- 
gandi ,  et  jurgia  inter  clerico!»  oborta  com« 
pescendi  »  et  cœtera  primatis  munia  ob- 
èundi  ,  ut  diximus  ,  qme  |Torsus  eadem 
sunt  cum  illis  juribus  quœ  et  saneto  Re- 
migio  concessa  volunt. 

At  quamvis  talem  primatum  saneto  Re- 
migio  ab  Hormisda  papa  datum  fuisse  con- 
cederem ,  muUo  minus  quomodo  ipsum  snc- 
cessorlbus  ejus  datum  fuisse  conlendant , 
possum  capere.  Siquidem  Flavius  post  eum 
primatis  nullatenus  iocum  leuuit»  quinimo 
post  plures  episcopos  concilio  Arvernensi 
sobscripsit  ;  et  Mappinios  post  Flavium 
pêne  ultimus  et  post  plusquam  quinquaginta 
episcopos  Âurelianensi  qaiuto  concilio  per 
Protadium  archidiacooum.  Adde  quod  idem 
Mappinius  eicusatoriam  misent  Nicetio  Tre- 
virensi ,  quod  ad  synodum  Tullensem  non 
veniret ,  scripseritque  absurdum  esse  ut  eos 
rcciperet  qui  a  Trevirensi  excommunicati 
fuerant,  quod  primati  nullaleuus  convenit 
erga  sibi  subjeclos  melropolitas.  Id  eliam 
maxime  confirmare  videtur  D.  Gregorius 
Magnus  ,  qui  non  mulio  post  Remigii  mor- 
tem  Romœ  sedeiis,  Virgilium  Arelatensem 
vicarium  conslituit  per  omne  regnum  Chil- 
deberti  Austrasiœ  regem  post  Sigebertum 
patrem ,  et  Burgundiœ  post  Guntbramnum. 
Eleitim  eum  Childebertus  ille  ulrique  regno 
impcrarit,  Arelatensem  episcopum  utrique 
etiam  in  ecclesiasticis  prœfuisse  asseveran- 
dum  est.  Uude  civilatem  Rhemorum  in  re- 
gno AusIrasiiB  sitam  ArelatiMisi  episcopo 
subjectam  fuisse  negari  non  poiest«  sicut 
nec  ejus  episcopum  primaium  oblinuisse 
cuiquam  in  menlem  véniel  :  quando  quidem 
primates  nulli  snbjicerentur,  nisi  patriar- 
cbœ  summoqne  ponliflci.  Kpiscopus  sane 
Rliemensîs  primas  esse  non  potuit ,  si  inter 
suffraganeos  Arelatensis  primatis  exstitit  ;  at 
unum  ex  bis  fuisse  cerlo  cerlius  est ,  cum 
civitas  Rhemorum  ex  Childebeni  regno  es- 
set,  in  quod  universum  Gregorius  Magnus 
Virgilio  Arelatensi  auctoritatem  primatis  seu 
vicarii  apostolicœ  sedis  dederat.  Ne  autcm 
eiiftimes  nos  gratis  et  sine  teste  ûde  digoo 


Rhemos  in  AosIrasiiB  regno  constiloere, 
disce  ex  Gregorio  Turoneosi  Childebertaoi 
hune  Sigeberlo  patri  régi  Aiisirasîs  svr- 
cessisse,  Rhemosque  ad  Sigeberli  regnta 
spectasse,  dum  ait:  Dedii  sors  Sigkeri9 
regnum  Tkeodarieit  gedemque  kabere  Jfe- 
tensem,  Mortuo  vero  Sigeberio^  rsgns^a 
Childebertus  filius  ^us  pro  en.  Dum  sutem 
cum  Chunis  turbatus  es$ei  Sigebertus  »  Clâi- 
pericut  frater  ejus  Rhemos  pervadiU  et  sUm 
civitates  ouœ  ad  eum  pertinebani  eibêtuiil. 
Sed  Sigeoertus ,  tieto  atque  fugato  CkH- 
pericOf  civitates  suas  in  suam  domimatiê' 
Item  rentituit.  Verba  ita  perapîena  sunt,  vi 
quod  Rhemorum  urbs  ex  Austrasî»  et  Ûtl- 
deberti  regno ,  proindeqoe  in  ecclesiasticis 
ex  Arelatensi  primatia  fuerit ,  dubîlatiosi 
locus  non  sit. 

Nec  minus  sentent!»  nosiro  favet  lûs- 
toria  Promoti ,  qui    cum    ab  iEgidio  epi- 
scopo Rhemensi  anno  573,  in  Castro^Du- 
nensi  episcopus  ordinalas  esset,  id  temere 
et  contra  canones  ab  iEgidio  factam  scrip- 
serunt  Patres  concilii  Parisiensia.  Ideoqie 
^gidium  seeundam  prisca  Patrum  decr«t4 
acerbius  ob  injariam  illatam  coerceri  po- 
tuisse.  Decreti  verba  sunt  :  Dum  pro  emua 
pubtieis  privatorumque  querelis  Patisiis  sit- 
raremur^  vir  apostolicus  frater  nosier  dewh 
nus  Pappolus  episeopus  mediocritati  aeurc 
detulit  in  (fuerefam^  in  Castro^Dunemsi ,  ps- 
rœcia  dentque  Camotina ,  quod  Castrum  me 
ad  îerritorium  citntatis  vesirœ^  tue  ad  ff- 
stram  provinciam  manifeslum  est  pertinere^t 
tobis  contra  omnem  rationem  et  contra  esMs- 
nicam  diseiplinam  episcopum   eonsecratsm. 
Et  licet  secundum  prisca  beatissimorum  Ps- 
trum  décréta  «  poiuit  hujusmodi  excessus  m 
vestra  injuria  acerbius  coerceri  :  sed  nos  dhs- 
ritatis  jura  *ervanteSf  beatiiudini  oestrm  »• 
dicamus ,  ut  presbyterum  ipsum  nomUns  Prs- 
motum^  qui  omissa  severitate  eanonicaamUs 
dicitur  tam  temere  consecratus^  ut  juste  in 
beat  de  gradue  ipsius  dignitate  deponi^  siaU 
canonum  constituta  sanxerunt ,  ad  vos  evs- 
cetis^  veL  vobiscum  retineatis  :  ui  injuriam  nec 
E  cclesice^  nec  sacerdoti  suo  ulterius  debeat  ins- 
gare.  Et  quia  a  fralre  vestro  domno  Germsm 
episcopo,  ad  petitionem  domni  Constituti  stt- 
tropoîitani ,  ut  ad  synodum  venire  deberet^ 
est  prœsentanea  invitatione  eommonitus^  ejssd 
quoque  domnum  Constitutum  et  domnumGer-' 
manun  constat  in  synodum  re/u/isset  el  oi 
synodum  venire  dislulit.  Usée  auni  verba  cen- 
cilii  Parisiensis  ad  ^gidium  Rhemensem.  At 
quis  talia  primos  hosce  Gailiarum  epiicopoi 
ad  propriuin  primalem,  qoem  al  iotiusdis- 
ceseos  caput  snmmo  can^  honore  venerati 
fuissent,  scripsisse,  etiam  sospicari  potest? 
Certe  hune  tanta  dignitate  ornatom  vix  cr^ 
ditur,  lectorisque  eruditi  judiciam  siL 

Rothomagus,  quam  in  secunda  Lv^é^ 
ncnsi  ponit  Ammianus  Marcelliuus,  ejusdeo 
provineiœ  metropolis  rst,  ut  in  notitia  legi- 
tur.  Ab  aliis  civitas  Rothomagensium  ses 
Rolhomagorum,  Rodonium  el  Rodomosëi- 
citur,  estqne  antiquissima  sedcs  episeopalti. 
Etenim  Avitiauus  hujaa  episcopiis  subscri* 
psit  concilio  primo  Arelalemi,  el  posi  tem 
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Katpbiui  inlerruit  Agrippinensi,  ul  ei  eorum  pus  aitTuil  concilio  Agrf ppinensi ,  et  a<l  eatti 
■dis  clarum  «si.  Qnod  autem  eliam  metra-  priinum  missos  Tiiisie  annctos  Sabinuin  si>u 
polis  ecclesiaslicn  fuerii,  palet  ei   concilio     Satinianum   et  Potentianiim ,  qui  BrnntEC- 


Aureliiinensi  primo,  c  >t  sx  siibscripsil  Ko- 
thomacpnsis  ponlifcx  :  GUdarrdu*  epUropui 
Efclnia  Rothomngenii*  ntelropnfii  lubicri' 
p*i.  Circa  aniiuoi  7V2  huju4  prjcl;tti  pallium 
ari'hiepiscopalc  a  Rnmano  pnnliGce  iiccepe- 
iib  pa<iue  (i?mpnre  primales  dicli  sunt 


liuin  predicari^nt,  si-ribil  Venerabilis  Beila. 
Tandem  sub  Carolo  CiiUo  Senoneusîs  Ec- 
r.lesia  primaluin  per  llprrn;iiiinin  et  fiai- 
liutii  obliuuil  concilio  funtigom-nsi,  a<l  in- 
slaatiam  Caroli  Caivi,  qui  Anscgisi  Senu- 
:nsi>  episcopi  industria  a  Joanne  octavu 


quod  a   primalis   LuRiIunensis  jurîsdiclione     Kttmano    ponlifîco    impcralur    confirmalu' 


exempti  esucnl.  Siquidem  duo  primaluin  aii- 
liquttus  fii^runl  gen^rit,  nliîiiup  sic  dicli. 
^Bud  pluribus  melropolilanîtt  priecsient;  et 
■lii  quod  a  iirinialum  jurisiliclione  e\ime- 
^liir. 

[•  Civita*  Turoiiorum  ni  Catsarodunum  ad 
Igerim  stta  est,  non  minus  opibus  ledifici»- 
nque  prœslunlia  celchris  quam  regiuni« 
HEni'ate  aeri^que  pbcida  temperie  );ratn. 
kîtioil'!  facta  Lugaunensinm,  melropolis 
"  B  dijtnitalem  ublinuii,  ut  in  nolitia  pro- 


Tuerat.  De  hoc  ila  Aiiiinniui,  narrans  qu. 

Carulus  ogfril   ul  epi^copis  sjiaderel   notu 

primati   culln   suluriillere  :  iVotixt  imprrator 

dixil.  ii»od  ilom'xiut  apottoUcuf  ri  luu»  via» 

commitil  in  fi/nodu,  et  quod  iidtm  praetpii . 

ille  txsequi  uluderrl  ;  tt  uerepil  ipinm  rp'ttn- 

iam   iticolutam,  unacum  Joanne  Tuscanrnsi 

tt  Joanne  Arelino,  tt  iledit  illiim  Aniriiiio; 

tt  jusêit  teUiim  pUet  Itm  poni  imle   ownis 

episcopot  Citatpini  reijni  »m',  jurta  Jonn- 

nem  Tuicanenstm ,  i/ui  ad  dtxteiam  îltius 

liarum  civitaïuaique  lialliie  pcr&picitur.     »edel/at  ;  tt  piactpif  Anttgis'i  ul  tupergre- 

lianui,  aliis  Gitianus,  hujus  primus  cpl-      drretvr  omnet  (inld  le  ordinatat,  et  tedtrrl 

lUS  dicilurapudGrcgoriumTuroncnsein.      in  tadtm  lei/a.  Scd  de  his  alii,  cuiu  Hneni 

luDgc  celebhor  divus   Martiiius,  cujui     sexii  Sieculi   pro  limila  liuic  uoiiliœ  coo- 

n  scnpsil  Severus  Sulpiiius.  Turunoruni     sliinerimus. 

|lem  episcopum  aietropulilam  fuisse,  salis         Vesuntio  seu   Bisunlio  melropolis  civilig 

hoc  pmbalur.  quod  Purprliius  illius  ep\-     Maximœ  Sequanoruin  dicilar  in  nwlitia  pro- 

ipiii  primo  concilia  Taronico  prsfucril ,     vinciaruin  et  cirilatam  Galliie,  eumqoe  inter 

Ucinlns  sic  Aurelianeusi  primo  subscrip-     pra^tanliorea  Sequanorum   urbes  nument 

it  ;  £,iciRiui  titiicopui  Ecclesiœ  Turonicœ     Ammianus  Marcellinas ,  cum  ail  :  Apud  St- 

\ropolii  tubicripsi.  Si   de   bujus  pruvin-     quanot  Biiuntioi  vidimus  tl  Rauracii$  ratrri» 

quicras  ,  dicam  mullos  Noliliam  civilcm     potiortt  oppidit  muliit.  Masima  autcm  Se- 

lam  supcriuspusuimus^ecclesiasticanicxis'     quanoruin  pars  Ceilica;  fuit,  quam  Seqiia 

■  —  ■  •       .  .  -    .    •■---  -,ÎHa 


kanii'i,  admtiilum  insudassc  in  ratiouibus 

It'tli^andis,  quihus  probsrenl  cas  onmcg 

hlanniie    ArmoflciB   civilales,   qusi  apud 

kguntur,  Icmpori'   quo  facla 


xavai  Ploiemœo,  iurolebant  jdictaqueMaii- 
ma,  ul  Tuluut,  a  Maximo.  qui  anno  Chrisli 
383  ,  Thcodosii  Mai^ni  quiiil»,  in  Itrilaniiiii 
et  Gallîa  lyranaiijcm  arripuil.  Scd  Iti^unlini 


inales  fuisse.  Al  hurum  laburem  vanum     pnrsules   Kcoipcr  sei  priiuis  stecuiis  inler 

""    ■  ""  "'' ""■       meros  episcopos,  seu  qui  sola  cpiïcopali  dl- 

cnitaleinsigniti  erani.subsrripli  rcperiuolur 
m  aclis  cunciliorum. Istud  vidcro  esl de  sunclu 
Cliitidio  in  concilio  Epaunenii .  de  Uibiro  in 
concilio  Aurelianeusi  quinlu,  de  Teiradio  in 


;  ïulilem  <-sse,  salis  es  hoc  videiur  coN 
Igi,  quod  nolilia  illa  civilis  laiitum  sil,  ut 
foba>imus.  Ad'iain  lamen  eam  suit  Arcado 
I  Hunurio  f.'Clam,  pturcsque  e  civiiatibus 
i  t»  designatas  vix  lunccpiscopos  li.'ibuissc. 
briosopiium  quidem  urb'^,  quai  iMiriim  po-     concilio  Lugdi 


■lorum  primaria  pbI,  vnigo  Quimpero 
nidicla,  vidclur  circa  tiicc   tempura   san- 
um  Corentinum  babuisse  C|:iscupurn.  Sed 
I  Ossismorum    et  Diablinluni  civilalibus 
Irr  discrim.  cum  cpiscoporum   qui    bis 
bii'fuerint  nulla    bac  iclaie    uiemona   »il. 
■ne  taniQ  magis  nilbi  luspecla  rsl  illorum 
bliquius,  quud  ex   bis  nullos    U-gatur  in 
Bbscriplionibus  veierum  cuociliorum  Gal- 
e.  sicul  nec  apud  primus   Gallicaruiii   re- 
in, quod  gciani,  scriplores  nielinris  ni)iat, 
dsulutnapud   iiicerlisainiiB  lidei  libres  et 
«Irumenla. 

Mila  quarts  Lugdunensis  melropolis, 


indo,  et  de  Silveslro 
in  concilio''Pari5iensi  quarto,  et  Malisco- 
nensi  primo  cl  secundo.  Altamen  hos  melru- 

Êoltlas  fui^sc  es  velitslis  nianuscriptis  pro- 
pre oililur  crudilus  Chifllctias,  de  quibus 
i'udicci  perilus  lecti>r.  Utiuni  dic.im,  «cilicct 
tisuntinum  episcopum  ex  Lugdunt^nsi  pfo- 
vincia  fuisse,  si  iiirirupoliiauus  non  cral, 
poiiua  quam  ex  Viennen&i,  cum  qu.iluor 
lanluin  sulTragnnei  s  Leone,  S>miHacho. 
et  aliis  pootiiicibus  Vienneuii  subjiciantur, 
et  Maxiina  Sequanurum  qninta  Lugdunensis 


diita   fucr 

Vienna  cclebrii  proviii 
Iropolis  civilis,  ul  in  i 


B  Vicnnpiisis  iiic- 
I  provinciaruni 


«I  apud  nolitiam  prorimiarura  el  cifiialum  doceiur,  coiifirmalurque  ex  Buiebio,  apiitl 

l^ïtlliffi  obirrvalur,  Ageiidicum  Ca^sari  dici-  quem  bœc  leguniur  :  Eximiir  meiropuUi  i» 

nic^i  in  Noiilia  iiiiptrii,  mm  la>  IwaUia,  Lagdunum  tt  K(«nn(J.  Sed  inlelligc, 

.        .                   .  .  ...                   ...         ...   ..  _ .    ji  ^^(_ 

protrinciiis.  .>am  cuiu  anlca 
Vienuu  in  proviucia  Narbunensi  essct.  cujus 
Arelalum  nielropulit  eral,  bute  subiicieba- 
tur  ;  luiicque  mi'iropolis  digaiUlcm  soluni 
olitinuîlcuiii  Vieiineniis  proviucia  conslilUU 
csl.  Ai  <iuud  eliam  uietroi'oli)  ecclesi  ittica 


■,  etSeqL_ .  .        .  _ 

rmcii  quod  ad   Sequanam  sila  sii,    cum   ad     quoad  Vionnam,  a  diriiione  Galli 
Meaunam.  Cuput  eral  Oalloruni  qui  quondam  ■       -  '    -  :--;  -   v...„ 

1  tob  Breono  Kumam  oppugnarunl.  Sed  et 
[  iNflropolis  ecclcsiaslica  fuit,  ul  apud  ^ido- 
lnium  Apoltinarcm  legilur,  qui  Agrœciunt 
'  faujui  episcopum  capui  Scnoui»  vocal.  Sfil 
1  auliquior  ScTeiinus  aller  bujus  episcu- 
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fueril  non  longe  ab  eo  teinporc  ,  cerlissimo 
probatur  ex  canone  secundo  concilii  Taurî- 
nensis,  qiio  coiitentîo  inlcr  Arelatensem  et 
Viennensem  episcopos  oxorta  circa  dignita- 
tem  melropolîtiram,  judicala  est,  ul  dîximus, 
et  docretum  ul  Unaquœque  de  ld$  viciniores 
sibi  intra  provinciam  tindicet  civitates^  atqui 
€0$  ecclMias  vieil  et  a  uns  oppidis  suis  vicinas 
tnagis  esse  consliterU  :  Ha  ut  memores  unani^ 
miia'is  algue  concordiœ^  non  aller  alterum^ 
longius  sibi  usurpando  quod  est  alii  propius^ 
inqnietet.  Idem  postea  coiiGrmavil  Léo  Ma- 
gnus.  Viennensi  episcupo  concédons  ul  vici- 
nis  sibi  quatuor  oppidis  prœsiderety  id  est 
Valent ia»,  Taranlasiic,  Geuevœ  et  Gratiano- 
|K)li.  Hiuc  faclum  est  ut  idem  Léo  Magnus,  in 
('pisiola  ad  episcopos  provinciîe  ViennensiSy 
Hilarium  Arelatensem  ordinaliones  provin- 
CI2P  ejusdem  Viennensis  indebite  sibi  vindi- 
rasse  scribat  :  cum  jam  scilicei  Vienna  eo 
tenipore  metropolis  fac'a  fuissel  quo  a  Boni- 
facio  r^P^  nielropolitira  aucloiias  in  Vicn- 
nenses  episc  pos  Arelalensi  ablaia  est;  ip^e« 
que  per  rpislulam  ad   Hilarium  Narbonen- 
scm  decrevii  uL    unai^uœque   provincia   iu 
O'rnîbus  rébus  ordinalionem  meiropolilani 
sui  exspectaret.  Sic  elîam  post  fionifacium  a 
Cœlestino  in  opistola  ad  episcopos  provinciœ 
Viennensis  et  Narbonensis ,  prohibitnm  est 
ne  aller  in  alterius  pi  ovincia  quidquana  pr^e- 
sumeret.  Dédisse  laoïeu  Leonem  Magnum 
Viennensi  episcopo  vicariî  dîgnitatem  per 
Gallias,  ex  muUis  anliquîs  monumentis  cer- 
tum  est,  ac  per  ipsiusmel  verba  quae  supra 
retulimus,  cum  de  illa  loquens  ail  :  Quant 
potestatem  Hilûrio  Arelatensi  abla/am  Vien- 
nensi episcopo  credidimus  dt'putandam.  Uude 
jpsi  Arelatensis  provincise  episcopi  in  libello 
Leonj  oblalo  pro  renovando  Ecclesioî  Arela- 
tensis priyilegio  scriptom  reliqoerunl,  Vien- 
uenscm  civilatem  lune  sibi  prlni;atus  expo- 
scere  indebitos  et  melropolilanam  aucloriia- 
tem.    Scd    vicarii    sancta;   sedis   dignilalem 
stntim  restiluerunl  pontifues  Romani  Arela- 
tensi, ul  diximus  ;  melropolilanam  vero  Vien- 
nensi conGrmavilLeOfUlscilicel  auciorilaiem 
haberel  in   Ires  episcopos  provinciio  Vien- 
nensis, ri  unum  Tarenlasiensera  provinoiœ 
Alpium  Graiarum,  reiiquis  subjeclis  manen- 
tibus  Arelalensi  episcopo.  Idem  simili  decreto 
constituit  Sjmmacbus  papa  epistola  ad  epi- 
scopos Galliie,  ul  etiamsuperius  observalum 
est.  Scio  apud  œlernœ  mémorise  cardinaleni 
Barouium  epislolam  legi,  magui  Leonis  no- 
roine,  ad  episcopos  per  Gallias  et  Viennen- 
sem provinciam,  qua  hœc  vicarii  per  Gallias 
dignilas   prius   Viennensi  quam  AreLilensi 
epibcopo  concessa  videiur.  Sed  parum  cerlœ 
(idei  est,  cum  data  scribalur  Valenliniano 
Auguslo  IV  il  Anieno  coss.,  et  consulatus 
Anieni  cum  Valendniano  post  obilum  Hila- 
rii,  cuius  tanquam  vivenlis  menlio  ûl  in  dicta 
episloia,  lanlum  contigerit.  Adde  quod  pluri- 
bus  supra  citalis  melioris  nolœ  lesiimoniis  in 
favorem  Arelatensis  plane  contraria  si:.  Nec 
ignoro  aliara  nomine  Silveslri  epislolam  u 
Joanne  do  fiosco  referri  in  libello  Anliquila- 
tuui  Ecclesiœ  Viennensis  ,  qua  vicarii  per 
Gallias  auclorilas  Viennensi  episcopo  a  Sil- 
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veslro  concessa  legilur.  Scd  lanto  cvideoliui 
faisi  arguilur,  quod  in  ea  civilas  Au^eiorum 
metropolis  dicatnr  Novempopulani»,  omikes- 
que  aliquantulifi  liiteralur»  sciant  Novem- 
popuianiam  nondum  proviuciam  faclamesse 
Silveslri  lemporibus;  et  ab  eo  tenipore  quu 
facla  est,  Elusam  per  multa  sscula  ejus  ow- 
tropolim  fuisse,  ut  ex  notitia  certnm  est,  in- 
feriusque  probabimus. 

Burdegala  inter  celebriores  Aqaitaaisd- 
vilates  ab  Ammiano  numeratur,  caoi  ail: 
In  Aquitania^  quœ  Pyrenœos  montée  et  eam 
pariem  spécial  Oceani  quœ  pertinet  ad  HisfHh 
nos,  prima  provincia  est  Aquitanica^  ampli- 
tudine  civilalum  admodum  cuUa  :  omifsisalut 
mullis  ^  Burdegala  et  Arverni  exce //uni ,  e r 
Santones  et  Piclavi.  Fuit  certe  melropi»lis 
civilis  Aquilanîce  secundœ;  sed  et  quod  ec- 
clesiaslica  fucrit  nemo  ambigit,  cum  Aga- 
tbensi  cl  Aurelianen^i  primo  sic  CjpriaDos 
Burdîgalensis  episcopus  subscripserit,  Agi- 
thensi  quidem  :  Cyprianus  episcopus  deBuf" 
digala  melropoli  subscripsi.  Et  Aureliaocnsi 
primo  :  Cyprianus  in  Christ i  n-jinifu  episco- 
pus Ecclesiœ  Burdigalensis  metropolis  cmw- 
num  slalula  nostrorum  subscripsû 

Elusa  nobilis  olim  civilas,  et  Novempoh- 
pulaniœ  sive  Aquitaniœ  terti»  metropîolii 
civilis,  ut  in  notitia  provinciaram  et  civiu- 
tum  Galliœ  scribitur.  Nec  audiendi  snnl  ^li 
apud  Ammiauum  Marcellinum  Elusam  pro 
Clusa  in  Narbonensi  legcndum  arbîlraotur, 
cum  Elusa  in  Novempopulania  sit ,  noo  in 
Narbonensi.  Fuit  aulcm  magna  ex  parte  di- 
ruta  ab  Evarice  Gothorum  reg<\  quo  iu  Gal- 
lias ex  Hispania  îrrumpente,  NovempopaU- 
no;,  inquit  Gregorius  Xuronensis  ,  gemiD» 
que  Aquilaniœ  urbes  depopulalm  sunU  AtU- 
uien  quod  metropolis  ecclesiaslica  fueril 
usque  ad  Guem  sexli  sœculi,  cerlissinie  pro- 
batur ex  antiquarom  synodorum  subscri- 
ptionibus.  Elenim  sic  in  Agathensi  legilur  : 
Clarus  episcopus  de  civitate  Elusa  melroptU 
subscripsi.  Et  in  Gne  Aurelianensis  prioii: 
Leontius  episcopus  Ecclesiœ  Elusanœ  metrS' 
polis  subscripsi.  Adbncque  Laban  episcopoi 
Elusanus  inter  metropolitanos  subscnbil 
concilio  Parisiensi  quarto,  anuo  573,  Taudoi 
ex  ordinaria  rerum  inconsîantia,  nequides 
episcopus  apud  eam  sedit,  dignilasqut  tt^ 
lr4»poiilica  Ausciensi  sedi  trîbuta  est. 

Narbonam  inter  ci  vitales  provinvias  Narbo- 
nensis ab  initio  primas  tenuisse  tesialor 
Amm  anus  Marcellinus,  cum  ail  :  In  Nsrb^ 
nensi  Clusa  et  Narbona  et  Tolosa  prinéipsism 
oblinent.  ConGrmabo  taaien  ex  Slrabooe, 
cujus  verba  sunl  :  Allerum  Rhodani  laliu 
Volcœ  majori  ex  parle  accoluni^  cognomeiUs 
Arecomici.  Horum  navale  dicitur  esse  AVirèa, 
quem  reclius  lolius  GalUœ  emporium  dicru, 
lanlum  venustale  reiiquis  anteit.  Al  secoscsl 
de  arcbiepiscopali  dignilate,  hanc  eniinaw- 
tropolim  ecclesiasticam  non  fuisse,  niai  P"al 
Arelalum,  facile  probatur  ex  epistola  Zosi- 
mi  papsB  ad  Hilarium  Narbooensein,  quadi- 
cilur  subrepliiie  a  sede  apoatoiica  pauloai- 
tca  oblinuisse,  ut  melropolilanus  esset,ipssfl^ 
que  déclarai  gralia  illa,  quam  sic  acceperal. 
privatum.  Idco,  inquit,  vacuato  eoqmtd^l^ 
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;  a  sede  apostolica  subreptitie  compro- 
,  quia  8ali$  eonstUit  Arelatensis  Ecclesiœ 
ioti  priicn  id  instUulione  concessum^  ut 
olum  in  protineia  Viennensi^  sed  ttiam 
nflTf  Narbonenseê^  episeopos  faeiaL  Num 
T  memoriœ  Trophimui^  meerdoB  quon- 
Ireiaiensi  urbi  ab  apostolica  sede  trans- 
f ,  ad  illan  regiones  tanti  nominis  rece" 
m  primus  exhibuit^  et  in  altos  non 
Hto  en  quam  acceperat  auctoritaïe.  trans- 
Aitamon  jus  illud  et  nomrn  metropoli- 
cclpsiaslici  post  mortem  Zosrmi  Hunifa- 
papa  eidem  Hllario  conflrtnavit,  hoic 
rilalem  ordinandorom  episcoporam  tii- 
uPatroclumqucArelatenscmtemeiitatls 
ns,  qaod  tn  Eccicsia  Lntevensi  episco- 
:>rdîna8set.  Res  tota  hujas  vcrbfs  pale* 
7nrff ,  frater  charissime^  ait,  fi  Ha  res 
et  Fcclesiam  supradictam  provinciœ 
încludit  :  nostra  nuctoritate  commoniius^ 
qnidem  facere  sponte  deberes^  dtsideriis 
\cantum  et  voluntate  respecta^  ad  éum^ 
yeum  tn  quo  ordinatio  talis  eetebrata 
r,  metropolitani  jure  munitns^'et  prœ* 
nibiis  nostris  fretus  accède^  intelligens 
io  tuo  secundum  régulas  Patrum  quœ^ 
e  fa*  ienda  sunt  a  nobis  esse  eoncessa  : 
peractis  omnibus,  apostolicœ  sedi  quid-- 
tatueris  te.  referente  clarescat^  cui  totius 
%ciœ  suœ  ord^nationem  tiquei  esse  nsan- 
I. 

imvis  autem  hœc  profîacîa  a  Gotbis 
9  qaiiito  occupata  fuerit,  e  im  tamen 
am  ad  reclesiastîcam  adminiatratio» 
Dter  Gallicanas  idoo  recensemos,  qaod 
relaten^is  episcopi  aucloritale  manse- 
;  ex  Symniachi  papn  epistula  ad  Cœsa- 
Arelalensem  discitar  :  Et  in  hac^  in- 
yarte  magnopere  te  volumus  efse  solli'' 
»  ut  si  quis^  de  Gallieana  vel  Hispana 
xibus^  ecclesiastici  ordinis  atque  officH^ 
f  ventre  eompulsus  fuerit,  cum  froterni^ 
tuœ  notitia  iler  peregrinationis  arri- 
ut  nec  honor  ejus  per  ignorantiam  a/t- 
eontumeliam  patiatur^  et  ambiguitate 
ra,  a  nobis  onimo  s^curo  in  communia^ 
atiam  possit  admitti.  Srd  et  obserran- 
(Sty  Ucetiam  civitalem,  quœ  in  aotitia 
:e  prof  înciœ  recensetar,  a  Gothis  hâod 
atam,  aalocephalam  factam  faissc,  et 
'buna  indepeadentem.  Primum  facile 
tar  ex  Gregorio  Taronensi,  dam  ail 
ïbertam  Prancoram  regem  Niccliam 
nact  Rnlenœ  et  Ucetiese  arbiam  dacem 
lisse.  Hojos  rerba  sont  :  Itaque  Nice» 
»er  emissionem  EulalH  a  comitatu  Ar-^ 
submotus  ducatum  a  rege  expetit^  datis 
»  immensis  muneribus.  Et  sic  in  urbe 
lui,  Ruthena^  atque  Uceîia  dux  ordino" 
t  :  vir  valde  œtate  juvenis^  sed  aeutu^ 
\9U.  Secandum  aotem  clare  docel  di- 
terminorooi  episcopaluum  proTinciœ 
mensis,  dom  Gothis  parebat,  qa»  ex* 
B  libris  manuscriplisEcclesinToletanœ 
desi»  0? etensisy  et  in  coliectiono  Con- 
Dm  Hispaniie,  qnibos  hœc  reperiontur. 
arbonœ  metropoli  subjaceant  hœsedes: 
elerris  hsc  teneat  :  de  Stalelh  usi|ue 
Dona»  de  Macai  asqae  Ribafara. 


«  Agatha  hœc  teneat  :  de  Nasa  usqac  Rl^ 
berain,  de  Gallar  usqoc  Mirlam. 

«  Magaloua  hœc  teneat  :  de  Nasa  usque 
Ribogar,  de  Casiello  ^lillia  usque  Angoram. 

«  Neniaaso  biec  teneat  :  de  Basa  usque 
Angoram,  de  Castello  usque  Sambiam. 

«  Lufeba  hœc  teneat  :  de  Samba  usque  Ra- 
baual,  de  Anges  usque  montem  Rufum. 

«  Carcasona  hœc  teneat  :  de  monte  Rufo 
usque  Angeram ,  de  Angosa  usque  Mon- 
tana. 

«  EIna  hœc  teneat  :  de  Angera  usque  Ro-< 
vinolam,  de  Laterosa  usque  Lamusani.K 

Hœc  habet  notitia  aniiqoa  Narbonensit, 
ex  qua  prorsus  fatendum  est,  cum  apud  eam 
Ucetiœ  noila  menlio  fiat«  hanc  tune  autocc- 
phalam  fuisse  :  eaque  forte  ratio  est  proptcr 
quam  dicitur  motropolis  in  atia  notitia  ve* 
terl,  quam  eruditissimus  Andréas  du  Chesne 
dédit  ex  bibliotheca  «larissimi  Philberti  du 
Sauli^  qua  in  proTincia  Narbonensi  sic  legi- 
tor  :  Castrum  Uzetense ,  id  est  Aslituensium 
oiviioê  metropolis.  Nisi  dixeris  iianc  metro« 
poKaB  oominari,  quodCoastantios  Uzeticen- 
sis  episcopus  ab  Hilaro  obtinuerit  ut  in  lo- 
com  Ilermis  Narbonensis  aocloriia*em  ordi« 
naodorom  episcQporum  habcrct  :  quoi  me- 
tropolitanorum  mtmusesse  nemo  nescit. 

Aqvo  Sextiœ  mclropoHs  Narbonensis  se- 
cundœ  in  notftia  civili  pro?inciarum  et  ciTi-* 
tatum  Galliœ.  Harum  mentio  fil  apud  Pli- 
nium  et  apud  Sidonium  Apollinarem.  Sex- 
tiœque  dictœ  sufit  a  Sextio  Calvino  Saliorom 
domilore,  qui  primus  urbem  illam  muro 
^iaxit,  ut  apud  Velleium  Paterculum  dicitur  : 
Sextiliœ  Aqu»  in  Mario  apud  Plutarcbum 
nominaniur.  An  aotem  meiropolis  ecclesia-> 
Btica  foerit  ciritas  hœc,  non  tia  clare  apparet 
in  monumeniis  antiquis  Ecclesiœ  Gallicanœ. 
Proculo  Massiliensi  eoncessa  est  a  Patribus 
concUfi  Taurinensis  aoctoriias  ordinando- 
rom epiacoporum  Narbonensis  aecuudœ; 
cumque  ipsf  a  Zosimo  pontifice  Romano 
ablala  est,  qui  ordinationes  ab  eo  foctas  in- 
débitas  irrilasque  declaravit,  eam  auctori- 
tatem  ad  Patroclum  Arelatensem  pcrlinere 
scribit  his  rerbis  :  Unde  metropolitani  in  te 
dignitatem  atque  personam,  etiam  apostolicœ  , 
sedis  auctoritate.  considéra  :  in  guem  furtivo 
locum  pro  indebita  synodo  Ptoculus  usurpa* 
tum  irrepserat.  Et  qnis  nescit  Sjnimachaoi 
decreyisse  circa  annam  41^,  in  rpîsiola  ad 
Cœsarium  Arelatensem,  ut  Si  tam  Ecclesiœ 
Aquensis  anfisles^  vel  alius  quilibet  metropo^ 
litano  pontifici  juxta  canonum  definitionem 
vocatus  obtemperare  noluerit^  noverit  sub^ 
dendum  se,  qaod  non  optamus^  eeclesinstieœ 
disciplina.  Adde  ouod  earum  prœsules  in- 
ter  eos  qui  mera  dignitate  episcop.ili  po(ie« 
bantur,  et  non  inter  metropolitanos  subscri- 
bant.  Sic  Ayolus  inter  Glannatensem  et  Re- 
donensem  Aurelianensi  quinio ,  et  Arver* 
nensi  secundo  inter  Glannatensem  et  DinieiH 
sem,  et  Pientius  inter  Telonensem  et  Deen- 
sem  Hatiiiconensi  secundo  :  onus  Maxlmua 
post  Ebredonensem  Aurelianensi  quarto  sub* 
scribit,  sed  et  post  alios  simplices  episco« 
pus.  Unde  cÎTitalem  hanc  eccicsiasticam  m^ 
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Auguiln  Suestsonum^  Antonino  in  Itinera- 
rio,  val|:o  Soissons,  Morcuiiiis  hiijas  fpi- 
scopus  subseripsit  concilio  Agrippinensî,  et 
Lapus  Aurelianensi  primo. 

tivitns  Catalaunorum  ,  dîct©  noiitîjfi  , 
vulgo  CMlons  enChampngne.  Amandinasha- 
jus  episcopus  sabscripsit  concilio  Taroncnsi 
primo,  el  Lapus  Arvemonsi. 

Laudunum  Clavatwn^  notiliis  antfquis  ec- 
clpsiaslicis  Galliarum,  vulgo  Laon.  Genne- 
baudus  bujus  episcopus  subscripsit  concilio 
Aurelianensi  quinto,i;t  ChainoalduS  adïuil 
Rhemensi  anno  G30. 

Novioduîïum^  ^'eomngus,V{6\,  lib.  ii,  cap 
9;  vul^o  Noyon,  in  qiiam  scdcs  episcopalis 
«X  Augusta  V^croinanduorum  translata  a 
sanclo  4î)ligio,  qui  subscripsit  concilio  Cabi- 
lonensi  anno  650,  Sophronius  autem  Vero- 
inandensis  Aurelianensi  primo, 

Comeracumf  Camaracum  Atilonino  in  I(i>- 
nerario,  vulgo  Cambrai,  S.  Vedastus  episco- 
4)US  conslitntus  dicilur  a  B.  Reoiigio  Eccic- 
siie  Cainerâccnsls  el  AtrebatemMs  ^  jip^ë 
Baidricum  in  Chronico  lib.  i,  cap.  7  ;  tn  quo 
ait  his  duobus  Ëcciesiis  anle  Hunnorum  ir- 
ruplionem  duos  praeluisse  episcopos.  Sedil 
aulem  in  Atrcbatensi  ,  scd  Gaugericas  hnie 
suc(  edens  ad  CamcraceBSém  urbcm  sedem 
translulitjicet  in  Atrebalensi  illius  diœcesis 
episcopaîia  tractarenlur  ;  idque  ita  fuissa 
usque  ad  Urbani  11  tempera  «  qui  Atreba- 
tcnsi  proprium  p^storeni  prœfecit,  In  eod. 
ms.  bibliolheccB  Thuanse  légère  est.  Nec  id 
inusitatum  eral  prioribus  sœculis ,  ut  idem 
episcopus  duas  proprias  sedes  haberet  in  sua 
diœcesi.Bertoaldus  bujus  epi«copus  inlerfuît 
concilio  Hhemensi  anooG3(>>  dicilurque  tan- 
lum  Cameracensis. 

Tornacum  ,  Antonino  Nervierum  civilas  , 
vul^o  rournat.  Superior  Nerviorum  episco- 
pus ladruit  concilio  Agrippiumsi. 

Silvanectum^  Gregorio  Turon.  Irb.  ii  Hîst., 

cap.  20;  vulgo  5en//s.  Livanius  bujus  epi- 

.scopus    Kubscripsil    concilio   Aurelianensi 

primo, et  GonotigernUS  Aurelianensi  quiate. 

Bellovacorum  Civilas^  Noliiiœ  imperii  Ko- 
mnni,  vulgo  Beautais.  S.  Lucianum  bujus 
civiialis  aposlolum,non  pauci  etiam  primum 
episcopum  luiss^*  scribunt;  sed  marljrrulo- 

iravail  utile  à  mus,  et  qn  4in  chacun  aye  de  qHoy  à 
admirer  el  à  imiier.  La  iroisième  nous  met  en  avant 
les  nobles  qualités  ri  litres  d*4ionnour  de  cet  homme 
divin  ,  |>}rr  rapport  aux  qualités  dti  Jésus-Christ  nos- 
tre  Seigneur.  L»  quatrième  partie  nou't  fait  voir  et 
admirer  la  magnificence  et  la  ^lire  du  temple  de 
sainl  Itemy,  toutes  les  parties  duquel  nous  lepré- 
«enteni  les  udmirab)e<  vertus  et  pcrfeciioirs  d*^  nosire 
grand  prélat  dont  les  reH(p]e8  reposent  en  cet  au- 
guste temple.  La  cinquième  partie  contienl  Texpli- 
cation  de  la  couronne  de  saint  Remy  qui  ei»t  devant 
le  grand  autel,  qui  est  composé  de  dotjze  tours  avec 
autant  de  pyramides,  et  de  quatre-vingt-seize  ch;)n- 
fleliers  qui  marquent  et  figurent  autant  de  perfec- 
lions  de  nostre  sabii  prélat.  J'ajoute  quelques  dis- 
cours à  la  fin,  afin  de  porter  les  Français  à  la  re- 
connoissance  des  «>bHi;aiion4  qu*ils  ont  d'^aimer  et 
honorer  leur  Saint  apostre  et  protecteur.  J^e  confesse 
que  je  n*ay  pas  en  le  courage  de  recheicher  grand 
orueinent  pour  enjoliver  la  besongne,  d'autant  que 
je  me  suis  persuadé  que  la  simple  représiMiiatitHi  de 


gium  Ilomanum  eum  presbjlerum  tanlum 
nominal,  démentis  fiellovacensis  episeopi 
certiorem  menlionem  ficit  S.  AadoenusRii- 
thomagensis  episcopus  in  ?ifa  8.  Ellgii  >V 
viomensis. 

Cititas  Ambîanentium^AxvXdd  l^otilteGaHi», 
vulgo  Amiens.  Eulogîus  bajns  episcopus  ii- 
terfuit  concilio  Agrippinensi,  el  Edibius  Au- 
relianensi primo. 

Tarvatma^  Iftàrinorum  chitoi^  PioL  lib.  n, 
cap.  9  ;  vulgo  Térouane,  Antirnundus  hujos 
episcopus  dicitur,  apud  Mcyerom,  coai^tila- 
tus  a  b.  R'emigio,  qui  et  Armnndus  vocalur 
in  cod.  Thuano.  Attamen  Tervannenseoi 
cpiscopnm  non  legi  In  librig  ccfriioris  0  M, 
anc  iCtherium,  cujus  mentio  fît  in  epistoU 
Zachariffi  paps. 

Bononla ,  dict»  notltiœ  Gallîae  ,  vulgo 
Boulogne^  epfiscopiilis  fuit«  si  credîmas  Binc- 
roaro,  epislola  vi  ad  episcopos  Rherneosis 
diœcesis,  cap.  18.  NbSquam  tamen  apod 
priscos'epi<co(p1BoTionionsis  memmiim  vidi, 
ised  tantùin  aGaroli  quinti  tempo'ribii%  quo 
ImprranCe,  Tarvannensrs  sedes  translata  est 
Bononlatti,  pt^  ea  p^rte  ditecesis  quvs  est  îft 
Francia,  nec  non  Audomaropo'lim  pro  ea  qoa 
est  in  Artesîa,  et  Jpram  pro  teriia  ses  ullioii 
parte  quœ  est  in  Flandria. 

PROVINCIA  LCGDUNENSIS» 

SeU  LUODUNEHSIS  PRIMA. 

Lugdwium^  Plol.  lib.  ir ,  cap.  8;  volgo 
Lyon,  Gallfœ  metropolis  di^ur  apfud  Eose* 
bium  lib.  vHist.  eccl.,  cap.  1.  Pbôlinus  hop» 
^friseopus  appellatur  ibid.,  nec  non  Irenvoi 
«jûs  successor  eodem  lib.,  râp.  6. 

Matisco^  Cœsari  do  Beilo  Gallîco  lîb.  nr, 
'sub  fin.;  vulgo  Mâeon.  Pla<*idiuB  bnias  epi- 
iKTOpus  Bubscripsîi  concilio  Aarcîtianeiifl 
teriio. 

Ca6t7«flifm,Céi6ff//tntfm,  Ptôl.  Iili,  ii,eap.8; 
vulgo  Châlont-sur-Saônê.  Potiattanns  hojis 
episcopus  interfuit  concilio  Agrippioensi. 

Civitas  Lingonum ,  dictœ  notitiae ,  f olgo 
Lnngres.  Desiderius  bujus  rplscopus  iDteKoit 
concilio  Agrippinensi,  et  Gregorios  Bpao*> 
nensi. 

Augiê^f^dunum^  Plol.  lib.  ii,  t^ap.  8;  vulgo 

tant  de  grandeurs  seroK  plus  agréable  tu  leemr  nie 
toutes  les  Goriosités  dont  on  tes  pourroit  emliHIir, 
joint  (lue  je  me  fie  tant  à  rafleclton  que  le«  hwK 
François  portent  à  saint  Remy,  que  je  croirois  leur 
Taire  tort,  si  je  leur  présentois  d*a«lres  attrtiis^ 
leur  propre  inclination  pour  leur  Taire  prendre  gooii 
aux  louanges  de  celui  qui  leur  a  procuré  le  ulot  4e 
leurs  âmes,  et,  s'ils  veulent ,  ane  éiernité  daosle 
ciel.  Notre  Remy  est  trop  aimable  de  loy 
p4)ur  se  vouloir  Taire  aimer  ei  honorer  pir 
lice.  Partant,  piiisqu*il  n*y  t  rien  déaoniitis  qui 
retarde,  et  que  Texcellence  du  suj^t  a  tssex  do  toite 
pour  gagner  les  cœurs  et  pour  captiver  les  esprib. 
entrons  dans  le  discours  des  grandeurs  de  cet  i 
l>arable  prélat.  » 

A  la  suite  de  cet  ouvrage,  on  trouve  an 
trois  parties,  du  père  Ferry,  in tîuilé  :  in  «mcfo  ^ 
migio ,  arckiepiicofo  Rmuiui^  et  Cladimeo  primé  Ç^ 
Hwrum  rege  ChrUtiaM^  opus  paeticum. 

(Note  de  Tanteur.! 
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m.  Rbelicii  hnms  episcopi  meminit  D. 
oiijmos  lib.  de  Script.  ecclesM  cap.  93. 

PROYINCIA  ROTUOMAGBNSIS, 

5011  LCGDVHBlfSIS  BBCCHDA. 

Hhomagum  »  Roihomagtn ,  Ptol.  lib.  ii, 
8  ;  folgo  Rouen.  A? ilianos  ha|QB  epi- 
»os  Bob8crip8il  concilio  Arelalensi  primo. 
6rotVa,  seo  eivUoi  Ebroicorum^  dict»  no- 
\  profinciarom  et  ci? itaiom  Gallie;  yqI- 
ïtreux.  Sanctas  Taorinus  hojas  primos 
eopos  dicitur  in  martjrologio  m  idas 
usti ,  et  Maorilias  primo  coDCilio  Aare- 
Busi  sabscripsit. 

fxovium  seo  cititat  Lexoviorum^  eideni 
U»  ,  Yulgo  Lisieux.  Hojas  cpiscopas 
(Mlobandis  eoDcilio  AnreliaDéDsi  tertio 
icripsit 

u^oca^  Apoll.  Sidon.  lib.  iv,  epist.  18; 
;o  Eayeusc.  Leucadios  bajas  epîscopos 
Krripsît  coDciliis  AureliaDensibus  tertio 
narto. 

WMiantia^  Nolitie  imperii,  alias  Briove- 
et  CoMlantia  Castra^  Ammiano  Marcel- 
lib.  xf  ;  folgo  Coulancii.  Leontianos 
18  episcopus  sobscripsit  concilio  Aore- 
pDsî  primo  t  et  Laato  AorelianeDsi  se- 
lo. 

Mnea,  civitas  AMneatunif  eidem  Notiti» 
erii  Romani  ;  fulgo  Avrancke$.  Nepos 
is  episcopus  sobscripsit  concilio  Aoreiia- 
li  primOy  et  Perpctuos  Aorelianensi  se- 
do. 

mium^  seo  eititoi  Sagiorum^  eidem  Noti- 
imperii  Romani,  folgo  Sétx.  Hojos  api- 
His'Passif  os  sobscripsit  coodiio  Aorelia- 
si  secondo. 

simum^  antiqoo  auctori  fit»  sanctœ  Op- 
loiMD  apud  Soriom  ;  Yolgo  Hieimes^  qui- 
dam ciîiias  episcopalis  sob  Rothomago 
loc  potissimom  creditor,  qood  in  singulis 
iensi,  Bajocensi  et  Lexoviensi  cpiscopa- 
s  singuli  sint  archidiaconi,  qui  Osimcn- 
dicti  sedem  hojos  nominis  bis  tribos  epi- 
>atibos  divisam  foisse ,  qoasi  videnior 
tare.  Uujus  forsan  episcopos  foit  Litare- 
Oxomensis  dictus,  qoi  sobscripsit  cooa 
elianensi  i  ;  sed  ferisimilius  ex  ea  sede 
Liberalis  OximensiSy  cojos  lâeniio  fit  in 

0  indicoio  de  qoo  mox  dicemos. 

PROYINCIA  TURONENSIS, 

SeU  LUGDDUBNSIS  TBBTIA. 

iviiat  Turonorum ,  dictn  notitin  Gallin, 
(G  Tourg.  Martinus  hujos  episcopus  in- 
ait  concilio  Trevirensi,  et  Gatianus  ejus- 

1  primus  autistes  dicitur  apud  Gregor. 
on.  lib.  I  Hist.  Franc,  cap.  30. 

ivUaê  Andieavorum^  eidem  notiti»,  ?ulgo 
fêr$.  Talasius  hujos  episcopus  subscripi it 
eilio  Turoneasi  primo, 
tnomafiomm  civt/ai ,  eidem  noliti»  tial- 
Tulgo  le  Man$.  Victorius  hujus  episcopus 
scripsit  concilio  Turouensi  primo. 
iviUu  Redonum^  eidem  noiitiœ  civitatum 
\Ubf  volgo  Rennes.  Alhenius  hujus  epi- 
fûÈ  aobscripsit  concilio  Toronensi  pri^ 
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Civitae  Namnetum^  eidem  noiitis  pf'^fiit* 
ciarum  Gallie;  volgo  Nantee.  Bosebius  hojos 
episcopus  snbscripsit  concilio  Tiiroiensi 
primo. 

Veneîia^  Ciesari  lib.  iti  de  ftellô  Gallico» 
Tulgo  Vannes.  Palernus  hujus  episcopus  or- 
dinatus  fuit  in  Cf^ncilio  Venelico. 

Aletum  ^  Notitiœ  imperii  Romani,  tolgo 
Alfi.  S.  MacloYÎiis  hujus  episcopus  ordinatus 
fuit  anno  Chrisli  541,  ut  in  iuonumentis  ec-» 
clesis  Sancii  MacloYîi  legitur.  Translata  au* 
tem  foit  sedes  episcopalis  Hac?oViom  citita- 
Irro,  quœ  a  sancto  Maclovio  nomen  habet, 
anuo  îlM),  a  Joànne  Grilleo,  abi  ex  abbate 
BegardensI  ordinis  Cisicrciensis ,  episcopos 
Aletcnsis  factus  fuerat. 

Très  alias  sedes  episcopales  iii  Britannia 
Arniorica,  nimirum,  Briocum,  Dolam  et  Trc- 
coram,  a  moUis  sœculls  exstare  cêrtum  est  s 
sed  harum  instilutio,  ut  ? erum  fatéar,  igno* 
ralur.  Hujus  rrgionis  historia  sabctum  Brio* 
cum  urbis  cui  nomeu  indidit  primuùi  episco- 
pum  fuisse  aiunt;  et  quidem  teinpore  Conani 
comitis  sub  finem  ouinti  sœculi  ?el  initlo 
sexti.  In  bis  etiam  Icgcre  est  Trtocofrn^iem 
sedem  prius  in  Lexôbia  antlqua  ci? iiate  in-» 
stitutam,  indcquc,  hac  ab  Hastano  banoruol 
re|;e  diruta  anno  836,  TI*ccoram  IransUtam 
fuisse;  nec  noù  Dren?altim  primum  Lcxo« 
biensem  cpi^copum  noininntit,  qUero  obiissé 
Tolunt  anlio  Cnristi  92.  Itomque  Uobcrium 
Lexobiensem  episcopum  subscrtpsisse  sacrai 
Alani  Longi  régis  Brittonum,  anno  683,  quo 
apud  Afgentreum  èxstat.  Qnod  autem  ad 
Dolam  spectat,  Gregorius  Turonensis  lib.  x 
Hiitoriarom ,  cap.  3f  ,  scribit  Eusiuchium 
quinlum  episcopum  Turonensem  apud  Do« 
lam  ecclesiam  instituisse.  Nec  pauci  asseruot 
Sampsonem  ejos  pr»sulem  fuisse,  qui  ex 
Eboraco  in  Anglia  fugiens,  inter  episropoa 
sttbscripins  legitur  in  conduis  Gallin,  maxi* 
meqoe  in  Parisiensi  anno  559.  Ea  tamen 
omnia  mihi  ?alde  dobia  sunt,  tum  quia  nul- 
lus  harum  sedium  nominatim  dicitur  episcu« 
pus,  neqoidem  modo  laudatus  Sampson,  in 
subscriptionibus  dictis  antiquorum  concilio- 
rum  Gallin,  licet  ex  aliis  omnibus  episcopa- 
iibus  subscripserint  prassules;  tum  etiam 
quod  in  ? etcri  de  ea  re  indiculo,  quem  ex 
bibliotheca  S.  Hichaelis  in  Mari,  perspicacis- 
simi  ingenii  Sirmondus  dedil,  disertis  vcrbis 
scribalur,  Nomenoium  Brittonum  ducem  do 
subtrahendis  metropolitano  Turoncnsi  Bri- 
tannia5  episcopis  cogilantem  ex  quatuor  epi- 
scopatibus  septcm  Instituisse,  unum  apud 
Dolense  monasterium,  eujus  prxsulem  ar- 
chiepiscopum  Oeri  decrevil  ;  alterum  in  mo- 
uasterio  S.  Brioci,  et  tertium  in  S.  Rabatuali, 
qui  sedes  fuit  episcopi  Trecorensis.  Id  autrm 
tauto  Tcrisimilius  est,  quod  Nomenoius  ille 
tempore  Caroli  Calfi  ex&titeril,  legaturque 
iuter  acta  concilii  Tullensis  tune  célébrai i 
epistola  sjnodica  ad  Fastrarium  Dolensem, 
Wernarium  Alelensem,  Garurbrium  Brio- 
ceubcm  et  Felicem  Trecorensem  episcopos, 
a  quibus  origo  dissidil,  scripta,  ut  ad  re? e- 
rentiam  obedientiamque  Turouensi  metropo* 
lit»  debitam  reducerentor. 

Oiiismerum  r  inYoi,  in  notiliis  anliqola  inler 
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tœierasteriiaîLugdunensîs  recensetar;  Tulgo 
anlequam  destroeretar,  ot  creduni,  Ossismor 
di(  U.  Hanc  aulem  epîscopalem  priinis  sieca- 
lis  fuisse,  ex  hoc  nonnulli4>alant,  ol  superias 
^duotavimus,  quod  DOtitias  illas  eccleBiasti- 
cas  eiistiment  ;  aedcooi  istud  falsom  proba- 
Terimus,  et  id  quoqoe  quod  inferunt  pro 
dubio  babeDdam  esse  credimus.  Hujus  silus 
nequfdem  apad  auctores  certus  est,  cum  eam 
quidam  juxla  Trecoram ,  alii  non  longe  a 
Leonia,  collocenl;  bique  volnnt  ex  ea  sedem 
episcopalem  translatam  fuisse  Lconiam,  srd 
parum  certo.  Etenim  in  conciliis  anliquis 
Galliaruro  nequidem  rerbum  fit  de  Ossismo- 
rum  episcopis  ;  et  in  dicte  indiculo  quatuor 
lantum  adhuc  numerantur  episcopatus  in 
Britannia  Armorica  tempore  Caroli  Calvi. 
Addunt  ex  feteribus  monumentis  ErcKesiœ 
Leonensis,  sanctum  Paulum  bujus  primum 
episcopum  fuisse  circa  annnm  529,  sed  cum 
in  iis  non  paucœ  fabulœ  ferilati  admixtœ  re- 
periantur,  ipsi  ?iderint ,  nobisqne  satis  sil 
rem  ut  dubiam  proposuisse. 

Coriiopitum^  Antonino,  Tulgo  Quimperco^ 
rentin.  Sanctum  Corentinum  hujus  episco- 
pum ordinatum  a  S.  Martine  Tnronensi  tra- 
dunt  Britannicarum  rerum  scriptores  ;  sed 
in  antiqois  conciliis  nullus  Corisopitcnsis 
-episcopus  legitur»  et  in  Britannia  quatuor 
adbuc  tantum  episcopatus  fuisse,  régnante 
«Carolo  Calvo,  in  dicto  indiculo  légère  est. 

PROVINCIA  8EN0NENSIS, 

SeU  LU6DDNER8I8  QCABTA. 

Civilai  Senonum^  dict»  iiotiti»  cifilatam 
^allis»  ruigo  Sins.  Agrœcius  hujos  episco- 
pus fuîl,  ut  teitatur  Apoll.  Sidon.,  qui  epi- 
stolam  5  lib.  ru  ad  eom  scripsit  circa  annum 
472  ;  et  Sererinns  adfuit  concilio  Agrippi- 
nensi. 

Carnuium  civitas^  eidem  notitis,  Tulgo 
Chartres.  Aventinus  hujus  episcopus  suIh 
icripsit  concilio  Anrelianensi  primo. 

Antisiodorum ,  Autisidorum ,  Ammiano 
MarccHino  lib.  xti,  yulgo  Auxerre.  Simpii- 
«ius  hujus  episcopus  interfuit  concilio  Agrîp- 
pinensi. 

TrecŒt  Greg.  Turon.  lib.  Tiit,  cap.  3;  vulgo 
Troyei.  Optatlanns  hujus  episcopos  interfoit 
€onc.  Agrippinensi ,  et  Lup.us  apud  Apoll. 
Sidon.  legitur  lib.  ir,  epist.  17. 

Aunlia,  Apollinari  Sidonio  libro  fin,  epist. 
15;  folgo  OrUant.  Diopetus  hujus  episcopus 
interfuit  concilio  Agrippinensi. 

Pariiiû  Lueoteeia^  Ptolem.  lib.  u,  cap.  8; 
vulgo  Paris.  Victorious  hujos  cÎTilatis  auti- 
stes interfuit  concilio  Agrippinensi,  et  Dio- 
nysios  primas  episcopus  Parisiensis  dicitur 
apud  Greg.  Turon.  lib.  i  Hisl.,  cap.  30. 

Civitoi  Melduorum^  dictn  notitis  ci?itatum 
Galliœ,  vniffo  Meaux.  Hedoveus  hujus  epi- 
scopus soDscripsit  concilio  Aurellanensi 
quinto. 

Niternum ,  Grog.  Toron.  lib.  rut,  cap.  1  ; 
irufgo  N$rer$.  Taurjcianus  hujus  episcopos 
**  >ouensi  concilio  sobscripsit ,  et  Rusiicos 
llanensi  ni. 


LDGDUNENSIS  QDINTA, 

SeU  MAXIMA  SBQUANOmUII. 

Visontium,  Ptoleni.  lib.  ii,  cap.  9;  rulgi 
Besançon.  Nondom  metropolis  ecdesiastlca 
temporibus  Gregorii  Hagni  papss,  ot  supra 
diximuSy  sed  sub  Lugdunensi  pmole,  ticot 
et  alis  bujus  prorinciœ  sedes  :  cirilas  tioMi 
episcopalis,  cnjus  aniisles  Pancharioi  ialer- 
fuil  concilio  Agrippinensi,  el  Ciaadiot  Epaa- 
nensi  subscripsit. 

Aveniicum^  Ptoiem.  ibidem,  ruigo  Awendie. 
Marins  hujos  episcopos  subscripsit  condiio 
Matiscouensi  secundo.  Sedc*8  poslea  Laasaa- 
nam  translata  est,  et  inde  Frtborgon,  pasi* 
qoam  Lausanna  a  Bernensiboa  bœrelicis  at- 
cupata  est. 

Augusta  Rauracorum^  Ptol.  ibid.,  roigs 
Augst.  Justinianus  bujus  episcopos  inlerM 
concilio  Agrippinensi  ;  sed  liiee  sedes  epîsco- 
palis  Basilcam  non  longe  distantem  dritaitsi 
translata  est. 

Vindonissa^  Tacito  libro  qoarto  Historia* 
rum,  rul^o  IFtntcA.  Bobulciis  hojos  prcsil 
subscripsit  concilio  Bpaonensi.  Posfea  sedes 
episcopalis  Constantiam  ad  Rhenom  IransMi 
est,  circa  annum  Christi,  ot  feront,  597. 

Belica^  aliis  Beliicium  ctvilos,  eojos  setpe 
flt  mentio  in  conciliis,  ruigo  Belley  didw. 
Vincentius  hujus  episcopos  sobscripsit  osa* 
cilio  Parisiens!  secundo.  Hanc  aotem  sedoB 
episcopalem  prius  fuisse  apod  Neridnaisi 
seo  civitatem  Bqoestriom,  noo  paoct  aiiat, 
sed  qoomodo  probent  non  rideo. 

PROVINCIA  BITURICENSIS, 

SeU  AQUITANIGA  POIM A. 

Biturigœ^  seo  ctrt^as  Biturigum^  noiitia 
antiqo»  Galliarom,  rolgo  Bourges.  Léo  ht- 
jus  episcopus  interfoit  concilio  Andegateasl, 
et  Simplicii  ejusdero  episcopi  meminit  ApoO. 
Sidon.  lib.  rii^  epist.  5. 

Arvemorum  enitas,  Eotropio  lib.  ir  Hisl 
Romanoy  ruigo  Clermoni.  Stremonios  Irajtt 

Îrimus  episcopus  dicitor  apod  Gregoritsi 
oronensem  lib.  t,  cap.  30. 

Ruiena^  Aoollinari  Sidonio  Hb.  rn,  cpW. 
6  ;  rolgo  Roàex.  Qointianos  hojos  episcopts 
sobscripsit  concilio  Agatbensi  et  DaloMtit» 
Arremensi. 

Arisila^  seo  Arisitensis  vieue^  rolgo  AHêêI, 
Greg.  Tor.  I.  r,  c.  5,  episcopalis,  non  loogt 
a  Rutena,  cujus  Hondericona  episcopum  ao- 
minât  sub  Si^eberto  et  Guntbramo,  et  Ea- 
mon  Aresitensis  adfuit  eoneilio  Rbeaseasi  sol 
Dagobcrto. 

6  itiias  Cadurcorum ,  dictaa  »otiti«  prat ia- 
ciarum  Gallin,  rol|o  CbAots .  Boelios  bajai 
episcopus  subseripsit  concilio  Agateasi  t  et 
Sustratius  Aurellanensi  secondo. 

Lemovica^  Sidoo.  Apollio.  lib.  rn,  tpbf- 
6;  ruigo  Limoges.  Roricioa  LanorkM* 
episcopos  subscripsit  coadlio  Aoreiiaasasi 
qointo ,  et  anta  eom  Martialia  bojoa  wmm 
episcopos  dicitor  apod  Gregorioaa  Taiii- 
libro  I  Hisl.,  cap.  80. 

Gabalum,  Sidonio  Apoll.  ibid.,  aliis  f»- 
maie^  rolgo  Mente.  Geiiialia  dlacoaasp^ 
episcopo  soo  sobscripsit  conciUo  Aralaiii'' 
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primo,  et  Pritatos  Gabalitanus  episeopas 
legitur  apud  Gregorium  Turonensem  libra  i, 
cap.  34. 

Vellava^  seo  eivUas  Vellavorum^  dictœ  no- 
titinGaUiœet  Gregor.  Toron.  Iib.x,cap. 
S5,  apad  quem  eadem  est  ac  Anieium,  valgo 
le  Pug  en  Felay.  Faustinns  ejus  sedis  episco* 
pQ8  legitor  apud  Sldoniam  Apollinarem  libro 
i?,epUtolad. 

CivitM  Albieniium  ,  eidem  ùotiti» ,  imlgd 
Alby.  Fsgadias  Albigensîs  episeopas  dîcilur 
in  epistoLi  synodica  concilii  Valenlini  primi, 
et  Diogenianas  apud  Gregor.  Turon.  lib.  ii» 
cap.  13. 

PROVINCU  BDRDIGALÉNSIS, 

Se?«  AQUITANIGÀ  SSCUNDA. 

Burdigalùf  Ptolem.  Hb«  ii,  cap.  7;  vulgd 
Bordeauœ.  Orieutalis  hujui  epîscopus  iub- 
scripsUconcilio  Arelateosi  primo,  et  Aman* 
dos  Bordegal»  episcopos  dicitur  apud  Gré** 
gor.  Turon.  lib.  ii  Hisi.,  cap.  13. 

Aginum^  Ptolem.  ibid.»  vulgo  Agen.  Bebia- 
mis  Açinensis  episcopus  subscripsit  concillo 
Aorelianensi  quinlo ,  et  Pulemins  Parisiens! 
quarto. 

Civitas  Èngoli$men$iumf  dictœ  noUti»  an- 
tiqon  proTinciaram  et  civitatum  Galli»» 
▼ulgo  Angouléme.  Lopicinus  ejus  civitatis 
€plfcopus  subscripsit  concilio  Aurelianensi 
primO|  et  Dynamius  Encolismensis  episco- 
pos dicitur  apud  Gregor.  Turon.  lib.  ii  Hist.» 
cap.  13. 

Civitai  Son/ontim^  eideol  notititti,  Tulgo 
Sainiti.  Peirus  Santonensis  episcopus  sub- 
scripsit conciHo  Aurelianensi  primo»  et  Bu- 
sebios  Aurelianensi  quinto. 

Pictavi^  Ammian.  MarceU.  lib.  xv»  tolgo 
Poitien.  Hilarius  Piclafiensis  episeopas  di- 
citur apud  Hieronymum  libro  de  Scriplori- 
bus  ecclesiaslicis»  et  apud  Socratem  lib.  m 
Hist»  eccles.i  c.8;  nec  non  AdelGus  ejusdem 
epîscopus  subscripsit  concilio  Aurelianensi 
lirioio. 

Peiroeoriwn^  Sidon.  ApolL  lib.  Tii»  epist. 
6  ;  Tulgo  Périguêux.  Chrooopius  bujus  epi- 
scopos subscripsit  concilio  Agathensi^et  Pe- 
gasium  Petragoriorum  episcopum  nominal 
Gregor.  Turon^  lib.  ii  Hist.,  cap*  13. 

PRO  VINCI  A  KLUSANAj 

SeU  NOTBIlPOPULANIA. 

Elusaj  sea  civiicu  Elusatium ,  dictié  noli- 
li»  antiqu»  Galliarum,  fulgo  £aiae.  Ma- 
mertinus  Elusanus  episcopus  subscripsit 
concilio  primo  Arelatensi  »  et  Clarus  ibi  di- 
ctos  metropolita  interfuit  Agatbensi. 

LaetoratiumfiïcXm  nolitiœ,  vulgo  Lectoure. 
Vigilius  ejus  cifitatis  episcopus  subscripsit 
concilio  Agatbensi,  et  Aletius  Aurelianensi 
qointo. 

Convênarum  eiviiaSf  Slrab.  lib.  iv,  Tolgo 
Cominges.  Soavis  bujus  episcopus  eidem  con- 
cilio Agatbensi  sobscripsiti  et  Amelius  Aore- 
lianensi quinto. 

CiwUaê  Comorannarum^  diclœ  notilie  Gal- 
IUd  sub  Honorio,  ? olgo  Conséram.  GUcerius 


ejas  episcopus  eidem  concilio  Agatbensi 
subscripsit ,  et  Theodorus  Aurelianensi 
quinto* 

Vaêatœf  Ammi<an.  Marccllin.  libro  xv» 
Vulgo  Baxat.  Seitilius  Vasatensis  episcopus 
eidem  concilio  Agatbensi  subscripsit,  et 
Oréstes  Matisconensi  secundo. 

Tatba^  Turba^  dictœ  notitise»  ubi  Cùstrum 
Bigoray  vulgo  Tarbes.  Apcr  bujus  episcopos 
eidem  concilio  Agatbensi  subscripsit,  in  quo 
dicitur  Bigorritana ,  et  Julianus  Bigorrensis 
Aurelianensi  quarto. 

Alurum,  apud  Sidon.  Apollin  libro  ii,  epi-« 
stola  1  ;  vul^o  iltre  ;  dicitur  et  VicihJulia 
apud  Gregorium  Turonensem  lib.  ix  Hist. 
Francor. ,  capite  7.  Marcellus  episcopus  de 
Çivitate  Yico-Julii  subscripsit  eidem  conci- 
lio Agatbensi  ^  et  Rusticus  Matisconensi  sc^ 
cundoé 

Lascara^  quœ  et  Benarna  dicitor  in  cond- 
uis et  in  dicta  notitia  Galliœ,  tulgo  Leicau 
Galactorius  Lascarnensis  episcopus  subscri- 
psit concilio  Agatbensi,  et  Saviuus  Matisco- 
nensi secundo. 

OUro^  seu  eitilas  Ellotonensium  dicitur  in 
eadem  notitia,  vulgo  Oléron.  Gratus  bujus 
episcopus  subscripsit  eidem  concilio  Aga- 
tbensi, et  Licerius  Parisiens!  quarto. 

Civitai  Auêciorum  9  eidem  notitise,  vulgo 
Auch.  Nicetius  Auscensis  episcopus  subscri-» 
psit  eidem  concilio  Agatbensi,  et  Proculeia- 
nus  Aureltanensi  secundo. 

Aquœ  in  Novempopulania,  eidem  notitial 
Gallin  sub  Honorio  ;  vulgo  Dax.  Gratianus 
Aquensis  episcopus  subscripsit  eidem  conci- 
lio Agatbensi,  et  Caiterius  Aurelianensi 
quarto. 

PROVINCIA  NARBONENSIS, 

Seu  NARBONENSIS  PàlMA. 

tfàrbo^  Strab.  lib.  iv,  Tulgo  Narbonne.  Ad 
Hilarium  Narbonensem  episcopum  dirigitur 
epistola  8  Zosimi  papœ  auno  circiter  fcl7,  et 
Paulus  primus  bujus  episcopus  dicitur  apud 
Greg.  Turon.  lib^  i  Hist. 

TolosOf  Ptolem.  lib.  if,  cap.  10;  tuIsto 
Toulouiei  Heracliauus  bujus  episcopus  stib- 
scripsit  concilio  Agatbensi,  et  Saiurninus 
primus  episcopus  Tolosanus  dicitur  apùJ 
eumdem  Gregorium  Turon.  ibidem. 

Bœtirœ^  Ptolem*  ibid.,  vulgo  Bixiers.  Her- 
mès bujus  episcopus  nominatur  in  epistola  8 
Hilari  pap»  ad  episcopos  diversarum  provins 
ciarum  Galliœ,  et  Seoatius  Narbonensi  con> 
cilio  subscripsit. 

Nemausum  Colonia^  apud  Ptolem.  ibid., 
vulgo  Nimeê.  Sedatus  Nemausensis  episco- 
pos subscripsit  concilio  Agatbensi,  et  Pela- 
gius  Narbonensi. 

Civitds  Lutevenilumf  ô\c\ed  nolitiœ  civita- 
tum Galliœ ,  vulgo  Lodive.  Materuus  iiujus 
episcopus  subscripsit  eidem  concilio  Aga- 
tbensi, et  Deuterius  Arvernensi. 

Castrum  Uceciense ,  eidem  nolitiœ  ,  vulgo 
Uzii.  Constantius  Uceciensis  episcopos  dici« 
tor  in  epistola  8  Hilari  P.  ad  Galliie  episco^ 
pos ,  et  Probatius  Agatbensi  concilio  sob« 
scripsil. 


1135 


DICTIONNAIUE  DE  CEOGRAPIIIR  ECCLESIASTIQUE. 


1131 


CarcasOf  Ptolcm.  lib.  ii«  cap.  10;?algo 
Careassone.  Sergias  ejus  sedis  epîscopos  sab- 
scrîpsil  concilio  Narbonensi. 

ii^nrAa,  Sirab.  lib.  iv,  volgo  Agdi.  Sophro- 
IMUS  hujus  episcopos  subscripsit  concilio 
Agalliensi,  et  figridius  Narbonensi. 

Hetena,  Sexto  Aorel.  Vict.  in  Epilome 
Historiarom  I  et  Caslrum  Helenœ^  Eolropio 
lib.  X  Hist.  Rom.;  volgo  Elna.  Beoenatus 
HeVenensis  episcopas  subscripsit  concilio 
Narbonensi  et  concilio  Toletano  tertio,  nec 
non  Joannes  Hispalensi  primo. 

Magalana^Ànsula  et  civilas  maris  Méditer- 
raneî,  antiquœ  Galliarum  notitiœ  Thuanse, 
tribus  millibus  distans  a  Monte  Pessolo»  prœ- 
dara  Volcarum  urbe,  ad  quam  postea  e  Ma* 
galona  sedes  episcopalis  translata  est;  rulgo 
Magalone^  vel  Êfaguelone.  Boetios  huios 
«piscopus  subscripsit  eisdemconciliis  Narbo- 
nensi et  Toletano  tertio.   » 

PROVINCIA  AQUENSIS, 

SeU  NARB0NBNSI8  8BCUIiiD4. 

Aquœ  Sextiœ^  Ptolem.  lib.  ii»  cap.  10; 
^ulgo  Aix.  Maiimus  ejus  urbis  episcopus 
ftubscrfp^it  concilio  Aurelianensi  iv,  et  Avo- 
lus  Aurelianensi  ? . 

Ap'a  Julia^  Plinio  lib.  iii«  cap.  k  ;  vulgo 
Apt.  Prœteitatus  hujus  eplncopus  subscripsit 
'  toncilio  Ëpaoneosi,  et  Clementinus  Aurelia- 
nensi V. 

Rtii^  Sidon.  Apoll.  lib.  iXjiepist.  9;  folgo 
THex.  Maximus  hujus  civitatis  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Regensiy  et  Faustus  Keien- 
"sis  episcopus  dicitor  in  synode  Arelateosi 
sub  Simplicio  papa. 

Forum  Juliiy  Ptolem.  lib.  ii,  cap*  10;  vul^o 
*fréjus.  Acceptus  hujus  episcopus  dicitur  m 
<*pisiola  concilii  Valentini  primi  ad  clerum 
(U  plebem  Ëcclesiœ  Foroiuliensis ,  et  Léo 
'^fagnos  scrrpsit  epist.  91  ad  Theodorum  Fo- 
rojuliensem  episcopum« 

Yapinffum  ,  Anton,  in  Itin.,  vulgo  Gap. 
Constantius  Vapiocensis  episcopus  subscri- 
psit concilio  Epaoneosi»  et  Vellesias  Aore^ 
lianensi  quinto. 


SegesterOf  Seeustero ^  Amion.  ibid.,  T«lgo 
Cisteron,  Valerius  ejos  episcopas  sobtcripsK 
eidem  concilio  Epaonensi,  et  Avolus  Aurelia- 
nensi quarto. 

Antipolii,  Ptol.  lib.  il,  cap«  10  ;  volgo  ia* 
tibeê,  Agracias  Aolipolitanus  epitcopos  sub- 
scripsit concilio  Agatbensi»  et  Butherios  Au- 
relianensi quarto.  Ka  sedes  postea  Grassam 
Provincise  urbem  vicinam  translata  est. 

PROVINCIA  EBREDUNKNSIS, 

SeU  ALPIUM  MABITIHAliUM. 

Ebredunumf  Anton,  in  Itio.»  valgo  Xm- 
brun.  Armentarius  hujus  episcopus  dici'ar 
in  concilio  Regensi ,  et  Ingennos  Ebndtt- 
nensis  Alpium  marilimaram  provincic  ne- 
tropolitanos  in  epist.  quarta  Uilari  pape  a4 
Lcontium,  Veranom  et  Victoram  episcopsf. 

Dinia^  Ptol.  lib.  ii,  cap.  10  ;  volgo  Diget, 
Pentadius  Diniensis  epîscopos  sobscripiil 
concilio  Agathensiy  et  Hilarios  Aoreliaoessi 
quinto. 

'  Cemelenensis  civitas ,  Hilaro  P.  epbt.  4, 
vulgo  Cimies^  non  longe  a  Nieia.  Vaieriiisss 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Regessi. 
Postea  ejus  sedes  episcopalis  unita  est  cssi 
Nicaensi.  Ht  Magnus  utriosqne  episcopm 
dicitur  in  subscriptionibos  concilii  Aurélia- 
ncnsis  qainti. 

Nicœa^  Ptolcm.  lib.  m,  cap.  1  ;  volgo  Nia. 
Amantius  hujus  episcopus  nomerator  ister 
episcopus  Gailis  legatos  missos  ad  Aqsi« 
leiense  concilium. 

Civitoâ  Saniciensium^  dicin  notitie  Gallic, 
vulgo  5/nex.  Marcellus  Sanicieosis  epîscepw 
subscripsit  concilio  Agathensi,  el  Séoiptidv 
Aurelianensi  quarts. 

Civiiat  Glannatinat  eidem  notitin,  lalgt 
GlandiveB.  Claudioa  hujos  episcopos  sutn 
scripsit  eidem  concilio  Aorelianensi  quarts, 
et  Basilius  Aurelianensi  quinto. 

Civitai  Venciensium^  id  est  VeniiOf  eiieo 
notitisBy  volgo  Vence.  Deoterius  ejos  seéii 
episcopus  subscripsit  conciliis  Aoreliaoessi- 
bus  quarto  et  quinto,  oec  non  Matisceaesti 
secundo. 


ÉTAT  DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DÈS  ÉVÉCHÉS 

DE  L'ILLYRIE  ORIENTALE 

PENDANT  LES  SIX  PREMIERS   SIÈCLES  DE  L'ÈRE  CHRÉTIENNE 

DIAPRÉS  LA  GÉOGRAPHIE  DU  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


Grœciam(l)universumqoeIllyricum  orien- 
tale illustraturus  adorior  :  Grseciam,  inquami 
de  qua  bœc  canit  Manilius  : 

(lyLsGrèce  ou  Heilade  est  la  péninsule  qois*svaoce 
vers  le  midi,  entre  la  mer  Egée  (Arcbipel)  à  Test,  et 
•la  mer  Ionienne  à  Touest  et  au  sud.  Elle  était  bor- 
née au  nord  par  les  monts  Acrocérauniens  (aujour- 
d'hui pointe  deLiogueua  ou  Glossa),  qui  la  sépa- 


Maxhna  terra,  virîs  et  fecmnâiêstmà  dsrfii, 
VrHbui  ;  et  Macedum  teUne,  qmm  vtccrsf 

c  immeritOy  cum  bine  viribui  et  dtpiM 


raient  de  lillvrie,  et  par  les  monis 
OUmpe,  qui  fa  séparaient  de  la  Macédoint. 
La  mer  pénéu^  de  toutes  parts  dans  ceua 
et  y  forme  une  mnlUlude  de  goiret._Lct 
sur  la  mer  Egée  étaient  kê  coite 
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orbis  terraftiQi  princeps  fuerit,  Xislino  tesh), 
laota  clariiate  effaUerit,  ut  uuliias  »iiindiga 
prscoDîi»  et  in  bac  homanitas  primQoiy  lit- 
fera  el  fruges  inveot».  Unde  mihi  de  illa 

Uaqoe  »  SciroiiiqHe  ;  c»  damier  portait  le  nom  de 
mer,  et  formait  lui-même,  dans  sa  partie  septentrio- 
nale, le  golfe  d'Eleu.*is;  au-dessous  de  la  mer  Saro- 
BÎQue  éiait  le  golfe  irArjsos.  La  partie  voisine  de  la 
sner  Egée  étaii  appelée  mer  de  Myrlos. 

Au  sud  de  la  péninsule  s^ouvralent,  dans  la  mer 
Ionienne,  les  deux  golfes  de  Laconie  et  de  Messénie; 
et,  en  remontant  du  sud  au  nord,  le  golfe  de  Curin- 
U^  te  plus  considérable  de  tous.  Un  isthme  étroit 
le  sépare  de  la  mer  Saronique  et  rait:tclie  à  la  grande 
péninsule  grecque  la  péninsule  du  Péloponnèse.  Le 
uemier  golfe  à  mentionner  est  celui  d*Ambracie. 

La  Grèce  est  couverte  de  cliatnes  de  monlasnes 
«iuî  partent  des  monts  Carobuuiens  et  Ofjmpe.  L*0- 
bnipe  projette  tu  sud  la  chaîne  de  TOssa  et  du  Pé- 
lian,  qui  eoloie  la  mer  Egée  ;  et  les  monts  Cauibu- 
nîens  font  comme  un  nœud  a^ec  le  mont  Pindus,  qui 
.  se  dirige  vers  le  midi.  Cette  chaîne  dcTient  à  son 
tour  le  nœud  d'un  nouveau  système,  duquel  se  dé- 
tachent deux  rameaux  :  1*  le  mont  Othrys,  qui  va  de 
rouest  à  Test  et  qui  finit  au  golfe  Pagaséùque  ;  2*  la 
€lialoe  principale ,  qui  conserve  le  nom  de  Pindus 
•I  qui  forme  le  groupe  de  TCEu,  près  du  golfe  Ma- 
Ijaqtie  ;  elle  ne  laisse  pas  d*autre  passage  entre  elle 
^1  la  mer  que  le  défile  fameux  des  Thermopyles. 

De  cette  deuxième  chaîne  rarlent  une  luuliitude 
dfi  ramifications ,  dont  les  sommets  principaux  sont 
là  Parnasse,  l'Hélicon ,  célébré»  par  les  poêles;  le 
CItliéron,  le  Penléliqne,  remarquable  par  ses  car- 
rières de  marbres,  et  le  Laurium  pur  sts  mines  d*ar- 
geni. 

Les  monts  Géraniens  et  Oniens  se  détachent  du 
Cîtbéron,  et,  prenant  une  direction  sud-ouest,  for- 
Jiieut  ristbme  qui  joint  le  Péloponnèse  au  reste  de  la 
(Grèce. 

Mais  les.qnontagnesdu  Péloponnèse  ne  se  lient  pas 
h,  celles  de  Tistlime.  Elles  forment  au  centre  de  la 
piesqu*)|e  un  cercle  dont  beaucoup  de  points  sont 
célèbres,  tels  que  le  mont  Cyliène,  qui  est  le  plus 
élevé  et  doni  la  (ible  faisait  le  berceau  de  Mercure  ; 
rErymanihe,  le  Pboloê^  le  Ménaie,  chanté  dans  les 
poésies  pasioralt  s  ;  et  le  Liycée  consacré  à.  Apollon* 
De  ce  groupe  intérieur  partent  les  chaînes  qui  se 
prolongent  jusqu*à  la  mer,  et  parmi  lesquelles  nous 
citerons,  au  noid-est,  les  monts  Arachné,  oiluil  y 
avait  des  mines  de  cuivre  ;  au  sudest  2Urexet  Tay- 
gète,  qui  se  terminent,  le  premier  par  le  promontoire 
aialée  (cap  Saint-Ange),  el  le  .^econd  par  le  cap  Té- 
nare  (cap  Maiapan)*  Le  mont  hhôme,  au  8ud-ouesi, 
se  rattachait  au  mont  Lycée,  et  U  roche  Ulénicnne, 
vers  le  nord-ouest,  au  mont  Erymanthe. 

Une  contrée  si  montagneuse  donne  naissance  à  un 
grand  nombre  de  cours  d*eau  ;  mais,  à  cause  du  peu 
^espace  qu*il  y  a  entre  les  montagnes  et  la  mer,  la 
plupart  ne  soni  que  des  toirents  qui  restent  à  sec 
peiidant  la  plus  grande  pai  tie  de  Tannée.  Mous  énu- 
,  luérerons  seulement  les  principaux. 

•       4*  Le  renée,  qui  prend  sa  source  au  mont  Pindus, 

et  qui,  dans  la  prtie  inférieure  de  son  cours,  tra- 

.  verse  la  célèbre  vallée  de  Tempe  ;  il  se  jette  dans  la 

t  mer  Egée  par  Tembouchure  étroite  qu*on  appelle  au- 

g  jonrd*bvi  la  Bouche  du  Loup  (Lycostomo)  ;  un  de  ses 

nlHiienis  est  TËnipée  ;  2*  le  Spercbius,  qui  sort  du 

mont  Othrys  et  se  jette  dans  le  golfe  Maliaque  :  ces 

deux  fleuves  coulent  de  Touest  Si  Test;  5*  TAchéloûs 

I  Aapro-Polamo),  qui  son  du  ver>ani  occidenbil  du 

Fuidus,  va  du  nord  au  sud,  et  arrive  à  lu  mer  ionienne. 

Le  limon  qu*H  roule  dans  ses  eaux  a  joint  au  conti- 

senl  les  Iles  Ëchinades,  situées  vis-à-vis  son  embou- 

cbire;  A*  le  Gépbise,  qui  se  perd  dans  le  lac  Copais, 

4iuis  rmiérieir  des  terres. 
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gcribenti  nihîl  convenientias^hujtia  in  libri 
exordio  dicere  est,  qaam  qaod  SallosUua  de 
Carihagine,  sîlere  de  Grœcta,  quam  pauca 
dicere,  ionge  prœstal.  Idcirco  ad  limitée  ain- 

Dans  le  Péloponnèse  :  1^  TAlphée  (le  Roofia),  irai  a 
sa  source  près  du  mont  Lycée  et  son  embouchore 
dans  la  mer  Ionienne;  V  le  Pamisus,  qui*  se  jeile 
dans  le  golfe  de  Messénie;  S"*  TEuroias,  qui  aoule 
entre  les  deux  chaînes  du  Zarex  et  du  Taygète  el 
verse  ses  eaux  dans  le  golfe  de  Laconie. 

La  nature ell-mème  a  partagé  la  Grèce  en  tro!^ 
parties  :  i*  la  Grèce  seplenirionale,  bornée  au  nord 
par  les  monts  Acrocérauniens,  Cambunienset  Olympe, 
a  Test  par  la  mer  Egée  et  le  golle  Maliaque,  au  sud 
par  le  mont  Œta  et  le  golfe  d'Ambracie,  i  Fouest 
par  la  met*  Ionienne;  2*  la  Grèce  centrale,  comprise 
entre  le  golfe  d*Ambracie  et  le  mont  CEta  au  nord, 
et  le  golfô  et  Tisthme  de  Corinthe  au  sud  ;  5*  la  Grèce 
méridionale,  ou  Péloponnèse,  qui  tient  à  la  Gièce  ceii« 
traie  par  Tisthme,  et  qui  est  environnée  de  tous  les 
autres  côtés  par  la  mer* 

Chacune  de  ces  irols  parties  se  subdivise  à  son 
lour  en  plll^ieurs  autres. 

L  La  GVéce  srp/etifriona/e  comprenait  la  Thessalie 
et  TEpire  : 

r  La  Thessalie  s^étendait  du  nord  au  sud  depuis 
les  monts  Cambuniens  et  Olympe  jusqu'au  mont 
(JEta,  et,  de  rouest  à  Test ,  depuis  le  moni  Pindus 
jusqu*ii  la  mer  Egée. 

Cette  contrée,  une  des  plus  étendues  de  la  Grère, 
renferme  des  plaines  et  des  vallées  fertiles,  arrosées 
par  le  Pénée  et  le  Sperchius.  Elle  nourrissait  une 
multitude  d'excellents  chevaux,  que  les  Thes^aliens 
dressèrent  si  habilement  dès  les  temps  les  plus  an- 
ciens, qu*aucun  peuple  ne  pouvait  plus  rivaliser  avec 
leur  cavalerie;  ce  fut  là  Torigine  de  la  fable  dei 
Centaures. 

2*  L*Epire,  à  Touest  de  la  Thessalie,  avait  pour 
limites  les  monts  Acrocérauniens  au  nord,  et  le 

Î[olfe  d*Ambracie  au  sud  ;  de  Tooest  à  l'est,  la  mer 
onieime  et  le  mont  Pindus.  C'était  un  pays  très- 
montueux,  habité  par  un  peuple  sauvage,  qui  savait 
mal  cultiver  lu  terre,  mais  qui  élevait  de  nombreux, 
troupeaux. 

II.  La  Grèce  centrale  se  composait  de  dix  contrées  : 
TAcarnajiie,  et,  eu  allant  à  Test,  TËtolie,  la  Locride 
Ozole,  la  Phocide,  la  Dori Je,  la  Locride  des  Epiciié- 
midîens,  celle  des  Opuntiens,  hi  Déutie,  TAtiique  et 
la  Méga^ride. 

1*  L*Acarnanie,  située  entre  TAchéloûs ,  le  golfe 
d*Ambràcie  et  la  mer  Ionienne. 

2*  L*Ë(olie,  à  Test ,  dont  les  babiums  ne  vivaient 
guère  que  de  brigandages. 

5*  L^  Locride  Qzole,  sur  les  bords  du  golfe  de 
Corinthe  :  les  Locrlçns  se  couvraient  de  peaox  dfi 
chèvre.^ 

A*  La  Phocide,  qui  touche  au  golfe  de  Corintbe 
dans  sa  partie  méridionale. 

5*  La  Doride,  au  nord,  près  du  n^pnt  (Eta,  entre 
la  Phocide  et  la  Thessalie. 

6%  7*  Le  pays  des  Locriens  Epicnémidiens  et  celui 
des  Locriens  Opuntieus,  au  nord-e^t  de  la  Phocide* 
Le  premier  commençait  au  sud  du  golfe  Maliaque,  ejt 
renfermait  le  passage  des  1  bermopyles. 

8*  La  Bédtie,  assex  étendue,  baignée  au  sud. par 
le  golfe  lie  Corinthe»  et  au  nord  par  TEudue  ou 
détroit  qui  séj)are  Tlle  d*Eubée  du  continent.  Le  sol 
éiait  marécageux,  Tair  épais ,  et  Ton  accusait  iea 
Béotiens  de  stupidité.  ^ 

9*  L'Attique,  bornée  du  côté  de  la  Béotie  par  la 
rivière  de  TAsopus  et  par  le  mont  Cithéron,  touchait 
à  la  Mégarie,  et  s*avançait  au  sud-est  entre  la  mer 
Egée  et  la  mer  Saronique.  C*était  une  contiée  stérile 
qui  sufltl>ait  ii  peine  à  nourrir  ses  habitants. 

10*^  La  Mégaride,  au  sud-ouei^t  de  rAttiquo,  con* 
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gulit  hujus  totiasqae  Ulyrici  orientalis  pro*  qui  e  doabus  Macedoniis  onam  lanlum  bcîl. 

vinciU  aNsignalos  renîo.  Haroin  sex  a    vicario  llijrieî  occMenUlb, 

Illyrici  io  universam  septemdecim  provin-  qoi  parebat   prsfecto  prslorio   ilalia,  d« 

çias  fuisse  supra  diiimiis  ex  Sexto  Rofo,  qaîbus  ant^a,  regebaatur;  ali»  fero  aaée- 


(luisait  à  I^isibme  par  un  chemin  creusé  dans  le 
roc. 

Le  Péioponnèu  se  divisait  on  huit  parties  :  la  Corin- 
thie,  It  Sicyonie,  i*Achaîe.  l*Arcadie,  TElide,  la  Mes- 
sénie,  la  Laconie  et  i^Argolide. 

1*  La  Corînibie  occupait  risitime  el  la  plaine  qui 
s'étend  au  sud,  ilepuis  l'extrémité  occidentale  de  la 
uier  Saronique  jusqu*au  golfe  de  Corinlhe. 

2'  La  Sicyonié»  à  Touest,  sur  le  bord  du  golfe  de 
Coriiithe.  dans  une  plaine  fertile. 

3"  L^Acliaîe  occupait  tout  le  reste  de  la  côte  septen- 
trionale du  Péloponnèse,  il  y  avait  plusieurs  monta- 
gnes, entre  autres  la  roche  Oléiiienne. 

V  L'Elide,  baignée  par  It  mer  ionienne,  était  sé- 
parée de  TAchaïe  par  le  Peyrus,  et  de  la  Messénie 
par  le  torrent  de  Méd;i.  Le  sol,  incliné  doucement 
yers  la  mer,  présente  une  plaine  traversée  par  le 
Pénée  et  PAIphée,  et  qui  est  la  plus  vaste  plaine 
du  l'éloponnèse  ;  sur  le  rivage,  il  est  euupé  de  lagn- 

,  lies. 

5*  La  MessénÎH,  au  sud,  s*éiendait  de  la  rivière 
Néda  au  mont  Taygète;  entre  It  riche  vallée  do  Pa- 
misus  et  la  plage  sablonneuse  de  Touest,  s*élève  le 
in(»nt  Iihôme. 

6*  La  Lacoh'e,  à  IVst  de  la  Ijessénie,  se  composait 
de  la  vallée  de  TEurotas  et  dos  deux  chaînes  de 
montagnes  le  Taygète  et  le  Zarex,  d'où  sortent  le 
fleuve  et  ses  affluents.  Des  deux  promontoires  Malée 
et  Ténare,  qui  lerniinaijBnt  le  pays  au  sud,  le  second 
renfermait  d*abondantes  mines  de  fer. 

V  L*Argolide«  au  nord  de  la  Laconie,  s*a?aiice 
(Sans  la  mer  de  Myrtes ,  entre  le  golfe  d*Argos  et  la 
iner  Snronique.  Cette  cunnée  est  toute  couverte  de 
îiioniagnes,  et  la  plupart  des  clieuiius  y  étaient  per« 
ces  dans  le  roc. 

8*  L^Arcadie,  au  centre  du  Péloponnèse ,  touchait 
toutes  les  autres  régions  de  la  |iéninsule,  si  Ton  ex- 
cepte la  Corinlhie.  C^était  d»ns  ce  pays  que  se  trou- 
vaient les  plus  hautes  montagnes  « ,  et  que  TAlpIiée 
f)renait  sa  source.  Des  chaînes  secondaires  arrêtaient 
e  cours  de  la  plupart  des  autres  rivières,  qu^elles 
forçaient  à  former  des  lacs,  ou  à  s'échapper  par  des 
Issues  souterraines.  Le  climat  était  fruid,  Tair  épais, 
^t  les  habitants  avaient  la  même  réputation  de  gros- 
fièrcté  que  les  Béotiens  dans  la  Grèce  centrale. 

A  cette  description  générale  de  la  Grèce,  il  faut 
joindre  Tindication  des  {les  qui  appartiennent  ^  ce 
pays  :  V  dans  là  mer  Ionienne,  Gorcyre  (Corfou),  qui 
appartient  à  la  Grèce  septentrionale;  Leucade,  Itha- 
que etCéphallénie  (Cépbatonie),  à  la  Grèce  centrale; 
Zacyntlie  (Zante),  et  Cythère  (Cérigo),  au  Pélopon- 
nèse; 2*  dans  la  mer  Egée  :  au  sud,  les  lies  de  Crète, 
de  Carpathos  et  de  Rhodes;  au  centre,  le  groupe 
des  Cyclades,  rangées  comme  en  cercle  autour  de 
Délos  ;  à  Test,  les  ^porades,  semées  le  long  de  la 
c^te  de  TAsie  Mineure,  telles  que  Lesbos  (Mételin), 
Chios,  Samos  et  Ces  ;  à  Touest  et  au  nord,  la  grande 
Ile  d*Eubée,qui  soit  la  côte  de  la  Grèce  centrale,  de- 
puis le  golfe  Maiiaque  josqu^aux  environs  du  mont 
L»orlum,  et  les  Iles  de  Scyros  (Skyr«»s),  d*Ualonèse 
^iies  du  Diable),  de  Lemnos,  d*lmbos,  de  Samoihrace 
(Samotraki)  et  de  T|iasos. 

Enfin,  ajoutons  quelques  roots  sur  les  contrées 
placées  au  nord  de  la  mer  Egée,  qui  furent  longtemps 
ftarbares,  mais  qui,  plus  tard,  jouèrent  un  rôle  im- 
portant dans  les  affaires  de  la  Grèce,  et  devinrent 
S' ritablcinent  grecques  :  ce  sont  la  Macédoine  et  la 
race,  i*  La.  Macédoine  s*éieadait  sur  le  bord  dq 


la  mer  Egée,  depuis  le  mont  Olympe  i«sqa*à  Pea- 
liouchure  do  fleore  Strymon  (aojonnflMii  Scnma). 
Dans  rintérieur  des  terres,  oo  n  recvie  jvsqa^an 
monts  Pindus,  Scardus  et  Oitelus  (monts  Argeaiaie),' 
quoiqu*elle  u*y  ait  presque  Jamais  aiieinu  Set  princi- 
paux fleuyes  f§ttient,  avec  le  Strymon,  IHiltienMi 
(Indgé-Karasiiu),  rEordaiqne  et  PAste  (  Yantar), 
Enfin  elle  projette  tu  sud  1^  péniiitnie  m  fct  |f- 
pelée  Chalddique,  et  qui  elle-même  se  dmte  en  tre^ 
presqu'îles  ^,  Lt  Chalcidiqiie  feii,  tTee  It  edie  epps- 
sée  de  la  Macédoine,  le  golfe  Thermaûfoe. 

V  La  Thrace  tvait  pour  limites,  à  Tone^t,  le  Siiyt 
mon,  à  Test,  le  PontrEaxin;  tu  Df>rd,  on  Ini  d«nai 
ordinairement  pour  borne  ki  chaîne  4e  IHénn 
(monts  Balkans),  onelqnes-unt  mène  Inl  tssigtitt 
le  j[rand  fleute  de  rlsti*r(Dannbe).  An  tnd^dle  étttt 
baignée  par  lt  mer  Egée  ei  la  Proponiide.  De  ce  céié 
se  détachent,  la  presqolle  on  Chertonése  de  Tbracr, 
séparée  de  TAsie  Mineure  par  le  détroit  de  l*Hdla* 
pont  (les  Dardanelles);  et  à  Tautre  extrémité  de  h 
Propontide,  une  deuxième  péninsnie,  séparée  de 
PAste  Mineure  par  le  Bosphore  de  Tbrtee.  Les  In- 
ves  les  plus  considérables  de  cette  région  étaient  la 
Mestus  (le  Mesto)  et  THèbre  (le  Mtrîtia),  qni  se  rat- 
dent  diins  la  mer  Egée. 

Aussi  loin  que  Ton  peut  remonter  dans  Ptaii^ 
grecque,  on  trouTO  trois  nttlons  établies  sur  le  h1 
hellénique  «  :  1*  les  Pélasges  ;  2*  les  Cuièies;  S'ks 
Hellènes  oo  Graîci. 

L  Pélasges.  Ce  peuple  eccope  la  plut  grande  prk 
de  la  Gièce. 

i*Dûns  lePélopomnèiê,  la  péninsule  entière, exesi^ 
l'iEgialos,  qui  fut  dans  la  suite  PAcbaie.  Un  grâi^ 
nombre  de  villes  furent  élevées  par  celte  race  in- 
dustrieuse ,  qui  sut  b&tir  avec  d  énonnns  Uecs  il 
pierre  les  murailles  connues  sous  le  nom  de  Cjds- 
péennes.  Ce^  constructions  sont  Ctltet  de  pimi 
brutes  ou  taillées  irréguliérenieot,  s^n  q«e  leir 
ancienneté  est  plus  ou  molot  grtnde^  et  la  pitpvt 
d'entre  elles  ont  résisté  jusquji  non  jours  à  TacMs 
du  temps  et  des  hommes.  Les  premières  ^lless*éb 
vèrent  au  centre  et  dans  Test  de  la  pre^qaje,^ 
Ton  tppeltit  Péltsgie,  comme  tout  les  pays  h^  léi 
ptr  les  Pélasges. 

Ce  fut  d*abord  la  Tille  Pheronique ,  fondée  pr 
P|)oronée  (vers  1920  avant  Jésun-Clirtti),  tppelés 
etisuite  Argos.  Dtns  la  même  contrée,  k»  Ptliyt 
bâtirent  Hermionc ,  Mycène  et  Tirynibe,  dont  ki 
pierres  étaient  d'une  telle  grosseur,  q«e  lt  pins  petin 
ne  pouvait  être  remuée  que  par  «leux  bs— fc.  Ai 
nord,  Epbyre,  nommée  plus  tard  Corinlbe,  Feflési 
dans  Ti^ialus,  iÈgialée  (plut  itrd  Sicvone),  éott  b 
fondation  remonte  tu  xxu«  siècle  (Slt6l  tvant  iénn- 
Chritit),  étaient  aussi  d'origine  pëlasfiqne. 

Dans  TAreadie,  qui  eomprenaii  alors  PEUde,  Pié- 
gée, conteropQnin  de  Phoronée,  bàiit  Pbégte  (ItW. 
ei  Lycaon,  fils  de  ce  Pélasgus  qui  enseigna  aux  Arci- 
dieiis  les  premiers  arts  de  la  <  ivlli«atîon ,  fsndi 
Lycosure;  ses  fils  construisirent  vingt-tept  vill«s 
dont  les  principales  étaient  OrclUMnène,  Matiitiri 
Ménale,  fégée,  Uérée  et  Trapeaus. 

Dans  b  Laconie ,  Sparte  rapportait  aon  oridtMi 
Sptrion,  frère  ou  fils  de  Pheronée  (1880  tvt^i  Jcsi*' 
Christ).  Les  habitants  pofUient  le  mtro  dHeièfci^ 
téens;  d'autres  villes  s'élevèrent  snoccssivetMiii 
telles  qu'Amydes  prà«  de  Sparte,  Gérontbras,  ïHi^ 
et  Gythium. 

Les  villes  de  Messénî^  sont  potiérîeiim  à  cdto 


■  Voir  plus  haut,  montagnes  do  Péiopoonèse. 

>  Ce  sont  de  IVMiesf  ^  rest«  Pallènt,  Sithonie  el  Acte. 


Nous  empk^jons  ce  mai  par 
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doit  quarom  Ulastrationem  inteodimai ,  a  «  Sub  disporilione  virorum  illuêêrium  prmfk^ 

Ebtecto  pr«lorio  lllyrici.  Sed  rem  lotam  ex  ciorum  prœtorio  per  lUyricum  dtm^eêêê 

lUia    imperii    Kumani    ditcamas.    Hsc  tnfrascriptœ. 

Iiabel  :  «  MacedoDia,  Dacia. 


ée  Laeonie;  une  des  plus  anciennes  était  Colonides» 
•«r  le  colfe  de  MeMénIe.  Les  Pëlasgeîi  d*Argos  et  de 
Laoédmnonie  [Mssérent  (vers  170U)  dans  ee  pays» 
m^ls  appetéreiit  Messénie,  du  nom  di;  la  fille  d  un 
4e  leurs  rois,  et  où  ils  fondèrent  Andanie  près  du 
■Kmt  liMode. 

i^  Dmu  la  Grèce  centrale,  le  siège  prineipal  des 
Fétasges  éUft  la  Bèoiie,  où  régna  OKygès  (t8G<J) 
dans  le  même  temps  que  Phoronée  i  Argos.  Ce 

Çrinee  Mlit  la  tour  dX)Kygie  dans  le  lieu  où  s*éleva 
bébés,  Aulis  sur  le  détroit  de  PEuripe  ei  sur  les 
bords  du  lac  Copaîs,  Alaléomène,  Eleusis  et  Athènes. 
Cette  dernière  ville  devint  très-ricbe  sous  le  règne 
eu  roi  MinyaSy  dont  on  voit  encore  le  tombeau.  Ce 
Ah  de  lui  que  les  kabitanis  prirent  le  nom  de  Mi- 
mjtÊê^  et  de  son  fils  qu*ils  donnèrent  celui  d^Oreho- 
nîéiie  à  leur  cité.  Dans  TAitiquo,  Ogygès  soumit  la 

Fart^  du  Bord-est,  qu'il  nomma  Ogygie.Le  reste  de 
Astique  ne  tarda  pas  à  recevoir  la  déoominatioa 
CActé. 

DaM  la  Phoeide ,  Abas,  colonie  d^Argos  ;  Elatéiv 
liltta,  étaient  d*origine  pélasgique. 

A  rouest ,  PAcarnanie  »  les  lies  de  Leucade  et 
4*llaaae  étaient  habitées  par  les  Pélasges  Téléboéens» 
cl  cdles  de  Saroe  (Céphallénie)  et  de  Zacyutbe  par 
«l*ndires  Pélasges. 

3*  Pmque  toute  la  Grèce  $epUnirionale  appartenait 
à  ee  peuple. 

La  Tbeisalie  ou  Uaemonie  fut  occupée  vers  le 
tii*  siècle  (avant  J^us-Cbiist),  et  divisée  dans  les 
Mflipt  p«>siérieurs  en  trois  parties  :  Pélasgiotide, 
Aeliaie  et  Pitthiotide.  Les  plus  anciennes  villes  étaient 
Arpissa  et  Larissa  dans  la  vallée  du  Pénée,  et  Argos 
Pelasgtcum  (Larisse  Crémaste)  sur  le  bord  du  golfe 
Piafaséiique.  Le  nom  de  Larissa,  qui  se  trouve  très- 
Mqaemroent  appliqué  aux  villea  pélasgiques,  dé- 
slfarae  les  citadelles  que  les  Pélasges  avaient  coutume 
éwver  sur  des  hauteurs.  Primitivement  la  plaine 
êê  Pesée  n*était  qu'un  vaste  marais,  parce  que  le 
fleute.  arrêté  dans  son  cours  par  les  montagnes,  se 
lépandait  dans  le  pays  ;  mais  un  tremblement  de 
aarre  ayant  séparé  l*Ussa  du  Pélion,  lui  fraya  «oe 
niote  vers  la  mer. 

L'Epire  porte  plua  qu'aucun  autre  pays  les  traces 

éa  séjour  des  Pélasges ,  on  y  a  découvert  les  restes 

de  quarante  cinq  villes  de  construction  cyclopéenne. 

Au  Pélasf es  éublis  primitivement  dans'  cette  cou* 

Irée,  se  joignit  une  colonie  arcadienne  conduite  par 

iBMOtrus.  Les  tribus  les  plus  imporuntes  étaient 

sMira  des  Chaones  et  des  Tbesprotes.  Parmi  les 

'     villes,  nous  citerons  Argos  Amphilocbicum  ;  Epbyre, 

'     fbndée  par  Thesproius,  frère  d'iEnotrus;  Ambracie 

I     par  Ambrai,  fils  de  The^^protus;  Pandusie,  Dodoae 

•     éama  le  canton  de  TEIlople,  où  fut  la  pri'inière  cha.- 

'     pelle  érigée  à  Jupiter.  Elle  était  située  dans  une  fo- 

téH  de  diénes,  et  une  colombe  y  ren«lait  les  oracles 

ihi  dieu  ■. 

4*  Han  du  continent^  les  Pélasges  occupèrent  par 
des  colonies  Hle  de  Crèie,  dont  le  premier  nom  fut 
Miearos,  c'esi-ii-dire  beurciise;  Rhodes,  appe'ée 
»lart  Upbittse  ou  Maiarie;  une  partie  des  Cycladcs, 
e«»Bnie  Asiypatée,  Cytbuos  et  Céo:»,  les  Sporades  ^; 
dans  le  nord  S<yros.  Sciathos,  Imbros  et  Leiuuos, 
el  eiifta  les  cotes  de  r  Hellei^poiit. 

U.  Les  CuafeTES  et  les  LêlAges.  Ces  peuples 
dtaltfiH  établis  dans  la  Grèce  centrale,  oà  ils  poesé- 

^  Seloo  la  traditioo,  l.*  culte  de  Jupiter  fbt  apporté 
cbez  les  Pélasges  par  une  egvnaaioe. 
^  hUétQ^{OmU.ai  au  aonr;PbylUs(SaaN»),Oiios, 


daieni  les  pays  nommés  dans  la  suite  Etolie,  Leeride 
Ozole  et  Pbodde. 

III.  Lbs  HBLLfc!fcs  00  GsaIci.  Le  berceau  de  celte 
nation  fut  au  pied  du  mont  Pamnsse,  à  Lveorée,  où 
Ton  voit  Deiicalion  régner  vers  fl({55.  Ce  prisée, 
s*étaiit  mis  à  la  tète  d*iine  partie  des  Léléges  et  des 
Curetés,  entra  dans  rHxtnonie,  dont  il  conquit  la 
partie  occidenUle  comprise  entre  rOEu,  TEnipée  et 
le  Pénée. 

Tel  est  le  tableau  de  la  géographie  politique  de  bi 
Grèce  du  xi*  aiècle  au  xvn*  (li)«0  k  i700),  pendait 
la  période  que  Ton  peut  appeler  pélasgique. 

A  partir  du  xvii*  siècle,  de  nombreuses  coloslea 
veiiiieH  du  dehors,  et  des  révi>lutiims  inlérieurea 
changèrent  la  face  de  la  Grèce.  Les  Pélasges  perdi« 
rent  peu  à  peu  leur  supériorité,  qui  passa  aut  Hel- 
lènes et  aux  étrangers. 

Cotâmes  égyptiennei  :  I*  Fégyptlen  Cécrops  s'établit 
en  1643  dans  TActé  ou  Ailique  •,  il  construisit  une 
citadelle  pour  dérendre  Athènes,  qui  existait  d^à, 
et  if  fonda  une  partie  des  douxe  bourgades  de  ee 
pays.  Au  xv*  siècle,  les  Thraces  envahirent  rAttiquOt 
e*,  quoique  vaincus,  demeurèrent  maîtres  d'Eleusis. 
Us  furent  les  auteurs  de  la  première  civiliMtioa 

Î;recque  (1460),  Ils  laissèrent  aussi  une  partie  de 
eur  nation  dans  la  Béotie  et  dans  rilaemonie,  qu'ils 
avaient  traversées  d'abord. 

Y  Une  autre  colonie  égyptienne  fonda  Mégare. 

3*  Vers  4572,  Danaûs,.venu  également  d'Egypte, 
se  rendit  maître  de  TArgolide;  ses  descendants  Axè- 
rent leur  résidence  à  Tirynthe  et  à  Mycènes. 

Colonie  phénicienne,  k  1  é|)oque  de  DanaQs,Gadasus, 
venu  de  Phénicie  ou  d*Egypte  (vers  1380),  débarqua 
dans  la  Béotie,  et  bâtit  la  Cadmée  auprès  de  h  tour 
d'Ogygès  ;  elle  devint  la  ciudeile  de  la  ville  de  Thèbes 
que  les  successeurs  de  Cadmus  élevèrent. 

Colonie  phnfgienna  ou  lydienne.  Deux  siècles  BPfès 
la  migration  de  Cadmus,  Pél(»ps,  lils  du  roi  lyuien 
Tanule,  arriva  dans  THaBnionie  (I5S0),  traversa  la 
Grèce  centrale,  et,  passant  Tisthme ,  e  itra  dms  la 
péninsule.  Il  s'empara  d  i  royaume  de  Pise  d^ns  PE- 
lide,  et  il  fonda  sur  les  frontières  de  la  Messénie  et 
de  la  Liaconie,  Cbaradra,  Leuctres  et  Tlialams.  Sea 
fils  se  répandirent  dans  toute  la  prcsuu'lle,  à  laquelfa 
Atrée,  Tun  d*eux,  donna  le  nom  de  Pélopounèae* 
D'autres  bâtirent  Letrine  dans  rfilide,  Tréxeae,  Epi^ 
daure  et  Cléooe  dans  TArgolidey  et  agrandirenl 
Méffare. 

•  EtabliêêemenU  des  Gtald  on  Hellènee,  P«*ndant  i  e 
tt  mps,  les  flls  de  Deucalion  étendaient  leur  puissance 
dans  une  partie  de  la  Grèce  septentrionale,  daas  U 
Grèce  centrale  et  jusque  d  >ns  la  péninsule. 

Deucalion  eut  deux  flls ,  Ampbiciynn  et  Hellea. 
Ilelien,  qui  r^nait  entre  TEnipée  et  TOEia.  donna 
son  nom  au  pays  (lleilade)  et  au  peuple  (Hellènes). 
Lui-même  eut  pour  flls  Dotus,  iColiis  et  Xuihua  ; 
Xuthtts  donna  naissance  à  deux  flls,  Ion  et  AcbiettS. 
Ces  princes  furent  les  auteurs  des  quatre  iribus.M- 
léniques  ;  les  Eolieiis,  les  lomcns,  les  Achéens  el  leA 
Doriens,  qui  commencèrent  à  ft»mier  des  établisse 
menu  considérables  dans  le  xv«  siècle.     ^ 

Eolisnt.  Les  Eoliens  s'établirent  à  l'est  de  là 
PhUiioUde,dans  les  villes  d  lolcos,de  Phères.d'Araé, 
de  Magnésie,  fondées  ou  agrandies  par  le«  A:a  et  les 
petits-flls  d*£olus,  etc.  (vers  Tau  1  iUO).  Au  sud,  dans 

-  *  Il  y  a  lieu  de  croire  qu*e'le  avait  été  (bodée  par  Oah 
irès  ou  M  de  ses  d^sceodanti .  de  mène  qnlCIsaii  ; 
Ogygès  bStlt  en  BèoUe  deux  villes  de  ee  mata  "  ^ 
tes:*  qee  PAttlque  a'ètait  pas  encere  haMiée. 
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(c  Provînciœ  Macedoniœ  vi 


«  Achctia  ,  Macedonia,  Crela,  Thessalia, 
Epiras  Vêtus,  Epirus  Nova  et  pars  Macedo- 
niœ Salutaris. 

lu  Gr^e  centrale,  ils  occupèrenl  la  Phocide,  la  Lo- 
cride,  TEiolie  et  une  rartie  de  li  Bëotie. 

Dans  le  Péloponnèse,  ils  détachèrent  de  l'Ârcadie 
le  ennton  qu'ils  appelèrent  successivement  Epea,  puis 
Elide,  du  nom  de  leurs  chefs  ;  ils  régnèrent  aussi 
dans  la  Messanie.  Enlin  un  fils  d^Eolus  s'établit  à 
Ephyre,  qui  fut  appelée  Coriiithe. 

Ioniens,  Les  Ioniens  passèrent  dans  TAttique,  à 
laquelle  ils  imposèrent  leur  nom  et  où  il  bâtirent 
quatre  bourgades,  dont  les  plus  célèbres  furent 
OEno^  et  Maraihon  ■•  Ils  s*éiablirent  encore  dans 
P^gi»lu«,  qui  reçut  d*eux  le  nom  d'ionie.  L*Eubée 
devint  également  une  des  contrées  ioniennes. 

Achéent,  Les  Acbéens,  qui  avaient  suivi  les  Io- 
niens dans  TAttique,  les  quittèrent  pour  conquérir 
nne  partie  de  la  Phlliioiide,  qui  s'appela  Achaîe  de 
Pbthiotide. 

Les  nis  d'AcIiéus  obtinrent  bientôt  après  la  su- 
prématie dans  la  partie  orientale  du  Péloponnèse,  et 
firent  appeler  Achaîe,  PArgolide  el  la  Laconie. 

Dorietti.  Les  Doriens  eurent  leur  siège  primitif 
dans  It  Pi^lhioiide,  et  ensuite  dons  rHistiéotide  au 
pied  du  mont  llomolus.  Lorsqu'ils  eu  furent  chassés 
par  les  Cadméens  (1307),  ils  se  retirèrent  à  Pindus 
près  du  mont  Olympe,  d'o(t  ils  redescendirent  plus 
fard  vers  le  niont  CEta  pour  se  flxer  dans  Ij  Dryo- 
ple. 

Amph!ctyon:en$.  D'autres  tribus  de  la  famille  de 
Deiicallon  étaient  les  peuples  Amphictyoniens,  issus 
d'Amphictyon.  Us  occupaient  la  Béotie  et  le  pays 
qui  fut  dans  la  suite  celui  des  Locriens  Epicuémi- 
dieiis  et  Opuu  tiens. 
^  A^sodatiçn  de$  lribu$  helléniques.  Les  tribus  hellé- 
niques ne  tardèrent  pas  à  former  des  confédérations, 
qui,  h  la  vérité,  demeurèrent  toujours  imparfaites.  * 

Auipbiciyon  réunit  en  une  ligue  appelée  Amphictyo- 
iiie  douze  peuplades  qui  habitaient  près  des  Thermo- 
pyles  ;  le  lieu  où  elles  tiqrent  leurs  assemblées  fut 
Anthela  ^. 

Cet  exem^ile  fut  imité;  il  s'établit  des  Amphictyo- 
fiies  àOncheste  pour  les  Béotiens,  à  Delphe»  pour 
la  Phocide,  \  Calaurie  pour  la  partit?  orientale  de 
('Argolide  et  pour  l'Aitique,  à  l'Isthme  pour  Corintlie, 
Sycione,  Âreos,  Mégare;  et  enfin  dans  l'iie  d'Eubée, 
Ce  fut  dans  le  même  esprit  que  se  liguèrent  les  dou^ 
villes  ioniennes  de  l'^gialus. 

Contrées  restées  sou%  la  domination  des  Pétasges, 
Au  milieu  de  ces  mouvements  des  populations  de  la 
Grèce,  les  Pélasges,  obligés  presque  partout  d%>béir 
siux  Ut'Uènes,  ne  conservèrent  leur  indépendance 
que  dans  un  petit  nombre  de  contrées. 

Dans  rilxmonie,  ils  se  maintinrent  an  nord,  à 
Touest  et  au  sud  ;  ils  gardèrent  la  Pélasgioiide,  et  la 
Perrhébie  au  nord  du  Pénée  ,  le  pays  des  Lapilhes 
:«u  midi,  la  Dryo^  ide  près  de  i'GEta  et  Argos  Pélasgi- 
cuin. 

L'Epire  restiit  intacte. 

Dans  la  Grèce  centrale,  les  Pélasges  ne  dominaient 
plus  que  dans  TAcarnanie  et  à  Salarolne  ;  dans  le 
Péloponnèse,  l'Arcadie  seule  était  demeurée  et  devait 
être  toujours  à  l'abri  des  révolutions. 

Cretois,  Il  nous  reste  à  parler  des  Cretois,  qui 
jouèrent  un  rôle  brillant  dans  cette  période.  Les 
premiers  habitants ,  nommés  Etéocrètcs ,  reçurent 
des  culuiiies  de  Pélasges,  d'.Achéens  et  de  Doriens. 

*  Les  deux  autres  ^'talent  Trii^orylhe  el  Probalinlhe. 
l>  Le  bui  d'Ampbii  tyoo  était  d'opposer  uoe  résislance 

{généra bi  aux  Thraces  el  d'empécber  les  guerres    entrer 
es  Helli'^nes. 
^  Mous  rap|)elleroQS  seulemenl  qu*il  trans^ibula  des  cq- 


«  Provineiœ  Daeiœ  : 
R  Dacia  Mediterranea  ,    Dacia  Ripeatî^, 

Mœsia  prima,  Dardania»  PrseTalilana  et  pan 

Macedoniœ  Salutaris.  » 
Duos  sub  se  vicarios  hic  praefedQs  hak- 

Yers  Pan  150Q,  Minos  yint  d'Asie  Hîneore  8*éiiUir 
en  Crète  avec  les  Dactyles  Idéeus.  Il  constitua  mi 
société  régulière.  Son  frère  Rbadamanie  s'espan 
de  Cliio,  de  Lemnos  et  des  Gycl^des,  où  il  déiniiil 
la  piraterie,  et  d'où  il  chassa  les  Càrieiis,  quiseit- 
tiièrent  dans  l'i^sie  Minepre. 

Les  D.ictyles  civilisèrent  les  Tbraees,  chei  InqKli 
vivait  alors  Orphée,  tandis  qa*iU  eote'tgiiaieat  km 
religion  et  leurs  arts  aux  ilellènes.  Ils  fonderai 
plusieurs  colonies  en  Grèce,  entra  autres  Olvapii 
dansPElide. 

Tels  furent  les  chaogements  tunrepoi  daai  li 
Grèce  du  xvn*  siècle  tu  xiv*,  une  révolution  com- 
plète s'était  opérée  dans  Tétai  des  popuUtÎMS,  a 
avait  préparé  le  U-iomphe  déflnitif  de  l'âéaiest  bel* 
iénique  sur  les  éléments  pélasgtque  el  éiMiqier. 

Voyage  des  Argonautes,  Au  xiv*  siècle,  les  Gna 
commencèrent  à  se  livrer  à  l'esprit  d'aveoinres  ai 
tenter  des  voyages  lointains.  Sans  parler  des  eovna 
d'Hercule  «,  le  fait  qui  a  le  plus  d*iuiponaBee  ém 
la  géographie  historique  de  ca  temps  est  le  voyagi 
des  Argonautes  (vers  1350). 

Partis  d'Iolcos,  dans  TH  cmonîe,  sous  la  condvU 
de  TEolien  Jasoo,  les  Argonautes  conduisent  kar 
navire  Argo  dans  la  Cnlclitde,  à  rextrémité  daPiii- 
Euxin,  et  enlevèrent  les  trésors  du  roi  Aétès  a  a 
fille  Médée.  Alors,  pour  échapper  à  la  poursuite  4es 
Colchidiens,  ils  ne  dispersent  ;  des  Acbéeas  PhtUsltf 
fondent  la  colonie  d*Acbxa  ;  d*autres  deviesneai  ta 
auteurs  des  tribus  des  liéuinque»  et  des  Tywlvi- 
des  ^;  et  Jason  s'enfuit  sur  un  seul  vaisseaa,aaii, 
comme  les  Colchidiens  gai  deut  le  Bosphore  de  Tknn, 
il  cherche  une  autre  issue. 

Les  poètes  ont  tracé  plusieurs  roules  parlesmOa 
ils  ont  fait  revenir  les  Argonautes  dans  la  Nédila* 
ranée. 

i**  Par  le  Phnse  et  la  mer  Erytbrée,  iraditioa  dm 
laquelle  il  faut  voir  peit^ire  une  idée  irès-eM>la« 
des  relations  de  commerce  qui  existaient  eatre  h 
Colchidti  et  les  peuples  de  li  mer  Eryibrée.  Ueott 
mer,  les  Argonautes  arrivent  à  la  Libye  el  inimA 
leur  vaisseau  jiisqn*à  la  grande  Syrte,  où  ils  se 
baninenl  pour  la  Grèce. 

2*  Pur  le  Nil,  quand  on  cnil  que  ce  fleuve 
muniquait  au  midi  avec  la  mer  Erythrée. 

y*  Par  le  Tanaîs,  que  les  Argonautes  renoaléfotf, 
de  là  ils  tratnèrenl  leur  vaisseau  jusqu^à  on  leite 
qui  se  jette  dans  l'Océan,  et,  après  avoir  tnTOfé 
rOcéan,  rentrèrent  dans  la  mer  intérieure  par  le 
détroit  de  Gadès. 

4*  Par  rister,  que  l'on  pensait  commituiqacr  fu 
une  branche  occidentale  avec  la  mer  Adr clique. 

Ces  diverses  traditions  représeoteal  le  progiés 
des  connaissances  géographiques  des  Grées;  oas 
cette  eipédilicn,  où  pour  la  première  fois  se  mm* 
trent  associés  les  chefs  les  plus  illustres  des  tritai 
helléniques,  de  môme  que  les  guerres  entreprises  à 
cette  époque  par  des  lignes  opposées,  aonoaceli 
réunion  de  lous  les  Grecs  dans  leur  latte  tom 
contre  T^sie,  et  noqs  condu  t  à  la  guerre  de  Tnàe* 
Quelle  était  alors  la  situation  de  la  Grèce? 

Guerre  de  Troie,  A  l'époque  où  les  Grecs  se  réi; 
nirent  en  corps  de  nation  pour  venger  roouagc  fut 
àHénélas  (IS8U),  ils  n'avaient  i>as  encore  de  Ma 
général.  On  entendait  par  Uellèiies  quelques  pofi- 


looies  de  Dryopes  à  Cary«tes  dans  TEobée,  à  Berwtae  d 
k  Asine  dans  TAigolide;  ct'U\  d'Asine  éublireat  vs  «" 
looie  de  mèuie  nom  au  sud  de  la  Measénie. 

à  Autres  colonies  :  Cius  ,  Ti«m  .  Sesamea ,  peil^ 
SlQopè,  sur  la  côie  septentrionale  oe  l'A^  ■uicire« 
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laiions  seulement  de  l.i  Grèce  septenirionale  ;  mais« 
à  la  goerre  de  Troie,  ils  se  reconnurent  pour  mem- 
bres de  la  même  famille ,  ei  dè^  lors  les  déiioniins'- 
tions  d*IIella<le  et  d*Ucilènes  s^étendîrent ,  et  ne 
tardèrent  pas  à  comprendre  les  contrées  linbiiées  par 
des  réb<iges,  aussi  bien  que  celles  où  s*élait  établie 
la  pos'ëriié  d*Uellen. 

Aa  commencement  du  xin*  siècle  (avant  JésuSf 
Cbrist) ,  on  comptait  cinquante-un  Eiais  sur  le  con- 
tinent et  six  dans  les  Iles.  Sans  nous  attacher  à  les 
énomërery  nous  indiquerons  les  principaux. 

Hjbmoivie  ,  Entk?..  —  Hœmonie.  Ce  pays  était  ha- 
bité par  des  Pélasges,  des  Eoliens  et  des  Acbéens. 

Parmi  les  Pélasges,  et  lient  les  i£nianes,  au  pied 
du  mont  Olympe,  que  Ton  regardait  alors  comme  le 
centre  de  la  terre  :  Ks  P»'rrbebes,  sur  le  cours  du 
Péiiée.  Villes  :  Dodone,  distincte  de  celle  de  FËpire; 
Larisse ,  Argissa ,  qui  envoyèrent  plus  de  soixante 
vaisseaux  devant  Tro'e.  Au  sud  habitaient  les  Dulo- 
pes.  A  l>si»  les  tr.bus  éuljennes,  mêlées  de  Pélasges 
al  d* Acbéens,  formaient  sept  petits  royaumes. 

Les  peuples  principaux  étaient  les  Myrroidonsjes 
Hellènes  ou  Panbe|l^Lei,sur  lesquels  régnait  Achille  ; 
les  Acliéens  Phibioies  et  lesAlag*  êtes.  Ville»  :  Piithîe, 
Hcllas,  sur  TEnipée;  Pbères ,  lolcos,  d\iù  étaient 
partis  les  Argonautes  ;  Mélibée,  où  résidait  Pbiloc- 
léte;  Arné,  Onnenium  et  Magnésie,  Argos  Pélasgi- 
coni,  passée  aux  mains  des  Eoliens  ;  d  ms  rinténeiir 
de§  terres,  près  du  Piiidus,  itbôme  et  Triée  i,  patrie 
d*Escolape  et  possédées  par  Machaon,  habile  dans  la 
médecine. 

Ces  différents  Etais  étaient  assez  florissants  pour 
foiutiir  deux  cent  quatre-vingts  vaisseaux. 
.  Ejrire.  L*Epire  ou  Thesprotie  ne  prit  point  de  part 
k  la  guerre  de  1  rôle.  Nous  nommerons  seulement 
Argos  Amphilochicum,  fondée  par  un  prince  argieii 
après  la  guerre  de  Troie.  A  TEpire  appartient  Sclié- 
rta  ou  rtle  des  Phéaciens  (Gorcyre;. 

GafcCE  CE!<TRALE.  —  Acarnanic  et  t!es  voisines , 
Elolie,  Locride,  l'hocide,  Uéotie,  Attîque,  Mé^aride 
al  lie  de  Salamine. 

Aaurnanie  et  ile$  roîstnes.  L*Acarnanie,  pauvre, 
babiiée  par  les  Téléboéens ,  composait  avec  les  Iles 
d'Ithaque,  de  Same  (Géphalién  e)  et  de  Z:Kynihe,  le 
roya.medu  prudent  Ulysse.  Les  villes  portaient  les 
mêmes  noms  que  les  lies.  Peut-être  Tlle  de  Néritus 
(Leucade)  appartenait-elle  aussi  à  Ulysse. 

EtoUe.  L'Etoile,  plus  puissante  que  TEtat  voisin , 
puis  iu*elle  arma  quarante  vaisseaux,  tandis  qu*Ulysse 
tê^en  avait  que  douze ,  avait  pour  villes  :  Galydon  et 
l' euroii,  fondées  par  des  Eoliens  venus  de  TElide; 
Pyléites,  Olénns  ei  Thermu^.  Les  lies  Echinades ,  à 
reiiibouchure  de  rAc'liéloû«,  étaient  importantes  ;  la 
principale  se  nomma  l  Dulichium. 

Locride  Oxole.  Ge  pays  occupé  par  les  Eoliens  , 
comme  les  deux  précédents,  ne  poss^édait  que  peu  de 
Tilles  :  Naupaete,  Amphissa. 

Phocide.  Les  Eoliens  dominaient  également  dans  la 
Pbucide.  Ils  avaient  fondé  ou  agrandi  un  grand  nom- 
lire  de  villes  :  Hyampolis,  Titorée,  Gyparissa,  Lilée. 
Au  sud-ouesf,  la  ville  de  Delphes,  appelée  Pyiho  dans 
llumère»  était  située  au  milieu  des  ruchers  du  mont 
Parnasse  ;  les  habitants  prétendaient  qu'elle  occupait 
le  centre  de  la  terre.  Il  y  avait  eu  primilivemenl  un 
oraela  tie  Neptune,  auquel  ava  t  succédé  celui  d'A- 
pollon. Crispa  était  le  port  de  Delphes. 

Béot  e  et  Locride  opuniienne.  Ces  deux  cont^-ées, 
habitées  par   les  descendants  d'Amphictyon  mêlés 


fï 


Autres  villes  d'Aradlde  :  HermlOBe,Trrièni>,  Asioe, 
ifilaure,  Nâiiplie,  Midée  (distlaete  de  celle  d'Areadie), 
Il  rée,  daus  la  C^ourie. 


d*E(»licns,  étaient  très-peuplées.  Villes  ;  Thèbes,  bien 
afTaiblie  par  l'S  désastres  de  la  guerre  des  Eiùgonea, 
et  dont  les  habitants  furent  chassée  par  les  Pélasges 
et  les  Thraccs  de  Daulis  (en  Phocide)  pendant  la 
guerre  de  Troie  ;  Orchomène  des  Minyens,  près  du 
lac  G(ipaîs ,  soumise  au  tribut  par  Hercule,  et  qui 
s'était  relevée;  elle  avait  fondé  à  peu  de  distance 
deux  coioiiies,  Asplédon  et  Cyrton  ;  Oacheste,  siège 
d*une  amphictyonie  ;  Arné,  plus  lard  Ghéronée; 
Glissa,  où  les  Epigones  avaient  battu  les  Thébains  ; 
Orope,  Aulis,  où  s*étail  réuni<^  la  flotie  grecque  qui 
allait  porter  1 1  guerre  devant  Troie. 

Dans  la  Locride,  qui  avait  pour  chef  AJax ,  Ala 
d*Oiiée,  étaient  Opunie,  Scarphée. 

Au  nord  de  la  Phocide,  la  Doride,  dont  il  n*est  pas 

3uestion  dans  Homère,  était  resserrée  dans  la  vallée 
e  la  pet  te  rivière  do  Pindus,  qui  se  jette  dans  le 
Gépliise.  Villes  :  Acyphas,  Dœum,  Garphée,  Erinée. 

Auique.  L^A^iique,  habitée  iKir  des  Ioniens,  for- 
mait un  seul  Etat  t'epuis  que  Thésée  en  avait  réimi 
les  douze  bourgades  sous  son  autorité.  Villes  :  Athè- 
nes, agrandie  par  Thésée  ;  Eleusis  ,  beaucoup  plus 
ancienne ,  siège  de  la  civilisation  apportée  |Mir  lea 
Thraces,  et  dans  laquelle  Triptolèmc  avait  découvert 
Tari  de  semer  le  blé. 

Mégaride  et  Us  de  Sulawine,  Les  Pélasges  s^étalent 
m  ) intenus  dans  ce  pays.  Le  chef  de  leurs  guerriers 
devant  Troie  f  .t  Ajax,  fils  de  Télamon. 

La  Grèce  centrale ,  y  compris  les  Iles  que  nons 
avons  nommées,  arma  plus  de  trois  cents  vaisseaux. 

Mais  la  région  qui  deploy-i  le  plus  de  forces  fut  le 
Péloponnèse*,  qui  donna  aux  Atridcs  quatre  cent 
trône  vaisseaux. 

Péloponaèsb.  —  Le  Péloponnèse  renfermait  «^uaira 
races  :  les  Eoliens,  dans  la  Gorinlhie,  dans  FElide  et 
en  Mcssé.tie  ;  les  Acbéens,  dans  TArgolide  et  en  La- 
conie  ;  les  Ioniens ,  dans  Honie  ou  ^ialus  ,  et  les 
Pélasges,  dans  l'Arcadie. 

Hoyaumeê  achéenu  Les  Acbéens  étaient  partagea 
entre  deux  frères,  Agamemnon ,  le  roi  des  rob,  el 
Ménélas,  dont  les  Grecs  vengeaient  la  querelle. 

Agamemnon  régnait  sur  Mycènes  et  Tirynlhe.Ges 
deux  viles  .avaient  été  embeuses  pendant  les  géiié* 
rations  précédentes ,  surtout  Mycènes ,  où  Ton  volt 
encore  le  tombeau  d*Alrée  et  une  porte  ornée  da 
sculptures  qui  représentent  des  lions.  Au  nord  était 
Néinée ,  où  les  sept  chefs  avaient  établi  des  jeux. 
Agamemnon  était  maître  de  Gorinlhe,  et  II  avait 
rangé  sous  sou  autorité  les  rois  de  Sicyone  et  de  T  JS- 
gialiis.  Mais  il  n*avait  pas  soumis  Argos ,  qui  était 
puissante  et  qui  avait  pour  roi  le  vaillant  DIomède  *• 

Ménélas  possédait  la  Laconic.  Sp  irie,  sa  capitale* 
avait  été  agrandie  par  un  des  anciens  rois  nommé 
Lacéttéaion,  qui  probablement  bâtit  une  autre  ville  à 
laquelle  il  doiui'i  son  nom.  Du  temps  d  Homère»  on 
appt'Iait  la  Lacouie  le  pays  aux  cent  villes  (Hécatom- 
polis  ^). 

Sept  villes  de  Messénîe  obéissaient  aussi  li  Méné- 
las ;  on  compte  parmi  elles  Méthone ,  &\\\ ,  Garda- 
my.e  et  Tricca.  Méiiéla^i  fournit  soixante  vaisseaux» 
et  Agamemnon  cent  soixante,  y  compris  ceux  qu*tl 
donna  aui  Arradiens. 

Hoyaume  de  Messénîe.  La  ville  la  plus  illustre  était 
Pylos,  de  fondation  éolienne,  et  dont  le  roi»  le  saga 
Nestor,  avait  vécu  trois  às^  d*homme.  Après  elle 
venaient  Andanie.  Gyparissia.  Au  nord,  la  Tf^philiOp 
entre  la  Messénie  et  TAlpbée»  avait  pour  ville  AuH 
phigénia  et  une  autre  Pyios. 

b  Homère  noome  les  dix  villes  ijriQcipales  :  Laeédé- 
mone,  Sparte,  Amjcles»  Augée,  Umsie,  Uélos^  Laas , 
Mcs^  OEtUe,  Phare. 


f  ti7  MCTIONNAmE  DE  GEOGBAPHIE  ECCL68IAST1QIIB. 

#  Earopa^  Tbracia,  Hcminiontos ,  Rbo- 
4ope,  McBfia  secaoda,  Scylbia.  » 

Macedonîe  diœcesis  eosdem  fioes  baboit 
quus  Grscia  antiqaa,  si  Cretam  iosalam, 


Htt 


qoam  addii  Notitia,  excipimu  ;  i 
otriosqae   quatuor   proTincMB  ■OMgraatar 
apud  anliquoa  :  Bpims,  qum  ia  dnat 
divisa  est  ;  Acbalai  Pelopoaiiesiu  et 


Epéa.  L*Epéa,  «a  nord  de  PAIpbée,  qoe  Ton  cooi- 
aiençail  à  désigner  sous  le  omn  d^Élide»  cooipUit 
parmi  ses  villes  Olympîe,  dont  les  jeux  éiaicot  déjà 
reoofDfnés  ;  Pîse,  Elise,  Cvliéne. 

jEyialus  om  lome.  L'iEgialus ,  parUgé  en  petits 
royaumes,  obéissait,  comme  nous  Tavons  vu,  à  Aga- 
aiemnon. 

Il  y  avait  douze  villes,  parmi  lesquelles  :  Pelléaes, 
d^origioepélasgique;  Hélice,  fondée  par  loo  ;  iEgium^ 
Aroê  nommée  dans  la  suite  Patrs  ■• 

Areadii.  L*Ârcadie  n'avait  pas  changé  depuis  la 
période  pélasgique.  Elle  avait  servi  de  théâtre  il  quel- 
ques-uns des  exploits  d*llercule  ;  et  les  habitants  de 
Tégée  s'étaient  acquis  une  grande  renommée  de  bra- 
voure* 

Iles  db  la  mce  Ecéc — Crhiê^  L'tle  de  Oéte,  qui 
s*éiait  rendue  maîtresse  des  mers  dans  les  temps 

ÇrécédeniSy  envoya  quatre-vingts  vais$eau\  devant 
'roie  sous  Idoméuée.  Quoique  déjà  déchue,  ei!a  était 
t^ncore  couverte  de  villes,  puisque  Homère  lui  en  at- 
tribue cent.  Les  plus  imporuntes  étaient  :  Gortyne, 
Cnos«ie  ,  Pliestus ,  bàiics  ou  agrandie»  par  Minas  I  ; 
pré^  de  Gortyne  était  le  L.abyriuihe  ;  Lictos,  Larissa, 
qui  reçut  le  nom  de  Cydonie,  fondées  par  les  Pelas- 
g  s. 

Cil  pathos.  Rhodes^,  Syme,  Cos  et  les  Cyclades 
grossirent  de  leurs  vaisseaux  la  Ûotte  grecque;  My- 
tône  fut  témoin  du  naufrage  d^Ajax,  fils  d'Oïlée ,  au 
retour  de  la  guerre  ;  Mélos,  de  la  uiort  de  Ménesthée, 
roi  des  Athéniens;  Scyros ,  de  celle  de  Thésée,  qui 

Lfut  enseveli  :  Achille  fut  élevé  dans  cette  tic.  L*Eu- 
ie,  habitée  par  les  Abantts,  avait  reçu  plusieurs  co- 
lo  lies  de  TAttique.  Villes  :  Uialcis,  fc^rélrie,  Orobias, 
Hi>tiée,  Carysie  à  Textrémité  méridionale  de  nie, 
prèii  du  promontoire  Capharée,  où  périt  une  partie 
de  1 1  flotte  grecque  après  la  guerre  de  Troie. 

GoLomES  GiiBCQUKS.  —  Les  Grecs  fondèrent  leurs 
colonies  dans  une  vaste  circonférence  :  à  Test,  dans 
les  lies  de  la  mer  Egée  et  sur  les  côtes  de  VKm  Mi- 
lieu re  ;  au  nord,  dans  les  régions  séparées  de  la 
Grèce  par  les  monts  Acrocérauniens,  ei  le  mont 
Olymp't  (Illyrie,  Macédoine,  Thrace) ,  et  sur  les  bords 
du  Punt-Euxin;  à  Touest,  dans  la  péftinsu'e  italieiins 
et  dans  1  -s  lies  voisines  ,  dont  la  plus  importante  esl 
ia  Sicile;  au  midi ,  sur  les  c6:e8  dAfrique, 

Nous  partagerons  ces  établissements  en  tro's  grou- 
pes :  1*  colonies  fondées  avant  la  guerre  de  Troie, 
d'il  XIX*  siècle  au  xiii«  ;  %*  colonies  fondées  à  ia  suite 
des  révoluUons  qui  arrivèrent  au  xii*  siècle  après  la 
guerre  de  Truie;  5*  colonies  fondées  à  la  suite  des 
troubla  intérieurs  qui  agitèrent  la  Grèce  au  viii* 
siècle. 

i*  Cloutes  det  Grecs  avant  la  guerre  de  Troie.  — - 
Colonies  des  Pélasges*  Le>  Pélasges  fondèrent  des  co- 
lonies dèi  le  XIX*  sècle  avant  Jésus-Clirist;  CEnotrus 
et  Pcucéiius,  partis  d*Arcadie ,  s*éiablirent  dans  Pfi- 
pire  et  dans  riialie  méridionale  (vers  1857  avant  Jé- 
sus-Christ). 

Au  coftiinencement  da  xiv*  siècle,  des  Pélasges 
mêlés  d'Ëolietis  pasdè.ent  de  l'Ëlide  dau»  le  |  ays  ar- 

«  Les  autres  vtllea  éuieal  :  iEgire,  iEges,  Bure,  Rby- 
pas.  Phare,  Olénus,  Dyme,  U  ville  des  Triiceiis. 

b  tJo  fils  d*Hereiile  venait  d*y  fonder  les  trois  villes 
d*Ialjiios  CaniroB  et  Liodot». 

*  Argos  Hi opium  fonda  Luceria ,  Salapiap,  Aphrodisias, 
ouVeuu^la,  Malevenlum  (plus  lard  Bme^eiiium).  Dio- 
fttèJe  occupa  aussi  les  lies  appelées  de  son  uoui,  et  situées 
i^ii  nord  du  mont  Gafxaaun. 

4  ^  n'e^  l«i  hiuUla  d'ajouter  ici  les  éUbllaseuMiaia 


rosé  par  r  Axios  ei  le  ScryMOB,  et  rappeièreal  Pdsma 
du  nom  de  lenrs  ebefs. 

Soixante  ans  plus  tard,«ae  aatra eoltato wtia 
d*Arcadie,  sous  la  eondalte  d^Evandre,  nUa  f—isr  en 
Italie  Palbiitiam.  sur  les  bords  do  Tibre  (i33« 
Jésus-Christ),  une  nouvelle  tribs  pébsfi^M 
struisit  Tibur,  non  loin  decette  ville  (l307).Ao 
les  Eoliens  bâtirent  la  ville  de  Pise,  sur  rAroas. 

Dans  la  même  période ,  les  Argonanlai 
des  éiablissemeuu  dans  la  Coldiîde. 

2*  Colonies  fondées  è  U  smle  de$  réwoludêm»  fai  ar- 
rivéreni  oftrèê  ia  guerre  de  Trme.  —  Le  ■MNncmcil 
d^émigration  ne  devint  aeiif  qo^aprés  la  geene  ds 
Troie  (I280>  Des  colonies  tarent  éuUîet  UM  par 
les  chefs  qui  durent  errer  sur  les  mers  avaM  de  rc» 
trer  en  Grèce,  que  par  ceoa  qui  à  leur  relovr  se  fi- 
rent exclue  de  leur  patrie. 
•  En  Crète,  Lampe,  Mycénes,  Tégée  H  f^rgaoK, 
farent  fondées  par  Agamemnon  ;  dans  File  de  Cliypn; 
Salamine  par  Teucer,  fils  de  TéhmoB,  el  Paphes  par 
TArcadien  Agapénor. 

Les  autres  établissemenis  furent  en  lulie.  Sar  Ici 
bords  du  golfe  appelé  plus  tard  de  Tarante,  MéttpsMS 
dut  son  origine  aux  Pyliens  de  Nestor,  et  Péufie  à 
Philoctcte;  Scyllacium,  sur  la  mer  Ionienne,  ans 
compagnons  de  Ménestliée;  Argos  ICppinm  (dus  la 
suite  Arpi) ,  près  de  la  mer  Adriatique  el  da  bmm 
Garganum,  à  Diomi^de  *;  et  Sjleiile,  aa  nord  deMô* 
taponte,  à  Idoiuénée,  chas^  de  Plie  de  Crète  *. 

Mais  les  grandes  émigrations  ne  commsacéreu 
qu*après  la  conquête  de  la  Thessalie  par  lea  Pbiys- 
ttrs,  et  rinvasioo  des  Dorions  dans  le  l*ë  oponnèie. 

Colonie  éolienne.  Les  EolienS  chassés  de  rH«aaait, 
se  réunirent  en  Béotie  et  s^embarqoèrenl  à  AulisMar 
s'éublir  en  Asie  Mineure  (1 189-1  liO).  Ils  oeeapfcaat 
une  portion  des  cotes  de  la  Phrygie  à  pattîr  de  II 
presqu*tle  des  Délions,  de  la  Myiie  et  de  la  Mésaicsa 
Lydie. 

Mais  ils  ne  donnèrent  le  nom  d'Eolide  ^a*aa  pats 
compris  entre  le  mont  Ida  et  le  golfe  de  rBcmw.  ili 
y  bâtirent  ou  conquirent  sur  les  babitanis  dans 
villes  :  Smyrne,  qui  donna  naissance  à  Uoaièft; 
Cume  ou  Cyine ,  patrie  d*Uésiode  el  la  plus  ia^wr* 
tante  des  douie  villes  ;  Lemnos ,  Lariaae,  NéoaTi- 
chos,  près  de  THermus  ;  Cilla,  Notiam,  Hyrine,  i^ry* 
nlum ,  où  se  tenait  rassemblée  des  Eoliens  ;  Eo- 
rousa,  Pitanes,  Egées,  toutes  situées  sar  le  bordas 
la  mer. 

Dans  les  tics,  ils  s'établirent  à  Téaédea,  à  Lssbw 
et  dans  les  fies  llécatonnèses.  Lasbos  renfermait  lit 
villes,  dont  les  principal.a  étaient  ilryléne  d  Mé- 
tbymne  *.  ^le  produisit  des  philosoplies  el  des 
te»  illustres,  tels  que  Pittacus,  un  des  sept 
Arion.  Terpandre,  Alcée  et  Sappbo;  Uellanicas^ 
des  plus  anciens  liUtoriens.  Cette  Ile  envoya  ter  k 
continent  plusieurs  colonies,  entre  autres  à  Adiaaijis 
et  à  Pergauie, 

11  y  avHÎt  encore  des  villes  éolionoes  aa  moat  I4i 
et  dans  rancienne  Troade,  telles  que  Seslaa  et  Pa- 
rium.  Enfin,  Cyme  fonda  une  oolonie  k  ^îdo  en  Ps*- 
phylie. 

fondés  par  les  Troycns  ftwIUfii.  Une  colonie  M  t  |8aa 
en  Epirf,  \is-à-vis  l'tfe  de  Schéria  :  la  noue  prioàprit 
partie  d*Autandros,  sous  les  ordre»  dTEMèe  ,  Mit  mm^ 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Pèonie;  ifiiii  dam  b 
Lacooie,  Kài  du  promootoire  Mêlée ,  EgeOe  oaSèpsnt, 
Kryx ,  Ur^pane,  Alualium  en  Sicile,  isi  enia  em  Raie, 
dans  le  Laiium,  Lavluium,  tenue  des  courses  d  EaJ'O. 
•  Les  autres  éuieot  :  Antlasa,  Kraasnt,  Pywka,  Af«%èi; 

les  babiUnts  de  ceitedemièiea '  -^  "^^ ' — - 

par  ceux  des  chiq  auires  viOcs. 
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ARCHETECHES  ET  EVECUES  DE  L1LLYR1E  DU  !•'  AU  VI«  SIECLE. 


Il» 


dtmia,  Terminator  aotem  Macedonia  specia-  occasii  Epiro  No? a»  Candaviis  montibus  et 

tloi  sampla,  a  seplenlrione,  Scardo  monte,  PrœralKana  :  ab  oriente  mari  ^geo,  qua 

qao  etiam  a  Dalmalia  dividitur  ;  Orbelo,  quo  Macedonjcum  est.  Deniqoe  a  meridie,  Epiro 

a  Dardauia,  et  Pangœo,  quo  a  Thracia  :  ab  et  Thessaiia,  montibus  Acrocerauoiis»  Pyr- 


Colonie  ionienne.  Les  Ioniens  et  les  nombreuses 
tribus  qui  ayaieni  clierclië  on  refuge  en  Aliique  pas- 
sèrent en  Asie  Mineure  (1130),  où  déjà  s*ctaient  re- 
tirés les  Cariens,  cbas&ës  des  lies  de  la  mer  Egée  par 
\tê  Cretois. 

Ils  s'établirent  sar  les  côtes  depuis  l'embouchure 
de  THermus  jusqu'au  golfe diassus.  Comme  les  Eo- 
lirtts,  ils  occupèrent  douze  villes,  dont  dix  sur  le 
eontinent  :  en  commençant  par  le  sud,  Milet  ;  ftlyunte 
à  Tembouchure  du  Méandre  ;  Priène,  où  naquit  Kias, 
un  des  sept  siges  ;  Ëplièse,  qui  Tit  bicniôt  un  riclie 
commerce;  Coloplion,  Lébédos,  Téos,  pairie  du  poète 
Anacréon;  Erythrée,  Clazotnène;  Pbocée,  au  nord 
de  rUennus;  dans  les  Iles ,  Samos,  qui  donna  nais- 
sance à  Pytbagore,  et  Cbi  is. 

Sur  la  promontoire  Mycale,  vis-à-vis  Samos,  était 
un  temple  de  Neptune  ou  se  tenait  le  Paniunlum , 
c'est  à-Uire  rassemblée  des  députés  des  douze  villes. 

Les  ioniens  enlevèrent  aux  Eoliens  Smyrne  et  Ma- 
gnésie du  Sipvle. 

Pliocéj  et  liiiet  parvinrent  bientôt  à  une  grande 

I prospérité,  et  ftmdèreiit  à  leur  tour  beaucoup  de  co- 
ouies.  Pbficée  étendit  son  commerce  à  l'ouest  dans 
lotit  le  bassin  de  la  Méditerranée  ;  eMe  déposa  des 
établissements  à  Hélée  ou  Vélia  en  Italie,  Alen'a  dans 
nie  de  Cyrnus  on  de  Corse ,  et  Ma^silia  (Marseille) 
sur  la  côte  de  la  Caule  en  600.  Soixante-quinze  ans 
plus  tard,  lorsque  les  Phocéens  émigrèrent  pour  ne 
pa«  obéir  aux  t^erses,  ils  passèrent  en  panie  à  Has- 
•illa  (55ri)  •. 

Milet  avait  quatre  ports,  où  elle  armait  ordinaire- 
ment cent  vai.sseaux  de  guerre.  Elle  porta  son  com- 
merce à  Te&t  ei  au  nord,  surtout  dans  le  Pout-Euxin, 
oji  elle  eut ,  dft-on ,  trois  cents  colonies  :  V  dans  la 
l^roponiide,  Lampsaque,  colonisée  déjà  par  les  Pho- 
céens ;  Parium ,  Cyzique  dans  la  presqu'île  des  Do- 
|îons ,  Perintbe ,  byzance ,  Proconèse  dans  Plie  de 
même  nom  ;  V  sur  les  côtes  méridionales  du  Punt- 
Euàin,  les  villes  fondées  jadis  par  les  Argonauiei  ; 
Siuope  (751),  qui  éiait  une  des  meilleures  pécheriei 
de  cette  mer,  et  qui  fonda  à  son  tour  Amisus,  Coiyo- 
ra,  Cérasunie  et  trapezunte  dans  une  contrée  fertile; 
5*  snr  les  côtes  orienUles,  Phase,  i£a  dans  Tantique 
royaume  d*Aétès,  Dioscurias  chez  les  llénioques  ; 
4*  sur  les  côtes  septentrionales,  Uphiusa  ou  Tyras  , 
OJessus  cl  Olbia  en  6j5,  un  très-grand  nombre  de 
villes  près  du  Oosphère  Cimniérien ,  Théodosia  et 
)*f|iiticai)ée  dans  la  Chersonèse  Taurique,  Phanagoréo 
siir  le  continent  opposé  en  545;  Tanais  à  Tembou- 
chure  du  fleuve  de  ce  nom ,  dans  le  Piilns  Mév»tide  ; 
5*^  sur  les  côtes  occidentales,  Tomi,  Istropolis, 
Âpollonie. 

Colonie  dorienne.  A  Tépoque  de  Témigration  des 
Ëptiens  et  des  Ioniens,  des  Doriens  de  TArgolide  al- 
laient s^établir  aussi  en  Asie  M  meure  dans  la  Carie 
et  dans  les  Iles  de  Cos  et  de  Rhodes.  Ils  fondèrent 
sur  le  continent  Halycarnasse  et  Cnide ,  près  de  la- 
quelle s*assemblait  I  amphictyonie  dorienne  dans  un 
temple  d*Apollon  ;  dans  les  Iles  Cos,  Lindos,  patrie 
de  tléobule,  un  des  sept  sages  ;  Camiros  et  lalys- 
sos.  Ces  six  villes  formaient  Tllexapole.  Il  y  en  avait 
encore  d*autres,  telles  que  Myndus  et  Caunus ,  colo- 
nie rbodienne  ^. 

Sur  la  côte  méridionale  d*Asie  Mmeure,  les  Rbo- 
diens  fondèrent  Soll,  les  l>oriKii<«,  Mallos  et  Tarse, 
dont  Toriginc  remontait  à  Triptolème. 

liée  de  la  wer  Egée.  Ce  fut  dans  la  même  période 

*  Colonies  de  Mastilia  :  TauroeoUim  (Olioules)  Olbts 
(Hyères),  Antt polis  (Aniibet),  Nicea  (Mce)«  sur  les  côtes 
orientales;  Nemausus  (Mimes),  Avenio  (Avignon)  dans  les 
Mrres;  Agatha  (Agde),  en  Gaule  Rosas  (Kosesj ,  Empo- 


que  les  Cvclades  furent  colonisées  par  les  Ioniens, 
excepté  Alélos  et  Théra,  où  s'établirent  des  Doriens, 
iOgine  dans  le  golfe  Saronique  devint  aussi  dorienne. 
Les  Pélasges  chassés  de  TAttique  passèrent  à  Inibros 
et  à  Leinnos.  Enfin  Sauiothrace,  Thasos  et  les  côtes 
de  Thrace  furent  occupés  en  grande  partie  par  les 
Ioniens  d*Asie. 

3*  Colotdet  fondéetà  laeuite  de* troublée  am  agilèrenl 
k  Cièce  du  viii*  siècle  au  vi«.  —  Après  les  grandes 
migrations  qui  avaient  suivi  la  guerre  de  Troie  à  cent 
années  de  distance,  la  Grèce  cessa  pendant  longteuipe 
d'envoyer  des  colonies  au  dehors.  Mais,  lorsqu^aprei 
rabolition  de  la  royauté  dans  les  différenU  Etats  beU 
léniqnes,  une  aristocratie  tyrannique  se  fut  emparée 
partout  du  pouvoir,  alors  ce  mouvement  suspendu 
reprit  son  cours  pendant  les  vin*,  vu*  et  vi*  siècles. 

Colonies  en  Thrace  et  en  Me  Mineure.  Les  Méga- 
riens dirigèrent  leur  émigration  vers  le  nord-est.  Sé- 
lymlirie  dans  la  Propontide;  Chalcédoine  sur  la  eôte 
asiatique  du  Bosphore  de  Thrace  (675)  ;  Byzance  de 
Tauire  côté  du  détruit  (658),  dans  une  position  beeu- 
coup  plus  avauugeuse  ;  Héraclce  dans  la  Papblago- 
nie,  qui  elle-niéme  fonda  Chersonèse,  près  du  tom- 
beau d*lpbigénie  dans  la  Cheisonèse  Taurique  ;  tels 
furent  leurs  principaux  élablissenients. 

Les  Ioniens  répan  liront  leurs  colonies  sur  la  côte 
méridionale  de  la  Turace  et  de  la  Macédoine.  Les  ha- 
bitants de  Chalcis  en  Eubée  bâtirent  Clialcis,  dans  la 
Péninsule,  qui  prit  le  nom  de  Chalcidique. 

Coloniet  en  Epire  et  en  lllyrie.  Une  autre  ville  do- 
rienne, Corinilie,  tourna  son  activité  vers  le  nord  et 
Touest.  Elle  fonda  seulement  Potidée  dans  la  près- 
qu*ile  de  Pallène  en  Chalcidique.  Sur  la  mer  Ionien* 
ne,  elle  colonisa  Anactorium  en  .Uarnauie,  Ambracle 
en  Epire,  qu'elle  repeupla;  Corcyre  dans  file  de  ce 
nom,  en  7Î5.  Corcyre,  réunie  à  sa  métropole ,  colo- 
nisa Leucade,  et  eu  tllyrie  Epidamne  (627)  et  Apok 
lonie. 

Colonies  en  Afrique.  Au  vu*  siècle,  une  colonie  |iar- 
tie  de  Tlle  de  Théra  s*arréta  sur  la  côte  de  Libye  el 
s^établit  à  Cyrène  (631),  dont  Tongine  remonte,  se» 
Ion  quelques-uns,  aux  temps  héroïques.  Cyrène  douua 
son  nom  au  pays  (Cyréuaique)  ei  fonda  Apollonie,  qui 
lui  servit  de  port;  t^arcé  el  Teuchira. 

En  Egypte,  des  Cariens  et  des  Ioniens  furent  éta« 
blis  à  Naucratis  par  Psaiumilichus,  qu*ils  avaient  re« 
placé  sur  le  trône. 

Colonies  en  Sicile.  La  Sicile,  appelée  d*abord  Tri  • 
nacrie,  eut  pour  premiers  habitants  les  Lestrigons  el 
les  Cyclones.  La  tribu  espagnole  des  Sicaues,  qui  s*eii 
empara,  l'appela  Sicanie;  et  les  Sicules,  qui  refoulè- 
rent les  Sicanes  vers  Touest ,  lui  donnèrent  le  noui 
de  Sicile.  Leurs  villes  éuient  Halycus,  Hyccara,  Ër- 
bes^e. 

Les  Phéniciens  construisirent  Motya,  Soloès  et  Pa« 
norme  ;  les  Troyens,  Egeste,  Urépaue,  EriK  ;  les  CMt- 
ihaginois  occupèrent  les  colonies  phéniciennes  et 
bâtirent  Lilybée  (509). 

Les  Doriens  et  les  Ioniens  s'établirent  en  Sicile. 

Parmi  les  villes  doriennes  éuii  Uéraclée  Miuoa, 
fondée  par  les  Cretois,  près  du  fleuve  Halycus.  Sy* 
racuse,  dans  Tlie  appelée  Ortygle,  qui  fut  jointe  plus 
lard  au  continent  par  u.iO  chaussée,  devait  sou  ori- 
gine aux  Corinthiens  et  son  nom  aux  marais  voisiiu 
(7ô5j.  Elle  fut  à  son  tour  la  fundatrtce  d*Acras,  do 
Ca^nlènes  et  de  Camarine  (665-6J0) ,  situées  aux  en- 
virons du  promontoire  Pachynum,  qui  termine  la  Si** 

ris  (  Ampurlas),  Diauiom  ou  UemeroscopUin,  sur  les  çfttes 
(f£M(iagoc. 

b  Astres  cùlooies  de  Rhodes  :  en  Carie,  Eleuse,  Fyf«ii| 
Pl^scos;  en  Ljde,  PsUauntklios,  CoriUateblPitl^use. 
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rhiis  et  Candaviis  at  pinrimam  interjectis. 
Qoihusdam  Myçtonîa,  Pyeria  et  Edonla  a 
nobilioribus  populis  dicta  fait  ;  postca  lamcn 
Macedonia  a  Macedone  Osiridis  fllio»  quecn 


ejus  popoKs  tmperasue  Modoms  Stmhi 
scribît  ;  ?el»  ut  voloni  Constaotinoi  Porpbî- 
rogenela  et  Stephanus,  a  Macedone  iofb 
Blio  ex  Thya  Deocalionif  fliia.  Ejus  pan  Ib- 


«ile  au  sikI.  Ilybla  Mégare,  Tapsus  et  Trotiliis  rap- 
portaient leur  origine  aux  Mégariens  (735)  ;  Sélinonte 
était  une  colonie  d'Ilybla  (635).  Gela  ,  dVrigine  rh»- 
dlenne  (C9  )  fonda  la  ville  (i*Agrigenie  (583),  qui 
tint  le  premier  rang  après  Syracuse.  Au  nord  de  Ttle. 
Zancle,  dWigine  ionienne,  devint  dorienne  quand 
elle  fui  occupée  par  les  Messéuiens  [668)  ;  elle  lui  la 
métropole  d*llimère  et  de  Myles  (65d).  Enfin  Lipara 
avait  été  peuplée  par  des  Doriens  de  C.nide. 

Panni  les  villes  ioniennes  étiicnt  Naxos  (736)  » 
Tauroméiiiuin  (730).  Catane  (730),  <|ui  donna  nais- 
sance à  Cliarondas,  philosophe  et  législateur.  Elles 
avaient  pour  fondateurs  les  Ghalcidiens  d*Eubée« 
Naxos  fonda  Liéoniium  «. 

Colonies  dan$  ritalie  méridionale.  En  Italie,  les 
Grecs  s'éubliient  de  préférence  sur  les  côtes  du 
iud-est. 

'  Cotonie$  ioniennes.  Cume,  fondée  dans  le  pays  des 
Opiques  (Campanie)  par  les  Ghalcidiens  d^Eubée 
(vers  1105)  b. 

Colonies  éolienna.  Locres  épiséphyrienne,  prés  du 
eap  Zépliyrium,  patrie  du  législateur  Zaleucus 
(730);  elle  fonda  Uipponium,  Téinf*sa,Térine. 

Colonies  doriennes.  îfarente,  au  fond  du  golfe  de  ce 
nom,  bâtie  ou  agrandie  par  les  Partliéniens  de  Lacé- 
démone  s^us  la  conduite  de  Phabmte.  Elle  devint  la 
cité  la  plus  commerçante  de  Tllalie  méridionale, 
Héraclée,  Bruodusium  ou  Brindes,  étaient  des  colo- 
uics  de  Tarente. 

Rbegium,  en  face  de  la  Sicile,  reçut  pour  liabi- 
lants  des  Messéniens  (668),  dans  le  uiôme  temps  que 
Zancle  en  Sicile. 

Colonies  achéennes.  Sybaris,  fondée  sur  le  fleuve 
Craibis  en  7S0;  Crotone,  au  nord  du  promonioire 
Lacinien,  en  710,  parles  Acbéens,  La  première,  fa- 
meuse par  sa  mollesse,  fut  détruite  par  la  seconde 
eu  510.  Pandosie,  Caulonia,  colonisées  par  Gro- 
tone  ;  Lans  et  Fossidouie,  par  Sybaris. 

Ges  différentes  villes  parvinrent  rapidement  à  une 
brillante  prospérité  ;  elles  joignirent  à  Téclat  de  la 
richesse  et  inéme  des  armes  la  gloire  des  lettres  et 
des  arts,  et  méritèrent  le  nom  de  Grande-Grèce,  que 
Ton  donna  à  Fltalse  méridionale. 

Colonie  en  Espagne,  Les  lialiitants  de  Hle  de  Za- 
cyntbe  fundèrcut  Saguniuni  eo  Ibérie  ou  eo  Ës- 
pâffne. 

Tels  fuient  les  établissements  qui  propagèrent 
dans  le  monde  connu  à  cette  époque  les  cléiueuts  de 
h  civilisation  grecque. 

Nous  avons  fait  connaître  plus  haut  les  change- 
ments déflaitifs  qui  furent  apportés  dans  Télat  géo- 
graphique de  la  Gtèce,  par  les  révolutions  qui  sui- 
virent la  guerre  de  Troie,  et  nous  en  avons  conduit 
rbistoirc  jusqu'à  la  fin  <*u  vi«   siècle  avant  Jésus- 
^  Chri!»t ,  c  est  a-dire  jusqu*au  it^mps  de  la  guerre  mé- 
;  diquc;  il  nous  reste  maintenant  à  tracer  la  géogra- 
phie de  la  Grèce  |>cndant  cotte  guerre  (5J4-44u). 
:     Nous  suivrons,  comme  prccédemmeut,  la  division 
générale  eu  trois  parties  :  Grèce  septentrionale,  cen- 
trale et  Péloponnèse. 

i.  GaÈCB  SEPTKNTHioifALE.  —  La  Grèco  septen- 
trionale I  enfermait  TEpire  el  la  Tliessalie. 

Epire.  Cette  contrée  éuit  habitée  par  les  Ghaonea 
et  les  Thesprotes,  sur  le  bord  de  la  mer,  et  par  les 
Dolopcs,  les  Athainaues  et  les  Molosses,  duos  Tinté- 
rieur  des  terres. 


Tilles:  Chimere„  che^  les  Ghaonea;  Bathniaa, 
vis-à-vis  nie  de  Gorcyre,  chez  iea  Tkesprales;  Aa- 
bracie,  colonie  corinthienne;  Dodooe  et 
chez  les  Molosses.  Dans  la  première  se 
Poracle  de  Jupiter  depuis  Tépoqae  pélassM|M;< 
la  seconde  se  tenait  rassemblée  oè  its  rois  ji 
de  gouverner  selon  les  loU,  et  le  peuple  de 
nir  selon  les  lois  le  royaume.  Adméie  régnait  sariss 
Molosses  lorsque  Thémistocle  exilé  fini  l^i,é0tta^ 
der  asile. 

Thessaiie.  Cette  contrée  se  diTisait«p  tànq  eanisas  ^ 
la  Pélasg  otide  entre  le  Péoée  ei  les  Bsoott  Ciaihai» 
niens  et  Olympe,  rilîstiéotide  Ters  le  raoat  Piadv, 
la  Tliessaliotide  au  sud  du  Péaée,  la  PhtliioiidecMa 
les  sources  de  TEnipée  et  le  golfe  l*agaséltt|ae,  et  h 
Magnésie  entre  le  golfe  Paga.-éiîqoe  et  la  ner  Cgée. 

Villes  :  Gonnos  dans  la  vallée  de  Tempé«  Lsthn, 
sur  le  Péttée,  où  régnaient  les  Aleuades;  ScoiasK; 
Phères,  prés  du  lac  liœbeîs;  Phar:»ale«  près  de  H- 
nipée  :  entre  ces  deux  villes  était  la  plaine  des  Cyas- 
céphalcs,  ainsi  nommée  de  ce  qu*elle  éuit  bérwés 
de  petite»  collines  ;  à  Tesi  :  Aloe,  Pagaae,  sar  le 
golfe  auquel  elle  donna  son  nom  ;  Magnésie,  oaa  Iw 
du  Ciip  Sépias,  où  ia  tempête  briaa  quatre  cous  lak 
seaux  perses. 

Sur  les  bords  du  Sperchius  habitaient  Iea  Milim; 
villes  :  Héraclée  de  Tracliiuie. 

La  Tbessalie  se  soumit  sans  réaiatance  aux  Penii. 

11.  Grèce  centrale.  —  La  Grèce  centrale  se  csn- 
posait  de  TAcaruanie,  de  rEtolie,  de  la  Lochée,  et 
la  Doride,  de  1 1  Piiocide,  de  U  Béotîe,  de  la  M^ 
ride  et  de  TAt tique. 

Àcarnanie.  Les  Acarnaniena  étalent  rechareUs 
dans  lt*s  armées  comme  frondeurs. 

Villes  :  Anactoriura,  colonie  corinthienne;  Ai|i| 
Aniphilocbicum,  Strates  sur  rAchél«»ùs. 

Eiulie.  Contrée  encore  sauvage.  Villes  :  CaNéM 
sur  revenus,  Thermus,  Ghalcis,  fondée  par  lesurf- 
cidiens  d*Eubée. 

Doride  ou  pays  des  Dryopps*  aans  impertaaee. 
Elle  iravait  pas  changé  depuis  tes  temps  béroî^M 
ei  avait  toujours  ees  quatre  villes  :  Acvphas,  teon, 
Erinéc  et  Carphéc,  auxquelles  çn  ajoute  Piaésct 
Gytinium.  La  Doiide&'éiaiit  aouroise  à  favauceaii 
Perses,  fut  épargnée  dans  Tinvasion. 

Locridct  divisée  en  deux  parties,  oecidealilc  et 
orientale,  par  la  Pbocide. 

La  Locride  occidentale  ou  Ozole  avait  pour  ville*, 
Naupactes,  où  les  Alhéuieus  établirent  lesdébrUd» 
Messéniens  et  des  llilotes,  après  la  trotstéuie  gaem 
de  Mv^sséuie  (456)  ;  Aniphissa,  près  du  champ  Cris- 
séeu,  qui  était  consacré  à  Apollon. 

La  Locride  orientale  se  divisait  en  EpicnémidiaM 
et  Opuulieune.  Le  déOlé  des  Tliermopyles  coudmit 
de  la  Thessaiie  dans  la  Grèce  centrale  par  la  Locnrie 
Epienémidienne.  Aux  deux  extrémités  se  troavaietf 
les  villes  d'Antbébi  et  d^Alpéntis,  près  dcsqudki  li 
délilé  n'avait  que  la  largeur  d^une  voitnre,  renaît 
qu*il  était  entre  une  montagne  escarpée  et  des  ni- 
rais.  A  Anthéla,  les  sources  chaudes  qui  avaicit 
donné  leur  nom  au  délilé  jaillissaient  de  lene.  Ce 
fut  dans  ce  lieu  que  Léonidas  osa  brater  I  araiée  es 
Xerxès.  —Autres  villes:  Micée,  Thronium,  Caéni- 
des;  chez  les  Locriens  Opuu tiens,  Opunte. 

Phocide.  Cette  contrée,  res|ée  lidèle  à  la  cuÊtéBL 
Grecs,  fut  boriiblement  saccagée   par  tes  Penik 


*  Parmi  les  villes  doriennes ,  Gela  soumit  Naxos , 
LèoDllom,  Messine  et  Callipol.  Uiéron,  roi  de  Syracuse  , 
ftiérita  de  ci'S  cinq  villes  ea  477,  et  lorsque  sa  mort,  Sy- 
racuse s'érigf  a  eu  républiquej  elle  aascrva  sa  supério- 


rité sur  les  autres  villes.  Agrigente  resta  iadépeatelt. 

b  Colonies  ioait-nnes  dans  If^mèuie  pays:  llols.Alcli| 
Di( œarcbU  (plos  tard  Puléc4i} ,  Pial&ènope  (  lin  usi 
Neapolis  ou  naples}. 
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cedoni»  Salotarî!!  nomon  babuit,  Tactaque 
ast  prof  iocia  specialis  a  proprio  prœside  ad- 
miDÎttraïa.  Hœc  utriqae  dicBcesi  Daciœ  et 
HacedoDi»  commonis  est  in  nolilia  cifili,  ni 


IIM 


diximas.  Et  ralio  est  qaod  ejus  pars  ana  vi« 
cario  Maceduniœ  parebat,  et  altéra  vicaHo 
Daci«e»  licet  ab  uno  prteside  regeretar,  qui 
vicario  Macedoniœ,  qaoad  eam  parleni  qo» 


Toales  ses  Tîlles  furent  incendiées,  telles  qoe  Tithro- 
niain,  Elttëe,  Hyampolis»  Panopée.  Delphes,  située 
dans  la  chaîne  Ju  Parnasse,  et  dont  les  richesses  ac- 
cnmniées  dans  le  temple  d*Âpollon,  excitaient  la  cu- 
pidité des  barbares,  fut  sauvée  par  un  orage  où  périt 
le  corps  d^armée  envojé  par  Xerxés  pour  la  piller.  Au 
sommet  de  Parnasse  et^ût  la  ville  de  Néon,  qui  servit 
de  refuge  aux  Pbocidiens.  Entre  Delphes  et  le  golfe 
de  Coriiilhe,  dans  le  champ  Crisséeo,  Crissa,  dont  le 
port  se  nommait  Cirrlia,  et  qui  fut  saccagée  dans  la 
première  guerre  sacrée  ;  AnticYre,  où  croissait  relié- 
bore,  que  Ton  croyait  propre  a  guérir  la  folie. 

Béoiie.  La  Béotie  accepta  presque  tout  entière  la 
domination  du  grand  roi.  Villes:  Thèbes,  qui  était  la 
métropole  de  la  Béotie;  sa  citadelle,  la  Cadmée, 
»iluée  sur  une  hauteur,  était  une  des  plus  fortes  de 
la  Grèce.  Cette  ville  avait  donné  naissance  à  Pin- 
ilare.  Orchoniéne  disputait  à  Tlièbes  le  premier 
rang.  Choronée,  Coronée  Haliarte,  Tégyre,  t'élium, 
Tanngre,  ifiuophyie  sur  FAsopus,  furent  plus  tard 
rendues  fameuses  par  des  combats  entre  les  Grecs  ; 
Tbespies  et  Platée  s'illustrèrent  par  leur'Odélité  à  la 
caose  commune.  Les  guerriers  de  Tliespies  avaient 

P§rl  aux  Tbermopyles;  elle  fut  incendiée  ainsi  que 
Utée.  Mats  Platée  fut  bientôt  témoin  de  la  défaite 
ei  de  11  mort  de  Mardouius  ;  ses  habitants  obtinrent 
le  prix  de  la  valeur  et  furent  déclarés  inviolables. 

Mégaride  :  ville,  Mégare,  dont  le  port  était  Misée, 
sor  le  golfe  Saronique. 
.  Aitique,  capitale,  Atl.ènes,  entre  les  deux  torrents 
de  riU^sus  et  du  Céphise.  Elle  avait  trois  ports  :  le 
Pirée,  Munychie  et  Pbalére.  Ruinée  par  les  barbares, 
elle  se  releva  plus  florissante  et  assez  forte  pour  s'em- 
pâter de  la  domination  des  mers,  et  imposer  enfin 
ain  Perses  le  traité  de  Cimon,  en  449.  Thémistocle 
lèianit  le  Pirée  à  la  ville  par  de  longues  murailles, 
01  Péridès  orna  TAcropole  et  la  cité  de  magnifiques 
BMHioBients.  Aux  environs  étaient  Marathon,  qui  fut 
le  tbéfttre  de  la  victoire  de  Miltiade  sur  les  Perses  ; 
Elensls,  célèbre  par  les  mystères  de  Cérès  ;  Pbylé, 
Oëcélie  et  Orope,  dont  la  possession  était  un  sujet  de 
discussions  coniinuelles  entre  les  Tbébains  et  les 
Atliénieiis. 

Depuis  un  s  ècle,  Tlle  de  Salamîne  appartenait  aux 
Atbéuleos;  ce  fut  dans  le  petit  détroit  qui  la  sépare 
de  TAttique  que  se  décida  la  destir.ée  de  la  Grèce 
(;80). 

111.  PÉijOPONHèSE. — Il  y  avait  dans  le  Péloponnèse 
boit  contrées  :  la  Corinthie,  la  Sicyonie,  TArgolide, 
la  Laconie,  la  Messénie,  TElide,  TAchaie  et  PArcadie. 
Cmnthie,  Corintbe  était  devenue  une  des  villes 
les  plus  riches  et  les  plus  commerçantes  de  la  Grèce  ; 
elle  avait  fondé  beaucoup  de  colonies.  Elle  avait  le 
port  de  Léchée  sur  le  golfe  de  Corintbe,  et  celui  de 
Cenchrées  sur  le  golfe  Saronique. 

Siofonie.  Villes  :  Sicyoue,  qui  cultivait  avec  suc- 
cès les  arts  du  dCdSin  et  de  la  peinture;  Phlionte, 
no  sud. 

Argolide.  Cette  contrée  était  divisée  en  plusieurs 
cantons  :  Argolide  propre,  Ëpidaurie,  Trézénie  et 
Hermionide.      4 

Argos,  au  centre,  dominait;  elle  garda  la  neutra- 
lité dans  la  guerre  médique.  Déjà  elle  avait  détruit 
Tyrlntlie:  après  la  défaite  de  Xerxès,  elle  renversa 
Mycènes,  qui  avait  encouru  sa  haine  en  envoyant  ses 
guerriers  aux  Tbermopyles.  Au  nord  était  Mémée, 
i*ù  Ton  célébrait  des  jeux  tous  les  trois  ans  ;  à  l'est, 
E|ildaure  avec  un  oracle  d*Esculape;  Tréiène,  où  se 
réfugia  une  partie  de  la  population  d*Atbènes  ;  Uer- 
iniune  ei  Haliee. 
Laeouit.  Ce  pays  u*avalt  à  proprement  parier  que 


la  seule  ville  de  Spart*^  ou  de  Lacédémone,  sur  les 
bords  de  TEu rotas.  Dans  les  siècles  précédents,  les 
Spartiates  avaient  forcé  les  habitants  d'Amycles  et  de 
Géronthres  de  passer  en  Itafle,  et  ils  avaient  détruit 
de  fond  en  comble  la  ville  d*Hélos  en  815  :  Gyihiuro 
était  leur  arsenal.  Dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Laconie,  Caryes,  qui  avait  pris  parti  pour  les  Perses, 
fut  saccagée  et  ses  habitants  réduits  en  servituile. 
Non  loin  «le  là  était  le  délilé  de  la  Sciritis,  qui  con- 
duisait dans  PArcadie. 

Entre  la  Laconie  et  PArgolide  s*étcndkit  la  Cyuu« 
rie,  que  les  Lacédémoniens  enlevèrent  au\  Argiens. 
Ville  :  Thyrée,  où  ils  établirent  les  Eginètes,  après 
que  ceux-ci  eurent  été  chassés  de  leur  tie  par  les 
Athéniens. 

Messénie,  La  Messénie  était  soumise  aux  Spar« 
tiates.  Les  points  principaux  étaient  Ira.  Ithôme»  où 
s*étai<nt  longtemps  défendus  les  Messéniens;  Pylos, 
au  fond  d*uu  golfe  qui  était  fermé  par  nie  de 
Sphactérie. 

Elide,  On  distinguait  TElide  proprement  dite,  au 
nord  de  TAIpliée,  et  la  Trîphylie,  au  sud  du  fleuve; 
Villes  :  Scillnnte,  dans  la  Triphvlie;  Elis,  près  du 
petit  fleuve  Pénée;  Pise,  sur  i*Alphée,  rivale  d*Elis, 
par  laquelle  el'efut  détruite  en  456,  après  la  troi* 
siènie  guerre  de  Messénie.  Près  de  Pise  étaient  le 
temple  d^Olympie  et  le  champ  où  se  donnaient,  tous 
les  quatre  ans,  ces  Jeux  fameux  pendant  lesquels 
toute  guerre  était  suspendue  entre  les  Grecs. 

AchdU,  L*Achaie  s^étendait  sur  la  côte  du  golfe  de 
Corintlie  et  de  la  mer  Ionienne»,  depuis  la  Sicyonie 
jiisqu*à  TElide.  Villes:  Dyme,  Patrée,  avec  on  très- 
bon  port  ;  iEgium,  Pellène. 

•  Arcadie,  Cette  contrée  prit  une  part  glorieuse  à  la 
délivrance  de  la  Grèce;  les  villes  qui  s*iilusirèrent  le 
plus  furent  Tégée,  Mantinée  et  Orchomèue.  Il  y  avait 
encore  lieancoup  d*autres  villes,  telles  que  Stym« 
phale,  Midée,  Cromne  et  Phigalie. 

IV.  Iles.  —  Iles  de  la  mer  lotvenne.  Corcyre,  alors 
puissance  maritime  considérable,  garda  la  ueuiralilé 
dans  la  guerre  médique.  Elle  était  jatouse  de  Co- 
rintbe, sa  métropole.  Leucade,  colonie  corinthieime  ; 
les  Ctninthiens  avaient  coupé  Tisthme  étroit  qui 
joignait  Tlle  à  la  terre.  Au  sud,  Ithaque,  Céphalléuie 
ou  Samé  et  Zacynthe»  avec  des  capitales  de  même 
nom*  Cytlière  était  aussi  langée  parmi  les  Iles  de  la 
mer  Ionienne. 
Ile$  de  la  mer  Egée.  Les  fies  les  plus  remarquables 

Êar  leur  étendue  ou  leur  importance  étaient  la  Crète, 
Igine  et  TEubée. 
1*  Crèle*  Cette  Ile,  riche  et  peuplée,  resta  neutre 
dans  la  guerre  par  ordre  de  Toraile. 

2®  Egine*  Située  au  milieu  du  go!fe  Saronique, 
avec  une  capitale  de  même  nom.  Elle  avait  une  ma- 
rine florissante  qui  disputa  Tcmpire  de  la  mer  è  celle 
d'Athènes,  et  ce  furent  se»  vaifseanx  qui  se  disiin- 

Î;uèrent  le  plus  à  la  bataille  de  Salamme.  Mais  elle 
ut  conquise  ensuite  par  les  Athéniens. 

Eubée.  Cette  fie  avait  dès  longtemps  escité  Tambi- 
tion  des  Athéniens  ;  conquise  en  506«  elle  reçut  une 
colonie  de  quatre  mille  hommes  à  llistiée  ou  Orée, 
située  sur  le  détroit  des  Aplièies.  Près  d*Histiée  s'é- 
levait le  temple  d*Ârtémi$e,  qui  donnait  au  rivage 
le  nom  d'Artemisium  ;  là  se  livrèrent  trois  batailles 
navales  indécises  entre  le»  Gncs  et  les  Perses.  An 
sud  étaient  Chalcis,  la  métropole  d*nn  grand  nombre 
de  colonies  ;  Erétrie,  détruite  par  les  Perses  en  499, 
pour  avoir  participé  à  l'incendie  de  Sardes  ;  Carysie, 
près  du  promontoire  Capharée ,  où  périrent  deux 
cents  vaisseaux  perses  dans  une  tempête. 

Cgcladei*  Délos,  la  plus  illustre  des  Cyclades,  et 
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U  fi^émdait  la  péninmle  de  Ckaleidii|Be, 
«■  de  ChakU,  eoloaie  de  TEvIiée, 
Il  «■  irais  pfesqiillea  :  Calbtee,  SiiMe 
lieat  eeerertes  decolooiea  knieNO, 
Coiîiice.  «|u  passèrent  liaiis  raJIianee  d'A- 
La  iifcs^lle  dTàcié  se  lermiiiait  par  leaaat 
Jitae.  on  «  ImêroitSa:)  viiaseaqi  perses  dias  b 
prauere  espédiiiaQ  de  Mardooius  (4M).  Xenn, 
pear  -!viier  ■■  poreit  désastre  «  fil  couper  la  péain- 
siie  par  w  caaat  près  de  la  Tille  de  Sane. 

Tkrmea.  Les  Odrjses  et  les  Bryges  réaisièreaini* 
liMf et  ae»  Livaai«ias  des  Perses.  Les  côtes delear 
pays  appsrftfswst  lex  coloaies  iotiiennea.  Naos  dl^ 
mes  &«,  prise  par  Gmoo,  la  Tille  des  Neuf-?aiei, 
à  ia^edle  Ciaee  dooDa  le  nom  d'Amphipolis  ei  fi 
recel  nne  celooîe  de  dix  mille  Athéniens;  Abdèfti 
Méseahrie,  Dorisqne,  dans  ooe  vaste  plaine  aà  Xr^ 
xés  passa  son  araaée  en  revue  ;  Cardie,  GbnMc; 
rrpeêplées  par  Milliade  dans  la  Cbersonése  de 
Thrace;  Sestoa,  on  les  Perses  se  défeadireat  qadqae 
temps  contre  les  Aibd  .îens  (479);  dans  la  Propoa- 
lide,  Périntbe,  Sélymbrîe,  Byiaiice,  qui  fut  prise  ptf 
le  roi  Paosanias  et  passa  aux  Aibéiiiens. 

(  F>.  Ansast,  AîIq»  de  Géographie Idstenqte.) 
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eju3  rogiam  tacil:  Daeia  de/initur  a  ê^pten- 
trionibut  parle  Sarmatiœ,  quœ  ttt  tn  Ewopa, 
a  Curpato  monte  u$qut  ad  finem  canvtrtiitnit 
Tj/ra  fli*tu,  ab  occatu  latigibui  Metanatlit 
fttxlaTitiUeum  amnrin,  a  mtridie  aulem  ta 
parte  D'inubii  fluminit  qua  ttt  a  diverligio 
Tibitci  amnii  tiiqMad  Axium  civilattm.a  qua 
jnm  Danuhhit  usqae  lid  Ponlt  oitia  hier  ap' 
petlatu' .  Haiic  TraJ.inus,  Deccbalo  cjus  rege 
»iclo,  in  prolincije  ItumaDic  fortnam  reile- 
gll,  at  tesianlur  Dio,  Seilu^  llufus  cl  Eutro- 
plui;  sed  poslea  lubGalÎRiiopriucipeaniissa 
es(,  ae  denuo  jier  Aurclianum  récupérais; 
de  qoo  hxc  Vopiscus  ait  :  Cum  vnttatam  il- 
tyricum  tt  Uteralam  deperdilam  vxderet,  pro- 
vineinm  tram  Oanubtum  Daciam  a  Trajano 
ronitilutam  lubloto  exereitu  ae  provincitdi~ 
bu$  rettguit,  dt'perans  tam  poste  Tttintri  : 
^l^dtteloique  ex  ea  poputot  in  Maiîa  cotlora- 
^K((  oppeUavitque  luam  Daciam,  quœ  nunc 
^Vmu  Jtfniiffi  dividit.  Ab  hinc  relicla  est  a 
''Komanis  anliqaa  Dacia,  adeu  ut  nunquam 
amplius  recuperala  fuerit,  tette  Orosio. 

Mœsia  superiorsen  prima  Danubium  ha- 
bet  a  seplenlrioRe,  montriu  Sardoniom  ab 
occidenle,  quo  a  Dalmatia  separalur;  ab 
auitro  Daciam  ei  Dardaniam,  ctab  orlu  par- 
lim  Danubium  et  parlim  Djciam  Kipensem. 
Inri-rior  sub  vicarlo  Dacite  non  cuiisliluilur 
in  nolilia.  Hanc  lamen  aliis  INyrici  provin- 
ciiï  annumerabo.  quippc  qu^  et  palriarcfaœ 
uecident^li  cl  Ticario  ejus  ThessaloDiceiisi 
parebal.  Supra  Thraciam  est  ad  leptentrio- 
neai,  intcr  Danubium  et  H^emuin  inuntem, 
rouDnisque  ab  occidenle  Dacite,  et  Tliraciœ 
ab  urtn. 

Addam  ea  ratione  Scjlhiam,  quœ  per  oram 
Ponli  Euxiiii  a  dumine  Pbanjso  vel  lyra  ad 
Istrum  septontrioncm  versus  exicndilur , 
quoique  sic  dicta  est  a  Scjthis  Aroleribus, 
qui  banu  occupavere,  teste  Plinio,  usque 
ad  Uarcianî  elLeoais  lempora,  qui  pam  re- 
cupcraiani  Hunnis  et  Zabergano  rorum 
iluci  sub  (ributo  concesseruut,  positis  in  illa 
limitibus  imperii  Uomani,  quos  duri  Scjr- 
tbiœ  inultis  cum  legionibog  ducibosquu 
Uœsiarum  conservandos  dcderunl. 

bardania  Mac«doniœ  proxima  est  intcr 
Sardonium  et  Orbelum  monteSi  Icrminatur- 
que  ab  ortu  Thracia,  a  meritlie  Maredooia 
elOrbcIo  monte,  ab  occasu  Pravaliiana,  et 
a  septentrione  Dacia  mcditerranca.  Prœvali- 
taoa  «ero  ab  ori<:iitc  Macedonia  et  Dardania 
rlaudilur,  a  septentrione  Mœsia  superiuri, 
•b  occasu  parlim  mari  Adriatico  qua  Adria- 

Biu  est,  et  partim  Dalmatia,  a  meridie  vero 
a  Epiro. 
arro  singalis   dictis    provinciis   singuli 
ficiebantur  magi^tratus  sub  vicariis  Ma- 
loiset  DaciiD,  excepta  Acbaia,  quœ  pro- 
inlem    habebat  a    vicario     Macedooia) 
iiiptum,  et  soli  prœfeclu  pra^to^io  lll^rici 
MiDjccluui.  Macedonia  prima,  Crela,  et  Da- 
cia mtdilerranFa  consulares  erant,  cœl^rs 
a  uricsidibus  adminiatrabantur,  scilicetTb'S- 
talia,  Epirus  Vêtus,  Epirus  Nova,  cl  Maie- 
■  douia  Salutaris  sub  vicario  Muccdoniie  ;  Da- 
■.cl«  Tero  Kipeoiis,  Mœsia  prima,  Dardania 


et  Prievalitana  sub  vicario  Dacis  :  taiiJeui 
Moisia  secunda  e!  Scyihi.i  sub  vicario  TUca- 
<iEc.  ïlœc  adeo  ctara  sunt,  ut  ad  nutiliam 
civilem  hujusce  diœcesis  plusquam  sali* 
*int. 

Nunc  (le  ecclcsiaslica  diccre  tanto  ulilius 
jucundiusqne  erit,  quod  lllyricum  illustrins 
Ihcalmm  Turril  gloriœ  magni  Pauti  apostolî, 
et  quasi  sladium  in  quo  lia  slrenuc  deceita- 
tit,  ut  justa  ratione  polnerit  efTari  ;  Bnniim 
eerlamen  ceriari,  rurium  comummavi,  fidem 
servavi,  de  reliquo  reposUa  ttt  mitii  eorotm 
}uiiilî(T.  Siquidem  m.ijorem  partcin  ticcle- 
siarum  vel  saltem  celebriores  per  Gr^ciani 
tpsi'mcl  iiiatiluit,  scilicet  Atbeiileniem,  Tbei- 
salonicensem,  Corinlliienïem  et  Pbilîppen- 
■em,  ut  in  Epistoiii  quas  ad  eai  tcripsit  te< 
siatur  :  Kyo,  inquit  ad  Corinlhios  Bcribcni, 
planiavi,  Apollo  riqavit.  Veut  autem  incrt' 
ntentiim  dedil.  Et  ad  Thessalonicenses  : 
Evangelium  «oslfum  non  fuit  nd  voi  in  fer- 
mone  tantum ,  ted  tt  intirluttet  m  Sptrila 
lanclo.  El  inTra  :  lia  u(  facti  titii  forma 
omnibus  credenlibui  in  Macedonia  et  Achaîa: 
a  vobii  tnim  diffamalua  etl  (hoc  cil  divulga- 
tua)  lermo  Oomini,  non  lolum  m  Macedonia 
et  Achaia,  ted  el  m  omni  heo  fidei  retira, 
qua  est  ad  Otum,  profecla  est.  Item  ad  Phi- 
lippenses  :  Scili*  autem  et  vot  Ptiilippentet, 
i/uod  in  principh  Evangetii,  qunndo  prof'- 
elttt  tum  a  Macedonia,  nulla  mitti  Eceletia 
eominunicarit  m  rationi  dali  el  aeeepti,  niti 
voê  loti,  qui  et  Thtitulonicam  aemel  et  bit  in 
usum  miiistit.  Denique,  et  Alheniensîbui 
Erangelium  priediravit,  leste  Luca  evangc- 
lista,  qui  lune  inler  eos  nomen  suum  Chrislo 
dédisse  Dionjsium  Areopagit.im  asseril , 
queni  posica  primum  Allicnitutium  eiiisco- 
puni  creatum  fuisse  scribit  Kuscbius.  Ab  hit 
Ecclesiii  magno  luminc  lidei  et  gra>i:irutii 
abundantia  imbutis,  Christiana  rell^io  pi-r 
unitersam  Grieciam  viciiiasque  pruvtnclaa 
dilTusa  est;  cumque  aliarum  inulres  fuerint, 
eliam  pru  meiropolibus  ju^ta  cum  raliuiie 
primis  siecuiii  babilie  sunt.  Unde  el  de  sin- 
gulis  aiiquid  diccre  plane  convcaiens  e^l. 

ATliessalunica  ducam  initium,  quant  sic 
describit  âtrabo  :  Poil  Axium  /lumen  l'Iieiia- 
loniea  urbi  etl,  priut  Thermt  dicta,  a  Cal- 
tandro  adi/îeaia.  It  de  tiomine  uiOTit,  qua 
Philippi  Amynt/ue  erat  filia,  urbrm  hanc  lia 
appthavil,  alque  rircumiartnlia  oppidula  m 
eam  dedujit,  ut  fhaJettram,  Mneam,  Ciiiuin 
el  qiiadam  alia.  Stephanus  taïuen  Thentiein 
a  Thessiilonica  divcrsatn  pulal.  aliique  acri- 
bunt  PfailippuiD  Oliio  quant  es  N.cacipuli  nu- 
bili  feniina  luscepil,  vicUa  Thcsialit,  uunica 
TtieiS'ilonic^c  indidisse;  Cassandrum  vero 
illam  dustsse  iti  uxorem,  el  ejus  nnmine 
nrbem  de  qua  dicimu*  nuncupasse.  Hanc 
Maceduni»  primariam  vocal  Socrales  :  led 
Tlifudurelum  de  illa  magna  cum  lande  scri- 
bentem  audiamui  :  Thetiaionica,  inquit,  urbt 
est  iimplitiima  tt  copioia,  Macedombui  allri- 
bula  :  Thtitalim,  Aehaiœ  et  qaamplurimi» 
aliii  populii,  quoi  moileralur  prirfirtat  prœ- 
lorio  lllyrici,  prœpotiia.  Hic  pruindc  apuil 
eaui  morabalur,  ut  ex  novella  undecima 
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Justiniani  discilor,  quœ  in  hoc  sine  dobio 
vcra  est»  licet  in  alio  contra  Yeritatem  histo- 
rié peccet,  cum  sctlicel  prœfecti  sedem  in 
lllam  es  Sirmio  Iranslatam  asseril  Altil» 
lemporibns.  Etenimquis  non  legit  apud  Sozo- 
menom  Theodosium  Magnum  jam  suo  tem- 

f>ore  ex  ea,  velut  ex  arce  lolius  imperii,  re- 
iquis  urbibus  rcscriptum  edixisse;et,  apud 
Theodoretum,  ideo  ipsummcl  imperalorcm 
Thessalouiccnsiuni  claUein  permisissc,  quod 
magistratus  aliquot  imperii,  acinter  eos  Bo- 
Ihericus  pr^rectus  miliiuniy  obruti  lapidibus 
fuissent  el  gravibus  conlumeliis  vexati. 
Unde  impcrator  (qui  in  ea  ab  Acbolio  epi- 
scopo  sacrum  bapiisuia  susccperat)  ira  ve- 
bementi  percitus,  scplem  bominuni  miliia 
per  immissos  milites  sine  discrimine  interfe-  • 
cil.  Divus  autem  Ambrosius  Mediolanensis 
episcopus  a  tanto  sanguine  abhorrens,  ipsi 
Tbeodosio  ecciesiœ  ingressum  et  sacrorum 
usum  inlerdixit,  donec,  justa  pœnitentia  fa- 
cta,  ab  ipso  in  sinum  Ëcclesi(B  rcclperetury 
leste  Suzomeno. 

At  omissis  quœ  de  nomine,  non  tantum 
metropoiiscivilis  fuit,  etsedes  prsfecti  prœ- 
torio  lilyrici,  sed  etiam  mctropoiis  eccle- 
siaslica,  el  sedes  primatis  yicarii  sanctœ  se- 
dis  per  aniversum  lllyricom.  Id  ciare  lesta- 
lor  ^tias  episcopus,  dum  ait  in  conciiio 
Sardicensi  :  Non  tguoratii  qucUii  et  quanta 
êit  Thessalonicensium  metropolis  :  sœpe  igitur 
ad  eam  confluuni  ex  aliii  provinciis  presby- 
teri  et  diaconi.  Etenim  si  in  eam  ex  aiiis  pro- 
vinciis confluebant  presbyteri  et  diaconi, 
sanc  non  lantum  metropolis  fuit  unius  pro- 
vinciae,  sed  inlegrœ  diœcesis  ex  niuitis  pro- 
viuciisconstitutœ.  Nec  minus  evidenter  idem 
conflrmantsubscripUonesepiscoporumhujus 
sedis  quœ  in  actis  conciliorum  leganlur.  Sic 
Flavianos  nomineRuO  Thessalonicensis  epi- 
•copi  conciiio  Kphesino,  et  Quintillus  Uera- 
cliensis  pro  Anastasio  itemXhessaionicœan- 
listite  Chaiccdonensi  proxime  post  patriar- 
chas  subscripseruni  ;  sic  tandem  Benignus 
vices  gerens  Elise  ejusdem  civitaiis  episcopi 
Constantinopoiitano  generaii  quinto  ante 
exarchos  Orientis  Cœsaricnsem,  Ephesinum 
el  Heracleensem  subscripsit.  Omnibus  cla- 
rius  Léo  Magnus  Romanus  ponlifex,  dum  ei- 
dem  Anastasio  Thessaloniceusi  episcopo  vi- 
carii  sca  primatis  dignitatem  per  lllyricum  , 
exempta  prœdecessorum  suoram  secutus, 
Iribnens  hœc  scribil  :  Sicut  prœcessores  mei 
prœcestoribut  tuis,  ita  etiam  ego  dilectioni 
tuŒt  priorwn  secutus  exemplum^  vices  mei 
moderaminis  delegavi^  ut  curam  quam  uni^ 
versi$  Ecclesiis  principaliier  ex  divina  inêti- 
iutione  debemus,  imitatornoilrœ  mansuetudi" 
nis  rlJectui^adjuvares^  et  longinquis  ab  aposlO' 
lica  sede  provinciis  prœsenliam  uuodammodo 
nostrœ  visilationis  impenderes.  Quorum  au- 
lem  prœcessorum  exempla  seculus  sil,  bis 
verbis  déclarai  Nicolaus  primus  ad  Michae- 
lem  :  Oporiet  vestrum  impériale  decus,  quod 
in  omnibus  ecclesiastieis  utititatibus  vtyere 
mudivimus^  ut  untiquum  morem  quem  nostra 
£cclesiahabuit,vesiris  temporibus  resiaurare 
dignemini,  quatenus  vicem  quam  nostra  sedes 
per  episcopos  vestris  in  parlibus  eonsiitutos 


habult^  videtieet  Thessaloniecnsem^  qui  Rù^ 
manœ  sedis  vicem  per  Epirum  Vettrem^  fpî- 
rumque  Novam^  atque  lllyricum^  Macedo- 
ntam,  Thessaliam ,  Achaiam ,  Daeiam  Ripen- 
sem  Daciamque  Mediterraneam ,  Myèiam, 
Dardaniam  et  Prœvalim^  beato  Petro  aposto- 
lorumprineipi  contradicere  nullus  prœsu- 
mai.  nmc  autem  cum  ila  sini,  oon  param 
mibi  probabile  esl  eam  civilalem  meiropo- 
liiu  fuisse  lolius  lilyrici  orienlalis  ante  pro- 
vinciarum  divisionem.  Majoribus  enim,  at 
jam  diximosy  dignioribusque  civitalibns  ho- 
nor  ille  Iribuebatur,  quibus  primalus  postea 
dalus  est,  ejusque  conditionis  Thessalonicam 
esse  omnes  norunl.  Adde  quod  Alexandre 
hujus  episcopo  cura  mitlendorum  decreto- 
rum  conciiii  Nicsni  per  Macedoniam,  Grc- 
ciam,  Europam,  Scylbiam  ,  Thetsaliaoïy 
Achaiam  universumque  lllyricuoi  comiuissa 
sil,  nec  credendi  locus  videalor  id  munerii 
antislili  qui  per  eas  auctorilaleoi  non  babe- 
ret,  datum  fuisse. 

Philippot  civilalem  metropolim  in  Mac^ 
donia  po^t  ThessaionicamiQ  noliliasequeati 
ponimuSy  fuitquesanesaitem  honorariojure, 
ul  satis  discitur  ex  Liberalo  io  Breviario. 
Elenim  apud  eum  Fiavianus  Philippeaiis 
archiepiscopus  dicitur^  quem  Barunius  Ptii- 
lippensi  Ecclesiœ  prœfaisse  scribit.  Neccerte 
ibi  posilam  fuisse  sedem  metropolitanam , 
poslquam  lllyricum  orientale  Conslaolina- 
politauo  patriarchs  subdilum  fuil,  ul  in  no- 
litia  Constantinopolilanœ  Ecclesiœ  volgo  im* 
peralori  Leoni  iribula  dignoscilur.  Allamca 
Pbilippensem  episcopum  primit  tex  tcculis 
veri  metropoiiiœ  jura  el  tuCTraganeos  ba- 
buisse  non  asseram.  Obslanl  eniin  ipsi  Phi- 
lippenses  episcopi,  qui  nequidem  melropo- 
litœ  nomen  suuiunl  in  iubscriplionibus  con- 
ciliorum generalium  quioti  el  sexti,  qvibos 
lamen  videre  esl  episcopot  civiiatuin  que  rê- 
vera métropoles  eranl  bocce  bonoris  lilôio 
aut  inono  aut  in  aliero  designari.  Imo  rep» 
rio  Sozonlem  Pbiiipporum  episcopum  post 
omnes  melropolilas  nominalamacllotte  priai 
conciiii  Cbalcedonensis,  etiam  post  Constas- 
linum  episcopum  Demetriadis  in  Thessalia.d 
Alexandrum  Sebaslœ  in  Cilicia.  Adde  qood  si 
Philippensis  sedes  melropolitana  corn  omsi* 
bus  juribtts  fuissel  ante  Iconomacboram  îat- 
peratorum  tempora,  banc  procol  dubio  lege- 
remus  inter  avulsas  a  sede  KomaDa,  qats 
recenset  Léo  imperalor  in  Diatjposi  Cos« 
stanliuopolitana ,  cum  longe  proximior  ut 
Constaniiuopoli  quam  Corinlbus  »  Patrc,  ' 
Athenœ  el  Tnessalonîca.  Unde  cum  bis  apa4 
eam  non  annumerelur,  nec  eliam  melropeii- 
lanam,  nisi  nomine  el  honore,  fuisse  ante  il- 
lorum  tempora,  quasi  iudubitalum  mibi  est. 
Inslabis  actione  prima  conciiii  Cbâlceilo- 
nensis,  eadem  pagina  qua  reperitur  Soxoa 
episcopus  9  mentionem  Geri  Macedonia  pri- 
mœ,  ideoque  jam  hoc  lempore  el  sccuadaa 
Macedoniam  exslilisse,  quarum  meiropoiiti 
essel  Philippensis  episcopus.  Sed  respoa4€S 
Hacedoniam  in  primam  et  seeuodam  biia- 
riam  divisam  fuisse  :  primuiu  ab  inuperatori- 
bus,  a  quibus  una  prima  dicta  est,  el  altéra 
Salutaris,  ul  in  Nolitia  imperii  legitar;  il 
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postea  abBccle8ia,qaffiMace(loniarn  p:im?!in 
eam  focavil,  cujus  Thcssalotiica  metropoiis 
erat|  et  secundam  alterain,  cnjus  Philippi. 
Jaai  fero  deMacedonia  prima  juxla  impera- 
lorani  divisionem  sermonem  esse  dicto  in 
loGO  concilii  Chalcedorensis,  salis  ex  hoc  in- 
(elltgilur,  quodin  ra  ponan'ur  Topiris,  Der- 
ris  seu  Serres,  Cassandria  cl  Bcrrliœa,  qua- 
ram  plures  Thessalonica)  subjeclse  manse- 
ruQt ,  una  vero  Fhilippis  ,  scilicel  Topiris. 
Unde  prorsas  dicendum  esi  nonduoi  divisio- 
nem eccicsiasticam  in  primam  el  secondam 
factain  fuisse,  unicamqae  per  ilia  tempora 
veram  melropolim  ecclesiasticam  Idacedo- 
Diae,  nempe  Thessalonicain. 

Larissa,  Livio  teste,  nobiiis  urbs  et  Thessa- 
HsB  caput  est,  aJ  Peneum  fluvium  ,  ait  Pro- 
copius,  bita,  et  a  Larissa  Peiasgi  Glia,  ut  scri- 
bit  Pausanias,  condila,  ejusqne  noraine  ap- 
pellata.  Hanc  non  longe  a  Pharsalîcis  campis 
sitam  esse  ex  hoc  arbllror,  quod  Cneus  Puni- 

f^eius  post  acerbam  ibi  cladein  acceplam  sub 
ucem  in  eam  venerit,  cum  sub  vesperam 
casiris  excessisset.  Unde  Lacanus  libro  oc- 
tavo  ail  : 

Vidil  prima  luœ  tetlis  Lariita  ruinœ 
NobiUf  nec  viclum  fatis^  caput. 

Huit  ?ero  melropolitica  jura  ab  Ëcclcsia 
concessa  fuisse  primo  probatur  ex  catalogo 
iireiropolitanoroni  ad  quos  scripsit  Léo  im- 
perator  post  concilium  Chalcedoncnsc,  e 
quorum  numéro  fuit  Vigilantius  episcopus 
Larissse.  Nec  minus  id  clare  teslatur  epislola 
dit i  Gregorii  ad  Joannem  Larissenum,  qua, 
propter  iniquam  ab  co  sententiam  adversus 
Adrianum  Thebanum  latam,  hune  ila  exau- 
ctorat,  ul  Adrianum  ab  oinni  ejus  jurisdic- 
tione  exiniat,  eique  scribat  quod  si  limites 
praescriptos  transilierit,  sacra  communione 
ad  exlremum  usque  spiritum  apostolica  au- 
ctoritate  privabi^ur;  idque,  licct  a  Joanne 
primœ  Justinianœ  pri»  ate  condrmata  fuisset 
Joannîs  Larisseni  sentcntia.  Quitl  enim  cla- 
rius,  cum  ad  metropoiitas  taiitum  spectetde 
episcopornm  causis  judicare,  sicutei  ad  pri- 
mates scntentias  a  niCtropulilanis  datas  exa- 
minarc?Fuil  qoidtm  aiia  Larissa  sub  Ossa 
monte,  quam  Pclasgiama  quibusdam  Yocari 
Stephanus  ait,  sed  diversa  ab  ea  quœ  caput 
et  metropoiis  Thessaliœ  dicta  est. 

Nicopoiis  Epiri  civil  :s  Actiaca  dicta  apud 
Jornandem,  in  qua,  inquit,  editîo  quœ  sexta 
dicitur  divinarum  Scripturarumin  dolio  re- 
perta  est.  £am  Cœsar  conslruxiti  et  circa 
eam  Antonius  aCœsarc  Augusto  prœlio  na- 
vali  supeialusesl.  Jlodic,  Cassiodoro  teste  in 
Chroïwco^  Prœvesa  \ocalur.  Quod  autem  me- 
tropoiis ecclesiastica  fuerit  ipsi  testantur 
episcopi  Veteris  Epiri  in  epistola  syuodica 
qua  confirmationem  Joannis  hujos  civiiatis 
aolistitis  ab  HormisJa  postulant  his  verbis  : 
Christuê  consolaius  est  nos  per  vestras  oratio- 
nés,  demonstrans  metropoliianœ  civitali  saU" 
etissimumJoannemyeic,  Sed  et  A  tticos  episco- 
pus Nicopoiis  metropoiis  Epiri  Veteris  voca- 
lur  acttone  prima  concilii  Chalcedonensis. 

Dyrrachium  Epiri  urbs  apud  Florum  situ 
inexpugnabiiis:  eadem  est  Livio  ac  Epidara- 
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nus  ;  Appiano  tamcn  diversœ  civitates  sont , 
isque  Dyrrachium  ad  littus  maris  constituit, 
Epidamnum  yeroab  eo  aliquantulom  distare 
scribit  :  hodie  Durasso  dicitur.  Metropolim 
vero  fuisse  ecclesiasticam  legilur  in  ipso  li« 
mine  concilii  Chalcedonensis  ,  quo  Lucas 
Dyrrachii  metropoiis  Novœ  Epiri  episcopus 
dicitur.  Eucarius  etiamejusdem  civitatis  au* 
listes  concilio  Ephesino  subscripsit. 

Corinthum.internobilissimasGrœciœ  orbes 
numeratam  nemo  ambigit,  ad  isthmum  sita 
est,  Ephyraprius  dicta  abOceanifiliaEphyra, 
quœ,  auctore  Pausania,  primahanc  regionem 
incoluity  vel,  ut  putat  Stephanus,  ab  Êphyro 
Mjrmesis  filio  ex  Epimeta  uxore  ;  sed  buic 
postea  Corinthi  nomen  indidit  Corinthus  Ma- 
ratbonis,  vel,  ut  Corintbiis  persuasum  est, 
Jovis  Glius.  Strabo  ?ero  banc  primum  a  Sysi- 
pho  latrone  ^oli  filio  conditam  scribens, 
prius  Corcyram  nominatam  esse  ait,  et  Ci- 
cero  pro  lege  Manilia  orans  liane  totios  Grœ- 
ciœ  lumen  appellat.  Eo  rêvera  polentiffi  pro- 
pter situs  opportunitatem  venii ,  ul  vix  Ro- 
mœ,  quantum  ad  luxum  ,  ingluviem,  libidi- 
nem  et  magnificentiam  cederet.  Hanc  metro- 
polim ecclesiasticam  fuisse  ita  clare  palet  in 
subscriptionibus  epistolœ  synodicœ  episcopo- 
rnm Acnaiœ  ad  Leonem  imperatorem,  ut  alia 
probatione  non  indigeat.  Sic  enim  primo  loco 
ejus  episcopus  subscribit:  Petrus  episcopus 
metropoiis  Corinthi,  sancia  et  consuoslantia^ 
lis  Trinitas,  quœ  tuum  genus  ad  munimen  fidei 
orthodoxes  et  salutem  generis  humani  consti* 
tuil,  pium  tranquillitatis  tuœ  longissimo  iem* 
pore  serve t  imperium,  venerabilis  imperator. 
Imo  muiti  non  sine  ralione  bujus  episcopum 
primatcm  fuisse  credunt  temporibus Gregorii 
Magni,  buic  Albenas  et  Patras  métropoles 
in  Heliade  et  Peloponneso  subjicientes  ,  aed 
id  crrlo  pro  his  temporibus  asseverare  non 
ausini.  Faleor  divum  Gregorium,  misso  ad 
Joannem  Corinthiorum  episcopum  paliio, 
more  majorum,  ut  scribit,  Hctladis  episcopis 
prœcipere,  ut  huic  subjecti  maneanl  :  Po/- 
lium,  inquit,  Juanni  fratri  nostro  Corinthio^ 
rum  episcopo  nos  transmisisse  cognoscite  :  cui 
vos  îHfignopere  ccnvenit  obedire ,  prœsertim 
cum  hoc  sibi  et  anliquœ  consuetudinis  ordo 
defendatf  et  bona  ejus,  quibus  ipsi  (estimo^ 
niumperhibetis,  invitent.  Al  Helladem  pro- 
vinciam  ecclesiasticam  a  Peloponneso distin- 
ciam  fuisse  non  salis  constat,  sicoi  nec  Athc- 
niensium  episcopum  ejus  metropolitœ  digni* 
taiem  consecutum. 

Alhenas,  ut  inter  antiquiores,  ita  inler  no- 
bilioies  civitates  omues  posuere.  Anle  Deu- 
calionis  tempora  regem  babuit  hœc  civitas. 
Ceiropem,  inquit  Justinus,  quem,  ut  antiqui^ 
tus  fabulosa  est,  bifonnem  tradidere,  quia 
primas  marem  feminœ  malrimonio  junxit.  Sed 
audiamus  divum  Augustinum  de  hujus  no- 
mine  non  parum  nolanda  scribeulem  :  Jam 
Minerva  tanquam  dea  celebratur  régnants 
Alheniensibus  Ceerope  *  sub  quo  rege  etiain 
ipsam  vel  instauratam  ferunt,  vel  conditam 
civitatem,  Quomodo  autem  Atbenœ  sic  a  Mi« 
nerYa  dictœ  sinl  sequenti  capile  docel  ex 
Varrone,  his  verbis  :  Ut  Athtnœ  vocarentur^ 
quod  ccrle  nomen  a  JUinetta  est,  qum  Grœu 
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'aO«v«  dieiiur^  hanc  eausam  Varro  indicat. 
Cum  apparuissel  illic  repente  olivœ  arbor,  et 
alio  loeo  aqua  erupisset,  regem  prodigia  Uta 
moverunt  :  et  misit  ad  Àpoïlinem  Detphicum 
fciêcitatum  quid  inlelliyendum  esset ,  quidve 
faciendum.  lUere$pondit  quodoUa  Minervam 
fignificaret,  undaN^ptunum;  etquodesset  in 
eivium  poteslale  ex  cujus  nomine  potiusduO' 
rum  deorum^  quorum  signa  ilta  es$ent^  cïvi* 
tas  vocaretur.  Isto  Cecrops  oraculo  acceptât 
cives  omnes  utriusque  sexus  (mo9  enim  tune 
in  iisdem  locis  erat  ut  eliam  feminœ  publicis 
consuttationibus  intéressent)  ad  ferendum  suf- 
fragium  convocavit.  Consulta  igitur  muttitU' 
dine,  mares  pro  Neptune,  feminœ pro  Minerva 
tulere  sententias^  et  quia  una  plus  inventa  est 
feminarum^  Minerva  vicit.  Ita  illa  civitas,  de 
Victoria  per  feminas  feminea  Athenas  nomen 
accepit. 

Tain  illastrem  porro  urbem  metropolim 
ecclesiasticam  primis  »œcalis  fuisse,  saltem 

Juantum  ad  bonorem,  et  paulo  pos(  obiium 
regorii  Magni,  eo  probabilius  est,  qaod  vcl- 
uli  princeps  civilatuin  Grœcio)  fucrit,  et  rê- 
vera metropolis  civiUs  apud  Hicroclcm  in 
Synecdemo  nominetur  ;  decretumque  lega- 
tar  a  concilio  Cbaicedoiieusi,  ut  quœcunque 
civilates  per  iiiteras  impériales  metropolis 
iinmine  bonoralœfucrant,  honore  perrrucrcn- 
tur,  et  qui  ejus  Ëcclesiam  admiiiislrabat 
episcopus,  scrvalo  verœ  metropoli  suo  jure 
pro  motropolila  baberetur.  Id  sane  tanto  vc- 
risimilius  cxtslimo,  quod  primi  Ëcclesiœ  Pa- 
tres in  majoribus  urbibus  primas  sedes  con- 
stitoerint,  decreverilquc  concilium  AiUioche- 
nupA,  episcopum  qui  prœcst  metropoli,  eliam 
,  curam  suscipcre  deberc  tolius  provinciae,  eo 
quod  in  mclropolim  undequaque  concurrant 
oames  qui  habent  nogolia. 

Hujus  equidem  episcopum  metropolilam  di« 
ctum  apud  Ratsamonem  reperio  in  Nomocan. 
Photii.  Cum  defunctus^  inquit ,  sanctissimus 
Athenarum  metropoiitanus^  et  inclytus  domi- 
nusNicolaus  llagiolheodorelusad  synodumre- 
tuliiselmagnamfiincanimabusperniciema/ferri 
tn  nonnulli^f  qui  in  sua  provincia  in  septimo 
gradu  matrimonium  clandestinum  contrahe- 
bant  propter  metum  pœnx^  faela  est  synodalis 
declaratio,  Sed  cl  idem  Balsamo  in  synodi 
seitos  cunones  scribens  butic  nominat  àpxi:- 
pfojy  ,  hoc  est  archiepiscopum.  Ejus  verba 
sunt  :  llœc  cum  sacer  canon  jubeat ,  et  eos 
ejiommunice:  qui  prœter  hœc  fadunt,  sœpe 
dictum  est  a  ditersis  archiepiscopis,  qui  habent 
€X  auna  bullà  clericos^  Athenarum  scilicet  et 
lUescmbriœ  et  (dits,  quod  qui  ex  antiquis  de- 
Tîcis  descenderunt ,  cogunt  ipsos  eus  qui  non 
suni  cteru  digni  ordinare.  Adde  quod  in 
IHalyposi  patriarcbalus  Conslanlinopolilani 
Leoni  imperatori  Iributa  apud  Leunciaviura 
li'gilur,  Athenarum  melropolilano  exarcho 
Hclladis  Gubjcctos  fu  sse  decem  episcopalus, 
scilicet  Kuripi ,  Diaulise,  CoroneiB  ,  Andri , 
Orci ,  Scyri ,  CarysU,  Porthmi ,  Aulonis  et 
Sjrœ  ;  eumque  avulsum  a  l\cmano  palriar- 
chatu,  sicut  et  Thessatonicensem,  Syracusa- 
num.  Coriïithium,  Khegium,  Nicopolitanum 
et  Palrenseni,  ut  Constaotinopolitano  palriar' 
€hœ  subjiceretur,  Fayet  quod  Patrensis  epi- 


scopus  jam  metropolita  essel  lempore  concilii 
Cbalcedononsis ,  ut  mox  subjuogemus,  coin 
haudprobabilesitPalrensemsedema^leAlb^ 
niensem  ad  (alem  honoris  gradam  eîectam 
fuisse,  cui  multo  inferior  eral.  Attamcn  Âtbc- 
niensem  episcopum  jura  omnia  mctropolii», 
et  sufTraganeos  ante  Gnem  sexti  ssculi  obli- 
nuisse  absolule  non  dixerim,  maxime  corn 
inter  sufTraganeos  Corintbi  subscribatioaclis 
concilii  Chalcedonensis. 

Patrœ  civitas,  Pausania  et  Stephano  teii^ 
bus,  prius  Aroe  dicta  est,  rcGeoselurqae  in- 
1er  primas  itrbes  Achaiœ  ;  sed  ,  ejectis  loni- 
bus  ab  Achœis ,  Patrœus  Preogenis  Glias , 
Agenoris  nepos,  qui  ab  Amjcla  et  Laccdie- 
mone  majores  deducebat,  aucto  mœniumam- 
bitu,  hanc  de  suo  nomine  Patras  appellaui. 
Siius  ejus  est  in  longissimo  Peloponnesi  pro- 
montorio,  ex  adverso  iEtoIiœ  et  Efeni  Ou- 
minis  :  maximeqoe  apud  antiquos  fuit  celé* 
bris  ex  martyrio  D.  Andréas  apostoli,  qui  bub 
^gea  proconsule  apud  eam  passus  est  ;  ne.: 
non  ex  sede  melropolitana,  quam  in  eaoliui 
fuisse  evidenter  probat  notitia  Constanlino- 
politana  prsdicla  apud  Leuncla%ium.  Siqui- 
dem  in  ejus  Gne  inter  métropoles  a  Ktimaoo 
patriarchatu  ab  ipsis  avuisas  Constantino- 
polilanoque  subdilas  recensetur.  Sed  longe 
prius  ad  hune  melropoli^  gradum  siltem 
quoad  honorem  eveclam  esse  non  leriler 
conjicio  ex  catalogo  metropoliiaruni ,  ad 
quos  scripsit  Léo  imperator,  qui  m  Gne  coo- 
cilii  Chalcedonensis  exslal,  et  în  quo  Patren- 
scm  episcopum  inter  eos  vi<fere  est.  Uqdc 
inter  sufTraganeos  melropolitaeCorinlhioram, 
epis'olte  synodicse  Achaiœ  subscripsisse  noo 
dilGteor;  sed  quamvis  ex  hoc  satis  clare  pro- 
betur  eum  suitraganeos  noa  habuissc  hujas 
concilii  tempore,  nii  tamen  obstat  quomious 
inter  metropolitas  honorarios  locum  haberei. 
qui  lune  Corinthiorum  vero  metropoUls  pa- 
rebant,  et  inter  ejus  sufTraganeos  subscripli 
ui  plurimum  ieguntur  in  conciliis. 

Gorlyna  Stephano  urbs  Creiœ,  que  prias 
Larissa  et  postea  Cremnia  vocata  est.  De  bac 
ita  notilia  Grœca  imperii  Romani  :  Cietak- 
bet  maximum  civitatem  nomine  Gortguam^^i 
et  eircum  insignem  esse  dicunt.  Sed  plura 
Eustathiusad  Dionysium  his  verbis  :  Gortuth 
ettam  Gorlyna  dicilur.  Eam  sacram  toeat 
Dionysius^  tel  propter  gloriam  ,  vil  imitfdus 
Homerum^  qui  civttates  appeilat  sacras,  pro- 
pter sludium  euslodlendi  eos  qui  ipsas  inka- 
bitant.  Gortynam  uutem  condidil  Jaurut  illf 
qui  Phœnissam  Europam  rapuit^  et  rcx  Crtie 
fuit.  Cœlerum  Theodotus  Gorlynœ  melropo- 
lis  Crelœ  episcopus  dicitur  in  concJio  Con- 
slanlinopolitano  generali  quinte  ,  collalione 
octava,  unde  eam  mctropolim  fuisse  negan 
non  potesl. 

Ackrida,  inquit  Procopios  ,  magna  p'af^ 
urbs  est,  atque  hominum  multitudine  refer^o, 
totius  nempe  regionii  metropolis,  iliyricorw 
prœterca  archiepiscopum  sortita,  et  qur  pro- 
pter magniludinem  retiquis  aiiis  civitatilmi 
antecellit,  Hanc  quidam  Agathîam  seculif 
eani'lem  cum  Bederina  lilyrici  arbe  poiaott 
Achridam  ndjectivum  existimantes,  sicque 
dictam  quasi  summam,  id  est  primamc(Iu^ 
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Iropolim  (olius  regionis.  Scd  his  sîlenlîum  im- 
poaaot  Nicephorus  cam  Achrido  nominans  , 
nec  non  Guillclmus  Tyri  archiepiscopos,  qui 
eam  adfauc  suo  lempore  Acredam  vocatam 
Caisse  ait.  Hujus  vcrus  et  proprius  silus,  ut 
liberios  falear,  ignoratur  :  nam  Ntcephorus 
eam  juxia  Lychnidiuni  lacum  in  Epiro  Nova 
collocal,  Z  «naras  apud  Dardaniam  in  Bulga- 
rit»  el  Jusdnianus  in  Pannonia  secunda.  Sed 
forte  Joslinianus  Pannoniœ  noiuine  Dalma- 
liam  ex  co  Yocat»  quod  Pannonia  late  sumpta 
hanc  procal  tiubio  complectcretur,  ac  proinde 
Prœ?alim>  quœ  Dalmatiœ  pars  erat,  et  apud 
qaam  proprie  fuisse  Achridam,  non  levibus 
ductus  argunienlis  conjicio.  Ëgo  enim  alio 
noniine  liane  Prœbilim  appellarr  legi  in  ve- 
teii  manuscriptoregiœ  bibiiolliecœ.  Prœbilun 
autem  eamdem  puto  fuisse  cum  Prœvali  eu- 
jus  Andréas  dicitur  cpiscopus  in  ejus  rela- 
Uooe  ad  Hormisdam,  el  quse  tanto  verisimi- 
lias  in  Prœvali  collocanda  videtur,  quod  ipsi 
nomen  indiderit.  Uancsallem  a  Licbnido  seu 
Lignedo  diversam   fuisse  idco  certissimum 
est,  quod  in  epistolis  ejusdcm  Hormisdœ  co- 
deroque  lempore  Andréas  Prœralis  dicatur 
episcopus,  e(  Theodoielus  Ligne<!i.  Quidquid 
sit,  lamen  niliil  certi  de  hu]u:i  silu  ilici  posse 
arbitror.  Palria  fuit  Jusliniani   imperaloris, 
ut  ipsemel  testatus  est  nuvella  undecima, 
hancque  idcirco  mœnibus  cinxit  valid.ssimis, 
lurribus  munivil,  miris  œdiûciis  exornarit, 
inetropoliui  (olius  regionis  Tecit,  el  ei  Justi- 
nianœ  priniie,  ad  «œterarom  dislinclionem 
quaseliam  Juslinianas  appellavit,  nomen  in- 
didit.  Ab  eo  si|uidem  Ulpiana  in  Dardnnia 
Jasliniant  dicia  est,  leste  Procopio,  et  Car- 
Ihago  metropoiis  Afric^e  Jusliniana  tertia,  ut 
ex  novellis  coUigilur,  et  Mocissus  in  Cappa- 
docia  et  Cypseia,  et  Gurdus,  et  Constaulia 
Cypri  metropoiis,  et  Camuiiana,  alisque  plu- 
res,  quarum  in  conciliis  memoria  est.  At  non 
taolom  hancmelropoiim  tolius  regionis  fecit; 
sed  el  ÎD  ea  primalem  de  conseiisu  Vigilii 
papft  se  consliluisse  lestatur  ipsemel  impe- 
rator.  Istud  quoque  evidenlissimc  ex  Grego- 
rio  Magno  probavîmus ,  cum  c!e  Larisseni 
metropolilse  sentenlia  judicantem  hocc  prt- 
onatem  vidimus.  At  quod  his  non  olstantibus 
prifilegiis  subjectus  manseril  Romanu  pa- 
iriarch»,  ex  eodem  cximio  doctore  discrre 
csly  cum  in  epislolis  clectionem  Joannis  hu- 
jas  episcopi  conGrmel,  eique  pallium  miltei.s 
vices  etiain  suas  per  lllyricum  demandel  bis 
ver  bis  :  Quiaigitur  suscepta  fratrum  ei  coepi- 
seoporum  nostrorum  relation  ad  locwn  vos 
saccrdotiif  totius  concUii  unito  consensu  ,  el 
serenisMimi  princlpis  voluntate,  déclarai  ac- 
cersiri^  gratins  omnipotenti  Deo  creatori  tw- 
siro  magna  cum  exsulialtone  relulimus^  quia 
vilam  aclusaue  veslros  ita  de  prœteri.is  jecil 
tMsevrobabiUê^  ul  omnium  vos,  quud  esl  valde 
laudabile^  facerei  placer e  judicio.  Quibus  nos 
quoque  in  personam  fraternilalis  luœ  per  i  m- 
fim  con  enlimuSf  aique  omnipoienlem  Domi- 
fittiii  deprecamur  ut  charitalem  veslram,  sicul 
sua  graiia  elegil ,  ila  in  omnibus  sua  proie- 
clioiie  cuslodiat,  Pallium  vero  eœ  more  trans  - 
misiihus.  el  vices  vos  apostolicœ  sedis  ayere 
ilerata  innovatione  decernimus,  admoncntes 
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ut  ila  vos  circa  subjeclos  debeatis  exhibera 
pfacaliiles,  tt  reclitud.nem  vestram  diligert 
provocentur  polius  quam  limere.  Quorum  si 
culpa  forte  poposcei  il,  ila  excessus  smendare 
curabilis ,  ul  palernum  affeclum  de  onimo 
nullo  modo  relinquatîs.  Num  adfcrtis  bisce  in 
verbis  omnia  pairiarch^e  munia?  unde  quin 
Homanosubdilusadbuc  fuerit  episcopot  ille, 
dubitari  nuUalenus  potesl. 

Sardica  inter  nobiliores  et  medilerrancas 
Thraci»  cifitalesa  Ptolemseo  recensetor,  sed 
Tbeodorelo  Daciœ  est,  el  quidem  illius  me- 
iropolis.  De  Dacia  tamen  nova  inleliige,  cum 
anliquœ  alia  fuerit,  ut  infra  dicetur.  In  Tabu- 
lis  geographicis  in  continio  duarum  Mœsia- 
rum,  superioris  scilicel  el  inferioris,  colloca- 
lur:  nec  non  inler  Nessum  el  Pbilippopolim 
urbes;  etab  bac,  monte  qui  apud  Socralem 
Tisuc:s  \ocalus  esl,  scparalur.  Serdica  per  s 
diciiur  Anlonino,  nec  non  in  aureo  Caracall» 
Dummo  quem  apud  se  habuisse  leslalur  Or- 
Iclius  in  Tbesauro  geographico,  qui  hanc 
vulgoa  Turcis  Triadilza  nominari  docet*  Ce- 
leberrima  est  ex  concilio  œcumenico  a  tre- 
centis  septiraginta  sex  episco|  js  ,  in  causa 
AihanasiiyMarcelli  alioromque  ixsulom  epi- 
scoporum  in  ea  celebralo,  sub  Julio  I  ponti- 
fice,  quod  generalis  synodus  dicitur  a  Socra- 
le,  el  ex  pluribus  qoam  ex  triginla  quinque 
provinciis  coacta  ab  Athanasio. 

Eam  auiem  metropolim  Daci»  fuisse,  pr»- 
terThcodoreti  verba,  qui  hanc  Dacorum  me- 
tropolim  esse  ail,  confirmatur  ex  catalogo  me* 
tropolilarum  ad  quos  Léo  imperator  scripsii 
posl  concilium  Chalcedonense,  cum  inter  eos 
legalur  Zosiraus  episcopus  Sardfcœ.  Nec  ob- 
slat  quod  Gregorius  Magnus  Felici  hujus  ci* 
vilalisepiscoposcribens,ei  prœcipiat  ulmen* 
lis  lumore  deposilo  Joannî  AcbriJensi  sive 
Justinian»  primsBepiscopourdiiiatori  suo  bu- 
milem  se  exhibere  et  parère  non  desinat.  Et- 
ei)im,licet  Justinianœ  primse  ejtiscopus prima- 
tum  Daciœ  et  aliarum  plurium  Jlly rici  pro?in- 
ciarum,  favenleJusiiniano,  oblinuisset,  alla- 
uien  Sardicensis  cpiscopus  non  desiîl,  sicul  nec 
alii  metropolilse»  auctoritalem  suam  in  pro- 
vincia  sibi  prins  subdila  conservare.  Addam 
civilalem  hanc  non  tantuni  Daciœ  ulriusque, 
sed  cliam  Mœsiœ  primœ  metropolim  eccle- 
siasticam  fuisse.  Id  primum  ex  hoc  conjicio, 
quod  hulla  nec  m  conciliis  nec  apud  aucto- 
res  anliquos  hisloiiœ  ecclesiasticœ  alia  me- 
tropoiis ecclesiaslica  recenseatur  istius  pro- 
vincial, nec  sub  Sirmioesse  potuerit^  quod  ex 
alia  et  maxime  dislincla  diœcesi ,  ctiam  ab 
alio  vicario  civili  adminislrata,  erat.  Prœierej 
Mœsiam  iltam  priinam  provinciam  ecclesia- 
sticam  per  se  consliluiSi>e  non  arbitror;  palet* 
que  ex  calalogo  provinciarum  quœ  a  Justi- 
niano,  ex  consensu  Vigilii  papœ,  Achrida) 
seu  exarcbo  Justiuianœ  primœ  subjecla)  fue- 
runi,  cum  in  omne  lllyricum  sepleulrionalc 
auctoritalem  adeptus  est,  el  in  ejusdem  no- 
vella  un*lecima  describuutur  his  verbis  : 
Primœ  Jusl  n.anœ  pali  iœ  nos.ric  pro  lempore 
sacrosanctus  antisles,  non  solum  melropolita-* 
nus,  sed  eliam  archiepiscopus  fiat^  it  cerlœ 
protinciœ  sub  ejus  sml  aui  tort  laie  ^  id  ul, 
lam  if  sa  mcdilerranea  Dacia  quam  D,da  Ai* 
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pensif t  nec  non  Mysia  seruncfa,  Dnrdania  et 
Prœvalilana  provincia,  et  secunda  Macedonia, 
et  pan  secundœ  eliam  Pannoniœ  quœ  in  Ba- 
censi  est  civilale,  Sano  si  provinciam  ec- 
ciesiaslicam  propriam  constituisset  Mœ^ia 
prima ,  eam  cseteris  lllyrici  seplentrionalis 
annumerussct  Jaslinianus.  Cœlcrum  unam 
hujus  prœsulem  hic  idco  annamerabo,  nitni- 
runi  Protogenem,  qui  NicœDO  concilio  pri- 
mum  subscripsit,  ul  legiiar  in  actis  ejusdem 
concilii  per  Gelazium  Cyzicenom  edilis,  quod 
dicalur  admirabiiis  Sardicse  civilalis  episco- 
pus.  Idemque  postea  supradiclo  Sardicensi 
adruit,  ut  viiiere  est  in  pjus  subscriptionibus. 
Scupi  Mœsiœ  superioris  urbs  Piolemœo , 
qui  Dardaniain  intra  Gnes  Mœsiœ  inciudil, 
posiea  (ameti  nova  ticta  imporii  Romani  di- 
visionc,  civitas  Dardaniœ,  ctquidem  melro- 
polis.  Hujus  menlio  fil  apud  Trebellium  Po!- 
iionem.  Ad  Axium  fluvium  ex  Orbelo  nionio 
profluentem ,  agroque  ferlilissimo  sita  est  » 
non  longe  ab  Ulpiano  et  Parœcopoli  in  Ma- 
cedoniœ  confinibas.  Qaod  yero  Dardauiœ  n>c- 
tropoUs  ccdesiaslica  fuerit,  cerlissime  pro- 
batur  ex  epislola  synodica  episcoporum  bar- 
daniœ  ad  Leonem  impera'.orem,  cui  Ursicinus 
(sic  euim  legeudum  est)  Scuporum  episcopus 
primo  loco  subscribens,  se  Dardaniœ  epi- 
scopum  nominat.  Hic  enim  mctropolitarum 
omnium  mos  erat,  ut  se  provinciarum  quas 
iu  spiritualibus  regebant  episcopos  dicerent; 
sicque  Eugenius  metropolita  Epiri  Veteris 
Yocatur  episcopus  Epiri  in  subscriptionibus 
epistolœ  sjnodicœ  hujus  pro?inciœ  ad  Léo* 
nem  ,  et  Maras  Mésopotamie  metropolita 
hujus  episcopus  nominalur  in  alia  synodica 
ad  eumdem.  At  quis  illud  confirmari  non  vi- 
det  ex  Catalogo  mctropolitarum,  ad  quos  Léo 
impcrator  scripsit,  quibus  idem  Ursicinus 
episcopus  Scuptnsis  aunumcratur? 

Marcianopolis  Mœsiae  infcrioris  urbs  et 
metropolis  famosa  dicitur  apud  Jornandem 
de  rébus  Gethicis,  qui  bcec  ail  :  Mox  Danu^ 
bxu:n  vadati ,  et  secundo  Mcesiam  populali , 
M  arcianopolim  ejusdem  patriœ  urbemfamosam 
metropolim  aggrediuntnr ^diuqueobsessam,  ac- 
cepla  pecunia  ab  hisqui  inerant^  retiquere.  Et 
quia  Marciajiopo'iim  nominavimus,  libet  ali- 
qua  de  ejus  situ  breviier  intimare,  Nam  hanc 
urbetn  Irajanus  imperator  hac  re  œdificavit, 
tU  fertur^  eo  quod  lilarviœ  sororis  suœ  pueila, 
dum  tavat  iu  flumine  itlo  quod  nimiœ  limpi- 
dilatis  saporisque  in  média  urbe  orilur,  l'o- 
tami  cognomento  ^  exindeque  vellel  aquam 
htxurire^  casu  vas  aureum  quod  ferebatur^  in 
profundum  cecidit  métal li  pondère  gravai um  , 
et  tonye  po:it  emcisil;  quod  certe  non  erat 
usitaium,  ac  vacuum  sorberi ,  aut  certe  semel 
voralumundis  respuentibus  renatare.His  Tra- 
janus  sub  admiratione  compertis,  fonlique  na- 
minis  quiddam  inesse  credens^conditam  civita- 
tem  ex  germanœ  suœ  nomine  Marcianopolim 
nominavit,  Dicilureliammetropolisapud  Hie- 
roclem  ms.  Eam  autem  ex  patriarchaîu  Ro- 
niano  adhuc  Justiniani  tempore  fuisse,  eu  u 
episcopo  Justinianœ  primœ  Mcesia  secunda 
parueril,ut  in  noveiia  tl  ejusdem  imperaloris 
légère  est,  mihi  cerlum  videtur.  Al  quod  non 
tuilum  metropolis  civiliâ»  sed  clium  ccdesia- 


slica fuerit  clareperspicilurinsubscriplioDi- 
bus  conciliabali  Ephesini,  quibos  sic  Ic^itor: 
Dorotheus  Marcianopoiii  metropolitanus.  Si 
dicas  hujus  episcopum  non  su bscripsisse  epi- 
slola) synodicœ  Mœsiœ  secundiBy  quse  tertia 
parle  concilii  Chalcedonensis  reperitor,  as- 
nuam;  sed  hinc  inferri  negabo  eam  metropo- 
lim ecclesiasticam  non  fuisse.  Hajos  episco^ 
pus  ex  infirmitale  aut  alia  de  causa  syoodo 
uon  adfuil,  ideo  lorom  ejas  Marcianas episco- 
pus Abrilicœcivilat  s  ulaoliquiorordinatiooe 
supplevit,  licet  ejus  civitas  nasquam  pro  me- 
Iropoli  habealur.  Nec  id  in  sola  syocKlo  M(£- 
sisB  secundœobtigit,  cum  neque  \n  altéra  epi- 
slola episcoporum  Syriae  sccundae  subscriplui 
legalur  metropolita,  sed  Epiphanios  episc(h 
pus  Epiphanisi. 

Tomis  lllyrici  roetropolibas  hic  anname- 
rabitur,  non  quod  eam  ex  patriarchata  Ko- 
mano  post  Constantinopolitanl  inslIlutioDeoi 
crediderim,  sed  quod  prias  illias  oltimas  li- 
mes fuerit.  Est  autem  civitas  Scylbîae  apud 
PtolemsBum,  quœ  Tomi  Sexto  Rofo  et  Ealro- 
pio  dicitur,  nec  non  hujus  regionis  primaria 
seu  metropoliSi  imo  et  unica  sedes  episcopa- 
lis  fuit  primis  sœculis,  ut  ex  Sozomeno  disci- 
tur,  dum  Bretannionis  hujus  episcopi  cele- 
berrimam  sicmentionemfacit.Jlfufla5  quidem 
habet  urbes^  pagos  et  castella  :  sed  principa- 
tum  oblinet  Tamis,  quœ  est  urbs  magna  et 
opulenta,  prope  mare  posita,  ad  tœvam  eum 
quis  ad  Pontum  Euxinum  navigat^   fétus 
consuetudo  est,  quœ  ibi  etiamnum  servatur,  ui 
unus  episcopus  totius  illius  Ecclesiis  prœsiL 
Itaque  tempore  de  quo  jam  loquimur^  illas  tfd- 
ministravit  Bretannio,  quando  etiam  impera- 
tor Tomim  advenit,  Postquam  autem  accessit 
ad  ecclesiam,  et  pro  more  suo  ei  persuadere 
conatus  est  ut  cum  Arianis  eommunicaret  : 
Bretannio  constanter  admodum  apud  impera- 
torem,  et  libère  pro  doctrina  concilii  yicœni 
locutus,  rccessit  ab  co,  et  ad  alteram  EccU- 
siam  se  contulit  :  quem  populus  quaquesecu- 
tus  est,  Fere  autem  ab  universa  civitate  t: 
concursum  est,  partim  quo   imperatorem  vi- 
dèrent, partim  quod  aliquid  novarum  rerwn 
eum  motiturum  exspeclarent.  Valens  igitur 
cum  suis  derelic.tus,  illud  velut  contumelin 
loco  factum  graviter  tulit.  Aique  Bretannio* 
nem  comprehensum  in  exsilium  deduci  manda- 
vit,  quem  non  multo  post  denuo  reduci  per- 
misit.  Nam  cum  vider  et,  credo  ^  Scyihas  epi- 
scopi exsilium  iniquo  animo  pati,  non  parum 
veritus  est  ne  novis  rébus  studerent,  quos  qm- 
dem  noverat  et  fortes  esse,  et  ipso  locorum  siia 
imper io  Romano  necessarios.  quippe  qui  im- 
pelum  barbarorum  illam  or  bis  par  tem  inco^ 
Icntium  propulsarent.  Itaque  imperaturis  co- 
natus sic  a  Bretannione  compressus  est,  viro 
cum  in  aliis  rébus  spectato,  tum  ob  divinam 
virtutem  adeo  insigni,  ut  etiam  i^,si  Scyths 
taudis  testitnonium  ei  tribuerent,  Quis  iu  his 
Tomorum  episcopum  melropolitam  fuisse  non 
observât?  Idem  eliam  probat  epislola  Tbeo- 
timi  hujus  sedis  anlisliiis  ad  Leonem  impera- 
torem,quod  hanc,  non  cum  aliis  coepiscopis, 
sed  solus  scripscril  subscripseritque. 

Zarmi/ogctusa  regia  seu  metropolis  ciîilis 
Dacio)  antiquie  dicitur  apud  Ptolcmacum,  dqc 
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non  et  lege  prima  de  Censibus,  sicut  in  vc- 
lerî  quadam  inscriplione  apud  Zamosîum. 
Nec  minus  eam  melropoiim  ecclesiaslicam 
seu  Gothorom  archiepiscopi  sedem  fuisse 
probabiie  vidctur,  maxime  lum  unus  apud 
lllos  lantum  esset  episcopus,  sicut  in  Scy- 
Ihia,  ususque  in  Ecclesia  invaiuissel  ut  in 
primariis  urbibus  thronum  haherenl  episco- 
pi.  Cur  autem  nos  eamdem  Zarmizegelusam 
Daciœ  antiquœ  cl  Gothiœ  melropoiim  consti- 
tuamus,  ut  intelligas  hœc  habe.  Golbi  e  pa- 
Iriis  sedibus,  quœ  juxta  mdre  Suevicum  et 
Vistulam  fluvium  erant,  a  Marci  Âurelii 
principatu,  per  Sarmaliam  longe  vagati,  tan- 
dem in  Dacia  anliqua  habilure  cœperunl 
juxla  Puntum  Euxinum,  nec  prius  Jslrum 
transieruDl  quam  Valens  imperarcl.  Slatim 
Dacia  illa  Goibia  ah  ils  incolis  dicta  est,  ul  in 
Dostra  Gallia  provincia  Narbonensis  ab  iis- 
dem.  Hœc  apud  Jornandem  n  rum  Golhica- 
rum  scriptorem  legunlur.  Kgo  ?cro  addam 
quod  cum  tune  Zarmizegetusa  totius  rogionis 
primaria  esset,  etiam  metropolis  Goihorum 
dicta  est,  sicut  et  ejus  prœsul  Goihorum  epi- 
scopus. Plures  sane  ex  hujus  prœsulibus  apud 
priscos  auctores  legimus.  Theophilus  Nicœno 
concilio  interfuil,  etsubscribens  se  Goiborum 
metropolitam  nomiuat.  £sl  elium  memoria 
Ulphilœ  etSeiinœeJQsdcm  sedis  episcoporum 
apud  Sozomrnum.  Sed  quosdam  hancce  Go- 
tborum  melropoiim  cum  Tomis  ex  hoc  unam 
faccre  baud  nescio,  quod  Gothi  Isirum  Irans- 
euntes  etiam  in  Scythia  sedes  posuerint.  Ve- 
rum  eas  prorsus  distinguendas  esse  ccrtum 
videtur  ex  Tbeodorelo,  qui   bis  distinctos 


Citiscopos  sub  Valente  assignat,  scilicel  Bre* 
lonnionem  Scythiif,  et  Ulphilam  Goihorum 
quorum  ille  omni,  inquil,  génère  virtutis  in- 
signiler  decoratus,  lolius  Scylhiœ  episcopus» 
animo  divino  pielatis  amore  accenso,  pesti« 
fcram  dogmalum  Arianorum  corrupleiam,  et 
iniqua  facinora  Vaientis  contra  sanclos  édita 
coar$;uit  :  hic  autem  (scilicel  Ulpbilas),  cum 
ab  Eudoxio  et  vcrborum  lenociniis  delinitus 
esset,  et  pecuniœ  inescalus  iliccebris,  Golhis 
Palrem  majorem  Filio,  Filiumque  creaturam 
esse  persuasil,  ipsosquc  Arianorum  dogma- 
tibus  imbuil.  Adde  quod  ex  eodem  Tbeodo- 
relo Guthi  nonnisi  sub  Valenle  Isirum  traje- 
cerinl,  et  jam  lempore  conciiil  Nlcœni  Theo- 
philum  cpiscopum,  ut  diximus,  babucrint. 
Unum  tamcn  falebor  his  commune  fuisse  » 
quod  neuter  suiïraganeos  sibique  subiectos 
episcopos  habercl.  Id  de  Tomorum  arcniepi- 
scopo  ex  Sozomcno  relulimus,  sed  idem  de 
Golhiaeanlisliie  Baisauionem  in  rcsponsis  de 
patriarchis  assercnlem  audiamus  :  Gothiœ  , 
inquit,  antisles  non  propterea  vocatur  archi-- 
episcopus  quod  episcoporum  princeps  et  ordi* 
nator  sit ,  $ed  quod   primus    episcoporum. 

S^uippe  a  ianctis  Patribus  est  sancitum  ut 
iœceses  in  quibus  sunt  urbes  sub  episcoporum 
gubernatione  constitutœ^  a  metropolitaniê  re- 
ganlur  ;  quinetiam  ipsi  canones  primos  appel' 
tant  ;  quœ  vero  civitates  quasdam  attrihulas 
non  habent  quibus  prœsint  episcopij  ub  archi- 
episcopis  administrentur^  tta  ut  hœ  quidem 
cédant  metropolibus^  sed  episcvpatibus  proe- 
stent. 


NOTICE  ANCIENNE 

DESÉVÊCHÉS  DE  UILLYRIE  ORIENTALE, 

DE  LA  MÉSIE  INFÉklEURE  ET  DE  LA  SCYTUIE , 
DAPRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


PROVINCIA  THESSALONICENSIS 

SeU   MAGEDONIiE. 

Thessalonica^  Plolemœo  lib.  m,  cap.  13  ; 
vulgo  Salonichi^  leste  Sophiano.  iEtius  Thés- 
salonicensis  episcopus  subscripsit  concilio 
Saidicensi^el  Anastasius  Chaiccdonensi. 

Philippi,  Plulem.  ibidem,  Philippo  cliara 
hodie  vulgo  dicitur.  Philippus  ejus  sedis  au- 
tistes concilio Sardicensi  subscripsit  et  Soson 
Chaiccdonensi. 

Berrhœa^  Plolem.  ibid.,  Veria  Sophiano,  et 
Boer  Turcis,  teste  Lcunclavio.  Timolheus 
hujus  civilatis,  qu9e  metropolis  (scilicet  lio- 
noraria)  dicitur,  autistes  concilio  Conslar- 
tinopolitano  sub  Agapeto  et  Meuna  inler- 
fuiL 

Dium^  Dion  Ptol.  ibid.,  vulgo  Stadia^  Icsie 
Nardo.  Palladius  hujus  episcopus  concilio 
Sardiconsi  subscripsit. 

Stobi,  Ptol.  ibid.,  iiulgo  Starachino^  teste 


eodem  Nardo.  Bunius  Sloborum  episcopus 
Nicœno  concilio  subscripsit,  et  Nicolaus  Chai- 
cedonensi. 

Parœeopolist  Ptol.  ibid.,  qu©  Partecopolis 
dicitur  concilio  Calccd.,  cui  Joannes  hujus 
episcopus  subscripsit. 

Deborus,  Plolem.  ibid.,  aliis  Doberus^  ?ul- 
go  Dibriif  Sr.phiano  teste.  Geronlius  hujus 
Ëccicsiœ  priesul  subscripsit  Sardicensi  con- 
C'iio,  ubi  malelcgilur  de  Brebi;  et  F.u^ebius 
Dol  erorum  concilio  Chaiccdonensi. 

Cassandria^  Ptol.  ibidem,  Cassandria  i^iiam 
hodie  dicitur,  Sophiano  teste.  Hermogeues 
Cassandrio)  episcopus  eidcm  concilio  Chalcc-^ 
donensi  subscripsit. 

Neapolis,  Plolem.  ibid.,  Sophiano  Christo- 
poli  dicitur.  Martinus.  Ncapolilanus  antisles 
subscripsit  concilio  Sardicensi,  ubi  mendose 
Achaiœ  scribitur. 

Torone^  Ptol.  ibid.,  varie  hodie  indigita* 
tur  :  Sophiano  Castel  Rampo  dicituri  et  aliii 
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Aijiomma.  Thcodorus  hujus  civilatis  episco- 
pus  subscripsit  concilio  Chalcedonensi. 

Leie^  Ptoicm.  ibid.  ;  Lelta  et  Lita  etiam 
vulgo  uuncupatur.  Pelrus  Letrs  episcopus 
eidein  concilio  Chalced.  subscripsit. 

Heractea,  Plolem.  ibjd.;  vulgo  JTetrosna  , 
Molano  et  Nardo.  Evagrius  Heracleœ  episco- 
pus Sardiccusi  concilio  subscripsit,  et  Béni- 
gnus  Constanlinopolitano  generali  quinto. 

ThassuSf  maris  Mgvï  insula  etcivitas  ejus- 
dem  nomînis,  Plinio  lib.  i?,  cap.  12,  non 
longe  a  Lemnos  insula  ;  vulgo  etiam  Taso  di- 
citur,  teste  Sophiano.  Honoratus  Thassi  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Chalcedonensi , 
ubi  mendose  dicitur  Helladis  proviucise. 

Hephœstiaj  urbs  Lemnos  insulœ,  Ptolem, 
ibidem;  vulgo CocAifio,  teste  Hug.  Favolio. 
Slrategius  ex  hujusEcclesiœ  prœsulibus  con- 
cilio Nicœno  subscripsit,  ubi  mendose  poni- 
tur  in  Mœsia. 

Topiris,  Fiolem.  lib.  iri,  cap.  11,  in  Thra- 
cia;  sed  conciliura  Chalcedonense  Topirim  in 
Macedonia  ponit,  cui  quidem  concilio  Euse- 
bios  Topiris  episcopas  subscripsit. 

Serre^  Leunclavio,  urbs  Jklacedoniœ,  vulgo 
etiam  5erre;  forte  Derris^  Ptolem.  lib.  m, 
cap.  13.  Maximinus SerresvelDerrisMacedo- 
uiœ  primœ  episcopus  subscripsit  cidem  con- 
cilio Chalcedonensi. 

PROVINCIA  LARISSENA, 

SeU  THBSSALIiES. 

Larissa,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  13;  It  ilis  La- 
rixzo^  leste  Sophiano.  AlexanderLarissenus 
autistes  Sardicensi  concilio  subscripsit»  et 
Vigilantius  Chalcedonensi. 

Demelrias,  Ptolein.  ibidem,  hodie  Z)jmt- 
triada.  Constantinus  Demeiriadis  Thessaliœ 
episcopus  eidem  concilio  Chalcedonensi  sub- 
scripsit. 

Echinus,  Ptolem.  ibid.;  vulgo  Scarphia, 
Sophiano.  Theodorus  Echinei  episcopus  ad- 
fuit  Ephesiiio  concilio,  et  Petrus  Chalcedo- 
nensi. 

Cypera,  Plol.  ibid.,  vulgo  Cypara.  Hjmœ- 
neus  Cyperœ  episcopus  Sardicensi  concilio 
subscripsit. 

Lamia,  Ptol.  ibid.,  multîs  nunc  Lamina, 
Socuiidianus  Lami»  episcopus  subscripsit 
Ephesino  concilio. 

Triccœ,  Plol.  ibid.;  vulgo  Tricala,  Sophia- 
no. Heliodori  hujus  episcopi  memoria  est 
apud  Socratem  lib.  v,  cap.  21. 

Melropolis,  Ptolem.  ibidem.  Marcus  epi- 
scopus Metropolis,  quœ  mendose  in  Dncia 
pouilur,  cum  in  Thessalia  sit,  concilio  Nicœ- 
no  subscripsit. 

r/ic6«Phthioticœ,Plol.  ibid.  ;  vulgo  Ziton. 
Dion  episcopus  Thebarum  Thessaliœ  sub- 
scripsit concilio  Ephesino. 

PROVINCIA  NICOPOLITANA, 

Seu   EPIRI    YBTBRIS. 

Nicopolis,  Piol.  lib.  m,  cap.  14;  vulgo  la 
Pretesa,  teste  Sophiano.  Ex  hujus  sedis  prœ- 
sulibus  Atticus  Chalcedonensi  concilio  sub* 
acripsit,  et  Eugenius  epistoiœ  synodicœ  Ve- 
ieris  Epiri  ad  Leonom  im^'cratorem. 


AnciasmuSt  Hierocii  ms.  ;  Onehesmus,  Ptol. 
ibidem,  et  Anchiaxus,  lib.  Conciliorum;  vul- 
go la  Quaranta,  Sophiano.  Claudirs  bojos 
episcopus  iisdem  concilio  ci  epislols  sub- 
scripsit. 

Phœnica,  Ptolem.  ibid.  Valerianos  Pbœ- 
nicœ  episcopus  subscripsit  ûîcUb  epistola 
synodali  ad  Leoneui  imperatorem. 

Vodonea,  Dodone,  Pausaniœ  lib.  vu,  hodie 
non  exstat.  Theodorus  Dodonese  episcopus 
concilio  Ephesino  subscripsit,  et  Draniusdi- 
ctœ  epistol»  ad  Leonem. 

Corcyra^  insula  et  urbs,  Ptol.  ubi  supra  ; 
vulgo  Corfou.  Apollodorus  Corcjraeus  Nics^ 
DO  concilio  subscripsit. 

Adrianopolif,  urbs  episcopalis  Veteri<E(î- 
ri ,  libro  Conciliorum  et  epislolœ  «yoodica 
hujus  provinciae  ad  Leonem  imperatorem, 
cui  Hjpatius  ejus  sedis  episcopus  subscripsit; 
et  Eutychius  adfuii  actioni  prim»  concilii 
Chalcedonensis. 

Buthrotum,  Straboni  lib.  vu,  et  Ptol.  lib. 
m,  c.  iky  Buthrotorum  sinus,  Stepbanas  Bu- 
thioti  episcopus  eidem  episiolœ  subscripsit. 

Euria^  Hierocii  et  libro  Conciliorum,  coi 
etiam  aliquando  Euroma,  urbs  episcopilis 
Epiri  Veteris  ;  Italis  San-Donato.  Eugeaius 
Euromœ  episcopus  subscripsit  epistols  syno- 
dicœ hujus  provinciœ  ad  Leonem;  Theodo- 
tus  autem  episcopus  Eoriœ  anliquœ  Epiri, 
est  in  conc.  Constanlinopolitano  sub  Agapelo 
et  Menna. 

Photica,  Hierocii  ms^  Hitjus  antistes  Dlda- 
eus  subscripsit  dict»  epistol»  ad  Leaoeni, 
ubi  mendose  legitur  Phocœ;  et  Philippus  al- 
ler! ad  Hormisdain. 

6>j[>//(//fnta  insula  y  Ptol.  lib.  m,  cap.  U; 
vulgo  Ce/a/onta.  Noe  Cepha-Castelli  alîasCe- 
phaleniœ  episcopus  subscripsit  concilio  Chai- 
cedonensi. 

PROVINCIA  CORINÏHF, 

Seu   ACBàlJE. 

Corinthus,  Ptol.  lib.  m,  ctp.  16;  vulgo  lia- 
lis  Corinto  et  Coranto  ,  Turcis  Germe ,  teste 
Leunclavio.  Perigenes  Corinthiorom  episco- 
pus subscripsit  concilio  Ephesino,  et  Pelroi 
epistoiœ  synoJicœ  Achaiœ  ad  Leonem  impe- 
ratorem. 

Athenœ  ^  Ptol.  eodem  lib.,  cap.  15;  volp 
SetineSf  teste  Sophiano.  Dionysins  primas 
Alhcniensis  episcopus  dicitur  apud  Euseb. 
lib.  III,  cap.  h,  et  Athanasias  subscripsit  di- 
cise  epistoiœ. 

Patrœ,  Plol.  eod.  lib.,  cap.  16;  vuIîto  Fb- 
ira,  Sophiano.  Prostarcus  ab  Achaia  de  Patris 
subscripsit  concilio  Sardicensi,  el  Alesaader 
dictœ  epistoiœ  synodali. 

Argos,  Plol.  ibid.,  vulgo  Argo.  OnesioiOi 
Argorum  Helladis  episcopus  subscripsit  cos- 
cilio  Chalcedonensi,  et  Thaïes  dictœ  epislolc. 

Megalopolist  quœ  et  ChristianopoHs  Ptol. 
ibid.  ;  vulgo  Leondari^  leste  Sophiano.  Tiœo- 
theus  hujus  civilalis  episcopus  subscripsit 
dictœ  epistoiœ. 

Laceacemon,  quœ  et  Sparta  Ptolem.  iM.; 
vulgo  MisUrOj  Sophiano  teste.  Hosius  Lare- 
dœnioniorom  antistes  subscriplus  legilircè 
dem  epi;itolœ  synodali. 
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Corone^  P(oL  ibid.,  hodie  Coron  volgo. 
Ejos  episcopas  Agntocles  concilio  Ephesino 
•ubscripsit ,  et  Aphobius  eîdem  epislolsp. 

Hélice^  PloL  ibid.;  vulgo  Niora^  Molano 
teste.  D'onysius  hujus  episcopus  subscripsit 
coDcilio  Sardicensi. 

Teçen^  IHol.  ibid,;  vnigo  Muchli,  Nîgro. 
Orpheltuus  hujus  ci vilalis  anlistes  subscripsit 
concilio  Cbalrrdonrnsi. 

Messene^  Mesena,  P(ol.  ibid.;  vulgo  Mose-^ 
niga^  tesle  Nardo.  Joannes  hujus  Ecclesise 
episcopus  dictœ  epistolœ  subscripsit. 

NaupactuSf  Ptol.  eod.  lib.,  cap.  15;  hodie 
Lepanto.  Calicrates  Naupacli  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Ephesino. 

Chreum^  Soreus^  Plol.  ibid.;  vulgo  TOrto, 
Fophiano.  Thcophilus  Orei  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Chaiccdonensi. 

Porlhmusy  noliliœ  antiquœ  Hieroclis  ;  Pro" 
pontui  f  etiam  dicilur  in  Conciiii^  ;  vulgo 
Portmo.  Aihanasius  Proponli  episcopus  le- 
gitur  in  dicia  epislola,  ctTheodorus  Porlbuiî 
in  concilio  Consianlinopolit.  gcner.  v. 

Carystiis^  Plol.  ibid.;  Caristo  etiam  hodie, 
Sophiano.  Ciriacus  Carystenus  episcopus 
subscripsit  dictœ  cpistoIsB. 

Marathon,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Marathona^ 
Sophiano»  et  aliis  Marason,  Triphonis  hujus 
episcopi  subscriptio  est  in  concilio  Sardi- 
censi. 

Megarot  Plol.  ibid.,  nunc  Megra  dicta.  Ni- 
cias  Megarensis  episcopus  subscripsit  con-? 
cîLo  Chaiccdonensi,  et  Agaiherus  diclœ  cpi- 
ftolœ. 

Thebœ^  Ptol.  ibid.;  vulf^o  Tives  el  Slives^ 
leste  Sophiano.  AnisiusThebarum  episcopus 
s*  hscrip'it  concilio  Ephesino,  el  Architimus 
eidcm  epistolœ. 

Plalœœ^  Ptol.  ibid.;  non  exslat  hodie  hœc 
civitas,  Domninus  Platœensis  episcopus  sub- 
s  ripsitconcilio Chaiccdonensi,  et  Plularchus 
dtctae  epistolœ. 

Opus,  Plol.  ibid.  Domninus  Opuntis  episco- 
piis  subsciipsit  concilio  Ephesino,  et  Aiha- 
nasius Chaiccdonensi. 

Thespiœ,  Plol.  ibid.,  Tefpe  adhuc.  RuGnus 
Thespinensis  episcopus  subscripsit  dictœ  epi- 
stolœ. 

TanagrOf  Plol.  ibid.;  vulgo  Anatoria,  tesle 
Castal.  Isicius  hujus  episcupis  subscripsit 
eidem  epistolœ. 

Èlatia^  Ptolem.  ibid.;  Elotea^  Straboni. 
Aieiander  Elatiœ  episcopus  subscripsit  eidem 
epistolœ. 

Chalcis  ad  Euripum,Ptol.  ibid.;  vulgo  Ne- 
groponie.  Constantinus  episcopus  Chalcidis 
subscripsit  dictœ  epistolœ. 

Carêioj  epist.  synod.  hujus  provinciœ  ;  foi  te 
pro  Caria,  de  qua  Pausanias  lib.  i  Atlicorum, 
vcl  pro  Con'M  a  Strab.  lib.  x.  Zoi7u«  Carsiœ 
episcopus  subscripsit  dictœ  epistolœ  syuodali 
hujus  provinciie  ad  Leonem. 

StralegiSf  Thebaidis  colonia  ,  est  in  The- 
sauro  Goltzii.  Festins  Slralegiiis  episcopus 
subscripsit  concilio  Micœno ,  ubi  ex.  Achaia 
tiicitur. 

Secorus^  Achaiœ  rivitis  episcopalis«  in  con- 
cilio Sardicensi,  oui  lrena*uinde  Secorointer* 
tui>se  cjus  subscriptio  lestatur. 


PROVINCIA  EPIRI  NOViE. 

Dyrrachium,  Plol.  lib.  m,  cap.  13;  rulgo 
Durazzo  et  Drazxi  Turcis.  Lucas  Dyrrachil 
episcopus  subscripsit  epislolœ  Ëpiri  Novœ  ad 
Leonem  imperatorem. 

Scampes^  Tlol.  ibid.;  Scompi  adhuc  dicitor 
in  tabula  rcrenii.  Arlemius  Escampenus 
epiS'Opus  subseripsit  eidem  epistolœ, et  Troii 
Scampini  ment.o  fit  in  epistola  Andreœ  Prœ- 
valilani  ad  Hormisdam. 

Apollonia,  Ptol.  ibid.,  Italis  Pulpollina,  et 
Pier^iTurcis,  Sophiano  teste.  Eusebius  Apol- 
loniadis  epi.copus  subscripsit  dictœ  epiatul^ 
synodali. 

Aulon,  civitas  nàvalis,  Ptol.  ibid.;  la  Va- 
lona  Italis.  Nazarius  hujus  episcopus  sub- 
scripsit eidem  epistolœ. 

Amantia,  Plol.  ibid.,  Italis  PoriO'Raguieo^ 
si  Ferrario  credimus.  Eulalius  Amantiœ  an- 
tisles  subscripsit  concilio  Sardicensi. 

Lychnidus ,  Plol.  ibid.;  Turcis  Guisiandel. 
Atitonius  Lychnidii  episcopus  in  subscriptio- 
nibus  dictœ  epislohe  legitur. 

BuUidum  seu  BuUis,  Plol.  lib.  m,  cap.  i%. 
Vallidum  epistolœ  synodicœ  Epiri  noviB  Ad 
Leonem,  cui  Phiiocaris  hujus  episcopus  sub- 
scripsit. 

PaulusPrinatcnusepisoopuseltam  subscri- 
psit epi^t.  synod.  Epiri  Novœ  ad  Leoneoi  : 
sed  cujus  civilatis  fuerit,  non  constat.  Ego 
mendum  in  subsciiplionibus  esse  arbitror  : 
cum  nullnm  urbem  a  qua  nomen  istud  acce- 
perit,  bac  in  regionc  repererim. 

PROVINCIA  CRET.E. 

Gortyna,  Ptol.  lib.  m,  cap.  17;  vufgoGor- 
tyn  ,  teste  Sophiano.  h onius  Gortynœ  auti- 
stes Ephesino  concilio  subscripsit,  et  Marlj- 
rius  Chalcedonensi. 

Gnoisus,  Ptol.  ibid.;  vulgo  Ginoia.  Ex  hu-» 
JUS  civitaiiH  prœsulibusZenobius  eidem  Ephe- 
sino concilio  subscripsit,  et  Uennadius  Chal- 
cedonensi. 

flierapelra,  Ptol.  ibid,,  quœ  in  conciliis  ut 
pYurimum  Hierapina  dicitur;  vulgo  Gierape" 
Ira,  Sophiano  teste.  Euphronios  hujus  sedis 
episcopus  eidem  Chalcedonensi  concilio  sub- 
scripsit. 

LappOf  Plol.  ibid. 9  quœ  etiam  hodie  Lappa 
dicilur.  DemctriusLappensis  episcopus  eiaem 
concilio  Chalcedonensi  subscripsit,  et  Pros-» 
docius  epislolœ  synodali  provinciœ  Crelœ  ad 
Leonem  imperatorem. 

Subrila,  Plol.  ibid.,  vulgo  Sandioia.  Cyriili 
hujus  sedis  episcopi  subscriptio  legitur  iu 
concilio  Chalcedonensi. 

Eleuthera,  Eleutherœ,  Ptol.  ibid.,  et  EleU' 
thernœ  Plinio  lib.  i? »  cap.  12.  Euphrates  bu- 
jus  episcopus  eidem  concilio  Chalcedoaensi 
subscripsit. 

Cherroncius,  Plol.  ibid.;  vulgo  Chironni^o- 
Ex  cjus  episcopis  Anderius,  aliis  Andréas 
concilio  Ephesino  subscripsit,  et  Euphrala 
diclœ  epislolœ  synodinr. 

Cydoniay  Cydonis,  Plol.  ibid.:  vulgo  la  C«- 
fiea,  Sophiano.  Sebon  cjus  sedis  episcopus 
subscripsit  diclœ  synodali  epistolœ  :  uode  iu 
eju'  syographa  legendum  est  C}donia  ,  non 
Duniœ. 


1175 


DICTIONiNAUiE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


\\% 


Cysamus,  Plol.  îbid.;  fulç^o  Chisamopoli, 
Sopliiano,  et  aliis  Chisamo.  Nicais  hujas  an- 
tistes  eidem  opislolae  sabscripsit,  qua  legen- 
dam  arbitrorCisamensiSi  non  Calamensis. 

Siteum^  Cylœum,  Plol.  ibid.;  vulgoSi'a'a, 
fiellonio.  Lucias  Sitei  episcopus  subscripsit 
Goncîlio  Chalccdonensi. 

Cantanuniy  libro  Conciliorom.  Paulos  Can- 
lanonsîs  episcopus  eidem  conciiio  Chalced. 
subscripsit. 

PROVINCIA  PR.EVALITANA. 

Achrida^  Justiniano  imperatori  novella  11, 
olim  \ipi^i\nç  seu  Prœvalis  dicta,  nt  in  codice 
Grœco  pcrantiqoo  regitBBiblioShecœicgitur. 
Primom  opiscopalis  fuit,  unde  Andréas,  qui 
ad  Hormisdam  relationem  quœ  inler  ejus  epi- 
stolas  exstal  scripsit,  dicitur  episcopus  Prœ- 
ralitanus;  postea  metropolis  (  t  sedes  prima- 
Us  sub  nominc  Juslinianse  primae  facta  est, 
Ut  in  eadem  novella  obscryatur;  et  Joannes 
hojus  episcopus  fuit ,  ad  quem  Grcgoi  ius 
Haa[nns  epistol.  8.  lih.  ly,  îndict.  13,  direxit. 

Scodra^  Hierocii  ms.,  iu  Prœvalitana  ;  sed 
deea  jam  in  Dalmatia,  in  qua  ab  aliis  poni- 
for.  Stephanus  episcopus  Scodrœ  fuit,  ex  D. 
Gregorîi  epist,  36 ,  lib.  i,  indict.  9. 

PROVINCIA  SARDICENSIS 

IN  DACIA    UTRAQDB   ET  MOSSU   SUPERIORI. 

Sardica^  Ptol.  lib.  m,  cap.  11  ;  vulgo  Tria- 


tonino  in  Itînerario,  vulgo  Jfar/jopofi. Pistas 
Martianopolitanus  episcopus  conciiio  Nioeno 
subscripsit, et  Dorotheos  conciliabule  Ephe- 
sino,  in  quo  melropolita  dicitar. 

Abritumf  AbrutOf  Jornandi  lib.  de  Rebos 
Gothicis,  et  Abricium  Cassiodoro  in  Chroniro, 
qui  urbem  hanc  iu  Tbracia,  cajas  MŒsia  in- 
ferior  pars  est ,  construit.  Martianus  bojus 
episcopus  subscripsit  epistol»  sjnodics  Mce- 
sise  inferioris  ad  Leonem  imperatorem. 

Novœ ,  Ptol.  lib.  m  ,  cap.  10;  vulgo  Sovo- 
mont  y  teste  Lazio.  Petrus  ejus  sedis  episco- 
pus subscripsit  eidem  epistolœ  synodics. 

Durosiorum  f  Ptol.  ibid.;  vulgo  Dora,  eo- 
dem  Lazio  teste.  Jacobus  Dorostori  episco- 
pus subscripsit  conciiio  Ephesino  ,  et  Modo- 
phylus  Chalcedonensi. 

l)iony5topo/t«, Ptol.  ibid.;  vulgo,  ntputan!, 
Varna,  Chariton  hujus  civitatis  antistes  soir 
scripsit  conciiio  Chalcedonensi. 

OdessuSf  Plol.  in  Mœsia  inferiori,  epistols 
tamen  synodicse  ejusdem  Mœsis  ad  Leonem 
in  Scylhia  ;  sed  mendom  videtur,  cumboic 
ipsi  epistolœ  Dittas  ep'scopus  inter  MŒsia) 
secund»  antistiles  subscribat.  Quibasdam 
Lemano  vulgo  dicitur. 

Apiaria^  Antonino.  Mirtialis  Apiar» epi- 
scopus subscripsit  dictœ  epistolae  ad  Leo- 
nem. 

Nicopolis  ad  Danulium  urbs  cpiscopalis 
Mœsiœ  inferioris  in  epistola  synodica  coo- 


dûsa.Prologenes  hujus  episcopus  subscripsit   -ciiii  hujusce  provinciœ  ad  Leonem  imperatc 
concilto  Sardicensi.  lem,  cui  Marcellus  Nicopolis  episcopus  sub- 


Remessiana^  Hierocii  ms.,  in  Dacia.  Dioge- 
nlanus  Remessianœ  episcopus  adfuit  conciiio 
Chalcedonensi. 

il^^ee,  Antonino  in  Itinerario,  Mœsiœsu* 
perioris  urbs  ,  cujus  episcopus  Vitalis  sub- 
scripsit eidem  conciiio  Chalcedonensi. 

Castrum  Martis^  Sozomeno  lib.  ix,  cap.  5, 
Mœsiœ  civitas  yulgoMarota.Calvus  aCastro- 
liartis  subscripsit  conciiio  Sardicensi. 

PROVINCIA  DARDANIiE, 

Seupx ,  Ptol.  lib.  m,  cap.  9;  vulgo  Scopia 
seu  U^copia,  Paregorius  hujus  episcopus 
subscripsit  conciiio  Sardicensi ,  et  Ursicinus 
epistolsB  synodali  Dardaniœ  ad  Leonem  im- 
peratorem. 

Ulpianum^  Ptol.  ibid., dicitur  et  Justiniana 
secunda,  vulgo  Vilta  Procopiana,  teste  Lazio. 
Macedonius  hujus  episcopus  subscripsit  ei- 
dem conciiio  Sardicensi. 

ViocletianajquiRDiocletianopolis  Aïïioïïîïïo 
in  Itinerario.  Maximus  episcopus  Diocletianœ 
subscripsit  eidem  epistolœ. 

Neisyna  civitas,  seu  Nessus^  Ptolcm.  ibiJ.; 
vulgo  Nissana,  Dalmatius  hujus  episcopus 
subscripsit  epistulcB  synodic(e  Dardanias  pro- 
vinciœ  ad  Leonem  imp.,  qua  legendum  puto 
Nessynse  non  Neniinse  civitatis,  cumNontinse 
nullam  scriptores  antiqui  mentionem  faciant. 
Ego  Gaudentium  de  Naiso  a  Dacia  qui  conci- 
iio Sardicensi  subscripsit ,  eju:$  antistilem 
fuisse  coujicio. 

PROVINCIA  MOESLE  INFERIORIS. 

MarlianopoUsy  Mysiœ  inferioris  urbs,  An- 


scripsit. 

Comœa^  Historié  Miscel!se,  Mœsi«  nrbs, 
cujus  episcopus  Marius  conciiio  Nic<eno  sub- 
scripsit. 

PROVINCIA  SCYTHLf:. 

7omt,  Antonino  in  Iiiner.,  vulgo  Tondfm", 
metropolis  Scythice  autocephala.  Tbeotimas 
hujus  episcopus  scripsit  epistolam  ad  Leo- 
nem imperatorem,  quse  reperitur  parle  1er  u 
actoruin  conciiii  Chalcedonensis. 

PROVINCIA  GOTHI^ , 

Seu   DACI£    ANTIQUE. 

Zarmizegetfsa  ,  Ptol.  lib.  m,  cap.  8,  Go- 
thorum  metropolis,  ut  aibitramur,  e?  ea«lem 
c;im  illa  urbe  quae  in  notilifi  Leoii  tribuU 
apnd  Leunclavium  Go!hia  dicitur,  etiater 
archiepiscopatus  seu  sedes  autocepbalas  re- 
consetur.  Non  enim  alla  verisimilior  seoien- 
tia  mihi  in  menlem  venit  :  maxime  cum 
Zarmizegelhusa  regia  dicatur  a  Plolem«:ï, 
reveraque major illustriorque  civitas  hnju^ce 
regionis  fuerit, in  qua  Gothi  a  patriis  seJilus 
exeuntes  habitarunt.  Gothiam  metropolim 
statuit  Ortclius  non  longe  a  Ponto  Euxino, 
et  recte  equidem,  cum  eam  rcgîone.n  Goi'i 
incoluerint,  sed  ei  locum  non  assip:uat  :egu 
vero  bis  non  parum  probabilibus  ductusra- 
tionibus  Zarmizegetusaui  esse  conjifio. 
Theotimus  autem  episcopus  G ot h iiC  subscri- 
psit conciiio  Nicseno. 


tuca.di;l&irc  fr&nçais-utin. 


VOCABULAIRE  FRANÇAIS-LATIN 

l'ARTICDLIËK  A  LA  GÉOGRAPHIE!;  DES  LÉGENDES, 
AU  MOTEN  Afin. 

mom  ta  Géographie  dti  Légendes  m  c-.mmtniirmeni  i}a  $e:ond  volume.) 


(y.. 


An,  rif  icre,  Aqnio, 
Abbetille.  AbatHia. 
Abbiiigiixi.  Abtndama. 
Al'liir.  \mr. 

AlicTiloniic,  Deiva  ad  Oouem. 
Abjp,  Aiiiiim. 
Al  M,  Aboga. 
Aliruzie,  Afinif'iim. 
Aoun,  Aq'iuiM'u. 
Arcice.  A  cita. 
Ace^K  Aretlla. 
Aciiktu,  A'haia. 
Aclirtiniri  ('esi,  .ithrii'. 
Acliillaii,  Athillanutu. 
Arii*,  Aifiiie  Coiivaiami». 
At(|ui,  Àii'irE  Slaiyellœ. 
AiriJi),  Arrili. 
Ad^llierl  (S.iiril'),  AdaUtrh 
AJatie.  Ailana. 
Aduur,  Aium  (lueiui. 
Adnen  i&i'M-),  Geruldi. 
Adruiiictic.  Adru'iieiam. 
At^rgln,  V'bigcnium. 
Africain,  Afer. 
Arriaue.  Aiùca. 
AgaiW  (Sïjnte-),  Anenûtinm. 
Agaiinc.  Ag«unum. 
Agiie,  Agallia. 
Agen,  AjiinHiiM. 
Aichilci.  Seluacalam, 
Aigle  (!')•  'l^'ii'''- 
Algue-Crne,  Aqua  Spana. 
Aiguillon,  Aijuiiio. 
Aiodre,  Anrriini. 
Aiiidrctie,  AiilrkHi». 
Aisnc.riticn:,  Ax0iia. 
Aire,  A'ia.  \  Aiuna. 
Airraut,  Aurra  VaUit. 
AiMiaj,  .Aih'4Hficum. 
Aisse,  Aiiaeutu. 
Ali,  Aqiue  Sex.ia. 

—  -la-Cli»pL'l,e,  AijBri-jrniuiHi. 

—  il'AiiSlili.ii,  V-Mium  Amjihar 
Al'iid,  Aiiidum. 


Aies,  AUnitm, 
Aiitb,  Aleihum. 
Aleiaiiilrie,  Alfxaadria. 
Algair,  itcniphi$. 
Alger,  rojaunie,  Algetia. 
—     ville,  AlgerUiiii, 
Alleaiil,  Lui:»ilutii 
Alicala,  Ltoeaia. 
Alier-M'iiii,  Alûcti  moni. 
Alise,  Alviia. 
Air  mngiie,  Germania. 
Allier  (k'i.  Kltiver. 
Alling)!,  {Un),  Allinglana  ar 
AUuyrs,  Altoeivm. 
Ahiiun  (Saini-),  {/iiiiiiJHiniiui 
Alnianecli^ï,  ASmanûia: 
Aine,  AIm. 


Alojit 


AUiii 
Alloi 


Aia'ii 

.  A!bai 


AIImm,  Albanie,  AIbaiM,Afinnuin, 

Altanut. 
Albaiio,  Albanat. 
Albant  (!>aLia  ).  Vtrmtamium. 
Albe,  AlU,  cU'. 
Albl,  Aifria. 
Alb'gi-UR,  Albkniii. 
Aibiiigua  am  Albingue,  Albingau- 

AILfno,  AliiacMm. 
Allitiiyn-ler,  Ali-um  «loiM-lirriBi, 
AkaNi  dellcuarât,  C'omfWKlRiii. 
Alcaitiata,  AUuulara. 
Aldiocl,  Cnria. 
AlesC"»!  AUniio. 
la.  LigtHÏ. 


A\ptA  l\ev),  Alpet. 

Alsace,  AItal:a. 

Altiiio,  Altimum. 

Alvicr,  Albaiium. 

AIzone,  Elmo. 

Aiii:ilplii,  Amalphif. 

Afiatid  (Sailli-),  Et„o. 

Amasëe.  Amatia, 

Aiiiaslriili?,  Aiiiat'rii. 

Anialuiitlie,  Amallivi. 

AiaAuw,  Alla  una  iniula. 

Amba^c,  A  '  hbtecui  ricui. 

Ajiililff,  AmUata. 

Ajiibly,  Ameliiicum  Bilurigum, 

AiiiUiise,  Anihada. 

Anibourtiay,  Aiiibroniaeiifm. 

Amhreïbui}',  Ambruburia. 

Aiiibrois  (Siiiit-),  Entodormu. 

A<iied,  Cumtanlm. 

Amélie,  AnwlJd. 

kmétuifie,  Amt'iai. 

Amid,  VonUaniia. 

Aini-n*,  AwHuni. 

Aii'illy,  Aaiiliacum  Diigentiuii'. 

Aitiilunie,  AimitTiiuiii, 

Amorc,  Amorum. 

Anigna  ou  Anagni,  Anagnia, 

Anagii*  (le  val  d'),  Aii>.i>Hia. 

Aii3Kii;,  AiiaHia. 

Anaiiiu  (Saiiii-),  Proctltiic. 

Anaple,  Aiiaplus. 

Anazart^e,  Anatarbum. 

Anvy-le-I)uc,  A^itiiicu,». 

Aticjre,  Aiicgra. 

AiidsiDville,  Andanh  Uie. 

Andalousie,  Vandaliiia, 

Andelis  ou  Aiidely,  Andrlatiuv». 

Aiitlcn  ou  Aiid«nnt>,  A'.dima. 

Aiideole  (Salm-),  llergoiat. 

Ander  (Saint-).  FlariauopuHt. 

Aiiilcrlei',  .indtriacum. 

Anilhtw  Andtlahu. 

AiiilriS  ki-llrind»  (Saint-),  Bara. 

—  en  i-bypre,  C-idf*. 

—  en  Ëciisse,  Itegi.ii. 

—  à  Itome,  Uin$  Stauri 


Andiés  (Saint-),  Ftnvhim. 
Aitdrcllf,  An  (rif  uni. 
Anilreiis  fbaini-),  Ifigtnimda. 
Andrinople,  Adrùinopolit. 
Anrgr.iy,  Anojjrmir. 
Ange  en  Morce,  Bote. 

—  eo    Italie,   Tifemum  Jfrtn»- 

—  {B'Jiirg-SniiiI),    Sancii-Angili 

Opi  idum. 

—  (Moni-Saint-),  Garganni. 
AngetberK,  Angttorum  moi*. 
Ai'Rliiis(tM;,  Angti. 
Aiigleli-rre,  An^da, 
Anglican,  Anghcaiiui. 
Arignalême,  incvIUma. 
Aiigoumois  (D,  contrée,  Ineutif 

mentia  ager. 
Arigriuaioti  .  poiiiilesde  PAngo-j- 

Aiiillfl,  Aiwuula. 
Aiij  )U,  Aiidegaiiia. 
Anne  (Sainte),  Defaitlditm, 
Annecy,  Aantemm. 
Aiinoriciade,  l'ompeianam, 
Anscliuinl,  Aguncinctium. 
Anic,  Ama. 

AiiMïlme  (Saint-),  Mœan. 
AiKOuit,  Aiiiu.'irniii. 
Anipacb,  Oiiolù  HaechSmi. 
Anitene,  A»4ttegina, 
Antandre,  AMandrot. 
Aiiterdoio,  huer otiiaia. 
Anribei,  AniipûUt, 
Aiiiigny,  AniiniacHm. 
Antinoîies,  AniinM'ff. 
Aniioclie,  Aa'ioeltia. 
Aoluine-des  Cliimpg  (Sainl-),  5. 
Aiitoaim  in  camfit, 

—  en  Viennuii,  1lo:a   S.     Dt- 

Anioniii  (Saint-),  (lettr»m  Fnda- 


Aiilii 


Anm 


AiiTei  I,  Aaïuerpia. 

Aust  ou  Aousl,  AtguHn  frxtûtim. 

Atii<llinaire  (Saint-),  Cttatiut  m»- 

natwiam. 
Appeiitel,  Abbatit  Cella, 
Appoigiiy,  Kpponiaeum. 
Apt,  Apia. 

Agnes  ou  Aci|i,  Aqwa  ContttMwm. 
Aiiuigiiy,  Aviii-rarain. 
A:|Uila,  A^.'iila. 
Aqutlée,  Agiiileia. 
Ai|Uin,  AquiiiHin. 
Aijuin  (U'),  A^Hinai. 
Ai|uilaine,  Aquitania- 
Arabe.  Arabi. 
Arabie,  Arubia. 
Arabisa,  .Arabi\ntm, 
Arbuis,  A  bunitm. 
Arbon,  Arbima, 
Arcliangn  (Saint-).  Compia 
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Arce,  Arcea, 

Arcbainbray,  Areut  tn  Br.ta. 

Archipel,  JEgeum  more. 

Arcis  ou  Arcy,  Arccia*. 

Ardenne,  Arduenna, 

Arëlotine  (furél  d*),  Areaunensis 

sillva, 
Arénas,  Arenœ, 
Arethuse,  Arethusa, 
Arezzo,  Aretium, 
Argeii<oles«  Argenliolœ. 
Argeniac,  Argenlacum, 
Argenian,  Argentomum, 
Argenteuil,  Argentogilum, 
Argenton,   en  Fo'tou,  Argenlo. 
^-    en  Berry,  Argentomagum. 
Argonne,  en  Champagne,  Argoen- 

na. 
—    da  Ponl  Hieu,  Argulium, 
Arian ,  Arianum. 
Arianze,  Ariamum, 
Arisite,  Amitum» 
Arles,  Arelas. 
Ariuc,  Araluci, 
Arniagh,  Armacha, 
Armagnac,  Aremorici. 
Arménie,  Armenia. 
Arinéni(>n,  Armenicut, 
Arnoul  (Saint-),  Arnulfi  fanum. 
Aroue,  Aronn» 
Aiouaise,  Arida  qamanlia, 
Arpiii  (Saint-),  Àtella 
Arques,  Arcœ. 
Arra5,  Alrebates. 
Arroux,  Adru$, 
Artois,  Arteêia, 
Arlone,  Artona. 
Asaph  (Saint-),  Eliusa. 
Asenay,  Aiiniacunu 
Asie,  Aiia, 
A8si>e,  Miwa, 
Assur,  A^iur* 

Athanase  (Saint-),  Aquœ  SjUiœ. 
Aihènes,  Athenœ, 
Athénien,  Athenienêis, 
Athie,  Aiheiœ, 
Atligny,  Ailiniaeunu 
Aubertin,  Amnis  alba. 
Aubert-Villiers,  Alberti  villarc* 
Aubetcrre,  Alba  terra, 
Aubetin,  Amnis  alba. 
Aubignac  ou  Aubigny,  Albiniacum. 
Aubin  (Saint-),  CinciUaiium, 
Aucbi-les-Mitines,  A/dattim. 
Au^e,  Algia, 

Augsbourg,  Augusla  Vinddicorum. 
Angsi,  Augutta» 
*—     Rauracorum. 
Aunale,  Albamarna. 
Aunis,  Ajûtium, 
Au  ri  Mac,  Aureliacum, 
Ausch,  Auicii. 
Ausonce  AUonliœ. 
Aasonie,  Autoniam 
Ausirasie,  Au$lraûa, 
Auteuil,  AUogilum. 
Authie,  AUeia, 
Autriche,  Austria. 
Autry,  AUricui. 
Autun,  Auguitodunum. 
Autunois(l*),  JEdui, 
Auvergnat,  Arvemui, 
Auvergne,  Arvmiia^ 
Auzcnt  (Mont-Saint-),  Mens  Au- 

xentii, 
Anxerfr*,  Autissiodorum. 
^uxois^  Atexiense  lerritonum. 


Avalon,  Aballo, 

Avelin,  Abellinum. 

Avenay,  Avennacum. 

Avenches,  Aventieum, 

Avi  ou  Avit  (Saint  ),  Piciucnm, 

Avignon,  Avenio, 

Avil»,  Abuta, 

Avol  (Saint-),  Cella  Novn, 

Avranches,  Abrincœ, 

AsuiDC  ou  Axunio,  Auxuma, 


B 


Bnaz,  Batha, 
Bahylone,  Babyton. 
Badajos,  Bataiiot, 
BAdes,  Aquœ  Durœ. 

—  en  Afrique,  Badœ. 
B:iece,  Beatia. 
Hagai,  Dagiia, 
Bigandes,  Bacaudarum, 
Bagnara  ou  Bagnarée,  Balneore' 

gium. 
Bagncnx,  Balneolum. 
Bagnolet,  Balneoleium. 
Rnise,  Ba'isa. 
Baliigny,  Baliheacum, 
Balbastre,  Barbaslrum, 
Baie  (Saint-),  Versiacum, 
Bainl.erg,  Babœ  mous, 
Hango  ',  Baie  borna, 
Bir,  duché,  Barensis  dueaius. 
B.irbery,  Barberiacum, 
Baibesieiix,  Berbesilus, 
Baicelone,  Bare'mo. 
Barok-Shire,  Berclieria, 
Bargheni(r<{l(J,  Barg'iawfftldum, 
Ban,  Bana, 
Barihéleniy  (Saint-).  À\  Adatberti. 

—  d'Ésp;igne,  Vowributa, 
Barvich  ou  Barvick    Services» 
Bas,  Ba  ha. 

Basile  <Saint-),  C'eona. 

BaKilicaïc,  Lucania. 

Basle,  Basilea. 

Basoche,  Basiiica* 

Basque,  Caniubir, 

Baucei,  Baucelum» 

Baugency,  Balgenliacum. 

Banminiac,  Vallis  miniaci. 

Bail  ne ,  Behia, 

Bavière,  Baivaria. 

Baycux,  Bajocœ* 

Bayonne,  Lapurdunu 

Bazas,  Yasaies. 

Béanconfeld,  Belcanceldu^ 

Béancor,  Bencor, 

Béarn,  Benearnus. 

Beau-Lieu,  Belli  Locus.  \  Yallo- 

vium. 
Beaume-les-Nonncs,  Balnu. 
Beaumont,  BeUu»mons. 
Beausse,  Belsia, 
Beauvais,  Bdlovacum. 
Beau  veau,  Bellavullis, 
Bec  (le),  Bi'ccetue  monaslerîum, 
Becanceide,  Becanulda, 
Belges  (les),  Belyœ. 
Bellegrade,  Belgrada^ 
Bellevaux,  BeUavaUis. 
Belley,  Bellica. 

Bellomer,  Bellus  Launomarus, 
B.  ncur,  Bencor, 
Belle  vent,  Beneventum, 
Uénigne  (Saint-),  S,  Benigni  mo- 

naslerium, 
Bcnuiiig«lon,  Benn'ingdonia. 


Benott  de  Quinçay  (Saint-),  Crwiê. 

—    sur  Loire,  Floriaeenu, 
Béoiie,  Bœoiia. 
Bercet,  Berceium. 
Bérée,  Berhasa. 
Bergaine,  Bergomum, 
Berghamsseld,  Berghawutedutiu 
Bergoiate,  Bergoias. 
Bernard  (Saint-),  Bergininm. 
Bernay,  Brennacum 
Berry,  Bituriges. 
Bertaacourt,  Bertaldicurt», 
Berlin  (Saint-),  Stlivtim. 
Bertrand  (Saint-),  ConceMU 
Bertun,  Santœ. 
Beryihe,  Ber^thuà. 
Berzet  et  Berzeto,  Bercêlmm. 
Besançon,  Bisunlio, 
Bèse,  Besua, 
Bésiers,  Biterrœ. 
Bé:»igneul,  VUignolimm. 
Besses  (les),  BissL 
Bessin,  Bajoceiue  territorium, 
Beuvoux  et  Bevous,  Bodannm, 
Bewerlac  fiBewerley,  Beterlitcum 
Béziers,  Biterrœ. 
Biage  (Saint),  Turres  CalakroruL 
Bicêlre,  Vintonii  cattrum, 
Bcliieri,  Canopus, 
Bièvre,  Beveris. 
Bigore,  Beorritanu 
Billancourt,  Vi7tociirli«. 
Bi  loni,  BUiomagus. 
Billubec,  BUlubercuiu. 
Bilsen,  Belisia, 
Binche,  Bintium, 
Bingen.  Binglum, 
B  us,  B'.ntium, 
Biore,  Biora. 
Bisciiyc,  Cantabria. 
Bisento,  Visenlum. 
Bitiiytiie,  Bithgnia, 
Biaise  (Saint-),  CHlœalbœ 
Blanc,  Olbincum. 
B  andi.'i ,  Blandinium, 
Blan;.'y,  Blanz'acum. 
Bi:  ye,  Blavia. 
Ulehle,  BlasUium. 
Blesmoth,  Seudunmms 
Blois,  Blesœ, 
Bohbio,  Bobium, 
Bochir,  Caiiopns. 
Bodec,  Bttdica. 
Bodon,  Bodanum. 

—  en  Mysie,  Bononia, 

—  Munsier,     Bodonvilie,    ^ 
donvillers,  Bodonu  mojias'fnvM 

Boliéme,  Bohenda. 

Boigency  tie  Provence,  Buscgesûi. 

Bois-Gn  lluiid,  Brogilum  Crvlàwài. 

Buisse,  Buxia. 

Bt)isselière,  Busciacum. 

Bologne  ou  Boulogne,  d*|ialieeiiid 

France*  Bononia. 
Bondis,  Vungiœ. 
Bonet  (Saint-),  S.  Boniti  faum. 
Bonn  ou  Bonne,  Bonna, 
Bonnevaux,  Bontia  VaUis, 
Bood-Munster,  Bodnùma. 

Borgo-san-Domino,  BurjMS  S.  Ai 
mini, 

Besiène,  ville,  Vuldnii. 
Bostèiie,  lac,  Vutsinius  tacus. 
Bostra.  Bosira. 
Boiigival,  Burgirallis. 
Bonis,  Bauq'aeum, 
Boulogne,  Bononim. 
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Bourbon-LRncy,  Butbo  Aneetli. 
—      -l'Arctiaiiiliaiil  ,  Burbo    Er- 

rnnralili. 
BourthiniKiis.  Barbùneniet. 
Ito' (Icaux ,    (lui d'ijiila. 
Itourg,  Bargut. 

—    -Sainl  PuuliD .  Surgni    S. 

Bourg-Diem,  Burgidotum. 
Bourges,  liiturica. 
Baucgognir,  Barijundia. 
Boui  guignons,  BarqimiioHtt. 
CuuMiiiviUe.  Bodunit  nieniidii'iDiH. 
nuusserel,  Botlra. 
Ruulonne.  Vullumina. 


TOCADUUIItE  FR^INÇUS^LATIN. 

Cadaitbc,  Caiellianm. 
Cadebre,  Capui  phari. 
CaWt,  Gadei. 

Cailiiiii  ou  CtAnuio,  Cadainu 
Cndunal,  Capiiimcum. 
Ciicn,  Cu'lvii'it. 
CalTimge,  Cort  Hoia. 
Cii:liari,  Calant. 
Cahors,  Cailurci, 
CailUn,  CaUidianum. 
Ôilbn.  Calaris, 
Caire  (le).  Uanpbh. 
Ca  labre,  CaSabria 
Ca'aine.  Calama. 


Iluve 


Bvb'-. 


lirahaiii,  Brii''nn'ia, 

Crac  II  ma  il  f  s,  Bra-limanei. 

BrJgant^e,  Biigaïuia. 

Br:i;iue,  Bracchara. 

lira  Ire,  Brahiea, 

BiaÏDe,  Brrnnaeuin, 

I>r4(iilaiiforJ  Bmndanfurdia. 

Brome,  Brewa. 

Rrcniic,  Bno,ra. 

lires  ce,  Brixio, 

nfv,il,  B.a.i7ia. 

lireiilaw,  (/roliifatiia. 

Ur élague,  BitiaHaia. 

Uieleull.  fil  ilof iuin, 

lire:ons,  Britonet. 

Ilrciiil,  BTvg.lumBnijeniittiit. 

tir  lançon.  Brigantio. 

lirie,  Brigia. 

—    Comu^-lloliert,  Braia  Ctmith. 


ilii 


.  Brio, 


Iti  icii  (Saiiii^l,  Biioci  [aaum. 

fti'ignoles,  Brincolœ. 

il-ille  (la\  Biila. 

Ilrln42,  Brandvtium, 

Brinoii,  BritHM. 

ItriDiie,  firrona. 

Iti  i»ii,  Urigiotum. 

Itrioiidn,  B  rit  01. 

llrituc,  Britacum. 

U'is^av/,  Brisigatia. 

BiHiit,  Briiiaeum. 

Briien,  Briàno. 

Urobur^,  Brobours  ou  Bcodi'liourg, 

IStoburgus. 

Bri>gnes  uu  Uroiiies,  Bronium. 
Bioly,  Broijituin. 
Brun  ou  Biuu,  Bredu. 
iKruu   Biaiacvm. 
Urovebourg,  Broburgut. 
Ilroy^,  Brtete  eatlrmu. 
ItriicbliTUcli,  Broburgui, 
i;r>i«),  Bf,.il«t. 
Ufugtia  Ail  Drugite.  Brugg-, 
l!russ:e(S3i..te-).  Sûfamii. 
Itrulliens,  BrulliL 
Bruxelles,  Bmxelim. 
Itrv  (Saiiii-f.  dirais  tulTtiui*. 
Balles,  Buda. 
Biini'icl,  Boilaeia, 
Bnrgo',  B'ui'iHm. 
Iturieii  (Saint-),  Bolminu, 
Burje,  Burium. 
Bjaauet,  ContlaultHopoUi. 
ByS'icine,  Biftattna. 


Calchnl,  Caldm  Mm. 

Qli-iile,  Calâê. 

Talus  (Suint-).  Àuiasula. 

Ciiiscli,  CaUtia, 

Caliio,  Culna. 

CainalJuli  ou  Camaldiile,  Cata  mal- 

duli. 
Canibraf ,  CamtTMum. 
Canilire,  tuniCT-n 
Cambresis,  Camtraceiiiwi. 
Cambridge,  Camtai'Tigia. 
Campagnac.  (TnnipiNiuf:!.  m. 
(  aiiipaiiie,  Campaniii. 
Cant'ùe,  nvitTe,  Qamiiia  fl»mtu. 
llaiide.  Cotttl:ilM. 
Caiidedln ,  {^aiididintuse. 
Candie.  Crela. 
Candie),  Catwlilium. 
Ciinop',  t'anopHi. 
Caiiliins,  Camii. 
Caiiliinpré,  Canlipralum. 
Canlorbëiy,  Cnnluarîa. 
Capiiailocu,  Cappadoâa. 
Cappuii?,  Confugia. 
Caravalle,  Ci-raeatlti. 
Carcassone,  Carcaisum. 
Cardon,  OiTrodanum. 
Cardone,  o»  Cardont,  Camput  ro- 

lundus. 
Cansman,  Cartnioaciu  itm*. 
Carie,  Càrki. 
Carigiiao,  Eptiiiim. 
Carmery,  Culaumacuiu. 
C:irinoiie,  Carmona. 
Canin ,  Cijrrhui, 
Carpentras,  Carptiitorucle. 
Çarragoaie,  Catar  Auguila. 
C:irrouj.'e,  Quadrivies. 
Canagèiie,  Carihago  fiova. 
CarUud,  Baletium  Lvpla. 
Cartilage,  Corl/io^o. 
CarTenite,  Cwnanna, 
Caeaure,  Cata  aurta. 
Casemare.  C'niu  ad  Mur,: 
Caae-Ncuve,  Caia  Soea. 
Cawel ,  Cntutlum. 
Cauien  (  Saint-  )  de  Tojcanc,  Ca- 


—  d'Anlloclw ,  CoHÏaiii  Etclnia. 

—  ou  CaDiien,  Aqun-  i}iuiduiiir. 
Cassin,  {latHRciiM  MORWieriam. 
(iassiinto,  Axama. 
Casleliiaudarry ,   Codritm    novtan 

Casiille.  Cmtilla. 
Caslrea,  CM(r«. 

C:ilalogne.  Caluiania. 
Cjt^tie,  Ca (ona. 
Cale.in-CjnilirCiii,  CadWfNiii  La- 

Catcui),  Catolacum. 


Calore.  Corntnu, 
CainlelMC,  Calidtkifm. 
Caiiilrv.  Calileriatum. 
Ciiis,  Calderatum. 
Cau\, Calait». 
Carailoii,  Cabellrea  urbi. 
Cavarune,  Cavartiia. 
Cave,  Cara. 
CuïKnii;.  Ciirtrna  f»rs, 
Cayliis,  Cati/uriiim. 
(^aucay,  CeUiacum. 
Oi'aulsilaiigea,  CeUinanitr. 
i^elesyrie,  Cvleiyria. 
Celicliui,  CoIrAiitiin. 
Celle  (la)  en  Berry  ,  ou  La  Cal)*- 
Saint-EuEici),  ttl'a  KiukH, 

—  ou  MoNlier-ta- Celle,  Cdl»  S. 
Ptiri. 

~  -sur-.Nalion,  C*tla  Ctnnlf. 
Celtes  (le  cliâi«ju  île),  Ctttti. 
Cent-Salki,  dnlum  aiUir 
Ci^niule,  Sauctui  Itichariut. 
CerJaignii.  Caeinnia. 
Ceifrii,  CVrpui  Fiigidm. 
i.*erine,  Ctronani. 
Cerisy,  Ctratunt. 

Cësaréé  de  Cappadoce,  Cciotm 
Cappttdonœ. 

—  de  Pbilippe,  Cœvm*  PU- 
lippi. 

—  de   Palestine,    Cff*arM    f\i- 
Itriiiaa:. 

—  de    Btthyiiie  ,    Catarta   Iti* 
Ihgnia:. 

—  de      Mauriiaiiio ,     JfawiM- 

Cealer,  Cetlria. 
Ceula,  Stota. 
Cezenac,  Cedinaeum. 
Cezeron,  CcuarJon. 
CliaMaii,  Caballiaci. 
Cliabry,  Cavea, 
CUa^e,  Catta. 
Cliailloi,  Calloaelaai, 
Cbaisi^Dieu,  Caia  Lti. 
Clialaile,  Caladin. 
Clialariiie,  Calnroiio, 
t:iiâ'ona-'nr-Marne,  C'niaruiunM, 

—  aur-Saùni^,  Cabi:lo. 


ClmixliéTy.  G.n 

Cbambon ,  Campuê  frcuiii,  Cmifo. 

Chambray  ,  Cameracum  ad  Canm- 

Cb ambre  (la).  Caméra. 
Clian)p'''gne,  Campanim. 
Cbaïupagiié,  Campamatum. 
ChaïupiiMm, Candi  JiHtHie. 
Clianipeaui,  CmaptU  Brigiu- um. 
Clianip^ouilaiii,  Uinipiti  tolidaiikt. 
Chanloen,  Cai'didineint. 
Cbapellc-d'Aiigilou,  CaprlU  Ûaaui 

GillonU. 
Cliaraiituii,  Cmalou  aguu 
Cbarenloii,  &ir(M0. 
C  l'a  ri  lé,  Hauiea. 
CUarlieu,  C^tni  loem. 
Charnes,  CAarRHin. 
Cbarohiis,  Quadrigateiitit. 
Cb.irrout,  Carroaiini. 
Charii«r  (Saim-),  ticaai.xai. 
Chartres    CamatitiH, 
CliartreuM,  C'ariAuiia-, 
Cbarireuvc,  Car(etfi,riiiii. 
Cliasseiicull,  CaniuogilHm. 
Cliiteau-l'Arcber,  CaUmi»  Acbatà, 
—    'Ceiisuir,     CW'  um  {^wi^ru. 


il8S 
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Cliilf»a-Cliinon,  CMiniinCaaiiiiint. 

—  -Dun,  CftirriiM  Ditiente. 

—  -Gnniier,  Caaritm  Cunterii. 

—  -du-Loir,  CoiirtiDi  Lidi. 

—  -Lin,  CaUrsm  Liai. 

—  -Uarçajr,     Co«rii»t    Ifurcia- 

—  ■\.3ninn,<^ailrumSaaUml. 

—  -Neur,    Cadran    nuvum     ad 
Itaram, 

—  -Redun,    Cadra  m    roiundum. 

—  -  R<  gnard  ,     CafirNnt       lie- 
gaardi. 

—  •Roui,    Catlrmat      Badutphi. 

—  -Tliierrj  ;     Cattnnn       Théo- 

—  -Villain,   CaUratu    Villanum. 
Chalel-Ailloti,  Cnilrum  AU'iom*. 
Chalulnuil .  Cnurum  keraUi. 
Clialenay,  Cattanelmn. 
Cliaiillon,  Casletlio. 

Cliaiou,  Caplttnacuiii. 

CiiAireB,  Coêtr: 

Cil  a  tri  ces,  Cat.riliu-. 

Cliaiicy,  Caleegium. 

C baumes,  Calami. 

Cbanmont  (Salnl-t ,  5.  Antmunii'i 

Cattrum. 
Chaiimont,  Caivomoniiam. 
411iaunf,  Calaaeum. 
Chavienne,  Clatânna. 
Cfiavitle,  Capai  villœ. 
Cliaxiime,  Auxuma. 
Chaye,  CanM. 
Clielle^,  Cala. 
Cliêrie  (le),  t/ueirw. 
Clierlieu,  Carut  locut. 
Cliersonése.  Chcrtmetni.  |  Chru-. 

—  Tauriqi'c,  Chtrwumti  Tau- 

Chester,  Cairia. 

Clievreuie,  CaprM'a. 

Clièie-Dieu,  Caia  D-i. 

CfiiGh(;sler,  Cicttlria. 

Chieti,  Theait. 

Chine,  Sina. 

Cliioon,  Caino. 

Chipre,  (.grprNi. 

Cil  sseaii,  Ciiomtgtu, 

ChisaoinB,  Ciunium. 

Cbiti  j,  Altriau, 

Chiuil,  Onttum. 

4:iiiiitaTe,  Cotimnt. 

Cbonad,  Caaadium. 

£lioues,  Choam. 

Cibalei,  Cibala. 

Cilide,  CUieia. 

Cimier,  Cemmetium. 

Cingnli,  Cin^ula. 

Ciperan,  Ciperanaïu. 

Clniie ,  Ciriha. 

Ciiaoin?,  CltoHimn. 

Cila^i-Caatello,  Ti/<rmi«  Tibcr 

num. 
Clicjoi,  Citttrtiam. 
Ci»iia-Vec.|uij,  Ciritm  Vtlui 
Claje,  Cloia. 
CIjirTaoï,  ClaracttWi. 
ClatuecT,  Clamitiotum. 
Ctareiiiton,  Clartndona. 
Classe,  ClaïKnu  monasiertHm, 
Claude  (Sjîiit),  Condaiivo. 
Clludlople,  Cliadiapolii. 
Clermont,  ClaraMontiHM.  |  Ct-ui 


ClirLj,  Clipplaeum. 
Clire,  Ctoeetlioeîa. 
ClfltihiT,  Cliig'.ora. 
Cloiid  {Sailli  ),  Uodoaldi  (attum. 

Cl..Mii-Mic-Niiis  Ctw'Uitm. 
Cliidny  OH  Cluuy,  Cluniacuia. 
Cublends,  Conflutntet. 
Cucliln,  Colcht. 
Ciignac,  Campimaeum. 
Clignai,  Condate. 
Cuiaco,  Ceyacunt, 
Uoigny,  Icoiti'tin. 
Cuire,  Cvria. 
Cole,  Cola. 
Culiuure,  Cocoliberum. 
Coliiie  (Sairii-),  Euioiria. 
Colmier,  Colaiatarinm. 
Colmkil,  Vtlla  Volumlat. 
Cologne,  Colonja. 
Cotoiiibe,  Colmmba. 
CvlombièreE,  Columbarla. 
Coiiianes,  Comana, 
Combes,  AccumUtitm. 
CUiublé,  CumafafKiR. 
Combolens,  Conflutnlet. 
Combraillea,  Couvattia, 
Cdme  (Saint-),  Taiieqùlium. 
Comn,  Coiimm, 
Coiniiieg,  Co-iiinium. 
Comoiitigos,  CoRHKir. 
CoiiipiL'giie,  Loiuptiidim. 
Compluie,  Campittium. 
Cnm|io9tclle.  Compotella. 
Ciiocurde,  Cqncori'ia. 
Concressaul ,  L'oncurciWdH'n. 
ColiJateiConilÉiCanifaJf.  |    Coh- 

daiiuo. 
C'iiiile(^aial-),  BtMiiacHm. 
4:Diillt:nt  et  CoiHueiiI.  Coup -tut. 
Ciininibre.  Cmiirtibrit, 
Coiilicville,  Cetoniavitta, 
Cuitoerib,  Caiinn''Aiu)i. 
Contjue,  Coarha. 
Confiance,  Coattanlia. 
CoiisLiti  iiiople  ,    Coiaïauiiii  putt. 
Coovicin,  Lonvieinum. 
Cl ip|K.'n bague,  Haphnia. 
Coprignac,  Copriniacmii. 
Corbeil,  Curbailum. 
Curt^ie,  Voràeia. 
Cirbigiiy,  Vorymiatitm,    |   Corbo- 

Ciirbion,  Corii». 

Cordoue.  Cordmba. 

Curdule,  Coidiifj. 

Curfiiii,  Corir^rjra. 

Curiiitlie,  CorinJiui. 

C'irnéli  MunsLur,  et  S^jut-Con  éli, 

Inda. 
Conte  1,  Corna  f 'uni. 
Cornouaille  d'Aigle  erre,  Corn"- 

—    de      Breiagtie,    CitTiiop.t»^u. 

Ct>nc,  Gortiea. 

Corwey,  Curbeia, 

Cosne,,  Condate. 

Culte,  Coiiimm. 

Criiicy,  Cociacum, 

Coueiiqu^,  Concha. 

Cougnon,  Coia  Congidansm. 

Ci'uleuvre,  Cotoberoueme. 

Coulommiers,  Cal»uuiîa: 

Coulonge.  Col  orna:. 

Oiurgfioa,  Corbi». 

Cou  mon,  Crono, 

Coiinenay,  CtattRctvm. 


Cnurlray,  CaUoTiaeam, 
Coiirville,  CnriiwMm. 

C<iui3iice,  Cutuiintia. 

Cou VI  é,  Cubrir. 

Cracotie,  Cracovia. 

Craiiii,  Credo. 

Cretl.  Credelium. 

Creissati,  CrcJMONa. 

Ciémtmt,  Crtmona. 

Crépin,  Cnapiniiini. 

Crépy,  Critpeium. 

Cre-cy,  CrtuiacMm  ad  Snram. 

Cressy,  Critiiacwit  Br  g^ntitm, 

Crète,  Cr«a. 

Creleil,  Criitogilum. 

CriEloval  (Saint-)    H^ranir. 

Cri'ii  (Siiiile-)  en  Caaiilte,  Ctm, 


.  S.  Cm 

Cviiny  ,  Croâacwn  ,    |    CiatiacttM. 
Cniaa,  CriUaiium. 
Cucufat  (Sai.l-),  CoHniM  ocIm- 

num. 
Cucuse,  Cueutuiii. 
Cure,  Cora. 
Curulie,  Ci'ToHi. 
Ciisan,  S.  Nieliatl. 
Cii^aoce,  Casanlia. 
Cypre.  Cyprut. 
Cjr,  Cyrru*. 
Cyriesiiqiie,  Cynettiem. 
Cyïique,  Cijiieum, 
D 
nablen,  ùiableMka, 
Dace,  baàa. 
Uacqs,  Avilir  TarbcUicœ. 
Daire,  Dacor. 
Djiiiias  (Saii.t-  ,  Pedo. 
OatiiialJe   batiaalia, 
Raniarin  (Sa^ni-), 
Damas.  DaautKUê. 
0imiellc,  Damiaia. 
Dammard,  Dontniu  Medarditt. 
Dnmiiiarliii,  D-.mntit  Jfoniaifc 
Dainnierre.  Uomnm*  Peut*. 
DaiinL-marct,  Dama. 
Danube,  Oanubiiu. 
Daphiié,  Dapkn'. 
Ilaruuge,  Duruogem,-. 
Daïiils(Sa.:n-),  Honeri: 
llùnicire  (Siimi-),    \ntandn$. 
Dcnilri  ni'iii  \c.  Ti'n'rj  laxtida. 
Uenein,  lloaoïiijim. 
Uenys  (  Saint-] ,  S.  Dionyin  «rp 

DéxU,  BHrgiJol*m. 

Ilerlie,  Oerbe. 

Ileiçain,  Dtoretm»!!: 

IhisiTt,  Ere  mai, 

—    du  l'ont.  Uremmâ  Poali. 

Uesice,  Ittttcia, 

ll.'Uit.  liioititam. 

Ilcï.mcr. 'ùfifiilr.  ■. 

Deiise.  Ofcccia. 

DiaiiipiT,  Diampera. 

I)iarl«fli,  Iff MipfliwNt*. 

Didi<r(Stinl-),  B.-ndrtii  Eecint 

Rider  (l'téSaiiit-i    Attbm*» 

Oie  (Saint-),  b<o.*tn      -'— 

t  Deoiati  »icus. 
Die,  D<a\-)(.,»i,OTu<H. 
Uie|i|ie,  llitfya, 
Dicy  (SainI-)  Juniivra. 
Uiled,  OiwKtit. 


,  Dinia. 
Dmo, 
Dei  locui. 
1,  Dimetia, 
,  Ùinaunum. 

I,  Dinantum,   \    DionantunK 
efiiigue,  Dingoivinga, 

e,  Di)clea, 

(Siiiil  ),  DesiJerii  Ecctesia, 
(I  Sailli*) ,  Disibodi  mom, 
(Sailli-),  Desiderii  oppidum. 
ig,  Dockum, 
^olut. 
Doia, 

t  Tabularium, 
e,  Dolica. 
»s,  Dumbœ, 
rie,  Donmutaper. 
gue  ou  Dominique,  Pa^itn, 
ariin,  Doinnus  Martinus, 
Il  (Sainl-),  Julia, 
(Saint-),  Eurœa, 
éry,  Duncaredum, 
ige,  Donoraticum, 
g,  Dullingum, 
,  Domiliacitm» 
.1er  ou  hu  CCI,  Dorceêtiia, 
;iie,  Dordonia, 
rcl,  Dordracum, 
IIS,  Dormanum, 
is,  Diicubnemesm 
ni,  Treinonia. 
ore,  Dorostorium, 
,  Duacum. 
bie,  Duplavennis. 
III,  Oordiiicum, 
),  bubriê, 
,  Duziacum, 
\  Dunum. 
me,  Drarenna, 
le,  Drepanum, 
Droca, 
Dioaia, 
,  Dublmnm, 
urg,  Duisburgum. 
loo,  CVij/rtiffi  DrUonum, 
Dunum, 

pie,  ^u/ii  stabulum, 
e,  Druentia. 
Dyrrachium, 
Duria. 
ig,  Durgatigia. 

II,  Duneimum. 
j  Durivum. 

gb,  Duromaehtu 
Dei  vallu. 


Elusa, 

e,  Eborotacum, 
Scamnum, 

et  bihiernac,  Epcrnacum, 
uarrinum. 
,  Scofta. 

il  11,  ÂHiiUtenium, 
ourg,  Ed-mburgum. 
,  Edeksa, 
Egara, 
iUgea, 
Euœ, 
UasHica. 
,  Euyptut. 
Il,  Se/naraltftii. 
^iT/a/iCfini. 
(vière,  A/^a. 
le,  i/va. 
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Eleulhéropte,  EUulheropolis. 

Elie  (Saini-),  Cyparitsum, 

Elle,  monl ,  Suppemonia. 

Ebie,  E/fna. 

Elpide  (Sailli-),  Empidum. 

Eisone,  E/uxii. 

Ëlfire,  £/i>ert<. 

Enibazais,  Ambasiaetti  ricui. 

Embrun,  /s6'-e<tfttNMm. 

Em  tel,  EmilicHm. 

Emèse,  Emcssa, 

Eiiicl,  Amilda. 

Eiiiille,  Aùmiîia. 

Emillun  (Saim-),  i4criim6i/iii)i. 

Emond  (Sainl-),  Bunum^ 

Enban,  yEnhamum, 

Epagiie,  Uhpaniœ, 

Epaoïie  el  Epaune ,  £p.ioiiNiii. 

Epernay,  Spurnacum, 

Ëjdièse,  Ephesut, 

Kpinay,  Spine/um. 

Ëpipe,  Epipuê, 

Epipbane  (Sainl-),  Aramoi. 

Epire,  Epirut. 

Eppach,  Epiatieum, 

Epie,  ifia. 

Eques,  fCr<p. 

Erloid,  Erfordiom 

Ennoul  er,  ANltmoiiaxf^ritftii. 

Ernay,  Uo:nacum, 

Escaui  n*),  À^ca/da. 

Escbe,  £4C//ie 

Escbil,  Etchillum. 

Esclavonie,  Sclmvonij, 

Ëscouen,  Jêcuma, 

Esiiie  (Sainl-),  Pontiniacum. 

Espagne,  lliipaniœ. 

Ëspain  (  Saint-),  ou  Espin,  U'HifO' 

dii  Ecctesia, 
Espinal,  Spinale, 
Espoie,  lapida. 
E8^>ril(Suinl-),  MariaHnm. 
Ëspuelles  (Saillies-) ,  klamum, 
Esquiiin,  iitOiii,  Eiquiiiœ, 
Esriq  ue  (  Sa  i  n  le-) ,  A/ ricani  ofjptJii  ii' . 
E&seii,  Àiiindta, 
Essome,  Sosma, 
Estampes,  Siampœ. 
Esiamy,  Stamefiium, 
Ësiarac,  Astaracum, 
Eslerp,  Stirpt. 
Este  van  (  Sainl-  ),  Gormanum.   | 

Limia, 
Estival  ou  Eslitay,  Sthagium. 
Esiramadure,  Exiramadura, 
Esiiée,  Sirata, 
Etang  (f),  Stagnum. 
Eler,  Stirpi, 
Elbiu|iie,  /Ethiopia 
Etienne  (Sainl-),  Fwanum, 
Elréc,  Stra!a, 
Eirélange,  Extrelana. 
Eirun,  Strun. 
Eu,  Auga, 

Eucaie,  TheodoropoUê, 
Eugende  (Saint-),  Condathco. 
Eugubbio,  Eugubium. 
Lupbéiiiie  (Sainte-),  Lametia. 
Euphratcse,  Euphraiesia. 
Eure,  Autura. 

Ëusèbe  (Sainl  ),  Cnstrum  Sano, 
Lussy,  ntlciacum. 
Euvron,  Aurio. 

Evabon  ou  Evaux,  £va/!tottiitii. 
Everbear,  AverMium. 
hvora,  Ebora, 
EvreuXy  Eiroieœ. 


liM 

Evroul  (Sainl-),  UCcû. 
Ëwijert,  Aquiria. 
Eiester,  Excenria. 

F 

Fabriano,  Fabrianum. 
Faenza,  Favetitia, 
Faiel,  Faaelum, 
Faigne,  tania, 
Falfiiierre,  Fabriteria. 
Faniagou&se,  Fuma  AtiguttL 
Faroe»lro,  Amoêiriê, 

Faininars    on  Fainmari ,    Fuuum 

Mariiê. 

Fareiiiouiier,  Eboriaeunu 

Farfa,  Fabarit, 

Farne,  Famé, 

Faron  (Sainl-),  SanclœOucU  Ec* 

cleiia. 
Faucon,  Faico. 
Fauqiienionl,  Faicoburguê, 
Fay,  Faiacuê. 
Fayence,  Favenlia^ 
Fecau,  Fiêciacum, 
Felien  (Saint-),  QuixotL 
Félix  (Saint- 1,  Circmi. 
Femy,  Fidemacum, 
Fenac,  Vitêenacum, 
Feijcu,  Giuncœ, 
Ferimi,  Firmum, 

Ferrare.   |   Firrièrcs,  fVrrtfrwiw 
Ferlé  (La),  Ftrmiun. 
Fescan  ou  Kécan,  Fiscamnmm, 
Fiacie  (  Saint-),  DrofiUum  Urigem 

tium, 
Fiesciizac,  Fidemiacum. 
Fiesoli ,  Fe$ula. 
Figeai*,  Fidiacum. 
Finies,  Fimœ. 
Flandre,  Fiandria, 
Flavigny,  Ftaviniacum. 
Flay,  tlaviacum. 
Fleiiry,  Floriacum. 
Florence,  Florentia, 
Florent  (  Sainl-  ),  tn  Corse,  C«r- 

lata, 

—  le  Vicui,  Glomna, 
Flour  (Sainl-),  Indtacum^ 
Fuigny,  Fuicmiacum, 
l'uix,  Fuxeenses» 
Foligny,  FuUinium, 
Folslein,  Foicanstamum. 
Fundi,  Fundi, 
Foniaiiie,  Fonlanœ, 

—  -Bleau,  Fontana  Biauài, 

Jean,  Fan$  Joannis, 

Foiitaii.es  (les  Trois-),  Aguœ  Saivim^ 

Fonlavelle,  Font  AveHamuê. 

Fonl-Dniie ,  FonéRogi. 

Fonienay,  Fonianelum, 

Fonleneiles,  FonianeUtv. 

Fonlevraul,  Fon$  ebraidu 

Forcalquier,  Furnui  calcwrtuu 

Forêt  aux  Loges,  lualorutm. 
■•« _  •      «.^  »... 


Foi  ly.  Forum  Utii. 
Forniies,  Formiœ, 


Ftirvic,  Fori  vicus, 
Fo>se,  Fotia.  Fotsensê, 
Fos>e-Neuve,  Fotta  Nova. 
Fos^ombrdne,  Fornm  S^mpronii» 
Foucaruionl,  Fulcardi  mon\ 
Foures»  Favorium. 
Founnenieuse,  FmmenlOM. 
Frambaull  ou  Fraiinbaul  H  ffm- 
bourg  (Saint-) ,  Frambalài  viius, 
France,  Galiia,  Francia, 
Fraucfon,  Francofurîutn. 


MK 
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Freu-nM  de  CjuI  ,   PranaOtm 

FreMiof  M.  Fre».iitiM<,  /"«*»•. 

Frtml.  >'afainJa''iim.  Cet^' 

Ffi«B«(S»iuie-),4/'ri«jii«f7W««.   Ge(t«M, 

Fril.  f  rbio.  '^-— " 

FriMngeit,  Fiiciitga. 

Fri»lêer,  Bog'utimM. 

Fri^uu,  Fruiî. 

Frîlzbar,  Bo^aAm. 

Frohent,  fsMJàaMHf' 

Fuefien,  fmtn. 

Fnîneffl,  fwâm. 

FuUe.  Fi/oAa. 

FnligM),  FKtnnaM. 

FurnO,  '«n»- 

FuiKoicb,  ~ 


fMi.  Cuéfel,  WoriKjBM. 

—  picPïlewine.  tfJJj 

—  II<  il*  l'Artii^ci,  ifiïo.- 

—  en  Calibrr,  Mv^^x  ia. 

—  en  S:«->.  TH«f«Jk. 

—  es  Cirti»»',  Cn-»(«. 

—  e»  dne,  Mmf»tna. 


Gni.--Aleib,  Camimi  C 
Gnillea  .    GuitLiin 

(Saint-),  Celta. 
GoiDCaHip,  Vt'ii  camp 
Gniures,  Àqtâuria. 


Ibbence,  llabenlia. 

Ilagiilsiad,  H aquhiadium. 
ilai>i3iit,  Haginoum. 
Ilalcala,  Conifi/itdnn. 

Gerauia  des  Prés  (S>iU-).SMrlM    H^miy,  ff, 


Gabbio,  £b9»Kui. 
Gabriel  (Siint-l,  Ernaçam. 
Gui  (Ssinl-).  i'odum. 

Giiéte,  Cateta. 

G>iDlii)8h)n<  Corâ'iirï'M's. 

Gil  (Saint-),  AitriUûCc'/a. 

Cilïliir,  Galatia. 

Gjlëale,  Galigata, 

Galice,  Caliriiu. 

GallM,  VfBilia. 

Callblei,  GaWgalû. 

GalliaaiTe,  Gtlfifria. 

Calmier  (Saim-),  BaUçaurit  oppi- 

4mm. 
Caiid,  Candavum. 
Caiiiltfifltigen,  DitigoMmj: 
Ganderabeiai,  Gandenkeitiunn. 
Gaiigr«s  ou  GaDgry,  Gangra. 
Ganj,  Yadiniaeam. 
Cap,   Vapincum. 
Gard,  Vortfo. 
Gargan    Garginiii  mon$. 
r.aromiie,  Garanua. 
Gatcngne,  VnKonis. 
Ga«pilian<-,  Cafpa/ium. 
GAlinoiB,  Vattinum. 
Gaule,  (.'af/fn. 

Gavin  Saint-).  Turrei  Lifriuotn'*. 
Celdiitie,  t.'«lifN6ii. 
Gcnii>îc«i>  l>cmbici«,  Cembieia. 
<;eiiil.l(Hioi(Ceml.ii"ir.(;e'«*'fle«M. 


«  Pram. 

Gennaaie.  Germatim, 

Ci^tia.er,  Gtrtmati. 

—  lie  Flaï.  Fl«f«»«. 

(Jenticourï,  Géra  «faroi*- 

Gêronne,  C(md4. 

Gecsey,  Sarfi*. 

CéiM,  Ctfi. 

Gevandan,  Ca)«lil«aii(  p^g"*- 

Giez,  Vora. 

Gildas  (Saint-),  Rnmrip'M. 

Cilles  (Saimt-J.  vfgirfti  m»». 

Ctsorï,  Cûerltnn. 

Giir;,  Ci^iatHHt. 

Clan  ON  Glaa,  Clomna. 

Glanfeuil.  Glemlofoliiim. 

Gbris,  CalarcHa. 

GlastembuTTOuGlaMoii.GlatfOniii. 

Gloceslcr,  LIijCi;Ui<ii. 

Gnesne,  ùnaiia. 

Gnoase  h  CnoBUta,  Cmmu. 

Coa,  Gm. 

Cnr  (Saint-) ,  Goarii  oppidum. 

GoilarJ  iS--ii[ii  ),  Aéfla. 

GonesK,  Gnnriua. 


Gotba.  GotU. 

GuuJnii  (Saint-),  Nobil'Mvm  Bitu- 

Goujat  [  Saint-  ) ,  Culnim  OCoBt'O' 


ilambôurfi,  llamaaaburgum. 
Iljrfon),  Ûerf  nfia. 
liaspetigiD,  Hatiania. 
Haiii-Vilhers.  AUtitùiTf. 

—  Mont,  Allfi  Non*. 
HébrOJi.ae»,  Hebramaam. 
HeJlIctd.  Hed,f.ldia. 
Hifiileiilii.iin,  Htidei'k;imam. 
Ilëléiie  (Sain[e-],  I/orfum. 
lltflléiiopie,  DrepanHin. 
H.tle£pOi>l,  UellapsDlti. 
Ilelsiiigtarid,  Hiliingia. 
ilemaig-*,  Ha3na:ieiiHi. 
ilems,  Enietsa. 

Ileiitinn ,  iieniio. 
Héraclée,  Utraclea. 
Herbadillc  om  UcrbaugcUatuilii 
llerbinnd  (Saiiil-),  AiitTKOt. 
Ilerruril  d'Aiiglelcrn:,  llen',vik. 

—  de  Vestpbalie,  U,nOTi-t. 
Iterifôon,  Her.eio. 
Ilerniont,  Hrrimoui. 
Heniiouiier,  //«riiniiiiiii'nix*. 
Ileriiied,  Haiendrùtiim. 
llersiald.  Uerivolium. 
lleriidrurd,  Henford.a. 
IlesfC,  llaiUa. 

Hibernie,  HUerma. 
Hiéraple.  Okrapclû. 
tlièie,  Utdera. 


llie 


..  Osm 


Goni  don,  Carlo, 
(iiiurniy,  (j'urnirMai. 
GuutelLa),  t«iij< 

Guvcr  (Saint-),  Goarii  oppidi 
Grado,  Gradué. 
Uramiinl,  Getaldh 
Grançajr  on  Grancey ,  CroNtci 


Grand  uu  Grands,  Graadii. 
Grand-Lac  ou  GrJnd-Lieu,  Cran- 

dis  Lacat. 
Uont,  Grtmd'u  Mom. 

—  -Selve,  Gratidii  Sgitm. 

—  -Ville,  Grandu  Villa. 
Grandfel,  GraHdu  Vallit. 
Greuncen,  Gratalta. 
Graïiilti,  Gerardi  tilla. 
Grèce,  Grœeîa. 
Grégoire  (SaiiiV),  Cliviii  Seauri. 


Uirauge,  Hif^igia 
llilaire  (Saii<t-j ,  UiUtùftiu 
Hilare  (Saiol  i,  Uuttjita. 
cii;ilante,CM«a    Hildclieim,  ihldcia. 
llippoiie,  Ilippo. 
Ilincbreldl,  Htroftldt. 
Iljtcro.  Siierium. 
lltEiiaw,  Uanavium. 
Iluliemboure,  il  ont  Otliilir. 
Ili>llaiid>^,  Baïa.ia. 
Ilolsacc  Ou  lloisteiii,  (/nFtaif. 
liomblicres,  Humolarit. 
Ibnibourg,  Hontburgiim. 
Iloncouri,  Huiidu^iouii,  Bu."' 
court  ou  UuoDCiuri,  IIimI4'- 


Céinellet,  Gemetlir. 

ilémnnd  (Saint-),  i/onioframni. 

Cène»,  (.MKo.  -    „- 

Gencsi  et  Saint-Gi^nest,  Gen^tt'ui.  Greriai__,  _ 

Genève,  Gtnna.  Grenoble,  C  rai  in  no  pu  li' 

GenRoiiirelSamt-G>iigoiiir,  Cenuf/!  Grèze,  Credo.  ,      _.. 

Oppidum.  Greiivaudan,  GTotiampoUtantit  pa-    lluesrai,  Otea. 
Genou  (Saint-)'  SKaUiadAgntrim.      ga:  iluisse.i 

l'iOiiouillac,  Gtnulîaciim.  Groslay,  Grautidum. 

Gentillj,  Geniihaeum.  Grossetii,  GrotMiam. 

Cëame,  (Saint-),  près  de  Langrea,  Groiia  rerraia,  Crypia  (errata. 

S.  Gemini.  Guadh,  CuadMian. 

CuirKe  (Saint-)  en  Uorée,  tkiate.  Guasialli,  Ciiad«rWii/(an^ 


Honfleu  on  lloitflenr,  Bwcî'f'^- 

Hongrie,  Bottgaria. 

IluiiorjL  fSaiiiiO,  lÀrinût. 

WoTil,  lluraui. 

Iluriibac,  Hornobacun. 

I louât,  lloraïa. 

Hubert  (iSaiiii-),  Andnjma. 


Hui>scn,  Vida. 
iluisBj ,  Wilciacum. 
Huns  lies),  Uanni. 
Hurepoii,  Hautapitu'", 
Uuf,  aefum. 


'la  ColuHtia. 
!,  Algia. 

I 


Ittria. 

lllirH,'"' 

I.  fontm  CiMdii. 
tda.   I    Pruviucc,  India. 
Indiacum. 
!  m,  Eiigilenhemiuin. 

Saînl-),  Tertuia 
>ainl  ),  Alanum. 
i,  Hibernia. 

1'),  liara. 

ille,  Intula. 

.aron,  laiula  Aannit. 

Jani,  Intula  Ada. 

irlw.  Ininla  Barbara. 

las,  7n«HJa  Bathte. 

mne,  laiula  Julio  Uona. 

.  Nùtea. 

ou  liseure,  Icciodonm  Tm- 

),  teciodorum. 
ttalia. 
ibtTÎadim. 
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-    (lu  pays  Cliariraiii ,  JotUara. 

i'iuiD  (Saint-).  ICnitio. 

JiiRi>n,  JurunO'uni, 

J.iioi«gH.  ,  Cfm«(c^. 

Juiii<;n   (Sailli-),  Juniùlù  oppidum. 

Jiil  (Satiil-),  Lupora. 

Juvignj,  ^KMiliacani. 

E 
KafTungen,  Caiifagia. 
KrMaertwcril,  {.Vfaris  rnMfa. 
Kelleii,  C'ûfonia  Trajana. 
Kemiicri,  Ktmpi. 
K'^nijieiljy  ou  KempcHé,  Ktmptr 

KctiL,  Cantittv. 
Kercy-sur-Uise,  Catiùatum. 
Kcrrutil,  Kerfomnm. 
Kermanin,  taitrum  Mariim. 
Kililare,  Cella  dartaiii. 
KingBlun,  KingnoniMm. 


Ki>.i.b>i> 
Kii>biïiihu*eii,  Uapliui 
Uirliii^ioii,  Kttiin^iuii 

L 
Lacclle,  LateUa. 
Lagriy,  Latiniaeum. 
LaiulKC,  Lamteca. 
I.amliè-e,  Lambeàa. 
Lirobeili,  Lambeiha. 


(Saini-),  Tantude. 

imn  (SaiiiH  Auma. 

!S  I  SaiiiU  )  de  Compnilelle, 

Mium. 

Cicem,  Merobriga. 

Pjpajan,  Arma. 

l-éoii,  Cû'ota. 

,  laponia. 

,  Girmeum. 

a,  Juncetli. 

»,  Jai. 

n,  Juiiriniin. 

i,  Gabalitanui  pagu$. 

(Saint-)  en  Bourgogne,  Lg- 

H  au  h  cil  nu.  ilaurimna. 
Vaideiioi ,  Bidii, 
Angeti,  Aiigeriocum. 
Kur  Uljmme,  l'orum  Flami- 

Looa,  Latona. 
H  l.uz,  /.uiMuin  ti'Jnir. 

Kécaiirifl,  Vlguiporlus. 
Acre,  PioUiaau 
loiilier-Saiiii-),  ftconu^ni. 
ui  (  Saint-  },  Ceiiulpiii  oppi- 

ilem,  Jerotoigma, 
iret,  Janeiura, 
Aie,  Jani  villa. 


(■-^aii.t-j,  J,am>;ium. 

C,  JoHtKtum. 

«Il  (S»un-)    l^tTlhum. 

(Sailli-),  Jtâoa  ulla.~Dom- 


La  11(1  a r,  Laniatia. 

La  (Ille  n,  Landinum. 

LniidevciieL',  Laitdaua. 

Langey,  Aitngatia. 

Laiigie»,  Lingatin. 

L^iiscliul,  Laiieieia. 

I.aii>iy.  Liitttta. 

L»iii  Carvao,  Cartamia. 

Lïiit  liigiiei,  Trttor. 

L;iuJic^e ,  Laodica-n. 

Laon(SaJil-  tleTLouan.TAoarcM. 

Laun   Lauduttum. 

L;irclianl.  Liticantai. 

La  1(1  pie,  Liinpalu. 

L.ilraa   Laieranum. 

Lâlie(<le).  Lnrttuit. 

Lauiu^iiais,  Lavrarentet. 

Laureiii  |Sj.ui-)  Ai-m  \Lu\%,  Aretla. 

—  lies   Aubaa,  Long  nie  Albato- 

Lauïanne,  Laauina. 

Luutroc,  LaulreguM. 

Laval    Vallit. 

Lavaur,  Vauram. 

Lazy.  Lautia. 

Lclinta,  Neb,i„a. 

Lcchlin,  Letliglittum. 

Léilres,  Ltueoiia, 

Lé£W  i  Saini-  ),  CamptUi  A  rario- 


Léim  il'bs,  a;;iie,  Lfgîo. 

—  -leSaunkr,  Ltdo  Sal'nanut. 

Lé  raiil  Saint-),  Craciacum,  ] 
Corbiniéeuni.  |  Ltonardi  et!  a.  j 
Hobiliac  nte.   |    VaUi*  lat.m:iiu. 

Lc'ipirdin  (^Saitil-),  Vivariuat. 

Lei'lis,  Ltpiis. 

Lerida,  iUrda. 

Leri.is,  Urina, 

Leroui,  Leiiroox  ou  Levroiii,  1^- 


tlW 
Lescar,  LateatTa. 
Letiines,  Liptmw. 
Leufroy  (Saint-),  Uatettaeam. 
Leuii',  Leuîa. 
Le<iliiiéi  ili,  Ulinmitiim. 
LIcale,  Ltocala. 
Licer  (Sainl-),  Consuaranni. 
Licbe,  L^odicaa. 
Lié  (Saint-),    Inaiorium.  \  Uoiih 

Liège,  Leodicam. 

Liére,  Ltdo. 

Lie^sltfg,  Lalia. 

Lié.org,  Hlilurgit, 

L^eu-Sainl,  Loeui  Siiunai, 

Liéviii,  Liiiinai  pagm, 

Liè\ti:i,  Lebrahenut  relia. 

Ligiigey,  L'-gugiurum. 

Liguiie,  Liguria. 

Lima,  Limo, 

Li magne,  Lemas. 

Li'iiisiy.  Arnat:,,,,. 

Limoges,  Lemumca: 

Limousin,  Ltmo~irim. 

Liiicolo,  Liadetoluam. 

Lincopn,  Liagopa. 

Liun,  LugdaiittM. 

Lipari,  Lipara. 

Lipidiac,  Lipidiatum. 

Li|ipe,  Ùppa. 

LipiiNF,  Lipliiia: 

Lire,  Ltdo. 

Lirizain,  LiritiniiÊ. 

LisboiiiM,  Vliùppo. 

Lisiuiii,  Lcxa\ium. 

Lit  11  lia  nie,  Lahaania. 

Livatio,  foréi,  Lvallia  tglsa. 

Litufitun,  Liber  dan  mu. 

LiTier  (Saint-),  Coi.,„.iraii,,i. 

Livry,  Liberiatum. 

LiKiine,  Liriunut. 

Lo  (Saint-),  Lauian-t. 

LoI)li«3,  CaabacuM. 

Locliei,  Lacac. 

Loilùve,  Luieva.  |  Laui  Pompiia, 

Lo<li,  Laui  Pompeia. 

Lohanec,  LehaHncrum. 

Loi^ny,  Lucaniairum. 

Loire,  Liger. 

Loiret,  Ligrrilai. 

Li'iiiltardie.  Lui-goba  diû. 

Loiiitiez  ou  Lunib'ers,  Luiiitarto, 

Lonier  (Sjini-),  Luibio. 

Lmicluinp,  LoDji  eampiu. 

Londres,  Londinum. 

LongiJ*  (Saint-),  Buxidui. 

Loi 'g- Pont,  LcngipoMumm. 

Lunrry,  Longarete. 

Lofc,  Li/urmcum. 

Loroiu,  Ltprotnt  titat. 

lorraine,  Loiarin^  a. 

Lorri*,  Lauriaeum. 

Luiiiluii,  Laaidtinam. 

I.U.  is  (Saini-),  J/(ii''iiidiin«. 

Loiisc,  Luiota. 

I.ouiico,  Lotiriam. 

LouTtei,  Lapara. 

Loycscon  (de),  l/t  Loteuo. 

Luianie,  Laeania. 

Luce  (Sainte-),  Ctneuat*. 

Lucide  (Samlc-),  lemtt^i. 

I.iicjilioiirg,  l.uiittctatum. 

Lucluli,  Lutidum. 

L  11(0(1,  Latio. 

Lut  u Ile,  LacallanutH. 

L.iililrr.  Luiera. 

Ludger  (Saint-),  Vtrthiuum. 
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Ludre.  LtUera.  Marchiennes,  If orrtflnar. 

Luany  Lucaniaeum  Bilurigum.  Marcomans,  Marcomanm. 

Lupiciii  (Sainl-),  Laogium.  Mareoles,  Hareolu. 

-^       ^'         '  Mareuil,  Maroilaum,  |  Mareolum, 

Marguerite  (Sainte-),  Planoiia. 

Marice  (Saint-),  Agaunum. 

Marie  (Sainte-)  de  Capasse,  Caê-    Rlésopolamie,  Maopotûmk. 
$iope.  Messine,  3îe$vna, 

—  des  Anges,  S.    Maria  Ange-    Mets  Melœ. 


Luqiies,  Luca, 

Lure,  Lutera. 

Lusarclie,  Lusarcha, 

Lusilanie,  Luêitania. 

Luxembourg,  Luxemburgum. 

Luxeu,  Luxoviunt. 

Luynes,  Mnlliacum  Turonum. 

Lycaonie,  Lycaonia. 

Lychnes,  Lychnis. 

Ly<ie,  Lycia. 

Lycus,  Lycopolis. 

LydJe,  Lydda. 

Lyon,  Lugdunum, 

Lys,  Lelium  terriiorium* 

M 

Macao,  Macaum. 
Macasar,  Macasaria. 
Macé,  Maditciacum, 
Macédoine,  Macedonia, 
Màcon,  Ualiseo. 
Macre  (Sainte-),  Saneta  Macra. 
Macriane,  Macriannm. 
Madrie,  Madriensispaguê. 
Madrit,  Madritum. 
Magdebourg,  Mag  !eburgum, 
Maglifeld,  Magh'felduni, 
M.igiielone,  MagaUma, 
Muhé  de  Fine-Terre,  S.  Uatlhœi. 
Miihometla,  Adrumettum, 
Maillé,  MalUacum, 
Maire,  Mariacum, 


m 

Mérule,  Meruli$. 
Herville,  Menarmam. 
Mery,  Matriacum.  |  JfcHtaw. 
Mesfnier  (Saint-)  t  BrogilunTii- 

cetuium, 
Mesmin  (Saint-),  Mashm. 


lorum, 

—  de  Fine-Terre,  Artabrum. 

—  de  Panlano,  Mariula. 

—  en  Tartenois,  Mom  Slœ  Ma- 
riœ  Tartanensii. 

—  de  Bcibléem,  Ste$iehori  tumu- 
iu$, 

—  en  Toscane,  Pandataria. 

—  -Majeure,  Motu  E$quHinus. 
Marin  (Saint-),  Titanus. 
Marinelle  (Sainte-),  Neopyrgum. 
Marly,  Marleium. 

Marmedi,  Malmundarinm, 
Marmoutier,  Èlajuê  monattérium, 
Marne,  Matrona 
Marnes,  Enixio. 
Maroc,  Bocanum. 
Maroiles  ou  Maroles,  MarcUiœ, 
Marseilles,  Massilia, 
Marsiac,  Marciacum. 
Marsiilac,  MarcUiacum» 
Martin  (Saint-),  Aeei\  \  Mous  Ti» 
pholnut. 

—  de  Sainte,  Saligena, 
&Iarto!e,  Martuia. 

Marz  (Saint-),  Ewna  furonuin. 
Marzaiie,  Marzalia, 


"  -L*l!^véquau,  Mariacum  Episco-    Massy,  Masciacum, 


pale. 

Maisières  ou  Maizières,  Maceriœ. 
Miijuine,  Constat! lia, 
Ihilabar,  Malab.ria, 
Malabarcs,  Mnlabares, 
Malaca,  Malacœ. 
Malaga  ou  11  algue,  Malaca. 
Mule:i8,  Milœi. 
Malciioue,  Malanoda, 
Malev;> le  ou  Mallevai,  Slabulum. 
Malli,  Amalphis, 
Malincs,  Meclielen. 
Malinedy,  Malmundarium. 
Malmcsbury,  Maldnneiise. 
Malo  (Saint),  Alethum. 
Malogne,  Malonia. 
Alalphi,  Amalphis, 
Malthe,  Melita. 
Manarsebet,  Matwrscitietum 
Mandé  (balnl-),  Maudelus, 
Maiifredonia,  Manfrcd^  nia. 
Maiigaiiée,  Mamjanea. 
Maiiissa,  MopsuesUa, 
Maiilieu,  Magni  Locus. 
Maureze,  Minorissa. 
Mans  (le),  Cenomaiii, 


Mastricht,  Mosœ  trajeciam, 
Mathurin  (Saint-),  Liricantus. 
Maubeuge,  Èîalbodiim. 
Maubuisson,  Maloboicio. 
Maudane,  Maudana. 


Mettloc  ou  Mettoe, 

Meulan,  Metlentum. 

Meun,  Magdunum. 

Meuse,  M  osa. 

Mexent  (S.)  ou  Maiieni, S.Mtxni. 

Mexique,  Mexieana.  Mestann. 

Michel  (Saint-),  S.  Michwl. 

—  en  Brenne,  Brefumcum. 

—  de  Cluse,  Ctusa. 

—  de  Cusan ,  S .  Mickofl  de  €■»«•. 

—  dans  la  Mer,  S.  Êickiaeltiim 

Tumbas. 
Micy,  Miciacum. 
Miel  (Saint-)  ouMihiel,  Oaiem. 
Milan,  àîedwlanum. 
Milet,  Miletuê. 
Milève  ou  Milévi,  Mileris. 
Milhan  (Sain*-),  Citeulia. 
Milly,  Mauriliacum. 
Mindanao,  Mindanaî. 
Mitbiac,  Mediolacum, 
Mlezraw,  Augia  major. 
Modéue,  Mutina, 
Moissac,  Mossiaeum. 
Moisselles,  Muscellœ. 
Molesmes,  Molismus, 
Muncby,  Monaehiuw, 
Munestriol  ou  Monestrul,  Monatt 

riolum, 
Mongozi,  Mont  gaudii, 
Mons,  Montes. 

—  en  PueUes,  Montes  h  PnhU. 
Monsierlet,  MonastenoldMm. 


Maur  (Saint-)  les  Fossés,  J^acfli/tiri-    Monsireau,  Monasleriolum. 


Mansuy  (S.i»»i  ),  S.   M<nsui'ii  Ec-    Melli,  Amalphis. 


rum  Fossata, 
—  sur-Loir,  Glandofolium, 
&laure  (Sainte-),   Ncrilum.  \  Sco- 

pet  us. 
Maurilly,  Mauriliacum. 
Mauritanie,  Mauritunia. 
Maur-munsler,  Mauri  monasterium, 
Mausac,  Mausiacum. 
Maximin  (Saint-),  Maximi  oppidum. 
Mayence,  Moguntium. 
May  mont,  Magnimontium, 
Miys,  Magiœ, 
Maziques,  Mazici, 
Méaco,  Meacum, 
Meaux,  Meldœ, 
Médie,  Media, 
Meersbourg,  MartinopoUs. 
Mein  (Saint-),  Caelum. 
Melaniois,  M edenantense, 
Meldrac,  Meldricœ, 


clt::>ia. 

Manlaille  on  Mmlo,  Mufiiala. 
Manlenay,  Leonis  viens. 
Manlou»*,  Manlua. 
Maucli  (Saint-),  Moachi. 
Mapurg,  Mapurgum. 
Marc  (Sailli-)  eu  Sirile,  Calacia. 

—  de  Trinacne,  Agalhyrium, 

—  en  Calabre,  Argentanum, 

—  d*Otrante,  Baies  um. 

—  au  Maine,  UsiiUiacum. 
Marcel  (Saint-),  Humiliatum. 
Marchais,  Mcrcasiï  villa. 
Man-bed*Ancône  (.la),  t^icenum. 


Meliiine,  Melitina. 

Met  un,  MeloduHumf 

Mernybis,  Memphis. 

Menât,  Manatense, 

Mende,  Slimas. 

MénéUou  (Sainte),  Menechildis, 

Mcn  -stou  ou Méneslriou,  Monaste- 

riolum. 
Méobec,  Millebcccus, 
Mercie,  Mercia, 
Mère,  Mer  uni, 
Mérida,  Emerita, 
Merle,  Merulis, 
Mertou,  Merionium, 


Mont-Argis,  Mons  Araus. 

—  -Aubani,  Mons  Albanffs. 

Arire,  Mons  Autrians. 

Aventin,    Mons  Annlinn. 

—  •Sainl-Auxent,  Mons  ituct^i 

Ca^sin,  Èions  Casstnenu, 

Ciabre,  Mollis  Jonii  £f.lo« 

Cornillon,  H<>nt  des  Cormiail 

les,  Mons  CorneUi, 

—  -Saint- Eloi,  Mon»  F.lign. 

—  -Esquilin,  Mons  EsquWnm, 

—  «Faucon.  Hors  Falconis, 
Fort,  Monh  Foriis, 

—  -Gauzy,  Mots  Gaudii, 

—  -Jura,  Mons  Condaiiuo, 

—  -Louy  ou  Luuis,  If^iif  Laséà 
cum, 

Luçon,  MonsLnrius. 

Majour,  If  ont  M'ijor, 

Martre,  Mom  Mariis. 

—  -  Mclian,  If oiu  Melianns. 

Mirael,  Mirel,  Mons  Jf/nS/is 

Maurency,  Mons  If  oiireiMrts. 

—  -Olynipe,  Mons  Olgmpi. 

Pellier,  Mous  PeuuUmm, 

Real,  Ifoju  Regalis. 

Saini-Roberi,  Mons  S,  /J*^, 

—  -Serrât,  Mons  Serrati. 

Yiiuiual,  If  ont  Vimiaatis. 

MoDtefiascone,  Monsfaimiuwu 
Munii  leone,  Trebula  mutuses, 
Monltlon,  If  ORS  Toionus, 
Montepulciaiio,  MonspoliUan^ 
Montier-lUiney,  Arremereuu. 

—  eu  Der,  Dervum. 
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lloiiiier  nu-Perche,  Forum, 
—  en  Tarenlaise,  Curbio, 
Moiiiilly,  Montiiium. 
Ilomils,  Monticulu 
Rloiiliramé,  Arremarenêe, 
Monlîraiidé,  Dervum, 
Montreaui  Uonasteriolum, 
Mopsueste,  Mop$ue$ta. 
Morei,  Uurritum, 
Morgati,  Mont  regalii. 
Ilorgey,  Moraeeut  vicui. 
Moriinoiil,  iforlmont. 
Iloriii,  rmère^  Muera  amnî». 
Morins,  Morini, 
Mosac,  Mautiaeum. 


VOGABUUmS  FftAKÇAlS-LATlN. 

Nîmes,  Nemausui. 

Ninive,  Ninu$, 

Ninove,  Ninire, 

Nisibe,  Niiibe. 

Nivelles,  Nhfalig. 

NoaillesetNoaillé,  ^'obHiaeen$e. 

Noblat,  NobUiaeeme. 

Mocera,  Nuceria. 

Nogarol,  Nocariotum, 

Nogent,  Novigentum.  \   Piovîadu^ 

num  I   Pioviomentum, 
Nogiiîers,  Nueerim, 
Note,  Nola.  Noiriiioutîer,  fierimo» 

na$t€rium. 
Nonnani,  NonnatHum, 


Mouchi  ou  Mouc!<i-le-Neuf,  Mono-  Norcie,  ffure'a. 

chium.  Nordausen,  Norlhusia. 

Mousson,  Motomagui,  Nordouvic,  Norvicuni. 

Mou  lier  en  Tareniaîse,  Mons  in  Norique,  Noricum, 

Tarenlasia,  Nonuaitdfe,  Norwannia. 

Moyen  et  M^yen-Moutier,  Media-  Noli c- Dame  aux  Ik)i8, /fol/. 


num  monastertum, 
Miilckn,  pelii  pays,  Meldicianu$ 

pagus. 
Munich,  Monaehium, 
Munsier,  Medioianium, 
—  Bilsen,  Beli$ia, 
Murel,  Muretlum. 
Muret,  Mureium. 
Musaca,  Ccêarea  Augusta, 
Mutala>ique,  Mutalasça, 
My-cani,  Mediocantut. 
M} Te,  My.  ina.  \  Myrra, 
Myrre,  Myrra. 

N 

Namur,  Namurcum. 

Nnnry,  Nanceium. 

Manli;rre,  Nemelodurum, 

Nantes,  Namnelœ. 

Nantenil  ou  Nantueu,  Nantogilum.    NyoïT,  JUvedunum, 


—  des  Anges,  Sancta  Maria  Ange» 
lorum, 

—  du  Pré,  Sançta  Maria  Priorafus. 

—  de  Sales,  Sancta  Maria  de  Salit, 

—  des  Venus,  Atberti  Villare. 

—  de  Robille,  Interealia, 

—  de  Yeaune,  Yvelinum, 

—  delaNer,  Naventit  fCccletia, 

—  des  Ermites,  Eintidium. 
Nouastre,  Nemattrum, 
Noyon,  Noviomagut» 
Nuniberg,  Uons  Nonnarum, 
Numidie,  Numidia. 
Nuremberg  ou  Nurembourg,  lHu- 

remburqa. 
Nuyds,  Ffovetium. 
Nydd,  Nydda. 

Nympha  (Saint),  Sancta  Nywpha. 
Nymphëe,  iVympAo'a. 


I  Nantum. 
Naple<i,  Neapolit. 
Narbonne,  Narbo, 
Narcîe,  Nurcia, 
Narni,  Narnia. 
Naschif;ir,  Naxuarienset, 
Nassouin,  Nattonia. 
Naie,  Naxut, 
Nazareth,  Nazareth. 
Natelle,  Naviceltœ. 
Nniianze,  Naxiauxum, 
Néocésarée,  Neœœtarea, 
Népi,  Nepetum. 
Nepoinuk,  Nepomuca, 
Nericie,  Pierieia. 
Neris,  Nerit. 

Nennoutier,  Heri  monatteiium. 
Nenriens,  Nervii. 


^ysse,  Nytta, 


Ocridcntal,  Oceidentalit. 

Océan,  Oeeanut, 

Octodure,  Octodurum, 

Odcnséc,  Othonium, 

Oderzo,  Opitergium, 

Odille(moniSainte-),  Mont  Othilii 

CErvn,  Horreum. 

Offen,  Buda, 

Ogne,  Onia, 

Ulai'e  (Sainie)«  Pontiënum. 

Olbor,  Otborium, 

Oldembourg,  Aidemburgum. 

Olcron,  Uliarut. 

Olympe  (le  moni),  Olymput. 

Ombne,  Umbria. 


Neuflbns  ou  Neuiïontaines,  Notent    Omembourg,  Amanaburqum. 


montée, 
Neuf-Marché,  Novut  mercatut, 
Neupurg,  Noviodunum, 
Neustrie,  Neuttna. 
Neuvy,  Noviodunum. 
Neuvzcii,  Uitariacum, 
Ne  vers,  Nivernum. 
Nice  on  Nicce,  Nicœa,  \  Nicia. 
Niceias  (Saint-),  Phénix, 
Nicolas  (Saini-i,  Amphimalia. 
Nicomédie,  Nieomedia, 
Nicopolis,  Sieopolit, 
Nicosie,  Nico»ia, 
Niébla,  Uhjpulit, 
Niceon,  Ntmio, 
^iKar,  Seocœtaren, 
Ni«iti*^ue9,  Nimioniagum. 


Orner  (Saint-),  Audomari. 
Orange,  Amutia. 
«)rbetier,  Orbiterium, 
Ordache,  Vrdatium. 
Oreste  (Saint-),  Feronia» 
Orientil,  Orientalit. 
Origny,  Auriniacum, 
Orillac,  Auretiacum. 
Orléans,  Aurélia,  Auretiam. 
Oriiay,  Orna  Villa. 
Orne,  Olina. 

Oroair  ou  Oroir,  Oratorium. 
Orsan,  (Jrtanum, 
Orschot,  Orschotentit. 
Orval,  Anrea  Valtis. 
Osbor,  Otborium. 
0>nia  ou  Osine,  Uxnmns. 
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Osoir,  Oratorium. 

Osroéne,  Otroenâ. 

Ossaveshiin,  OssoresA/isiriH. 

Ostie,  Ottia. 

Ostrevant  et  Ostrcbani,  Ott^rkatt» 

tWtt. 

Otilberg,  Mont  Oliiiœ. 
On  (Saint-),  Ilutdunum. 
Ouchard  (Saint-),  Viclarû|. 
Ouche,  Vtica. 

Ouderoboiirg,  Aldembwrpm. 
Ours  coeffe,  Vrtut  Fileatuê. 
Ousoir,  Oratonum. 
Ouirille  (Saint),  Amtregi^, 
Oviétlo,  Ovetum. 
Ow,  Avgia.^ 
Oxford,  Oxonia. 
Oye,  Oca.    \  Gella. 
Oye  ou  Oyen,  Oca. 
Oyend  (Saint-),  Condatiteo, 
Oxoir»  Oratoiium, 


Pade,  Pafavium. 

Paderborn,  Paderbornia. 

Padoue,  Patavium. 

Pairly,  Patrieliaenm. 

Palaiseau,  Falatiolum. 

Palassole  Pata^iolutu. 

Palence,  Paleniia. 

Palernie,  Panormut. 

Palestine,  Palettina, 

Palestrine,  Prenette, 

Palith,  PaUthi. 

Palmarola,  Falmaria. 

Pamiers  uu  Pamie^,  ApamiUgf 

Pampelune,  Pomnàopolh. 

Mandataire,  Panaataria, 

Pannonie,  Pannotda. 

Panialéon  (Saint-),  Motyé. 

Paphos,  Paphut. 

Papoul  (Saint),  Laureaenm» 

Paraves,  Paravi. 

Paris,  Pantii. 

Parme,  Parma, 

Paithéiione,  Partkeno. 

Parthie,  Parthia. 

Passais,  Pattagienm  itaeiui, 

Pâssignano,  Pattiniacum. 

Pathmos,  Palhmot. 

Patras,  Patrat. 

Pairice  (Saint-),  5aMicm  Patridi^ 

Patricy,  Pmneiacum.  \  Pairkltêr 

eum. 
Paul  (SainU),  rivière  de  Sicile. 

Sumathut. 
Paul  (Saint-)  Trois-Châletax,  7n* 

cattini. 

—  de  Léon,  Leona. 

—  en  Hongrie,  Flçriana. 

—  lez- Besançon,  PaUuiuwê, 

—  Zu-Verd,  en  Alsace,  Vtrdwnwt^ 
Panle,  Paula. 

Paaiien  (Sainl-),  Rne^um. 
Pavie»  Papia. 

P^ye  (Sainie-),  Uipa  Viteeltte. 
Pec  (le),  Alpeeium, 
Pégnafort,  Bupet  Fortit. 
Pélegrin,  Lœtut. 
Pélin,  CoTsinii. 
Péluse,  Pelutium. 
Péuète,  Penetale. 
Pennalield,  Penna  Fidelit. 
I*eiital,  Pentaltium. 
Pentipole,  Pentapclit. 
Peppewel,  Piptwella, 
Pcppimise,  Pipimetium, 

m 


Perche,  Perticfim. 
I*erci,  l'alriciacum,  |  Va- 

irictiaeum, 
iVrganie.  Pergamunu 
Terse,  Pergê. 
Péngnac  ou  Pcrlgny,  Pe- 

rinîacum, 
Périgord,  ietraeorii, 
Périgu«Mit,  Peiraeorii, 
Pérly,  PtiiricfiacHw, 
Penie  (Saint-),  ^lixtuctcm. 
Péroné,   Perona, 
Pérou,  Perruvia. 
Pérousc,  Perntitt, 
Perpignan,  Perpiniacum. 
Perrecy,  Paîiicîjcum, 
Perse,  Penia. 
Pcrside,  P,  ni».  ^ 
Persieu,  Prîtcifûacum. 
Persy ,    Pairicweum.    | 

Patrichacum. 
Penh,  Ptrthum. 
Pelricow,  Petricovia. 
Petronille  (Sie-),  Camui. 
Pellaw,  Pœiobio. 
Peiterlingen ,  Pa(eni(inim. 
Peule-Momier ,   Puellare 

monoiterium. 
Peyerne,  Paiernacum. 
Pfeffcrft  ou  Pfevers,  Fo- 

bariœ. 
Phare,  Phurum. 
Phene,  Chrismaium. 
Phéiiicie,  Phœnicia, 
Ptiiladelpbe  (Saint-),  A/- 

tontium, 
Philadelphie  ,     Philadel- 

phia, 
Philhcrt  (Saint-),  Deœ. 
Philippe,  Philippi. 
Philippe  (S.-),  i4yiiriiftii. 
Philippopoli,  Pliilippopih 

lié. 
Phocas  (S;«inl-),  Cordulo, 
Phrygie,  Phry:jia, 
Pierre  (Saint-)  de  Gand, 
Blandinium. 

—  Iri-Cadis  ,  Monument 
tum  iîeryonii^ 

—  lezPadoue,  Oraeulum 
Ceryoni», 

*—  en  (^arie,  Jassus, 

—  de  Galaiiiie,  Petrinum, 

—  des  Arcis,    Petrus  de 
Arc'uiii. 

—  de  Keiondes, /{o(on</0?. 

—  de  Grado,  Triturita, 

—  en  Sardaigne,  —  le 
Vif,  S.  Pelrus, 

Pignamelbr  ei  Pillemel- 
lar.  Pilla  ihellaria. 

Pincerais,  Pinciacemis» 

Pinnat,  Pinnntum, 

Piombino,  Poputonium. 

Pirmin  (  Saint-),  Uotnth 
bueum. 

Pise,  Piiœ. 

risidie,  Pisidla, 

Pistoye,  Pittoria. 

Pi  1res,  PUiœ, 

Pitliies,  PUhiu». 

Piviers,  Pithiver, 

IM aisance,  PlactiUia. 

V\2\i^Palalium. 

Piélan,  PUbS'Lancû 

Plessis,  Plesiiacum. 

Pltiuhariole,  Plunibariola, 
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Pluviers,  Pithiver, 
Poiniy,  Pipimesium. 
Poissy ,  PtÊcincuni . 
Poitiers,  Pieiavœ. 
^ul  (S.-)  de  Léon,  Leoita, 
Policasiro,  Buxentum, 
Polignano,  Pulmanutft. 
Poingne,  Polonia, 
Ponimuc,  Nepomuca, 
Poni|)eiar,  Pumpeiacum, 
Ponce,  Pontia, 
Poncher,  De  ponte  caro. 
Poney,  PompeiacHtn, 
Pons  (Saint-),  Sancti  Ponr 

tii  lenieriarum  fanum, 
Pnni  (le),  province,  Pou- 

tut. 
Ponleau-(Ie-Mer  ,      Pom 

Audomarus. 
Pontgoin,  Ponligonum. 
Pontbieu,  Pontirum, 
Pontigny,  Pontivi  cum, 
Ponioise,  Ports  Isarœ. 
Ponts,  Pontet. 
Pontyon,  Pvniisco. 
P<*nza,  Pontia. 
Populone,  Populouium, 
Pori,  Porlut. 

—  au  Pec,  Alpeemm, 

—  Château,  Pcrtusvilœ, 
Porlioncule  ,   Sta   Maria 

Angelorum. 
Porto,  Portut  llomiinut. 

—  Conaro,  Cncordia. 
Portugal,  Lusil  nia. 
Pouille  (la),  Apulia. 
Pourç»in(Salni-),  5.  Por- 

ciani  fanum. 
Pouzzol,  Puteoli» 
Prague,  Praga, 
Prée,  Pratea, 
Préniontré,  Prccmonttra" 

tum. 
Presbourg,  Potonium. 
PrescMgny,  Pretciniaeum, 
Pressigné,   Prettiniacum. 
Pressigny,  Priumiacum. 
PreuillY,  Prulliacum. 
Prex    (  Saint-  ),  Sanctu» 

Priuut. 
Primiau»  Piimuliacum, 
Priscdle  (de],  Cimeticie, 

Pritcillœ  Cœmeterium, 
Proin,  Prumia, 
Propontiile,  Udletponlut. 
Prouille,  Prulianu»  locut. 
Provence,  Provincia, 
Province,  Provincia. 
Provins,  Pruvinum. 
Prusse,  Pruuia. 
Piuyni,  Prumia, 
Ptoléinaïde,  Ptolemtnt, 
Puelles   (  lias  Saintes-), 

Mantut  tanctarum  Puel^ 

larum. 
Puppingen,  Piippingum, 
Pu!>ine  (Siinic-),  llerifut' 

tum, 
Pny  (le),  Aniciuin, 
Puye,  Puza. 
Pyrénées,  Pyrcncimontet, 

U 

Quarante  (Saint-),  Onche" 

tiiiut. 
Qii;irtrouville ,      Quatuor 

villœ. 
QneJcIinbourg  ,    Quintili- 


niburfjnm. 
Qiiemper,  Coritopitum. 
Qucmif)  (Saint-),  Qnihtini 

oppidum. 
Qncrcy,  Cadurcy. 

—  suf-Oise,  Curiêiacum. 
Qiiincay  ou  Quincy,  Quin- 

liacum  1  Crarto. 
Quiouse,  Liutium. 
Qnirico  (  Sahil-),  lîmbro. 

Cherchez  par  un  K  (et 
autret  mot». 

R 

Raguse,  Epidaurut. 
Rairobert     e^n     Hauiliert 

(Saint-),  Bredo. 
Raineru,  Bamerucum. 
liamula,  RamtUa. 
Racaphe,  Rataphœ. 
Ratishonne,   Batifbtmû  | 

Augutla. 
Ravennes,  Bavenno. 
Ray,  Brahiea. 
Rebais,  Betbacit. 
Rédingup,  Bedinga. 
.Itëdon,  Begidonum. 
Rées,  Beetium. 
Repgio,  Bh'gium. 
Reicknaw,  Augia  dive». 
Reims,  Bcmi. 
Rcmlreniont,  Bomarici, 
Remy  (  Saint-  ),  Clanum 

•  •     •  • 

—  de  Provence,  Clanum. 
Ri*nnfs,  Bedonœ. 
Reiiti,  Bentiacum, 
Réole,  Bcgula. 

Rëome,  Beomagu». 
Répol,  Bim  poUum. 
Rctel,  Beitlete. 
Rétine,  Beiina. 
Retondes,  Boton'œ. 
Retz,  Baliate. 
Renx,  Bodium. 
RhéUe,  Bhœli. 
Rhin,  Bhenum. 
Rhodez,  Butheni. 
Rhône,  Bhodanut. 
Rien,  Bhenum. 
Riez,  Begum. 
Kige,  Biga. 
Rigenspuig,  Augutta  Ti- 

herii. 
Rilly,    Biguliacum.  |  Bil- 

liacum. 
Rimini,  Ariminium, 
Rinocolure,  Binocorura. 
Riom,  Bieomagus. 
Riquier  (Saint-),  Sanctut 

Bichanut. 
Robert    (  Mont  Saint-  ), 

Mont  Sancti  Buperti. 
Rochechouart,  Bupes  Co- 

vardi. 
Rocliefort,  Bupet  Fortit. 
Roche  -  sur  -  Von,  Bupet 

tuper  Yone. 
Rochelle,  Bupella, 
Rochester,  Boffa. 
Rochingan,  Bochinghamia. 
Rocroy,  Bupet  Badulpht. 
R(NJe,  Bota. 
Rodelle,  Butenula. 
Roe  ou  Roé,  Bota. 
Rois  (les),  Lima. 
U4)ni:>iti  (  Saint),  Balma 


UH 

Jurentium. 
R  inan«,  Bomememe, 
Romliefff,  Bûwtarki. 
lioine,  liomm. 
Ronce,  Boinmrmm. 
RoMueniadour ,       Rupm 

Amniari». 
R'  schihl,  Roukiléia. 
Roscofiian,  Boscomanum. 
liosnny.  Bolhnaeum. 
Rouen,  Bothomaqttt. 
Rouergiie,  Bulkenl. 
Roye,  Hodium. 
Rnan  ou  Pont  de  Raani 

Boiomaquê. 
Rnf  (Saint-),  Sanctut  Bu- 

fut. 
Rufey,  Bufiaeum. 
Ruline  (  Sainte-  ),  Syln 

Cane  da. 
Ruspe,  Butpîna. 
Russie,  But»ia. 
Riiys,  Biumvitiu». 


Satiarie,  Sabarîa. 
Sahhruil-Pedrigh,    Sabw- 

lum  Patrieii. 
Sabine  (terre),  Sab'mi. 
Sablé,  Sablonum. 
Sahlonicres,  Saponoria, 
Saens  Siini-),  S.  Sidmi 

oppidum. 
Saha$(uu,   S.  Facuuii  fà' 

num. 
Saint  et  Sainte  ;  cberek»^ 

let  mottg-'i  y  toutjointi. 

I   Cociacrute. 
Saintes,  S'mionœ, 
Saininnge,  Sautoma. 
Saissefuntaine,    Saiifou» 

tana. 
Salamanquc  ,    Salanum 

tica. 
Sa  lamine,  Salamina. 
S.%lanigo,  Safanica. 
Saiccde,  Siliciata. 
S:ilrc,  Seleucia. 
Salci-he,  Selledum. 
Salem  y  Salentiacum. 
Salerne,  Suiernum. 
Sale«,  Saletiut. 
Saligny,  Sa'aniacum. 
Salingcsial,    Saietguntiê' 

dium. 
Salins,  Sa/inir. 
Sillon  (Saint-),  Saceriit. 
Salonc,  Saloua. 
Saloniqu«*,  Tliettalouicê. 
S:iliz,  i{  '/m. 
S.iUbourg,  SalitbmrQum. 
Sa  vador  (Saint-),  iurast. 
Salvanez,  Sylvanetium. 
Sambre,  Sa'jit, 
Samosate,  Samotata. 
Sarooihrace,  SamoiàratM. 
Sancerre,  Saxianum. 
Sanciun,  Sanciauum. 
Sancy,  Snnciacuut. 
Sangar,  Sangar. 
S:inier,  SHtriacum. 
Santon  ou  Sauteoa,  San 

tœ. 
Saône,  Arar. 
Saphorin  (Saint-),  Aniê. 
Saponare,  Saponaria. 
S  ir:iK0uss4\  Syracmm, 


im 


S^ 


-7*r 


k«ft 


Si9iq|''(4eV.  5« 


TiAi.%  M  nidhiMv  r«- 


"hifitti^^  fm 


HniasV 
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Tannée  #«  l^ra«  «  ^tk 


Th«^  r 


(^^ 


Ttllilénf!;,  Fi 


T Cfnoin^.%  Il 


SukK  Stoftaint. 


Si 


le,  ScUHim. 

diafao  ,     SârackÊh 

m. 

lie,  Sewikim, 

iple,  ScftopoBi. 

re,  St/ro. 

remai^e,  St/M. 

tte,  SeènU. 

nie  I   (  Sainl-  ),  ea 

Ciugal.  Cofi|i^.  I  Pjf- 

I,  Socilinham. 


Scfl  (b)dTfiei.  Scte 
OrfflJiM. 

Séierûie  (Saisie-).  Sifte- 

SéviBe,  H/spef. 
Sexie  (leKSesfi 


Sberbeni    el    SlMpCoa ,    Siatelo*  SfeMvt. 


Sibide^SîMe. 

8maU»re«  SkmÊéer^ 

Sicile,  S  ofie. 

SNte^Sâife. 

SidoiM (Saiat),  S. Sié^ 

Sidon^Sî^M. 
oieiiBef  ÀAMa 
SisîtaMNid  (Stim-},  Fb- 

Silve-lbioar,  Sî/re  Mc/or. 
SilTcstre  (Saiiit-),  Sérac- 

lea  moM. 
Silf  io  (SaiBi-),  ÂlÔMum. 
Simoad  (SeiM-),  PiiI«m. 
Siosp  SûMi» 


nète^TMe.   intM» 


TiMùlSes 

Thk4H  (SêiM->»  ««M 


es  Sfvbci.  Sfl-    TMoéore  (SràliK  ^Np*^ 


Sieiuy, 
StolkCiiM,  ÂMtmre$, 
Slraoûac,  StreaMom. 
ScrssiMMr^y  Ar^fiiiifefm* 
StréBédal,  SirMMrcMe. 
Stridoo^  Siriéo. 
Strone.  Troc. 
Sube,  Sacrée* 
Sablée,  SsMocmm. 
Suéde,  Seccte. 
SiifféUiIa«  SmfêlmU. 
Suio,  ScéifMJiiuii. 
Suisse»  Behtm^ 
Soll^,  SeffieciMf. 
Solpiee  (Siiol-),  NwnMê 
KccMê. 


néTie, 

TliîiiS  l 

Tbiaene  (de), 

Tbie,  râfem, 

Tbiéraebe, 

Tbierry  (SaiM-),  Or» 

Tbiers^  r»ferii«ai. 

TbkNifiUe  •      rftfsdsma 

M/le« 
Tbioie,  rare. 
Tbnuis,  Tkmmim. 
Tbonias  (  Saiai-)  de  Caf- 

iadoce«  Jâêonmm. 
Thnuié  (Saint),  Ifelat. 
Tboiion,  Tkumo, 
Tliorive  rsaîni  ), 


1f!!D 
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T dollars,  Toarcîum, 
Thrnce,  Thr-âa. 
Tlitiiiiige,  Thuringia. 
Tliyalhyre,  Thyaihyra, 
Tliyerry  (Saint-),  ()r. 
Tibcr   (  Sniiil  ),  Sanclus 

Tifaiipc  0u  Tifliiuges,  Tai- 

fait  t, 
Tiferr.e,  Tifernuni, 
Tigre,  Tigriê, 
Tiiiii liant,  CifieiUacum. 
Tirol,  TeriotHtn, 
Tiron,  Tironium, 
Tivoli.  Tibnr. 
T(»ariniiios,  Taurominium. 
Tocau»,  Neocœêarva, 
Toili,  Tuder. 
Toiseley,  TauriiacHm. 
Tolède,  Tolelum, 
Tolentin,  Tolentinum, 
Toley,  Tabularium. 
Toluniclia,  Ptoleniati, 
Tomes,  Tomi, 
Tongre!»,  Tungri, 
Tonnerre,  Ternodorum. 
Tornit»,  Turitîis 
Torres,  Tunes   Snrdiwœ. 
TorUise,  Deriossa. 
Toscane,  Tutcin, 
Tool,  Tu  Hum  Leucorum. 
Toulon,  Totonum, 
Toulouseï  Tolo$a» 
Tourna  y,  Tornacum, 
Tournon,  Tornomagu%, 
Tournus,  Tren^rchieme. 
Tours,  Tnro^ 
Toiirioirac,  Tnrlufiacnm, 
Touzy,  Tuùacmn, 
Tr.it  n.naire»  Trachynaria. 
Tralies  (de),  Tratlenses, 
Trancau,  trangniUum, 
Trani.  Tran  um. 
Tran8au\,  Transaiii, 
Tiébisondi',  Trapetu$. 
Trêbur,  Triburiutn, 
Trégnicr,  Treror, 
Treinblc-Vif,  Tremuli  Vi- 

Ctt5. 

Tréioitlinntf,    Tremïlhus, 
Tr'înie,  Tràenlnm. 
Tiépno,  Di'epanwH, 
Tréstllac.  TransUUtcttm. 
Trêves,  Treiiri. 
Tréf  15  ou  Trévise,  Tarm- 

êium* 
Tréfiir,  Fura, 
Tnchàleau,  Trilecûttrum, 
Tricliioairc^  Tfehynarm. 
Trilleiiardou  ,    Trajeciwn 

Bardulfi. 
—  VoTi^Trajeetum  Portas* 
Trini,  TiradÊ, 
Trisai,  Trtsagium. 
Troade,  Trûos. 
Troclar,  Troctarium. 
Trocn,  Troe, 
Tron   (  Saint-  ),    Sarchi- 

nium, 
Tropès  (  Saint-),  Torpeiu 

oppidum. 
Tro>ly,  Trosieium. 
Troyes,  Trêcœ.  |  Troja. 
Tubiery  (Saint  •)»C>Marfo/i. 


Tuburbr,  Tuburbo. 

— La  Lurerne  ,    Tubiirbo 

Lucernaria. 
Tul»zo()MC    Tubrorrnxis. 
Tu\W,Tiitela,we\Tullium. 
Tulley,  Theodelocm. 
Tunis,  Tvnetum, 
Turcs,  Turcœ, 
Turgaw,  Durgnngia, 
Turin,  Taur'mum.    \   AU" 

gusta, 
Tusdrcs,  Tusdrum, 
Tuy,  Tudœ, 
T w isford .  Twisfordia . 
Tyane.  Thyana. 
Tyr,  Tyrus. 

U 

Unisibir,  Vnisibir. 
Unjejovie,  Vujejovta. 
Upsal,  Upsatia, 
llrbin  cl  l'rbino«  Urbinnm. 
Ûrziib  (  Saint-),  Elisauge» 
Llgi'z,  Ucecia, 
Ussy,  Ufciacum, 
Ulincs,  (Jihia, 
Il  tique,  Vtica. 
Uireibl,  Trajectum, 

y 

Vabres,  Vaber. 
VaisoH,  Vtuio. 
Val  (le)  d*Agnanc,  Vallis 
Anauniû» 

—  Bnnnei,  VallU  Boda- 
nensix, 

—  nefioîi.--B»noîi«*,Vfl|. 
Us  fienedicfa. 

—  àoijrhceyV  alUsCrntîœ, 

—  Maing,   Vallis  Mayna, 

—  d'Or,  Va' Us  Aurca, 
Valenee,  VaUuiïu, 

—  en  Daupliiné,  Yalentia 
ad  Isaram. 

Valent  ennes,  Va'eu  intiœ, 
Valenzole,  Valentlola. 
Valiirie,  Valeria. 
Valladolid,  VallisoletHm. 
Vallery  (S:.lni-)  de  Picar- 
die, WallHria. 

—  de  Normandie,  WaHa- 
ricus, 

Vallière  (la),  Vallurh. 
Valloirs,  Valtolii. 
Val  lois,  Vadensis  p^gn%. 
Vallombreuse  ou  Vailom- 

breux  et   VaUrun:brc» 

Vallis  Vmbrosa, 
Val  maing,  Vallis  Magna. 
Valois  (d<*),  VaUsius. 
\alone,  Aulona. 
Vandales,  Wandali, 
Vandetifre,  Vaudopera. 
Vandiiile  (  San.t-  ),  Fon- 

tnnœ. 
Vannes,  Verreli.  |  Venetia. 
Vara',  Wamlus  mons. 
Vareilles,  Valiliœ, 
VarenneSy  Varennœ, 
Varsovie,  Varsovia. 
Vas,  Vadincum. 
Vatan,  Vastinnum 
VaierfonI,  Guaierfordia. 
Vatin,  Vatannm, 
Vaucels.  VQllicellœ. 


Vaucoiileurs,  Vallis  Colo- 
ris. 
Vaii-Verd,  Vallis  ViridJs. 
Vanx-de-Cernay,  Vallis. 
Veaurc,  Yretinum» 
Vègnc,  Kvena, 
Vely,  Viduliacvm. 
Venafri,  Venafrum. 
Venasque,  Vindauca, 
Vence,  Vin  ium. 
Vendôme,  Vendocinum. 
Vcnétiqne  (Saint),  insula, 
Venise,  Venetia. 
Von  nos,  Venetia, 
Vcnosa  et  Venouse,  Vf- 
nusia, 

Venzay,  Vindiciannm. 

Verberie,  Veiimria. 

V  ordey ,  V iridiaeum . 

Verdim   Virdunum. 

Veigy,  Virgeium. 

Verja,  Vergiuni, 

Vermand,  Augusta.  |  Ve- 
romandui, 

Vennandois,      Veroman- 
duensis, 

Vermoutli,  Virvnudnm, 

Verneuil,    Vernoyilnin.  \ 
Vernnm. 

Verno,  Vemoiium, 

Vernon,  Verno. 

Yernou,  Vernadum. 

Verolani,  Verulamium. 

Veroli,  Verulœ. 

Vérone,  Verom.  \  Donna. 

Versailles,  Versnli  r. 

Verseil,  Vtrcellœ. 

Versy ,  V  iriziaen  m . 

Verlou,  Veriavum, 

Verie.  Verginm, 

Vt'rzy,  Viriziacuv, 

Vrslinis,  Vestini. 

Vcstri'f  rd,   Ve^trevorien- 
sis. 

Vcxien,  Vetio. 

Vexin.  Vei  oeassts. 

Vezélai,  Vizelii. 

Viani,  VianciunK 

Viau-Hle  RiMz    (  Saint-  ) , 
Stobritttrti. 

Vibraye,  Vieux  brahiœ. 

VIccnce,  Virentiu. 

Viciuriu  (Siinl-),  AiMer- 
num. 

Vienne,  V  enna. 

-w  eu    Dau|diinc,  Vienna 
Altobrogrtm, 

Vierzon,  Virsio. 

Vigetds,  Valdehes. 

Vigirgise,  Yieonia. 

Vignr  (Saint),  Chrysma- 
tum, 

Vilierc,  Vili^ra. 

Villebertrand,  Villa  Bcr- 
trandi. 

Villechasson,  Villa  Capto- 
nis. 

Villefranchc,  Vilta  Fran- 
ca, 

Villejuy,  Villa  Julitia. 

Ville  PArcbevéque,  Villa 
Archiepiseopi. 

Villeloin,  Villa  Lupini. 

Villeneuve,  Villa  Nova. 


Villppari!4  ,    Villa  Pari. 

siacn. 
Ville,  ion.  Villa  Pediicm. 
ViHi'preux,  VWo  Piro»a, 
Villeroi,  Villa  tlgia. 
Vlllftianeyse ,    Villa   Tf- 

Villiers.|e-Dcl,Fi7/ar.rfici. 

Ium. 
Vilna,  Vilna, 
Vimeii,  Vinemaemtn, 
Vinrennes,  Vieenœ. 
Vinrent  (Saint  ),  Pom- 

peiacum, 
Vinoc  (Saint-),  Bergea. 
Vinierstiofc ,    Viniersho^ 

viuiiK 
Vintimille,  Castrum. 
Visîgol«,  Vi^gothi 
Vit   (  Saint-),  Caudolinn, 

I  Sicinum. 
Vitby,  Stremascafa. 
Vitre  (  Saint),  Saimfo- 

cnm. 
Vilri,  Victoriacunt, 
Vivarais,   Vivarienùi  ]uy 

gus. 
ViviorS,  Alha^ 
Vivonne,  VicNS  vonnœ. 
Vogliei  a,  Vicus  irhr. 
Voisins,  Vicini. 
Vol  vie,  Volovicum. 
V««rms,  Wormaâa, 
Vosges(  Wsrrls),  Vota^ 
Wansor  ou  Wasor,  Wsl 

ciodorum. 
Wermouth,  Wirninda. 
Westuiun^ler,     Wtstm 

naslmum. 
MTestphalic,  Sicambria. 
Wieic-aii-t>oiSy  Vilierêis 

Sattv. 
^Vinclle^ler  ,      fini  m 

iJummii  castrum, 
Windzor,  Windteshonm 
Woicester,  Wigorniâ, 
Worndioult ,   yVoromkoi- 

tum. 
Wu  ftîn,  Fiini/p. 
Wurizbourg,  Berhipolit. 

X 

Xavier,  Xa9erium, 
Xc!sa,  Coioni'/. 
Xuraate,  Attxuma, 

Y 

Yeoluilûl.  Ji  M. 
Yennr,  Ep  onum. 
Yttn  (Siint),  J  ni:. 
Yonne,  Icamna. 
Vorck,  Kboracum. 
Yrit'Z  (Saint-),  AIomur. 
Yveline,  Aquilina  syku. 
Yvoine  (Saisie),  Pmu. 
Yvo'Sou  Yvoy,  è.*|Miinib 

Z 

Zamora,  Sarabris. 
Za nlen,  Santm. 
Zéland,  Sefandia, 
Zellc,  Zdla. 
Zoesie,  Susalum. 
Zoile  (Saint-),  Armitiatê, 
Zuigh  o«  ZulpQch,  TMê- 


fi 
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